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MICHEL  SIMON 

ANDRÉ  LEFAUR  et  MARGUERITE  MORENO 


DANS  UN  FILM  DE 

ANDRÉ  BERTHOMIEU 

D'APRÈS  UNE  IDÉE  DE 

TRISTAN  BERNARD 
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40,  R.  François  I”1' 
PARIS 


Téléphone  : 
ELY.  66-44  à 47 


PRÉSENTE  POUR  1938 

ALERTE  EN  MÉDITERRANÉE 
JOUEUR  D’ECHECS 
LE  CAPITAINE  BENOIT 
GOSSE  DE  RICHE 
CHOC  EN  MER 
LE  PARADIS  DE  SATAN 
LA  ROUTE  ENCHANTÉE 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 
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GLADIATOR-FILMS 


présente  : 


LA  MAI  S 0 N 
DU  MALTAIS 


UN  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 

“GLADIATOR-FILMS” 

16,  AVENUE  HOCHE,  PARIS 
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MM.  HAKIM  présentent 

LES  DEUX 


GE  NUMÉRO  CONTIENT! 


Le  Jury  de  Venise  couronne  dans  son  ensem- 
ble la  production  française  de  1938.  Pal- 
marès complet  de  Venise. 

La  yrande  compétition  internationale  de  Ve- 
nise s’est  terminée  mercredi  à minuit  ....  Pierre  Michaut. 

A la  société  nouvelle  des  Etablissements 
Gaumont . 

Les  accords  G.  F.  F.  A.-C.  F.  C. 

A propos  du  nouveau  statut  des  travailleurs 
étrangers. 

La  saison  de  production  continue  par  de  très 

grands  films  Lucie  Derain. 

30  films  français  en  Argentine. 

R.  A.  C.  annonce  la  première  tranche  de  son 
programme  1938-1939. 

Mlle  Corinne  Luchaire  reçue  à la  Biennale  de 
Venise. 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

La  Révision  des  patentes  p.  A.  Harlé. 

Le  travail  de  l'Association  générale  du  spec- 
tacle. 

Nouvelles  salles  en  Tunisie  Rigopoulo. 

Le  travail  dans  les  studios. 

Les  films  commencés  cette  semaine  Lucie  Derain. 

Analyse  et  critique  de  films. 

Informations.  — Les  présentations  à Paris. 

— Petites  annonces. 


TROIS  FILMS  FRANÇAIS 

L’INCONNUE 
DE  MONTE-CARLO 

FILM  TERMINÉ 

LA  BRIGADE  SAUVAGE 

(COSAQUES  DU  DON) 

avec  le  concours  du  choeur  des 
Cosaques  du  Don  et  des  fameux 
cavaliers  Djiguites  surnommés  les 

Cavaliers  de  la  Mort. 

DÉBUT  0CT03RE 

LES  TROIS  ORPHELINS 

avec  les  gosses  de  la  Butte 
DÉBUT  NOVEMBRE 

FRANCO-LONDOM-FI LSV1 

I 46,  Boulevard  Haussmann 

Téléphoné  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSIYIANN  -FILMS 


PLUS  GRANDES  PRODUCTIONS  DE  L’ANNEE 


TINO  ROSSI 


dans 


LUMIÈRES  DE  PARIS 


SON  SEUL  FILM 
POUR  CETTE  SAISON 


JEAN  G ABIN 
SIMONE  SIMON 


dan 


LA  BETE  HUMAINE 

d’après  l’œuvre  d’ÉMILE  ZOLA 

Un  film  de  JEAN  RENOIR 


PARIS  FILAI  PRODUCTION,  79.  CHAMPS-ELYSÉES 


iü 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


HLMS  ALBATROS 

, Avenue  Vion  Whitcombe, 
PARIS-16® 

Té)  : JASMIN  18-96 


Ë JAMES  CAGNEY  : 

Ë HOLLYWOOD... 

HOLLYWOOD.. 

Ë et  K.  O.  A LA  FRAUDE 

NORDFILM 

=5,  rue  Jean-Mermoz,  Paris 
Ë Tél.  : Balzac  09-22 

= LA  BELLE  CAPTIVE  et 
ËCAPITAINE  « BAGARRE  » 

Ë EN  COULEURS 


Ë36,  avenue  Hoche,  Paris  (8®) 
= Tél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

= Adresse  télégr.  : Trustcin 


ËCOMPAGNIE  FRANÇAISE 
Ë CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  rue  François-I®' 
Elysées  : 66-44,  46,  46,  47. 
Adr.  télégr.  : Cofraciné 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 


17.  Avenue  des  Champs-EIvsées 

PARIS  (Vin®)  56,  rue  de  Bassano.  — PARIS 

Téléphone  : Balzac  40-38.  'Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 

Câbles  : LEREBEN-PARIS  Inter-Elysées  34. 


178,  faub.  Saint-Honoré 
PARIS-8® 

Télépli.  : Elysées  27-03 


((<*.- 


FILMS  SOVIÉTIQUES 

Production  ! 936- i 937 

Eactulivité  peur  lo  fRANCC 
lu  DELGIQUE  et  la  SUISSE 

L0MICI 

Cinématographique 

| NTIIN  ATIONAL 

6,  Rona-Pcmt  des  Champs-Elysées 
P A R I S - 8 
U*l.  ETYSÉES  36-04 


r ;<  o 

RADIO 


52,  CHAMPS-ELYSEES 
PARIS.  BALZ.  54-55 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 
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LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

CLAUDINE 
A 

L’ECOLE 


L’ENFANT 
DE  TROUPE 


8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  av.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 


VEDIS 

FILMS 

Léon  CARRÉ,  Directeur 

5,  Rue  Lincoln 


BALz 


18-97 
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36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8’) 

Carnot  30-21 
, 30-22 

Adresae 
télégraphique 
JESTICFILM 
PARIS 


1 bis,  rue  Gounod,  Paris  (17®) 
Téléphone  : Wag.  47-30 


124,  rue  La  Boétie,  PARIS  (8e) 
Téléphone  : Elysée  13-29 

Production  — Distribution 
Vente  ù l’Etranger 


PARIS  1 

FILM  1 

LOCATION  ] 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES | 

Adr.  Télégr.  PARIFILM  j| 
Téléphone:  Balzac  19-45  = 


HERAUT-FILM 


1,  rue  de  Berri.  PARIS; 
Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILMS  | 

Marcel  Pagnolî 

13,  rue  Fortuit  g,  13  = 

PARIS  | 

Téléph.  : Carnot  01-07  1 


La  Cellule  Photoélectriqu 

PRESSLER 

Equipe  Bauer, 

— Debrie, 

— Ericsson, 

— Kîangfiîm 

etc.,  etc. 

5,  rue  des  Reculettes 
PARIS-13" 

Gob.  93-94. 


J1  ^ 

Mmmm 

CONTROLES  AUTOMATIQUES 
39,  avenue  George-V 
(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphone  : Balzao  47-95 
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Présentation  Corporative 

★ 


Un  de  la  Canebière 


JEUDI  15  SEPTEMBRE 

à 10  h.  du  matin 

à l’OLYMPIA 


★ 

SORTIE  GÉNÉRALE  SUR  PARIS 

14  DÉCEMBRE 


PARIS  ET  GRANDE  RÉGION  : GRAY-FILM,  5,  Rue  d’Aumale  - PARIS  (9e) 
LYON  : GRAY-FILM  (C.  Palmade),  9,  Rue  des  Archers  - LYON 
LILLE  : GRAY-FILM  (Henri  Joachim),  28,  Rue  Neuve  - LILLE 
ALSACE-LORRAINE  : GRAY-FILM  (S.  Rapaport),  22,  Boulevard  de  Nancy  - STRASBOURG 


MARSEILLE-BORDEAUX 

GALLIA-CINEI  (Emile  Couzinet) 
37,  Cours  Joseph-Thierry  — MARSEILLE 
17  bis,  Rue  Casteja  — BORDEAUX 


AFRIQUE  DU  NORD 

I S L Y - F I LM  (Tenoudji) 
6,  Rue  d’Isly  - ALGER 


FRANCE  - EXPORT- FILMS 


PRESENTE 


U 


JEAN  DUNOT 

LÉON  BELIÈRES 


et 


NICOLE  V ATT  I E R 


DANS 


E SUIt  LA  VILLE  ” 


avec 

BROCHARD 

BEVER  - R.  VATTIER  - CREMIEUX  - MADELEINE  SUFFAL 

D E L A I T R E 

et 

MARCEL  SIMON 

Une  réalisation  de  Jacques  CHAHINE 
Directeur  de  Production  Jean  ROSSI 

m 

POUR  LE  MONDE  ENTIER 

FRANCE  - EXPORT  - FILMS 

3,  RUE  d’HAUTEVILLE,  PARIS  Tél.  : PROvence  29-45 


GEORGES 
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LE  CHEF-D’ŒUVRE.,  DE 

GUSTAVE  CHARPENTIER 

* * t *.>* 

ADAPTÉ  PAR 

ROLAND  DORGE1ÎS 

DE  L’ACADÉMIE  GONCOURT 
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DÉBUT  DES  PRISES  DE  VUES:  26  SEPTEMBRE 
AUX  STUDIOS  PARAMOUNT.  Enregistrement  Western  Electric. 


SOCIÉTÉ  PARISIENNE 
DE  PRODUCTION  DE  FILMS 

95,  CHAMPS-ÉLYSÉES  - BALZAC  39-77 


VOUS  PRESENTENT 


LES  FILMS  GECE 


TITO  SCHIPn 


CATERINA  BORATTO 


et  PIERRE  DARMANT 

DANS 


L'ACCIDENT 


...DU  “PIANISSIMO”  AU  “FORTISSIMO” 

DIALOGUES  ET  CHANSONS  DE  DENISE  BOAS 


PRODUCTION 

APPIA-FILM 


8,  Rue  Catulle-Mendès 

PARIS  - Gai.  51-81  et  la  suite 


fft.  A.  C - DISTRIBUTION 


ANNONCE 


LA  PREMIERE  TRANCHE 
DE  SON  PROGRAMME  1938-1939 


UNE  COMÉDIE  GAIE  avec  ALBERT  PREJEAN  DOLLY  MOLLINGER  — 
ARMAND  BERNARD  RENÉ  LEFÈVRE. 

PLACE  DE  LA  CONCORDE 

Vente  à l’étranger:  R.  A.  C.  EXPORT,  49,  Rue  Galilée,  Paris  (16e)  — Téléphone:  Kléber  98-90 


UNE  ŒUVRE  GIGANTESQUE 

SCIPION  L’AFRICAIN 

CE  QU'ON  N'A  PAS  VU  DEPUIS  "BEN  HUR  " 


UN  GRAND  FILM 

LE  DUEL 

INSPIRÉ  D'UNE  NOUVELLE  DE  POUCHKINE 
Vente  à l’étranger  : REX-F1LM,  64,  Rue  Pierre-Charron,  Paris  (16e)  — Téléphone:  Elysées  93-15 


UNE  SUPERPRODUCTION 


LE  CHEF 

A L’ETOILE  D’ARGENT 

D’A  PRÈS  LE  ROMAN  DE  JOSEPH  PEYRE 
Vente  à l’étranger  : REX-F1LM,  64,  Rue  Pierre-Charron  - Tél.  Ely.  93-15 

PUBLICITÉ  CRÊPA 


</5 

à 

DIS 

RIBUTION 

L’ALLIANCE  CINÉMATOGRAPHIQUE 
RHIN  ET  MOSELLE 

8,  AVENUE  DE  LA  RÉPUBLIQUE 

COLMAR 


AVISE 


MM.  LES  PRODUCTEURS 
ET  DISTRIBUTEURS 
DE  FILMS  QUE  SON 


BUREAU  DE  PARIS 

79,  AVENUE  DES  CHAMPS-ÉLYSÉES,  79 

TÉLÉPHONE:  BALZAC  07.57 

EST  DIRIGÉ  PAR 

M.  EMILE  FIEG 


LES  FILMS  AGIMAN 


PUBLIENT  UNE  PREMIÈRE  LISTE  DES 

ÉTABLISSEMENTS  DE  PROVINCE 

AYANT  RETENU 

BALTHAZAR 

après  une  PREMIERE  MONDIALE  sur  NORMANDIE  et  L’EXCLUSIVITÉ  du  PARAMOUNT 


BAR-LE-DUC,  Moderne. 
BAYEUX,  Moderne. 
BOURGES,  Rex. 

BREST,  Salles  Le  Lann. 
BRUYÈRES,  Ciné  Jules-Ferry. 
CAEN,  Sélect. 

CHARTRES,  Alhambra. 
CHERBOURG,  Omnia. 
COMMERCY,  Rex. 
COMPÏÈGNE,  Cinéma  Pinson 
CONTREXÉVILLE,  Casino. 
CREIL,  Univers. 

CUSTINES,  Ciné  des  Halles. 
DEAUVILLE,  Eldorado. 
ÉPINAL,  Palace. 

EVREUX,  Victor-Hugo. 
GRANGES,  Palace. 
GRANVILLE,  Palace. 

LE  HAVRE,  Alhambra. 


HONFLEUR,  Casino. 

JOIGNY,  Artistic. 

LAIGLE,  Ciné  des  Archers. 
LIGNY-EN-BARROIS,  Familia. 
LONGWY,  Palace. 
LUNÉVILLE,  Stanislas. 

LE  MANS,  Alhambra. 

LE  MANS,  Rex. 

MONTARGIS,  Tivoli. 

NANCY,  Majestic. 

NANCY,  Olympia. 

NANTES,  Katorza. 
NEUFCHATEAU,  Printania. 
PONT-A-MOUSSON,  Eden. 
RAMBERVILLIERS,  Trianon. 
RAON-L’ÉTAPE,  Rex. 

REIMS,  Opéra. 

RENNES,  Excelsior. 


ROUEN,  Normandy. 
SAINT-DIÉ,  Excelsior. 
SAINT-DIZIER,  Empire. 
SANT- VALÉRY,  Eden. 

SENS,  Rex. 

SÉES,  Rex. 

SOTTEVILLE,  Trianon. 
STENAY,  Eden. 

TOUL,  Pathé. 

LE  TRÉPORT,  Kursaal. 
VILLERUPT,  Vox. 

VIRE,  Sélect. 

VOUZIERS,  Palace. 

(Steamers  C Transatlant. ) 
« CHAMPLAIN  ». 

* ILE-DE-FRANCE  ». 

« MEXIQUE  ». 

« PARIS  ».  ETC. 


...VOUS  RAPPELLENT 

LES  BEAUX  JOURS,  avec  simone  simon,  jean-pierre  aumont,  larquey 
LES  CENT  JOURS,  une  page  d’histoire  de  France 
VERTIGE  D’UN  SOIR,  avec  gaby  morlay,  Charles  vanel 
PLEIN  GAZ,  UN  FILM  ULTRA  COMIQUE  MIS  EN  SCÈNE  PAR  MONTY  BANKS 

HAUT  AMAZONE,  une  expe'dition  chez  les  réducteurs  de  têtes... 


...ET  VOUS  ANNONCENT  PROCHAINEMENT 
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Cet  hommage  à la  haute  qualité  de  l’Art  Cinématographique  français 

consacre  la  hardiesse  de  notre  technique 
et  la  valeur  de  nos  équipes  de  production 


La  France  reçoit  : 

I.  — La  Coupe  du  Jury  interna- 
tional pour  la  meilleure  sélection 
nationale,  comprenant  : Prison  sans  Bar- 
reaux, Le  Quai  des  Brumes,  L'Innocent,  Le 
Joueur  d' Echecs,  La  Mort  du  Cygne,  Ra- 
muntcho,  ainsi  que  pour  la  Cinémathèque 
Française  pour  sa  participation  à la  Rétros- 
pective du  cinéma  français. 

Cette  coupe  décernée  à l’ensemble  de  nos 
films  présentés  est  une  éclatante  confirma- 
tion des  qualités  de  chacun  d’eux,  et  de  celles 
qui  caractérisent  actuellement  la  maîtrise  re- 
connue de  nos  cinéastes,  et  une  affirmation 


considérable  de  la  valeur  d’exportation  de 
notre  production. 

Ce  prix  est  sans  conteste  le  plus  convoité. 
Il  est  décerné  par  un  jury  international 
comprenant  les  délégués  de  tous  les  pays  par- 
ticipant à l’Exposition;  il  représente  un  hom- 
mage du  monde  entier  à la  production  fran- 
çaise considérée  comme  la  meilleure  pour 
l’homogénéité  technique  et  l’originalité  artis- 
tique. 

II.  — La  Coupe  Ju  Ministère  de  la 
Culture  populaire  pour  Prison  sans 
Barreaux. 

Cette  décision  confirme  la  vive  et  pro- 


fonde sensation  créée  par  le  film  de  Moguy 
au  moment  de  sa  présentation. 

III.  — Le  prix  pour  le  meilleur 
documentaire  pour  Karakoram. 

IV.  — Une  plaquette  pour  la  meil- 
leure actualité  à La  Visite  des  sou- 
verains britanniques  en  France,  film 
des  maisons  d’actualité  françaises,  anglaises 
et  américaines. 

V.  — Le  Jury  a attribué  en  outre  une 
médaille  à Qaai  des  Brumes,  pour  la 
réalisation  de  Marcel  Carné. 

VI.  — Une  médaille  aux  auteurs  de 
Rubens,  pour  leur  technique. 


PALMARÈS  COMPLET  DE  VENISE 


1°  Trophée  d’art  de  l’Exposition  (nouvelle 
récompense  créée)  attribuée  à Blanche-Neige 
et  les  Sept  Nains  (film  américain). 

2"  Coupe  Mussolini  partagée  entre  Luciano 
Serra,  Pilota  (film,  italien)  et  Olympia  (Les 
Dieux  du  Stade)  (film  allemand). 

3"  Coupe  du  Parti  national  fasciste  partagée 
entre  The  Adventures  of  Ton-,  Sawyer  (film, 
américain)  et  Giuseppe  Verdi  (film  italien). 

-I"  Coupe  du  Jury  international  pour  la  meil- 
leure sélection  nationale  (nouveau  prix)  attri- 
buée à l’Ensemble  de  la  sélection  française. 

5"  Coupe  du  Ministère  de  la  Culture  popu- 
laire partagée  entre  Prison  sans  Barreaux  (film 
français)  et  la  Patrouille  (film  japonais). 

6“  Coupe  de  l’Institut  national  Luce  attribuée 
à Cech  Panem  Kutnohorskych  (film  tchécoslo- 
vaque). 

7°  Coupe  du  Ministère  de  l’Education  na- 
tionale (nouveau  prix)  attribuée  à Heimat  (film 
allemand). 

8"  Coupe  de  la  Ville  de  Venise  (nouveau 
prix)  attribuée  à The  Drum  (film  anglais). 

9"  Deux  coupes  Volpi  : la  première  à Norma 
Shesrer,  pour  son  interprétation  de  Marie-An- 
toinette (film  américain),  la  seconde  à Leslie 
Howard,  pour  son  interprétation  de  Pygmalion 
(film  anglais). 

COURTS  METRAGES 

Prix  du  meilleur  film  éducateur  et  scienti- 
fique attribué  a Monts  merveilleux  (film  ita- 
lien) et  Les  Abeilles  (film  allemand). 

Prix  du  meilleur  film  documentaire  attribué 
à Karakoram  (film  français),  La  Rivière  (film 
américain),  a Nostra  Augusta  délia  Rcmanila 
(film  italien). 

Prix  du  meilleur  dessin  animé  : Ali  Baba 
ci  les  40  voleurs  (film  américain). 

Prix  du  meilleur  court  métrage  à scénario  : 
Saint-Etienne  (film  hongrois)  et  Les  Harmonies 
Pucciniennes  (film  italien). 


LES  MEDAILLES 

Signalons,  parmi  les  médailles  accordées  au 
nombre  de  20  au  lieu  de  5 prévues  : 

Celle  reçue  par  René  Clair  comme  auteur, 
pour  son  film  Break  the  News  (film  anglais). 

Celle  reçue  par  les  techniciens  de  Gens  du 
Voyage  (film  allemand)  pour  l’ensemble  artisti- 
que. 


Corinne  Luchaire  sur  la  place  Saint-Marc  à Venise, 
entourée  de  notre  envoyé  spécial  Pierre  Michaut, 
de  Paul  Pavaux  et  de  Mme  Tinchant 


Voici  la  liste  complète  des  films  médaillés  : 

JEZEBEL  (Warner  Bros),  Etats-Unis,  pour 
l’ensemble  artistique  ; 

URLAUB  AUF  EHRENWORT,  Allemagne, 
pour  la  technique; 

VI VACIOUS  LADY  :RKO-Radio),  Etats- 
1 nis,  pour  l’ensemble  artistique; 

THE  RAGE  OF  PARIS  (New  Universal), 
Etats-Unis,  pour  l’interprétation, 

THE  GÜLDWYN  FOLLIES  (Sam.  Goldwyn), 
Etats-Unis,  pour  la  technique; 

HANNtO  RAPITO  UN  UOMO  (Juventus), 
Italie,  pour  l’interprétation; 

ALLA  EN  EL  RANCHO  GRANDE  (Busta- 
mante  et  de  Fuentes),  (Mexique,  pour  l'ensemble 
artistique  ; 

FAHRENDES  VOLK  (Les  Gens  du  Voyage) 
(Tobis)  Allemagne,  pour  l’ensemble  artistique; 

BREAK  THE  NEWS  (Jack  Buchanan  LUI). 
Grande-Bretagne,  pour  l’auteur; 

QUAI  DES  BRUMES  (Ciné-Alliance),  France, 
pour  la  technique; 

EN  KVINNAS  ANS1KTE  (Svensk  Filmindus- 
tri),  Suède,  pour  l’ensemble  artistique; 

DER  MUSTERGATTE  (Imagoton),  Allema- 
gne, pour  l’interprétation  de  Heinz  Rühmann; 

SOTTO  LA  CROCE  DEL  SUD  (Mediterra- 
nea),  Italie,  pour  la  technique; 

GEN1USZ  SCENI  (A.  T.  P.),  Pologne,  pour 
l'interprétation  de  Ludwig  Solski; 

RUBENS  CM.  Fabrv),  France,  pour  la  tech- 
nique ; 

NATUR  UND  TECHNÏK  (Ufa),  Allemagne, 
pour  l’ensemble  artistique; 

MICHELANGELO  (Pandora),  Suisse,  pour 
la  technique; 

THEMES  D’INSPIRATION  (C.  Dekeuke- 
leire),  Belgique,  pour  l’ensemble  artistique; 

LA  CHASSE  EN  HONGRIE  (Magyar  Film), 
Hongrie,  pour  l’ensemble  artistique; 

NEDERLAND  (Hagliefilm),  Hollande,  pour 
l’ensemble  artistique. 


NOTRE  PROCHAIN  NUMÉRO  TRIMESTRIEL  PARAITRA  LE  23  SEPTEMBRE 


Venise.  — La  dernière  semaine  a vu  pa- 
raître, sur  l’écran  international  du  Lido,  quel- 
ques-uns des  « favoris  ».  Je  vous  ai  signalé 
déjà,  en  « dernière  heure  »,  l’impression  re- 
marquable causée  par  L'Enfant  dans  le  Tour- 
billon (Japon)  et  par  le  film  tchécoslovaque  : 
Les  Frères  Hordubal  (même  gâté  par  une  lin 
inutilement  chargée  d’événements  policiers  et 
judiciaires) . Les  programmes  ont,  notamment, 
comporté  V erdi,  grande  production  italienne, 
consacrée  à l’illustre  rival  invaincu  de  Wag- 
ner : le  film  de  Carminé  Gallone  offre  les  qua- 
lités et  les  défauts  de  ces  vastes  fresques  bio- 
graphiques : un  peu  de  lenteur  parfois,  la 
tentation  de  tout  dire  qui  charge  indéfiniment 
le  récit,  le  détail  pittoresque,  patiemment  re- 
cherché et  mis  au  point,  mais  qui  rompt  le  fil... 
L’ensemble  du  film  affirme  un  talent  cinégra- 
phique  peu  commun  et  le  sens  de  l’ampleur. 
La  présentation  des  ouvrages  successifs  de 
Verdi,  par  ouverture  sur  l’affiche  du  théâtre 
annonçant  la  « première  »,  est  peut-être  un 
peu  monotone.  L’évocation  du  Paris  d’Alexan- 
dre Dumas,  de  Victor  Hugo  a beaucoup  plu 
et  est  habile.  Gaby  Morlay  a trouvé  dans  ce 
film,  entre  ses  camarades  italiens  et  français 
(Constant  Rémy,  Henry  Rollan) , un  de  ses 
meilleurs  rôles  récents. 

LES  DIEUX  DU  STADE 

La  grande  sensation  a été,  avec  Quai  des 
Brumes , Les  Dieux  du  Stade,  de  Mlle  Lém 
Riefenstahl,  présente  au  gala  consacré  à son 
film,  accompagnée  par  l’Ambassadeur  d’Alle- 
magne à Rome,  M.  von  Mackensen,  diplo- 
mate en  vue  du  IIIe  Reich,  fils  du  Maréchal 
de  la  grande  guerre.  Cocktail  à la  presse,  di- 
ner  offert  aux  délégués,  soirée  dansante  avec 
buffet  imposant...  ont  été  les  plus  visibles  des 
manifestations  allemandes  qui  ont  accompagné 
la  projection  de  ce  film.  Le  succès,  de  la  part 
des  spectateurs  a été  considérable  ; des  accla- 
mations ont  coupé,  à certains  endroits,  le  dé- 
roulement des  images.  La  fin  a été  saluée  par 
une  longue  ovation.  La  presse,  le  lendemain,  a 
salué  le  film  avec  allégresse  et  sur  le  ton  de 
dithyrambe  qui,  d’ailleurs,  l’accompagne  dans 
son  tour  du  monde  triomphal.  Au  cours  de 
son  séjour  à Venise,  une  cohorte  d’honneur  ac- 
compagnait Mlle  Riefenstahl  où  se  reconnais- 
saient MM.  Lehmch,  président  de  la  Reichs- 
filmkammer ; Albert  Goenng,  le  frère  du  mi- 
nistre allemand;  M.  Cari  Meltzer,  directeur  de 
la  Reichsfiîmkammer ; le  conseiller  ministériel 
à la  Propagande,  M.  Liechteistein  ; le  consul 
d’Allemagne,  M.  Huebner;  MM.  Cari  Neu- 
mann et  Curt  Belling,  du  Parti  nazi;  MM. 
Pfister;  Kyser;  Simon;  Schulte... 


Une  scène  émouvante  de 

La  Femme  du  Boulanger  avec  Raimu 
film  de  Marcel  Pagnol. 


Art  et  technique  de  la  propagande  ! Les 
Dieux  du  Stade  (première  et  deuxième  parties) 
est  incontestablement  un  événement  de  l’Expo- 
sition de  cette  année. 

QUAÏ  DES  BRUMES 

Quai  des  Brumes,  suivi  avec  une  attention 
passionnée  par  le  public,  a été  suivi  également 
d’acclamations  nourries;  on  sentait  une  salle 
vibrante,  entraînée,  peut-être  malgré  elle,  par 
la  force  des  images;  attachée  à des  destins  sur 
lesquels  il  n’est  pas  de  mode,  ici,  d’appesan- 


Dita  Parlo  dans  L’Inconnue  de  Monte-Carlo. 


Reportage  par  PIERRE  MICHAUT 


tir  sa  pitié...  Mais  l’interprétation  de  Gabin  et 
de  Michèle  Morgan,  en  particulier,  et  aussi 
l’art  du  montage,  bref,  nerveux  et  la  beauté  de 
l’image  si  nuancée,  si  savoureuse,  ont  entraîné 
irrésistiblement  l’adhésion  de  l’assistance  dont 
les  acclamations  n’ont  été  mêlées  d’aucune 
note  discordante  (comme  pourtant  il  s’en  en- 
tend presque  pour  chaque  film...!),  La  presse, 
le  lendemain,  a été  curieuse  à lire,  à lire  aussi 
entre  les  lignes.  L’hommage  au  talent  techni- 
que de  l’équipe  de  réalisation  se  mêlait  à des 
vues  sur  la  signification  profonde,  pour  un 
grand  pays,  de  la  faveur  qu’y  rencontrent  de 
tels  sujets...  C’est  une  question  sur  laquelle  il 
faudra  revenir.  Toujours  est-il  que,  pendant 
une  heure  et  demie,  l’attention  et  la  compré- 
hension furent  intenses.  On  s’en  rendait  compte 
aux  réactions  spontanées,  aux  rires  qui  fusaient 
à chaque  note  de  détente  comique  dont  les 
fine  sses  étaient  ainsi  immédiatement  comprises 
par  cette  salle  internationale. 


Ce  soir,  autre  « événement  » : présenta- 
tion de  Luciano  Serra,  Pilote,  supervisé  par 
M.  Vittono  Mussolini,  le  fils  du  Duce,  réa- 
lisé par  G.  Alessandrmi.  Sur  l’aventure 
d’un  aviateur  de  guerre  qui,  après  l’armistice, 
ne  réussit  pas  à se  reclasser  — et  ces  péripé- 
ties sont  traitées,  en  fait,  dans  une  manière  un 
peu  conventionnelle  — se  greffe  une  fin  guer- 
rière, située  en  Abyssinie,  durant  la  conquête 
récente.  Le  film  ainsi  s’achève  dans  la  manière 
du  reportage  de  guerre,  avec  ses  spectacles  de 
dureté  et  de  mort.  Loin  d’être  un  épisode,  ce 
passage  occupe  toute  la  seconde  partie  du  film 
et  se  déploie  en  assauts,  mitraillades,  bombar- 
dements aériens...  Le  problème  « actuel  » a 
vivement  frappé  l’assistance  et  la  valeur  hu- 
maine du  « cas  » a intéressé.  La  fin  surtout 
est  traitée  avec  ampleur,  mais  très  réaliste,  et 
finalement  moins  expressif  que  les  scènes  équi- 
valentes des  Trois  Lanciers  du  Bengale,  de 
La  Brigade  légère,  d’ Alerte  aux  Indes,  qui 
stylisaient  les  spectacles  de  bataille.  Le  style 
c.nématographique  est  assez  bref  et  très  net. 

Il  y a peu  à dire  de  Yvette  (Allema- 
gne) , d'après  un  conte  de  Maupassent,  qui  a 
peu  retenu  l’attention,  décrivant  des  carac- 
tères et  des  situations  trop  inactuelles.  Goldwyn 
Foilies,  présenté  en  matinée,  a diverti;  le  nu- 
méro du  Ventriloque  a fort  amusé  et  l’air  de 
La  Traüiata  a été  applaudi.  Der  Mustergatie 
ou  Le  Mari  modèle  (Allemagne)  est  une 
agréable  comédie,  piquante,  menée  assez  ron- 
dement, spirituelle  et  qui  a plu.  Ramuntcho  a 
été  jugé  agréable,  émouvant,  mais  un  peu  frêle 
à côté  de  la  forte  sensation  causée  par  Quai 
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des  Brumes.  L’habile  utilisation  du  paysage,  la 
pureté  des  sentiments  exprimes,  le  jeu  habile 
des  acteurs  ont  été  appréciés.  Les  Cens  du 
Voyage , de  Jacques  Feyder,  présenté  par 
l’Allemagne,  et  rejeté  à sa  demande,  en  mati- 
née. a été  quelque  peu  étouffé. 

LA  SELECTION  FRANÇAISE 

En  vérité,  quatre  au  moins  de  nos  films  sont 
bien  les  meilleurs  qui  aient  été  projetés.  Aucun 
autre,  comme  Prison  sans  Barreaux  et  Quai 
des  Brumes,  n’a  retenu,  attentives,  les  foules 
du  Palais  et  du  Jardin,  une  heure  et  demie 
durant,  sans  broncher,  sans  tousser,  sans  au- 
cuns moments  d’inattention,  ailleurs  si  fré- 
quents... 

Cette  puissance  « d’intérêt  humain  » qui 
se  trouve  dans  nos  films,  a été  très  nettement 
soulignée  par  le  Comte  Volpi  dans  le  bref 
speech  par  lequel  il  répondit  au  salut  de  M. 
René  Jeanne,  au  cours  du  dîner  offert  à l’Ex- 
celsior  par  la  délégation  française  aux  diri- 
geants de  l’Exposition,  aux  délégués  étrangers 
et  auquel  assistaient  les  journalistes  français 
présents  à Venise. 

CORINNE  LUCHAIRE  A VENISE 

Autre  « événement  »,  la  brève  et  char- 
mante visite  de  Mlle  Corinne  Luchaire,  dont 
le  film,  Prison  sans  Barreaux,  se  place  actuel- 
lement aux  côtés  des  Dieux  du  Stade  et  de 
Quai  des  Brumes  comme  succès  de  public  et 
de  presse.  Les  journalistes  dans  leurs  articles 
et  dans  leurs  conversations,  ne  tarissent  pas 
d’éloges  sur  ce  jeune  talent.  Prison  sans  Bar- 
reaux va  sortir,  d’ici  quelques  jours,  en  Italie, 
en  version  doublée.  Tout  annonce  qu’il  est 
promis  à une  brillante  carrière.  Avec  Mlle 
Luchaire,  l’autre  vedette  française,  Mlle  Mi- 
chèle Morgan  est  considérée  comme  « la  ré- 
vélation de  l’année  ».  L une  et  1 autre  ont 
leurs  partisans  qui  discutent  leurs  mérites,  l’es- 
sence de  leur  talent,  les  promesses  de  l’avenir. 
La  réception  faite  par  les  autorités  italiennes  et 
les  critiques  à Mlle  Luchaire,  mérite  de  laisser 
un  souvenir  durable  dans  sa  mémoire. 

POSITIONS  DES  CONCURRENTS 

Trois  jours  restent  encore  d’ici  la  clôture 
de  cette  VI"  Exposition.  L’on  verra  Pygma- 
lion  (Grande-Bretagne) , d’après  la  pièce  de 
Bernard  Shaw;  Les  Dieux  du  Stade  (2e  par- 
tie) ; L'Innocent,  de  Canonge;  Marie- Antoi- 
nette (Etats-Unis)  ; Sous  la  Croix  du  Sud 
(Italie,  film  de  Guido  Brignone)...  Je  vous  en 
dirai  un  mot  en  « dernière  heure  ». 

Pas  plus  aujourd’hui  qu’il  y a huit  jours, 
il  n’est  possible  de  risquer  un  pronostic...  Les 
positions  occupées  par  les  concurrents  s’affer- 
missent. L’élimination  se  fait.  Certes,  le  nom- 
bre des  films  présentés  a paru,  à tous  les  bons 
juges,  trop  important.  Ceux  qui,  d’après  le 
règlement  ont  inscrit  six  ou  huit  films,  auraient 
pu  se  limiter  à la  moitié  : c’est  là  un  point 
sur  lequel,  peut-être,  le  règlement  sera  amendé 
pour  la  prochaine  Exposition. 

Sans  préjuger  du  résultat  final,  il  est  permis 
de  dire  que  les  films  français  (même  s’ils  ont 
suscité  quelques  réserves  quant  au  plan  moral 
et  social  où  se  situent  leurs  scénarii) , appa- 
raissent comme  les  ouvrages  dominants.  La 


netteté  et  la  fermeté  du  récit,  la  conscience  des 
moyens  proprement  cinégraphiques  et  la  sûre 
possession  de  la  technique,  la  valeur  du  dialo- 
gue, la  qualité  ce  l’interprétation,  l’absence 
de  toute  timidité  et  la  fuite  des  poncifs  con- 
ventionnels, le  choix  de  types  et  de  sujets  ap- 
partenant à l’époque  actuelle,  la  prédilection 
pour  les  cas  « humains  »,  donnent  à notre  ci- 
néma une  force  d’émotion,  une  autorité,  une 
puissance  d’intérêt,  une  profondeur  de  reten- 
tissement dans  les  âmes,  qui  a été  vivement 
ressentie. 

Ce  qu’il  est  possible  de  dire,  c’est  que  l’Al- 
lemagne avec  Les  Dieux  du  Stade  vise  un 
grand  prix  et  le  mérite.  Encore  qu’il  appar- 
tienne à un  genre  très  spécial  et  étroit,  ce  film 
surclasse  de  haut  le  reste  de  l’envoi  allemand, 
tout  conventionnel,  et  trop  systématiquement 
indifférent  aux  problèmes  de  notre  temps.  Que 
l’Amérique  avec  Blanche  Neige  se  classe 
dans  l’équipe  de  tête  et  se  qualifie  pour  une 
grande  récompense  (le  reste  de  ses  « partants  » 
a plutôt  déçu  et  a été  considéré  comme  rele- 
vant de  la  formule  commerciale  pure  et  sim- 
ple, alors  qu’on  voudrait  voir  à Venise  des 
films  riches  de  nouveauté  aitistique,  technique 
ou  intellectuelle) . L’Angleterre  a confiance 
dans  la  valeur  de  Pygmalior..  Mais  aussi  la 
Tchécoslovaquie  avec  trois  de  ses  films  : Les 
Demoiselles  de  Kutna-Hora,  Les  Frères  Hor- 
duhal  et  Virginité,  se  hausse  d’un  coup  dans 
l'équipe  des  gagnants.  Et  l’on  a vu  apparaître 
avec  une  certaine  surprise  le  film  argentin  : 
La  Chismosa  et  les  deux  films  du  Mexique  : 
Ora  Ponciano  et  Alla  en  et  Rancho  Grande, 
très  au  point  matériellement  — sinon  complè- 
tement satisfaisant  quant  à la  technique  — mais 
riches  de  pittoresque  et  très  représentatifs  de 
leur  pays  d’origine.  Ce  sont  là  aussi  des  « ré- 
vélations » intéressantes. 

LE  JURY 

Mercredi  31  août,  le  jury  commencera  à 
délibérer.  Il  se  compose  des  délégués  des  puis- 


Abel  Gance,  Grâce  Moore  qui  interprétera  Louise 
et  le  maître  Charpentier  dans  la  villa  de  Grâce 
Moore  au  Cannet 


Victor  Francea  et  Juliette  Faber  dans  une  scène  de 

La  Vierge  Folia 


sances  exposantes  au  nombre  de  dix-huit: 
quelques  absents  ont  confié  leurs  pouvoirs  à 
d’autres  délégués.  En  plus,  siège  le  président, 
le  Comte  Volpi;  le  secrétaire  général,  M.  Ma- 
raini  ; en  outre,  enfin  le  président  a désigné  trois 
membres  supplémentaires;  MM.  Paulucci  de 
Calboli,  président  de  l’E.  N.  I.  C.  ; le  sénateur 
Meltzer  (Allemagne)  et  M.  Monaco,  directeur 
général  de  la  Fédération  des  industries  du  spec- 
tacle. 

Dans  ce  jury  figure  également  la  Chambre 
internationale  du  film  représentée  par  MM. 
Georges  Lourau,  président  de  la  C.  I.  F.,  et 
M.  Havel,  vice-président  (Tchécoslovaquie) , 
ce  dernier,  absent,  a donné  sa  voix  à M.  Lou- 
rau. Et  M.  Freddi,  directeur  général  de  la  Ci- 
nématographie italienne,  représentant  le  gou- 
vernement italien. 

L’ORGANISATION  ITALIENNE 

Sans  attendre  davantage,  il  faut  dire  com- 
bien difficile  et  infiniment  délicate  est  la  tâche 
ciu’impose  à ses  dirigeants  italiens  le  bon  fonc- 
tionnement des  services  de  l'Exposition.  Enten- 
dre les  désirs  de  chacun,  estimer  les  vœux  plus 
ou  moins  exprimés  de  l’un  ou  de  1 autre;  tem- 
pérer les  prétentions  excessives  de  tel  ou  tel  ; 
situer  chacun  à la  place  qui  lui  revient  ; réta- 
blir l’équilibre  toujours  instable  à maintenir 
entre  tant  de  délégations...  telle  est  cette  tâ- 
che : on  peut  penser  que  les  Italiens,  maîtres 
d plomates,  savent  y réussir.  Il  faut  vanter  le 
dcigté,  le  savoir-faire,  la  souplesse  teintée  tou- 
jours de  bonne  grâce  et  de  gentillesse  des  ini- 
tiateurs de  cette  manifestation  : ce  sont  ie 
Comte  Volpi  di  Misurata,  Doge  moderne  de 
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Venise,  M.  Maraini,  secrétaire  général  de  la 
Biennale,  M.  Croze,  directeur  de  l’Exposi- 
tion. 

Il  faut  vanter  également  l’amabilité  et  la 
gentillesse  de  la  presse  italienne,  toujours  prête 
dans  les  limites  du  possible  à accueillir  avec 
intérêt,  avec  compréhension,  avec  sympathie 
une  idée  originale,  forte,  hardie...  Des  critiques 
tels  que  MM.  Sacchi  ( Corriere  délia  Sera)  ; 
M.  Gromo  (La  Stampa)  ; M.  Falcom  ( Po - 
polo  d'Italia)  pour  se  borner  à trois  noms  seu- 
lement (en  dépit  de  l’injustice  d’une  énuméra- 
tion si  brève)  ont  fait  preuve,  dans  leurs  arti- 
cles, dans  leurs  conversations,  de  compétence, 
d’équité,  d’intelligence;  ils  ont  fait,  durant  ces 
vingt  jours  qui  furent  pour  eux  des  jours  de 
travail,  acte  en  vérité  de  grands  critiques.  Au 
nom  du  Cinéma  français,  ils  doivent  en  être 
îemerciés  et  félicités. 

L’INNOCENT,  KARAKORAM 

Dernière  heure.  — Mardi  30  août.  Le 
grand  concours  international  cinématographi- 
que ce  Venise  s’achève.  Le  public  demeure 
aussi  nombreux,  aussi  attentif;  l’atmosphère  de 
cordialité,  d’égards  réciproques  se  maintient, 
sans  nulle  ombre  entre  les  délégations.  Cette 
compétition,  devenue  cette  année  réellement 
universelle,  est  bien  la  consécration,  très  bril- 
lante, de  l’essor  prodigieux  pris  par  le  nouvel 
art. 

Hier  en  matinée,  L' Innocent,  avec  Noël- 
Noël,  a été  accueilli  avec  un  franc  succès;  la 
fantaisie  riante  de  notre  excellent  comique,  au 
talent  si  finement  nuancé  de  poésie,  a été  com- 
prise et  appréciée  pleinement.  Auparavant, 
Karakoram,  de  M.  Ichac,  avait  été  fort  ap- 
plaudi. En  soirée,  une  assistance  fort  brillante 
suivit  avec  une  attention  patiente  cette  transpo- 
sition à l’écran  de  la  pièce  dialectique  de  Ber- 
nard Shaw  : Pygmalion,  parfaitement  photogra- 
phiée. Notre  actualité  de  La  Visite  des  Sou- 
verains Anglais  a intéressé  un  public  habitué 
lui-même  aux  grands  déploiements  de  fastes 
diplomatiques. 

La  M.-G.-M.  fit  projeter  un  nouveau  film 
en  relief,  un  peu  semblable  à celui  de  l’an 
passé.  Il  faut  signaler  encore  la  matinée  con- 
sacrée au  film  éducatif  où  Le  Froid,  de  M. 
Cantagrel  et  Le  Moteur  à Explosion,  de  M. 
J.  Brérault  reçurent  leur  large  part  d’applau- 
dissements. Un  certain  nombre  de  personnes, 
en  outre,  en  ont  demandé,  à diverses  reprises, 
des  présentations  individuelles  dans  les  petites 
salles  du  sous-sol.  Frégates  du  Ciel,  relatant 
une  manœuvre  d’exercice  aéro-naval  de  nos 
unités  dans  le  golfe  de  Gascogne  a été  regardé 
et  fort  bien  accueilli. 

Ce  soir,  la  seconde  partie  des  Olympiades, 
de  Mlle  Léni  Riefenstahl,  a remporté  le  même 
succès  exhubérant  que  la  première  partie,  il  y 
a trois  jours.  — Pierre  Adichaut. 


■ MM.  Georges  Lourau,  Choliat  et  Fernand 
Vincent  sont  rentrés  à Paris  jeudi  dernier  à 
13  heures  par  l’avion  de  Venise. 


A la  Société  Nouvelle 
des  Etablissements  Gaumont 

A dater  du  1 septembre,  Mes- 
sieurs les  Producteurs  et  Distribu- 
teurs voudront  bien  s’adresser  au 
Service  Théâtres  de  la  Société  Nou- 
velle des  Etablissements  Gaumont,  3, 
rue  Cauiaincourt.  Mareadet  56-00  et 
SS-01,  pour  tout  ce  qui  concerne  les 
salles  de  l’ancien  circuit  G. F. F. A. 


LES  ACCORDS  G.F.F.A.-C.F.C. 

Nous  croyons  savoir  que  d’importants 
accords  ont  été  conclus  entre  la  Société 
G.  F.  F.  A.  et  la  Compagnie  Française  Ci- 
nématographique, 40,  rue  François-! 

Nous  essaierons  d’obtenir  des  rensei- 
gnements complémentaires  pour  la  se- 
maine prochaine. 


Alerte  en  Méditerranée  qui  sort  cette  semaine 
en  exclusivité  à l’Aubert-Palace 


A VENISE 

Un  cocktail  offert  aux  Journalistes 
par  “ La  Cinématographie  Française  ” 

Lundi  dernier,  à l’hôtel  Excelsior  du  Lido 
à Venise,  notre  représentant  à la  Biennale, 
M.  Pierre  Miehaut,  a convié  quelques-uns 
des  journalistes  et  critiques  italiens  les  plus 
en  vue  à un  « cocktail-porto-vermouth  » 
amical. 

Ce  fut  une  nouvelle  occasion  pour  notre 
collaborateur  de  recueillir  beaucoup  de 
compliments  pour  le  talenl  et  les  réussites 
de  nos  réalisateurs.  En  quelques  minutes, 
un  palmarès  fut  échafaudé...  fragile,  bien 
entendu,  comme  toutes  choses  humaines  !... 

Etaient  présents,  notamment,  M.  Comin, 
secrétaire  général  de  la  direction  du  cinéma 
à Rome;  M.  Dino  Falconi,  du  Popolo  d’Ita- 
lia;  M.  Filippo  Sacchi,  du  Corriere  délia 
Sera ; M.  Meneghini,  de  1 ’Osservatore  Ho- 
nwno,  le  journal  du  Vatican,  etc... 

Ce  fut  avec  un  grand  plaisir  que  M.  Mi- 
chaut  put  féliciter  nos  camarades  italiens 
de  leur  constante  assiduité  aux  séances  et 
de  l’intérêt  marqué  par  eux  à nos  films,  ju- 
gés — en  dépit  de  certaines  réserves  — avec 
admiration. 


mÆm 


Mlle  Corinne  Luchaire 
reçue  à la  Biennale  de  Yenise 


Accompagnée  de  M.  Ernest  Rupp,  direc- 
teur de  la  Cipra,  Mlle  Corinne  Luchaire  est 
venue  à Venise  passer  quelques  heures,  en 
week-end.  peu  de  jours  après  la  présenta- 
tion de  Prison  sans  Barreaux,  qui  a connu 
à Venise,  auprès  du  public  et  de  la  presse, 
un  succès  très  marqué.  Sa  visite,  aussi,  pré- 
cède de  peu  la  sortie  de  Prison  sans  Bar- 
reaux qui  a été  doublé  en  italien. 

Elle  a été  reçue  à la  gare  par  les  journa- 
listes français  présents  à l’Exposition,  et  par 
une  importante  délégation  de  la  presse  al- 
lemande qui,  par  son  empressement,  a 
voulu  manifester  que  le  cinéma  est  bien 
un  art  international.  On  la  vil  apparaître 
à l’heure  dite,  à la  portière  du  train  de 
luxe,  fraîche,  jeune,  aimable,  les  bras  bien- 
tôt chargés  de  fleurs.  Elle  reçut  les  homma- 
ges avec  une  aisance  juvénile  et  la  précoce 
assurance  du  succès.  Elle  essuya  avec  une 
philosophie  amusée  la  mitraillade  des  Ko- 
dak, des  Rolleifleix  et  des  Leica. 

Déjeuner  et  dîners  se  succédèrent.  En 
outre,  M.  Rizzardi,  administrateur  délégué 
de  la  Sangraf,  de  Vérone,  qui  a acheté  et 
doublé  le  film,  cl  M.  Montanara,  que  chacun 
connaît  en  France  comme  un  efficace  « lien 
cinématographique  » franco-italien,  ont  or- 
ganisé une  réception  de  presse  qui  a valu 
à notre  jeune  vedette  un  accueil  extrême- 
ment chaleureux.  Le  soir,  elle  fut  l’invitée 
du  comte  Volpi,  dans  son  palais  du  Grand 
Canal,  pour  assister  à la  fête  traditionnelle 
de  la  Galleggiante,  avec  défilé  de  gondoles 
illuminées  entourant  un  ponton  chargé  de 
chanteurs,  et  d’un  orchestre.  Elle  lit  son  ap- 
parition dans  les  salons,  aux  bras  du  doc- 
teur Croze,  directeur  de  la  Biennale,  qui 
voulut  la  présenter  à tous  les  invités.  On  la 
vit  sur  la  plage  du  Lido.  fort  entourée  par 
quelques  personnalités  de  la  délégation  al- 
lemande, et  l’on  peut  déjà  supposer  que  des 
projets  de  films  sont  envisagés  outrc-Rhin... 
Mais,  d’autre  part,  Aille  Luchaire  annonce 
qu’elle  va  apprendre  l’italien...  Serait-ce 
qu’on  parle  aussi  d’un  film  franco-italien  ?.. 

P.  M. 


VOUS  DESIREZ 


UNIVERSAL  FILM  S.  A.,  33,  Champs-Elysées,  Paris 

AGENCES  PARTOUT  AWWW 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 
Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


LA  REVISION  DU  TARIF 
DES  PATENTES 


M.  RAYMOND  LUSSIEZ 
est  nommé  rapporteur  pour  tout  le  Cinéma 


Un  arrêté  de  M.  le  Ministre  des  Finances,  en  date  du  6 août 
1938  et  en  exécution  du  décret-loi  du  30  juillet  1937  et  du  décret 
du  31  décembre  1937,  vient  de  nommer  les  rapporteurs  spéciaux, 
choisis  parmi  les  représentants  des  diverses  catégories  de  com- 
merces, d’industries  et  de  professions,  qid  sont  adjoints  à titre 
consultatif  à la  Commission  (finances)  chargée  de  préparer  la  révi- 
sion du  tarif  des  patentes  dans  toute  la  France. 

M.  Raymond  Lussiez,  président  de  l’Union  des  chambres  syn- 
dicales des  théâtres  cinématographiques  et  industries  annexes,  est 
désigné  comme  rapporteur  pour  tout  le  groupe  vingt-huit  : spec- 
tacles, cinématographie,  bals,  concerts,  jeux. 

M.  Lussiez  aura  donc  à rapporter  non  seulement  pour  l’ex- 
ploitation, la  production,  la  distribution,  le  tirage,  les  studios  de 
cinéma,  mais  pour  toutes  les  sortes  de  spectacles,  théâtres,  concerts, 
casinos,  foires,  jeux,  etc. 

C’est  un  travail  considérable.  Notre  industrie  trouvera  un 
avantage  important  à avoir  un  représentant  aussi  travailleur  et 
parfaitement  qualifié  au  sein  d’une  commission  qui  ne  compte  que 
47  experts  pour  les  milliers  de  catégories  de  commerces,  d’indus- 
tries et  de  professions  qui  existent  en  France. 

Notre  industrie  lui  fera  entière  confiance.  Nous  sommes  cer- 
tains qu’il  obtiendra  une  révision  véritable  des  patentes  dans  ce 
métier  neuf,  sans  cesse  en  évolution,  où  les  bases  de  patente  ont 
été  établies,  faute  de  mieux,  par  analogie  avec  d’autres  professions 
anciennes. 

On  sait  par  exemple  que  les  salles  de  cinéma  payent  patente 
sur  les  mêmes  hases  que  les  bijoutiers  en  chambre...  au  mètre  carré 
d’exhibition  ! Ceci  remonte  aux  machines  parlantes  à sous  et  au 
kinétoscope  d’Edison,  du  temps  où  le  cinéma  se  donnait  dans 
d’étroits  hoyaux,  d’accès  direct  sur  le  boulevard.  Depuis  lors,  les 
promenoirs,  les  salles  d'entrée  et  d’attente,  les  escaliers  ont  pris 
une  place  double  ou  triple  de  celle  qui  est  effectivement  « exhibi- 
trice  »,  fauteuils,  projecteurs,  écran,  hauts-parleurs.  Qu'importe  1 
Nous  payons  patente  au  2(U,  sur  la  même  base  qu’un  kinétoscope  ! 

On  pourra  se  référer,  pour  édification  sur  la  matière,  à l’ex- 
cellent rapport  que  M.  Imbert  établit  pour  ses  collègues  de  la 
Chambre  syndicale  française  des  directeurs  de  cinémas  (prési- 
dent M.  Roger  Weil),  en  décembre  1937.  Nous  l’avons  intégrale- 
ment publiée  dans  notre  numéro  du  11  février  1933.  Nous  citions 
récemment  quelques  invraisemblances  nées  de  ces  étranges  bases 
d'imposition  commerciale  et  encore  aggravées  par  les  fantaisistes 
surimpositions  communales. 

Voici  quelques  taux  de  patentes  payées  par  des  directeurs  : 

Centimes  Augmentation  1938 
le  franc  1938  sur  1937  en  % : 

Paris  13.40  37.44 

La  patente  devrait  ressortir  à Paris  pour  tous  les  Etablissements 

à 65  % du  loyer. 

Aubervi  Hiers  24.40  41.87 

Rouen  22.10  25.58 


Une  scène  de  La  Femme  du  Boulanger  avec  Raimu 
Film  de  Marcel  Pagnol,  qui  sortira  cette  semaine  au  Marivaux 


Asnières  

20.30 

49.27 

Colombes  

17.  » 

16.45 

Romans  

18.20 

16.67 

Le  Havre  

15.70 

8.28 

Grenoble  

15.  » 

24.  » 

Clichy  

13.80 

12.20 

Lyon  

12.40 

15.89 

Boulogne-sur-Seine  . . . . 

12.20 

19.61 

Lille  

11.20 

28.45 

Marmande  

11.20 

45.50 

Nancv  

10.30 

6:19 

Pourquoi  Aubervilliers  paye-t-il  24,40  plus  41,87  '/  d’augmenta- 
tion (c’est-à-dire  plus  que  le  loyer  !)  et  Colombes  17  plus  1(3,45  (/c 
seulement  ? Asnières  20,30  plus  49,27  % et  Clichy  13,80  plus  12,20 
seulement  ? 

Ces  cas  typiques  démontrent  par  l’absurde,  et  Lin  absurde  non 
imaginaire  mais  véritable,  l’erreur  de  base  de  nos  patentes,  qui  da- 
tent de  l’époque  foraine. 

Chaque  directeur  fera  bien  de  regarder  sa  feuille  de  patente,  et 
de  profiter  de  ce  qu’un  collègue  intelligent  s’en  occupe  en  haut 
lieu  pour  lui  adresser  ses  observations. 

On  connaît  l’impartialité  et  la  haute  conscience  de  Vf.  Lussiez. 
Ce  sera  une  marque  de  confiance  grandement  méritée  que  de  lui 
confier  ces  petits  secrets  personnels,  grâce  auxquels  il  obtiendra 
certainement  de  plus  grands  avantages  pour  notre  industrie  que  par 
l’examen  des  froides  archives  du  Ministère  des  Finances,  qu’il  a à 
sa  disposition,  naturellement,  pour  l’établissement  de  ses  rapports. 

P.  A Harlé. 

P.-S.  Adresser  la  correspondance  : Personnelle.  M.  Ray- 
mond Lussiez,  président  du  Syndicat  français,  18,  boulevard  Mont- 
martre, Paris-90. 


i./ 


16 


c,INE™âfife»EPn'E 


♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦,♦♦ 


êt  tr 


LE  TRAVAIL  DE  LA  FEDERATION  GENERALE  DES 
ASSOCIATIONS  DES  DIRECTEURS  DE  SPECTACLE 

DE  PROVINCE 


En  juin  dernier,  le  bureau  de  la  Fédéra- 
tion Générale  des  Associations  des  Direc- 
teurs de  Spectacles  de  Province,  dont  le 
siège  est  1,  rue  Rossini,  à Paris,  s’est  réuni 
sous  la  présidence  de  M.  G.  Mauret-Lafage. 

Etaient  présents  : 

M.  Moncharmont,  président  de  la  Cham- 
bre Syndicale  des  Directeurs  de  Théâtres  de 
Province; 

IM.  R.  Audier,  président  de  la  Chambre 
Syndicale  des  Directeurs  de  tournées; 

M.  Elie,  président  de  la  Fédération  du 
Spectacle  de  Lyon; 

IVS.  fVSoch,  président  de  l’Association  des 
Directeurs  de  Spectacles  du  Nord-Ouest; 

!Vi.  Cénac,  président  de  l’Association  des 
Directeurs  de  Spectacles  de  Toulouse; 

M.  Mauret-Lafage,  président  de  l’Asso- 
ciation de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest; 

S’étaient  fait  représenter  : 

M.  Fernand  Jean,  président  de  l’Associa- 
tion des  Directeurs  de  Spectacles  de  Nantes; 

M.  Camp,  président  de  la  Chambre  Syn- 
dicale des  Directeurs  de  Théâtres  démon- 
tables; 

M.  Fougeret,  président  de  l’Association 
des  Directeurs  de  Spectacles  des  Bouches- 
du-Rhône. 

M.  Cazenave,  secrétaire  général  du  Syn- 
dicat des  Casinos  autorisés  de  France; 

M.  Rachet,  président  de  l’Association  des 
Directeurs  de  Spectacles  du  Var; 

M.  François,  président  de  l’Association 
des  Directeurs  de  Spectacles  du  Nord  et  du 
Pas-de-Calais; 

MM.  Forval  et  Cibial,  etc... 

M.  Elie,  secrétaire  général,  donne  lecture 
du  procès-verbal  de  la  dernière  réunion. 

Le  Président  fait  part  du  décès  de  notre 
ami  Millebert,  de  la  Chambre  Syndicale  des 
Tournées.  La  Fédération  était  représentée 
aux  obsèques. 

Une  couronne  avait  été  envoyée  et  le  der- 
nier adieu  à notre  ami  a été  prononcé,  au 
nom  de  la  Fédération,  par  son  Président. 

Les  membres  du  bureau  présents  s’asso- 
cient aux  condoléances  qui  ont  été  envoyées 
à Mme  Millebert  et  au  co-directeur  des  tour- 
nées, M.  Franck,  associé  de  Millebert. 

Le  Président  fait  part  de  la  mort  de  M.  Al- 
fred Willemsen,  président  de  la  Fédération 
des  Directeurs  de  Spectacles  de  Nice  et  du 
Sud-Est,  décédé  à Nice,  le  lundi  30  mai. 

Notre  ami  Alfred  Willemsen  avait  été,  au 
début  de  notre  Fédération,  un  membre  actif 
et  il  avait  assisté  aux  démarches  qui  avaient 
été  faites  concernant  la  détaxation. 

C’est  une  figure  îles  plus  sympathiques  de 


l’industrie  cinématographique  de  province, 
qui  disparait. 

La  Fédération  adresse  à sa  veuve  et  â sa 
famille  les  condoléances  émues,  avec  le  re- 
gret de  ne  pas  avoir  pu  se  faire  représenter 
aux  obsèques,  comme  cela  avait  été  fait  pour 
celles  de  M.  Millebert. 

Les  membres  présents  se  sont  occupés  de 
la  situation  actuelle  des  salles  de  spectacle 
en  province,  des  difficultés  nouvelles  crées 
par  suite  des  derniers  décrets  : augmenta- 
tion des  taxes  et  augmentation  des  timbres 
d’affiches. 

I]  a été  décidé  de  faire  l’action,  en  accord 
avec  les  Associations  Parisiennes  et,  notam- 
ment, pour  le  projet  de  retraite  pour  les 
Travailleurs  du  Spectacle,  qui  est  en  sus- 
pens devant  le  Sénat.  Le  Bureau  de  la  Fédé- 
ration devra  exercer  la  plus  grande  vigilance 
pour  que  ce  projet  ne  devienne  pas  une  taxe 
de  plus  pour  le  Spectacle. 

Une  action  énergique  devra  être  faite  au- 
près de  MM.  les  Sénateurs  pour  leur  faire 
comprendre  la  gravité  pour  le  Spectacle  si 
cette  loi  était  adoptée. 

L’action  devra  se  continuer  également  au- 
près des  Chambres  de  Commerce  et  de  la 
Fédération  Nationale  de  l’Hôtellerie,  mena- 
cée également  par  cette  loi. 

Le  Bureau  de  la  Fédération  élève  une 
énergique  protestation  contre  la  Chambre 
Syndicale  Française  des  Distributeurs  de 
Films,  qui  avait  pris  la  décision  d’imposer 
des  charges  nouvelles  à l’exploitation  ciné- 
matographique, au  moment  où  les  recettes 
diminuent  considérablement,  par  suite  de  la 
période  d’été  et  au  moment  où  des  décrets 
récents  viennent  d’imposer  des  charges  nou- 
velles à ces  Directeurs. 

Un  vœu  est  adressé  à la  Chambre  Syndi- 
cale Française  des  Distributeurs  de  Films 
pour  la  suppression  de  la  demande  de  ces 
frais  nouveaux  et  la  Fédération  de  Pro- 
vince marchera  en  accord  avec  le  Syndicat 
Français  et  son  Président,  M.  Raymond  Lus- 
siez. 

Voici  le  vœu  qui  a été  présenté  et  qui  a été 
envoyé  à la  Chambre  Syndicale  Française 
des  Distributeurs  de  Films  : 

« Les  membres  du  Bureau  de  la  Fédéra- 
tion, réunis  au  siège  social  à Paris,  1,  rue 


LE  CONFISEUR  DU  CINÉMA 


vous  invite  à prendre  connaissance 

de  sa  collection  1938-39 


Rossini,  sous  la  présidence  de  M.  G.  Mau- 
ret-Lafage, assisté  de  M.  Elie,  secrétaire  gé- 
néral, adressent  un  pressant  appel  auprès  de 
la  Chambre  Syndicale  Française  des  Dis- 
tributeurs  de  Films  pour  qu’aucune  déci- 
sion ne  soit  prise  concernant  l’exploitation 
cinématographique  sans  un  accord  complet 
avec  le  Syndicat  Français  des  Directeurs 
de  Théâtres  cinématographiques. 

« Le  Bureau  de  la  Fédération  émet  le  vœu 
qu’aucune  charge  nouvelle,  du  fait  de  la 
Chambre  Syndicale  Française  des  Distribu- 
teurs de  Films,  ne  vienne  augmenter  en  ce 
moment  les  difficultés  que  traverse  l’indus- 
trie cinématographique.  Il  y a la  période 
d’été,  pendant  laquelle  la  baisse  des  recettes 
se  fait  sentir,  il  y a aussi  les  décrets  récents, 
qui  en  font  une  obligation. 

« Le  Bureau  de  la  Fédération  émet  le  vœu 
que  dans  l’intérêt  de  la  prospérité  du  ci- 
néma, l’accord  le  plus  complet  subsiste  en- 
tre la  grande  famille  du  Spectacle  et  que 
toutes  les  mesures  soient  prises  en  accord 
complet  avec  les  organisations  officielles  des 
Directeurs  et  des  Distributeurs  de  films.  Les 
intérêts  sont  solidaires  et  le  succès  complet 
est  à ce  prix  ». 

Une  lettre  de  félicitations  sera  adressée 
par  le  Président  â M.  Henri  Busser,  qui  vient 
d’être  nommé  membre  de  l’Institut. 

Le  compositeur  Henri  Busser  a été  direc- 
teur de  théâtre  lyrique.  M.  Henri  Busser  est 
en  ce  moment  chef  d’orchestre  à l’Opéra  de 
Paris. 

Le  Bureau  de  la  Fédération  décide  que 
pour  toutes  les  démarches  qu’il  y aurait  lieu 
de  faire  à Paris  concernant  la  défense  du 
Spectacle  de  province,  M.  Cazenave,  secré- 
taire général  de  la  Chambre  Syndicale  des 
Sasinos  autorisés  de  France,  membre  du  Bu- 
reau de  la  Fédération,  serait  accrédité  par  le 
Président  de  la  Fédération  pour  toutes  dé- 
marches utiles  â faire  dans  l’intérêt  du  Spec- 
tacle de  province. 

Il  pourrait  s’entourer  pour  les  conseils  et 
pour  les  démarches  à faire  de  : 

M.  Moncharmont,  président  de  la  Chambre 
Syndicale  des  Théâtres  de  France; 

M.  Raoul  Audier,  président  de  la  Chambre 
Syndicale  des  Directeurs  de  Tournées; 

M.  Hubert  Genin,  secrétaire  général  de  la 
Chambre  Syndicale  des  Directeurs  de  Théâ- 
tres de  France. 

Le  Président  de  la  Fédération  fait  auprès 
de  ses  collègues  l’exposé  île  la  bonne  marche 
de  la  Maison  du  Spectacle,  au  Cap-Ferret. 

Cette  année  encore,  l’œuvre  du  Cap-Fer- 
ert  a reçu  gratuitement  un  grand  nombre 
d’enfants  âgés  de  plus  de  (i  ans  et  de  moins 
de  4 ans.  Le  départ  des  garçons  eut  lieu  le 
11  juillet  et  celui  des  filles  le  13  août. 


EXPLOITANTS 

Désodorisez  et  parfumez  vos  Salles 
avec  l’ ESSENCE  CONCENTRÉE 

REGEFRIN 

RÉGÉNÉRATEUR  SCIENTIFIQUE  DE  L’AIR 
parfumée  aux  extraits  des  parfums  les  plus  fins 

ECHANTILLONS  SUR  DEMANDE  Plus  de  1.500  Références 

ETS  DCnCrDIN  12,  Rue  d'Anjou,  PARIS  (8e) 

nCÜCrnm  Téléphone  ; ANJOU  0î-80  t<î  lignes) 
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DE  NOUVELLES  SALLES  EN  TUNISIE 


Tunis.  — Une  nouvelle  petite  salle  encore 
à Tunis  : Mon  Ciné,  salle  de  350  places 
environ,  située  dans  un  quartier  où  la  clien- 
tèle ne  manquera  pas,  et  qui  profitera  de  la 
clientèle  de  l’Eldorado  promis  prochaine- 
ment à la  disparition,  par  suite  de  la  démoli- 
tion de  l’immeuble  qui  l’abritait. 

A Bizerte,  les  travaux  commenceront  in- 
cessamment pour  l’érection  du  Colisée,  tan- 
dis qu’on  parle  d’une  nouvelle  salle  (pii  se 
montera  à Sfax,  ce  qui  fera  deux  nouvelles 
salles  dans  cette  ville  pour  la  prochaine  sai- 
son. 

A Sousse,  M Albert  Setbon,  avec  une  ins- 
tallation provisoire  a réussi  à ouvrir  une 
salle  de  plein  air  qui  a nom  Le  Paris,  tan- 
dis que  Le  Vox  a terminé  l’installation  du 
plafond  roulant. 

A Sousse  également,  un  record  : le  pro- 
gramme entièrement  arabe  passé  pendant 
trois  semaines  au  Mondial  de  Tunis,  a tenu 
près  de  deux  semaines  au  Casino  Municipal, 
battant  tous  les  records  de  recettes  enregis- 
trées dans  cette  ville  depuis  l’installation  du 
cinéma.  En  effet,  c’est  près  de  51.000  francs 
qui  ont  été  récoltés  ainsi.  On  n’en  est  pas  en- 
core revenu  dans  la  capitale  du  Sahel. 

A Tunis,  la  construction  des  nouvelles 
salles  projetées  va  bon  train.  La  Brasserie 
Lorraine  a définitivement  arrêté  le  nom  de 
la  nouvelle  salle  qui  s’appellera  Le  Parnasse. 
La  S.  A.  E.  C.  (Société  Anonyme  d’Exploi- 
tations Cinématographiques)  a décidé  d’ap- 
peler sa  salle  Le  Paris.  Nous  aurons  d’ail- 
leurs l’occasion  de  revenir  en  détails  sur  la 
construction  de  ces  salles. 

A.  Rigopoulo. 


CESSIONS  DE  CINÉMAS 

MM.  les  Proprietaires  et  Directeurs  de  Salles 
sont  informés  que  MM. 

GEORGES  GOIFFON  & WARET 
51,  RUE  GRIGNAN  A MARSEILLE 

sont  spécialisés  dans  les  cessions  de  Salles  ciné- 
matographiques dans  toute  la  Région  du  Midi. 

Les  plus  hautes  références 

Renseignements  gratuits  — Rien  à payer  d'avance 

DANS  LES  AGENCES 
Chez  FORRESTER-PARANT 

M.  André  Jullian,  qui  assumait  la  direc- 
tion de  l’agence  Forrester-Parant  de  Mar- 
seille, concurremment  avec  celle  de  l’agence 
de  Lyon,  va  se  consacrer  désormais  unique- 
ment à la  région  lyonnaise. 

Le  sympathique  M.  Jaspard,  jusqu’ici  at- 
taché à la  direction  parisienne  de  Forres- 
ter-Parant, est  nommé  directeur  de  l’agence 
de  Marseille.  Nous  lui  présentons  ici  nos 
meilleurs  souhaits  de  bienvenue. 

En  outre  M.  Charpin,  qui  vient  de  quit- 
ter, en  plein  accord,  Universal  Film,  vient 
d’entrer  chez  Forrester-Parant,  en  qualité 
de  représentant.  M.  Jaspard  aura  en  lui  un 
collaborateur  de  premier  ordre. 


B « La  Vie  est  magnifique  » (produc- 
tion des  films  Albatros)  réalisé  par  Mau- 
rice Cloche,  sera  distribué  par  les  soins 
de  la  C.  U.  C. 


DEUX  NOUVEAUX  CINEMAS  A PARIS 

Boulevard  Murat  et  Rue  Royale 

Nous  apprenons  que  M.  Raymond  Bon- 
lay,  vice-président  de  la  Chambre  Syndi- 
cale des  directeurs  de  Cinémas,  qui  créa 
plusieurs  salles  à Lille,  ainsi  que  le  Pe- 
reire  Palace  Cinéma  à Paris,  fait  actuel- 
lement construire  une  salle  de  1.500  pla- 
ces, Murat  Palace,  boulevard  Murat, 
près  de  la  place  de  Saint-Cloud,  et  une 
autre  salle  de  500  places  à usage  de  ci- 
néma permanent  à l’emplacement  de  la 
Brasserie  Royale,  rue  Royale.  Cette  rue 
considérée  comme  la  plus  passagère  et 
la  plus  commerçante  de  la  capitale,  ne 
possédait  pas  jusqu’ici  de  salle  de  ci- 
néma. 

♦ 

Inauguration  du  NET-PALACE  (Boul.  Ney  à Paris) 

Mardi  soir,  Mme  et  M.  Jojo  ont  ouvert 
leur  magnifique  salle  de  930  places  : le 
Ney-Palace,  situé  au  99,  boulevard  Ney  à 
la  Porte  de  Montmartre.  Le  bâtiment  est 
vaste,  moderne,  confortable  et  pratique. 
Large  façade  de  couleur  ocre  éclairée  au 
néon,  dotée  à droite  et  à gauche  de  la  mar- 
quise d’un  emplacement  pour  grandes  af- 
fiches et  sur  les  côtés  de  l’entrée  de  larges 
vitrines  éclairées  pour  l’exposition  des 
photos. 

L’intérieur  est  de  couleurs  gaies,  rouge, 
ocre  et  blanc.  La  projection  et  le  son  sont 
impeccables.  L’équipement  de  la  cabine  esl 
dû  à Cinélume. 

Bref,  cette  salle,  due  à l’architecte  Tho- 
mas, est  une  belle  réussite  pour  laquelle 
nous  complimentons  vivement  M.  et  Mme 
Jojo. 

-♦ 

Une  nouvelle  Salle  d’Actualités  à Nancy 
ouvrira  en  Octobre 

Notre  première  salle  d’actualités  — 
Narrceiac  — ouvrira  ses  portes  début  oc- 
tobre, sous  l’impulsion  d’un  jeune  direc- 
teur, qui,  depuis  le  « parlant  » a donné 
ses  preuves  dans  l’exploitation  nare- 
céienne.  Tous  les  meilleurs  espoirs  lui 
sont  accordés. 


Yvette  Lebon  et  Roger  Duch.esne  dans  Gibraltar 


“JENNY”  VA  ETRE  RÉÉDITÉ  PAR  R.A.C.  DISTRIBUTION 

Le  grand  film  « Jenny  »,  qui  a valu  Sa 
célébrité  à Marcel  Carné,  l’auteur  de 
« Quai  des  Brumes  »,  qui  a été  produit 
par  les  Réalisations  d’Art  Cinématogra- 
phique, va  être  réédité  et  distribué  par 
toutes  les  agences  de  R.  A C. -Distribu- 
tion. 

Souhaitons  à ce  film  une  nouvelle  car- 
rière aussi  fructueuse  que  sa  première 
sortie. 

♦ 

Saïda  (département  d’Oran) 
aura  sous  peu  une  salle  moderne 

On  pousse  activement  la  construction  à 
Saïda  du  « Vox  Cinéma  » dont  la  direction 
sera  assurée  par  le  sympathique  M.  Geor- 
ges Knapp  qui  exploite  déjà  à Mascara  le 
cinéma  « Olympia  ». 

Cette  salle  de  550  places  environ  sera 
équipée  par  Ernemann-France  qui  y instal- 
lera son  dernier  modèle  d’appareil  et  sera 
muni  des  derniers  perfectionnements  de  la 
technique  du  spectacle. 

L’inauguration  du  « Vox  » est  prévue 
pour  le  Ur  novembre  prochain.  P.  S. 


9 La  réouverture  du  cinéma  des  Ur~ 
suiines  aura  lieu  fera  septembre,  après 
clôture  annuelle. 


PRODUCTEURS 

N’attendez  pas  Avril  prochain,  pour  donner  en 
distribution  vos  films  déjà  prêts  et  non  traités  sur  la 
région  de  Marseille. 

CONFIEZ-LES  NOUS  DÉS  A PRÉSENT 

Nous  en  tirerons  dès  le  début  de  la  saison  le  maximum 
vous  assurant  ainsi  des  rentrées  rapides. 


Écrire  à M.  NICOLAS 

80,  Boulevard  de  la  Blancarde,  MARSEILLE 
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Jules  Berry  joue  et  triche  dans 

L’Inconnue  de  Monte  Carlo. 


30  Films  français  en  Argentine 


Pendant  les  six  premiers  mois  de  1938, 
200  films  ont  été  édités  à Buenos-Ayres  : 

181  films  américains; 

30  films  français; 

21  films  nationaux  argentins  parlés  en 
espagnol; 

10  films  britanniques; 

6 films  allemands; 

3 filins  autrichiens; 

Parmi  les  derniers  films  français  présentés 
à Buenos-Ayres  : Les  Nuits  Blanches  de 
Saint-Pétersbourg  (10  juin  au  Ciné  Rex);  La 
Bataille  Silencieuse  (28  juin  au  Ciné  Broad- 
way); Le  Miroir  aux  Alouettes  (28  juin  au 
Ciné  Ambassador,  production  Ufa);  La  Mar- 
seillaise (12  juillet  au  Ciné  Broadway),  avec 
en  complément  Cinderella;  L'Homme  à abat- 
tre (15  juillet  au  Ciné  Opéra). 


Meg  Lemonnier  et  Saturnin  Fabre  dans  Belle  Etoile, 
le  nouveau  film  de  Jacques  de  Baroncelli. 


A PROPOS  DU  NOUVEAU  STATUT 
DES  TRAVAILLEURS  ETRANGERS 


On  sait  que  le  statut  des  travailleurs 
étrangers  vient  d'être  sensiblement  modifié 
à la  suite  de  plusieurs  décrets  récents. 

line  circulaire  de  la  Chambre  Syndicale 
Française  de  la  Production  de  Films  attire 
l'attention  des  membres  de  la  corporation 
sur  les  points  suivants  : 

Les  nouveaux  décrets  tendent  à limiter 
plus  étroitement  la  liberté  de  travail  et  de 
circulation  des  étrangers,  sauf  exceptions 
pour  certaines  catégories  pri vilégiécs  mu- 
nies de  cartes  d’identité  spéciales. 

Les  obligations  des  employeurs  de  main- 
d’œuvre  étrangère  sont  corollaires  de  celles 
des  travailleurs.  Elles  se  résument  en  l’in- 
terdiction générale  d’occuper  des  étrangers 
non  munis  de  cartes  d’identité  ou  contrai- 
rement aux  mentions  limitatives  d’emploi 
figurant  sur  la  carte  d’identité. 

On  peut  les  préciser  comme  suit  dans  le 
détail  : 

1"  Obligations  de  ne  pas  faire  : 

Interdiction  d’occuper  un  étranger  ou  un 
protégé  français  (Tunisiens,  Marocains) 
contrairement  aux  restrictions  d’emploi  fi- 
gurant sur  la  carte  d’identité; 

Interdiction  d’occuper  un  étranger  avant 
l’expiration  du  contrat  en  vertu  duquel  il  a 
été  introduit,  sauf  les  trois  exceptions  sui- 
vantes : 

Si  le  contrat  a été  résilié  par  décision  de 
justice; 

Si  une  année  s’est  écoulée  depuis  l’intro- 
duction du  travailleur; 

Si  le  travailleur  est  porteur  d’une  carte 
de  présentation  de  l’Office  départemental 
de  placement; 

Interdiction  générale  de  faciliter,  par 
aide  directe  ou  indirecte,  l’entrée,  la  circu- 
lation ou  le  séjour  irrégulier  en  France  de 
l'étranger. 

2"  Obligations  de  [aire  : 

Déclaration  à l’Office  public  de  jfiace- 
ment  de  tout  embauchage  de  travailleurs 


REX-FILM  produit  1 Grandes  Productions 
qui  seront  distribuées  pur  R.  A.  C. 

îine  nouvelle  société  productrice,  Rex. 
Film,  dont  Se  siège  est  ©4,  rue  Pierre- 
Charron,  va  entreprendre  la  réalisation 
de  deux  grandes  productions  françaises 
qui  seront  distribuées  par  R.  A.  C. 

Le  premier  de  ces  deux  films,  qui  sera 
interprété  par  trois  gre.ndes  vedettes 
dont  rtoiss  annoncerons  prochainement 
les  noms,  s’intitule  « Le  Duel  »,  et  son 
scénario  est  inspiré  d’une  nouvelle  de 
Pouchkine. 

La  réalisation  de  ce  film  doit  débuter 
dans  la  deuxième  quinzaine  de  novembre. 

Le  second  film  s’intitule  « Le  Chef  à 
l’Etoile  d’argent  »,  d’après  le  roman  cé- 
lèbre de  Joseph  Peyré  (l’auteur  de 
<<  L’Escadron  blanc  »). 

Ce  tiim  sera  réalisé  en  mars  prochain 
en  Afrique  et  sera  interprété  par  une  de 
nos  plus  grandes  vedettes  et  réalisé  par  ! 
un  des  pins  célèbres  metteurs  en  scène 
français. 

La  vente  à l’étranger  de  ces  deux 
grandes  productions  est  assurée  exclu- 
sivement par  Rex-Film. 


étrangers,  y compris  Algériens,  Tunisiens 
ou  Marocains; 

De  même,  mais  pour  les  travailleurs  al- 
gériens, tunisiens  et  marocains  seulement, 
déclaration  à l’Office  départemental  de  pla- 
cement,  de  tout  débauchage; 

Déclaration  au  commissariat  de  police  ou 
à la  mairie  de  tout  étranger,  logé  ou  hé- 
bergé, dans  quelque  condition  que  ce  soit, 
à titre  gratuit  ou  non,  en  meublé  ou  en  lo- 
caux nus; 

Tenue  obligatoire  du  registre  réglemen- 
taire d’inscription  de  travailleurs  étrangers, 
avec  toutes  les  mentions  qui  doivent  y figu- 
i er. 

On  remarquera  les  termes  volontairement 
1res  généraux  de  l’interdiction  faite  à qui- 
conque de  faciliter  l’entrée,  la  circulation 
ou  le  séjour  irrégulier  en  France  de  l’étran- 
ger. 

Cette  interdiction,  susceptible  de  s’appli- 
quer aux  cas  les  plus  divers,  est  à observer 
d’autant  plus  strictement  qu’elle  est  assor- 
tie à de  graves  sanctions  d’amendes  et  -d'em- 
prisonnement. 

Les  travailleurs  actuellement  en  posses- 
sion de  cartes  valables,  et  dont  l’occupation 
n’est  pas  contraire  aux  restrictions  d’em- 
ploi figurant  sur  lesdites  cartes,  peuvent 
être  considérés  comme  en  règle,  jusqu’à 
nouvel  ordre,  ainsi  que  ceux  qui  les  em- 
ploient. 

Les  récents  décrets  avaient  fixé  au  31  mai 
le  délai  ultime  laissé  aux  autres  pour  se 
conformer  aux  nouveaux  règlements. 

On  ne  saurait  donc  trop  recommander 
aux  employeurs  de  faire  procéder,  à la 
suite  des  récents  décrets,  à une  vérification 
des  cartes  d’identité  en  possession  de  leurs 
ouvriers  étrangers  et  de  cesser  d’occuper, 
jusqu’à  ce  que  leur  situation  ait  été  régula- 
risée, ceux  d’entre  eux  qui  seraient  dému- 
nis de  carte  ou  dont  la  carte  n’aurait  pas 
été  renouvelée  ou  prolongée  dans  les  délais 
prescrits  et  serait  ainsi  périmée. 


VOUS  DESIREZ 


UNIVERSAL  FILM  S.  A.,  33.  Champs-Elysées,  Paris 

JJWJV+f  AGENCES  PARTOUT 


AU  MARIVAUX 


le  Jeudi  8 Septembre  à 10  heures 


présentation  de 


LA  FEMME  DU  BOULANGER 
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OICI  LE  SUJET  DE  LA 
FEMME  DU  BOULANGER.  . 


G 

Vm/rosse  émotion  dans 


UN  VILLAGE  DE  PROVENCE 


LA  FEMME  DU  BOULANGER 


VIENT  DE  S’ENFUIR  AVEC  UN 
BERGER. 


! 

SUE  BOULANGER,  DÉSESPÉRÉ, 
S’ENIVRE,  NE  TRAVAILLE  PLUS 
ET  FERME  SA  BOUTIQUE.  . . 


LE  VILLAGE  MANQUE  DE  PAIN 


A 

/\LORS  POUR  AVOIR  DU  PAIN, 
TOUT  LE  VILLAGE,  AFFOLÉ,  SE  MET  A 
LA  RECHERCHE  DE  LA  BOULANGÈRE 
ET  LA  RAMÈNE  A SON  VIEUX  MARI. 


R A I M U 

est  le  Boulanger 


GINETTE  LECLERC 


est  la  Boulangère 


«WESSMSai 


. . . «,  CHARPIN 

est  le  Marquis 

dans 

A FEMME  DU  BOULANGER 

le  grand  film  de 

MARCEL  PAGNOL 

tiré  d’une  nouvelle  de 

JEAN  GIONO 


avec 

ROBERT  VATTIER 

MAXIMILIENNE,  BASSAC,  MAUPI,  DULLAC,  BLAVETTE, 
ODETTE  ROGER,  ALIDA  ROUFFE,  CHARLES  MOULIN, 
CASTAN,  MAFFRE,  CHARBLAY,  MERLE 


et 


E.  DELMONT 
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Le  Cinéma  Américain 

collaborera  à l'Exposition  de  New  York 

Cavalcade  of  America,  film  panorami- 
que reproduisant  les  événements  retentis- 
sants de  l’histoire  américaine,  sera  éla- 
boré par  les  Motion  Picture  Producers 
and  Distributors  of  America  et  présenté  à 
l’Exposition  mondiale  à New  York  en 
1939. 

Le  film  sera  présenté  dans  le  bâtimenl 
fédéral  de  l’Exposition  sous  les  auspices 
de  la  Commission  des  Etats-Unis  pour 
l’Exposition  mondiale  de  New  York,  dont 
Je  Commissaire  général  des  Etats-Unis  est 
Edward  J.  Flynn.  Le  comité  de  l’Instruc- 
tion publique  de  l’Exposition,  sous  la 
présidence  du  docteur  Harry  Woodburn 
Chase,  recteur  de  l’Université  de  New 
York,  collaborera  aux  préparatifs  en  ce 
qui  concerne  le  côté  historique. 

Ceci  a été  annoncé  après  une  réunion 
du  Conseil  d’administration  de  la  M.  P. 
P.  D.  A.,  au  bureau  de  Will  H.  Hays,  pré- 
sident. 

Ce  panorama  sera  composé  d’épisodes 
et  de  scènes  tirés  de  grands  films  repro- 
duisant les  principaux  événements,  for- 
ces et  personnages  de  l’histoire  des  Etats- 
Unis,  tels  qu’ils  soirt  représentés  par 
les  meilleurs  écrivains,  artistes  dramati- 
ques directeurs  et  techniciens.  Il  pré- 
sentera une  histoire  dramatique  de  l’Amé- 
rique depuis  les  débuts  jusqu’à  nos  jours. 

M.  Hays  a déclaré  : 

« Notre  industrie  est  enchantée  de 
fournir  cette  collaboration.  J’aime  à pen- 
ser que  grâce  au  cinéma  l’histoire  est  de- 
venue vivante  et  vibrante.  » 


B Karakoram,  le  beau  documentaire  réa- 
lisé sur  l’expédition  française  dans  l’Hima- 
laya  et  dont  nous  avons  longuement  parlé 
dans  les  colonnes  de  notre  numéro  du  12 
août,  page  44,  a été  réalisé  par  M.  Marcel 
Ichae.  C’est  en  effet  Marcel  Ichac  qui  a réa- 
lisé le  film  d’un  bout  à l’autre  avec  l’aide 
d’assistants  indigènes,  qui  a dirigé  le  mon- 
tage en  collaboration  avec  Raymond  Ruf- 
fin. 


VOUS  DESIREZ 


UNIVERSAL  FILM  S.  A , 33,  Champs-Elysées,  Paris 

AGENCES  PARTOUT  MNW.V 


A la  Compagnie  des  Films  Franco-Britanniques 


On  nous  fait  part  de  la  création  de  la  so- 
ciété des  Films  Franco-Britanniques,  dont 
le  siège  est  au  95,  Champs-Elysées,  Paris 
(Elysée  42-73),  qui  étudie  actuellement  un 
intéressant  programme  de  production,  sous 
la  direction  générale  de  M.  Alexandre 
Dembo  de  Lasta,  un  cinéaste  bien  connu 
à Berlin  el  à Londres,  où  se  projette  en  ce 
moment  avec  succès  son  dernier  film,  Nai 
wanted  on  voyage  (avec  Bebe  Daniels  et 
Ben  Lyon) 

Dans  quelques  semaines,  la  société  des 
Films  Franco-Britanniques  compte  entre- 
prendre, en  France,  la  réalisation  d’un 
grand  film,  qui  réunira  plusieurs  vedettes 
françaises,  auxquelles  se  joindra  une  jeune 
artiste  anglaise,  Mlle  Naya  Gréera,  qui  rem- 
porte présentement  un  grand  succès  en  An- 
gleterre et  s’est  fait  particulièrement  remar- 
quer dans  les  premières  transmissions  de 
télévision. 

Enfin,  par  le  fait  que  la  société  des 
Films  Franco-Britanniques  est  en  majeure 
partie  financée  par  des  capitaux  provenant 
des  Indes,  M.  Alexandre  Dembo  de  Lasta 
partira  à la  fin  de  cette  année  pour  le  pays 
des  maharadjahs,  afin  d’y  réaliser,  en  deux 
versions  (française  et  anglaise)  un  grand 
film  en  couleurs  naturelles,  pour  lequel  il  a 
d’ores  et  déjà  acquis  de  précieux  concours. 


Le  Théâtre  Paramount  a inauguré  le  I81  Septembre 
1938  l’ouverture  de  la  Grande  Saison  avec  un 
magnifique  film  en  couleurs 

Toura,  Déesse  de  la  Jungle 


■ Max  Fleisher,  pour  Paramount,  a com- 
mencé la  réalisation  de  Les  Voyages  de 
Gulliver,  un  dessin  animé  de  long  métrage 
de  l’importance  de  Blanche  Neige.  De  son 
côté,  Walter  Lantz  va  produire  pour  Uni- 
versal un  grand  dessin  animé  de  1 h.  20  : 
Aladin  et  la  Lampe  merveilleuse. 


Jean-Pierre  Aumont  et  Raymond  Cordy 
dans  une  scène  de  S.O.S.  Sahara. 


j John  Lodge  qui  fut  le  partenaire  de  Marlène  Dietrich 
dans  L’Impératrice  Rouge,  est  l’un  des  principaux 
interprète  de  L’Esclave  Blanche  que  Marc  Sorkin 
réalise  actuellement 


La  distribution  de  11(1  de  la  Gan&bièfi 


« Un  de  la  Canebière  » est  distri- 
bué pour  la  région  parisienne  pas' 
Gray  Film.  Pour  les  régions  de  Bor- 
deaux et  de  Marseille,  c’est  Gallia- 
Cineï  qui  distribuera  ce  film. 


B Kalharine  Hepburn  sera  la  vedette  d'un 
grand  film  sur  l’aviation  (pie  produira  et 
réalisera  le  champion  du  Tour  du  Monde, 
Homard  Hughes,  qui  fit  Les  Anges  de  l’En- 
fer. Ce  film  retracera  les  exploits  de  l'avia- 
trice disparue  djans  le  Pacifique,  il  y a 
treize  mois,  Amelia  Earhart,  ri  laquelle  Ka- 
tharine  Hepburn  ressemble  d'ailleurs  éton- 
namment. Howard  Hughes  tiendrait  le  rôle 
(Au  navigateur  de  Miss  Earhart  qui  péril 
avec  elle. 


27,  Rue  de  Marignan 
PARIS 
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FILMS  f|UE  L’ON  TOURNE 


Billancourt 

Trois  Valses. 

Réal.  : Ludwig  Berger. 

Int.:  Y.  Printemps,  P.  Fres- 
nay,  Guisol,  J.  Périer, 
Génia  Vaury,  F.  On d art, 
J.  Marken,  Cl.  Gérard, 
Maxudian,  etc... 

Tournage  : 2'  semaine. 

Cadres  : L’intérieur  de 
Fanny  Grandpré,  style 
1867,  un  restaurant  du 
Bois,  époque  1900. 

Pr.  : Sofror.  Edit.  : Védis. 

Pour  Hôtel  dis  Nord,  pro- 
duction S.E.D.I.F.,  Trau- 
ner  édiiie  dans  la  cour 
du  studio  un  immense 
décor  reconstituant  les 
quais  du  Canal  Saint- 
Martin  et  la  façade  de 
l’Hôtel  du  Nord. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

On  double  : Chérie,  film  de 
Warner  Bros. 

Joinville 

On  monte  les  décors  de  La 

Bête  humaine  qui  sera 
de  retour  le  5 septembre. 

Pr.  : Paris  Film  Product. 

Retour  à l’Aube. 

Réal.  : Henri  Decoin. 

(Voir  films  commencés). 

Tournage  : 1 semaine  de 
studio. 

Décors  : Un  Palace,  un 
grand  magasin. 


St-Maurice 

Le  Révolté. 

Réal.  : Léon  Mat  bot. 

Int.  : P.  Renoir,  R.  Dary, 
Aimé  Glariond,  Charpin, 
Andrew  Engelman,  etc. 

Décor  : Le  poste  d’équi- 
page du  « Fureteur  ». 

Tournage  : 3e  semaine  de 
studio. 

Pr.  : C.I.C.C.  Ed.  : Lux. 

Le  Dompteur. 

Réal.  : P.  Colombier. 

On  a tourné  deux  raccords 
dans  la  cour  du  studio 
avec  Kérien  et  Saturnin- 
Fabre. 

Le  film  est  terminé. 

Pr.  : Ullmann. 

Education  de  Prince. 

Au  montage. 

Pr.  : C.I.C.C. 

Conflit  (ex-Sceurs  Garnier) 

Réal.  : Léonide  Moguy. 


Int.  : Corinne 

Luchaire,  R. 

Rouleau, 

A. 

Ducaux,  J. 

Copeau, 

R. 

Duehesne, 

Bélières, 

M. 

Pierrv,  A. 

Bernard, 

Dalio,  etc... 

Tournage 

: 2° 

semaine. 

Décors  : 

Le 

cabinet  du 

juge,  un  intérieur  bour- 
geois, une  clinique. 

Pr.  : Cipra-Pressburger. 
Feux  de  Joie. 

Réal.  : J.  Houssin. 

(Voir  liste  technique  nu- 
méro prochain). 

Pr.  : Films  Florida. 

Distr.  : Films  Derby. 


Epïnay 

(ECLAIR) 

La  Vierge  folle. 

Réal.  : H.  Diamant-Berger. 

Tournage  : 5"  semaine. 

Int.  : Francen,  Annie  Du- 
caux, Juliette  Faber. 

On  travaille  aux  raccords  de 
dernière  heure  et  à la 
transparence.  Scènes  de 
la  barque. 

On  monte  les  décors  de  Ya- 

milé  sous  les  Cèdres. 

Pr.  : Impérial  Film  Prod. 

Courbevoie 

(LA  SEINE) 

Quartier  Latin. 

Réal.  : A.  Esway. 

(Voir  films  commencés). 

Pr.  : Ciné  Film  Product. 

Commencé  le  2 septembre. 

Porte  des  Ternes 

Une  Java. 

Réal.  : Claude  Orval. 

Int.  : Berval,  Mireille  Per- 
rev,  Stéphen,  Mila  Pa- 
ré} y. 

Tournage  : 3'  semaine. 

Décor  : Des  chambres  de 
petit  hôtel. 

La  Garenne 

Une  Java. 

Quelques  scènes  ont  été 
tournées  ici  dans  un  dé- 
cor de  Cour  d’Assises. 


Épinay 

(FILMSONOR) 

Je  Chante. 

Réal.  : Chr.  Stengel. 

(Voir  films  commencés). 

Pr.  : Film  Je  Chante. 

François  Ier 

On  enregistre  la  musique  de 
Je  Chante. 

Pr.  : Film  Je  Chante. 

On  bâtit  les  décors  de  Serge 
Famine  qui  commence  le 
5 septembre. 

Pr  : Rouhier. 

Francœur 

Place  de  la  Concorde  se 

termine  par  de  grandes 
scènes  de  transparence 
de  la...  Place  de  la  Con- 
corde. Lamac  tourne  des 
scènes  dans  Paris. 

Courbevoie 

(PHOTQSONOR) 

On  commence  à monter  les 
premiers  décors  de  Mé- 
tropolitain. 

Pr.  : S.  B.  Film. 

Neuilly 

La  Goualeuse  s’installera  ici 
le  8 septembre. 

Montsouris 

On  attend  Prince  Bouhoufe. 


ON  TOURNE  EN  EXTÉRIEURS 


AU  HAVRE 

La  Bête  humaine. 

Réal.  : J.  Renoir. 

Int.  : J.  Gabin,  Simone  Si- 
mon, Carette. 

Camion  sonore  des  studios 
Pathé  de  Joinville  R. G. A. 

Dr  de  prod.  : Roland  Tuai. 

Tournage  : 3"  semaine. 

Pr.  : Paris  Film  Product. 

MONT  VALER1EN 

Werther. 

Réal.  : Max  Ophiils. 

Tournage  : 12  “ semaine. 

Retardée  par  le  temps  in- 
certain, la  scène  de  la 
Kermesse  doit  se  tourner 
ces  jours-ci. 

Pr.  : Néro  Film. 

LANDES 

La  Vie  est  magnifique, 

(ex-Belle  Jeunesse). 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

Int.  : Jean  Servais,  Kalia 
Lowa,  Robert  Lynen,  J. 
Daurand,  Roger  Bon- 
temps,  Hélène  Dasson- 
ville,  Gilberte  Clair. 

Tournage  : l'°  semaine. 

Pr.  : Albatros. 


André  Brûlé,  Nadine  Vogel  et  Jeanne  Lion  dans  Vidocq 
l’extraordinaire  aventure  policière 


CAMARGUE 

A l'Ombre  d’une  Femme. 

Real.  : R.  Goupillères. 

Int.  : Alina  de  Silva,  Gina 
Manès,  Roger  Karl,  Ri- 
gnault,  Maurice  Rémy,  G. 
Tourreil  et  Pierre  Lar- 
quey. 

Ed.  : Pathé  Consortium. 

TUNISIE 

(GABES  ET  SOUSSE) 
Trois  de  Saônt-Cyr. 

Réal.  : Christian  Jaque. 

Int.  : R.  Toutain,  Hélène 
Perdrière,  J.  Worms,  J. 
Mercanton. 

Pr.  : Calamy. 

Ed.  : S.E.D.LF. 

PARIS  ET  ENVIRONS 

Terminaison  de  Place  de  la 
Concorde. 

Réal.  : G.  Lamac. 

Pr.  : Béril-Eclair-Journal. 
Prince  Boubouîe. 

Réal.  : J.  Houssin. 

Int.  : Milton,  Irène  de  Zi  - 
lahy,  Michèle  Alfa,  J. 
Varenne,  Lemontier. 

Pr.  : Prod.  Parisienne. 

CHALIFERT-LAGNY 
La  Goualeuse. 

(Voir  films  commencés). 
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11APH1E  cm  LE  travail  dans  les  studios  ran 


LES  FILMS  COMMENCÉS  CETTE  SEMAINE 


» RETOUR  A L’AUBE  » 


Auteur  : Vicki  Baum. 

Scénario  : Pierre  Wolff  ei 
Henri  Decoin. 

Dialogues  : Pierre  Wolff  ei 
Henri  Decoin. 

Réalisateur  : Henri  Decoin 

Assistant  : Alexandre. 

Chef-opérateur  : L.-H.  Bu- 
reL 

Opérateurs  : Tiqaet  assiste 
de  Régnier. 

Photographe  : R.  Voinquel. 

Décors  : Piménoff. 

Régie  générale  : Martinetti 

Régie  : Genty. 

Script-girl  : Suzanne  Bon. 

Musique  : Paul  Misraki. 

Maquilleur  : Boris  de  Fasl. 

Interprètes  : Danielle  Dur 
ri  eux,  Pierre  Dux,  de  la  Co- 
médie - Française,  Jacquet 
Dumesnil,  Pierre  Mingand, 
Thérèse  Dorny. 

Studios  : Pathé  de  Joinville. 

Extérieurs  : Hongrie. 

Enregistrement  : R.  C.  A. 

Ingénieur  : Archambaiid. 

Dr  de  prod.  : Pierre  Geof- 
froy. 

Production  : Bercholz. 

Edition  : C.  C.  F.  C. 

Epoque  : Moderne. 

Lieux  de  l’action  : Un  petit 
village  hongrois  et  Buda- 
pest. 

Sujet  : A cause  d'un  retard, 
une  jeune  épouse  de  chef 
de  gare  rate  son  train  et 
passe  24  heures  à Buda- 
pest où  de  multiples  aven- 
tures lui  arrivent.  Elle 
frôle  le  danger,  s’éprend 
d’un  aventurier  qui  se  sui- 
cide après  son  arrestation. 
Elle  rentre  à l’aube  dans 
son  petit  village,  mélanco- 
colique,  parce  qu’elle  com- 
prend qu’elle  a laissé  son 
cœur  auprès  du  mort. 

Commencé  le  15  août  en 
Hongrie  et  le  29  août  au 
studio. 


Thérèse  Martin.  — Vie  de  la 

petite  Thérèse  de  Lisieux  deve- 
nue sainte,  va  être  tourné  par 
Maurice  de  Canonge,  avec  une 
débutante  : Irène  Corday. 

Les  Dieux  rouges.  — André 
Baidon  prépare  actuellement  la 
production  de  Les  Dieux  rou- 
ges adapté  du  roman  de  Jean 
d’Esme.  Mise  en  scène  : Jacques 
Darroy.  René  Ferté  est  déjà  en- 
gagé et  différentes  vedettes  sont 
pressenties. 

Otages,  d’après  le  scénario 
original  de  Léo  Mittler  et  V. 
Trivas,  adapté  et  dialogué  par 
Jean  Anouilh,  sera  commencé 
dans  quinze  jours  par  Raymond 
Bernard.  Protagonistes  : Annie 
Vernay,  Saturnin-Fabre,  Lar- 
quey,  Charpin,  Labry,  etc...  D’au- 
tres noms  seront  communiqués 
ultérieurement.  Pr.  : Néro  Film. 


« QUARTIER  LATIN  » 


Scénario  : Maurice  Dekobra 

Adaptation  : Yuan  Noé. 

Réalisateur  : A.  Esway. 

Dr  technique  . Jean  Faurez. 

Chef-opérateur;  Jean  Perrin. 

Opérateur  : Marcel  Grignon. 

Décors  : Georges  Gratigny. 

Régie  génér.  : Tony  Brou- 
quière. 

Montage  : Serein. 

Photographe  : R.  Corbeau. 

Musique  : Val-Berg. 

Script-girl  : Andrée  Feix. 

Maquilleur  : Rosetti. 

Dir.  de  prod.  : Fred  Bacos. 

Production  : Ciné  Film  Pro- 
duction. 

Distribution  : C.  F.  I).  F. 

Vente  : Royal  Film. 

Interprètes  : Blanehetie 
Brunoy,  Betty  Stockfeld. 
Ginette  Leclerc,  Olly  Flint, 
Marcelle  Génial,  Madelei- 
ne Sologne,  Pierrette  Cail- 
lai, Bernard  Lancret,  Jean 
Tissier,  Ardisson,  Raymond 
Galle,  Philippe  Janvier, 
Robert  Darêne,  Edy  De- 
bray. Escoffier,  Barrai 
Cahuzac. 

Studios  : Courbevoie  (La 
Seine). 

Enregistrement  : Ilélios. 

Epoque  : Moderne. 

Lieux  de  l’action  : Quartier 
Latin.  Milieux  d’étudiants. 

Sujet  : Amourettes  d’étu- 
diants mêlées  à une  tragé- 
die : l’amour  d'une  jeune 
fille  pour  celui  qu’elle 
prend  pour  un  peintre 
pauvre.  Quand  elle  ap- 
prend sa  richesse,  elle  se 
croit  trahie  et  veut  se  tuer. 
Mais  l’amour  triomphera. 

Commencé  le  2 septembre. 


« JE  CHANTE  » 


Scénario  : Christian  Stengel. 

Dialogues  : Albert  Bausil. 

Réalisateur  : Chr.  Stengel. 

Adaptation  : R.  Wheeler, 
Louis  Chavance,  Chris- 
tian Stengel. 

Assistant  : L.  Chavance. 

Musique  : Charles  Trenet. 

Chef-opérateur  : Christian 
Mat  ras. 

Opérateurs  : Julliard  et 
Bourreaud. 

Décors  : Linzbach. 

Régie  générale  : Kakowsky. 

Régie  : Turlure. 

Dr  de  prod.  : René  Wheeler. 

Script-girl  : Irène  de  Saint- 
Ilippolyte. 

Photographe  : Roger  Kahan. 

Montage  : Seyte. 

Maquilleur  : Raneeky. 

Studios  : Filmsonor,  Epinay. 

Enregistrement  : Havadier. 

Ingénieur  : Roy  net. 

Interprètes  : Charles  Trenet, 
Janine  Darcey,  Félix  Ou- 
dart,  Jean  Tissier,  Margo 
Lion,  Carette,  Nina  Sin- 
clair, Claire  Monis,  Milène 
Strawinski],  Félix  Paquet, 
Lynda  Myr-en,  Jean  Solar, 
Robert  Moor,  Mad  Siamé, 
Nadine  Picard. 

Epoque  : Moderne. 

Lieux  de  l’action  : Un  col- 
lège « chic  » de  jeunes  fil- 
les. 

Sujet  : Un  jeune  homme, 
charmant  et  bon  chanteur, 
charme  tout  un  collège  de 
jeunes  filles  riches  et  sauve 
de  la  ruine  son  oncle,  di- 
recteur dudit  collège,  qui 
avait  mangé  sa  fortune  au 
jeu. 

Commencé  le  30  août  au 
studio. 


« LA  GOUALEUSE  ». 


Scénario  : Jean  Guitton. 
Pièce  de  Gaston  Marot  et 
Allévy. 

Réalisateur  : F.  Rivcrs. 

Chef-opérateur  : Bachelel. 

Opérateur  : Ribault. 

Décors  : René  Renoux. 

Régie  génér.  : M.  Pingrin. 

Photographe  : Orsini. 

Montage  : Désagneaux. 

Studios  : Neuilly. 

Enregistrement  : Mélodium. 

Interprètes  : Lys  Gauty, 
Constant  Rémy,  Dorville, 
Jean  Martinelli,  de  la  Co- 
médie - Française,  Arthur 
Devère,  Marguerite  Pierry, 
Armand  Lurville,  Rivers 
Cadet,  Roger  Monteaux, 
Carlotta  Conti,  Maurice 
Dorléac,  Edmond  Roze. 

Dr  de  product.  : Edmond 
Pingrin. 

Production  ; Fernand  Rivers. 

Distribution  : D.U.C. 

Epoque  ; Moderne. 

Lieux  de  l’action  ; Milieux 
des  mariniers. 

Sujet  : Comédie  réaliste. 
Une  femme  chante  pour 
les  gueux,  au  bord  de 
l'eau.  L’homme  qu’elle  ai- 
me, un  marinier,  a tué, 
La  tragédie  emporte  son 
bonheur,  mais  la  « goua- 
l euse  » continuera  à chan- 
ter pour  donner  un  peu 
de  joie  aux  pauvres  gens. 

Commencé  le  29  août. 
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Livraison  en  heures 
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Blumelesn  35,  d’après  Fran- 
cis Carco  et  un  officier  alle- 
mand, sera  réalisé  par  Léon 
Malhot.  Léon  Mathot  entrepren- 
dra ensuite  la  mise  à l’écran 
d'une  pièce  d’Alfred  Savoir  : 
Ce  que  Femrrse  veut,  puis 
compte  tourner  Goupil  Mains 
Rouges,  de  Pierre  Véry  et  un 
antre  roman  policier  du  même 
auteur  : Mam’zeSIe  Bécot. 

C’était  Moi,  film  que  tour- 
nera Fernande],  sera  réalisé  par 
Christian-Jaque. 


TOUS  RISQUES  “ï." 

ETUDE  oe  TOUS  CONTRITS 


COMPAGNIES  FRANÇAISES 
LLOYD’S 


CABINET 

LE  CHARTIER  & DARDONVILLE 
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Nouveaux  Films  annoncés 


Ce  Soir,  Théâtre,  dont  la  réa- 
lisation esl  remise  au  milieu  de 
septembre,  doit  être  réalisé  par 
Serge  de  Poligny,  d’après  un 
scénario  de  Pierre  Brasseur  et 
Jacques  Viot.  Une  nombreuse 
troupe  comprendra  les  noms  île 
Max  Dearly,  Pierre  Brasseur, 
Madeleine  Robinson,  Odette 
Joyeux,  Félix  Oudart,  Robert 
Arnoux,  Pauline  Carton,  Pierre 
Feuillère,  Sinoèd,  Pérez  et  Ar- 
mand Bernard. 


La  Brigade  sauvage,  tel  est 

le  titre  définitif  de  Les  Cosa- 
ques du  Don  dont  la  mise  en 
chantier  est  proche.  Prod.  : 
Franco-London-Film. 

Un  film  sur  les  familles 
nombreuses,  serait  réalisé  par 
Julien  Duvivier  pour  Filmso- 
nor.  Mais  on  ne  sait  la  date  à 
laquelle  Duvivier  commencera 
ce  film. 
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La  Saison  de  Production  continue 
par  de  très  grands  films... 


par  LUCIE  DERA1N 


TROIS  VALSES.  Ludw‘g  Berger 
anime  la  déli- 
cate et  triomphante  opérette 
Trois  Valses. 

De  1867  à 1900  et  1938,  l’œil 
suit,  charmé,  les  tableaux  enca- 
drés par  les  peluches  et  les  frou- 
frous des  salons  et  des  cabarets, 
Jean  d’Eaubonne  a fait  merveille 
et  ses  décors  seront  parmi  les 
plus  gracieux  qui  aient  été  cons- 
truits en  France.  11  faut  bien,  à 
ce  joli  film  d’amour  et  de  musi- 
que, un  cadre  séduisant. 

Yvonne  Printemps  et  Pierre 
Fresnay,  couple  idéal,  seront  par 
trois  fois,  amants,  puis  séparés... 
mais  avec  une  mélancolie  douce 
et  souriante,  et  sur  trois  airs  de 
valses...  de  Johann  Strauss,  père 
et  fils  et  d’Oscar  Straus.  L’am- 
biance du  film  est  frivole,  mais 
aussi  humaine.  Un  dialogue  pétil- 
lant d’esprit  anime  les  ombres 
frêles  d un  passé  brillant  : les  bi- 
ches et  les  dandys  du  Second  Em- 
pire, les  cascadeuses  de  1900. 
Production  de  luxe  et  de  charme 
eu  éclate  la  polychromie  des  cos- 
tumes, Trois  Valses  s’annonce 
comme  un  des  événements  de  la 
saison  prochaine. 

CONFLIT  adapté  du  roman  Le  s 

Sœurs  Kleh,  est  le 

nouveau  film  de  Léonide  Moguy. 
Moguy  parle  peu,  il  n'aime  pas 
« se  raconter  ».  C’est  au  travail, 
en  pleine  activité  qu’il  faut  le 
voir,  dans  ce  décor  de  cabinet  de 
juge  d’instruction.  mimant  une 
scène,  indiquant  un  angle  à son 
chef-opérateur  Ted  Pahle,  lisant 
une  phrase,  constamment  dédou- 
blé, mais  toujours  présent,  près 
de  la  caméra.  Conflit  est  une  belle 
histoire  familiale,  un  drame  infi- 
niment humain  : vécu  en  quelques 
heures  par  des  êtres  appartenant 
à la  même  famille  et  que  boule- 
verse un  événement  imprévu,  il  se 
déroue  de  la  façon  la  plus  apai- 
sante. Les  plus  hauts  sentiments 
d’amour,  de  dévouement,  de  flam- 
me maternelle,  sont  évoqués  avec 
délicatesse.  Successivement,  nous 
verrons  dans  Conflit  la  vie  d’un 
ménage  heureux,  riche,  à Paris, 
d une  jeune  fille  de  province,  et  la 
tornade  qui  s’abat  sur  quelques 
personnes  dont  les  lèvres  sont 
scellées  par  un  secret.  Annie  Du- 
caux tire  un  coup  de  revolver  sur 
Corinne  Luchaire,  sa  sœur  très  ai- 
mée. Le  découpage  du  scénario 
commence  ainsi,  sans  que  nous 
n’apprenions  rien  sur  les  raisons 
de  ce  geste.  Un  habile  retour  au 


nés  de  studio  sont  prises  dans 
l’ambiance  « navire  de  guerre  ». 
Or.  a reconstitué,  en  effet,  le  carré 
des  officiers  et  le  poste  d’équipage 
du  « Fureteur  ».  Et  matelots  et 
gabiers  se  croisent  dans  la  cour 
du  studio.  Un  officier  de  marine 
reste  en  permanence  auprès  de 
Léon  Malhot  et  de  son  équipe 
l’authenticité  maritime  du  film, 
adapté  de  M.  Larrcuy. 

RETOUR  A L’AUBE,  joIi  titre’ 
joli  film, 

qui  possède  déjà  son  plus  grand 
atout  : Danielle  Darrieux,  et  que 
Henri  Decoin  est  allé  tourner,  en 
quinze  journées  ensoleillées,  dans 
un  village  de  Hongrie  et  à Buda- 
pest. Vicki  Baum,  la  grande  ro- 
mancière avait  écrit  son  œuvre  en 
souhaitant  qu  elle  fut  tournée 
dans  la  « Puzsta  >»  hongroise,  près 
des  petites  églises  aux  toits  bul- 
beux et  avec  ces  foules  paysan- 
nes aux  couleurs  vives,  parées  de 
fleurs  et  de  sourires.  Et  Retour  à 
l’Aube  contiendra  de  nombreux 
extérieurs  de  Hongrie,  notamment 
un  mariage  des  plus  pittoresques. 
Ce  film  romanesque,  mouvementé, 
étrange  par  son  côté  irreel,  « vécu 
en  marge  » si  je  puis  dire,  se  dé- 
roule entièrement  en  24  heures. 
L’amour  prend  impérieusement  le 
cœur  d une  petit  épouse  modeste 
qu’un  hasard  fait  rester  une  jour- 
née et  une  nuit  a Budapest  loin 
de  son  village.  L’aventure  la  grise, 
le  drame  survient,  l’homme  qui 
l’a  émue  est  un  escroc...  dange- 
reux, mais  séduisant...  il  se  sui- 
cide et  la  jeune  femme  éblouie  et 
désespérée  revient  à son  bourg,  à 
sa  tranquillité  morne  et  définitive. 

Pierre  Wolff,  Henri  Decoin  ont 
adapté  cette  histoire  féerique  et 
la  multiplicité  des  décors  du  fil  rn 
ajoute  en  brillant,  en  lumière  à 
tout  ce  que  son  exquise  vedette 
lui  apportait  déjà.  D’une  petite 
gare  hongroise  aux  carrefours 
scintillants  de  Budapest,  que  de 
chemin  parcouru  ! On  visite  une 
maison  de  couture,  un  palace 
bruyant,  un  cabaret  de  nuit...  l'ap- 
pel de  la  ville  est  synthétisé  par 
ces  nombreux  décors  qui,  succes- 
sivement, se  montent  sur  les  deux 
grands  plateaux  du  studio  de  Join- 
ville, où  fonctionne  une  impecca- 
ble organisation.  Pierre  Dux, 
Pierre  Mingand,  Jacques  Dumes- 
nil,  Raymond  Cordy,  Thérèse 
Dorny  sont  les  talentueux  parte- 
naires de  Danielle  Darrieux  qui 
portera  dans  Retour  à l’Aube  des 
toilettes  très  élégantes,  contras- 
tant avec  d’autres  vêtements  plus 
modestes  et  une  robe  de  mariee 
hongroise  d’une  richesse  rustique. 


Renée  Saint-Cyr  dans  Prisons  de  Femmes  de  Francis  Carco  qui  sera  présenté 

mardi  6 septembre 


passé  dornera  la  solution  de  cette 
première  scène  directe,  dynami- 
que. 

Les  deux  interprètes  de  Prison 
sans  Barreaux  se  retrouvent  par 
tenaires  avec  Roger  Duchesne, 
Marguerite  Pierry  et  de  grands 
artistes  les  entourent  : Raymond 
Rouleau,  Jacques  Copeau,  Ar- 
mand Bernard,  Dalio,  Béliè- 
res,  etc... 


LE  REVOLTE  s est  installé  aa 
studio,  après  de 

nombreux  et  mouvementés  exté- 
rieurs pris  à Toulon,  sur  le  port, 
dans  l’Arsenal  et  sur  des  navires 
de  guerre.  Pierre  Renoir  est  un 
magnifique  Commandant  Yorritz, 
et  un  acteur  très  jeune,  mais  déjà 
plein  de  talent  et  de  métier  : Re- 
né Dary  obtient  a ses  côtés  son 
premier  grand  rôle,  celui  du  « ré- 
volté » Pimaï.  La  plupart  des  scè- 


Jean  Worms,  Christian  Gérard  et  Daniel  Lecourtois  dans  une  des  principales 
scènes  du  film  La  Cité  des  Lumières 
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ON  TOURNE  El  EXTERIEURS  ET  AUX  COLONIES 


Viviane  Romance  et  Roger  Duchesne  dans  Gibraltar 


HOTEL  DU  NORD,  daF‘rès  Mai- 
c e 1 Aymé  , 

œuvre  réaliste,  poétique,  don! 
Marcel  Carné  dirige  la  mise  en 
scène.  L’architecte  Trauner  fait 
monter  d’après  ses  maquettes, 
étudiées  sur  le  vif,  un  immense 
décor  représentant  les  quais  du 
canal  Saint-Martin  et  le  lépreux 
et  émouvant  « Hôtel  du  Nord  » 
où  vivra  toute  une  faune  hu- 
maine grouillante  et  désespérée. 
Annabella  y trouve  un  rôle  de 
premier  ordre.  Elle  y sera  entou- 
rée, je  crois,  de  Louis  Jouvet 
Arletty,  And/ex,  Granval,  etc... 

METROPOLITAIN,  basé  sur  un 

scénario  cu- 
rieux, se  pressera  en  grande  partie 
dans  le  métro,  et  l’on  prévoit  que 
plusieurs  scènes  seront  intégrale- 
ment prises  dans  des  wagons,  en 
pîein  voyage. 

QUARTIER  LATIN  commence 

lundi. 

C’est  la  version  parlante,  moder- 
nisée du  célèbre  film  écrit  par 
Maurice  Dekobra.  Amours  et 
amourettes  du  quartier  studieux. 

LA  VIERGE  FOLLE.  A Epicay, 
au  studic 

Eclair,  Diamant-Berger  termine 
La  Vierge  folle,  adaptation  de  la 
pièce  d’Henry  Bataille,  avec  Vic- 
tor Francen,  Annie  Ducaux;,  et 
une  débutante  qui  fait  un  départ 
foudroyant  : Juliette  Faber. 

JE  CHANTE.  Au  sludio  Fil™’ 
sonor,  de  l’autre 

côté  de  1 église,  Christian  Sten- 
gel  tourne  une  comédie  musicale 
et  ironique  : Je  chante , avec  l’i- 
dole du  public  et  de  la  jeunesse; 
Charles  Trenet.  Grande  trouvaille 
de  l’année,  Charles  Trenet  a dé- 
jà tourné  La  Route  enchantée. 
11  continue  dans  Je  chante  à 
chanter,  composer,  jouer  et  char- 
mer aussi  facilement  qu’il  sourit. 
Aveé  çà,  de  l’abatage,  de  la  mo- 
destie...  La  distribution  com- 
prend quelques  jeunesses  fraî- 
chement découvertes.  Ce  ne  sera 
pas  ur,  des  moindres  attraits  de 
Je  chante. 

D’autres  grands  films  français 
sont  à l’étude  et  septembre  ne  se 
terminera  pas  sans  que  l’on  aii 
vu  commercer  une  dizaine  de  pro- 
ductions fort  importantes  comme 
Otages,  de  Raymond  Bernard, 
Blumelein  35,  de  Francis  Carco, 
Le  Récif  de  Corail,  de  Jean  Mar- 
tet,  que  Maurice  Gleize  réalisera 
pour  TA.  C.  E.  à Berlin,  Macao, 
de  Jacques  de  Baroncelli,  etc... 
Allons,  soyons  confiants,  l’année 
sera  bonne  pour  le  film  français. 


LA  BETE  HUMAINE.  Toute  la 

Presse  a 

longuement  parlé  des  très  grands 
efforts  de  réalisme  et  d’art  appor- 
tés à la  réalisation  du  film  de  Jean 
Renoir  : La  Bête  humaine.  Or 
sait  que  trois  semaines  d’exté- 
:ieurs  ont  permis  à Renoir  de 
tourner  au  Havre,  dans  le  port, 
et  dans  la  gare,  sur  les  lignes, 
dans  le  dépôt  des  machines,  sur 
des  locomotives,  des  scènes  hale- 
tantes, puissantes,  « vraies  ».  C’esl 
surtout  par  ce  caractère  de  véri- 
té, d’authenticité,  de  force  que 
La  Bête  humaine  se  signale  dès 
maintenant.  Deux  grands  inter- 
prètes : Jean  Gabin  (Lantier), 
Simone  Simon  (Séverine).  L’œu- 
vre de  Emile  Zola  intelligemment 
Et  respectueusement  modernisée, 
remaniée,  fondue  dans  le  creuset 
cîe  la  passion  et  de  la  tourmente 
modernes,  éclate  de  vigueur  et, 
pour  reprendre  l’expression  d’ur 
collaborateur  du  film  « crèvera 
I écran  ».  Un  grand  opérateur  : 
Curt  Courant  a dirigé  les  magis- 
trales prises  de  vues  dans  la  cité 
du  Havre,  et  attache  son  nom  à 
un  film  qui  promet  d’être  un  des 
plus  pathétiques  de  l’année.  Une 
organisation  de  grand  style  à la- 
quelle préside  Roland  Tuai,  direc- 
teur de  production,  a permis  ces 
importantes  prises  de  vues  dans 
une  ville  aussi  encombrée  que  le 
Havre,  véritable  fourmilière  hu- 
maine. D’ici  quelques  jours,  le 
travail  se  poursuivra  aux  studios 
de  Joinville.  Notons  que  le  camion 
sonore  R.  C.  A.  a enregistré  dia- 
logues, bruits  de  fond  et  toute  la 
riche  et  brutale  sonorité  des  gares 
er  des  réseaux  en  pleine  vie. 


LA  VIE  EST  MAGNIFIQUE.  C est 

dans 

les  Landes,  a Parentis-en-Born, 
au  bord  du  Lac  de  Léon,  près  de 
l’étang  de  Hossegor  que,  jour 
après  jour,  Maurice  Cloche  et  ses 
collaborateurs  font  revivre,  pour 
le  film  La  Vie  est  magnifique  les 
délicates  et  sensibles  péripéties  du 
roman  de  Marcelle  Vioux  : Belle 
Jeunesse.  Sept  jeunes  gens  et  jeu- 
nes filles  : Jean  Servais,  Robert 
Lynen,  Katia  Lowa,  déjà  connus, 
puis  Jean  Daurand,  Roger  Bon- 
temps,  Gilberte  Clair,  Hélène  Das- 
sonville,  presque  débutants,  ani- 
ment La  Vie  est  magnifique.  Le 
film  est  réalisé  par  l’équipe  de 
Maurice  Cloche,  toujours  la  même. 
Cette  œuvre  pimpante,  mais  par- 
fois dramatique,  est  traversée  de 
souffles  jeunes,  gais,  vivants,  op- 


Feux  de  Joie,  le  prochain 
film  de  Jacques  Houssin  avec 
Ray  Ventura  et  ses  collégiens, 
sera  interprété  par  Micheline 
Cheirel. 

Cavalcade  d'Amour,  de  Ray- 
mond Bernard,  ne  sera  réalisé 
qu’en  novembre. 

Les  Trente  Millions  de 
Giadiator,  d’Eugène  Labiche, 
doit  être  tourné  par  Pierre  Co- 
lombier pour  Bernard  Natan. 

Sur  la  Route  bleue,  mise  en 
scène  de  René  Pujol,  aura  Rel- 
lys  et  Alibert  comme  interprètes. 

Hélène  et  le  Poisson  chi- 
nois, de  Jean  Bommart,  paru 
récemment  dans  un  journal  du 
soir,  suivra  le  sort  cinématogra- 
phique du  Poisson  chinois  (alias 
La  Bataille  Silencieuse)  el 
sera  adapté  à l’écran. 


timistes  Ceux  qui  ont  travaillé 
avec  Cloche  à Ces  Dames  aux 
Chapeaux  verts  et  au  Petit  Chose 
feront  de  La  Vie  est  magnifique, 
un  film  de  qualité,  répondant  aux 
besoins  du  public  par  ses  senti- 
ments de  mesure,  de  vivacité  e» 
de  tendresse.  Une  partie  de  Fac- 
tion, la  plus  importante  est  située 
sur  les  lacs  des  Landes  et  dans 
'es  Pyrénées,  près  de  Luchon,  et 
les  personnages  du  film  sont  des 
jeunes  gens,  garçons  et  fiîtes,  très 
jeunes,  qui  campent  et  suiveni 
l’appel  de  la  vie  triomphante.  Mais 
avant  tout,  on  démontre  que  la 
jeunesse,  quoique  avide  de  plaisir 
et  d’amour,  sait  prendre  ses  res- 
ponsabilités et  ne  manque  ni  de 
valeur  morale,  ni  de  courage,  ni 
de  résignation.  Œuvre  typique- 
ment française,  La  Vie  est  nagni- 
flque  est  produit  par  Albatros. 

* 

* * 

Cependant  qu’a  Gabès,  à Sous- 
se,  dans  divers  sites  pittoresques 
de  Tunisie  J. -P.  Paulin  tourne 
Trois  de  Saint-Cyr.  Charles  d’Es- 
pinay  revient  du  Liban,  où  il  a 
filmé  la  majeure  partie  de  Yamdé 
sous  les  Cèdres,  d’après  Henri 
Bordeaux.  Toutes  la  troupe  com- 
mence dès  lundi  les  intérieurs,  peu 
nombreux.  Encore  de  belles  images 
en  perspective.  Le  cinéma  français 
aéré,  vivant,  divers  dans  ses  ca- 
dres et  dans  ses  histoires,  s’oriente 
vers  plus  de  santé,  plus  de  nerfs, 
plus  d’action.  Ainsi  A l’Ombre 
d’une  Femme,  que  Goupillères 
tourne  en  Camargue,  dans  le  dé- 
cor naturel  d’un  ranch  provençal, 
ferme  de  guardians  où  vivent  d’u- 
ne vie  robuste  et  saine  quelques 
hommes...  et  des  troupeaux  de  bê- 
tes sauvages. 


Rimbecco,  titre  nouveau  de 
Colombo,  film  adapté  de  la  nou- 
velle de  Prosper  Mérimée,  sera 
dirigé  par  Jean  Vallée,  avec  ta 
direction  artistique  de  Germaine 
Dulac. 

Le  Veau  gras,  la  célèbre 
pièce  de  Bernard  Zi  miner  va 
être  portée  à l’écran  par  Dimeeo 
qui  lit  Les  Disparus  (le  Suinl- 
Agil.  Ensuite,  cette  société  adap- 
tera La  Statue  de  Gcre,  de  E 
Crominelynck.  Michel  Simon  a 
été  engagé  pour  jouer  le  pre- 
mier rôle  du  Veau  Otas. 

H Par  saite  cia  retard  apporté 
dans  lu  réalisation  de  J. a Fugue 
de  M.  Baxter,  Paul  Mesnier.  qui 
doit  commencer  vers  le  15  sep- 
tembre La  Belle  Revanche,  a dû 
renoncer  à la  mise  en  scène  de 
ce  film  dont  il  est  l'auteur. 
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DISTRIBUTION  LES  FILMS  AGIMAN,  I,  RUE  DE  BERRl  - PARIS 


DISTRIBUTION  LES  FILMS  AGIMAN,  I,  RUE  DE  BERRl  PARIS 


LE  VOLEUR 
LE  SOLDAT 
LE  BAGNARD 


R.A.C.  annonce  la  première  tranche 
de  son  programme  1938-1939 

3 Grands  Films  français 
1 Grand  Film  italien 

Les  Réalisations  d’Art  Cinématographi- 
que, la  grande  société  qui  nous  présenta,  au 
cours  de  la  saison  dernière,  La  Grande  Illu- 
sion, Ramuntcho  et  La  Marseillaise,  vient 
île  mettre  au  point  la  première  tranche  de 
son  programme  pour  la  saison  1938-1939. 

Les  trois  grandes  productions  françaises 
sont  : 

Place  de  la  Concorde,  une  comédie  gaie 
de  Cari  Lamac,  dialogues  de  Pierre  Ham- 
bourg, avec  Albert  Préjean,  Armand  Ber- 
nard, René  Lefèvre,  Raymond  Cordy,  Dolly 
Mollinger,  Marcelle  Prainee,  Geneviève  Cal- 
lix.  Baquet,  etc.,  (production  Béryl). 

Le  Duel.  Œuvre  cinématographique  ins- 
pirée d’une  nouvelle  de  Pouchkine,  qui  sera 
interprétée  par  trois  grandes  vedettes  fran- 
çaises dont  nous  donnerons  les  noms  pro- 
chainement (production  Rex-Film,  pre- 
mier tour  de  manivelle  novembre  1938). 

Le  Chef  à l'Etoile  d’argent,  d'après  le  ro- 
man de  Joseph  Peyré  (l’auteur  de  YEsca- 
dron  blanc),  qui  sera  réalisé  par  un  des 
metteurs  en  scène  les  plus  célèbres  de 
France  et  interprété  par  un  des  plus  grands 
artistes  français  (production  Rex-Film, 
premier  tour  de  manivelle  mars  1939). 

La  production  étrangère  sera  représentée 
par  : 

Scipion  V Africain,  l’œuvre  gigantesque 
de  Carminé  Gallone  avec  Isa  Miranda. 

Le  programme  complet  de  B.  A.  C.  pour 
la  saison  1938-1939  comprendra  très  certai- 
nement trois  autres  grandes  productions 
françaises  dont  nous  donnerons  les  titres 
prochainement. 

♦— 

QUATRE  NOUVEAUX  FILMS  FRANÇAIS  DISTRIBUÉS 
PAR  TAPERNOUX  EN  U.  S.  A. 

John  Tapernoux,  directeur  de  la  French 
Motion  Picture  Corporation  de  New-York, 
annonce  pour  l’automne  la  distribution  de 
quatre  nouvelles  productions  françaises 
dont  les  titres  américains  sont  : 

Freedom  in  my  Sony  (La  Liberté  dans  ma 
Chanson)  (nous  ignorons  de  quel  film  il 
s’agit). 

Parisien  Laughter  (Rire  parisien)  qui  est 
le  film  de  Maurice  Chevalier,  Avec  le  Sou- 
rire. 

Angel  in  lhe  Dark  (L’Ange  dans  l’Ombre) 
avec  Fernandel  (Angèle). 

Mademoiselle  Mozart  avec  Danielle  Dar- 
rieux. 


VOUS  DESIREZ 
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RADIO  - CINÉMA,  réalisera 
SITES  et  CITÉS  DE  FRANCE 


Le  Centre  de  Documentation  de  la  Com- 
pagnie Radio-Cinéma  va  commencer  inces- 
samment la  production  de  six  films  docu- 
mentaires qui  feront  partie  de  la  série  de 
documentaires  touristiques  et  régionaux  in- 
titulés : Sites  et  Cités  de  France. 

Plusieurs  autres  films  ont  été  réalisés  au 
cours  de  1937.  Ces  documentaires,  dont 
l’étude  a été  entreprise  depuis  plusieurs 
mois,  auront  pour  titre  : 

Lyon  : Reine  de  la  Soie. 

Bordeaux  : Cité  des  Vins. 

Roubaix  : Capitale  de  la  Laine. 

Reims  : Source  de  Champagne. 

Grenoble  et  le  Dauphiné; 

Cognac. 

Ces  documentaires  présenteront  les  villes 
sous  leurs  aspects  historiques,  touristiques 
el  économiques.  Ils  s’attacheront  à faire 
connaître,  dans  ses  détails,  l’industrie  prin- 
cipale qui  caractérise  la  région  et  souvent 
porte  sa  renommée  au  delà  des  mers. 

Plusieurs  mois  d’études  ont  été  nécessai- 
res pour  mettre  au  point  la  documentation 
relative  à ces  films,  et  la  Compagnie  Radio- 
Cinéma  s’est  assurée  le  concours  de  spécia- 
listes réputés  pour  mener  à bien  ces  réali- 
sations. 

Ces  films  seront  édités  simultanément  en 
35  m/m.,  17  m/m.  5 et  1(>  m/m. 
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Succès  du  Film  français  en  Hollande 
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Jean  Gabin  dans  La  Bête  Humaine  d’Emile  Zola,  que  réalise  actuellement  Jean  Renoir 


Amsterdam.  - On  vient  de  projeter  le 
fi  J ni  anglais  de  René  Clair  Break  the  News 
pendant  deux  semaines  à Tusehinski’s  Roxy 
Théâtre,  à Amsterdam,  et  le  public  s’est 
bien  amusé.  La  presse,  toutefois,  est  en  gé- 
néral moins  enthousiaste  et  est  d’avis  que 
René  Clair,  jadis  un  grand  metteur  en  scène 
original,  a perdu  beaucoup  de  son  sarcasme 
délicieux  et  indulgent  à la  fois  : en  d’autres 
termes,  la  presse  croit  qu’il  diminue  sensi- 
blement et  que  nous  avons  vu  ses  meilleurs 
films  il  y a deux  ou  trois  ans. 

City  a Rotterdam  a passé  pendant  deux 
semaines  Orage  (après  le  grand  succès  à 
Amsterdam),  dans  le  théâtre  Lumière.  City 
à Amsterdam  a projeté  La  Porte  du  Large. 

Universal  Film  Agency  importera  cet  hi- 
ver Le  Joueur  dfEchecs  et  deux  films  avec 
Fernande!. 

Les  journaux  ont  indiqué,  dans  leur  re- 
vue générale  de  la  saison  1937-1938,  le  pro- 
grès énorme  et  l’importance  du  film  fran- 
çais. L’industrie  française  est  la  première 
d’Europe  et  menace  la  supériorité  des  films 
américains.  On  cite  toujours  les  noms  de 
Darrieux,  Baur,  Renoir,  Duvivier  et  Char- 
les Boyer,  dont  1 a popularité  a encore 
grandi  avec  Orage. 

Il  y a quelques  semaines,  on  a présenté 
le  film  national  40  ans  au  comité  gouver- 
nemental pendant  une  séance  officielle. 
M.  le  Ministre  Lith  de  Jeude  a beaucoup  ap- 
précié les  mérites  de  Gréville,  qui  eut 
l’honneur  de  réaliser  ce  monument  natio- 
nal. La  première  a lieu  le  2 septembre,  déjà 
51  copies  oui  été  tirées  de  ce  film. 

On  est  en  train  de  faire  un  autre  film  hul- 
landais  : Daddg  Long  Legs  (Jean  Webster), 
metteur  en  scène  Friedric  Zelnik,  avec  l’ac- 
trice charmante  Lilly  Bouwmeester. 

M.  E.  de  Hoop,  père  du  directeur  de  Né- 
derlandsche  Bioscoop  Bond,  va  importer 
Prison  de  Femmes. 

Adolphe  Engers,  un  acteur  fort  connu 
(film  national)  écril  actuellement  le  scéna- 
rio d’un  nouveau  film  pour  Mislinguell,  (pii 
aura  pour  titre  La  Batteuse. 

Maurice  Chevalier  est  encore  très  popu- 
laire en  Hollande,  car  lors  de  Isa  visite  à 
Sehéveningue,  la  salle  était  comble  cl  il 
a eu  un  succès  fou. 

Simon  van  Collem. 


VOUS  DESIREZ 
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H Jack  Warner  se  rendra  à Londres  en 
octobre  prochain  pour  l’inauguration  de  la 
première  salle  britannique  de  Warner  Bros, 
le  Daly,  situé  sur  Leicester  Square  et  où 
seront  donnés  en  première  exclusivité,  les 
productions  de  cette  compagnie.  L’ouver- 
ture du  Daly  se  fera  avec  Robin  lies  Bois. 


1 Le  film  du  match  de  boxe  Max  Schme- 
ling-Joë  Louis  qui  se  termina  par  lu  défaite 
instantanée  du  champion  allemand  a été  in- 
terdit sur  tout  le  territoire  du  Reich,  inter- 
diction a été  faite  également  aux  journaux 
de  publier  des  photos  de  ce  match  ! 
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Duvallès,  Suzanne  Dehelly,  Andrex  et  Pitouto  au  Casino  de  Monte-Carlo. 


(Une  scène  tordante  de  Vacances  Payées) 


Laurel  et  Hardy 
au  Far-West 

Comédie  burlesque  doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : James  W.  Home. 
Interprétation  : S tan  Laurel. 
Oliver  Hardi),  Sharon  Lynne, 
James  Finlayson , Résina  Law- 
rence. 

Doublage  : Studios  M.-G.-M.  à 
Paris. 

Production  : Stan  Laurel. 
Edition  : M.-G.-M. 


Le  scénario  de  celte  bande  au- 
rait très  bien  pu  donner  nais- 
sance à un  sombre  mélodrame 
où  l’on  aurait  vu  une  pure  jeune 
bile  spoliée  de  l’héritage  pater- 
nel par  des  aventuriers  sans 
scrupules.  Or,  entre  les  mains  de 
Stan  Laurel  et  Oliver  Hardy,  di- 
rigés par  le  metteur  en  scène 
James  W.  Horne,  cette  histoire, 
qui  se  déroule  dans  une  ville  de 
l’ouest  américain  est  devenue 
une  boull'onnerie  irrésistible.  Et 
ici  l’adjectif  irrésistible  n’est  pas 
exagéré,  car  nous  défions  qui- 
conque de  ne  pas  s’esclaffer  « ir- 
résistiblement » aux  pitreries 
et  aux  clowneries  des  deux  com- 
pères qui  n’ont  jamais  montré 
une  forme  comique  plus  parfaite. 
Et  nous  sommes  d’autant  plus  à 
l’aise  pour  dire  cela  que  certai- 
nes productions  antérieures  des 
deux  célèbres  comiques  nous 
avaient  quelque  peu  déçus. 

Dans  Laurel  et  Hardi)  au  Far- 
West,  le  rire  est  de  rigueur  du 
commencement  à la  lin,  et  les 
aventures  inénarrables  qui  ad- 
viennent  aux  deux  amis  sont 
toujours  marquées  du  sceau  de 
la  plus  franche  gaieté. 

Que  de  « gags  » mon  Dieu, 
cpie  de  « gags  » dans  ces  quatre- 
vingt-dix  minutes  de  projection 
depuis  la  scène  dans  la  rivière 
où  Oliver  Hardy  tombe  dans  un 
trou  d’eau,  jusqu’à  celle  du  fou- 
rire  de  Stan  Laurel  en  passant 
par  le  petit  sketch  dansé  — et 
qui  est  une  merveille  de  rythme 
et  de  précision  — oii  les  deux 
comiques  nous  prouvent  qu’ils 
pourraient  être  deux  grands  co- 
médiens de  music-hall.  Fort  heu- 
reusement et  pour  notre  plus 
grand  plaisir,  le  cinéma  suffit 
à leur  activité.  Aux  côtés  des 


deux  célèbres  vedettes,  on  re- 
marquera Sharon  Lynne,  James 
Finlayson  et  Rosina  Lawrence, 
qui  tiennent  également  fort  bien 
leur  partie.  — v. 


Le  Grime 
du  Docteur  Tindal 

Drame  policier  doublé  (A) 

Origine  : Américaine. 
Interprétation  : John  Barry- 
more,  Evelyn  lire  ni,  ('.hurles 
Bickford. 

Studios  : Paramounl 
Enregistrement  : W.  E. 
Production  : Paramounl. 


Ce  film  moyen  américain  est 
pourtant  basé  sur  une  origina- 
lité : à savoir  que  dès  les  pre- 
miers mètres  du  film,  on  con- 
naît le  responsable  d’un  crime 
affreux.  L’intérêt  du  scénario 
résidera  donc  dans  l’enquête  po- 
licière et  dans  le  processus  de 
la  défense  désespérée  du  meur- 


trier, homme  intelligent  et  sub- 
til, mais  que  l’amas  même  de 
précautions  réussit  à perdre. 

L’histoire  du  film  est,  pour 
une  fois,  supérieure  à sa  réali- 
sation ce  qui  est  rare  dans  la 
production  américaine,  du  genre 
criminel. 

Le  film  est  réalisé  correcte- 
ment, mais  sans  grande  nou- 
veauté. Prises  de  vues  norma- 
les, photographie  claire  et  sans 
trouvaille,  décors  « standard  » 
de  chambres  meublées  avec  luxe 
et  banalité,  et  de  bureaux  de 
police.  Le  rythme  du  film  est 
assez  vif,  mais  étant  donné  le 
manque  de  mystère  du  sujet,  on 
pouvait  s’attendre  à ce  que  la 
mise  en  scène  apportât  quelque 
puissance  dans  ses  moyens  d’ex- 
pression. Le  tout  est  vivant  et 
se  suit  avec  agrément. 

Dans  l’interprétation,  John 
Barrymore  et  l’interprète  du 
journaliste  sentimental  se  déta- 
chent nettement  du  lot  ordi- 


naire des  seconds  plans.  Mais  on 
remarque  avec  plaisir  que  l’on 
n’a  pas  oublié  à Hollywood  la 
belle  Evelyn  Brent  qui  joue  ici 
une  belle  de  nuit  au  visage  dra- 
matique. Une  excellente  scène  se 
déroule  dans  une  boîte  de  nuit 
bouleversée  par  une  poursuite 
haletante.  Doublage  de  qualité. 


Le  Serment  de  M.  Moto 

(Thank  you  M.  Mo  to  ) 

Drame  d’aventures  doublé  (A) 
Origine  : Américaine 
Réalisation  : Norman  Fosler. 
Interprétation  : Peter  Lorre. 
Pauline  Frederick,  Siy  Ru- 
mann,  von  Brincken,  Philip 
Ahn,  Thomas  Beck. 

Studios  : Twentielh  Cenlury 
Fox  Hollywood. 

Doublage  : Fox  Sainl-Ouen. 
Enregistrement  : W.  E. 

Edition  : Twentielh  Cenlury 
Production  : Sol  M.  Wurtzel. 
Fox. 


Un  nouveau  M.  Moto,  cet  énig- 
matique, patient  et  souriant  dé- 
tective aventurier  qui  opère  sur- 
tout en  Extrême-Orient  sans  dou- 
te parce  qu’il  est,  lui-même,  asia- 
liaue. 

Peter  Lorre  a composé  un  per- 
sonnage compassé  et  subtil,  tout 
à fait  spectaculaire.  Ses  tilms  ne 
sont  pas  tous  de  la  même  qualité. 
Le  Serment  de  M.  Moto  est  par- 
fois un  peu  naïf, et  certainement 
un  peu  moins  solidement  « cou- 
su » que  les  films  Charlie  Chan. 
Mais  le  grand  public  prendra  un 
certain  plaisir  aux  péripéties 
par  lesquelles  M.  Moto  pour- 
chasse une  bande  russo-germani- 
que trois  fois  meurtrière  et  vo- 
leuse de  7 peintures  sur  soie  très 
anciennes  qui  révèlent  le  secret 
de  la  tombe...  et  du  trésor  de 
Gengis-Khan. 

Le  film  est  vif,  bien  coupé, 
joué  avec  assez  de  conscience, 
et  parfois  une  véritable  beauté 
dramatique  par  l’ancienne  vedet- 
te tragique  : Pauline  Frederick. 
Peter  Lorre  est  amusant  et  se- 
cret. Les  interprètes  chargés  des 
bandits  y mettent  de  la  bonne 
volonté.  L’ensemble  est  infini- 
ment distrayant,  sinon  artisti- 
que. — x.  — 
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FILM 


PRODUCTION 


PRÉSENTE  UNE  SUPERPRODUCTION 


HERBERT  WILCOX 


PIERRE  BLANCHAR 
RE  TH  CHATTERTON 


Lfl  VIE  PRIVÉE  DE  NAPOLEON  ET  JOSÊPHIM 


MISE  EN  SCÈNE  DE  JflCK  1 RAYMOND 
scénario  DE  JACQUES  THERY  et  RUTH  CHATTERTON 


FILM  LIVRABLE  COURANT  SEPTEMBRE  0938 


VENTE  EXCLUSIVE  POUP  LE  MONDE  ENTIER  : 

(À  L'EXCEPTION  DE5  PAY5  DE  LANGUE  ANGLAISE  ) 

PARIS- OMNIA  FILM 

60  - AV.  VICTOR- EMMANUEL  III  = PARIS  - (8e) 

TÉL:  BALZAC  02-80  = ADRiTÉLÉCK:  OMNIFILM  - PARIS 


ECLHIR 


JOURNAL 

PRÉSENTE 

.u  M ARIGNAD 


Le  JEUDI  8 SEPTEMBRE 

A 10  HEURES  PRÉCISES  

MICHEL  JEAN-PIERRE 

SIMON  AUMONT 

et  MEG  LEMONNIER 
dans  un  film  de  Jacques  de  BARONCELLI 


avec  SATURNIN  FABRE 


Marcel  Vallée,  Georges  Lannes 

Jean  Aymes,  Numès  fils 

Scénario  et  dialogues  de  MICHEL  DURAN 
Une  Production  ECLAIR-JOURNAL 


Le  VENDREDI  9 SEPTEMBRE 

A 10  HEURES  PRÉCISES  

CHARLES  VANEL-JULES  BERRY 
SUZY  PRIM  - TAN  IA  FEDOR 

dans 


CARREFOUR 


ECLAIR 

JOURNAL 

9,  Rue  Lincoln,  9 - pARIS  (8e) 
— . BALzac  58-95  - 


Un  film  de  KURT  BERNHARDT 

avec 

Marcelle  Géniat,  Jean  Claudio,  Jean  Tissier 
Argentin,  Otto  Wallburg,  Paul  Amiot 
Palau,  Clary  et  Boverio 

Dialogues  de  A. -P.  Antoine 
Directeur  de  Production  : Yvan  Foxwell 
Une  production  TUSCHERER 
de  la  B. U. P.  Française  


Les  Productions 

J.  BERCHOLZ 


PRÉSENTENT 

LA  VEDETTE  MONDIALE 


DANS 


a 


/ 


Une  des  premières 
photographies  du  fil  m 
dont  les  extérieurs  ont 
été  tournés  en  Hongrie. 


RÉGION  PARISIENNE  : 
COMPAGNIE  COMMERCIALE 
FRANÇAISE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

97-99,  CHAMPS-ELYSÉES.  PARIS 


DANS  UNE  SCÈNE  DE 


d’EMILE  ZOLA 


réalise  actuellement 


PARIS-FILM  LOCATION 
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L'Audacieuse 

( 15  IMaiden  Lane) 

Film  policier  doublé  (G) 

Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Allan  Divan. 

Interprétation  : Claire  Trevor, 
César  Romero,  Douglas  Fow- 
ley,  Lloyd  Nolan,  Lester  Mat- 
thews,  Robert  Mc  Wade. 

Doublage  : Studios  Fox-Europa 
à Saint-Ouen. 

Enregistrement  : W.  E. 

Production  : Sol  M.  Wurtzel. 

Edition  : Fox  Euro  pu. 


L’Audacieuse  est  un  bon  film 
policier  de  série  où  nous  voyons 
comment  la  nièce  d’un  assureur 
de  bijoux  réussit  à démasquer  et 
à faire  arrêter  les  membres  d’une 
puissante  organisation  de  filous 
qui  dépouillaient  les  clients  de 
son  oncle. 

Beaucoup  de  mouvement,  un 
rythme  rapide,  des  situations 
toujours  logiques  font  de  ce  film 
bien  mené  par  le  réalisateur  Al- 
lan Dwan,  qui  n’est  évidemment 
pas  le  premier  venu,  un  specta- 
cle fort  intéressant  et  souvent 
captivant. 

Si  la  mise  en  scène  est  excel- 
lente, l’interprétation  est  égale- 
ment de  premier  ordre.  Le  rôle 
de  « l’audacieuse  »,  la  nièce  de 
l’assureur  qui  n’hésite  pas  à se 
faire  passer  elle-même  pour  une 
voleuse  de  bijoux,  est  tenu  avec 
beaucoup  d’allant  et  de  brio  par 
Claire  Trevor;  le  sympathique 
détective  de  l’histoire  est  incar- 
né par  le  non  moins  sympathi- 
que Lloyd  Nolan,  et  l’un  des  vo- 
leurs est  représenté  à la  perfec- 
tion par  César  Romero,  au  si  in- 
quiétant visage  et  spécialiste  très 
adroit,  comme  l’on  sait,  de  ces 
sortes  de  rôles.  — v.  - 


La  Revanche  de  Tarzan 

(Tarzan’s  Revenge) 

Film  d’aventures  doublé  (G) 


Origine  : Américaine. 
Réalisation  : D.  Ross  Lederman. 
Doublage  : Studios  Fox-Europa 
à Saint-Ouen. 

Production  : Sol  Lesser. 

Edition  : Fox-Europa. 


Les  aventures  cinématographi- 
ques du  célèbre  Tarzan  ne  sont 


Fernandel  subit  toutes  les  exigences  des  prises  de  vues  avec  une  bonne  grâce 
exemplaire  dans  Ernest  le  Rebelle  le  film  de  Christian  Jaque, 


pas  prêtes  d’être  épuisées.  Et  ce 
n’est  que  justice,  car  les  séries 
successives  des  divers  Tarzan 
portent  bien  la  marque  du  film 
d’aventures  idéal.  Et  puis,  le  rôle 
de  Tarzan  lui-même,  le  fameux 
homme  de  la  nature,  est  un  rôle 
en  or  pour  un  artiste,  beau  gar- 
çon et  athlète  accompli.  Cette 
fois-ci,  c’est  Glenn  Morris  qui  a 
été  chargé  du  soin  de  faire  revi- 
vre le  célèbre  héros  de  la  jungle. 
Comme  ses  devanciers,  toujours 
et  uniquement  vêtu  d’une  simple 
peau  de  bête,  Glenn  Morris,  ac- 
complit avec  beaucoup  de  force 
et  de  souplesse  les  prouesses 
sportives  exigées  par  le  rôle. 

Quant  au  scénario  lui-même, 
c’est  la  Nièrne  réédition  de  dizai- 
nes de  scénarios  du  même  genre. 
Sachez  seulement  qu’en  recom- 
pense de  tous  ses  exploits  et  de 
son  dévouement,  Tarzan,  qui, 
pour  être  un  homme  des  bois, 
n’en  est  pas  moins  un  homme 
tout  court,  trouve  l’amour  d’une 
jeune  Américaine  — incarnée 
par  la  charmante  Eleanor  Holm 
qu’il  a sauvée  des  griffes  d’un 
puissant  et  cruel  chef  indigène. 


Le  Démon  de  la  Vitesse 
(Speed  to  spare  ) 

Film  sportif  doublé  (G) 

Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Lambert  Hillyer. 

Interprétation  : Charles  Qui- 
gley.  Eddie  Nugent,  Dorothy 
Wilson,  Patricia  Farr,  Gene 
Morgan. 

Studios  : Columbia.  Hollywood. 

Doublage  : Claude  Allain,  stu- 
dio S.  I.  S.,  Paris. 

Enregistrement  : S.  I.  S. 

Production  ; Columbia. 

Edition  : Films  Osso. 


Film  doublé  d’intérêt  moyen, 
pour  première  partie  de  pro- 
gramme. L’action  se  déroule  sur 
les  autodromes  américains,  avec 
comme  clou  final  la  célèbre 
course  d’Indianopolis,  si  terri- 
blement émaillée  d’accidents 
mortels. 

Nous  voyons  comment  le  « Roi 
de  la  vitesse  » (Charles  Quigley) 
retrouve  après  vingt  ans  de  sé- 
paration son  frère  cadet  (Eddie 
Nugent),  également  champion, 
mais  de  la  catégorie  des  mono- 
places. Charles  veut  entraîner 
Eddie  pour  des  épreuves  plus 
importantes,  mais  le  mauvais 


caractère  et  la  prétention  de  ce 
dernier  provoquent  un  terrible 
accident.  Tout  s’arrangera  entre 
les  deux  frères  après  la  grande 
course  d’Indianopolis  qu’ils  ga- 
gneront dans  la  même  voiture. 

Rien  à signaler  de  spécial 
dans  ce  film  d’action  dont-  les 
scènes  des  courses  d’autos  cons- 
tituent le  principal  intérêt.  Le 
côté  sentimental  est  représenté 
par  deux  jeunes  danseuses  dont 
l’une  — Dorothy  Wilson  — in- 
carne la  fiancée  de  Charles  Qui- 
gley. 

Doublage  correct.  Synchroni- 
sation très  soignée;  dialogues 
convenables,  mais  manque  d’at- 
mosphère sonore.  — o.  — 


FILMS  D’EXPLORATEURS, 
DOCUMENTS 
POUR  LES  SCIENCES 
DE  L’HOMME 

Il  est  intéressant  de  signaler 
le  succès  considérable  remporté, 
il  y a quelques  jours,  par  une 
séance  de  présentation  de  films 
tournés  dans  le  centre  africain 
par  M.  Griaule,  explorateur  et 
ethnographe,  au  cours  d’un  long 
séjour  chez  les  peuples  vi- 
vant assez  bien  cachés  et  défen- 
dus dans  les  falaises  de  la  Boucle 
du  Niger. 

Le  film  présenté  est  muet,  bien 
entendu  ; il  représente  une  par- 
tie des  prises  de  vues  qui  ont  été 
effectuées  par  la  mission.  Les 
techniques  très  rudimentaires 
des  divers  métiers,  le  tissage  et 
la  poterie  notamment  (ils  igno- 
rent encore  le  tour,  mais  leurs 
vases  sont  cependant  d’un  galbe 
parfait)  sont  enregistrées,  ainsi 
que  maints  traits  de  mœurs  im- 
portants pour  les  études  compa- 
rées de  la  science  de  l’homme. 
Un  enregistrement  spécialement 
remarquable  est  consacré  aux 
cérémonies  funèbres,  avec  mas- 
ques et  danses,  que  M.  Griaule  a 
commentées  et  expliquées.  Peut- 
être  conviendrait-il  toutefois  que 
de  telles  missions  se  fassent  ac- 
compagner par  un  opérateur 
professionnel  ou  un  cinéaste 
averti,  comme  M.  Allégret  ac- 
compagna M.  André  Gide  au 
cours  de  ses  voyages  au  Congo  : 
ainsi  la  qualité  des  prises  de 
vues  serait-elle  plus  régulière 
et,  pour  tout  dire,  meilleure. 
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Photo  de  travail  de  Education  de  Prince. 

De  gauche  à droite  : Raymond  Borderie,  Administrateur  Délégué  de  la  C.I.C.C.  ; Louis  Jouvet;  Alexandre 
Esway;  Pierre  Maillot,  Président  du  Conseil  d’Adrrinistrat'on  de  la  C I C.C.  ; Robert  Lynen  et  Carlo  Rim 


IRÈNE  CORDAY  POUR  SES  DÉRUTS  A L’ÉCRAN,  INTERPRÉTERA 
LA  VIE  DE  «THÉRÈSE  MARTIN» 


Dix-neuf  ans  à peine,  hier  encore  étu- 
diante en  médecine,  la  jeune  Irène  Cor- 
day  va,  dans  quelques  jours,  faire  d’im- 
portants débuts  devant  la  caméra.  Cette 
charmante  jeune  fille,  malgré  l’avenir 
brillant  qui  s’annonce  pour  elle,  a gardé 
toute  sa  simplicité.  C’est  avec  beaucoup 
de  naturel  qu’elle  nous  parle  de  la 
« chance  » qui  l’a  favorisée  en  lui  per- 
mettant d’interpréter  d’emblée  le  rôle 
capital  de  Thérèse  Martin  dans  le  film 
qui  va  retracer  la  vie  miraculeuse  de  la 
petite  sœur  Thérèse. 

Après  nous  avoir  conté  mille  détails 
sur  le  personnage  qu’elle  va  incarner. 
Irène  Corday  a soin  de  spécifier  qu’elle 
espère  bien  ensuite  avoir  à interpréter 
des  rôles  d’un  genre  tout  à fait  opposé, 
passionnés,  âpres,  tourmentés. 

Maurice  de  Canonge,  qui  assiste  à no- 
tre entretien,  ajoute  quelques  précisions 
techniques  sur  Thérèse  Martin,  dont  il 


Voici  Irène  Corday  signant  son  premier  contrat 
entourée  de  droite  à gauche,  par  M.  de  Canonge; 
son  manager:  A.  Trives;  Camille  Bert;  Robert 
Hennion.  assistant  et  Lucien  Galas. 


sera  le  metteur  en  scène.  Il  nous  expli- 
que qu’en  marge  de  la  vie  de  Sainte- 
Thérèse,  qui  sera  scrupuleusement  res- 
pectée, se  déroulera  une  action  parallèle, 
et  que  le  scénario  de  Dupuy-Mazuel  et 
Maurice  Gleize  a été  approuvé  par  le 
Carmel. 

Cette  production,  qui  sera  éditée  par 
Atlantic  Films,  aura  comme  autres  in- 
terprètes ; Aimos,  Camille  Bert,  Lucien 


Irène  Corday  dans  le  costume  de  carmélite 
de  la  petite  sœur  Thérèse. 


Galas,  Pierre  Feuillère,  Joffre,  Berlioz, 
Robert  Moor.  On  sera  heureux  de  revoir 
dans  ce  film  Madeleine  Soria,  l’inoublia- 
ble créatrice  de  Romance  et  de  La  Let- 
tre. 

Le  chef  opérateur  Mundwiller  enregis- 
trera les  prises  de  vues;  le  directeur  de 
production  sera  Charles  Burguet. 

Maurice  de  Canonge,  qui  doit  être  as- 
sisté de  Robert  Hennion,  nous  annonce 
qu’après  avoir  tourné  la  semaine  pro- 
chaine les  extérieurs  d’été  aux  environs 
de  Lisieux,  les  prises  de  vues  en  studio 
ne  seront  réalisées  qu’en  novembre  afin 
de  lui  permettre,  dans  cet  intervalle,  de 
procéder  à la  mise  en  scène  de  Capi- 
taine Benoit. 

G.  T. 


UNE  SUPER-PRODUCTION 
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ARC-EN-C5EL 

Poursuivant  sa  politique 
de  collaboration  avec  les 
exploitants,  l’Universal- 
Film  S.  A.  vient  d’ inaugu- 
rer une  classification  de 
ses  films  par  genre.  C’est 
ainsi  que  désormais  les 
photos,  affiches,  scénarii 
et  tous  documents  concer- 
nant ses  productions  — 
ainsi  que  le  générique  mê- 
me des  films  Universal  — 
seront  ornés  d’une  vignet- 
te de  couleur  différente  se- 
lon le  type  auquel  appar- 
tient ces  films.  Et  voici 
comment  se  présente  cet 
arc-en-ciel  : 

Films  d’aventures  et 
cow-boys  : vignette  verte. 

Films  gais  et  comédies  : 
vignette  bleue. 

Films  policiers,  évidem- 
ment rouge,  couleur  de 
sang. 

Les  courts  sujets  ont 
droit  au  violet-mauve,  cou- 
leur discrète,  couleur  des 
violettes,  symbole  de  mo- 
destie. 

Enfin,  les  superproduc- 
tions irradieront.  L’or  seul 
pouvait  leur  convenir.  En- 
core un  symbole. 


Cas  de  Conscience,  inter- 
rompu il  y a quelques  mois,  se- 
rait repris  au  cours  de  l’au- 
tomne avec  les  mêmes  inter- 
prètes. 


Du  plus  petit 
au  plus  grand, 

C’EST  L’UNANIMITÉ! 


Lettre 


fil 


CINEMONDE  A NICE 

(ALPES-MARITIMES) 

«Nous  avons  l’ honneur  de  vous  informer 
« que,  aussi  bien  pour  nous-mêmes  que  pour 
« notre  clientèle,  nous  avons  entière  satis- 
« faction  de  vos  Actualités. 

« Le  Public  en  est  très  content,  elles  sont 
« très  bien  présentées. 

«Veuillez  agréer,...» 

FRANCE  -ACTUALITÉS-  GAUMONT 

LE  JOURNAL  FILMÉ  MODERNE 
Distribué  par  : 

GAUMONT-FRANCO-FILM-AUBERT 


UN  FILM  DE  BRULANTE 
ACTUALITE 

Le  grand  film  internatio- 
nal « Alerte  en  Méditerrar- 
née  »,  dont  le  sujet  parti- 
culièrement original  pas- 
sionne toute  l’opinion  pu- 
blique, sort  en  exclusivité 
à l’Aubert-Palace  à partir 
du  jeudi  1"  septembre. 

Rappelons  que  cette 
production  — une  des  plus 
importantes  de  l’année  — 
dont  le  scénario  et  la  mise 
en  scène  sont  de  Léo  Joan- 
non,  est  interprété  par 
Pierre  Fresnay,  qui  a fait 
une  extraordinaire  création 
d’officier  de  marine,  Nadine 
Vogel,  Ledoux  (de  la  Co- 
médie-Française), Aimos, 
Jean  Tissier,  Bergeron, 
Ardisson,  Temerson,  Jean 
Daurand,  J.  Berlioz,  Pizani, 
Pierre  Labry,  Mariotti, 
ainsi  que  par  deux  remar- 
quables artistes,  anglais  et 
allemand  : Kim  Peacock  et 
Rolf  Wanka. 

« Alerte  en  Méditerra- 
née » comprend  également 
une  importante  distribution 
de  matelots  français,  an- 
glais et  allemands  et  un 
nombre  impressionnant 
d’hydravions  et  d’unités  de 
notre  marine  nationale. 


■ Georges  Rollin  a joué  un  rôle 
important  dans  Ultimatum,  aux 
côtés  de  Eric  von  Stroheim. 


Après  sa  brillante  exclusivité  à l’Olympia 

LE  CŒUR  ÉBLOUI 

l’œuvre  maîtresse  de  LUCIEN  DESCAVES 

-■  • ■ * i 

remporte  un  succès  éclatant  au 

GAUMONT-PALACE 

cette  semaine  pour  sa  2me  exclusivité 


ICRE/ 

ri  l.m  3 

65,  Rue  de  Courcelles,  Paris  — Téléphone:  Carnot  87-93,  87-94 
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PETITES  ANNONCES 


OFFRES  D’EMPLOI 

On  demande  opérateur  sé- 
rieux, bonnes  références,  appar. 
Western,  pour  grande  ville  Al- 
gérie. Début  octobre. 

Case  D.  R.  A.,  à la  Revue. 

Cherche  personne  dispo- 
sant 120.000  francs,  pour  col- 
laborer direction  ciné  perma- 
nent Paris.  Situation  40.000 
francs. 

Case  C.  M.  C.,  à la  Revue. 

Maison  de  distribution  re- 
cherche très  bon  directeur  fie 
location,  un  chef  de  publicité  et 
deux  très  bons  représentants 
pour  la  grande  région  pari- 
sienne. 

Case  .1.  R.  P.,  à la  Revue. 

Importante  maison  distribu- 
tion demande  programmateur 
homme  très  au  courant  Paris, 
banlieue  et  région  parisienne. 
Inc.  S’abst.  Ecrire  Curriculum 
Vitae  détaillé. 

Case  A.  M.  C.,  à la  Revue. 


On  demande  pour  salle  du 
midi  excellent  directeur  actif, 
intelligent;  femme  pouvant  s’oc- 
cuper vente  confiserie  et  bar. 

Case  A.  T.  H.,  à la  Revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Monteuse,  vérificatrice,  con- 
nais. film  réduit  standard,  de- 
mande place  ou  remplacement, 
libre  de  suite. 

Case  E.  L.  N.,  à la  Revue. 

Chef  de  poste,  excellentes 
références,  cherche  emploi  sé- 
rieux toutes  régions. 

Case  S.  I.  M.,  à la  Revue. 

Opérateur  Projection  libéré 
du  service  militaire  cherche 
place  Paris-banlieue.  Libre  de 
suite. 

Case  M.  A.  T.,  à la  Revue. 

Jeune  femme  secrétaire,  10 
ans  d’expérience,  connais,  an- 
glais, comptabilité,  ayant  tra- 
vaillé cinéma,  cherche  emploi. 

Case  Y.  P.  E.,  à la  Revue. 

Directeur  Paris,  libre  plu- 
sieurs jours  par  semaine  avec 
auto,  cherche  emploi  supplé- 
mentaire : exploitation,  loca- 
tion, bureau,  comptabilité.  Réfé- 
rences premier  ordre.  Préten- 
tions modestes. 


Monsieur  34  ans,  chef  comp 
labié,  toute  comptabilité  cinéma- 
tographique, distribution,  pro- 
duction, connaissant  service 
programmation,  cherche  situa- 
tion stable.  Réf.  premier  ordre. 

Case  R.  R.  E.,  à la  Revue. 


Ayant!  dirigé  fabrication  el 
serv.  conim.  import.  affaire 
T.  S.  F.,  postes  amat.  et  prof, 
(émet.,  récept.,  amplis.)  intell, 
grande  culture  génér.  licencié 
ès-sciences.  30  ans.  Franc.  Cher- 
che situation  dans  industrie  du 
cinéma  : studios,  salles,  secré- 
tariat; accept.  sit.  de  début  mo- 
deste. 

Case  II.  E.  L.,  à la  Revue. 


Programmiste  sténo  - dac- 
tylo, 15  ans  références,  con- 
naissant à fond  clientèle,  cher- 
che place  stable. 

Case  M.  C.  T.,  à la  Revue. 


Opérateur  électricien  sé- 
rieux cherche  place  Paris  ou 
| grande  ville. 

I Case  J.  C.  N.,  à la  Revue. 


MARDI  6 SEPTEMBRE 

Olympia,  10  li.,  P.  C.  L. 
lJrixons  de  Femmes. 

JEUDI  8 SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h.,  Eclair-Journal. 
La  Belle  Etoile. 

Marivaux,  10  h.,  Films  Marcel  Pa- 
gnol. 

La  Femme  du  Boulanger. 
VENDREDI  9 SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h.,  Eclair-Journal. 
Carrefour, 


LUNDI  12  SEPTEMBRE 
Marignan,  10  h.,  Lux. 

Le  Postillon  de  Longjumeau. 
MARDI  13  SEPTEMBRE 
Marignan,  10  h.,  Lux. 

Le  Drame  de  Shanghaï. 
Max-Linder,  10  li..  Distributeurs 
Associés. 

Trieoche  et  Cacolet  (entrée  réservée 
exclusivement  aux  directeurs 
de  salles). 

MERCREDI  11  SEPTEMBRE 
Marignan,  10  h.,  Lux. 

La  Slaison  du  Maltais. 


ACHAT  CINEMA 


Suis  acheteur  en  Provence, 
cinéma  prouvant  minimum 
50.000  francs  bénéfices,  sans 
concurrence  si  possible. 

A.  Mauge-Rapt,  Sistrières  de 
Chanterelle  (Cantal). 


VENTES  MATERIEL 

Les  établissements  Charlin 

signalent  qu’ils  possèdent  tou- 
jours un  stock  très  important  de 
pièces  Nitzsche  « Standard  », 
« Junior  »,  etc... 


DIVERS 


Propriétaire  grande  salle 

demande  capitaux  pour  consti- 
tution de  société  pour  création 
salle  grand  luxe  exploitation 
nouvelle  dans  vaste  local  admi- 
rablement situé  plein  centre 
ville  mondaine  côte  d’Azur. 

Affaire  excessivement  sé- 
rieuse. 

Case  S.  G.  R.,  à la  Revue. 

A céder  importante  affaire 

fabrication  et  fournitures  pour 
le  spectacle,  gros  chiffre  d’af- 


YENDREDI  10  SEPTEMBRE 
Films  Cristal. 

La  Marraine  du  Régiment . 

LUNDI  19  SEPTEMBRE 
Marignan,  10  heures. 
Eclair-Journal. 

MARDI  20  SEPTEMBRE. 

Marignan,  10  h.,  Films  A.  Lauzin. 
Ça,  c’est  du  Sport. 

Paramount,  10  h.,  Soc.  Paramount. 
Le  Train  pour  Venise. 

JEUDI  22  SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h..  Films  Vog. 
Ernest  le  Rebelle. 

Paramount,  10  h.,  Soc.  Paramount. 
Paradis  volé. 

MARDI  27  SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h..  Compagnie  Uni- 
verselle Cinématographique. 

La  Chaleur  du  Sein. 

MARDI  1 OCTOBRE 

Distributeurs  Français. 

Le  Ruisseau. 


faire,  bénéfices  prouvés,  vendeur 
se  retire.  Il  faut  minimum 
500.000  francs  pour  traiter. 

Case  S.  P.  T.,  à la  Revue. 

Cherche  films  français  ver- 
sions anglaises  pour  l’Afrique 
du  Sud. 

Case  E.  C.  K.,  à la  Revue. 

Placement  de  films  dans 
l’Amérique  latine.  Groupement 
ayant  établi  une  organisation  et 
fait  l’essai  du  placement  de 
films  dans  toute  l’Amérique  la- 
tine sur  une  période  de  deux 
ans,  est  maintenant  prêt  à né- 
gocier la  vente  avec  réalisateurs 
ou  autres  personnes  désirant 
exploiter  ces  importants  débou- 
chés. Représentants  compétents 
dans  tous  les  pays  de  l’Amérique 
latine.  Renseignements  détaillés 
et  de  grande  valeur  peuvent  être 
fournis.  Pas  d’intermédiaires. 

S’adresser  à : Box  8171,  Frost- 
Smith  Advg.,  G4,  Finsbury  Pa- 
vement, Londres  E.  C.  2.  An- 
gleterre. 

Professionnel  cherche  affer- 
mage avec  promesse  de  vente 
cinéma  1.000  places  région  est. 

Case  L.  E.  D.,  à la  Revue. 

Maison  location  films  cher- 
che films  français  ou  doublés, 
en  distribution  pour  la  région 
parisienne. 

Case  C.  E.  P.,  à la  Revue. 

Cinéma  permanent  Paris, 

ouvrant  octobre,  désire  130.000 
francs  à 20  °7t , garantis  premier 
nantissement;  valeur  000.000 
francs. 

Case  R.  M.  L.,  à la  Revue. 


■ Notre  ami  Paul  Ben- 
tata,  qui  vient  de  diriger 
les  productions  <<  Mon  Dé- 
puté » et  « Education  de 
Prince  » nous  fait  part  de 
son  changement  d’adres- 
se : 

« Bois  Joli  »,  rue  Pasteur, 
L’Etang-la-Ville  ( S.-et-O.  ) . 
Téléphone  : 74. 

Et  son  bureau  à Paris  : 
74,  rue  de  Maistre 
M'arcadet  20-70. 


DEUIL 

Nous  avons  le  regret  d’ap- 
prendre la  mort  du  père  de 
Louis  Delluc,  décédé  dimanche, 
à l’âge  de  78  ans,  après  une  dou- 
loureuse opération. 

L’inhumation  a eu  lieu  jeudi 
dernier. 


Les  Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 

(Communiqué  en  application  de  l’artilcle  TV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


LUNDI  5 SEPTEMBRE 
Normandie,  Kl  h.,  C.  C.  F.  C. 
Gargousse. 


JEUDI  15  SEPTEMBRE 

Olympia,  10  h.,  Gray  Film. 
Un  de  la  Canebière. 
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MICHAUX&GUÉRIN 


2. RUE  DE  ROCROY 
Te I : ÏR U D . 72  61  PARIS 

3 ILÇ 


Vient  de  paraître 

LE 

TOUT- 

CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  illustré 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

||19,  rue  des  lJetits-Champs  (l*r) 

Prix  : Paris 60  fr. 

France  et  Colonies  65  fr. 
Etranger  80  fr. 

Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Tnid.  01-50 

TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (IX*) 

Travaux  de  Circulaires  = 

PAPEQO  I 

50,  RUE  DE  PONTHIEU  § 
ÉLYSÉES  21-93  | 

DÉCOU  PAGES§ 
PRIX  SPÉCIAUXl 
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AFFICHES 

ILLUSTRÉES 


A F F I C H ES 
PHOTO 


PHOTOLITHO 


L’IMPRIMERIE 


DE 


RAPHIE 

ISE 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone:  DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 


SCENARIOS 


BROCHU  RES 


ENCARTAGES 


DÉPLIANTS 


LA  SEULE  SPECIALISEE  POUR  LE  CINEMA 


ZkMWSPiPtS 
o<  FILMDOM 


« THE  NEWS 

■ A »W“^iUTUE  TIME 

““■HW 


15  0 1,  Broadway 
NEW  YORK  tily 

Téléphone  ; Circla  7.47 ,56.  37.  38.  34 
Câble-.  FILM  DA  Y NEW  YORK 
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hJiMj^UdfÇihne 
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Téléphone  : B.  5 Barbarossa  6849 
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Câble  M C 11T  B 1 L D B U H N E BERLIN 

Téléphone:  G e r r a r d 5741-2.3 

Chèques  Postaux  : BERLIN  52.421 

Câble  MOVIPICNEWS  RATH  LONDON 

■ 

o 

Abonnements  : 30  R M par  an 

Abonnements  £ 3 par  an. 

a 

ES 

R t V I S T A M E N SUE 
R O M A 

Vie  Emanuele  Filiberio,  191 
Telel.  760  588 


Abonnement}  : îf»  3 par  an. 

Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMEN  rs  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


SPRINT- FILMS 


présente 

une  production  Sport-Film 


avec 


l’amuseur  public  n°  I 

GEORGIUS 


dans 


Une  réalisation  de  WILLY  ROZIER 


Un  quator 
de  gaieté 


Pierre  ETCHEPARRE 
M i I I y M A T H I S 
Georges  CAHUZAC 
Nino  CONSTANTINI 

Camille  BERT 


Assistant  : B.  des  Aubrys 

avec 


Nita  GEORGES 
COCO 


Un  quator 
a'e  jeunesse 


M y n o BURNEY 
Ginette  DAREY 
Maurice  MAILLOT 
André  FOUCHÉ 

Roger  BONTEMPS 


DU  RIRE 


DU  SPORT  - DU  SENTIMENT 


UN  SUCCÈS  POUR  19  3 9 


6,  Rue  Cernuschi 

(angle  Bd  Malesherbes) 

PARIS  (17e) 


DISTRIBUTION  POUR  LA  GRANDE  RÉGION  PARISIENNE  : 

SPRINT- FILMS 


Téléphone 
CAR  NOT  68-61 


FRANÇAISE 


5.A.C.  DISTRIBUTION 
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2 NOUVEAUTÉS 

SENSATIONNELLES 


Superpan 

Nouveau  ‘TTppe 

Ultra-Rapid 


* 

FACILITE  dans  le  travail 
ÉCONOMIE  de  lumière 
QUALITE  sans  égale 


Vve  Ch.  JOURJON,  1 2/  Rue  Gaillon,  PARIS 


CHASSE 

GARDEE 
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40,  R.  FrançoisT 
PARIS 


Téléphone  : 
ELY.  66-44  à 47 


PRÉSENTE  POUR  1938 

ALERTE  EN  MÉDITERRANÉE 
JOUEUR  D’ECHECS 
LE  CAPITAINE  BENOIT 
GOSSE  DE  RICHE 
CHOC  E1N  MER 

_tfià 

LE  PARADIS  DE  SATAN 
LA  ROUTE  ENCHANTÉE 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n"  703-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 


Directeur  : 
Rédacteur  en 


Paul  Auguste  HARLÉ 

chef  : Marcel  COLIN-REVAL 


REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
Adr.  Télégr.  ; LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
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Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


GLADIATOR-FILMS 


présente 


CE  NUMÉRO  CONTIENT! 


UN  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 

“GLADIATOR-FILMS” 

16,  AVENUE  HOCHE,  PARIS 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦ ♦ ♦♦♦♦ ♦ 


Le  21  st 

? plembre , les  mini  ma 

de  pri 

x de 

s pla- 

ces  se 

•roui  appliqués , d'un 

connu  i 

un  accord. 

/nir  les  directeurs  de  tren 

ite-deu. 

v dé 

parte- 

me  ni  s 

. Calais  précédé  le  ni 

ou  vcm 

eut  c 

le  puis 

le  1 

se  plembre  

P.  A.  Ha 

Rare  me 

appliqué  à partir  c 

lu  21 

se  pl 

embre 

dans 

la  </ lande  l'éqion  par, 

i sienne 

.1  Sitinl 

-Malo, 

.1  Lille. 

M.  Ilruille  donne  sa 

démis 

s ion 

G.  Dejob. 

An  Sala 

>n  de  la  Radiodiffusion,  les 

il  i re 

clairs 

o n 1 cl 

ssisle  aux  séances  de 

télévis 

ion 

La  dish 

ribulion  U.  F.  F.  .1.  p 

as  se  à 

C.  h 

'.  C. 

Les  in: 

scri  plions  pour  visa 

par 

le  Service 

île  co 

ni  rôle  ouvertes  pour 

le  semeslr , 

z jan- 

vier-juin  il!). 

L'Exposition  de  Venise  esl-elle  compro- 
mise ? 

La  presse  anqlaise  fait  qrand  bruit  autour  de 
la  démission  de  Harold  Smith  et  de  Neville 
Keurney  du  jury  de  Venise  

Qui  a ( fdyjic  le  prix  de  la  meilleure  actualité 
cl  Venise  ? 

Marc  Alléyret  va  tourner  à Londres  Le*  Vo- 
leur de  Bagdad  

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

.1  Paris,  le  temps  favorise  les  <j rondes  sorties. 

Ciné-Son  Franjce. 

A Lille  

,1  Calais,  (uiqmenlalion  du  prix  des  places.. 

Les  photos  et  l'exploitation.  Deux  exemples.. 

Ail  Ba-Ta-ClcuK 

La  convention  Ii.  K.  O.  s'est  tenue  celte  se- 
maine à Paris. 

Pour  fêler  Hôtel  du  Nord,  la  Sédif  reçoit.  . 

Alfred  Rode  va  tourner  Le  Danube  bleu. 

Le  travail  dans  les  studios  

Nouvelles  sociétés,  cessions  de  salles. 

Les  films  nouveaux. 

Analyse  et  critique  de  films. 

Les  présentations  à Paris,  les  petites  annon- 
ces. 


Marcel  Colin-Reval. 

Pierre  Antre. 

Pierre  Antre. 

P.  A. 

M.  Colin-Re val. 


G.  De  job. 

<«.  Guiinbertaud. 


Lucie  Derain. 
"Lucie  Derain. 


TROIS  FILMS  FRANÇAIS 

L’INCONNUE 
DE  MONTE-CARLO 

FILM  TERMINÉ 

LA  BRIGADE  SAUVAGE 

(COSAQUES  DU  DON) 

avec  le  concours  du  choeur  des 
Cosaques  du  Don  et  des  fameux 
cavaliers  Djiguites  surnommés  les 

Cavaliers  de  la  Mort. 

DÉBUT  OCT03RE 

LES  TROIS  ORPHELINS 

avec  les  gosses  de  la  Butte 
DÉBUT  NOVEMBRE 

FRANCO-LONDON-FILIVÎ 

I 46,  Boulevard  Haussmann 

Téléphoné  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSMANN-FILIY1S 

rmmmmi 


MM.  HA  KIM  présentent 

LES  DEUX  PLUS  GB1AX1BES  PRODUCTIONS 


DE  L’ANNEE 


TINO  ROSSI 

dans 

LUMIÈRES  DE  PARIS 


SON  SEUL  FILM 
POUR  CETTE  SAISON 


JEAN  G ABIN 
SIMONE  SIMON 

dans 

LA  BÊTE  HUMAINE 

d’après  l’œuvre  d’ÉMILE  ZOLA 

Un  film  de  JEAN  RENOIR 


IMKIS  FILM  l'KOHl'CTIOX,  79.  CHAMPS-ELYSÉES 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcombe, 
PARIS-16* 

Tél.  : JASMIN  18-96 


= JAMES  CAGNEY  : 
^HOLLYWOOD... 

HOLLYWOOD... 
et  LE  BRAVE  JOHNNY 

(NORDFILIYI 

=5,  rue  Jean-Mermoz,  Paris, 
i Tél.  : Balzac  09-22 

iLA  BELLE  CAPTIVE  et 
[CAPITAINE  BAGARRE 

| EN  COULEURS 


=36,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
|Tél.  : Wagrarn  47-25  — 47-26 

\ Adresse  télégr.  : Trustcin 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (Vin») 
Téléphone  : Balzac  40-38. 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


178,  faub.  Saint-Honoré 
PARIS-S0 

Télépli.  : Elysées  27-03 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano.  — PARIS 
telys.  34-70  (4  lignes  groupées)) 
Inter-EIysées  34. 


K i<  O 
RADIO 


52,  CHAMPS-ELYSEES 
PARIS.  BALZ.  54-55 


% 

$ 

Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

CLAUDINE 
A 

L’ECOLE 


L’ENFANT 
DE  TROUPE 


FILMS  SOVIÉTIQUES 

Prodvciiçn  ! 936-  i 937 

Iteiupviré  peur  kj  FRANCE 
lo  BtlGlQUE  «t  :a  SUISSE 

l'QHICf 

ClNiMATOGIAPHIQUI 
I NTliN  ATIONAl 

6,  Rora-PcnrcJei  Oarr.Dj- Elysées 
PAR  I S -8 

. Tél.  ELYSÉES  36-04 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  au.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 


8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
= CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  rue  François-!*1, 
Elysées  : 66-44,  46,  46,  47 
Adr.  télécr.  : Cofraciné 


VEDIS 

FILMS 

Léon  CARRÉ,  Directeur 

5,  Rue  Lincoln 

BALzac  18-97 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8’) 

Carnot  50-21 
. 50-22 

Adresse 
télégraphique 

JESTICFILM 

PARIS 


1 bis,  rue  Gounod,  Paris  (17*) 
Téléphone  : Wag.  47-30 


BERRY*** 

fl  ratPs  d o télés.  o 

8tS  AGIMANBfW 

n LA  SUITE  0 PARIS  (1 


124,  rue  La  Boétie,  PARIS  (8e)  : 
Téléphone  : Elysée  13-29 

Production  — Distribution 
Vente  à l’Etranger 


PARIS 
Fl  LM 
LOCATION 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES 

Adr.  Télégr.  PARIFILM 
Téléphone:  Balzac  19-45 


HERAUT-FILM 


1,  rue  de  Berri.  PARIS: 
Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILMS 

Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


BROCKLISS 

SIMPLEX 


i T 


MUE  GUILLAUME  TELL,  PARU 
CARNOT  81-SOaII 


La  Cellule  Photoélectrique 

PRESSLER 

Equipe  Bauer, 

— Debrie, 

— Ericsson, 
— Klangfilm 

etc.,  etc. 

5,  rue  des  Reculettes 
PARIS-13" 

Gob.  93-94. 


Àmmm\ 

CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  avenue  George-V 

(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphone  : Balzac  47-95 
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15 


SEPTEMBRE 


JEUDI 


10  h.  du  matin 


■ OLYMPIA 
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SORTIE  GÉNÉRALE  SUR  PARIS 

14  DÉCEMBRE 


La  nouvelle  jeune  vedette  GABY  SYLVIA 

et  PAUL  CAMBO 


DANS 

LE  RUISSEAU 

Un  film  de  MAURICE  LEHMANN 


C’est  le  16  Septembre 


AU 

Théâtre  de  l’Olympia 

A 10  HEURES 

QUB  seront  présentées  toutes  LGS  vedettes  du  rire 


RAYMOND  CORDY 
JEAN  DUNOT 


MONIQUE  ROLLAND 

DANS 

une  réalisation  de 

GABRIEL  ROSCA 


Marraine 


«lu  Iftégiment 

d après  un  scénario  de  G.  R.  ROL  — Dialogué  par  ANDRÉ  HEUZE 


AVEC 


pour  la  première  fois  ensemble 

ALICE  TISSOT  - JEANNE  FUSIER^GIR  - PAULINE  CARTON 

ET 

MARCEL  SIMON 

Musique  de  VAN  HOOREBEKE 


DISTRIBUÉE  (Grande  Région  Parisienne) 

PAR 

une  production  LES  FILMS  CRISTAL 

FR  ANGE -EXPORT- FIE  VI S 65,  Champs-Elysées  ÊLYSÉES  60-00 


Ninon  VALLIN 
André  FOUCHE 
et  AIMOS  dans 


présentent  : 

Constant  RÉMY 
Jeanne  BOITEL 


avec  le  petit  Gabriel  FARGUETTE 
Camille  BERT  et  Jean  DAX 


d’après  un  scénario  original 


M I LL  A R 


Mise 


et  Etienne  ARNAUD 


u i M I L L A R 
Drqes  P A L L U 
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Les  Films  DE  KOSTER  20,  Boulevard  Poissonnière  PARIS  (Prov.  91-10) 
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Voici  quelques  exfraits  de  la  presse  : 

Cinématographie  Française  : ...la  gentillesse  de  chacun,  la  sensibilité  du  jeune  interprête 
Gabriel  Farguette,  la  sobriété  des  acteurs  placés  avec  adresse  dans  des  situations  propices 
à émouvoir  et  à faire  pleurer. 

La  Critique  Cinématographique  : Je  suis  tranquille  sur  la  carrière  de  E’EÏVEAMT  DE 
TROUPE.  Il  y aura  un  public  considérable  pour  applaudir  à toutes  les  pensées  nobles 
qui  transforment  chaque  personnage  en  demi-héros.  La  mise  en  scène  d’Adelqui  Millar  et 
Georges  Pallu  témoigne  d’une  grande  expérience  du  cinéma  et  d’une  certaine  adresse. 

Agence  d' Informations  Cinégraphiques  : E/EHIEAMT  DE  TROUPE  est  l’histoire 
charmante,  quoique  souvent  dramatique,  d’un  brave  petit  gosse.  Ce  rôle  est  joué  par  le 
petit  Gabriel  Farguette  et  il  l’interprète  avec  une  belle  sincérité,  une  telle  puissance 
d’émotion  que  bien  des  spectateurs  avaient  des  larmes  aux  yeux... 

Corpo-Ciné  (Lyon)  : ...une  salle  choisie  et  très  emballée...,  un  film  qui  est,  sans  contredit, 

un  gros  morceau  très  commercial. 

L Ecran  Lyonnais  : Un  gosse  absolument  épatant,  Gabriel  Farguette...  Gros  succès  commercial 
en  perspective. 

Le  Sémaphore  (de  Marseille)  : Ceux  de  Demain  nous  révèle  enfin  un  petit  artiste  de  grande 
classe,  Gabriel  Farguette.  Les  neuf  ans  de  ce  gosse,  ne  sont  pas  “ pleins  de  promesses  ”, 
ils  nous  offrent  un  artiste  en  pleine  possession  de  son  talent  qui  joue  avec  une  grande 
aisance  et  un  parfait  naturel.  D’ordinaire  nous  n’aimons  pas  les  rôles  d’enfants,  ils  sont 
souvent  artificiels  et  sonnent  faux.  Pour  Gabriel  Farguette  c’est  différent  et  nous  sommes 
heureux  de  pouvoir  l’écrire.... 

Salle  très  favorable,  les  bravos  n’étaient  pas  de  commande,  l’émotion  était  réelle  et  le 
petit  Farguette  a compris  l’opinion.  Film  qui  ne  déçoit  pas  et  remplira  une  excellente 
carrière  commerciale. 

Nord-Spectacles  (Lille)  : Neuf  ans...  Un  gosse  pas  plus  haut  que  çà...  et  pourtant  une  sensibilité, 
un  art  des  nuances,  mille  expressions  spontanées,  font  de  ce  gosse  un  grand  artiste.  Le 
meilleur  enfant-acteur  qu’il  y ait  actuellement  en  France. 

Vous  le  verrez  dans  l’Enfant  de  Troupe...  Il  VOUS  slujicflcrîi.  11  ignore  le  mot 
“ vedette  ”.  11  adore  le  mot  “ maman  ”. 

L’immense  public  est  là...  qui  a déjà  compris  tout  le  talent  qu’il  y avait  dans  ce  petit 
bonhomme  qui  l a ému  au  plus  haut  point. 

La  Dépêche  de  Toulouse  : “ Fin  de  visage  et  d’allure,  le  petit  Gabriel  Farguette  montre  une 
étonnante  puissance  d’expression,  alliée  déjà  à de  vraies  qualités  de  comédien.  On 
ne  peut  le  comparer  qu’au  “ Kid  ” de  Chaplin,  le  vrai,  le  petit  Coogan  de  jadis... 
Gabriel  Farguette  fera  monter  les  larmes  aux  yeux  de  tous  les  spectateurs... 

Charmant  enfant,  exceptionnellement  doué,  qui,  à l’âge  où  l’on  ne  pense  guère  qu’à 
participer  à “La  guerre  des  Boutons  ”,  est  déjà  le  parfait  interprête  des  grands  sentiments 
du  cœur  humain  : le  plaisir  et  la  douleur. 


L’Action  Cinématographique  : Uu  film  de  famille  et  fort  bien  fait  pour  nous  émouvoir. 

La  Meuse  (Liège)  : Les  auteurs  de  ce  film  connaissent  l’art  d’émouvoir  les  foules. 

Journal  des  Enfants  de  France  : 11  faut  remercier  M.  André  Heuzé  de  nous  avoir  donné  le 
plaisir  et  l’émotion  de  voir  un  tel  film...  un  grand  et  émouvant  film. 

Le  Progrès  du  Nord  (Lille)  : De  l’émotion...  de  la  tendresse...  des  yeux  qui  se  mouillent...  des 
cœurs  qui  battent,  et  puis  aussi...  des  rires,  les  chansons  de  Ninon  Vallin...  du  beau 
spectacle... 

Tout  cela  se  trouve  harmonieusement  mélé  dans  “L’Enfant  de  Troupe’’,  l'émouvante  et 
jolie  histoire.  Tout  le  monde  peut  voir  cela  sans  craindre  de  s’ennuyer  un  seul  instant  ! 

Moniteur  du  Calvados  (Caen)  : Le  petit  Gabriel  Farguette  est  une  révélation.  Gageons  que  si  les 
américains  avaient  ce  petit  prodige  sous  leur  coupe,  le  monde  entier  en  parlerait. 

Choisir  (Paris)  : Bon  et  beau  film.  Bonne  interprétation,  le  petit  Farguette  est  très  émouvant. 
Des  scènes  amusantes  avec  Aimos.  Plaira  à tous.  (3.) 

Le  Progrès  de  la  Côte  d Or  (Dijon)  : ...l’étonnant  petit  Gabriel  Farguette,  un  enfant  dont  l’émotion, 
le  naturel,  la  gentillesse  et  la  simplicité  seraient  déjà  universellement  connus  et  “mondia- 
lement’ réputés,  si,  au  lieu  d’un  petit  Français  de  France,  nous  étions  en  présence  d’un 
“phénomène”  américain  “ Kid  ” ou  “Shirley  Temple”!. 

Lyon-Républicain  (Lyon)  : ...un  film  qui  mérite  le  succès.  Souhaitons  ardemment  que  les 
producteurs  français  ne  se  laissent  pas  prendre  par  Hollywood  le  petit  Farguette.  Cet 
enfant  doit  gêner  leurs  petites  étoiles  et  la  production  d’outre-Atlantique  n hésitera  pas 
à se  l’attacher,  quitte  à le  payer  à ne  rien  faire  jusqu’à  ce  qu’il  ait  grandi  ! 

Cherbourg-Eclair  (Manche)  : “L’Enfant  de  Troupe”  — ce  film  puissant,  vivant,  merveilleux,  est 
animé  par  la  plus  belle  vedette  enfantine  que  l’on  puisse  rêver  : Gabriel  Farguette. 

Et  voici,  copie  certifiée  sincère  et  conforme  d’une  lettre  reçue  par  M.  Délavai,  directeur  du 
Cinéma  Ste-Cécile,  à Dunkerque,  où  le  film  “ L’ENFANT  »E  TROUPE  ” 
a battu  les  records  «le  recettes  ; 

Monsieur  le  Directeur , 

Une  famille  de  huit,  absolument  ravie  de  la  belle  représentation  d hier  vous  adresse  ses  plus 
vives  félicitations.  Elle  se  permet  de  formuler  le  souhait  que  très  fréquemment  elle  puisse  assister  à des  séances 
de  cinéma  en  votre  salle,  pour  y applaudir  des  programmes  de  ce  genre.  Les  grands  ont  été  tellement  contents, 
n ayant  éprouvé  aucun  regret  d'avoir  emmené  les  plus  jeunes,  ce  qui  est  chose  assez  rare,  hélas  ! 

Nous  vous  renouvelons  donc,  tous,  nos  plus  chaleureuses  félicitations  et  Vous  assurons  que  nous 
continuerons  de  faire  part  à tous  nos  amis  de  la  beauté  du  film  “ Ceux  de  Demain  - L'Enfant  de  Troupe  . 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Directeur,  nos  sincères  salutations. 

Signé  : M.  de  Ryckelynck- 


Un  film  pour  foufes  les  Salles 
Un  nouveau  " Ronde  des  Heures” 

Une  production  : Films  De  Koster,  20,  Bd  Poissonnière,  Paris  (Prov.9l-l0) 


> 0 


SC»J»OA« 


atfasr 


ELLE  : 

YVONNE 


FANNY...  YVETTE... 
IRÈNE  GRANDPRÉ 


PRINTEMPS 
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UN  GRAND  FILM  DE 
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Lii  21  Septembre,  les  Minima  é Pris  des  Places  seront  appliques, 
il'ini  comman  Accord,  par  les  Directenrs  de  g Departements 

Calais  précède  le  Mouvement  depuis  le  Ier  Septembre 


Les  vacances  sont  terminées.  Le  grand 
souci  des  Directeurs,  nous  le  trouvons 
cent  fois  énoncé  dans  les  lettres  que  nous 
recevons  depuis  deux  semaines  : Sur  quels 
prix  Je  base  peut-on  démarrer  en  nou- 
velle saison  ? 

Cette  question  a été,  heureusement, 
l’objet  de  l’attention  de  tous  les  groupe- 
ments syndicaux  depuis  six  mois. 

Des  décisions  ont  été  prises,  avec  une 
remarquable  unanimité,  et,  pour  près  de  la 
moitié  du  territoire,  des  règles  précises 
sont  fixées. 

Ne  revenons  pas  sur  les  discussions.  On 
en  retrouvera  le  détail  en  feuilletant  notre 
revue,  notamment  dans  les  numéros  de 
mai,  juin  et  début  de  juillet. 

Résumons  la  situation,  afin  que  cha- 
cun sache  ce  qu’il  a à faire  : 

1 0 Petite  Région  Parisienne.  ( Paris, 
Seine,  Seine-et-Oise,  Seine-et- Marne)  . Le 
barème  minimum  de  î 936,  établi  et  con- 
trôlé par  la  Commission  Mixte  du  Prix 
des  Places,  est  encore  appliqué  pour  sep- 
tembre. Il  sera  modifié  d’ici  quelques  se- 
maines sur  la  base  probable  du  projet  dont 
nos  abonnés  trouveront  le  texte  intégral 
dans  le  numéro  du  1 " juillet,  pages  9 
et  10; 

2°  Grande  Région  Parisienne  (29  dé- 
partements) . A la  date  du  21  septembre, 
la  Commission  Mixte  du  Prix  des  Pla- 
ces prend,  sur  accord  des  groupements  de 
ces  départements,  le  contrôle  des  minima. 
Le  barème  minimum  que  ces  groupements 
l'ont  chargé  d'appliquer  est  reproduit  ci- 
après; 

3°  Autres  régions.  Des  accords  régio- 
naux sont  à l’étude  dans  un  certain  nom- 
I bre  de  départements.  C’est  aux  syndicats 


régionaux  qu’il  appartient  de  déterminer 
leurs  bases  de  minima. 

Nous  citerons  ce  qui  vient  d’être  fait 
par  Calais.  Les  Directeurs  et  les  Distribu- 
teurs se  sont  mis  d’accord  pour  établir  un 
barème  (nous  attendons  son  texte  officiel) 
et  l’avis  suivant  a été  publié  pour  le  pu- 
blic dans  les  journaux  locaux  : 

A UGMENTA  TION  DES  PRIX  DE  PLACES 
DES  SALLES  DE  SPECTACLE 
CINÉMATOGRAPHIQUE  DE  CALAIS 

Les  différentes  industries  cinématographi- 
ques : production,  distribution,  exploita- 
tion, se  voient  dans  l’obligation  d’informer 
les  spectateurs  qu’en  raison  des  frais  tou- 
jours plus  i m portants  qui  viennent  grever 
leur  profession,  ils  ont  dû  remanier  d’une 
façon  générale  les  prix  d’entrée  dans  les 
salles  de  sjiectacle  cinématograjihique. 

Le  public  ne  peut  ignorer  que  les  nouvel- 
les lois  sociales,  les  impôts  nouveaux,  l’aug- 
mentation des  salaires  de  tout  le  jîérsonnel 
spécialisé  (artistes,  techniciens,  etc...)  ainsi 
que  les  taxes  d’Etat,  les  droits  de  timbres, 
les  droits  des  pauvres  (le  sjaeclacle  étant 
seul  à verser  10  % de  ses  recettes  au  bureau 
de  bienfaisance)  ont  aggravé  fortement  la 
situation  financière  nationale  du  cinéma 

C’est  donc  en  ajjplication  d’un  accord  in- 
tervenu jDour  toute  la  France  que  les  prix 
des  places  dans  les  cinémas  de  Calais  vien- 
nent d’être  rajustés  comme  dans  les  autres 
grandes  villes. 

Il  n’y  aura  plus  de  billets  d’entrée  à un 
prix  inférieur  à 3 francs. 

Les  autres  catégories  de  places  seront 
aménagées  dans  chaque  salle  en  exécution 
de  l’accord  signé  entre  tous  les  directeurs 
de  cinémas  de  la  localité  et  le  Syndicat  des 
Loueurs  de  Films  Cinématographiques  du 
Nord  de  la  France  (affilié  à la  Fédération 
française  des  groupements  de  distribution). 

Les  prix  seront  inférieurs  en  semaine  à 
ceux  pratiqués  le  dimanche  et  les  Calaisiens 
resteront  encore  privilégiés  en  rapport  aux 
jmix  appliqués  dans  certaines  autres  locali- 
tés environnantes. 

D’autre  part,  tous  billets  de  faveur  ou  ta- 


lifs  réduits,  toutes  cartes  de  famille  ou 
d’abonnement  ou  de  chômeurs,  seront  stric- 
tement supprimés. 

Ces  nouveaux  tarifs  entreront  en  vigueur 
dans  toutes  les  salles  à partir  du  1"  sep- 
tembre et  seront  affichés  en  bonne  place  aux 
caisses  des  différentes  salles. 

La  qualité  des  spectacles  et  la  stabilité  de 
tGute  une  industrie  française  ont  imposé 
ces  mesures  générales  et  nous  osons  croire 
que  les  habitués  du  spectacle  cinématogra- 
phique, qui  reste  néanmoins  une  distraction 
jjopulaire  et  à des  prix  abordables,  conti- 
nueront de  faire  confiance  aux  Directeurs 
de  cinémas  de  la  jdace  de  Calais. 

Nous  les  en  remercions  bien  vivement  et 
en  raison  de  l’effort  que  les  réalisateurs 
produisent  cette  année,  nous  sommes  en  me- 
sure de  leur  promettre  des  soirées  hivernales 
agréables. 

Pour  la  Commission, 

Le  Président  : M.  BRUITTE. 

C’est  avec  les  mêmes  méthodes  de 
bonne  volonté  réciproque  et  de  fermeté 
dans  l’application  de  leurs  décisions,  que 
les  Directeurs  obtiendront  le  salut  de  leur 
métier. 

La  Commission  Mixte,  que  préside  M. 
de  Venloo,  après  deux  ans  de  service 
pour  la  Petite  Région  Parisienne,  s’atta- 
chera le  2 1 septembre  à un  nouveau  sec- 
teur de  29  départements.  C’est  un  travail 
de  correspondance,  d’inspection  locale, 
d’arbitrage  qui,  s’il  donne  des  résultats 
très  vite  indispensables  à tous  les  Direc- 
teurs, nécessite  une  prudence,  une  vigi- 
lance, et  une  bienveillance  de  tous  les  ins- 
tants. 11  ne  se  crée  pas  en  quelques  semai- 
nes. 

Il  faut  donc  que  les  Directeurs,  qui  ne 
sont  pas  encore  dans  les  zones  d’applica- 
tion des  barèmes,  sachent  patienter. 

P.  A.  HarlÉ. 

P.-S.  — Adresse  de  la  Commission 
Mixte  : 122,  rue  La  Boëtie,  Paris. 


Notre  prochain  numéro  spécial  paraîtra  le  23  Septembre.  Ce  sera  notre  53e  numéro  trimestriel 
d’Exportation  en  cinq  langues. 

Nous  prions  nos  correspondants  et  annonciers  de  vouloir  bien  nous  faire  parvenir  leurs  textes 
et  documents  avant  le  15  Septembre. 
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BARÈME  APPLIQUÉ  A PARTIR  DU 
DANS  LA  GRANDE  RÉGION 


21  SEPTEMBRE 
PARISIENNE 


Vingt-neuf  Départements  : 

Aisne,  Ardennes,  Aube,  Calvados,  Cher,  Côtes-du-Nord,  Eure,  Eure-et-Loir,  Finistère,  Haute- 
Marne,  Ille-et-Vilaine,  Indre,  Indre-et-Loire,  Loir-et-Cher,  Loire-Inférieure,  Loiret,  Maine-et-Loire, 
Manche,  Marne,  Mayenne,  Meuse,  Meurthe-et-Moselle,  Morbihan,  Oise,  Orne,  Sarthe,  Seine-Infé- 
rieure, Vosges,  Yonne. 


Salles  de  Première  Vision. 

Toutes  les  Soirées  ainsi  que  les  Matinées  des 

Dimanches  et  Jours  fériés  Fr.  5 » 

Toutes  les  Matinées  de  Semaine  Fr.  4 » 

Salles  de  Deuxième  vision  et  Vision  ultérieure. 

Toutes  les  Soirées  ainsi  que  les  Matinées  des 

Dimanches  et  Jours  fériés  Fr.  4 » 

Toutes  les  Matinées  de  Semaine  Fr.  3 » 


Les  établissements  désirant  bénéficier  de  l’avantage  du  prix 
de  base  devront  avoir,  au  minimum,  deux  catégories  de  prix  de 
places,  en  matinée  de  semaine,  et  trois  catégories  de  prix  de  places 
en  soirée  de  semaine  et  en  matinée  et  soirée  des  dimanches  et 
jours  fériés.  La  différence  de  prix,  entre  chaque  catégorie,  devra 
être  de  0 fr.  50  pour  les  matinées  de  semaine,  et  de  1 fr.  pour  les 
soirées  de  semaine  et  les  matinées  et  soirées  des  dimanches  et 
jours  fériés,  le  tarif  minimum  ne  pouvant  s’appliquer,  au  maxi- 
mum, qu’à  un  tiers  de  la  capacité  de  la  salle. 

Le  tarif  minimum  ne  pouvant  s’appliquer  au  maximum  qu’à  un 
tiers  de  la  capacité  de  la  salle. 

Les  établissements  qui,  pour  leur  facilité,  pratiquent  un  tarif 
unique,  devront  avoir  un  prix  de  places  égal  au  tarif  moyen 
des  3 catégories  prévues  au  barème,  c’est-à-dire  : 

Salles  de  Première  Vision. 

Toutes  les  Soirées  ainsi  que  les  Matinées  des 


Dimanches  et  Jours  fériés  Fr.  G » 

Toutes  les  Matinées  de  Semaine  Fr.  5 » 


Délimitation  de  la  Grande  Région  Parisienne 

Les  départements  indiqués  en  pointillé  sont  tantôt  compris,  tantôt  exclus  de 
cette  région,  suivant  les  zones  de  travail  des  Agences  de  Distribution. 


Salles  de  Deuxième  Vision  et  Vision  ultérieure. 

Toutes  les  Soirées  ainsi  que  les  Matinées  des 


Dimanches  et  Jours  fériés  Fr.  5 » 

Toutes  les  Matinées  de  Semaine  Fr.  4 » 


Tarif  pour  enfants. 

Les  enfants,  au-dessous  de  10  ans,  pourront  bénéficier  d’un 
tarif  spécial  correspondant  à 50  % du  prix  de  chaque  catégorie, 
mais,  en  aucun  cas,  le  tarif  pour  enfants  ne  pourra  être  inférieur 
à 2 francs  par  place. 

Au-dessus  de  10  ans,  il  devra  être  perçu  plein  tarif. 

Etablissements  passant  des  films  en  format  réduit. 

Les  établissements  passant  des  films  en  format  réduit  devront 
appliquer  un  tarif  dont  le  minimum  ne  pourra  être,  en  aucun  cas, 
inférieur  à : 

Matinées  de  Semaine  Fr.  2 50 

Soirées  de  semaine  ainsi  que  les  Matinées  des 

Dimanches  et  Jours  fériés  Fr.  3 » 

Toutes  les  cartes  de  famille,  billets  de  faveur  autres  que  les 
exonérés  autorisés,  billets  à tarif  réduit,  sous  quelque  forme  qu’ils 
soient,  ainsi  que  toutes  séances  spéciales  à tarif  réduit,  sont  tota- 
lement interdits. 

Le  présent  barème  est  applicable  à tous  les  Patronages  laïques 
ou  religieux,  suivant  la  catégorie  à laquelle  ils  appartiennent. 


DENOMINATION  DE  LA  CLASSIFICATION 
DES  ETABLISSEMENTS 

Première  Vision. 

Les  établissements  qui  projettent  un  film  les  premiers  sur  une 
localité  déterminée. 

Deuxième  Vision. 

Les  établissements  qui  projettent  un  film  après  le  ou  les  éta- 
blissement de  « Première  Vision  » et  qui  ne  projettent 
aucun  film  en  « Première  Vision  ». 

Vision  ultérieure. 

Les  établissements  qui  projettent  un  film  après  tous  les  autres 
établissements. 

Un  établissement,  qui,  sur  une  zone  plus  étendue  que  la  loca- 
lité dans  laquelle  il  se  trouve,  et  pour  une  durée  déterminée,  de- 
mande le  bénéfice  d’un  délai  de  protection,  est  considéré  comme 
« établissement  d’exclusivité  ».  Il  devra  pratiquer,  pour  chaque 
catégorie  de  places,  un  prix  supérieur  de  1 fr.  basé  sur  le  barème 
établi  pour  les  salles  de  « Première  Vision  ». 


Attention  . ce  barème  des  Prix  minima  d’Entrée  dans 
les  Théâtres  cinématographiques  établi  par  la  Commission 
intersyndicale  du  Prix  des  Places  de  la  Région  Parisienne, 
ne  s’applique  pas  à Paris,  Seine,  Seine-et-Oise  et  Seine-et- 
Marne,  car  la  petite  Région  parisienne  possède  un  autre 
barème  qui  subira,  d’ailleurs,  quelques  modifications. 

La  Commission  intersyndicale  du  Prix  des  Places  se 
réunira  mardi  prochain  à ce  sujet. 


A SAINT-MALO 

Nous  sommes  heureux  d’apprendre  que  la  Commission  Inter- 
syndicale du  Prix  des  Places  s’occupe  activement  du  cas  de  Saint- 
Malo  que  Colin-Reval  a signalé  il  y a trois  semaines. 

Cette  affaire  est  en  voie  d’arrangement. 

Tous  nos  compliments  aux  membres  de  la  Commission  et  à 
son  président  M.  de  Venloo. 
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A LILLE 

M.  bruitte.  Président  du  Syndicat  des  Loueurs  de  filins 
du  Nnrd  de  la  France,  donne  sa  démission 


Cette  nouvelle  brutale,  et  tout  à fait 
inattendue,  vient  de  venir  nous  surpren- 
dre et,  inévitablement,  elle  provoque 
dans  la  corporation  des  réactions  nom- 
breuses. 

Tous  ceux  qui  s’intéressent  au  cinéma 
dans  la  région  du  Nord  — et  ils  sont 
nombreux  — ne  veulent  pas  croire  à cet 
événement...  Depuis  13  ans,  M.  Bruitte 
présidait  le  Syndicat  avec  une  autorité 
et  une  compétence  dignes  de  l’admira- 
tion de  tous  et,  ces  dernières  années, 
la  vitalité  de  ce  groupement  était  un  vi- 
vant exemple  pour  toutes  les  régions  de 
France...  M.  Bruitte  s’était  donné  corps 
et  âme  au  Syndicat  et,  en  toutes  cir- 
constances, il  avait  su  défendre  les  in- 
térêts professionnels  au  mieux  des  in- 
térêts de  tous,  et  c’est  là  peut-être  son 


meilleur  titre  de  gloire  quand  on  con- 
naît la  divergence  des  intérêts  commer- 
ciaux mis  en  jeu. 

L’annonce  — inattendue  — de  la  re- 
traite de  IVL  Bruitte  risque  de  porter  un 
coup  mortel  à un  Syndicat  qui  avait  fait 
besogne  utile  sous  l’active  impulsion 
de  son  président.  Aussi,  nous  voulons 
croire  — et  nous  le  souhaitons  avec  une 
ardeur  sincère  — que  bientôt,  demain 
peut-être,  nous  apprendrons  que  IVt. 
Bruitte,  cédant  à la  pressante  insistance 
de  ses  nombreux  amis,  est  revenu  sus- 
une  décision  qu’il  déclare  aujourd’hui  ir- 
révocable et  qu’il  reprendra  à nouveau 
la  présidence  du  Syndicat  des  Loueurs 
de  Films  du  Nord  de  la  France. 

G.  De  job. 


Dita  Parlo  raconte  sa  vie  à Albert  Préjean  dans 

L’Inconnue  de  Monte-Carlo 


La  Distribution  G.  F.  F.  A.  passe  à C.F.C 


Au  Salon  de  la  Radiodiffusion,  les  Directeurs 
ont  assista  ans  Séances  de  Télévision 

Le  Salon  de  la  Radiodiffusion  vient  d’ou- 
vrir ses  portes  au  Grand  Palais. 

La  télévision  y occupe  une  place  d’hon- 
neur puisqu’elle  y présente  plusieurs 
écrans.  Le  Syndicat  Français  a d’ailleurs 
convié  mercredi  dernier  ses  membres  à as- 
sister aux  projections. 

Les  Directeurs  ont  remarqué  que  les  di- 
mensions de  plusieurs  de  ces  écrans  (Thom- 
son, Philips)  sont  plus  importants  qu’aupa- 
ravant  (60  X 40),  ce  qui  constitue  un  pro- 
grès important. 

Les  P.  T.  T.  y présentent  plusieurs  appa- 
reils récepteurs,  tous  de  fabrication  fran- 
çaise : un  Thomson,  un  de  la  Compagnie 
des  compteurs,  un  L.  M.  T.,  un  Gramont 
(Société  d’applications  téléphoniques).  Quel- 
ques autres  constructeurs  figurent  en  bonne 
place,  tels  Philips  et  Marconi. 

La  maison  L.  M.  T.  (Le  Matériel  Télépho- 
nique) se  distingue  particulièrement  par 
l’ingéniosité  de  son  exposition  (graphique 
publicitaire  de  son  système  d’émission  à la 
Tour  Eiffel  en  ce  qui  concerne  la  télévision, 
el  mise  sous  les  yeux  du  public  du  méca- 
nisme de  téléphone  automatique). 

Les  directeurs  ont  pu  suivre  dans  ces  co- 
lonnes les  progrès  de  la  télévision.  Ils  trou- 
veront dans  notre  prochain  numéro  spécial 
qui  paraît  à la  lin  de  ce  mois,  une  nouvelle 
étude  détaillée  sur  les  différents  procédés 
et  appareillages  existant  actuellement  en 
France,  Grande-Bretagne  et  Etats-Unis. 

Les  P.  T.  T.  projettent  du  télécinéma 
de  11  heures  à midi.  De  4 à 5 heures  a 
lieu  une  séance  de  studio  et  de  5 h.  1/2 
à 7 heures  de  nouveau  une  séance  de  té- 
lécinéma. Des  autorisations  de  visiter 
les  studios  de  la  rue  de  Grenelle,  vala- 
bles pour  le  lendemain,  y sont  distri- 
buées aux  spectateurs  qui  en  font  la  de- 
mande. Jean  Turqnan. 


A la  suite  d’accords  intervenus  entre 
la  Société  Nouvelle  des  Etablissements 
Gaumont  et  la  Compagnie  Française  Ci- 
nématographique, cette  dernière  prend 
en  charge  foute  la  distribution  G.F.F.A. 
en  France  et  Afrique  du  Nord.  En  outre, 
la  société  France-Actualités  Gaumont 
charge  la  Compagnie  Française  Cinéma- 
tographique d’assumer  la  distribution 
du  journal  France-Actualités  pour  les 
mêmes  territoires. 

L’importance  de  cet  accord  n’échap- 


Oui,  la  manifestation  de  Venise  est-elle 
compromise  ? La  question  se  pose  très  sé- 
rieusement depuis  que  l’on  sait  que,  dès 
avant  la  publication  du  palmarès,  le  délé- 


pera  à personne.  La  Compagnie  Fran- 
çaise Cinématographique,  qui  a pris  ces 
dernières  années  un  développement  con- 
sidérable, grâce  à la  qualité  des  films 
par  elle  distribués,  va  centraliser  un 
service  de  distribution  extrêmement  im- 
portant. 


Nous  croyons  également  savoir  que 
les  studios  G.  F.  F.  A.  seront  dorénavant 
exploités  par  Radio-Cinéma. 


gué  britannique,  M Neville  Kearney,  et  Je 
délégué  américain,  M.  Harold  Smith,  avaient 
donné  leur  démission  de  membres  du  jury 
pour  protester  contre  l’attribution  de  la 


Les  Inscriptions  pour  Visa  par  le  Service  de  Contrôle 
pour  le  Semestre  Janvier-Juin  39 


Nous  sommes  informés  que  le  Ser- 
vice du  Contrôle  des  Films,  229,  Péri- 
style Montpensier,  Palais-Royal,  Paris, 
recevra  très  prochainement  les  de- 
mandes de  visa  pour  les  films  post- 
synchronisés du  deuxième  semestre 
de  l’Année  cinématographique  (1" 
janvier  au  30  juin  1939). 

Suivant  les  prescriptions  nouvelles 
du  décret  du  25  juin  1938  (publié  au 


<<  Journal  Officiel  » du  28  juin,  para- 
graphes 2"  et  4°  de  l’article  3),  Fins- 
crintion  ne  vaudra  que  si  le  dossier 
de  demande  est  accompagné  du  film 
postsynchronisé,  et  d’une  attestation 
mentionnant  que  la  première  repré- 
sentation publique  de  la  version  ori- 
ginale a été  donnée  depuis  moins  de 
deux  ans,  quel  que  soit  le  pays  où 
cette  représentation  a eu  lieu. 


L’EXPOSITION  DE  VENISE 
EST-ELLE  COMPROMISE  ? 
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La  Presse  anglaise  fait  grand  bruit 
autour  de  la  démission  de 
Harold  Smith  et  de  Neville  Kearney 
du  Jury  de  la  Biennale  de  Venise 


Charles  Trenet  et  Marguerite  Moreno  dans  une 
scène  amusante  du  film  La  Route  enchantée. 


Coupe  Mussolini  à l’axe  politique  Rome- 
Berlin. 

Il  était,  en  effet,  incompréhensible  qu’on 
accouple  pour  ce  premier  prix,  le  film  de 
M.  Viltorio  Mussolini,  Lucien  Serra,  Pilote, 
au  magnifique  documentaire  de  Mlle  Leni 
Riefenstahl  sur  les  Jeux  olympiques. 

11  n’était  que  trop  évident  qu’à  partir  rie 
ce  moment-là,  l’Exposition  se  trouvait  pla- 
cée sous  le  signe  de  la  politique. 

Mais,  réflexion  faite,  pouvait-il  en  être 
autrement  ? A partir  du  jour  où  Venise 
avait  décidé  d’admettre  dans  son  jury  les 
délégués  représentant  officiellement  les 
gouvernements  des  différents  pays  produc- 
teurs de  films,  la  Biennale  cessait  d’être 
une  simple  exposition  artistique;  elle  de- 
venait alors  une  véritable  compétition  di- 
plomatique, une  sorte  de  Société  des  Na- 
tions, où,  inévitablement,  on  devait  se  cha- 
mailler. 

Cette  année,  ce  fut  le  cas.  Venise  faisait 
de  son  mieux  pour  contenter  tout  le  monde; 
l’art  perdait  cependant  à peu  près  tous  ses 
droits. 

Déjà  dans  chaque  pays,  avant  l’ouverture 
<ie  l’Exposition,  le  choix  des  films  était  fait 
suivant  des  considérations  de  propagande 
nationale  qui  s’écartaient  des  points  de  vue 
purement  artistiques.  Au  cours  de  l’Expc: 
tion  même,  ces  éliminations  pour  des  rai- 
sons politiques  continuaient  encore.  Nous 
pouvons  citer,  pour  ce  qui  concerne  la 
France,  l’élimination  d ’Abus  de  Confiance, 
film  officiellement  envoyé  à Venise.  Or,  la 
suppression  de  ce  film  enleva  à la  France 
la  présentation  de  l’une  de  ses  meilleures 
interprètes,  Danielle  Darrieux. 

Nous  avons  toujours  eu  et  manifesté  la 
plus  grands  estime  pour  la  compétition  an- 
nuelle de  Venise;  ceci  nous  autorise  à dé- 
clarer bien  clairement  que  les  dirigeants  de 
cette  manifestation  doivent  changer  de  for- 
mule, s’ils  désirent  garder  à l'Exposition  de 
Venise  son  caractère  mondial,  artistique,  et 
d’authentique  indépendance. 

Marcel  Colin-Reval. 


Londres,  5 septembre.  — Les  journaux 
Quotidiens  anglais,  et  aussi  ceux  de  ci- 
néma, ont  donné  une  très  grande  impor- 
tance a la  nouvelle  de  la  démission  des 
délégués  américain  et  anglais,  respecti- 
vement IV!  M.  Harold  L.  Smith  et  Neville 
A.  Kearney,  du  jury  de  la  Biennale  de  Ve- 
nise. 

D’après  les  journaux  anglais,  les  rai- 
sons de  cette  démission  seraient  moti- 
vées par  les  propositions  extravagantes 
du  jury  pour  l’attribution  des  prix. 

MM.  Smith  et  Kearney  n’ont  pu  admet- 
tre que  la  coupe  Mussolini  ait  été  attri- 
buée au  fdm  de  Leni  Riefenstahl  sur  les 
Olympiades,  qui  <<  ne  peut  être  décernée 
qu’à  un  film  avec  scénario  et  acteurs, 
conditions  que  « Les  Olympiades  » ne 
remplissaient  pas  ».  D’autre  part,  le  fait 
que  la  seconde  coupe  Mussolini  ait  été 
donnée  au  film  de  Vittorio  Mussolini, 
« Luciano  Serra,  pilote  »,  a aggravé  l’a- 
mertume de  la  presse  qui  ne  peut  admet- 
tre que  les  deux  pius  hautes  récompen- 
ses de  la  Biennale  aient  été  décernées 
aux  représentants  de  deux  « Etats  tota- 
litaires étroitement  alliés  ». 


Londres,  G septembre.  - Au  cours  de 
l'inauguration  du  nouveau  super-cinéma 
de  Gaumont-British  à Halloway,  dans  les 
faubourgs  de  Londres,  à laquelle  nous 
avons  assisté  hier  soir,  une  annonce  fut 
projetée  sur  l’écran  informant  les  spec- 
tateurs que  Gaumont  British  News  ve- 
nait de  remporter  à la  Biennale  de  Ve- 
nise le  °rix  de  la  meilleure  actualité.  Et, 
comme  confirmation,  Se  télégramme  du 
Comte  Voipi  reçu  par  les  dirigeants  de 
Gaumont  British  était  inséré  dans  le  film 

Très  heureux  de  vous  informer  que  le 
jury  de  la  VI'  Exposition  d’Art  Interna- 
tional de  Venise  a décerné  aux  Actuali 


Nous  avons  discuté  de  cette  question 
avec  plusieurs  personnalités  du  cinéma 
anglais  et  américain.  Elles  soutiennent 
l’opinion,  généralement  établie  ici,  que, 
même  s’il  ne  comporte  ni  « histoire  » tr 
vedettes  de  cinéma,  « Les  Olympiades  » 
constituent  un  très  grand  film  dramati- 
que. Comme  il  n’a  pas  été  encore  projeté 
à Londres,  il  est  difficile  aux  Anglais  de 
juger. 

Ajoutons  que  la  presse  anglaise  parie 
abondamment  de  la  « futilité  de  la  Bien- 
nale de  Venise  qui  est  avant  tout  une 
bonne  affaire  de  réclame  pour  l’Italie  et 
le  fascisme  et  une  perte  d’argent  et  de 
temps  pour  les  participants  étrangers.  » 

Il  est  curieux  de  constater,  après  tou- 
tes ces  récriminations,  le  plaisir  évident 
de  la  presse  anglaise  à la  nouvelle  que 
trois  films  anglais  ont  été  couronnés  à 
Venise  : « Pygmalion  »,  pour  l’interpré- 
tation de  Leslie  Howard;  « Break  the 
News  » et  « The  Drum  ». 


tés  Gaumont-British  le  Prix  de  la  Meil- 
leure Actualité  filmée.  Félicitations 
Signé  : VOLPI, 
Président  du  Jury. 

Nous  l’avons  vu  et  évidemment  on  peut 
en  conclure  que  ce  sont  les  Actualités 
Gaumont-British  qui  ont  remporté  le 
prix.  On  nous  projeta  ensuite  le  film 
même  qui  avait  été  présenté  devant  le 
jury  de  Venise  ; « Rétrospective  des 

Evénements  de  l’Année  3.937  ». 

Le  même  jour,  nous  avions  lu  dans 
« La  Cinémato  » que  c’était  le  film  de  la 
visite  des  Souverains  anglais  en  France 
qui  avait  été  couronné.  Qui  doit-on 
croire  ? Pierre  Autré. 


LES  DISTRIBUTEURS  FRANÇAIS  présentent 

Le  RUISSEAU 

UNE  RÉALISATION  DE  MAURICE  LEHMÀNN 
VENTE  A L’ÉTRANGER:  LES  FILMS  AGIMAN,  1,  RUE  DE  BERRI,  PARIS 


Pierre  Autré. 



QUI  A GAGNÉ  LE  PRIX  DE  LA  MEILLEURE  ACTUALITÉ  A VENISE  ? 

LA  PRESSE  FILMÉE  DE  FRANCE  OU  GAUMONT  BRITISH  NEWS? 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 
Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


A PARIS 


LE  TEMPS  FAVORISE  LES  GRANDES  SORTIES 


Enorme  Succès  de  LA  FEMME  DU  BOULANGER  de  Marcel  Pagnol 


C'est  la  rentrée.  Paris  a repris  depuis 
huit  jours  sa  physionomie  d’automne. 
Dans  les  salies  d’exclusivité,  les  grands 
films  s’alignent. 

Mardi  soir,  au  cours  d’un  brillant  gala, 
à Marivaux,  Marcel  Pagnol  a présenté  son 
nouveau  film  : Lu  Femme  du  Boulanger, 
tiré  d’une  nouvelle  de  Jean  Giono.  L’ac- 
cueil a été  des  plus  enthousiastes.  C’est  du 
meilleur  Pagnol  et  nous  ne  pensons  pas  nous 
tromper  en  disant  tpie  ce  film  fera  une  car- 
rière aussi  belle  que  Fanny.  Le  film  est 
émouvant  et  gai  à la  fois.  Raimu  et  Ginette 
Leclerc  sont  parfaits.  On  lira  plus  loin  le 
compte  rendu  de  ce  film. 

Mercredi  soir  le  Colisée  a fait  sa  réou- 
verture avec  Le  Joueur,  tiré  du  célèbre  ro- 
mon  de  Dostoïewsky  et  réalisé  par  Gerhard 
Lamprecht,  qui  fut  le  metteur  en  scène 
d’Emile  el  les  Détectives. 

Il  s’agit  là  d’une  œuvre  particulièrement 
puissante.  Aux  côtés  de  Viviane  Romance, 
Pierre  Blanchar  a fait  une  création  remar- 
quable en  prêtant  au  jeune  secrétaire  Alexis 
Nikitine  les  ressources  inépuisables  de  sa 
sensibilité  de  son  talent  si  ardent  et  si  in- 
telligent. 

L’Apollo  a inauguré  sa  saison  avec  deux 
films  Warner  Bros  : L’Ecole  du  Crime,  un 
violent  et  impitoyable  réquisitoire  contre 
certaines  maisons  de  correction  américai- 
nes, et  Chérie,  avec  Kay  Francis. 

Le  Lord  Byron  présente  Lettre  d'intro- 
duction, film  Universal,  avec  Adolphe  Men- 
jou,  Andréa  Leeds,  le  ventriloque  Edgar 
Bergen  et  son  mannequin  Charlie  Mac  Car- 
tby. 

Et  le  Studio  de  l’Etoile  change  de  formule 
projetant  maintenant  en  exclusivité  deux 
films  français  : Firmin  de  Saint-Pataclet, 
avec  Berval,  et  La  Vie  des  Artistes,  avec 
Eric  von  Slroheim,  Alibert  et  André  Lu- 
guet. 

Vendredi  !)  septembre,  au  Marignan,  La 
Piste  du  Sud  (Eilmsonor)  succède  à Blanche 
Neige  et  les  Sept  Nains,  dont  la  triomphale 
carrière  se  poursuit  à l’Impérial-Pathé. 

Et  samedi  10  septembre,  le  Max-Linder 
présente  le  film  tant  attendu  Tricoche  e ! 
Cacolet,  film  de  grand  comique  avec  Fer- 
nande], Elvire  Popesco  et  Duvallès. 

Les  Aventures  de  Marco  Polo,  simultané- 


ment à l’Olympia  et  au  Biarritz,  ont  fait  éga- 
lement leurs  débuts  en  fin  de  semaine. 

, * 

* * 

Le  démarrage  date  du  l"r  septembre.  Dès 
la  semaine  dernière  on  voyait  à l’Aubert- 
Palace,  Alerte  en  Méditerranée,  film  excel- 
lent, donné  en  exclusivité  par  la  C.F.C.,  qui, 
depuis  lors,  fait  salle  comble. 

Au  Madeleine,  la  même  Compagnie  a pro- 
grammé Paradis  de  Salua,  film  de  Félix 
Gandéra;  au  Moulin-Rouge,  la  Sédif  affi- 
che IA  Accroche-Cœur  de  Sacha  Guitry. 

Le  théâtre  Paramount  a inauguré  la  sai- 
son avec  Toura,  Déesse  de  la  Jungle,  grand 
spectacle  en  couleurs  avec  la  belle  Doro- 
thy  Lamour. 

Enfin,  au  Paris,  la  M.-G.-M.  donne  Man- 
nequin, avec  Joan  Crawford  et  Spencer  I 
Tracy. 

Au  Balzac,  la  Fox  présente  Trois  Souris 
aveugles,  comédie  très  gaie  avec  Loretta 
Young  et  à l’Avenue,  la  R.  K.  O.  a sorti 
Mariage  incognito,  avec  Ginger  Rogers. 

Signalons  également  la  sortie  de  L'Etrange 
Monsieur  Victor  au  Rex  el  Légions  d'hon- 
neur au  Gaumont-Palace. 

ET  LES  PRESENTATIONS 
CORPORATIVES  SE  SUCCEDENT 

Les  présentations  corporatives  se  suivent, 
elles  aussi,  à un  rythme  accéléré.  Gargousse, 
film  avec  Bach  a confirmé  son  succès  à l’Au- 
bert-Palace.  C’est  un  film  qui  déchaîne  le 
rire. 

A l’Olympia,  les  directeurs  ont  fait  un  ac- 
cueil excessivement  chaleureux  au  film  de 
Roger  Richebé,  Piisons  de  Femmes,  qui  est 
une  t rès  grande  et  une  très  belle  œuvre. 

Jeudi,  Eclair-Journal  a présenté  La  Belle 
Etoile,  avec  Michel  Simon,  une  comédie  ex- 
quise. 

Le  temps  est  frais.  SI  y a en- 
core beaucoup  d’étrangers  aux  Champs- 
Elysées  et  sur  les  boulevards.  Les  pre- 
mières recettes  sont  excellentes. 

Le  cinéma  français  a,  cette  année  en- 
core, une  série  impressionnante  de  «gros 
morceaux  » dont  les  six  films  pri- 
més à Venise  ont  donné  au  monde  inter- 
national un  simple  exemple. 

Il  nous  est  permis  d’être  optimistes. 

Marcel  Colin-Reval. 


De  Hongrie,  Henri  Decoin  a rapporté  des  vues  ravis- 
santes pour  Retour  à l’Aube  avec  Danielle  Darrieux 


■ M.  Fontass,  directeur  des  Variétés 
Cinéma  de  Blida  (département  d’Alger)  a 
cédé  cette  salle  à M.  Torrès,  qui  l’exploite 
depuis  juillet. 

■ Le  Lorraine,  tel  est  le  nom  d’une  nou- 
velle salle  qui  va  s’ouvrir  à Tunis. 

■ Saint-Denis  du  Sig  (département 
d’Oran)  aura  bientôt  une  nouvelle  salle. 


Un  drame  prêt  à éclater  entre  Dita  Parlo 
et  Albert  Préjean 

dans  l’Inconnue  de  Monte-Carlo 
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COMMENT  UTILISER  LES  PHOTOS 

UN  BEL  EXEMPLE  QUE  DONNENT  LES  FILMS  PAGNOL 


Avez-vous  remarqué  dans  notre  der- 
nier numéro  la  publicité  faite  pour  La 
Femme  du  Boulanger  ? 

Si  vous  ne  l’avez  pas  bien  remarquée 
reprenez  ce  numéro  et  vous  verrez  à 
quel  point  elle  pourra  vous  être  utile  lors- 
que vous  passerez  ce  film. 

Chaque  semaine,  vous  achetez  ou  louez 
au  distributeur  un  jeu  de  photos.  Cha- 
cune est  extraite  d’une  scène  de  ce  film 
et,  de  ce  fait,  a sa  place  dans  le  film 
avant  ou  après  telle  ou  telle  autre  du  jeu. 

Avez-vous  pensé  à cet  ordre  pour  la 
présentation  de  vos  photos  ? 

Avez-vous  pensé  à les  présenter  avec 
un  texte  qui  les  réunira  ? 

Avez-vous  pensé  à utiliser  un  texte  qui 
fera  que  la  lecture  de  votre  panneau  dé- 
crira une  scène  du  film  ou  le  sujet  de  ce 
film  ? 

On  ne  devrait  pas  oublier  qu’un  pan- 
neau de  photographies  doit  se  lire,  tout 
comme  une  affiche.  On  ne  peut  obtenir 
cette  lisibilité  en  entassant  photos  sur 
photos  sans  ordre  et  sans  texte. 

Précisément  l’encart,  dont  nous  par- 
lons, donne  les  textes  courts  et  les  des- 
sins qui  permettront  cette  liaison. 

Lorsque  vous  serez  prêt  à faire  votre 
panneau,  prenez  cet  encart,  mettez  à cha- 
que page  les  photos  qui  se  rapportent 
aux  textes  qui  y sont  portés.  Vous  aurez 
ainsi  les  meilleurs  éléments  qui  puissent 
se  trouver  pour  faire  votre  panneau  pu- 
blicitaire. 

Vous  pourrez  soit  utiliser  les  pages  et 
les  dessins  de  l’encart,  soit  les  reproduire 
et  les  disposer  de  telle  sorte  qu'ils  soient 
consultés  dans  l’ordre  des  pages,  par 
exemple  : 

Après  avoir  écrit,  tout  en  haut  de  votre 
panneau  et  sur  une  ligne  : Voici  le  sujet 
de  La  Femme  du  Boulanger,  vous  utili- 
sez le  texte  de  la  page  2 : 

...Grosse  émotion  dans  uu  village  de 

ET  LES  FILMS  UNIVERSAL 


M.  Raymond  Chalmandrier,  directeur 
de  publicité  à Universal  Film,  adresse  à 
notre  collaborateur,  la  lettre  que  voici  : 

J’ai  lu  avec  beaucoup  cl’intcrêt  votre 
article  passé  en  page  15  du  numéro  1034 
du  26  août  de  La  Cinématographie  Fran- 
çaise. 

A ce  sujet,  je  tiens  à vous  aviser  que 
notre  société  a pensé  également  qu’il  se- 
rait utile  d’incorporer  dans  les  photogra- 
phies un  certain  pourcentage  de  docu- 
ments en  hauteur.  C’est  pourquoi  tous 
les  jeux  de  photographies  accompagnant 
nos  films  à dater  de  la  première  tranche 
de  notre  sélection  1938-39  comporteront 
trois  photographies  en  hauteur  pour 
douze  en  largeur.  Le  format  en  a été  fixé 
à 24  X 30  pour  les  photos  noires  et 
30  X 40  pour  les  photos  en  couleurs,  avec 
le  même  pourcentage  de  photos  en  hau- 
teur. Nos  jeux  comprennent  15  épreuves 


Provence...  Le  dessin  suffit  pour  situer 
l’action.  Raison  de  cette  émotion  : ....le 
Femme  du  boulanger  vient  de  s’enfuir 
avec  un  berger.  Cela  suffit  également,  si 
l'on  veut. 

...Le  boulanger,  désespéré,  s’enivre,  ne 
travaille  plus  et  ferme  sa  boutique...  La 
page  pourra  être  utilisée  avec  un  groupe 
de  photos  de  la  scène  de  l’ivresse  qui 
tient  une  place  importante  dans  le  film. 
Conséquence  : ...le  village  manque  de 
pain.  Ces  deux  textes  encadrant  les  pho- 
tos de  l’ivresse. 

...Alors  pour  avoir  du  pain,  tout  le  vil- 
lage affolé,  se  met  à la  recherche  de  la 
boulangère  et  la  ramène  à son  vieux  mari. 
Après  ce  texte,  vous  utiliserez  au  mieux 
les  photos  que  vous  aurez  de  ces  scènes 
qui  sont  parmi  les  plus  savoureuses  du 
film. 

Dans  ce  même  esprit  pour  terminer  le 
panneau  ou  pour  en  garnir  un  autre  qui 
sera  la  suite,  on  présentera  les  artistes 
comme  l’encart  l’indique  encore  : Raimu 
est  le  Boulanger...  Ginette  Leclerc  est  la 
Boulangère...  Les  autres  acteurs  seront 
présentés  dans  une  affichette,  avec  les 
auteurs,  réalisateurs,  etc.,  car  ils  n’ont 
pas  été  cités  dans  la  description  du  sujet. 

Songez  à la  portée  d’un  panneau  monté 
dans  ce  sens  et  placé  chez  un  commer- 
çant du  voisinage  ou  dans  un  endroit 
fréquenté...  il  sera  facile  ci  lire,  donc 
facile  à retenir...  L’argument  publicitaire 
sera  utilisé  à son  maximum  de  puissance 
et  rendra... 

Cette  publicité  est  à conserver  car,  très 
bien  conçue  et  très  bien  présentée,  elle 
donne  de  nombreux  éléments,  soit  pour 
la  campagne  préparative,  chacun  des 
trois  arguments  du  sujet  pouvant  être 
utilisé  indépendamment;  soit  pour  la 
campagne  publicitaire  elle-même. 

G Guimbertaud. 


24  X 30  et  sont  constitués  par  deux  sé- 
ries. Nos  clients  auront  donc  à leur  dis- 
position 30  photographies  24  X 30  bro- 
mure et  5 photos  30  X 40  en  couleurs. 

En  ce  qui  concerne  les  photos  cou- 
leurs, il  nous  a semblé  préférable,  à da- 
ter de  celle  sélection,  de  les  vendre  au 
lieu  de  les  louer  aux  clients.  Nous  allons 
donc  procéder  à des  tirages  de  photos 
mises  en  couleurs  par  pochoir. 

Si  cela  peut  vous  intéresser,  je  vous 
en  adresserai  un  échantillon  par  un  pro- 
chain courrier. 

Je  suis  heureux  de  constater  que  notre 
effort  répond  exactement  aux  critiques 
portées  dans  votre  intéressant  article. 

Dans  l’attente  du  plaisir  de  vous  ren- 
contrer, croyez,  cher  Monsieur,  à l’assu- 
rance de  mes  sentiments  les  meilleurs. 

R.  Chalmandrier. 

Directeur  de  Publicité. 
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LE  CONFLIT  DU  PERSONNEL 
DU  “ PALMARIUM  ” DE  TUNIS 


Le  Syndicat  des  Opérateurs  et  Employés 
de  Spectacles  de  Tunis  nous  communique  : 

Le  Syndicat  des  Opérateurs  et  Employés 
de  Spectacles  est  heureux  de  constater  l’es- 
prit de  conciliation  de  M.  Maurice  Sitruk, 
concessionnaire  du  Casino  Municipal  Pal- 
marium. 

En  effet,  à la  suite  des  demandes  faites 
par  l’organisation  syndicale,  M.  Sitruk  a con- 
senti à conserver  à son  service  la  majeure 
partie  du  personnel.  Il  s’est  engagé,  en  ou- 
tre, à faire  tout  ce  qui  est  en  son  pouvoir 
pour  trouver  du  travail  à deux  ouvreuses 
momentanément  en  chômage. 

A propos  de  cette  salle,  profitons  de  la 
présente  information  pour  signaler  que  la 
réouverture  par  les  soins  de  la  nouvelle  di- 
rection a eu  lieu  jeudi  25  août  en  matinée 
avec  les  films  Marinella  et  Martha,  celui-ci 
inédit  à Tunis.  L’équipement  sonore  a été 
changé  et  est  maintenant  assuré  par  Wes- 
tern Electric.  Des  programmes  comportant 
des  films  inédits  et  des  reprises  de  grands 
films  seront  présentés  pour  terminer  les  der- 
nières semaines  de  la  saison  d’été. 

P.  S. 


A BA-TA-CLAN 

Nous  portons  à la  connaissance  des 
Maisons  de  Location  et  de  leurs  Repré- 
sentants que  les  Etablissements  Ba-ta- 
Clan,  50,  boulevard  Voltaire,  Paris  (XII  ) 
et  Le  Cinéma  Palace  à Rosny-sous-Bois 
(Seine)  sont  passés  sous  l'administration 
de  Maître  Desfresne,  administrateur-ju- 
diciaire au  Tribunal  Civil  de  la  Seine,  14, 
rue  Monsieur-le-Prince  (Paris  VII  ).  Télé- 
phone : Ode.  06-50. 

La  direction  effective  de  ces  salles  est 
confiée  à M.  L.  Perlas,  représentant  M' 
Desfresne. 

En  conséquence,  Messieurs  les  Repré- 
sentants sont  priés  de  visiter  M.  Perlas 
les  Lundis,  Mardis  et  Vendredis  de  21 
heures  à 24  heures  à Ba-ta-Clan  et  d’en- 
voyer leur  correspondance  respective- 
ment à chaque  établissement . 


LE  CONFISEUR  DU  CINÉMA 


vous  invite  à prendre  connaissance 

de  sa  collection  1938-39 


H M.  Braun,  directeur  depuis  de  nom- 
breuses années  dans  le  Circuit  Siritzky 
et  qui  dirige  actuellement  l’Alhambra  du 
Havre,  nous  informe  qu’il  quitte  cette 
société  en  plein  accord  avec  MSVI.  Si- 
rôtzky. 

Nous  croyons  savoir  que  M.  Braun  di- 
rigera prochainement  une  salle  impor- 
tante pour  son  compte  personnel. 


■ A Alger,  M.  E.  Bellysch  va  créer  sa  pro- 
pre agence  de  distribution  de  films.  — P.  S. 


Encore  Deux  Nouvelles  Salles  à Alger 

Deux  nouvelles  salles  en  plus  de  cel- 
les annoncées  précédemment  ici,  vont 
naître  à Alger,  le  « IRoxy  »,  direction 
Reveccio  qui  sera  entièrement  program- 
mé par  « (siyfilm  » et  une  autre  au  nom 
non  encore  fixé.  Ces  deux  futurs  cinémas 
sont  situés  dans  le  populeux  quartier 
de  Belcourt. 

et  Une  Nouvelle  Salle  à Oran 

A Oran,  2V3.  Carrerras,  qui  revient  à 
l’exploitation,  fait  reconstruire,  rue  de 
Tlemcen,  un  établissement  de  600  places 
dénommé  « Eldorado  »,  cependant  que 
iVÜ.  Everte  annonce  la  création  du  « Ci- 
néma Réc  »,  place  d’ Armes  de  cette 
même  ville.  — I\  S. 

♦ — 

“TEMPÊTE  SUR  L’ASIE”  INTERDIT  EN  ALGÉRIE 


Par  décision  ministérielle,  la  censure  de 
films  d’Alger  a interdit  la  projection  sur 
tout  le  territoire  algérien  du  film  Tempête 
sur  l’Asie  dont  la  distribution  ici  devait 
être  assurée  par  « Islyfilm  ».  — P.  S. 


Calais.  - Depuis  longtemps,  les  Calai- 
siens  sont  favorisés  au  point  de  vue  « Ci- 
néma »,  puisque  les  70.000  habitants  de  la 
ville  la  plus  peuplée  du  département  du 
Pas-de-Calais  peuvent  non  seulement  choisir 
leur  spectacle  parmi  7 salles  (dont  2 ciné- 
mas permanents),  mais  également  bénéfi- 
cient de  prix  de  places  réellement  bon  mar- 
ché. Cependant,  les  programmes  présentés 
dans  les  salles  de  première  vision  compren- 
nent presque  toujours  des  films  extrême- 
ment récents.  C’est  ainsi  que  celte  semaine, 
les  Calaisiens  peuvent  voir  La  Rue  sans  Joie 
et  Caïn  et  Mabel  au  Théâtre  des  Arts,  Alerte 
aux  Indes  à l’Alhambra  et  qu’ils  verront  la 
semaine  prochaine  Garyousse  à l’Alham- 
hra,  etc... 


j) 

Dorothy  Lamour,  Ray  Milland  et  Lynne  Overman 
dans  Toura,  Déesse  de  la  Jungle,  grand  film  en 
couleurs  qui  passe  er>  exclusivité  au  Théâtre 
Paramount 


Oh  ! Ma  doué...  Quel  trésor  !...  Quel  trésor  ! ..  semble 
dire  Duvallès  à Suzanne  Dehelly  dans  une  scène 
tordante  de  Vacances  Payées 


Donc,  malgré  la  qualité  des  programmes 
présentés,  les  prix  des  places  étaient  très 
bas,  puisqu’ils  s’étageaient  entre  2 francs  et 
6 francs  en  semaine  et  2 fr.  50  et  8 francs 
les  dimanches  et  jours  de  fête,  même  à 
l’Alhambra. 

Ces  prix  de  places  sonl  nettement  infé- 
rieurs à ceux  pratiqués,  par  exemple,  dans 
les  deux  villes  maritimes  voisines  de  Calais, 
j’ai  nommé  Dunkerque  et  Boulogne. 

Naturellement,  cette  situation  ne  permet 
pas  aux  Directeurs  calaisiens  d’obtenir  des 
recettes  aussi  importantes  que  celles  faites 
certaines  semaines  à Boulogne  ou  Dunker- 
que (40,  50.000  francs  ou  plus),  mais  les 
prix  relativement  bas  des  places  dans  les 
cinémas  calaisiens  sont,  en  somme,  la  con- 
séquence de  la  vie  commerciale  de  la  cité. 
Calais  était  autrefois  une  ville  commerciale 
et  industrielle  excessivement  prospère, 
grâce  à son  transit  important  de  voyageurs 
et  marchandises  (port  d’échange  avec  l’An- 
geterre),  mais  surtout  grâce  à l’industrie  du 
tulle,  universellement  connue  et  réputée. 
Hélas,  depuis  plusieurs  années,  par  suite  de 
circonstances  diverses,  l’industrie  calai- 
sienne  du  tulle  est  complètement  en  léthar- 
gie et  n’occupe  plus  guère  que  le  dixième 
du  personnel  d’autrefois,  d’où  chômage  con- 
sidérable et,  ipso  facto,  raréfaction  énorme 
de  la  capacité  d’achat,  du  potentiel  de  dé- 
penses de  la  clientèle  calaisienne. 

Les  cinémas,  plus  que  les  autres  commer- 
çants peut-être,  sont  bien  obligés  de  tenir 
compte  de  cette  diminution  des  ressources 
locales  et  (plus  que  la  concurrence),  c’est 
ce  qui  motive  les  prix  bas  pratiqués  à Ca- 
lais. 

Cependant,  les  charges  nouvelles  résultant 
des  récentes  lois  sociales  n’ont  pas  épargné 
les  exploitants  calaisiens  — malgré  la  crise 
locale  de  travail  — et  la  situation  du  cinéma 


A CALAIS 

AUGMENTATION  DU  PRIX  DES  PLACES 


I 


20 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 


cilMÉlTOjSïïR/\PHÎE 

FR&ST3C\)SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


devenait  naturellement  un  peu  plus  difficile 
chaque  semaine,  sans  pour  cela  être  catas- 
trophique. 

Quelques  directeurs,  néanmoins,  jetèrent 
le  cri  d’alarme;  les  loueurs  lillois,  alertés 
s’émurent  de  constater  que  le  spectateur 
pouvait  à Calais  voir  les  chefs-d’œuvre  du 
cinéma  pour  2 francs  seulement  par  place. 
Dès  lors,  les  pourparlers  commencèrent  en- 
tre les  directeurs  calaisiens  et  le  Syndicat 
des  Loueurs  lillois  (présidé  par  M.  Bruitte) 
pour  aboutir  à une  conférence  tenue  récem- 
ment par  les  divers  directeurs  de  Calais  et 
MM.  Bruitte,  Demol,  Martin  et  Morgenstern, 
représentant  le  Syndicat  des  Loueurs  de 
Films  du  Nord  de  la  France. 

Après  de  nombreux  échanges  de  vues,  les 
décisions  suivantes  ont  donc  été  prises  : 

A partir  du  1"  septembre,  le  prix 
d'entrée  le  plus  bas  est  fixé  à 3 francs 
par  place  dans  toutes  les  saBBes  de  Ca- 
lais ( sept) . 

Les  prix  des  autres  catégories  de 
places  sont  aménagés  dans  chaque  salle 
suivant  l’accord  intervenu  entre  les  di- 
recteurs. 

Les  prix  des  dimanches  et  jours  de  fê- 
tes sont  supérieurs  à ceux  de  semaine. 

D’autre  part,  tous  billets  de  faveur  ou 
de  tarif  réduit,  toutes  cartes  de  familles 
ou  d’abonnement  ou  de  chômeurs  sont 
strictement  supprimés. 


Prince  consort  et  chauffeur  de  taxi,  Georges  Milton 
redevient  le  Roi  du  Rire  de  l’Ecran  français  dans 

Le  Prince  Bouboule 


Cette  dernière  décision  est  de  beaucoup 
la  plus  importante  Quant  à l’augmentation 
du  prix  des  places,  elle  correspond,  en  fait, 
à une  augmentation  de  0 fr.  50  ou  de  1 franc 
par  place  au  maximum,  suivant  les  catégo- 
ries de  places  ou  suivant  les  cinémas.  Ac- 
tuellement, par  exemple,  les  prix  sont  donc 
au  Familia  de  3 à (i  francs  en  semaine  et  de 
3 fr.  50  à 7 francs  les  dimanches  et  fêtes: 
au  Gymnase  de  3 et  3 fr.  50  en  semaine  et 
de  3 et  4 francs  les  dimanches  et  fêtes;  au 
Calaisiana  de  3 à 3 fr.  50  en  semaine  avec 
prix  spécial  de  1 fr.  50  le  jeudi  pour  les  en- 
fants; au  Crystal  de  3 fr.,  3 fr.  50  et  5 francs 
en  semaine  et  de  3 fr.,  4 fr.  50  et  0 francs 
les  dimanches  et  jours  de  fêtes,  etc....  Natu- 
rellement, ces  prix,  bien  que  relevés,  sont 
encore  inférieurs  à ceux  pratiqués  depuis 
plusieurs  années  à Boulogne  et  Dunkerque, 
par  exemple,  où  les  prix  de  places  oscillent 
entre  3 et  8 francs  en  semaine  et  3 fr.  50 
et  10  francs  les  dimanches  et  jours  de  fêtes. 

La  présence  à l’accord  calaisien  du  Syndi- 
cat des  Loueurs  1. illois  laisse  supposer  (pie 
des  sanctions  pourront  être  prises  contre 
les  directeurs  en  cas  d’infraction  aux  déci- 
sions précitées,  bien  que  le  Syndicat  des 
Directeurs  du  Nord  de  la  France  ne  soit  pas 
intervenu  dans  la  question.  Nous  suivrons 
donc  attentivement  la  nouvelle  situation  ca- 
laisienne. 

G.  Dejob. 


Ciné-Son-France 

Fine  nouvelle  société  (Ciné-Son-France, 
69,  boulevard  Gouvion-Saint-Cyr)  vient 
de  se  créer.  Elle  a pour  but  de  construire 
une  gamme  de  projecteurs  pour  tous  les 
besoins  du  cinéma,  du  plus  petit  au  plus 
grand;  elle  continuera  d’ailleurs  ta  fa- 
brication des  projecteurs  Idéal  : 

1°  Projecteur  bloc  portatif  simple 
agréé  par  le  Ministère  de  l’Education 
Nationale  (puissance  lumineuse  1.000 
watts)  ; 

2"  Projecteurs  blocs  portatifs  doubles 
(gauche  et  droite)  déjà  en  service  et 
agréés; 

3°  Projecteur  bloc  de  grande  exploita- 
tion dont  les  mécanismes  de  lecture  et  de 
projection  ont  été  très  soignés; 

4°  Lecteurs  de  son  libres  et  comman- 
dés. 

Ajoutons  que  cette  société  est  entière- 
ment française.  — J.  T. 


A LILLE 

Eclair-journal.  — Nous  apprenons  le 
départ  pour  l’Agence  de  Lyon  de  M.  Salo- 
mon, directeur  de  l’Agence  lilloise  d’Eclair- 
Journal.  M.  Salomon  comptait  de  nombreux 
amis  dans  toute  ta  région  du  Nord. 

Son  successeur  est  M.  Julien  Leroy,  qui 
compte  déjà  de  nombreuses  sympathies 
à qui  nous  présentons  nos  meilleurs  vœux. 


M.  WALCH,  de  Genève, 
nous  communique: 

M.  W.  Walch,  fondateur  et  adminis- 
trateur-délégué des  salles  d’actualités  Ci- 
nébref  à Genève,  Bâle  et  Zurich  en 
Suisse,  nous  informe  qu’à  la  date  du  31 
janvier  1938  pour  les  salles  dp  Bâle  et  de 
Zurich  et  du  1er  août  1938  pour  la  salle 
de  Genève,  il  s’est  retiré  de  ces  affaires 
pour  se  consacrer  ci  l’industrie  cinéma- 
j tographiqne  en  France  et  en  Amérique. 


LES  FILMS  CONFIÉS  AU  CIRCUIT  SIRITZKY  SONT  ASSURÉS 
D’UN  RENDEMENT  MAXIMUM 


Le  Max-Linder  présente  depuis  plus  de 
18  semaines  Barnabé  et  Le  Quai  des  Brumes 
vient  de  quitter  l’affiche  du  Marivaux,  alors 
que  ce  film  — • après  15  semaines  — faisait 
encore  d’étonnantes  recettes. 

Voilà,  n’est-il  pas  vrai,  la  preuve  éclatante 
de  la  vitalité  de  ces  deux  salles  dont  les 
animateurs  dirigent  aussi,  on  le  sait,  l’Olym- 
pia, le  Moulin-Rouge,  le  César  et  le  Biar- 
rilz. 

Ce  sont  en  général  les  meilleurs  films  de 
l’année  qui  passent  dans  ces  six  salles...  et 
cela  provient  de  la  confiance  des  produc- 
teurs dans  la  gestion  de  ces  établissements 
qui,  par  la  qualité  de  leurs  spectacles,  ins- 
pirent confiance  à une  clientèle  suivie  et 
qui  sait  apprécier  les  films  de  classe  ! 

A la  Biennale  de  Venise,  où  s’affrontent 


chaque  année  les  meilleures  productions  in- 
ternationales, Le  Quai  des  Brumes,  Prison 
sans  Barreaux,  Les  Aventures  de  Tom  Sa- 
ivyer.  Alerte  aux  Indes,  Ali  Baba  et  les 
40  voleurs.  Fausses  Nouvelles,  ont  reçu  des 
récompenses  diverses.  Faut-il  rappeler  que 
tous  ces  films  ont  été  présentés  la  saison 
dernière  sur  les  écrans  du  circuit  Siritzky  ? 

Pour  la  saison  prochaine,  on  sait  déjà 
qu’un  brillant  programme  a été  prévu;  ci- 
tons entre  autres  productions  : La  Femme 
du  Boulanger,  Les  Aventures  de  Maxco 
Polo,  Katia.  Tricoche  et  Cacolet,  Prisons  de 
Femmes,  Carefree,  La  Goualeuse,  Un  de 
la  Canebière,  La  Casbah. 

Pour  tous  ces  films,  le  circuit  Siritzky 
a décidé  de  fournir  un  effort  de  lancement 
qui  dépassera  encore  la  publicité  massive 
de  l’an  dernier  ! 


Sous-Titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - TéL-  ÉLYSÉES  00-18  et  00-29 


Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCEDE  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 


LOUISE 

ROMAN  MUSICAL  EN  QUATRE  ACTES  ET  CINQ  TABLEAUX 


Paroles  et  Musique 

DE 


v I 

Représenté  pour  la  première  fois  sur  le  Théâtre  National  de  l’Opéra-Cortiique,  le  2 Février  1900 

sous  la  direction  de  M.  ALBEÎRT  CARRE 


ACTE  III 

H -Hh-  «b  fiii  __ 

Un  jardinet  au  faîte  de  la  butte  Montmartre 
morama  de  Paris  — Le  crépuscule  est  imminent 


■ 1 


H BS  SCÈNE  I 

W&  Mm  ^ # Mm  jg  » 

Au  lever  du  rideau  Julien  assiéi  un  livre  à la  main,  prés  de  la  maison 
Semble  plonge  dans  une  méditation  heureuse^c^ ;;i 
Accoudée  sur  la  rampe  du  perron,  Louise,  souriante^_Je  regarde  amoureusement,  puis  s’approche. 

GEORGES 

Même  mouvement. 


DANS... 


LE  CHEF  D’ŒUVRE  DE 

GUSTAVE  CHARPENTIER 

ADAPTÉ  PAR 

ROLAND  DORGELÈS 

DE  LACADÉMIE  GONCOURT 


UN  FILM  D ’ 

ABEL  GANCE 


SOCIÉTÉ  PARISIENNE 
DE  PRODUCTION  DE  FILMS 
95,  CHAMPS-ELYSÉES  - BALZAC  39-77 


DÉEUT  DES  PRISES  DE  VUES:  26  SEPTEMBRE 
AUX  STUDIOS  PARAMOUNT.  E ire6istrement  We  tern  L.lectric. 
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CÎNÉN^mR^niE  IXJTTIXTTTTTZTXTXXTTTTT) 


POUR  FÊTER 
44  HOTEL  DU  NORD  ’* 
LA  SÊDIF  REÇOIT 


A l’occasion  des  premiers  tours  de  ma- 
nivelle de  Hôtel  du  Nord,  que  M.  Carné  doit 
réaliser  la  semaine  prochaine,  avec  Anna- 
bella  dans  le  premier  rôle,  d’après  le  roman 
de  Eugène  Dabit,  adapté  par  Henri  Jean- 
son,  la  Sédif  a reçu  mercredi,  au  Maxim’s, 
de  nombreuses  personnalités  cinématogra- 
phiques. Autour  du  jeune  réalisateur  qui 
vient  d’obtenir  le  prix  du  meilleur  metteur 
en  scène  pour  Quai  des  Brumes,  à l’Exposi- 
tion de  Venise,  on  rencontrait  metteurs  en 
scène,  artistes,  journalistes.  Jacques  Feyder 
et  Françoise  Rosny,  Marcelle  Chantal,  Jae- 
qcline  Delubac,  Georges  Rigaud,  retour 
d’Amérique,  Monique  Rolland,  Arletty,  L. 
Jouvet,  Sylvia  Bataille,  Hélène  Robert,  Al- 
bert Préjean,  P.  Renoir,  d’autres  encore, 
ainsi  cpie  des  producteurs  et  des  éditeurs 
qui  parlaient  à Annabella  du  joli  rôle  qui 
lui  échoit  dans  Hôtel  du  Nord  et  où  elle 
aura  Louis  Jouvet,  J. -P.  Aumont,  Andrex, 
Arlettv,  comme  principaux  partenaires. 

L.  n. 

f 

Alfred  Rode  va  tourner 
“ LE  DANUBE  BLEU  ” 


Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous 
apprenons  qu’à  peine  arrivé  d'une  longue 
tournée  en  Amérique  du  Sud  où  il  a été  pré- 
senter son  dernier  film  Gypsy  Melody,  Al- 
fred Rode  entreprend  la  production  d’un 
grand  film  international  qui  a pour  titre 
Le  Danube  bleu  et  dont  l’action  se  passe  en 
Hongrie.  Premier  tour  de  manivelle  le  5 oc- 
tobre. 

GEORGE  SAND  A L’ECRAN 


Après  avoir  terminé  l’adaptation  de  Pe- 
tite Peste,  Jean-Louis  Bouquet  achève  un 
scénario  consacré  à d’émouvants  épisodes 
de  la  vie  de  George  Sand.  Sous  le  titre  Ro- 
mantisme, le  film  sera,  comme  Petite  Peste, 
réalisé  par  les  soins  du  sympathique  pro- 
ducteur Aimé  Frapin. 


27,  Rue  de  Marignan 


PARIS 

PRÉSENTE 

VACANCES  PAYÉES 
LA  VIERGE  FOLLE 
LE  PRINCE  BOUBOULE 


VALISE 

DIPLOMATIQUE 

UNE  DE 

LA  CAVALERIE 

Jean  Gabin  dans  La  Bête  Humaine  d’Emile  Zola,  que  réalise  actuellement  Jean  Renoir. 


■ On  annonce  de  New-York  la  mort  de  M. 
Whitforci  Drake,  président  de  Erpi  (Wes- 
tern  Electric)  J/.  T.  Kennedy  Stevenson  a 
été  élu  comme  successeur  à ce  poste. 


H Alexandre  Korda  et  Ben  Goetz,  chef  de 
la  production  anglaise  de  M.-G.-M.,  se  sont 
embarqués  mercredi  sur  le  Normandie  à 
destination  de  New-York. 
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La  Convenfion  R K O 
s’esf  tenue  cette  semaine 
à Paris 


Cette  importante  réunion  s'est  déroulée 
dans  une  atmosphère  d'optimisme 
qui  n'était  pas,  elle,  de  convention... 


Simplet,  le  plus  populaire  des  nains  de  «Blanche  Neige»  considéré  comme 
le  porte  bonheur  de  la  R KO,  a été  placé  à la  gauche  de  M.  Phil  Reisman,  qui 
écoute  les  suggestions  d’un  congressiste  M.  Randall  Holne  de  Londres, 


Plus  de  cinquante  délégués  de  di- 
vers continents  avaient  été  réunis  par 
M.  R.  Armour,  directeur  pour  l’Europe 
de  la  R.  K.  O.,  dans  les  salons  de 
l’Hôtel  George-V. 

Us  ne  cessèrent  de  manifester  leur 
plaisir  d’être  à Paris;  tel,  grave  et  sé- 
vère dans  son  pays,  avait  ici  une  mine 
joyeuse,  tel  autre,  généralement  peu 
loquace,  parlait  avec  chaleur. 

C’est  que  Paris  les  avait  conquis, 
l’atmosphère  « y était  » et  au  surplus, 
on  venait  de  les  entretenir  du  magnifi- 
que programme  de  la  saison  prochaine. 

Délaissant  ces  hommes  heureux, 
nous  sommes  allés  interviewer  M.  R. 
Armour  qui  a bien  voulu  nous  préciser 
pourquoi  l’optimisme  régnait  chez  lui 
et  parmi  ses  collaborateurs. 

« R.  K.  O.  , dit-il,  vient  de  terminer 
et  prépare  une  collection  de  films  telle, 
qu’elle  se  place  cette  année  à un  ni- 
veau nettement  supérieur. 

« Je  vous  rappelle  d’abord  nos  der- 
niers films  sortis  à Paris  : L Impossi- 
ble M.  Bébé:  Quelle  Joie  de  Vivre: 


Les  principaux  membres  de  la  convention  réunis  autour  de  la  marque 

R K O 

Mariage  Incognito  qui  a remporté  à Venise  la  récompense 
peur  le  « meilleur  ensemble  artistique  » et  qui  commence  une 
très  brillante  carrière  à 1’  « Avenue  » et  enfin.  Banche-Neige 
et  les  Sept  Nains  qui  vient  de  remporter  à Venise  le  « Tro- 


phée d’Art  »,  récompense  créée  spé- 
cialement pour  ce  film,  le  classant 
ainsi  Hors  Concours. 

« Il  ne  pouvait  en  être  autrement, 
Blanche  Neige  est  davantage  que  du 
Cinéma,  c’est  un  avenir,  aux  possibili- 
tés incalculables. 

« Viennent  également  d’être  termi- 
nés dans  nos  studios  : 

« Carefree  avec  Fred  Astaire  et  Gin- 
ger  Rogers. 

« Room  Service  avec  les  Marx  Bro- 
thers. 

« Gunga  Din  avec  Cary  Grant,  Vic- 
tor MacLaglen  et  Douglas  Fairbanks  Jr. 

« Mother  Carey’s  Chickens  que  l’on 
a comparé  à Little  W omen. 

« Having  W onderful  Time  avec  Gin- 
ger  Rogers  et  Douglas  Fairbanks  Jr. 

« Breaking  the  Ice  avec  Bobby 
Breen,  Charlie  Ruggles,  Dolorès  Cos- 
tello. 

« Sky  Giant  avec  Richard  Dix  et 
Chester  Morris. 

« The  Affairs  of  Annabel  avec  Jack 
Oakie  et  Lucille  Bail. 


*-  « . 
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M.  Armour  ayant  à sa  gauche  M.  Phil  Reisman,  commence  les  travaux 
de  la  Convention  Internationale  R K O. 


Le  déjeuner  offert  par  Iles  représentants  de  Walt  Disney  à l’Hôtel 

George  V. 
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« Sixty  Glorious  Years  avec  Anna  Neagle 
et  Anton  Walbrook. 

« The  Mad  Miss  Manton  avec  Barbara  Stan- 
wyck  et  Henry  Fonda. 

« Love  Match,  le  premier  film  de  Léo  Mac- 
Carey,  le  réalisateur  de  Cette  Sacrée  Vérité 
avec  Irène  Dunne  et  Charles  Boyer,  est  sur  le 
point  d’être  terminé  ainsi  que  Memory  of  Love 
avec  Claudette  Colbert. 

« Enfin,  préparant  la  réalisation  d’autres 
films,  Gregory  La  Cava  et  George  Stevens  tra- 
vaillent sans  relâche  et  leur  talent  autorise 
d’autres  beaux  succès. 

« Cette  année,  ajoute  M.  R.  Armour,  fut  ex- 
trêmement brillante  pour  R.  K.  O.  en  Europe 
et  dans  la  Proche  Orient;  les  agences  nouvel- 
lement créées  en  Belgique,  en  Suisse,  en  Hol- 
lande, en  Afrique  du  Nord,  en  Tchécoslova- 
quie, en  Egypte,  en  Syrie,  en  Palestine  ont 
donné  des  résultats  inespérés  et  ce  fut  une 
année  record  pour  les  autres  ». 

M.  Pbil  Reisman,  vice-président  de  R.  K.  O. 
et  directeur  du  Département  Etranger  confirma 
tout  ce  que  venait  de  nous  dire  M.  Armour  et 
ajouta  en  souriant  : « M.  Armour  est  trop 

modeste,  je  le  serai  moins  pour  lui  et  pour 
R.  K.  O.  Je  le  félicite  de  tout  cœur,  pour  ces 
magnifiques  résultats  et  1 impulsion  nouvelle 
qu’il  donne  à notre  société  en  Europe  et  dans 
les  autres  pays  dont  il  a la  charge,  et  j’affirme 
que  jamais  le  prestige  de  R.  K.  O.  n’a  été 
aussi  grand  dans  notre  corporation,  l’avenir 
est  plein  de  promesses  qui  seront  tenues  et 
qui  porteront  bien  haut  le  renom  de  notre  so- 
ciété. 

« C’est  une  récompense  que  j’ai  accordée  à 
tous  mes  agents  en  choisissant  Paris  comme 
siège  de  notre  Convention  et  c’en  est  une 
pour  moi  ». 

Nous  apprenons  aussi  que  les  studios  Walt 
Disney  annonçent  18  courts  sujets  : 

The  Brave  Little  Tailor,  d' après  un  conte 
des  Frères  Grimm;  Farmyard  Symphony ; Do- 
nald’s Golf  Game;  Ferdinand  the  Bull-Mer- 
babies ; Mother  Goose  Goes  Hollywood  ; Do- 
nald’s Lucky  Day;  Society  Dog  Show;  The 
Practical  Pig;  The  Hockey  Champ!  The  Ugly 
Duckling;  Goofy  and  Wilbur;  Donald’s  Cou- 
sin Gun;  The  Beach  Picnic;  Sea  Scouts ; The 
Autograph  Hound;  Donald’s  Penguin  ; The 
Pointer. 

M.  de  Rochemont,  Directeur  pour  l’Europe 
de  La  Marche  du  Temps,  nous  annonça  un  do- 
cument sensationnel  sur  « La  Ligne  Maginot  ». 

Un  grand  banquet  au  « Coq  Hardi  /»  clôtu- 
rait joyeusement  cette  réunion  à laquelle  as- 
sistaient plus  de  50  délégués  : MM.  R.  Han- 
bury,  du  Royaume  Uni;  L.  Lioni,  des  Indes 
Néerlandaises;  L.  Wynbergen,  de  Belgique; 
O.  Sonnenfeld,  de  Tchécoslova- 
quie; G.  E.  Georgoussy,  d’Egypte; 

M.  Westebbbe,  de  Hollande;  A. 

Zomerplaag  et  Ph.  de  Schaap,  de 
Hollande;  M.  Durant,  des  Indes; 

Havas,  d’Italie;  V.  Lisim,  H.  Ple- 
ven, M.  Gentel,  J.  Schoubrenner, 

J.-M.  Mounier,  de  Paris;  Czaban, 
de  Pologne;  R.  Béja,  du  Portugal; 

Cazazis,  de  Roumanie;  E.  Simon- 
de  Londres;  Wallmann,  des  Pays 
Scandinaves;  Blanco,  d’Espagne; 

G.  Wadsten,  de  Suède;  Palivoda, 
de  Suisse;  etc... 

Assistaient  également  à cette 
convention  en  qualité  d’hôtes  de 

R.  K.  O.  ; 

M.  de  Rochemont,  directeur 
européen  de  « La  Marche  du 
Temps  »;  MM.  G.  Comte,  Siebert 


GEORûOUSSr 


J-  SCHOUBRENNEFC 

Quelques  amusantes  caricatures  qui  ont  été  prises  pendant  la  Convention  R K O,  par  Sabatini. 


De  gauche  à droite:  M.  Findley,  représentant  Pathé  News  en  France;  M Randall 
Holme,  administrateur  de  la  Société  R K O Anglaise  ; M.  Phil  Reisman,  vice- 
président  de  R K O ; M.  W.  B.  Lévy,  représentant  de  Walt  Disney  pour 
l’Europe  et  le  Royaume-Uni.  A l’issue  du  banquet  offert  par  la  Société  Walt 
Disney  dans  les  salons  de  l’Hôtel  George  V. 


et  Pagès,  ses  principaux  collabo- 
rateurs; M.  W.  B.  Levy,  directeur 
pour  l’Europe  des  productions 
Walt  Disney,  et  M.  R.  W.  Fei- 
gnoux,  représentant  pour  l’Eu- 
rope continentale  des  productions 
Walt  Disney,  et  M.  Ch.  Findley, 
de  Pathe-News. 

Nous  croyons  savoir  que  d’im- 
portantes décisions  ont  été  prises 
au  cours  de  cette  convention. 
R.  K.  O.  Radio  Films  est  une 
firme  avec  laquelle  il  faut  comp- 
ter. Elle  l’a  prouvé  et  fera  en- 
core mieux  cette  année. 

Tous  nos  vœux  l’accompagnent 
dans  cette  tâche. 
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Raimu  dans  La  Femme  du  Boulanger,  film  de 
Marcel  Pagnol 


La  Version  anglaise 
de  “ Prison  sans  Barreaux  '*  est  terminée 


On  vient  de  terminer  aux  studios  de 
Denham  le  premier  tour  de  manivelle  de 
Prison  Without  Pars,  version  anglaise  de 
Prison  sans  Barreaux  qui  est  réalisée  par 
Maxwell  Wray  et  dont  la  réalisation  com- 
prend : Corinne  Luchaire  (rôle  de  Corinne 
Luchaire),  Edna  Best  (rôle  de  Annie  Du- 
caux), Margaret  Yarde  (rôle  de  Maximi- 
lienne).  Le  scénario  anglais  a été  écrit  par 
Lajos  Biro,  Arthur  Wimperis  et  Margaret 
Kennedy.  Opérateur  : Georges  Périnal. 


Alice  Faye  dans  La  Folle  Parade,  qui  sortira 
prochainement  au  “Paris” 
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La  Fédération  Générale  des  Associations  des 
Directeurs  de  Spectacles  de  province  organise 
une  Grande  Manifestation  corporative 

La  grande  manifestation  corporative  déci- 
dée lors  < I u Congrès  de  Bordeaux  en  juin 
dernier,  aura  lieu  à Lyon,  ainsi  qu’il  a été 
dit  : les  27  et  28  septembre  prochain. 

Parmi  les  principales  questions,  figure- 
ront : 

La  Limitation  des  salles, 

La  suppression  du  minimum, 

La  concurrence  des  patronages  et 
œuvres  privées,  etc... 

Ce  Congrès  débutera  au  début  de  l’après- 
midi,  du  27  septembre  et  se  terminera  le 
soir  du  28. 

Le  Secrétaire  général  : 

A.  Moutoz. 

Ecrire  pour  tous  renseignements  au  Pré- 
sident de  l’Union  Syndicale  des  Directeurs 
de  spectacles  de  Lyon,  2(i,  Place  Tolozan, 
Lyon. 

Envoyez  dès  maintenant  votre  adhésion. 


Andrews  Engelman  dans  Le  Révolté 


■ William  Golc\berg  ( Goldberg  Bros,  im- 
portateurs de  films  français  aux  Etats-Unis) 
de  passage  a Paris,  a visionné  quelques 
films,  mais  sans  rien  acheter  jusqu’ici. 

\ Il  considère  que  la  production  française 
l de  cette  année  ne  marque  pas  de  progrès 
: sur  celle  de  l’annec  dernière,  mais  que,  par 
suite  de  la  demande  considérable  dont  ils 
font  actuellement  l'objet  ci  V étranger , les 
prix  demandés  par  les  exportateurs  fran- 
çais sont  exagérément  en  hausse. 


M.  Lew  Lehr  animateur  et  commentateur 
de  Films  courts  à Fox-Film  est  à Paris 

M.  Lew  Lehr,  une  des  personnalités  d’Hol- 
lywood les  plus  sympathiques  et  les  plus  ac- 
tives, est  arrivé  pour  quelques  jours  à Paris. 
M.  Lehr  est  certainement  l’une  des  « Voix  » 
les  plus  célèbres  aux  Etats-Unis.  En  effet, 
non  content  d’être  l’animateur,  écrivain, 
metteur  en  scène  et  principal  acteur  des 
Lew  Lehr  Comédies,  il  écrit  et  « parle  » les 
commentaires  gais  des  Fox  Movietone,  ainsi 
que  de  tous  les  courts  sujets  Fox  rangés  sous 
la  rubrique  : Magic  Car  pet,  notamment  les 
Œil  du  Movietone  et  les  Chasseurs  d’images. 

M.  Lehr  a reçu  quelques  membres  de  la 
Presse  parisienne  et  cinématographique  et 
a raconté  quelques-uns  de  ses  souvenirs  de 
cinégraphiste  de  vieille  souche.  Il  s’est 
déclaré  enchanté  de  cette  prise  de  contact 
avec  des  journalistes  français,  lui  qui  reste, 
dans  sa  spécialité,  un  des  journalistes  les 
plus  « vus  et  entendus  » du  monde  entier, 
puisqu'il  est  aussi  une  grande  vedette  de  la 
radio.  On  peut  dire,  pour  conclure,  que  Lew 
Lehr  est  entendu  à la  radio  par  plus  de  15 
millions  d’auditeurs,  et  au  cinéma  par  près 
de  35  millions  de  spectateurs.  — L.  D. 
♦ 

Myron  Sehnlck  et  Ernst  lubitsch 
viennent  de  fonder  à Hollywood  nn  onanisme 
de  production  en  coopération 

William  Powell  et  Carole  Lombard 
sont  engagés 

Producteurs,  scénaristes,  metteurs 

en  scènes  et  acteurs  partageront 
les  bénéfices 

Myron  Selznick,  frère  du  producteur  Da- 
vid Selznick,  vient  de  fonder  à Hollywood 
un  organisme  de  production  cinématogra- 
phique qui  fonctionnera  sur  le  même  mo- 
dèle qui  avait  présidé  en  1919  à la  naissance 
des  « United  Artists  ». 

Myron  Selznick  est  un  des  plus  impor- 
tants agents  d’artistes  d’Hollvwod;  ses  af- 
faires se  chiffrent  dans  les  35  millions  de 
francs  par  an.  Avec  Ernst  Lubitsch,  il  a 
fondé  une  compagnie  — Ernst  Lubitsch 
Productions  — dont  les  participants  et  les 
collaborateurs  recevront,  non  pas  un  salaire 
lixe,  mais  une  part  des  bénéfices  de  la  com- 
pagnie. 

Myron  Selznick  a déjà  fait  accepter  ce 
principe  à Carole  Lombard  et  William  Po- 
well  qui  vont  tourner  un  film  sous  la  direc- 
tion de  Lubitsch  et  seront  payés  par  une 
participation  aux  bénéfices  de  cette  produc- 
tion. 

Cette  méthode  semble  se  propager  à Hol- 
lywood. 

On  dil  que  Frank  Capra  suivrait  le  mou- 
vement. P.  A. 


LES  DISTRIBUTEURS  FRANÇAIS  présentent 


UNE  RÉALISATION  DE  MAURICE  LEHMÀNN 
VENTE  A L’ÉTRANGER:  LES  FILMS  AGIMAN,  1,  RUE  DE  BERRI,  PARIS 


. . . AINSI  , TOUT  FILM 
EN  EXCLUSIVITÉ  AU 


EST  ASSURÉ  D'ETRE  EXPLOITÉ 
DANS  LES  MEILLEURES  CONDITIONS 
ET  DE  RÉALISER  LE  MAXIMUM 


TÉLÉPHONE  : 

L A B O R D E 
75-61  - 75-62  - 75-63 


UK 


COMPAGNIE  CINÉMATOGRAPHIQUE  DE  FRANCE 

26,  RUE  DE  LA  BIENFAISANCE  - PARIS  (8) 


PRÉSENTE 


au  M ARIGN  AN-PATHÉ 

27,  AVENUE  DES  CHAMPS-ÉLYSÉES,  PARIS 

UNE  PRODUCTION  ATLANTIS  FILM  (VIENNE) 

Le  POSTILLIN  le  LUI» 


LUNDI 

12 

SEPTEMBRE 

10  HEURES  4 S 


Par  suite  d’un  retard  dans  les  travaux  techniques, 

LE  DRAME  de  SHANGHAI 

ne  pourra  être  présenté  le  Mardi  I 3 Septembre. 

La  LUX  s’en  excuse  auprès  de  MM.  les  exploitants  et  leur  fera 
connaître  prochainement  la  nouvelle  date  de  présentation 


MERCREDI 

14 

SEPTEMBRE 

10  HEURES 


UN  FILM  DE  PIERRE  CHENAL 

LA  MAISON  DU  MALTAIS 

PRODUCTION  GLADIATOR  FILMS 


UN  GRAND  ÉVÉNEMENT 
DANS  LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


A la  suite  d’accords  intervenus  entre  la  Société 
Nouvelle  des  Etablissements  GAUMONT  et  la 
COMPAGNIE  FRANÇAISE  CINÉMATOGRA- 
PHIQUE, cette  dernière  prend  en  charge  toute 
la  distribution  « G.  F.  F.  A.  » en  France  et  Afrique 
du  Nord. 

En  outre,  la  Société  FRANCE -ACTUALITÉS 
GAUMONT  charge  la  COMPAGNIE  FRANÇAISE 
CINÉMATOGRAPHIQUE  d’assumer  la  distribu- 
tian  du  Journal  «FRANCE-ACTUALITÉS»  pour 
les  mêmes  territoires. 

L’importance  de  cet  accord  n’échappera  à per- 
sonne. La  COMPAGNIE  FRANÇAISE  CINÉMA- 
TOGRAPHIQUE qui  a pris  ces  dernières  années 
un  développement  considérable,  grâce  à la  qualité 
des  films  par  elle  distribués,  va  centraliser  un 
service  de  distribution  extrêmement  important. 


DISTRIBUTION  GAUMONT 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINEF 


iRAPHIE 

ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Marc  Allesret  va  tourner  à Londres  pour 
Alexandre  Korda  une  jrande  production 
en  technicolor  ' Le  Voleur  de  Bagdad  ’ 

(I)e  noire  envoyé  spécial  éi  Londres  : 

Pierre  A ut  ré). 

Londres,  5 septembre  — Marc  Allégret  va 
tourner  une  grande  production  en  Angle- 
terre. Cette  nouvelle,  qui  flottait  dans  l’air 
depuis  plusieurs  mois,  est  aujourd’hui  of- 
licielle.  La  London  Film  vient,  en  effet, 
d’annoncer  que  le  metteur  en  scène  de  Lac 
aux  Daines,  Gribouille  et  Orage,  venait  d’être 
engagé  par  M.  Alexandre  Korda  pour  réali- 
ser un  grand  film  en  Technicolor  : Le  Vo- 
leur de  Bagdad. 

Marc  Allégret  est  à Londres  depuis  onze 
jours  et  nous  avons  eu  le  plaisir  de  le  ren- 
contrer samedi  après-midi,  aux  studios  de 
Denham,  où  il  examinait  avec  M.  Korda  les 
plans  tle  production  du  Voleur  de  Bagdad. 

« Vous  êtes  le  premier  journaliste  fran- 
çais auquel  je  peux  donner  quelques  détails 
sur  le  film  que  je  vais  tourner  à Londres, 
nous  dit  Marc  Allégret.  La  réalisation  de 
Le  Voleur  de  Bagdad  sera  pour  moi  une  très 
grande  nouveauté,  et  pour  trois  raisons  : 
d’abord  c’est  le  premier  film  que  je  tourne 
à l’étranger  et  en  une  autre  langue  que  le 
français,  ensuite  c’est  mon  premier  film  en 
couleur,  et  enfin  c’est  la  première  produc- 
tion pour  laquelle  un  budget  aussi  élevé 
me  sera  alloué. 

« Je  préfère  ne  pas  vous  donner  de  chif- 
fres, mais  Le  Voleur  de  Bagdad  sera  une 
très,  très  grande  production.  J’aurai  des  pos- 
sibilités que  je  n’avais  pas  encore  connues 
jusqu’à  ce  jour.  Pour  un  film  à grande  mise 
en  scène  et  en  couleurs,  cela  est  néces- 
saire. » 

Sans  violer  de  secret,  nous  croyons  pou- 
voir dire  que  le  budget  de  Le  Voleur  de 
Bagdad  sera  aussi  élevé  que  celui  de  Alerte 
aux  Dides,  sinon  plus,  et  que  le  film  coûtera 
, entre  100.000  et  120.000  livres,  soit  de  18  à 
22  millions  de  francs. 

« Le  sujet  sera  un  scénario  original,  con- 
tinue Marc  Allégret,  écrit  par  Lajos  Biro 
et  James  Bridie.  Il  n’aura  aucun  rapport 
I avec  le  film  muet  de  Douglas  Fairbanks,  si 
ce  n’est  naturellement  le  cadre  et  certains 
épisodes  comme  celui  du  Tapis  volant. 

« Nous  espérons  commencer  les  prises  de 
vues  vers  le  premier  novembre. 

« Dites  bien,  termine  Marc  Allégret,  com- 
bien je  suis  heureux  de  la  chance  qui  m’é- 
choit de  tourner  une  si  grande  production 
et  en  couleur. 

« Je  vais  retourner  pour  quelque  temps  à 
Paris  pendant  le  séjour  d’ Alexandre  Korda 
aux  Etats-Unis  et  reviendrai  ensuite  m'ins- 
taller ci  Londres  pour  plusieurs  mois.  » 

Nous  avons  profité  de  cette  agréable  ren- 
contre pour  demander  à Marc  Allégret  ce 
qu’il  pensait  du  rejet  de  Entrée  des  Artistes 
pour  la  Biennale  de  Venise.  Marc  Allégret 
est  très  discret,  mais  cependant  nous 
croyons  qu’il  est  permis  de  dire  que  ce  re- 
i jet  ne  serait  pas  étranger  aux  articles  pu- 
bliés dans  un  hebdomadaire  par  H.  Jeanson, 
l’auteur  de  Entrée  des  Artistes,  sur  les  mem- 
bres de  la  commission  de  censure  et  sur 
ceux  de  la  commission  décidant  le  choix 
l des  films  pour  Venise. 

Pierre  Aulré. 


Victor  Francen  et  Juliette  Faber  dans  La  Vierge  Folle 


On  tourne  à Tunis 
« Trois  de  Saint-Cyr  » 

L’expédition  du  film  Trois  de  Saint-Cyr 
est  en  plein  travail  à Sousse  et  à Gabès  de- 
puis quelques  semaines.  Le  producteur,  M. 
Calamy,  a rendu  dernièrement  visite  au  Ré- 
sident  Général  et  lui  a présenté  les  artistes 
et  M.  Paulin,  le  metteur  en  scène.  C’est  le 
quartier  Forgemol  qui  a servi  de  fond  aux 
premières  prises  de  vues  de  Trois  de  Saint- 
Cyr.  Un  beau  spectacle  que  celui  de  tous  les 
escadrons  motorisés  alignés  comme  pour  la 
parade  avec  les  troupes  en  bleu  et  casquées. 

Les  organisateurs  de  ce  déplacement  ciné- 
graphique  sont  extrêmement  heureux  d’avoir 
choisi  la  Régence  comme  cadre  de  ce 
grand  film  français;  ils  y ont  trouvé  de  la 
part  des  autorités  civiles  et  militaires  un  ac- 
cueil particulièrement  cordial  et  un  appui 
compréhensif  qui  constituent  pour  eux  les 
plus  précieux  encouragements.  — IL 


Raimu  dans  L’Etrange  M.  Victor,  film  de  Grémillon 


COMMU^iQiÉ 

Métropa  Films 
29,  avenue  George-V, 

Paris. 

La  Cinématographie  Française, 
Paris. 

Paris,  le  28  août  1938. 

Monsieur  le  Directeur, 

Nous  vous  serions  très  vivement  obli- 
gés, pour  donner  apaisement  aux  inté- 
ressés, de  vouloir  bien  publier  la  pré- 
sente lettre  en  dernière  réponse  aux 
communiqués  de  la  Société  Sodican  pa- 
rus dans  votre  numéro  du  12  août  der- 
nier à la  page  90. 

Cette  Société,  se  disant  bénéficiaire 
d'un  droit  sur  notre  film  Katia  pour 
l'Afrique  du  Nord,  écrit  à présent  que  sa 
revendication  est  soumise  aux  Tribunaux 
ei  qu’en  conséquence,  il  est  prématuré 
de  contester  ses  droits. 

Nous  nous  voyons  donc  dans  l’obliga- 
tion de  notre  coté  de  faire  remarquer  que 
la  Société  Sodican  se  met  en  contradic- 
tion avec  elle-même  en  prenant  sur  elle 
de  consentir  à des  tiers  l’ exploitation  de 
ce  film  sur  lequel  ses  droits  ne  sont  ni 
établis,  ni  reconnus. 

Par  contre,  notre  Société,  qui  est  pro- 
ductrice d\u  film,  a pu,  seule,  véritable- 
ment consentir  la  distribution  du  film 
qui  est  sa  propriété. 

Agréez,  Monsieur  le  Directeur,  l'assu- 
rance de  nos  sentiments  les  plus  distin- 
gués. 

Métropa  Films. 
l’Administrateur  unique  : 

E.  ALGAZY. 

(Communiqué  sous  la  responsabilité 
de  M.  Algazy,  administrateur  de  Métropa 
Films.) 


VOUS  DESIREZ 


-O- 

v*  o*  * b v 


Un  film  gai,  dans  la  série  Bleue. 

Un  film  policier,  dans  la  série  Bouge. 
Un  film  d’aventures  dans  la  série  Verte. 
Un  court  sujet,  dans  la  série  Mauve. 
Une  superproduction,  dans  la  série  Or. 


UNI  VERS  AL-FILM  S.  A. 
33,  Champs-Elysées,  PARIS. 

Agences  partout. 
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rxxxxx 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


UES  FILMS^  ||UE  L’OW  TOURNE 


Joinville 

Retour  à l’aube. 

Réal.  : H.  Decoin. 

Int.  : Danielle  Darrieux,  P. 
Dux,  J.  Dumesnil,  P.  Min- 
gand,  Th.  Dorny. 
Tournage  : 2"'  semaine  stu- 
dio. 

Décor  : un  grand  dancing 
à Budapest. 

Pr.  : Bercholz. 

Edition  : G.  C.  F.  G. 

La  Bête  humaine. 

Réal.  : J.  Renoir. 

Int.  : S.  Simon,  .1.  Rabin, 
Carette. 

Tournage  : 1"'  semaine  de 
studio. 

Décor  : Une  habitation  ou- 
vrière. 

Pr.  : Paris  Film  Produc- 
tion. 

On  tourne  des  raccords  et 
des  scènes  d’extérieurs  de 
Remontons  les  Champs- 
Elysées,  notamment  le  rc- 
tour  à Paris  de  Louis  XVJ, 
de  la  reine  et  du  dauphin 
escortés  par  les  gardes 
françaises. 

♦ 

Courbevoie 

(LA  SEINE) 

Quartier  Latin. 

Réal.  : A.  Esway. 

Int.  Blanchette  Brunoy, 
B.  Stockfeld,  G.  Leclerc, 
Géniat,  Bernard  Lancret, 
.1.  Tissier,  .1.  Galland. 
Décors  : Une  garçonnière, 
un  atelier  de  peintre. 
Tournage  : 2"  semaine. 

Pr.  : Ciné  Film  Production. 


Épinay 

(ECLAIR) 

Yamiié  sous  les  Cèdres. 

Réal.  : Ch.  d’Espinay. 

Int.  : Vanel,  Noguéro,  Pé- 
clet,  Denise  Bosc,  Lucas 
Gridoux,  R.  Karl. 

Pr.  : Impérial  Film  Pro- 
duction. 

Décor  : Un  intérieur  riche 
libanais,  Patio  s’ouvrant 
sur  un  fond  de  monta- 
gnes libanaises. 

La  Vierge  folle. 

IL  Diamant-Berger  enre- 
gistre la  musique  avec  30 
exécutants.  Le  film  est 
au  montage. 

♦ 

Epinay 

(FILMSONOR) 
ie  Chante. 

Réal.  : Gbr.  Stengel. 

Int.  : Gh.  Trenet,  Janine 
Darcy,  F.  Oudart,  J.  Tis- 
sier, Carette,  Margo  Lion, 
etc... 

Tournage  : 2"  semaine. 

Décor  : Un  salon  très  gai. 
très  lumineux,  et  un  jar- 
din. 

Pr.  : Chr.  Stengel. 


Porte  des  Ternes 

Une  Java. 

Réal.  : Claude  Or  val. 

Int.  : Mireille  Perrey,  Ber- 
val,  P.  Stéphen,  Mila  Pa- 
rély. 

Tournage  : 4e  semaine. 
Décor  : Un  bal  musette. 


St-Maurice 

Conflit. 

Réal.  : L.  Moguy. 

Int.  : A.  Ducaux,  Corinne 
Luchaire,  R.  Rouleau,  R. 
Duchesne,  ,1.  Copeau,  Da- 
lio,  Bélières,  M.  Pierry, 
P.  Carton. 

Décors  : Une  clinique,  l’in- 
térieur luxueux  de  Mi- 
chel Lafont. 

Tournage  : 3’“  semaine. 

Pr.  : Cipra-Presburger. 

Le  Révolté. 

Réal.  : L.  Mathot. 

Int.  : P.  Renoir,  René  Da- 
ry,  Labry,  Charpin,  En- 
gelman,  etc... 

Tournage  : 4°  semaine  de 
studio. 

Décor  : Le  poste  d’équi- 
page du  Fureteur,  un 
cargo. 

Pr.  : C.  T.  C.  C. 

Ed.  : Lux. 

On  prépare  Louise. 

Début  le  12  ou  le  1 G sep- 
tembre. 

* 

François  Ier 

Serge  Panine. 

Réal.  : Ch.  Méré  et  P.  Schil- 
ler. 

(Voir  films  commencés). 

Pr.  : Alma. 


Courbevoie 

(PHOTQSONOR) 

On  monte  les  décors  de  Mé- 
tropolitain (décorateur 
Quignon)  qui  commencera 
lundi  prochain. 


Billancourt 

Trois  Valses. 

Réal  : L.  Berger. 

Int.  : Yvonne  Printemps, 
P.  Fresnay,  Henri  Guisol. 
Décor  : Epoque  1807,  les 
coulisses  de  l’Opéra,  la 
salle  de  répétition  des 
petits  rats. 

Tournage  : S"  semaine. 

Pr.  : Sofror. 

Hôte!  du  Nord  se  tournera 
en  extérieurs  avec  le  ca- 
mion Western  des  studios, 
du  12  au  14,  dans  le  Midi. 
Les  décors  seront  montés 
pour  le  19,  date  de  début 
des  intérieurs. 

Pr.  : Sédif. 

Réal.  : M.  Carné. 

« 

Neuilly 

La  Goualeuse. 

Réal.  : F.  Ri  vers. 

Int.  : Lys  Gauty,  C.  Rémy, 
J.  Martinelli,  Dorville, 
Devère,  etc... 

Tournage  : 2"  semaine. 
Décors  : Un  bouge,  un  ca- 
J hinet  de  juge,  une  cour 

d’assises. 

Pr.  : F.  Rivers. 

Fd.  : D.  U.  C. 

♦ 

Francœur 

On  construit  el  l’on  tourne 
dans  des  décors  pour  Re- 
montons les  Champs-Ely- 

sées,  dont  ce  sont  les  der- 
nières prises  de  vues. 

Pr.  : Sédif. 


ON  TOURNE  EN  EXTÉRIEURS  ET  A L’ÉTRANGER 


LA  CIOTAT 

Jacques  Houssin  tourne  les 
extérieurs  de  Feux  de  Joie 
(voir  liste  films  commencés). 
Les  scènes  de  plein  air  sont 
en  pleine  activité.  Par  suite 
d’une  période  militaire  du 
principal  héros  du  film  : Ray 
Ventura,  le  film  sera  suspen- 
du à la  fin  des  extérieurs.  Au 
retour  de  Ray  Ventura,  les 
intérieurs  reprendront  à 
Saint-Maurice. 


NORMANDIE 

La  Fugue  de  Jim  Baxter 

a été  commencée  la  semaine 
dernière  par  Jean  Dréville. 

TUNISIE 

Trois  de  Saint-Cyr. 

Réal.  : J. -P.  Paulin. 

Int.  : R.  Toutain,  Hélène 
Perdrière,  J.  AVorms,  J. 
Mercanton. 

Pr.  : Calamy. 

Ed.  : Sédif. 


LANDES 

La  Vie  est  magnifique  (ex- 
celle Jeunesse) . 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

Int.  : Kalia  Lova,  Jean 
Servais,  R.  Lynen,  Gil- 
herte  Clair,  Jean  Dau- 
rand,  R.  Bontemps,  Hé- 
lène Dassonville. 

Pr.  : Albatros. 

Tournage  : 2°  semaine. 

CAMARGUE 

René  Le  Hénaff  dirige  la 
réalisation  du  film  A l’om- 
bre d’une  Femme,  dont  les 
prises  de  vues  se  poursuivent. 

A L’ETRANGER 

BERLIN 
Noix  de  Coco. 

Réal.  : J.  Boyer. 

Int.  : Raimu,  Marie  Bell, 
Michel  Simon,  Gilbert 
Gil,  Suzet  Maïs,  Junie 


La  Piste  du  Sud  qui  sort  en  exclusivité  au  Marignan 


Astor. 

Pr.  : Ploquin  de  l’A.C.E. 


tTXTTirTTTTTTrrTTrrTTTT? 


RAPHIE 
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NOUVEAUX  FILMS  ANNONCÉS 


NOUVEAUX  FILMS  COMMENCÉS 


Petite  Peste  sera  adapté  de 
la  célèbre  pièce  de  Romain  Coo- 
lus.  Jean-Louis  Bouquet  en  a fait 
l'adaptation.  Jean  de  Limur  di- 
rigera la  mise  en  scène.  La  réa- 
lisation est  prochaine.  C’est  une 
production  A.  Frapin,  éditée  et 
distribuée  par  les  Editions 
Emile  Capelier. 

IVIon  Curé  chez  les  fiches, 

de  Clément  Vautel,  va  connaî- 
tre une  nouvelle  adaptation  ci- 
nématographique. Jean  Boyer 
réalisera  le  film  qui  sera  joué 
par  le  populaire  Bach,  El  vire 
Popesco,  Alerme  cl  Pierre  Lar- 
quey. 

Week-end  au  Touquet,  pour 
lequel  Jean  Tarride  a été  en- 
gagé comme  metteur  en  scène, 
aura  Micheline  Cheirel  et  John 
Coder  comme  protagonistes. 

Le  Veau  gras,  de  Bernard 
Zimmer,  production  Diméco, 
aura  Serge  de  Poligny  comme 
réalisateur.  L’adaptation  esl  de 
J.-H.  Blanchon.  Michel  Simon, 
Armand  Bernard  sont  engagés 
pour  les  deux  premiers  rôles 
masculins.  Naturellement  l’au- 
teur a écrit  les  dialogues. 


COPY-BOURSE 

130,  Rue  Montmartre 

Tél.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

DEMANDER  NOS  PRIX 
PUBLICITAIRES 


Livraison  en 


24 


heures 


muelle! 

COSTUMIER 

59,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  59 
PARIS 

Téléphone  : PRO  51-09 

I ■ 

En  cours  : 

LE  JOUEUR  D’ECHECS 


LES  GENS  DU  VOYAGE,  LES 
PERLES  DE  LA  COURONNE, 
KERMESSE  HÉROÏQUE, 
MAMAN  COLIBRI, 
YOSHIVARA,  etc... 

Au  théâtre  : 

SUPER-POSE,  CATHERINE 
L’EMPEREUR,  etc... 

s_.  y 


« FEUX  DE  JOSE  » 


Scénario  : André  II  ornez  et 
Jacques  Houssin 

Dialogues  : André  Hornez. 

Réalisateur  : Jacques  Hous- 
sin. 

Chef-opérateur  : Willy. 

Opérateur  : Montéran. 

Décors  : Ménessier. 

Script-girl  : Mare.  Hochet. 

Maquilleur  : Barton. 

Interprètes  : Ray  Ventura  et 
ses  collégiens,  René  Lefè- 
vre, Micheline  Cheirel, 
Alice  Tissot,  Junie  Astor, 
Sinoël,  Jimmy. 

Studios  : Saint-Maurice. 

Enregistrement  : W.  E. 

Ingénieur  : Duverger. 

Extérieurs  : La  Ciotat  et  en- 
virons. 

Dir.  de  production  : Dimi- 
tri  Dragomir. 

Production  : Florida  Filins. 

Distribution  : Films  Derby. 

Epoque  : Moderne. 

Lieux  de  l’action  : Le  Midi 
de  la  France,  un  hôtel 
d'estivants. 

Commencé  en  studio  le  31 

août  1938. 

Sujet  : Un  hôtel  périclite. 
Des  jeunes  gens,  musiciens 
d’un  orchestre  en  panne, 
entreprennent  de  remonter 
l’hôtel,  et  font  toutes  les  be- 
sognes du  personnel,  tout 
en  chantant,  dansant,  avec 

..une  harmonieuse  gaieté.  El 
les  clients  affluent  et  l’a- 
mour règne... 

« 

« JEANNETTE 

BOURGOGNE  » 


Scénario  : Léon  Dubreuil. 

Réalisation,  adaptation  et 
découpage  : Jean  Gour- 
guet. 

Assistants  : Suzanne  Herbi- 
nière,  Lebert  et  Max 
Couhier. 

Chef-opérateur  : S.  Hugo. 

Opérateur  : Laurent. 

Régie  : P.  Caudrelier. 

Script-girl  : Mme  Riedinger. 

Enregistrement  : Studio  de 
la  Place  Clichg  et  Photo- 
sonor. 

Ingénieurs  : Pierce,  Jean 
Dubuis  et  Dupré. 

Interprètes  : Planchette 
Brnnoy,  Julien  Orcel,  Mo- 
nica Joël,  Sylvia  Martin, 
les  petites  Hiiguette  Paquet, 
Michelle  Bertholle  et  Lilu 
Qnenot. 

Musique  : Edouard  Flameni. 

Production  : Comité  du  Film 
Jeannette  Bourgogne. 

Epoque  : Moderne. 

Cadre  : La  Bourgogne. 

Sujet  : La  vie  d’une  petite 
fille,  orpheline  de  mère 
qui,  à 19  ans,  sera  nommée 
institutrice  dans  un  tout 
petit  village  dit  Morvan  où 
son  rôle  sera  grand.  La  vie 
de  nos  écoles. 


SERGE  PANiNE 


Auteur  : Georges  Ohnet. 

Adapt.  dial.  : Charles  Méré 
et  Paul  Schiller. 

Réalisateurs  : Ch.  Méré  et 
P.  Schiller. 

Assistants  : Roger  Mercun- 
lon  et  Albou. 

Musique  : Michelet. 

Chef  opérateur  : René  Ca- 
veau. 

Opérateur  : Christian  Ca- 
veau. 

Décors  : E.  Duquesne. 

Régie  : R.  Rips. 

Photographie  : Roger  Cor- 
beau. 

Montage  : Roger  Mercanion. 

Maquilleur  : Gléboss. 

Enregistrement  : Optipho- 
ne-Havadier. 

Interprètes  : Françoise  R o- 
say,  Pierre  Renoir,  An- 
drée Guize,  Sylvia  Ba- 
taille, Claude  Lehmann, 
Prince  Youka  Tronbetzkoï. 

Studios  : François- T1'. 

Production  : Alma  Films. 

Dir.  de  prod.  : André  Cuer- 
vilsky. 

Epoque  : Moderne. 

Lieux  de  l’action  : Inté- 
rieurs de  grande  bourgeoi- 
sie et  restaurants  et  caba- 
rets de  luxe. 

Sujet  : C’est  l'adaptation  à 
notre  époque  de  la  célèbre 
œuvre  romanesque  de 
Georges  Ohnet.  Une  femme, 
mère  avant  tout,  rêve  d’as- 
surer le  bonheur  de  sa 
fille.  Très  riche,  elle  marie 
son  héritière  à Serge  Pa- 
nine,  beau  prince  russe, 
qui  rend  bientôt  horrible- 
ment malheureuse  sa  jeune 
femme.  Alors,  courroucée, 
la  mère  tue  le  bourreau  de 
son  enfant. 


« FRERES  CORSES  » 


Scénario  : Cilles  Dartevelle. 

Adapatiton  : Léo  Laniu. 

Dialogues  : Alexandre  Ar- 
noux. 

Réalisation  : Géo  Kelber. 

Supervision  : Robert  Siod- 
mak. 

Assist. -metteur  en  scène  : 
Georges  Brunot. 

Chef-opérateur  : Georges 
S tilt  g. 

Régie  générale  : . .Balland. 

Script-girl  : Mlle  Rozier. 

Direct,  de  production  : Lu- 
cien Mavro. 

Administrateur  : ,17.  Rubin- 
stein. 

Studios  : G.  F.  F.  .1.  de  Nice. 

Interprètes  : Lucienne  Le- 
marchund,  Pierre  Bras- 
seur, Paul  Azaïs,  Aquista- 
paee,  Lucien  Galas,  Jac- 
ques Erwin,  Bruno  Clair, 
René  Clair,  Génin,  Zoiu 
Jolis  on. 

Production  : Distribution 
Parisienne. 

Edition  : C.F.D.F. 

Vente  : Distribution  Euro- 
péenne. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : La  Corse. 

Commencé  le  : 15  juillet  en 
extérieurs  dans  le  cadre 
sauvage  et  pittoresque  des 
calanques  de  Piana  en 
Corse. 


Accord  Final,  que  prépare 
France-Suisse  Productions,  di- 
recteur de  production  M.  Jouan- 
ne,  sera  interprété  par  Kate  de 
Nagy  et  Georges  Rigaud,  retour 
d’Hollywood. 


Une  scène  de  Gibraltar. 

Les  couleurs  Britanniques  et  Françaises  sont  hissées  au  sommet  de  la  forte 
resse  de  Gibraltar,  au  premier  plan  Roger  Duchesne  et  Abel  jacquin. 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Toura?  déesse  de  la 
jungle 

Drame  cl’aventures  doublé 
en  couleurs  (G) 

Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Georges  Archain- 
baud. 

Interprétation  : Darothy  La- 
mour,  Ray  Milland,  Lynn 
Overmann,  J.  Carrol  Naish, 
Dorothy  Home, Jonathan  Haie, 
Archie  Twitchell. 

Enregistrement  : W.  E. 

Doublage  : Paramount  Saint- 
Maurice. 

Prod.-Edit.  : Paramount. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
La  belle  Dorothy  Lamour,  aux 
longs  cheveux  noirs,  au  corps 
parfait,  reparaît  dans  une 
nouvelle  aventure  où  elle 
peut,  comme  dans  ses  précé- 
dentes productions,  dévoiler 
son  beau  corps  et  vivre  dans 
la  jungle,  au  milieu  de  fauves, 
et  frôlée  par  le  danger  des 
hommes  féroces  et  de  la  na- 
ture hostile.  Cette  romanes- 
que aventure  de  Toura  se  pas- 
se en  Malaisie  et  les  « clous  » 
\ sont  imposants,  notamment 
un  tremblement  de  terre  pro- 
voqué par  l’éruption  d’un  vol- 
can, le  tout  fort  bien  réalisé 
et  en  couleurs,  ce  qui  lui  don- 
ne un  caractère  de  féerie.  Un 
film  très  spectaculaire. 

SCENARIO.  — Mitchell  et 
Wallace,  deux  aviateurs  de  ligne 
recherchent  dans  l’archipel  ma- 
lais. un  de  leurs  camarades  : 
Atkins.  Ils  tombent  à leur  tour 
sur  une  ile  inconnue  où  vit 
Toura,  étrange  beauté  de  race 
blanche  à qui  ils  apprennent 
l'anglais.  Une  race  d'indigènes 
fanatiques  est  commandée  par 
Kuasa,  sinistre  potentat  qui  veut 
se  venger  des  blancs,  et  décide 
de  sacrifier  aux  dieux  de  la  Jun- 
qle  Toura  coupable  d’aimer  un 
Américain.  Mais  l’éruption  du 
volcan  sacré  survient  à point 
pour  exterminer  les  sauvages.  El 
le  yacht  de  Martin,  propriétaire 
de  la  ligne  aérienne,  embarque 
tout  le  monde,  y compris  Toura. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — Dans  de  monumen- 
taux décors  de  palais  souter- 
rains, de  grottes  hallucinantes 
ou  sur  une  grève  bordée  par  la 
mer,  l’action  de  Toura  se  préci- 
pile,  mouvementée  à souhait, 
sinon  très  logique.  Une  admira- 
ble scène  vaut  le  film  tout  en- 
tier : après  l’éruption  volcani- 
que, les  voûtes  du  temple  souter- 
rain s’écroulent  et  des  dizaines 
de  caïmans  glissent  vers  les  hom- 
mes jaunes,  les  happent,  les  dé- 
chirent. Les  trucages  sont  par- 
faits et  la  beauté  des  images  est 
inoubliable.  Le  reste  du  film  est 
correct  et  fort  plaisant.  Dorothy 
Lamour  est  toujours  agréable  à 
voir  et  ses  partenaires  : l’amu- 
sant Lynn  Overmann  et  le  sédui- 
sant Ray  Milland,  sympathiques. 
On  aimera  un  brave  singe  et  un 
petit  lion  bons  comédiens...  — x. 


La  femme  du  boulanger 

Grande  comédie  (A) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Marcel  Pagnol. 

Auteur  : Jean  Giono. 

Son  : Lavoignat. 

Opérateurs  : Benoit  et  Ledru. 

Musique  : Vincent  Scotto. 

Interprétation  : Raima,  Gi- 
nette Leclerc,  Charpin,  Robert 
VaÜier,  Delmont,  Maximi- 
lienne,  Bassac,  Maupi,  Dullac, 
Blavette,  Odette  Roger,  Alida 
Rouffe,  Charles  Moulin,  Cas- 
tan,  Maffre,  Charblay,  Merle. 

Studios  : Pagnol,  Marseille. 

Enregistrement  : Philips. 

Prod.-Edit.  : Films  Marcel  Pa- 
gnol. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
On  retrouve  dans  La  Femme 
du  Boulanger,  adapté  de  Jean 
Giono,  la  verve,  la  profon- 
deur comique  et  l’humanité  de 
Marius  et  de  Farany.  Ce  film 
allègre,  jovial,  empli  de  sève 
villageoise  et  ensoleillé  — 
car  il  est  tourné  en  majeure 
partie  dans  les  rues  d’un  vil- 
lage provençal  — est  une  his- 
toire malicieuse  qui  ressem- 
ble à nos  fabliaux  et  dont  la 
moralité  narquoise  réjouira 
tous  les  spectateurs  sensibles 
à l’esprit  français  le  plus 
clair.  La  fugue  d’une  boulan- 
gère, le  désespoir  du  brave 
homme  de  bou!ang,er,  la  com- 
plicité de  tout  un  village  pour 
ramener  la  belle  boulangère 
afin  que  son  mari  refasse  du 
bon  pain  blanc...  telles  r 
les  lignes  d’un  scénario  ro- 
buste et  comique,  où  éclate  le 
plus  savoureux  dialogue  jailli 
au  milieu  des  rires  de  toute 
une  salle.  Raimu  est  admira- 
ble et  tout  le  film  apporte 
santé  et  lumière.  C’est  de  la 
grande  comédie  toute  proche 
de  Molière,  où  les  spectateurs 
modernes  puisent  le  goût  des 
choses  et  des  gens  naturels. 

SCENARIO.  — I.e  boulanger 
Aimable,  nouvellement  arrivé  au 


village,  a une  belle  femme  plus 
jeune  que  lui.  Comme  il  fiât  de 
bon  pain,  la  belle  boulangère 
est  admirée  par  dessus  le  mar- 
ché. Mais  la  boulangère,  Auré- 
lie, s’enfuit  un  soir  avec  un  ber- 
ger du  marquis.  Et  le  village 
assiste  à la  douleur  cocasse  meus 
profonde  du  boulanger  qui  s’e- 
nivre et  ne  pétrit  plus.  Alors, 
tous  s’unissent,  instituteur,  curé 
en  tète,  pour  aller  foudroyer  le 
ravisseur,  piémontais  mystique, 
cl  ramener  la  boulangère  à son 
mari  qui  lui  pardonnera  bonne- 
ment et  refera  du  pain  blanc. 

TECHNIQUE.  — Si  Pagnol, 
une  fois  de  plus,  néglige  de  va- 
rier beaucoup  ses  angles,  il  faut 
reconnaître  (pie  le  montage  esl 
au  point  et  que  sa  photographie, 
dans  l’ensemble,  due  à Benoît, 
est  claire  et  égale.  Et  puis  ici. 
la  technique  ne  pourrait  s’im- 
poser, tant  les  personnages  sont 
captivants;  un  merveilleux  dia- 
logue irrésistible  de  gaieté  et 
de  justesse  poétique  réjouit  l’o- 
reille. Quelques  airs  joyeux  de 
Scotto.  Soulignons  la  drôlerie 
de  la  scène  du  marais  et  l’éton- 
nant sermon,  instants  de  haut 
comique. 

INTERPRETATION.  — Rai- 
mu est  un  artiste  de  grande 
classe,  humain  et  profond.  Bouf- 
fon grandiose,  atteignant  à la 
clownerie  presque  géniale,  il  a 
composé  un  héros  qui  rejoint 
les  « types  » immortels  du 
théâtre  classique.  A ses  côtés, 
des  silhouettes  justes,  pleines  de 
vie  et  de  force  : le  curé  (Vat- 
tier),  l’instituteur  (Bassac),  1 
vieille  fille  (Maximilienne), 

Icfer  (Delmont).  et  le  beau  Mou- 
lin. ainsi  (pie  le  truculent  Bla- 
vette,  enfin  toute  la  compagnie 
excellemment  naturelle  des  films 
ne  Pagnol.  Soulignons  le  co- 
casse marquis,  campé  par  Char- 
pin et  mentionnons  à part  Gi- 
nette Leclerc,  charmante  et  sen- 
suelle boulangère,  aux  regards 
chauds,  au  jeu  intelligent.  — x. 


Le  paradis  de  Satan 

Drame  d’aventures  (A) 


Origine  : Française. 
Réalisation  : Félix  Gandéra. 
Auteur  : André  Armandy. 
Interprétation  : Jany  Holt,  J.-P. 
Aumont,  Pierre  Renoir,  Lucas- 
Gridoux,  Jean  Max,  Marcelle 
Géniat. 

Studios  : G.F.F.A.  Nice. 
Production  : Georges  Legrand. 
Edition  : C.  F.  C. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Un  roman  d’aventures  d’André 
Armandy,  grand  spécialiste 
des  histoires  passionnées  au 
climat  brûlant,  situées  géné- 
ralement dans  des  terres  en- 
soleillées et  perdues  au  bout 
du  monde.  En  filmant  Le  Para- 
dis de  Satan,  Félix  Gandéra  a 
exprimé  le  pittoresque  et 
l’exotisme  d’une  île  tropi- 
cale brésilienne  où  les  senti- 
ments s’exacerbent  sous  un 
soleil  de  plomb.  L’intrigue  est 
corsée,  les  personnages  ro- 
manesques à souhait,  et  cette 
comédie  dramatique  où  ne 
manquent  ni  mort  violente,  ni 
amour  secret,  ni  danses  indi- 
gènes, est  d’une  heureuse  va- 
riété. 

SCENARIO.  — L’ingénieur 
agronome  chargé  de  décourager 
les  propriétaires  d’une  planta- 
tion de  café  convoitée  par  le 
financier  Malestroy  s’éprend  de 
la  jeune  patronne,  et  par  amour 
pour  elle,  se  range  de  son  côté, 
détruit  les  germes  nocifs  semés 
sur  les  arbres,  et  sauve  la  ré- 
colle. Mais  Malestroy  charge  son 
agent  à Sao-Thomé  de  dénoncer 
Je  jeune  homme  qui  songe  à re- 
tourner en  France.  Heureuse- 
ment, les  deux  amoureux  s’a- 
vouent leur  passion  et  après  la 
mort  d'un  Français,  secrètement 
apparenté  au  traître  Malestroy, 
la  plantation  redevient  prospère. 

TECHNIQUE.  — Reconsti- 
tituer  en  studio  ou  dans  un  ter- 
rain la  faune  d’une  île  équato- 
| riale  n’était  pas  chose  facile. 

! Louons  le  décorateur  d’avoir 
! évité  le  ridicule  et  permis  des 
tableaux  sans  faiblesse  bien  pho- 
tographiés. Félix  Gandéra  a 
réalisé  un  film  mouvementé,  un 
peu  embrouillé,  mais  où  l’œil  du 
spectateur  trouve  son  compte 
d’incidents,  de  crimes  et  de  scè- 
nes curieuses.  Le  dialogue  est 
adroit,  la  musique  sobrement 
colorée. 

INTERPRETATION.  — Pier- 
re Renoir,  évidemment  supé- 
rieur à son  personnage  du 
«.  Français  Aristophélès  »,  ap- 
porte une  puissance  indéniable 
au  film.  Ses  partenaires,  les 
charmants  J.-P.  Aumont  et  Jany 
Holt  (mieux  faite  pour  des  rô- 
les plus  aigus,  moins  conven- 
tionnels), R.  Génin,  Génial, 
Lucas-Gridoux  qui  trace  très 
bien  une  figure  de  médecin 
sournois  sont  de  qualité.  — x. 


Fernandel  et  Le  Vigan  dans  Ernest  le  Rebelle. 
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L’Accroche-Cœur 

Comédie  gaie  (A) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Pierre  Caron. 

Auteur  : Sacha  Guitry. 

Décorateur  : Jean  Douarinou. 

Opérateurs  : Benoit  et  Alain 
Douarinou. 

Musique  : Adolphe  Borchard. 

Interprétation  : Jacqueline  De- 
lubac,  Henry  Garat,  Margue- 
rite Moreno,  Génin,  Curette, 
Ch.  Redgie,  Jacqueline  Fran- 
cell,  Simone  Héliard,  Max  Mi- 
chel. 

Studios  : Pallié  Joinville. 

Enregistrement  : R.  C.  A. 

Production  : Cinéas. 

Edition  : S.E.D.I.F. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Ce  fut  une  charmante  comédie 
scénique.  Sacha  Guitry,  qui 
n'ignorait  pas  les  vertus  spi- 
rituelles et  tendres  de  ce  di- 
vertissement, l’a  confié  à Pier- 
re Caron  pour  en  faire  un  film 
g,ai.  Et,  au  gré  d’un  scénario 
un  brin  cynique,  le  pétillant 
dialogue  du  meilleur  Guitry 
amuse,  charme  le  public.  Hen- 
ry Garat,  Jacqueline  Delubac, 
Morerto  et  leurs  camarades 
animent  cette  comédie  qui  se 
passe  à Venise,  dans  un  pa- 
lace, et  dans  de  nombreux 
coins  de  la  France  touristique. 

SCENARIO  — Marcel,  un 
beau  garçon  aventurier,  a re- 
marqué dans  le  Palace  Vénitien 
la  ravissante  Andrée,  qui  « est  » 
avec  un  riche  Américain  : Da- 
vis. Marcel  fait  enlever  Davis 
par  une  ancienne  amie  ci  lui  et 
la  même  nuit  subtilise  ci  Andrée 
80.000  lire  confiées  par  Davis  et 
les  bijoux  de  la  belle.  Au  matin, 
il  se  présente  comme  un  avocat, 
victime  du  même  voleur.  Ils  le 
rechercheront  ensemble.  Avant 
même  de  partir,  Andrée  tombe 
clans  les  bras  de  Marcel  qui 
l enlève  et  paie  des  semaines 
luxueuses  avec  l’argent  volé. 
Quant  il  n’a  plus  rien,  il  avoue 
tout  et  comprend  qu’ Andrée  sa- 
vait déjà  qui  il  était.  Qu’im- 
porte, il  doit  partir,  il  part.  Et 
Andrée  se  suicide...  et  se  rate. 
Un  bon  jeune  homme  la  fait  soi- 
gner à une  clinique,  s’éprend 
d’elle...  Ramenée  par  lui  ci  Venise 
un  an  plus  tard,  elle  revoit  Mar- 
cel... et  tout  recommence  ! 

TECHNIQUE.  — Servi  par  un 
dialogue  qui  est  d’un  maître, 
Pierre  Caron  a fait  un  film  fort 
amusant,  léger,  amoral  et  char- 
mant. On  ne  s’ennuie  jamais  à 
ce  film. 

INTERPRETATION.  — Hen 

ry  Garat  joue  avec  aisance  et 
Jacqueline  Delubac,  qui  dit  jus- 
te, est  souvent  ravissante.  Jac- 
queline Francell  campe  spiri- 
tuellement une  petite  poule. 
Silhouettes  bien  venues  : Redgie, 
Génin,  Carette.  Max  Michel  mé- 
rite mieux  qu’une  panne.  Simone 
Héliard  est  une  aimable  sou- 
brette incandescente.  En  une 
apparition,  Marguerite  Moréno 
fait  de  la  dame  joueuse  un  per- 
sonnage étonnant.  — x.  — 


Prisons  de  Femmes 

Drame  réaliste  (A) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Roger  Richebé. 

Auteur  : Francis  Carco. 

Dialogues  : Carco  et  Jolivet. 

Opérateurs  : Isnard  et  Maillais. 

Décorateur  : Quignon. 

Son  : Rampillon. 

Musique  : Jean  Lenoir. 

Interprétation  : Renée  Saint- 
Cyr,  Viviane  Romance,  Geor- 
ges Flamant,  Jean  Worms, 
Francis  Carco,  Bergeron,  Mar- 
guerite Deval,  Amiot , Delat- 
tre, Jacques  Dumesnil.  Escof- 
fier. 

Studios  : Neuilly. 

Enregistrement  : Mélodium. 

Production  : Roger  Richebé. 

Edition  : Paris-Cinéma-Locat, 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Un  film  attendu,  et  un  g,rand 
film,  de  qualité  particulière, 
de  genre  marquant,  intelli- 
gemment traité,  et  parfaite- 
ment réussi.  Il  ne  présente 
pas  de  personnages  idéalis- 
tes, mais  montre  avec  un  réa- 
lisme sans  fards  le  « milieu  » 
et  quelques  échantillons  mé- 
prisables de  la  faune  des 
grandes  villes.  Je  ne  saurais 
manquer  de  signaler  la  remar- 
quable interprétation  de  Vi- 
viane Romance  qui  fait  de 
Prisons  de  Femmes  une  œu- 
vre dotée  d’un  accent  et  d’une 
couleur  extraordinaires,  fré- 
missante de  vie  intense  et 
drue,  et  la  maîtrise  qu’atteint 
maintenant  comme  metteur  en 
scène  M.  Roger  Richebé. 

SCENARIO.  — Le  soir  d’une 
réception  donnée  par  son  mari, 
l'industriel  Régent,  Juliette  Ré- 
gent est  blessée  de  deux  balles 
de  revolver  par  une  fille  : Ré- 
gine, dans  un  hôtel  sordide  où 
vit  un  homme  de  basse  classe  : 
Dédê.  L’écrivain  Francis  Carco, 
ami  du  ménage,  réclame  l’indul- 
gence et  la  compréhension  du 
mari  ulcéré  et  raconte  la  véri- 
dique histoire  de  Juliette.  Elle 
fut  jadis  recueillie  par  des  misé- 
rables aubergistes  qui  voulaient 
la  vendre...  Pour  s’échapper, 
elle  commit  une  folie.  Prise  en 
train  de  dévaliser  le  tiroir-cais- 
se, avec  le  couteau  tenu  à la 
main,  elle  a frappé  et  blessé  lé- 
gèrement. Condamnée  à trois 


ans  de  prison,  elle  a connu  là 
Régine.  A la  sortie,  ses  tentati- 
ves pour  rester  honnête  sont 
couronnées  de  succès.  Elle  de- 
vient vendeuse,  commit  Régent 
et  l'épouse.  Une  femme  qu’elle 
paie  pour  acheter  son  silence  : 
Mme  Gaby  l’a  aidée,  au  début. 
Et  voilà  que  Régine  et  son 
amant  Dédê  la  rencontrent. 
Dédé  veut  la  faire  chanter,  mais 
il  désire  mieux...  Et  jalouse  Ré- 
gine a tiré  sur  Juliette  qu’elle 
croit  sa  rivale.  Quant  Régent 
sait  tout,  il  pardonne  à sa  fem- 
me et  Régine,  récidiviste,  est 
< ondamnée  à perpétuité.  Pri- 
sons de  femmes... 

TECHNIQUE.  — Le  repor- 
tage romancé  de  Francis  Carco, 
adapté  par  Roger  Richebé  en 
un  souple  découpage,  soutenu 
par  une  réalisation  vivante,  sans 
lenteur,  dialogué  avec  force  et 
réalisme  par  Carco  et  René  Jo- 
livet, est  un  film  solide,  qui 
prendra  le  public  par  un  accent 
de  vérité  convaincant,  et  une 
tenue  artistique,  un  mouvement, 
une  puissance  concentrée  peu 
ordinaires.  Bref,  Roger  Richebé 
a réalisé  ce  film  avec  autant 
d’intelligence  que  de  tact.  Et  si 
l’on  excepte  quelques  phrases 
un  peu  crues,  mais  toujours 
« en  situation  »,  Prisons  de 
Femmes,  aux  fort  belles  images 
et  toujours  justes,  est  un  spec- 
tacle de  choix. 

INTERPRETATION.  — Ad- 
mirable est  Viviane  Romance 
qui  joue  Régine  avec  sensibilité 
et  cran,  charmante  en  détenue 
sentimentale,  cynique  et  provo- 
cante en  chanteuse,  superbe  de 
jalousie  et  de  rage.  Renée  Saint- 
Cyr  a du  charme  et  de  la  dis- 
tinction. Francis  Carco,  débu- 
tant acteur,  a prestance  et  sim- 
plicité. Il  dit  bien  son  propre 
texte.  Naturellement,  J e a n 
Worms  est  bien,  quoique  son 
physique  le  dispose  mal  au  per- 
sonnage du  mari.  Remarquable 
Marguerite  Deval.  Georges  Fla- 
mant compose  en  pleine  vie  un 
petit  souteneur  méprisable.  Et 
signalons  Bergeron,  toujours  très 
à sa  place,  Amiot,  Delaître,  Du- 
mesnil, Escoftier  et  une  figura- 
tion très  nette,  ainsi  cpie  de 
très  bons  petits  rôles.  — x.  — 


Dita  Parlo  et  Albert  Préjean 
dans  l’Inconnue  de  Monte-Carlo 


Elvire  Popesco  et  Michel  Simon  dans 

Eusèbe  mon  Député 


AU  HAVRE 
JEAN  RENOIR 

A TERMINE  LES  EXTERIEURS 
DE  » LA  BETE  HUMAINE  » 


Les  extérieurs  de  La  Bête  hu- 
maine tpie  Jean  Renoir  réalise 
pour  Paris  - Films  - Production, 
sont  terminés  au  Havre. 

Jeudi  soir  a été  tournée  au 
dépôt  des  machines  l’arrivée 
sous  la  pluie  de  « La  Lison  »,  la 
locomotive,  dont  Jean  Gabin  est 
le  mécanicien  (Lantier)  et  Ca- 
rette, le  chauffeur  (Pecqueux). 

Depuis  le  début  de  la  semaine, 
Jean  Renoir  avait  dirigé  les  pri- 
ses de  vues  diurnes  et  nocturnes 
réalisées  soit  à la  gare  sous  le 
hall  d’arrivée  soit  au  dépôt  des 
machines,  avec  Jean  Gabin,  Si- 
mone Simon  et  Carette. 

Les  cinéastes,  bien  que  ne  bé- 
néficiant pas  du  temps  souhaité, 
ont  pu  terminer  la  partie  ha- 
vraise  de  La  Bête  humaine  dans 
les  délais  fixés.  La  complaisance 
du  personnel  technique  et  admi- 
nistratif de  la  gare  a largement 
facilité  leur  travail. 

L’entrée  en  studio  est  prévue 
pour  lundi. 

Marcel  Lagneaux. 

.<  LA  VIERGE  FOLLE  » 

Le  25  février  1910,  se  donnait 
au  théâtre  du  Gymnase,  à Paris, 
la  grande  première  de  La  Vierge 
folle. 

La  presse  accueillit  avec  en- 
thousiasme l’œuvre  magistrale 
d’Henri  Bataille,  qu’interpré- 
taient alors  : Mmes  Berthe  Ba- 
dy,  Mona  Delza,  Juliette  Dar- 
court,  et  MM.  Dumény,  Calmet- 
tes  et  Monteaux. 

On  sait  que  M.  Léon  Blum 
était  à ce  moment -là  critique 
dramatique.  Voici,  dans  le  con- 
cert laudatif  de  la  grande  presse 
parisienne,  la  note  émise  alors 
dans  Comœdia  par  l’ancien  Pré- 
sident du  Conseil  : 

« C’est  mieux  que  cela.  C’est 
ce  que  M.  Henri  Bataille  a ja- 
mais donné  de  plus  pénétrant, 
de  plus  pathétique,  et,  en  même 
temps,  de  plus  vigoureux,  de 
plus  mâle,  si  je  puis  dire.  Dans 
ce  genre  du  drame  sentimental, 
du  drame  d’amour  qui  est  de- 
! venu  un  des  genres  courants  de 
notre  théâtre,  jamais  nous  n’a- 
vions applaudi  rien  de  pareil 
ou  rien  d’égal.  » 
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LES  FILMS  NOUVEAUX 


Semaine  du  7 au  13  septembre 
10  FILMS  NOUVEAUX 
6 FILMS  FRANÇAIS 
1 FILM  DOUBLE 
3 VERSIONS  ORIGINALES 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


lr«  SEMAINE 

La  Femme  du  Boulanger  (Mari- 
vaux). 

Le  Joueur  (Colisée). 

Piste  du  Sud  (Marignan). 

Tricoche  et  Cacolet  (Max-Linder). 

Firmin  île  Saint-Pataelel  (Studio 
Etoile). 

La  Vie  des  Artistes  (Studio  Etoile). 

Les  Aventures  de  Marco  Polo  (dou- 
blé) (Olympia). 

2e  SEMAINE 

Alerte  en  Méditerranée  (Aubert- 
Palace)  . 

IA  Accroche-Cœur  (Moulin-Rouge). 

Le  Paradis  de  Satan  (Madeleine). 

Toura,  Déesse  de  la  Jungle  (doublé) 
( Paramount). 

P SEMAINE 

,/<  unesse  Olympique  V.  F.  (Nor- 
mandie). 


FILMS  ETRANGERS 
EN  VERSION  ORIGINALE 


ire  SEMAINE 

Lettre  d'introduction  (Lord  Byron). 
IA  Ecole  du  Crime  (Apollo). 

Chérie  (Apollo). 

2r  SEMAINE 

Trois  Souris  Aveugles  (Balzac). 
Mariage  incognito  (Avenue). 
Mannequin  (Le  Paris). 

fre  SEMAINE 

Le  Joyeux  Reporter  (Champs-Ely- 
sées). 

Mademoiselle  a disparu  (Champs- 
Elysées). 


CESSIONS  DE  PARTS 

§ M.  DOUX  Georges,  demeurant  à 
Paris,  6,  rue  Gozelin,  a cédé  à M.  FI- 
CHANT Robert,  36,  rue  de  la  Clef,  Pa- 
ris : 

150  parts  sociales  « A » d’apport 
et  10  parts  sociales  « B »,  de  numé- 
raire lui  appartenant  dans  la  so- 
ciété CINEMA  DES  RIGOLLOTS,  S.  R. 
L.  dont  le  siège  social  est  à Vincen- 
iies,  132,  rue  Defrance. 


FORMATIONS  DE  SOCIETES 

g II  a été  formé  entre  M.  Hans  SE- 
L1NGER,  commerçant,  demeurant  à 
Paris,  rue  Simon-Bolivar,  43  bis,  et 
deux  autres  personnes  dénommées 
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Le  joyeux  Bach  dans  deux  scènes  de  Gargousse,  film  de  folle  gaîté 


qualifiées  et  domiciliées  audit  acte, 
une  société  à responsabilité  limitée 
ayant  pour  objet  l’exploitation  sous 
toutes  formes  de  tous  établissements 
cinématographiques  et  de  spectacles  en 
général.... 

La  dénomination  de  cette  Société 
est  : WESTI-CINEMA, 

le  siège  social  a été  fixé  à Paris,  rue 
de  Charonne,  N"  70. 

Le  capital  social  a été  fixé  à la  som- 
me de  50.000  francs  divisé  en  500  parts 
de  100  francs  chacune. 

M.  SELINGER  ci-dessus  prénommé, 
qualifié  et  domicilié,  a été  nommé  gé- 
rant de  la  Société  pour  une  durée  illi- 
mitée. 

i SOCIETE  ANONYME  DE  GES- 
TION ET  D’ENTREPRISES  THEA- 
TRALES, au  capital  de  100.000  francs, 
divisé  en  100  actions  de  1.000  francs. 

Siège  social  : 28,  rue  Godot-de-Mau- 
roy  à Paris. 

Objet  : toutes  les  opérations  se  rat- 
tachant directement  ou  indirectement 
à l’exploitation  théâtrale  ou  cinéma- 
tographique, etc... 

Administrateurs  : MM.  Jacques  RE- 
NAUD, 8,  rue  J.-M.  de  Hérédia,  Paris; 
Henri  REGNAULT,  10  bis,  rue  de  Cha- 
teaudun,  Paris;  Alexis  DEMARLE,  54, 
rue  Lamartine,  Paris. 

Commissaire  aux  comptes  : Mlle 
Jeanne  Saintenoy,  28,  rue  Godot-de- 
Maurov,  Paris. 

g Dénomination  : SOCIETE  DE  CI- 
NEMA DES  ABBESSES  (S.  R.  L,  au 
capital  de  50.000  francs).  Siège  social  : 
3,  rue  de  la  Vieuville,  Paris. 

Entre  : Mme  Eva  MASSARD,  épouse 
séparée  de  corps  et  de  biens  de  M. 
Jacques  Boruchowitch,  30,  avenue  Dau- 
mesnil,  Paris;  M.  Jacques  BORUCHO- 
WITCH, 44,  rue  Laffitte,  Paris;  Mme 
Jeanne  MASSARD,  épouse  de  M.  Char- 
les Blumengold,  avec  elle  demeure  à 
Paris,  1,  villa  Etex,  18e. 

M.  Charles  Blumengold,  susnommé, 
pour  assister  et  autoriser  son  épouse, 
demeurant  ensemble  à Paris,  1,  villa 
Etex. 

Gérant  : M.  Jacques  Boruchowitch. 

1 SOCIETE  DU  GRAND  CINEMA  DU 
PALAIS  DES  GLACES,  S.  R.  L.  au 
capital  de  800.000  francs,  siège  social, 
74,  boulevard  Montparnasse,  Paris. 

...Il  a été  adjugé  aux  ci-après  nom- 
més 400  parts  de  1.000  francs  chacune 


de  la  société  du  GRAND  CINEMA  DU 
PALAIS  DES  GLACES,  dépendant  de 
la  succession  bénéficiaire  de  .M. 
Edouard  HEIDET,  époux  en  premiè- 
res noces  de  Mme  Isaure-Marie  Ma- 
gnier  : 

100  parts  à M.  Albert  ADAM,  11, 
boulevard  Edgard-Quinet,  Paris; 

100  parts  à M.  Maurice  ADAM,  90, 
rue  Damrémont,  Paris; 

100  parts  à M.  Jean-Firmin  ADAM, 
à Jouarre  (S.-et-M.)  ; 

100  parts  à M.  Louis  ADAM,  50, 
boulevard  Mortier,  Paris. 

Par  suite  de  cette  adjudication,  le 
capital  de  la  société  se  trouve  réparti 
de  la  manière  suivante  : 

M.  Gaston  Adam,  74,  boulevard  Mont- 
parnasse, 400.000  francs  ; MM.  Albert, 
Jean,  Maurice  et  Louis  Adam,  100.000 
francs  chacun. 

1 CINEMA  « LE  MORTIER  47  », 
S.  R.  L.  au  capital  de  200.000  francs 
(200  parts  de  1.000  francs).  Siège  so- 
cial : boulevard  Mortier,  47,  Paris. 

Objet  : création  et  exploitation  d’un 
cinéma,  etc... 

Entre  : MM.  Robert  EONNET,  12, 
rue  Adolphe-Y’von,  Paris  (132  parts), 
et  Georges  CERISIER,  48,  rue  Rail  et, 
Paris  (68  parts). 

La  société  est  administrée  par  M.  G. 
Cerisier,  seul  gérant,  qui  est  investi 
des  pouvoirs  lés  jilus  étendus. 


CESSIONS  DE  SALLES 

g Vendeur  : M.  ROUX. 

Acquéreur  : M.  CALLOT. 

Un  fonds  de  commerce  de  cinéma 
dit  L’ETOILE,  exploité  à Marseille 
(B.-du-R.),  21,  boulevard  Dugommier. 

Oppositions  en  l’étude  de  Mc  Henri- 
Blanc,  notaire  à Marseille,  5,  rue  de  la 
Darse. 

g Vendeur  : M.  Charles  PONS. 

Acquéreurs  : M.  Dominique  DONNA 
ei  M.  Louis  DONNA  fils. 

Fonds  de  commerce  d’établissement 
cinématographique  (MAGIC  CINEMA 
exploité  à Lyon  (Rhône),  131,  rue  du 
Dauphiné. 

Oppositions  : AI.  P.  Grange,  53,  rue 
de  l’Hôtel -de-Vil le,  Lyon. 

g Par  suite  du  décès  d’Arthur  BAS- 
TIEN,  il  a été  attribué  ; 1°  à Mme 


Vve  A.  BASTIEN,  née  Terrier,  le  fonds 
de  cinématographie  appelé  CINE  PA- 
RIS, sis  à Lyon  (Rhône),  rue  'I'homas- 
siu,  22;  2"  à M.  Jules  BASTIEN,  le 
fonds  de  fournitures  pour  peintres  en 
bâtiment  et  colles  fortes,  sis  à Lyon, 
17,  rue  Dumoulin. 

Oppositions  : Me  Pralus,  notaire  à 
Saint-Cyr-au-Mont-d’Or  (Rhône). 

g Vendeurs  : époux  Sylvain  MARS. 

Acquéreurs  : époux  Joseph  GE- 
NOUD. 

Fonds  de  commerce  de  café,  épice- 
rie, mercerie,  bal,  salle  de  fêtes,  ex- 
ploité à Léry  (Eure),  rue  Haute. 

Oppositions  : Au  fonds  vendu  à 
Léry. 

g Mme  BOULAT  Madeleine,  épouse 
divorcée  de  M.  DAVID,  24,  rue  du 
Cherche-Midi,  à Paris,  a cédé  à : 

Mme  PIZELLE  Marie,  veuve  de  M. 
FRECAUT,  demeurant  à Montgeron 
(S.-et-O.),  villa  Alilitza,  rue  de  Concy, 
150  parts  sociales  « A » d’apport  et 
10  parts  sociales  « B » de  la  même 
société. 


IRENE  DE  ZILAHY 
AUX  PRODUCTIONS 
PARISIENNES 

Les  Productions  Parisiennes 
viennent  de  s’attacher  comme 
vedette  féminine  Irène  de  Zi- 
lahy  et  ont  signé  avec  elle  un 
contrat  de  deux  films  à réaliser 
dans  le  courant  de  l’année  1939. 
Ce  qui  fait  qu’avec  les  deux 
films  que  doit  tourner  séparé- 
ment Georges  Milton,  la  vedette 
masculine  de  cette  maison  de 
production,  dont  l’activité  s’ac- 
croît, le  programme  de  cette  so- 
ciété est  porté  à quatre  lilms  à 
tourner  pour  la  saison  1938- 
1939. 

Distributeur  de  ces  films  pour 
la  Région  Parisienne  : Galbe 
Film.  ' 


d’après  la  pièce  de  ROMAIN  COOLUS  Adaptation  de  JEAN-LOUIS  BOUQUET 
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Alerte  en  Méditerranée 

Drame  maritime  (G) 


Nous  allons  revoir  la  belle  Mireille  Balin  dans  L'a  Capitaine  Benoît,  aux  côtés 

de  Jean  Murat 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Léo  Joannon. 

Auteur  : Léo  Joannon. 

Dial.  : H.  Vitrac. 

Décorateur  : Robert  Gys. 

Opérateurs  : Marcel  Lucien  et 
(Munie. 

Musique  : Michelet. 

Interprétation  : Pierre  Fres- 
nay,  Kim  Peacock,  Rolf  Wan- 
ka,  Nadine  Vogel,  Aimos,  Ar- 
disson,  Ledonx,  Mariotli,  Ber - 
geron,  Jean  Daurand,  Jean 
Lissier,  Labrg,  Jean  d’Yd,  G. 
Tourreil,  Georges  Prieur.  7 c- 
merson. 

Studios  : Eclair  d’Epinag. 

Enregistrement  : Caméréclair 

Production  : Véga. 

Distribution  : C.  F.  C. 


CARACTERE  DU  FILM.  

Enfin,  une  œuvre  maritime, 
une  œuvre  française  qui  n’est 
pas  un  vaudeville,  sans 
petites  femmes  légères,  ni  un 
adultère  mondain,  ni  aucune 
des  rocamboiesques  adapta- 
tions que  l’on  faisait  trop  sou- 
vent de  la  Marine  française. 
Le  réalisateur  : Léo  doannon, 
qui  est  son  propre  scénariste, 
a bâti  un  film  solide,  traversé 
du  noble  souffle  de  la  solida- 
rité des  marins  de  tous  pays, 
un  film  où  l’on  sent  vibrer  à la 
fois  le  patriotisme  et  la  loyau- 
té des  hommes  devant  le  dan- 
ger. Tourné  en  grande  partie 
au  large,  sur  des  unités  fran- 
çaises, de  guerre  et  de  com- 
merce, et  avec  le  concours  de 
flottes  étrangères,  Alerte  ers 
Méditerranée  exalte  la  no- 
blesse des  marins  anglais, 
allemands  et  français. 

SCENARIO.  - — Dans  une  es- 
cale méditerranéenne,  le  Com- 
mandant Lestaillenr  retrouve  sa 
femmè  et  son  fils  venus  de 
France  pour  passer  quelques 
jours  de  bonheur  avec  lui.  D’au- 
tres commandants  de  torpilleurs 
él rangers,  un  officier  allemand, 
un  anglais  lient  amitié  avec  eux. 
Une  tragédie  va  séparer  ces  ma- 
rins : une  bagarre  entre  mate- 
lots au  cours  de  laquelle  un  in- 
connu, civil,  est  poignardé.  On 
soupçonne  successivement  des 
matelots  français,  anglais,  alle- 
mands. Puis,  le  capitaine  d’un 
cargo  s’accuse  de  transporter 
une  substance  dangereuse  et  re- 
connaît dans  le  mort  son  méde- 
cin qui  a été  tué  par  le  sinistre 


Y’A  DE  LA  JOIE! 


« II  pleut  dans  ma  Chambre  », 
« Mon  Cœur  fait  boum  »,  « L’Es- 
pace me  lasse  »,  « La  Route  en- 
chantée »,  tels  sont  les  titres  des 
quatre  dernières  créations  que 
Charles  Trenet  chantera  dans 
son  premier  grand  film  musical 
et  burlesque,  d’un  genre  tout  à 
fait  nouveau  : La  Route  enchan- 
tée qui  passera  prochainemenl 
en  exclusivité  dans  une  salle  des 
boulevards. 


M.  Martin,  qui  a chargé  son  ba- 
teau de  5.000  tonnes  du  terrible 
424,  gaz  toxique.  Les  flottes 
alertées  convergent  vers  le  na- 
vire pirate.  Défense  de  le  couler 
de  peur  que  les  gaz  nocifs  ne  se 
répandent.  Sur  le  point  d’être 
abandonné  par  son  équipage , 
Martin  libère  les  gaz  qui,  bien- 
tôt asphyxient  les  matelots,  puis 
glissent  sur  la  Méditerranée  me- 
naçant un  paquebot  qui  emporte 
Mme  Leslailleur  avec  deux  cents 
passagers.  C’est  « Le  fortuné  », 
dirigé  par  Lestaillenr,  avec  la 
collaboration  des  officiers  alle- 
mands et  anglais  qui  traversera 
la  nappe  empoisonnée  et  embar- 
quera éi  temps  les  occupants  du 
navire  en  détresse.  Mais  l’offi- 
cier allemand , déjéi  gazé  durant 
la  guerre,  succombe  au  champ 
d’honneur. 

TECHNIQUE.  — Largement, 
sobrement,  sans  insistance,  Joan- 
non taille  les  images  de  son 
film  dans  la  belle  et  rude  ma- 
tière maritime.  La  qualité  au- 
thentique des  scènes  du  torpil- 
leur intéressera.  Un  peu  languis- 
sant au  départ,  un.  ftis  l’action 
engrenée  le  passionnant  sujet  d'a- 
ventures maritimes  se  derouie. 
captive  et  impressionne.  Remar- 
quable photographie,  très  belles 
vues  de  bateaux  fendant  l’écu- 
me, excellente  documentation 
imagée  sur  la  vie  du  torpilleur 
— - sans  toutefois  qu’on  sente  le 
détail  instructif  volontaire.  Le 
dialogue  est  simple.  La  musique 
est  discrète  mais  habile.  Et  l'on 
doit  louer  le  naturel  des  décors 
reconstituant  les  ponts  el  postes 
d’équipage  ou  les  dunettes  d’offi- 
ciers, se  raccordant  avec  les 
scènes  prises  sur  les  unités. 

INTERPRETATION.  — Quel- 
ques silhouettes  se  détachent 
d’une  importante  distribution:  le 
parfait  Jean  Daurand,  l’amusant 
Ardisson,  l’hallucinant  Temer- 
son  (le  docteur  ivre).  Dans  les 
petits  rôles  Rergeron,  Aimos, 

J issier,  Labry  sont  de  premier 
ordre.  On  a placé,  pour  de  brè- 
ves apparitions,  des  acteurs  de 
talent  comme  Prieur,  Jean  d’Yd. 
Nadine  Vogel  est  très  jolie.  Les 
li  ois  premiers  rôles  tenus  par 
des  acteurs  français,  anglais, 
allemand  sont  joués  avec  un 
style  d’une  pureté  pathétique  : 
Pierre  Fresnay,  Kim  Peacock, 
Hoir  VVanka.  Tous  trois  méritent 
une  totale  admiration.  — x.  

L'OPÉRATEUR  KRUGER 
REVIENT  EN  FRANCE 


Notre  compatriote,  le  ca- 
meraman J. -N.  Kruger,  qui 
vient  de  travailler  près  de 
dix  mois  à Londres,  aux  pro- 
ductions May  Flower,  est  de 
retour  en  France  après  avoir 
enregistré  les  deux  films  de 
Charles  Laughton  : « L’Ex- 
centrique Ginger  Ted  » et 
« Saint- Martin’ s Lane  ». 


EN  PRÉPARATION 


C’était  moi  doit  commencer 
vers  la  lin  septembre  aux  stu- 
dios G.  F.  F.  A.  de  Nice.  Chris- 
tian-Jaque en  est  le  réalisateur, 
Fernande]  la  vedetle  masculine. 
Celte  production  Pan  Ciné 
donne  à Maurice  Diamant-Rer- 
g'er  et  Jean  Nohain,  auteurs  de 
Cavalier  seul,  l’occasion  de  faire 
tourner  un  charmant  scénario 
écrit  en  collaboration.  Le  déco- 
rateur Pierre  Schild  travaille 
déjà  aux  décors. 


ARC-EN-CIEL 

©ans  notre  communiqué 
inséré  en  page  45  de  notre 
dernier  numéro  et  intitulé 
« Are-en-CieS  »,  nous  avons 
omis  d’indiquer  que  Ses 
fiSms  dramatiques  distri- 
bués par  Universal  Film 
S.  A.  font  partie  de  la  sé- 
rie orange. 


46 


cii\iimnr,R/ipiH»F 

FRÿWKJSE 


[nimnmmixiumi 


PRÉSENTATION  en  OCTOBRE 


AB(/S  DE  CONFIANCE 
et  LÉGIONS  D’HONNEUR  à Berlin 

Abus  die  Confiance  et  Légions  d’Honneui 
sont  sortis  le  même  jour  à Astor  et  Tauent- 
zien  Palast. 

Relevons  encore,  au  cours  des  dernières 
semaines,  les  premières  visions  des  films 
suivants  : 

Ufa  Palast  am  Zoo  : Les  Gens  du  Voyage. 
Gloria  Palast  : Je  t’aime.  Capitol  : Taren- 
telle (Métro,  avec  Jeannette  Mac  Donald). 
Au  Marmorhaus  : Café  Metropol  (Fox,  avec 
Loretta  Young  et  Power).  A l’Atrium  : Une 
Femme  revient  des  tropiques,  avec  Hilde 
Koerber,  Au  Capitol  : Traces  disparues, 
avec  Christina  Soederbaum.  A l’Ufa  Frie- 
drich 'ras  e Tobis  lance  Scandale  autour 
du  Coq  Seitz.  P.  de  Guilloutet. 


Danielle  Darrieux,  Douglas  Fairbank  Jr  et  Mischa 
Auer  dans  le  film  tourné  à Hollywood 

La  Coqueluche  de  Paris 


Tino  Rossi  dans  une  scène  du  film  de  Richard  Pottier 

Lumières  de  Paris 


C’est  CHRISTIAN-JAQUE  qui  réalisera 

C’ETAIT  MOI 

le  prochain  film  de  Fernandel,  pour  lequel 
Maurice  Diamant-Berger  et  Jean  Nohain 
terminent  actuellement  le  scénario  et  le 
dialogue 

Christian-Jaque  prépare  activement  la 
réalisation  de  C’était  moi,  qu’il  va  commen- 
cer fin  septembre  aux  studios  de  Nice. 

Fernandel  sera  le  principal  interprète  de 
cette  production  pour  laquelle  un  scénario 
original  a été  écrit  par  Maurice  Diamant- 
Berger  et  Jean  Nohain,  les  spirituels  au- 
teurs de  Cavalier  seul,  la  pièce  qui  fut  jouée 
au  Gymnase  la  saison  dernière. 

Christian-Jaque,  que  nous  avons  rencon- 
tré, n'a  pas  voulu  nous  dévoiler  le  sujet, 
mais  a pu  néanmoins  nous  déclarer  : 

« C’est  une  histoire  follement  drôle  et  je 
suis  absolument  enchanté  du  scénario  et  du 
dialogue;  d’ailleurs,  tout  le  monde  connaît 
le  talent  de  Jean  Nohain  et  de  Maurice  Dia- 
mant-Berger, et  vous  ne  serez  pas  étonnés 
si  je  vous  dis  que  la  radio  jouera  un  cer- 
tain rôle  dans  l’action. 

« Les  autres  interprètes  ne  sont  pas  en- 
core choisis,  mais  je  jjense  que  la  distribu- 
tion sera  complète  vers  le  15  de  ce  mois. 
Schild  fera  les  décors  dont  certains  seront 
particulièrement  importants.  Je  travaille  ac- 
tuellement au  découpage  technique  en 
étroite  collaboration  avec  les  auteurs  et 
C.  Alexander.  Le  producteur,  André  Aron, 
m’a  donné  toutes  les  facilités  pour  faire  un 
grand  film.  J’ajoute  que  Robert  Lavallée  est 
le  directeur  de  cette  production  qui  portera 
la  marque  de  Pan-Ciné  à laquelle  nous  de- 
vons déjà  Les  Amants  terribles,  Courrier- 
Sud  et  Hercule. 


1 L’Homme  à abattre  est  actuellement 
projeté  au  Berkeley  Cinéma  de  Londres,  et 
Maternité  au  Rialto. 
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DEUIL 

Nous  avons  appris  avec  peine 
la  perte  cruelle  que  vient  d’é- 
prouver M.  Lucien  Masson,  ad- 
ministrateur-délégué de  la  Com- 
pagnie Française  Cinématogra- 
phique et  vice-président  de  la 
Chambre  Syndicale  des  Produc-  i 
teurs  de  Films,  en  la  personne  j 
de  sa  mère,  décédée  à Maisons- 
Laffitte. 

Nous  adressons  à M.  Masson 
nos  très  sincères  condoléances 
el  le  prions  de  trouver  ici  l’ex- 
pression de  notre  vive  sympa- 
thie. 

NECROLOGIE 

C’est  avec  peine  que  nous  ap- 
prenons la  mort  accidentelle,  au 
cours  d’une  ascension  dans  les 
gorges  de  Kerrata  (Algérie)  de 
M.  Marcel  Duboy,  le  jeune  di- 
recteur de  la  « Société  Afric- 
Fi lui  » d’Alger. 

Nos  bien  sincères  condoléan- 
ces. 

« LES  HOIVJÎVSES  D’HIER  » 

A L’ELYSEE  CINEMA 

Men  of  Yesterday  (Les  Hom- 
mes d’hier),  film  inspiré  par 
Edouard  VIII,  duc  de  Windsor, 
vient  d’être  présenté  à l'Elysée- 
Cinéma. 

Edité  par  les  Editions  Ciné- 
matographiques « Germinal  », 
Men  of  Yesterday  a été  sélec- 
tionné pour  la  France  par  la  So- 
ciété Franco-European  Films. 

te  • 

L’ENSEMBLE 


Les  Films  critiqués  pendant  le  Mois  de  Juillet  1938 


Alerte  aux  Indes  

Anglais. 

Doublé. 

Drame  hér. 

Artistes  Associés  1020 

Avion  de  Minuit  

l- lançais. 

Fa  riant. 

Drame  policier. 

Ciné  - Productions  1027 

Amour  d'Espionne  

Américain. 

Doublé. 

Film  despion. 

Fox  

1027 

Altitude  3.3(111  

Français. 

Parlant. 

Corn,  dramat. 

rdst.  Franc.. 

1030 

Bâtarde  

Français. 

Parlant. 

Com.  dramat. 

Films  Cham 

p..  1028-29 

Bataille  de  l’Or  

Américain. 

i loublé. 

Film  d’act.  coul. 

W.  Bros  Firs 

Nat.  1030 

Coqueluche  de  Paris  

Américain. 

Parlant. 

Comédie. 

Universal  . . 

. . 1028-29 

Choc  en  Mer  

Anglais. 

Doublé. 

Drame. 

<:.  f.  c.  ... 

1030 

Dieux  du  Stade  

Allemand. 

Parlant. 

Documentaire. 

Filmsonor  . 

. . 1028-29 

Durand  Bijoutier  

Français. 

Parlant. 

Comédie. 

Filmsonor 

. . 1028-29 

Espionne  de  Castille  

Américain. 

Doublé. 

Avent.  roman. 

M.-G.-M.  . . . 

. . 1028-29 

Escale  du  Bonheur  

Américain. 

Doublé. 

Comédie. 

Fox  

1030 

Femme  A' 

Américain. 

Doublé. 

Drame. 

M.-G.-M.  . . . 

1028-29 

Gosse  de  Biche  

Français. 

Parlant. 

Com.  sentim. 

C.  F.  C. 

1 l)2li 

Grande  Ville  

Américain. 

Doublé. 

Com.  dramat. 

M.-G.-M 

1030 

huitième  Femme  de  Barbe  Bleue.. 

Américain. 

1 ioublé. 

Comédie. 

Paramount 

1027 

Incendie  de  Chicago  

Américain. 

Doublé. 

Drame. 

Fox  

..  1028-29 

Mon  Père  el  Mon  Papa  

Belge. 

Parlant. 

Com..  sentim. 

Paramount 

1028-29 

Nouveaux  Biches  

Français. 

Parlant. 

Comédie. 

Distr.  Assoc 

1020 

Nation  en  Marche  

Américain. 

Doublé. 

Drame  histor. 

Paramount 

1027 

Parfait  Gentleman  

Américain. 

Doublé. 

Comédie  gaie. 

M.-G.-M.  . , , 

..  1028-29 

Règne  de  la  Joie 

Américain. 

Doublé. 

Comédie. 

M.-G.-M.  . . 

1020 

Sur  la  Pente  

Américain. 

Doublé. 

Drame. 

Fox  

1028-29 

Tourcc,  Déesse  de  la  Jungle  

Américain. 

1 oublé. 

Film  en  couleurs. 

Paramount 

1027 

liais  cents  jours  au  soleil  

Français. 

Parlant. 

Documentaire. 

OH'.  Dép  T< 

ur.  1028-29 

Valet  de  Cœur  

Américain. 

Doublé. 

Comédie. 

M G. -Mi 

1027 

Vie,  l’Art  el  l'Amour  

Américain. 

Doublé. 

Comédie. 

M.-G.-M.  . . . 

. . . 1028-29 

Les  Films  critiqués  pendant  le  Mois  d’Août  1938 


Alexis  Gentleman  chauffeur 
Charme  de  lu  Bohème  .... 

Ça,  c’est  du  sport  

Enfant  rebelle  

Faux  Témoignage  

Fiancée  du  Cheik  

Gargousse  

Jeunesse  Olympique  

J'ai  deux  maris  

Meurtre  sans  importance  ■ 

Mam’ zelle  Vedette  

Six  heures  ci  Terre  

Vénus  de  la  Honte  


Français. 

Parlant. 

Comédie. 

Films  Osso  

Autrichien. 

1 ioublé. 

Com.  dramat. 

liist.  Franç 

Français. 

Parlant. 

Comédie  gaie. 

Films  Lauzin  . . . 

Américain. 

1 ioublé. 

Com.  dramat. 

W.  Bros  First.  Nat. 

Américain. 

Doublé. 

Drame. 

AV.  Bros  First.  Nat. 

Américain. 

Doublé. 

Com.  d’avent. 

Badio  Cinéma  . . . 

Français. 

Parlant. 

Com.-vaud. 

C.  F.  ( 

Allemand 

Parlant. 

Documentaire. 

Filmsonor  

Américain. 

Doublé. 

Comédie. 

Fox  

Américain. 

Doublé. 

Drame. 

\\r.  Bros  First.  Nat. 

Américain. 

Doublé. 

Comédie. 

Fox  

Anglais. 

Doublé. 

Com.  dramat. 

Ciné-Sélection 

Américain. 

Doublé. 

Drame. 

Paramount  

1031 

1033 
1031 
1031 
1031 

1034 

1033 

1034 
1034 
1031 
1031 
1033 
1033 


AMPLIFICATEUR 


// 


SUPER-ELECTRONIC 


// 


Deux  amplificateurs  de  30  w-  modulés  sans  dis- 
torsion, 

Amplificateurs  montés  sur  châssis  basculants. 

Filtre  de  correction. 

Contrôle  visuel  par  oscillographe  cathodique, 

Amplificateur  de  contraste, 

Pick-up  électrodynamique  avec  filtre  corrigeant  la 
courbe  des  disques. 

Dispositif  d’enchainement  automatique  image  et 
son. 

Nouveaux  condensateurs  de  haute  sécurité,  amo- 
vibles et  standardisés, 

Jonction  des  différents  appareils  par  un  système  de 
fiches  blindées, 

Dispositif  précis  d’équilibrage  des  lecteurs  de  son. 


CONSTRUCTEUR  - S.  A.  R.  L.  Capital  800.000  Francs 
1 81  BIS,  ROUTE  DE  CHATILLON  - M 3 NTROUGE  (SE  NE)  — ALÉSIA  44-00 
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André  Brûlé  et  René  Ferté  dans  une  scène  mouvementée  de  Vidocq 


LA  GRANDE  SAISON 
WARNER  BROS 

Poursuivant  l’effort  entrepris 
depuis  plusieurs  mois  pour  do- 
ter l’écran  de  vrais  films  d’ac- 
tion, aux  sujets  variés,  aux  mul- 
tiples péripéties,  interprétés  par- 
les vedettes  favorites  du  public, 
Warner  Bros,  après  La  bataille 
de  l’Or,  Un  Meurtre  sans  impor- 
tance, La  Peur  du  Scandale,  Le 
Sous-marin  0-1 , L' Insoumise, 
etc...  annonce  plusieurs  produc- 
tions de  grande  envergure  par- 
mi lesqueiles  : Le  Mystérieux 
Docteur  Clitterhouse,  avec  Ed- 
ward G.  Robinson;  Chérie,  avec 
Kay  Francis;  L’Ecole  du  Crime, 
avec  Humphrey  Bogart;  un  film 
trépidant  avec  Cagney  (titre  à 
désigner);  Les  Aventures  de  Ro- 
bin des  Bois,  dans  lequel  triom- 
phent Errol  Flynn  et  Olivia  de 
Iiavilland. 

Un  beau  choix  pour  la  grande 
saison  Warner  Bros  ! 

LES  PROTAGONISTES  DE 
« YAfVSILE  SOUS  LES  CEDRES 

VIENNENT  DE  RENTRER 
EN  FRANCE 

Hier  matin,  le  train  bleu  ra- 
menait à la  gare  de  Lyon  les 
principaux  interprètes  de  Ya- 
milé  sous  les  Cèdres. 

Débarqués  depuis  la  veille  du 
Champollion,  Charles  Vanel,  De- 
nise Bosc,  Jacques  Dumesnil, 
Georges  Mauloy,  José  Noguéro 
et  Georges  Pécîet  revenaient  de 
Beyrouth. 

On  sait,  en  effet,  qu’ils  vien- 
nent de  tourner  au  Liban  sous 
la  direction  de  Charles  d’Espi- 
nay,  les  extérieurs  du  film  tiré 
du  célèbre  roman  de  M.  Henry 
Bordeaux  de  l’Acadéniie-Fran- 
çaise. 

C’est  à Epinay,  aux  studios 


Eclair,  qu’elles  auront  lieu  dans 
des  décors  qui  reconstitueront 
avec  une  authenticité  remarqua- 
ble les  pittoresques  intérieurs 
libanais. 


AUX  FILMS  SPARDICE 

Un  des  derniers  films  de  com- 
plément, réalisé  par  Bernard- 
Roland  pour  les  films  Spardice, 
est  sorti  en  exclusivité  au  Studio 
de  l'Etoile  le  7 septembre. 

Tourné  avec  le  concours  de 
grandes  vedettes  comme  Eric 
von  Stroheim,  Alibert,  André 
Luguet,  Coco  Aslan  et  Ded  Ry- 
sel  (du  Poste  Parisien),  Beby  et 
ses  partenaires,  Piletto,  le  fa- 
meux jongleur,  etc.,  etc...,  ce  film 
sur  les  coulisses  du  studio,  du 
music-hall,  de  la  radio  dévoile 
au  public  les  détails  de  travail, 
de  préparation  des  numéros,  de 
chansons,  etc.,  etc... 

Le  scénario  écrit  et  dialogué 
par  Bernard-Roland  est  d’un  in- 
térêt réel  et  la  présence  d’inter- 
prètes aussi  aimés  du  public, 
vus  dans  leur  vie  privée,  sans 
préparation  ou  trucages,  sont 
des  éléments  qui  feront  de  La 
Vie  des  Artistes  un  succès  cer- 
tain. Le  film  est  distribué  pour 
la  Région  Parisienne  par  Astra- 
Paris-Film. 

Un  autre  des  films  de  complé- 
ment de  Bernard-Roland,  Partir 
en  Voyage  avec  Charpini  et 
Brancato,  passe  depuis  la  même 
date  au  Gaumont-Palace  avec  Lé- 
gions d’Honneur  (S.  E.  L.  F.). 

UN  FILM  SUR  LA  RACE 
ITALIENNE 

Le  Groupe  des  étudiants  ro- 
mains du  parti  fasciste  va  réa- 
liser, en  collaboration  avec 
l’Université  de  Rome,  un  film 
sur  La  Race  italienne,  400  an- 
nées avant  Jésus  Christ. 


DANS  LA  CAGE  DES  FAUVES 
DU  « DOMPTEUR  » 

Un  décor  réaliste  de  Jacques 
Colombier,  représentant  l’inté- 
rieur d’un  grand  cirque  est  em- 
pli, aux  trois-quarts,  d’une  figu- 
ration docile  et  enthousiaste. 
Tout  cela  crie,  trépigne,  rit  aux 
bons  moments.  II  y a là,  mêlés, 
les  vrais  clowns,  les  amuseurs 
lie  piste  et  les  vedettes  du  rire  : 
Recordier  et  Boulicot  et  « ceux 
du  cinéma  »..,  à savoir  Doumel 
et  Dorville,  trogne  enluminée, 
qui  regardent,  derrière  les  bar- 
reaux d’une  cage  centrale,  Ro- 
sita  Monténégro  danser  avec 
grâce.  Et  le  nouveau  comique 
Kérien,  vêtu  en  dompteur,  s’a- 
muse avec  un  faux  lion  grotes- 
que aux  poses  inattendues. 

Le  Dompteur  est  une  comédie 
romanesque  et  cocasse,  se  si- 
tuant dans  les  milieux  de  cir- 
que. Un  jeune  employé  un  peu 
ahuri,  que  l’Agence  Tout  pour 
Vous  envoie  figurer  à toutes  les 
cérémonies,  au  gré  des  clients, 
est  ainsi  doté  d’un  héritage  im- 
prévu : un  cirque  où,  condition 
essentielle,  il  doit  paraître  en 
personne,  et  dans  la  Cage  des 
Lions.  Cela  donne  lieu  à quel- 
ques scènes  d’un  tour  burlesque 
irrésistible.  Le  jeune  Kérien  fait 
penser  à Joe  E.  Brown,  le  comi- 
que américain,  plus  qu’à  Fer- 
nandel.  Il  a de  la  personnalité. 
Autour  de  lui,  les  charmantes 
Monique  Rolland,  Rosita  Monté- 
négro, les  excellents  Saturnin - 
Fabre,  Andrex,  Dorville,  Dou- 
mel composent  une  distribution 
pleine  d’autorité.  Ce  film,  dû  à 
I imagination  comique  de  René 
Pujol,  est  dirigé  avec  maestria 
par  Pierre  Colombier,  avec  la 
direction  de  production  de 
Christian  Chamborant.  Produc- 
lion  Ullmann  qui  sera  distribuée 
par  Les  Distributeurs  Français. 

Lucie  Derain. 

LES  FILMS  FRANÇAIS 
EN  SYRIE 

M.  Moheddine  Tawil,  acheteur 
de  films  français  pour  la  Syrie 
et  le  Liban,  est  de  passage  à Pa- 
ris. Nous  apprenons  qu’il  vient 
d’acquérir  pour  ce  territoire 
plusieurs  grandes  productions, 
notamment  : Les  Pirates  du  Rail. 
Le  Messager.  Bar  du  Sud.  Une  de 
la  Cavalerie  et  Vacances  payées. 
M.  Tawil  compte  avoir  en  distri- 
bution, outre  ces  divers  films, 
quelques  comédies  françaises 
non  encore  présentées  en  Syrie. 
Son  adresse  à Paris  : c/o  A. 
Rouffiac,  1,  rue  de  Berri  (8'1). 
Balzac  25-76. 

ALERTE  EN  MEDITERRANEE 
REMPORTE  UN  SUCCES 
SANS  PRECEDENT 

Depuis  Veille  d’Armes  et  La 
Grande  Illusion,  on  n’avait  vu 
un  film  à caractère  militaire 
remporter  un  tel  succès. 

Depuis  dix  jours  quMier/e 
en  Méditerranée  est  affiché  sur 
les  boulevards,  une  foule  consi- 
dérable se  presse  devant  les  gui- 
chets de  l’Aubert-Palace  et  les 
recettes  de  cet  établissement  ont 
dépassé  toutes  les  prévisions, 
battant  de  loin  tous  les  records 
déjà  obtenus. 


Quelle  que  soit  F importance  de  votre  salle, 
vous  pouvez  assurer  économiquement 
son  confort  atmosphérique  par  une  installation 


mioim 


Toutes  installations  d’aération  naturelle 
VENTILATION  GÉNÉRALE  (soufflage  ef  aspiration) 

CONDITIONNEMENT  DE  L'AIR 

par  groupe  monobloc  “ Aérodyne”  (Breveté  S.  G.  D.  G.) 

avec  distribution  d’air,  rafraîchissement  ou  réfrigération  pour  l’été 
et  avec  réchauffage  pour  l’hiver. 


TOUTES  ETUDES  ET  DEVIS  SUR  DEMANDE 


AÉRODYNE,  Société  Anonyme  - trembYa^oÂ-s? 

2,  Rue  Emile-Boutrais,  FONTENAY-sous-BOIS  ( Seine) 
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PENDANT  QU'ON  TOURNE 
« UNE  JAVA  »... 

QUELQUES  MINUTES 
AVEC  BERVAL... 

Au  studio  des  Ternes,  Claude 
Orval  vient  de  commencer  un 
nouveau  film.  Tandis  que  la 
« pause  » quotidienne  apporte 
aux  interprètes  et  aux  techni- 
ciens un  instant  de  repos,  nous 
rencontrons,  devant  sa  loge,  le 
populaire  et  sympathique  Ber- 
val,  qui  tient  le  premier  rôle  de 
Une  Java. 

Le  créateur  de  Roi  de  Camar- 
gue, Maurin  des  Maures,  Justin 
de  Marseille,  a,  cette  fois,  aban- 
donné les  quais  de  la  Joliette  et 
le  soleil  provençal. 

« Ce  Jean  Lehun  que  j’in- 
carne dans  Une  Java,  nous  dit 
Berval,  c’est  un  garçon  comme 
il  y en  a tant  du  côté  de  la 
place  Pigalle  et  ailleurs...  Un 
contremaître  d’usine  qui  s’est 
épris  d’une  mauvaise  fille  et  qui, 
par  elle,  s’est  dévoyé.  Ce  n’est 
pas  la  fripouille  en  chapeau 
clair  et  complet  de  bonne  coupe, 
c’est  l’habitué  des  bals  musette, 
qui  pourra  peut-être  à l’occasion 
faire  un  mauvais  coup,  parce 
cpie  c’est  une  mauvaise  tête, 
mais  c’est  encore  un  type  qui 
garde  la  sympathie  du  public. 

« Le  rôle  est  intéressant;  le 
scénario  étant  très  bon,  nous 
devons  avoir  un  beau  film.  » 


< L'INSOUMISE  » 

AVEC  BETTE  DAVIS 

On  annonce  la  présentation 
prochaine  à Paris  du  dernier 
grand  succès  de  Bette  Davis  : 
L’Insoumise,  film  cité  comme  le 
meilleur  de  ceux  cpii  ont  fait  la 
renommée  mondiale  de  cette  ar- 
tiste incomparable. 


Henry  Fonda  et  George  Brent 
sont  les  vibrants  partenaires  de 
Bette  Davis.  Rappelons,  en  ou- 
tre, que  la  mise  en  scène  de  cette 
importante  production  Warner 
Bros,  est  l’œuvre  d’un  metteur 
en  scène  entre  tous  fameux  : 
William  Wvler. 


GEORGES  RIGAUD 

DE  RETOUR  EN  FRANCE 
SERA  LE  PARTENAIRE 
DE  KATE  DE  N&GY 
DANS  « ACCORD  FINAL  » 

Georges  Rigaud  est  rentré  en 
France  sans  avoir  tourné  à Hol- 
lywood. Comme  pour  d’autres 
de  nos  compatriotes,  la  langue 
anglaise  est  un  handicap  diffi- 
cile à surmonter. 

Georges  Rigaud  sera  le  par- 
tenaire de  Kate  de  Nagy  dans 
Accord  final,  un  film  sur  le 
Conservatoire  de  musique  de  Ge- 
nève — où  seront  tournés  les 
extérieurs  — et  nous  entendrons 
au  cours  de  cette  production  le 
célèbre  violoniste  Francescati. 

JEAN-PIERRE  AUIVIONT 
SERA  LE  PARTENAIRE 
D'ANNABELLA 

DANS  « HOTEL  DU  NORD  » 

La  grande  production  Impé- 
rial Film  pour  la  Sédif  : Hô- 
tel du  Nord,  est  commencée. 

Marcel  Carné  tourne  depuis 
plusieurs  jours  des  extérieurs 
dans  Paris. 

Jean-Pierre  Aumont  vient  d’ê- 
tre engagé  pour  former  le  cou- 
ple avec  Annabella. 

On  sait  que  Louis  Jouvet  in- 
terprète un  très  grand  rôle  dans 
cette  production,  pour  laquelle 
Arletty,  Bernard  Blier  et  An- 
drex  sont  déjà  également  enga- 
! gés. 


Projecteurs 

MIP 

14 

1 00  % 

français 

Le  Nouveau  Lecteur  de 

Son 

M 

1 P 

haute 

fidélité 

modernisera 

votre 

et  améliorera 

cabine 

Devis  d installation  sur  demande 


MECANIQUE  INDUSTRIELLE  DE  PRECISION 

116 bis,  Champs-Elysées,  PARIS 

Tél.  : BALZAC  54-64  Télégr.  : MIP  PARIS 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  olfres  d’emploi  ; 3 !r. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 


ingénieurs  très  au  courant 
entretien  et  installation  cabines 
cinématographiques  demandés 
pour  déplacements  province  par 
Etablissements  Charlin.  181  bis, 
route  de  Châlillon,  Montrouge. 

Ecrire  avec  références. 


On  demande  bon  opérateur 

électricien,  dépanneur,  céliba- 
taire, pour  colonie  française.  Si- 
tuation d’avenir. 

S’adresser  : Baudon  Saint-Lô, 
11,  boulevard  de  Strasbourg. 
Tél.  : Provence  63-10. 


Maison  distribution  cherche 
représentant  sérieux  pour  gran- 
de région  parisienne.  Toutes 
premières  références  exigées. 

Case  F.  O.  F.,  à la  Revue. 


On  demande  opérateur  sé- 
rieux, bonnes  références,  appar. 
Western,  pour  grande  ville  Al- 
gérie. Début  octobre. 

Case  D.  R.  A.,  à la  Revue. 

Cherche  personne  dispo- 
sant 120.000  francs,  pour  col- 
laborer direction  ciné  perma- 
nent Paris.  Situation  40.000 
francs. 

Case  C.  M.  C.,  à la  Revue. 

Maison  de  distribution  re-j 
cherche  très  bon  directeur  de] 
location,  un  chef  de  publicité  et 
deux  très  bons  représentants 
pour  la  grande  région  pari- 
sienne. 

Case  J.  B.  P.,  à la  Revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Dix  ans  de  métier,  parfaite- 
ment au  courant  location,  pro- 
duction, vente  étranger,  dou- 
blages, notion  allemand,  anglais, 
cherche  situation.  Si  affaire  sé- 
rieuse, possibilité  apport  capi- 
taux. 

Case  D.  A.  J.,  à la  Revue. 

Jeune  homme,  parlant  parfai- 
tement anglais,  sous-titreur  de 
premier  ordre  dans  ces  deux 
langues,  dactylo,  possédant  voi- 
ture et  connaissant  à fond  les 
marchés  anglais  et  ceux  de 
l’Europe  continentale,  cherche 
situation  de  secrétaire  ou  de  re- 
présentant dans  une  firme  d’im- 
portation et  d’exportation  de 
films. 

Case  E.  .1.  C..  à la  Revue. 

Monteuse,  vérificatrice,  con- 
nais. film  réduit  standard,  de- 
mande place  ou  remplacement, 
libre  de  suite. 

Case  E.  L.  N.,  à la  Revue. 


Chef  de  poste,  excellentes 
références,  cherche  emploi  sé- 
rieux toutes  régions. 

Case  S.  I.  M.,  à la  Revue. 

Opérateur  Projection  libéré 
du  service  militaire  cherche 
place  Paris-banlieue.  Libre  de 
suite. 

Case  M.  A.  T.,  à la  Revue. 

Jeune  femme  secrétaire,  10 
ans  d’expérience,  connais,  an- 
glais, comptabilité,  ayant  tra- 
vaillé cinéma,  cherche  emploi. 

Case  Y.  P.  E.,  à la  Revue. 

Directeur  Paris,  libre  plu- 
sieurs jours  par  semaine  avec 
auto,  cherche  emploi  supplé- 
mentaire : exploitation,  loca- 
tion, bureau,  comptabilité.  Réfé- 
rences premier  ordre.  Préten- 
tions modestes. 


Ayant  dirigé  fabrication  et 
serv.  connu,  import,  affaire 
T.  S.  F.,  postes  amat.  et  prof, 
(émet.,  récept.,  amplis.)  intell, 
grande  culture  génér.  licencié 
ès-sciences.  30  ans.  Franc.  Cher- 
che situation  dans  industrie  du 
cinéma  : studios,  salles,  secré- 
tariat; accept.  sit.  de  début  mo- 
deste. 

Case  H.  E.  L.,  à la  Revue. 


ACHAT  CINÉMA 

Suis  acheteur  en  Provence, 
cinéma  prouvant  minimum 
50.000  francs  bénéfices,  sans 
concurrence  si  possible. 

A.  Mauge-Rapt,  Sistrières  de 
Chanterelle  (Cantal). 


MARDI  13  SEPTEMBRE 

Max-Linder,  10  h..  Distributeurs 

Associés. 

Tricoehe  et  Cacolet  (entrée  réservée 
exclusivement  aux  directeurs 
de  salles). 

MERCREDI  14  SEPTEMBRE 
Marignan,  10  h..  Lux. 

La  Maison  du  Maltais. 

JEUDI  15  SEPTEMBRE 

Olympia,  10  h.,  Gray  Film. 

Un  de  la  Canebière. 

VENDREDI  10  SEPTEMBRE 
Films  Cristal. 

La  Marraine  du  Régiment. 


LUNDI  19  SEPTEMBRE 
Marignan,  10  heures. 
Eclair-Journal. 

MARDI  20  SEPTEMBRE. 

Marignan,  10  h.,  Films  A.  Lauzin. 
Ça,  c’est  du  Sport. 


Cherche  cinéma  1.000  places 
en  affermage  avec  promesse  de 
vente  réalisable  en  3 ans.  Ache- 
teur offrant  toute  garantie. 

Case  S.  A.  L.,  à la  Revue. 


Suis  acheteur  Paris,  ban- 
lieue ou  grande  banlieue,  ci- 
néma sans  concurrence  directe, 
prouvant  minimum  50.000  fr.  de 
bénéfices  nets. 

Case  P.  L.  O.,  à la  Revue. 


VENTE  CINÉMA 


A céder  en  Bretagne,  ville 

30.000  habitants,  plein  centre, 
droit  au  bail  d’une  salle  de  ci- 
néma 750  places,  loyer  18.000, 
plus  charges,  libre  de  suite,  tra- 
vaux peu  importants.  Prix  : 

65.000  francs  avec  35.000  francs 
comptant. 

S’adresser  : R.  Ruby,  Hôtel 
des  Voyageurs,  Douarnenez. 


ACHAT  MATÉRIEL 


Suis  acheteur  rideau  velours 
laine  pour  scène  11  m.  X H ni. 
Faire  offre  : Geoffray,  61,  rue 
Charles-Lafitte,  Neuilly. 


VENTES  MATÉRIEL 


H. -P.  Tweeteur  aim.  p.  1.000 
francs. 

Ampli,  60  watts,  prix  4.500  fr. 
Perc.  électrique,  prix  250  fr. 
H. -P.  Jensen  junior  neuf  avec 
ex.,  prix  1.000  francs. 


JEUDI  22  SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h.,  Films  Vog. 
Ernest  le  Rebelle. 

Paramount,  10  h.,  Soc.  Paramount. 
Paradis  volé. 

MARDI  27  SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h.,  Compagnie  Uni- 
verselle Cinématographique. 

La  Chaleur  du  Sein. 

MARDI  4 OCTOBRE 

Distributeurs  Français. 

Le  Ruisseau. 

JEUDI  29  SEPTEMBRE 
Sfera  Film. 

Paix  sur  le  Rhin. 

VENDREDI  30  SEPTEMBRE. 

Pellegrin  Cinéma. 

Un  Gosse  en  or. 


Les  Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 
(Communiqué  en  application  de  l’artilcle  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


Paramount,  10  h..  Soc.  Paramount. 
Le  Train  pour  Venise. 


H. -P.  Jensen  concert,  prix  400 
francs. 

Inst.  Ernemann  II  compl.  prix 
20.000  francs. 

500  fauteuils.  Pièce  : 30  fr. 

1 poste  simple  cart.  1.500  int. 
prix  8.500  francs. 

Case  F.  H.  S.,  à la  Revue. 

A vendre  : 

318  fauteuils  pieds  fonte  mo- 
derne, sièges  16  ressorts,  grands 
dossiers  avec  jonc  aluminium, 
garnis  velours  froissé  rouge; 

340  fauteuils  même  modèle  re- 
couverts loile  jute  rouge; 

200  fauteuils  pieds  bois  mod. 
sièges,  ressorts  et  dossiers  gar- 
nis velours  rouge. 

Tous  ces  fauteuils  sont  neufs 
et  n’ont  jamais  été  posés. 

1°  Lot  de  70  fauteuils,  pieds 
fonte,  grand  dossier  et  sièges 
contreplaqué  galbé  avec  14 
strapontins  à dossiers; 

2°  Lot  de  247  fauteuils,  pieds 
fer,  demi-dossier  et  sièges  res- 
sorts garnis  velours; 

3°  Lot  de  200  fauteuils  demi 
dossiers,  garnis  sièges  bois; 

4“  350  fauteuils,  pieds  fer,  pe- 
tits dossiers  garnis,  sièges  bois; 

5"  55  fauteuils,  monture  fer, 
garnis  velours  rouge; 

6"  400  fauteuils,  monture  fer, 
petits  dossiers  et  sièges  bois; 

7°  525  fauteuils  de  cirque  pe- 
lils  dossiers  garnis  velours; 

8°  100  mètres  banquettes,  res- 
sorts recouverts  mol.;  40  tables 
café,  pieds  bois  et  fonte. 

Tous  ces  articles  sont  visibles 
et  disponibles. 

Postollec,  30.  rue  Toulouse- 
Lautrec.  Paris-l  7e.  Métro  : Porte 
de  Saint-Ouen.  Tél.  : Marcadet 
48-28. 


DIVERS 

Cinéma  permanent  Paris, 

ouvrant  octobre,  désire  130.000 
francs  à 20  9) , garantis  premier 
nantissement;  valeur  600.000 
francs. 

Case  R.  M.  L„  à la  Revue. 


CHANGEMENT  DE  BAIL 

H M-  Georges  MERZBACH,  adm 
mslrateur  de  sociétés,  ayant  a°'i  a 
nom  et  comme  président  du  Con.se 
d Administration  de  la  SOCIETE  F 
N EMA  EXPLOITATION,  68,  rue  d 
la  Chaussée-d’Antin,  Paris,  a fa 
bail  : 

à Mme  Sarah  AENESSMANN,  d 
lectrice  de  cinéma,  épouse  de  M.  Ai 
mand  ZEISIG,  avec  lequel  elle  demeui 
à Neuilly-sur-Seine,  7,  boulevard  d’Ai 
genson,  ayant  agi  au  nom  et  comni 
seule  gérante  de  la  S.  R.  L.  LA  NITA 
RISON,  76,  avenue  de  Clichy,  Paris. 

d’un  fonds  de  commerce  d’établisst 
ment  cinématographique  connu  et  ex 
ploité  sous  la  dénomination  de  CHAN 
1ECLER,  sis  à Paris,  avenue  de  Cli 
chy,  76,  appartenant  à CINEMA  EX 
PLOITATION. 


Remarque  étant  ici  faite  que  le  fonds 
de  commerce  d’établissement  cinéma- 
tographique en  question  est  exploité 
dans  divers  locaux  dont  CINEMA  EX- 
PLOITATION est  elle-même  locataire. 

Ce  bail  consenti  pour  une  durée  de 
3 ou  6 années  entières  et  consécutix'es 
qui  ont  commencé  à courir  le  Ie1'  juil- 
let 1938. 


La  Société  bailleresse  CINEMA  EX- 
PLOITATION ne  pourra  en  aucun  cas 
être  responsable  du  paiement  des  som- 
mes que  la  Société  LA  NITARISON, 
locataire,  pourra  devoir  à des  tiers  à 
rraison  de  l’exploitation  par  elle  de 
l'établissement  susindiqué. 

Observation  étant  ici  faite  que  cet 
établissement  est  actuellement  exploité 
sous  la  dénomination  GAITE-CLICHY. 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française.  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Hxai.4 


UES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


I AÆHARLI  INI 


= 181- R ï de  CH  ATM  ON  - MONTROUGE  fS)  TEL  ALE4400 


Vient  de  paraître 

LE 

TOUT- 

CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRE 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

|19,  rue  des  Petits-Champs  (1-0 


Prix  : Paris 60  fr. 

France  et  Colonies  65  fr. 
Etranger 80  t'r. 


Travaux  de  Circulaires  = 

PAPECO  I 

50,  RUE  DE  PONTHIEU  | 
ÉLYSÉES  21-93  § 

découpages! 

PRIX  SPÉCIAUX! 


Fl 


HICHAUXjGUERIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FIIMS 
2. RUE  DE  ROCROY 
Tel.ÏRLID.  72  81  PARlSdO-l 

5 llftlS  F.S 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rae  ThLmonnier 

PARIS  (IX*) 


Pour  votre  PUBLICITÉ  | 
et  te  LANCEMENT  = 


LA  COMPAGNIE  FRAKÇAISE  CINEMATOGRAPHIQUE  PPE/ENTE 


JEAN-PIERRE  AU  MONT 
J AN  Y HOLT 
JEAN-MAX 
PIERRE  RENOIR 


LE  PÀnmSrnSKTM 


„ GtOSGtS IfGPAHO 


Scénario  et  réalisation  de  FÉLIX  GANDÊRA 
Avec  la  coiici*roN*G  JEAN  DELANNOY 

sW  ANDRÉ  ARM  AN  DY  Paris-soir 

MARCELLE  GENIAT  LUCAS  GRI  DOUX  MICHECEMEO 

COMPAGHIt  FSiANCAtàt  Ctht'MA ’ OOQAPti ’lQUS  . «j  But  fmr.mv  .• 


Affiche  120X160  imprimée  par  la  Cinémato- 
graphie Française  pour  la  Compagnie  Fran- 
çaise Cinématographique,  40,  rue  François-ler 


POUR  VOS 


AFFICHES 

consultez 

L’IMPRIMERIE 


CUVE 


RAPHIE 


ISE 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone:  DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 

QUI  VOUS  ASSURE  UN  TRAVAIL  PARFAIT 
AUX  CONDITIONS  LES  MEILLEURES. 


IMPORTATEURS- 

EXPORTATEURS 

HBR^^ILM 

34,  VODICKOVA.  34 
- PRAGUE  - 

IMPORTE  LES  MEILLEURS  FILMS 
FRANÇAIS  EN  TCHECOSLOVAQUIE 

LENAUER I 

INTERNATIONAL  N 

202  West  58th  Street 

NEW  YORK  CITY 

Tél.  : Circle  7-6591 

Câbles  : Lifilms 

Importation 
Distribution  de  Films 
Français  en  Amérique 

APRÈS  L’IMMENSE  SUCCÈS 

LES  DEUX  COMBINARDS 

LES  PRODUCTIONS  PARISIENNES 


présentent 


GEORGES  MILTON 


IRÈNE  DE  ZILAHY 


dans 


PRINCE  BOUBOULE 


avec 


Un  Film  de  JACQUES  HOUSSIN 
Scénario  de  MICHEL-GEORGES-MICHEL 

Dialogues  de  MICHEL-GEORGES-MICHEL 
ef  PIERRE  MAUDRU 
Découpage  de  PIERRE  MAUDRU 
Lyrics  de  ANDRÉ  HORNEZ 
Musique  de  MISRAKI 


MICHÈLE  ALFA 
JACQUES  VARENNES 
F L O R E N C I E 

LEMONTIER  - SELLER  - GUSTAVE  GALLET 

C A Ml 

et 

GENEVIÈVE  CALLIX 


Édifions  Musicales  e* 

RAY  VENTURA  MADY  BERRY 


Directeur  de  Production:  LOUIS  GONDRY 


SORTIE  EN  NOVEMBRE 


DISTRIBUÉ  PAR 

RÉGION  PARISIENNE  : GALLIC  FILMS,  V , Rue  de  Marignan-8  . MARSEILLE  : CINÉ  RADIUS,  130,  Boulevard  de  Lonchamp. 

LYON  : DODRUMEZ  FILMS,  91,  Rue  Tronchet.  ALGER  : MAROC  FILM,  6,  Rue  d’Isly. 

LILLE  BRUITTE  et  DELEMAR,  5,  Rue  de  la  Chambre-des-Comptes.  BELGIQUE:  G.  P.  A.,  38,  Rue  des  Plantes,  Bruxelles. 
BORDEAUX  : FERNAND  WEILL,  38,  Rue  d'Arès. 

ETRANGER  : LES  PRODUCTIONS  PARISIENNES 

17,  Rue  Carducci  — PARIS- 1 9^-  botzaris  09-30  et  suite 


J’ÉTAIS  UNE 


AVENTURIÈRE 


Scénario  de  J COMPANEEZ 

Adaptation  et  découpage  de  JUTTKE  et  JACOT  — Dialogues  de  Michel  DURAN 

Musique  de  Paul  MISRAKI 


avec 


JEAN  MAX  et  GUILLAUME  DE  SAXE  et  FELIX  OUDART  et  MILLY  MATHIS 


NUMÈS  fils  ~ ARGENTIN  - VONELLI 

avec 

JEAN  TISSIER 

et  MONA  GOYA  et  MARGUERITE  MORENO 


Directeur  de  Production  : O.  DANCIGER 

Une  Production  GREGOR  RABINOVITSCH 


Vente  pour  l'Etranger  : 

FILMS  VICTORIA 
150,  Bd  Haussmann,  Paris-8e 


2 NOUVEAUTÉS 

SENSATIONNELLES 


Superpan 

Nouveau  pe 

Ultra-Rapid 


* 

FACILITE  dans  le  travail 

ECONOMIE  de  lumière 

* 

QUALITE  sans  égale 


V e Ch.  JOURJON,  12,  Rue  Gaillon,  PARIS 


piiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiyi 

= 20'  ANNEE  = 


CUVE 


= PRIX  t 5 Francs  = 

ni 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 


40.  Rue 
François- 1' 
PARIS 


RAPHIE 


^lllllllllllmiiimilllllllimillllllllllllg 

= 1.087  1 

= 16  SEPTEMBRE  1930  § 
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Téléphone  : 

ELYSÉES 

66-44  à 47 


^/ON 

PRÉSENTE  POUR  1938 

ALERTE  EN  MÉDITERRANÉE 
JOUEUR  D’ECHECS 
LE  CAPITAINE  BENOIT 
GOSSE  DE  RICHE 
CHOC  EN  MER 
LE  PARADIS  DE  SATAN 
LA  ROUTE  ENCHANTÉE 


REVUE  HEROOMAD/VIRE 


Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLE 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12°) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Itelgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nuda,  Chili,  Congo  Belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézueia 
170  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  ert  UN  franc  en  timbres-poste. 


©LES  DISTRIBUTEURS  FRANfAIS 

122  (hamps  Elysees.  u 
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GLADIATOR-FILMS 


présente  : 


LA  MAI  S 0 N 
DU  MALTAIS 


UN  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 

“GLADIATOR-FILMS" 

16,  AVENUE  HOCHE,  PARIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Cfc  NUMÉRO  CONTIENT  > 


Où  en  es!  la  télévision  dans  le  domaine  pra- 
tique   

/.e.s-  progrès  de  la  télévision  à I.ondres  

Le  nouveau  barème  du  prix  des  //laces  pour 
Paris,  Seine.  Seinc-et-Oise  ci  Seine-et-MaPne. 
Pour  l'importation  des  / Unis  étrangers  l'Italie 
acci  oit  les  restrictions. 

Le  gouvernement  américain  enquête  sur  iV- 
monopoles  des  brevets. 

A ceo  rds  Biltancourt-N  ice. 

Lu  /•'rance  organiserait  une  manifestation  ci- 
nématographique  internationale  à Cannes  . . 
La  direction  tin  circuit  de  ta  Société  nouvelle 
des  Etablissements  Gaumont . 

Le  concours  France  1938. 

En  'Tunisie,  on  tourne  Trois  de  Saint-Cyr  avec 
te  concours  de  l’armée. 

Le  film  national  en  Hollande  

Dixième  anniversaire  de  llrnilte  et  Delemar.  . 
t n film  japonais.  Les  Enfants  dans  le  v?nt, 
présenté  à Paris. 

Aimas  a été  pressenti  par  Hollywood  

Georges  Milton  tourne  Le  Prince  Bouboule. 

.1  l’Amicale  îles  Représentants  du  Nord. 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

Réunion  des  directeurs  à Lyon  

Les  directeurs  anglais  demandent  une  réduc- 
tion des  frais  d'entretien. 

Attention  aux  photos  

Les  exploitants  d’Alger  obtientnent  la  détaxe 

municipale  

Trois  nouvelles  salles  sont  en  construction  à 

O ran  

.lu  Syndicat  tics  Directeurs  Ardennais. 

Le  Comédia  de  Sèle  devient  cinéma  de  pre- 
mière vision. 

Les  nouvelles  salles  en  Tunisie  

Le  travail  dans  les  studios. 

Les  films  que  l’on  tourne  

Analyse  et  critique  de  films. 

La  Chaleur  du  Sein  restera  La  Chaleur  du 
Sein. 


Marcel  Colin-Reval. 
Pierre  Autré. 


Marcel  Colin-Heval. 


Van  Colleu 
Dejob. 


G.  Turquan. 

S.  M. 

G.  Guimberta 
Paul  Saffar. 

P.  S. 

Rigopoulo. 
Lucie  Derain. 


u d . 


TROIS  FILMS  FRANÇAIS 

L’INCONNUE 
DE  MONTE-CARLO 

FILM  TERMINÉ 

LA  BRIGADE  SAUVAGE 

(COSAQUES  DU  DON) 

avec  le  concours  du  choeur  des 
Cos?ques  du  Don  et  des  fameux 
cavaliers  Dj  guites  surnommés  les 

Cavaliers  de  la  Mort. 
DÉBUT  OCTOBRE 

LES  TROIS  ORPHELINS 

avec  les  gosses  de  la  Butte 
DÉBUT  NOVEMBRE 


FRANCO-l  ONDON-FILIŸI 

I 46,  Boulevard  Haussmanrt 

Téléphoné  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSIVI ANN-FILIYIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


MM-  HAK.IM  prései.tent  ^ 

LKS  DEUX  PLUS  GRANDES  PRODUCTIONS  DE  L’ANNEE 

JEAN  GABIN 


TINO  ROSSI 

dans 

LUMIÈRES  DE  PARIS 


SON  SEUL  FILM 
POUR  CETTE  SAISON 


SIMONE  SIMON 


dar 


LA  BETE  HUMAINE 

d’après  l’œuvre  d’ÉMILE  ZOLA 

Un  film  de  JEAN  RENOIR 


PARIS  FILM  PRODUCTION,  79.  CHAMPS-ELYSEES 

LXXxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxin 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


mi 

LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


= FILMS  A.LBATROS 


7,  Avenue  Vimi  \\  liucumbe, 
PAHIS-16* 

Tél.  : JASMIN  18-96 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VTII«) 
Téléphone  : Ralzac  40-38. 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


= JAMES  CAGNEY  : 

| HOLLYWOOD... 

= HOLLYWOOD.. 

=et  LE  BRAVE  JOHNNY 

INORDFI LIYI 

=5,  rue  Jean-Mermoz.  Paris. 
= Tél.  : Balzac  09-22 

|la  BELLE  CAPTIVE  et 
= CAPITAINE  BAGARRE 

= EN  COULEURS 


178,  faub.  Saint-Honoré 
PARIS-86 

Téléph.  : Elysées  27-03 


56,  rue  de  liassano.  — PARIS 
•Elys.  34-70  (4  lignes  groupées)! 
Inter-Elysées  34. 


Société  anonyme 

Maurice  LEIIMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


K K O 

RADIO 


b 

$ 

à 


63, 


: 16,  avenue  Hoche,  Paris  (8#) 
: Tél.  : Wogram  47-25  — 47-26 
: Adresse  télégr.  : Trustcin 


52,  CHAMPS-ELYSEES^ 
PARIS.  BALZ.  54-55  J 


LES  FILMS 

CRISTAL 

Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

CLAUDINE 
A 

L’ECOLE 


L’ENFANT 
DE  TROUPE 


FILMS  SOVIÉTIQUES 

Produiriez  1936-1937 
I*{!u»lvité  peur  la  FIANCE 
ig  BELGIQUE  «Ho  SUISSE 


ÇlNÉMATO 
| NÎIIM 


6,  Rond-PcntdefChampi-Elyiéej 
PARIS-8 

■ Tél.  ELYSÉES  36-04  ■ 


14 


ÊCOMPAGNIE  FRANÇAISE 
! CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  rue  Françols-I*1' 
-44,  46,  '* 


Elysées  : 66 
Adr.  télégr. 


46,  47. 
Cofraciné 


R.  HORVILLEUR 
bis,  au.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 


8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SU  R LE  RHIN 

VEDIS 

FILMS 

Léon  CARRÉ,  Directeur 

i 

5,  Rue  Lincoln 

BALzac  18-97 


36, Avenue 
Hoche 
Paris  (8') 

Carnot  30-21 
. 30-22 

Adresse 
télégraphique 

JESTICFILM 

PARIS 


a rOEPH  o 
EtrsfE  81  il 
ET  U SUITE 


b e rp-T  ^ 


bis,  rue  Gounod.  Paris  (17e) 
Téléphone  : Wag.  47-30 


124,  rue  La  Boëtie,  PAItlS  (8e)  I 
Téléphone  : Elvsée  13-29 

Prortisction  — Oistri  talion 
Vente  à l’Etranger 


PARIS  I 

FILM  8 

LOCATION  | 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES  j 

Adr.  Télégr.  PARIFILM  § 
Téléphone:  Balzac  19-45  = 


Ï 

HERAUT-FILM 


1,  rue  de  Berri.  PARIS; 
Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILMS  E 

Marcel  Pagnolj 

13,  rue  Fortuny,  13  = 

PARIS  | 

Téléph.  : Carnot  01-07  = 


La  Cellule  Photoélectrique 

PRESSLER 

Equipe  Bauer, 

— Debrie, 

— Ericsson, 
— Klangfilm 

etc.,  etc. 

5,  rue  des  Reculettes 
PARIS-13' 

Gob.  93-94. 


ifl&küL 

CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  avenue  George-V 
(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphona  : Balzac  47-95 


t J’LloUck/ 
•À  épiNAx-a-Mwe 


Projecteurs  et  Caméras 

SONORES 

FIXES  et  PORTABLES 
Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43.  rue  /£>  Pa.ris-3* 
Beaubourg  T-ar  55-9Î 


Les  Productions 

J.  BERCHOLZ 

99,  Champs-Elysées 
PRÉSENTENT 

LA  VEDETTE  MONDIALE 


Scénario  de  Pierre  Wolf 
Henry  Decoin 
d'après  une  nouvelle  de 
Vicky  Banni 

réalisé  par  Henry  Decoin 
Musique  de  Pan!  Alisraly 

AVEC 

Pierre  Vnx 

(Sociétaire  de  la  Comédie-Française) 

Jacques  Dumesml 
Pierre  Mingand 
Raymond  Cordy 
T hérèse  Do  ni  y 
Sains  on  Fainsilber 
N u mes  Fils 
Del  a itre 
Fîorencie 

et  les  meilleurs  artistes  français 


RÉGION  PARISIENNE  : 
COMPAGNIE  COMMERCIALE 
FRANÇAISE 

CINÉMATOGR  A PHIQUE 

97-  99,  CHAMPS-ELYSÉES,  PARIS 


• TEL.  ELY  • 66-47. 

M 36,  AV.  HOCHE  - PARIS  ' CAR 
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% fl-  RUE  LINCOLN -11/ 

x paris  (ô*)  .y 
DISTRIBUTEURS 

PRÉSENTENT 


r,se  ea  scène  de  3^ 

Scénario  de  HORNEZ  a J HOUSSIN 
Musique  inédite  de  PAUL  MISRAKI 

PRODUCTION  FLORIDA-FILM 

Rue  St-Lazare,  BRUXELLES 


IDÉAL-FILMS,  98,  rue  Saint-Lazare,  BRUXELLES 


ALFRED  RODE 


présente 


UN  GRAND  FILM  DRAMATIQUE 


Le  Danube  bleu 


~ ~ -jm 


UN  FILM  DE 

GW.  PABST 


* 


6f  AV.  DES  CHAMPS  E LYSÉES  • PARIS  • BALZAC  02 -Ai 


I 


MARTHA  EGGERTH 
JEAN  KIEPURA 

"V  VDMt  WA-ue'i 


U GEZA  VON 


BOLVARY 


UM, 


LWvurtUÏ  cke|  Votum  ta 
VICTORIEN  SARDOU 

PUCCINI 


Une  Production 

ERA-FILM 

VIA  V.VENETO  119 
ROME 


! 1 
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OU  EN  EST  LA  TELEVISION 
DANS  LE  DOMAINE  PRATIQUE  ? 


Les  directeurs  de  cinémas,  de  même  que 
tous  les  membres  de  notre  corporation,  s’inté- 
ressent d’une  façon  très  vive  ajx  questions 
de  la  télévision.  Aussi  avons-nous  jugé  utile 
d’apporter  ici  les  renseignements  les  plus  pré- 
cis sur  les  progrès  d’ordres  technique  et  com- 
mercial de  cette  nouvelle  invention  qui,  tôt. 
ou  tard,  prendra  une  place  très  importante 
dans  le  domaine  du  spectacle.  L’Angleterre 
étant  actuellement  le  pays  où  la  télévision  est 
la  plj<s  avancée,  nous  avons  demandé  à notre 
collaborateur  Pierre  Autré  de  se  rendre  sur 
place  pour  faire  une  étude  circonstanciée. 


De  ce  premier  aperçu  que  nous  publions  ci- 
dessous,  on  verra  que  la  télévision,  sar  grand 
écran,  transmise  dans  les  salles,  n’est  pas  en- 
core dans  le  domaine  de  la  réalité.  Ceci  nous 
rapprochera  de  la  théorie  américaine  qui  voit 
dans  la  télévision  un  spectacle  « at  home  » 
et  non  pas  un  spectacle  pour  le  public. 

La  théorie  chère  à certains  trusts  qui  pen- 
sent remplacer  un  jour  éditeurs,  distributeurs 
de  films,  de  même  que  les  directeurs  de  salles 
par  des  émissions  directes  est  encore  une  pure 
utopie. 

Marcel  COLIN-REVAL. 


Gros  Progrès  de  la  Télévision  à l’Exposition  de  Radio  de  Londres 
mais  il  ne  s’agit  que  d’ Appareils  pour  Particuliers 


•ar  Pierre  Al'TKK 


L’Exposition  de  Radio  et  de  Télévi- 
sion qui  s’est  tenue  à Londres  du  23  août 
au  3 septembre  a remporté  un  très  grand 
succès.  Plus  de  1 30.000  personnes  ont 
visité  le  « Rad’.olympia  » pendant  les  dix 
jours  qu’a  duré  cette  importante  manifes- 
tation. 

Pour  la  première  fois,  la  télévision  a été 
la  grande  attraction  de  F Exposition.  Plus 
de  vingt-cinq  récepteurs  différents,  tous 
au  point,  étaient  présentés  au  public  par 
les  divers  participants. 

Après  nous  être  promené  tout  un  après- 
midi  à travers  les  différents  stands,  et  avoir 
assisté  à diverses  réceptions  de  télévision, 
nous  avons  pu  constater  les  progrès  ac- 
complis par  la  télévision  en  Angleterre. 

La  télévision  existe  désormais  en  An- 
gleterre. Elle  est  entrée  dans  le  domaine 
pratique  et  commercial,  cela,  il  faut  le  dire 
bien  haut,  grâce  à la  Compagnie  de  Ra- 
diodiffusion anglaise,  la  B.  B.  C.,  orga- 
nisme officiel  d'Etat  qui  a tout  fait  et  dé- 
pensé des  millions  pour  atteindre  ce  ré- 
sultat. 


Des  émissions  de  télévision,  que  l'on 
essaye  de  rendre  les  plus  attrayantes  pos- 
sibles, ont  lieu  tous  les  jours  depuis  l'an- 
tenne d' Alexandra  Palace,  au  nord  de 
l.ondres. 

L'acheteur  d'un  poste  récepteur  de  té- 
lévision sait,  désormais,  qu'il  aura  tous 
les  jours  un  programme  de  cinq  heures  de 
spectacle  : Une  heure  le  matin,  de  1 1 h. 
c.  midi,  une  heure  et  demie  l'après-midi, 
de  15  h.  à 1 6 h.  30  et  trois  heures  le  soir, 
de  20  h.  à 23  h. 

Le  programme  de  l’après-nudi  est  géné- 
ralement composé  d’un  reportage  d’exté- 
rieur, visite  au  Zoo,  vision  d’un  match  de 
cricket,  etc.,  et  quelquefois  d’un  grand 
liim,  assez  ancien.  Lundi  dernier,  on  a 
donné  en  français,  avec  sous-titres  anglais, 
I.Homme  du  Jour  avec  Maurice  Cheva- 
lier. 

Les  programmes  du  soir  sont  composés 
des  actualités  filmées  Gaumont  British  ou 
Fox  Movietone  et  ensuite  d’une  pièce  de 
théâtre  ou  d’un  spectacle  dramatique  spé- 
cialement écrit  pour  la  télévision.  Joignez 


à cela  des  dessins  animés,  des  variétés,  des 
reportages. 

UNE  IMMENSE  PROPAGANDE 

A ETE  FAITE  PAR  LA  B.  B.  C. 

POUR  LA  TELEVISION 

De  très  belles  brochures  étaient  large- 
ment distribuées  au  public  à Radiolympia. 
On  essaye  de  prouver  au  public  que 
l’acheteur  d’un  poste  de  télévision  « en  a 
pour  son  argent  » et  qu’il  y a des  pro- 
grammes. Actuellement,  le  nombre  des  ré- 
cepteurs en  usage  en  Angleterre,  et  qui 
sont  limités  à une  région  de  100  kilomè- 
tres autour  de  Londres  (les  émissions  por- 
tant difficilement  plus  loin) , n’est  pas  of- 
ficiellement connu.  On  dit  qu’il  atteint 
2.000,  mais  on  pense  que  d’ici  mars  pro- 
chain 1 4.000  récepteurs  seront  vendus. 

Le  prix  des  récepteurs  est  encore  assez 
élevé  : de  30  guinées  à 220  guinées  selon 
les  modèles,  c’est-à-dire  de  6.000  à 
44.000  francs. 

Au  cours  de  notre  visite  à Rad’.olympia, 
nous  avons  pu  assister  aux  réceptions 


Notre  prochain  numéro  spécial  paraîtra  le  30  Septembre.  Ce  sera  notre  53e  numéro  trimestriel 
d’Exportation  en  cinq  langues. 

Nous  prions  nos  correspondants  et  annonciers  de  vouloir  bien  hâter  l’envoi  de  leurs  textes. 
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d’images  télévisées  sur  les  récepteurs  les 
plus  divers.  Il  y a deux  systèmes  de  récep- 
teurs utilisés  : ceux  à lampe  cathodique 
employés  par  la  majorité  des  maisons,  et 
ceux  à système  optico-mécanique  de  Sco- 
phony  employés  par  Scophony  et  Ekco 
et  qui  donnent  les  images  les  plus  grandes, 
par  projection  réelle. 

Disons  tout  de  suite  que  les  récep- 
tions sur  grand  écran  de  2 mètres  sur 
3 mètres,  dont  on  a tant  parlé,  n’exis- 
taient pas  à Ra  Jiolympia.  Les  appa- 
reils exposés  étaient  uniquement  des- 
tinés aux  particuliers. 

Chaque  compagnie  d’appareils  de  ra- 
dio présentait  son  récepteur  de  télévision  : 
His  Masters  Voice,  Pye  Télévision* * 
Raird-Gaumont-Britsh,  G.  E.  C.,  Mur- 
phy Radio,  Belling  Lye,  Beethoven  Ra- 
dio, Ferranti,  Marconi,  Cossor,  Philips, 
învicta.  Ultra  Télévision,  K.  B.  Radio, 
R.  G.  D.,  Ekco,  Scophony. 

Les  appareils  à lampe  cathodique 
ne  donnent  pas  des  images  supérieu- 
res à 20  cm.  sur  30  cm.  Scophony  pro- 
jette ses  images  sur  un  écran  de 
50  cm.  sur  60  cm. 

En  général,  quel  que  soit  le  procédé, 
les  images  sont  bonnes,  peut-être  pas  en- 
core suffisamment  lumineuses  pour  le  télé- 
cinéma, mais  d’une  définition  et  d’une  net- 
teté très  supérieures  à tout  ce  que  nous 
avions  vu  à ce  jour. 

Elles  n’atteignent  pas  encore  la  qua- 
lité des  images  cinématographiques,  mais 
le  progrès  est  cependant  énorme  par  rap- 
port aux  années  précédentes.  Scophony 
vend  son  appareil  220  guinées,  soit 
■44.000  francs.  Etant  donné  la  grandeur 
des  images  et  leur  fixité,  c’est  certainement 
ces  appareils  qui  donnent  les  meilleurs  ré- 
sultats. Baird,  M arconi,  Cossor,  ont  de 
très  bons  récepteurs,  peut-être  plus  lumi- 
neux, mais  avec  des  images  plus  petites. 
Le  prix  des  appareils  à lampe  cathodique 
va  de  6.000  à 24.000  francs,  selon  les 
dimensions  des  images. 

Le  public  qui  visitait  Radiolympia 
pouvait,  de  plus,  assister  dans  un  studio 
spécial,  aux  « prises  de  vues  » et  aux 
transmissions  de  télévision. 

Ajoutons  que  l’on  trouve  déjà  à Lon- 
dres des  appareils  récepteurs  de  télévi- 
sion dans  les  hôtels,  dans  les  clubs,  chez 
les  particuliers.  Dès  que  les  programmes 
seront  plus  abondants  et  plus  intéressants, 
cette  branche  de  la  télévision  prendra  cer- 
tainement une  grande  extension. 

Quant  à la  télévision  sur  grand 


Danielle  Darrieux  dans  une  scène  du  fi'm  Retour 
à l’Aube,  mis  en  scène  par  Henri  Decoin 


écran  dans  les  cinémas,  nous  ne  l’avons 
pas  vue,  car  elle  ne  fonctionne  pas  en 
ce  moment.  Trois  salles,  Gaumont  Bri- 
tish,  le  Tatler,  le  Tivoli  et  le  Marble 
Arch  sont  équipées  avec  le  Baird  Télé- 
vision. Scophony  installe  plusieurs 
« Odeon  »,  mais  comme  la  B.  B.  C. 
n’autorise  pas  les  réceptions  publi- 
ques payantes,  il  n’y  a rien  à faire  ac- 
tuellement dans  ce  domaine. 

* * 

Une  semaine  après  avoir  vu  l’Exposi- 
t:on  de  Londres,  si  vivante,  si  intéressante 
et  si  complète,  nous  nous  retrouvions  à 
Paris,  au  Grand  Palais  et  visitions  le  sa- 


Mardi  dernier,  la  Commission  Mixte 
du  Prix  des  Places  s’est  réunie  sous  la 
présidence  de  M.  P. -J.  de  Venloo.  Les 
discussions  pour  l’établissement  du  nou- 
veau barème  pour  Paris,  Seine,  Seine-et- 
Cise  et  Seine-et-Marne  se  sont  poursui- 
vies dans  une  atmosphère  cordiale  de  par- 
faite bonne  volonté.  Une  nouvelle  réunion 
se  tiendra  mardi  prochain. Les  projets  éla- 
borés au  cours  de  ces  réunions  seront 
probablement  soumis  à l’approbation  des 
directeurs  au  cours  d’une  Assemblée  gé- 
nérale que  convoquera  le  Syndicat  fran- 
çais. 


Ion  de  la  Radiodiffusion  française.  Il  est 
difficile  d’établir  une  comparaison,  car 
dans  ce  domaine,  nous  sommes  nettement 
en  retard.  Chez  nous,  le  nombre  des  ex- 
posants est  assez  restreint. 

Deux  maisons  seulement  exposaient  au 
Grand  Palais  des  récepteurs  de  télévision 
pour  la  vente.  Prix  : à partir  de  6.000 
francs. 

La  télévision  était  réduite  à six  dé- 
monstrations de  réception  dans  des  stands 
spéciaux  et  nous  retrouvons  encore  les 
toutes  petites  images  d’autrefois,  d’une 
qualité  souvent  inférieure  à ce  que  nous 
avions  vu  voici  un  an  au  Palais  de  la  Ra- 
dio du  Cours  la  Reine. 

S’il  faut  en  juger  par  ce  que  nous 
avons  vu  au  Grand  Palais,  la  télévision 
en  France  est  de  deux  ans  en  retard  sur 
l’Angleterre.  Ce  n’est  certes  pas  le  Ciné- 
ma français  qui  s’en  plaindra. 

* 

* * 

En  tout  cas,  amis  exploitants,  nous  ne 
croyons  pas  qu’il  soit  temps  de  vous  alar- 
mer. Pour  le  moment,  et  pour  plusieurs 
années,  vous  n’avez  sans  doute  pas  grand  - 
chose  à craindre  de  la  concurrence  de  la 
télévision,  surtout  en  France. 

Evidemment,  la  télévision  existe,  elle 
est  là,  elle  projette  des  films  anciens,  les 
actualités,  mais  elle  n’est  pas  du  toui 
prête  à prendre  la  place  du  cinéma,  si  elle 
doit  la  prendre  jamais.  La  télévision  est 
encore  loin  d’arracher  les  spectateurs  des 
cinémas  et  cela  pour  de  multiples  raisons 
que  nous  vous  exposerons  dans  le  prochain 
numéro  spécial. 


L’application  du  nouveau  barème  pour- 
ra probablement  entrer  en  vigueur  à 
partir  du  20  octobre.  M.  de  Venloo 
a été  invité  à assister  à la  réunion  des 
directeurs  qui  aura  lieu  à la  fin  de  ce 
mois  à Lyon.  Cette  invitation  nous  parait 
d’excellent  augure,  car  elle  permet  de 
supposer  que  la  région  lyonnaise  imitera 
peut-être  très  prochainement  l’exemple 
de  la  Grande  Région  Parisienne  où  le 
nouveau  barème  entre  en  vigueur  à partir 
du  21  septembre. 


Pierre  Autre. 


LE  NOUVEAU  BARÈME  DU  PRIX  DES  PLACES 
POUR  PARIS,  SEINE,  SEINE-ET-OISE 
ET  SEINE-ET-MARNE  EST  A L’ÉTUDE 
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Pour  l’Importation  des  Films  étrangers 
l’Italie  accroît  les  restrictions 


C’est  en  fait  la  Nationalisation  de  l’Importation  des  Films  étrangers 


Rome.  — Un  contrôle  gouvernemental 
pour  l'achat,  l’importation  et  la  distribu- 
tion de  tous  les  films  étrangers  en  Italie 
sera  le  résultat  d’un  nouveau  décret  qui 
vient  d’êtrç  pris  concernant  l’importa- 
tion des  films  étrangers. 

En  effet,  un  décret  royal  a été  publié 
le  13  septembre  par  la  « Gazette  officiel- 
le » ; ce  décret  institue  un  monopole  du 
gouvernement  italien  sur  l’achat,  l’im- 
portation, la  distribution  des  films  pro- 
venant de  l’étranger.  Cette  loi  est  entrée 
en  application  dès  le  lendemain  14  sep- 
tembre. 

La  compagnie  cinématographique  of- 
ficielle E.N.I.C.  (Ente  Nationale  Italiana 
Cinematografica)  a été  chargée  de  l’ap- 
plication de  ce  décret  et  s’occupera  dé- 


Article  premier.  - Un  monopole  pour 
l’acquisition,  l’importation  et  la  distribution 
en  Italie,  dans  ses  colonies  et  ses  posses- 
sions, des  films  cinématographiques  impor- 
tés de  l’étranger  a été  établi  par  un  décret- 
loi  royal  du  4 septembre  1938,  publié  dans 
la  Gazette  Officielle  du  13  septembre  1938. 

Art.  2.  — Le  monopole  mentionné  dans 
l'article  précédent  est  confié  à l’E.N.I.C.  dont 
le  siège  est  à Rome. 

Art.  3.  — Les  firmes  qui,  sur  la  base  de  li- 
cences régulières  délivrées  par  le  ministère 
des  Finances  et  encore  valides  au  moment 
de  la  publication  du  présent  décret,  ont  des 
contrats  courants  pour  l’acquisition,  l’im- 
portation et  la  distribution  en  Italie,  dans 
ses  colonies  et  ses  possessions,  de  films  ci- 
nématographiques de  production  étrangère, 
doivent  faire  connaître  au  ministère  pour 
le  Commerce  étranger  et  les  Echanges,  dans 
les  dix  jours  suivant  la  publication  du  pré- 
sent décret,  quels  sont  ces  contrats  en  cours, 
en  fournir  des  copies  et  indiquer  quelles 
parties  de  ces  contrats  ont  été  déjà  utilisées 
et  ce  qu’il  en  reste  à exécuter. 

Art.  4.  — Les  pleins  pouvoirs  sont  don- 
nés au  Ministre  du  Commerce  étranger  et 
des  Echanges  pour  établir,  en  accord  avec  le 
Ministre  des  Corporations  et  de  la  Culture 
Populaire  les  conditions  et  les  modalités 
pour  l’exécution  des  contrats  stipulés  et 
présentés  en  conformité  avec  les  disposi- 
tions de  l’article  3,  ou  s’arranger  pour  (pie 
les  dits  contrats  soient  repris  dans  les  condi- 
tions et  modalités  mentionnées  plus  haut 
par  l’Ente  Nazionale  Italiana  Cinematogra- 
fica (E.N.I.C.)  (Organisation  Nationale  de  la 
Cinématographie  Italienne). 

Si  les  parties  contractantes  ne  sont  pas 
d’accord  pour  accepter  les  conditions  et  mo- 
dalités pour  l’exécution  d’un  contrat  et  re- 
fusent que  le  contrat  soit  repris  par 
l’E.N.I.C.,  elles  sont  libres  d’annuler  le  con- 


sorrrtaàs  de  l’achat  et  de  la  distribution 
des  films  étrangers. 

Les  producteurs  qui  refuseraient  d’ap- 
pliquer ce  décret  seraient  exclus  du  mar- 
ché italien. 

Cette  nouvelle  a produit  une  grande 
sensation  dans  les  milieux  cinématogra- 
phiques américains,  anglais  et  français, 
qui  craignent  de  voir  leurs  productions 
rejetées  d’Italie. 

Les  représentants  des  compagnies 
cinématographiques  américaines  vont  sa 
réunir  à Paris  pour  décider  des  mesures 
à prendre  au  sujet  de  ce  nouveau  décret. 

Dès  cette  semaine,  une  importante 
réunion  des  producteurs  et  exportateurs 
de  films  français  a lieu  au  siège  de  la 
Confédération,  afin  d’étudier  les  textes 
et  d’adopter  une  attitude  commune. 


Irai.  Une  telle  annulation  ne  donne  droit  à 
aucune  indemnité. 

Art.  5.  Dans  le  sens  de  l’art.  3,  n"  1 de 
la  loi  du  31  janvier  192t>,  et  sur  les  proposi- 
tions du  ministère  du  Commerce  étranger 
et  des  Echanges,  en  accord  avec  les  Minis- 
tres de  la  Grâce  et  de  la  Justice,  des  Finan- 
ces et  de  la  Culture  Populaire,  des  règle- 
ments pourront  être  établis  pour  la  coordi- 
nation des  activités  confiées  par  le  présent 
décret  à l’E.N.I.C.,  avec  les  activités  des 
Producteurs  nationaux  pour  l’Exportation 
e!  le  Commerce  étranger  intéressant  l’Indus- 
I rie  cinématographique. 

Art.  (5.  Si  des  règlements  supplémentai- 
res sont  nécessités  pour  l’exécution  du  pré- 


Décidément, la  manifestation  de  Venise 
semble  passer  un  mauvais  quart  d’heure. 

Les  milieux  cinématographiques  anglais 
et  américains  notamment  lui  adressent  d’a- 
mers reproches  et  jurent  qu’on  ne  les  y re- 
prendra plus. 

Malheureusement,  le  grief  est  porté  éga- 
lement au  délégué  officiel  de  la  France,  qui 
fut  cette  année  M.  René  Jeanne,  du  Petit 
Journal.  On  lui  reproche  en  des  termes  très 
vifs  d’avoir  soutenu  les  délégations  italienne 
et  allemande  pour  que  ces  dernières  accor- 
dent leurs  voix  aux  films  français. 


sent  décret,  une  loi  sera  promulguée  par  dé- 
cret royal,  suivant  la  loi  du  31  janvier  1920, 
sur  la  proposition  du  ministère  du  Com- 
merce étranger  et  des  Echanges,  en  accord 
avec  les  ministres  des  Affaires  Etrangères 
pour  l’Afrique  Italienne,  de  la  Grâce  et  de 
la  Justice,  des  Corporations  et  de  la  Cul- 
ture Populaire. 

Le  présent  décret  sera  effectif  éi  partir  de 
la  date  suivant  le  jour  de  sa  publication 
dans  ta  Gazette  Officielle  du  Royaume  et  sera 
présenté  au  Parlement  pour  être  transfor- 
mé en  loi. 


Accords  Billancourt-Nice 


Nous  apprenons  que  Nôcæa  Films 
Production  a confié,  à compter  du  1 r 
Septembre  1938,  l’exploitation  de  ses 
studios  sis  à Saint-Laurent-du-Var  à 
la  Société  Paris  Studios  Cinéma 
(Groupe  Lauer  et  Cie)  qui  a su  s’atta- 
cher à ses  établissements  de  Billan- 
court la  plus  importante  et  la  plus  fi- 
dèle clientèle.  La  Nicæa  Films  Produc- 
tion conservera  toutefois  son  organi- 
sation administrative  qu’elle  met  à la 
disposition  de  Paris  Studios  Cinéma. 

Ces  nouveaux  accords  entre  les 
deux  Sociétés  ne  manqueront  pas  de 
mettre  à la  disposition  de  la  produc- 
tion française  et  internationale  un  ou- 
til de  travail  qui,  selon  les  besoins 
d’extérieurs  ou  d’intérieurs,  répondra 
parfaitement  à toutes  les  demandes. 

Les  deux  Sociétés  agiront  en  pleine 
et  active  collaboration  en  réalisant 
ainsi  le  vieux  proverbe  « L’Union  fait 
la  force  ». 

Nous  leur  souhaitons  le  plus  com- 
plet succès. 


Marchandage  jugé  peu  élégant  et  dont  le 
film  français  pouvait  se  passer. 

Certes,  M.  René  Jeanne  avait  pour  mis- 
sion de  récolter  le  maximum  de  prix,  mais 
non  au  point  de  blesser  l’amitié  anglaise  et 
américaine. 

Nous  espérons  que  cette  erreur  de  con- 
ception (les  choses  ne  portera  pas  tort  au 
film  français  lors  des  manifestations  qui  se 
dérouleront  à l’exposition  de  New  York  au 
printemps  prochain. 

Il  ne  faut  pas  penser  que  d’ici  là  les  jour- 
nalistes et  les  personnalités  d’Amérique  et 


— ♦ — 

Décret  paru  dans  la  « Gazette  Officielle  » 
du  13  Septembre  1938 


La  France  organiserait  une  Manifestatinn 
Cinématugraphique  Internationale  i Cannes 
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Annie  Ducaux  et  J.  Copeau  dans  Conflit  que  réalise 
Léonide  Moguy. 


de  Grande-Bretagne  auront  perdu  la  mé- 
moire de  ce  qui  s’est  passé  à Venise. 

La  délégation  française  devra  donc  être 
très  prudemment  formée. 

Le  bruit  court  que  M.  René  Jeanne  serait 
désigné  comme  président  de  notre  représen- 
tation cinématographique  à New  York. 

Si  cette  information  est  exacte,  nous  comp- 
tons que  M.  René  Jeanne  aura  comme  pre- 
mier souci  de  s’employer  à modifier  l’opi- 
nion qu’ont  de  lui  les  milieux  anglo-saxons. 

11  ne  faudrait  pas,  en  effet,  qu’en  cas  de 
demi  succès,  il  essaye,  comme  il  vient  de  le 
faire  pour  Venise,  de  l’attribuer  à une  soi- 
disant  maladresse  de  la  presse.  L’erreur 
viendrait  de  plus  loin  et  il  faut  qu’on  le  sa- 
che. 

i * 

* * 

Nous  croyons  savoir  que  dans  les  mi- 
lieux officiels,  il  est  fortement  question 
d’organiser  dès  l’année  prochaine  une 
manifestation  cinématographique  inter- 
nationale à Cannes. 

Marcel  Colin-Reval. 
— — ♦ 


“ Mayerling  " est  projeté  dans  la 
première  salle  d'exclusivité  de  Londres 

Londres.  — Pour  la  première  fois  de- 
puis le  début  du  cinéma  parlant,  un  film 
en  langue  étrangère  a été  projeté  dans 
la  salle  d’exclusivité  la  plus  chic  de  Lon- 
dres : le  Carlton,  théâtre  Paramount  de 
Haymarket,  en  plein  West  End.  Il  s’agit 
de  «Mayerling  » qui  avait  déjà  été  donné 
pendant  plusieurs  mois  voici  près  de 
deux  ans  au  Curzon,  salle  spécialisée,  et 
avait  été  repris  par  cette  même  salle  la 
saison  dernière. 

Cette  fois-ci,  « Mayerling  » vient 
d'être  donné  dans  une  salle  de  1.800 
places  passant  généralement  les  pre- 
mières exclusivités  des  grands  films 
américains. 

C’est  là  un  beau  succès  pour  le  film 
français.  On  annonce  que  « Mayerling  » 
va  passer  maintenant  dans  tous  les 
grands  cinémas  britanniques  avec  des 
prix  de  location  aussi  élevés  que  les  plus 
gros  films  américains. 

Notons  que  le  cinéma  SVbetropole, 
salle  de  quartier,  située  près  de  Victoria 
Station  vient  de  projeter  « Le  Roi 
s’amuse  « (Le  Roi)  en  version  française. 
♦ 

“Hôtel  du  Nord”  est  commencé 

Le  grand  film  de  Marcel  Carné,  Hôtel  du 
Nord,  est  entré  dans  la  phase  de  la  réalisa- 
tion. 

Après  avoir  tourné  avec  les  opérateurs 
Thirard  et  Louis  Née  plusieurs  scènes  sur 
les  quais  du  canal  Saint-Martin,  Marcel 
Carné  prendra  bientôt  possession  des  dé- 
cors construits  par  Trauner  aux  studios  de 
Billancourt. 

Plusieurs  engagements  nouveaux  vien- 
dront compléter  la  brillante  distribution 
d’ores  et  déjà  connue  : 

Annabella,  Louis  Jouvet,  Jean-Pierre  Au- 
mont,  Arlelty,  Andrex,  Dorville,  Bernard 
Blier,  François  Perrier. 

Hôtel  du  Nord,  pour  lequel  tout  un  quar- 
tier de  Paris  sera  reconstruit  sur  un  vaste 
terrain  voisin  des  studios  de  Billancourt, 
s’annonce  comme  un  très  grand  film. 


POUR  LA  PROPAGANDE 
DES  FILMS  FRANÇAIS  A L’ETRANGER 

Dans  la  crainte  de  voir  les  artistes, 
dont  les  pourcentages  les  font  vivre,  les 
abandonner  pour  Hollywood  s’ils  leur 
font  de  la  publicité  en  Amérique,  les 
agents  artistiques  français  font  tout  ce 
qu’ils  peuvent  pour  éviter  ce  qui  peut  ap- 
peler l’attention  sur  nos  vedettes  aux 
Etats-Unis. 

Un  exportateur  de  films  français  dési- 
reux, pour  intensifier  son  exploitation 
aux  Etats-Unis,  de  faire  une  publicité  de 
ce  genre,  s’est  vu  refuser  toute  coopé- 
ration par  les  agents  de  Jean  Rabin,  et. 
par  ceux  de  Pierre  Renoir.  Dans  les  deux 
cas,  il  lui  a été  répondu  que  ces  artis- 
tes n’avaient  pas  besoin  de  publicité  à 
l’étranger  et  qu’ils  avaient  suffisamment 
de  propositions  pour  faire  des  films  en 
France  pour  qu’une  telle  publicité  leur 
soit  inutile. 

Cette  attitude  nettement  préjudiciable 
au  succès  du  film  français  à l’étranger 
et  plus  généralement  à la  propagande 
française  dont  le  film  est  peut-être  l’agent 
le  plus  efficace,  est  à mettre  en  contraste 
avec  l’attitude  des  firmes  de  cinéma  amé- 
ricaines dont  on  voit  chaque  jour  dans 
la  presse  d’innombrables  communiqués, 
accompagnés  de  photos,  sur  la  vie  de 
leurs  vedettes,  et  qui  sont  arrivées  ainsi 
à leur  donner  auprès  du  public  français 
une  personnalité  telle  que  le  succès  de 
leurs  films  en  est  considérablement  accru. 


9 Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé,  MM. 
Alexandre  Korda,  Steven  Pallos  et  le  petit 
Sabu,  que  nous  vîmes  dans  Alerte  aux  In- 
des, se  sont  embarqués  la  semaine  dernière 
pour  V Amérique. 

Sabu,  au  cours  de  son  voyage  en  Améri- 
que, sera  reçu  à la  « Maison  Blanche  »,  par 
le  Président  Roosevelt . 

Il  assistera  également , le  20  septembre  au 
Radio  Citg  Music  Hall,  à l<t  première  de 
Alerte  aux  Indes. 


Trois  prix  « ex-œquo  » pour  la 
meilleure  Actualité  à Venise 


Dans  le  dernier  numéro  de  « La  Ciné- 
matographie Française  » nous  deman- 
dions que!  était  le  vrai  champion  du  prix 
de  la  meilleure  actualité  à la  Biennale  de 
Venise  : Gaumont  British  News  ou  La 
Presse  Filmée  Française  ? 

Voici  la  réponse  : 

Le  Prix  du  meilleur  film  d’actualité  a 
été  décerné  « ex-æquo  » à : 

Film  of  the  Year  (Gaumont  British, 
Angleterre) . 

Uffa  Wochenschau  (Ufa,  Allemagne). 

Voyage  des  souverains  britanniques 
en  France  (Presse  Filmée,  France). 

L’information,  pour  la  France,  sem- 
ble donc  avoir  été  faussée. 


Pendant  les  prises  de  vues  de  La  Goualeuse,  que  réalise  Fernand  Rivers  : F.  Rivers,  Lys  Gauty,  Arthur 

Devère,  l’opérateur  Bachelet,  etc... 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 
Tribune  libre  de  nos 
Abonnés-  Directeurs. 


LE  CONGRES  DE  L70N  DES  DIRECTEURS 
DE  SPECTACLES  CINEMATOGRAPHIQUES 
AURA  LIEU  LE  27  SEPTEMDRE 


Lyon.  Ce  congrès  durera  deux  jours 
et  tiendra  ses  assises  les  mardi  et  mercredi. 
Soulignons-en  l’importance,  non  pas  seule- 
ment parce  que  l’ordre  du  jour  contient  une 
série  de  questions  qui  seront  discutées  et 
donneront  lieu  à des  vœux  et  décisions  gra- 
ves, mais  bien  parce  que  l’Union  du  Specta- 
cle de  Lyon  et  de  la  région  s’est  assurée  la 
présence  à ce  congrès  de  tous  les  parlemen- 
taires du  Rhône,  et  de  M.  le  Ministre  de 
l’Education  Nationale  dont  dépendent  les  or- 
ganisations cinématographiques. 

Or,  on  sait  que  parmi  les  parlementaires 
du  Rhône,  M.  le  Président  Herriot,  qui  étu- 
dia le  premier  Statut  du  Cinéma,  a comme 
collègue  M.  le  Ministre  Julien,  dont  l’activité 
s’emploie  aux  P.  T.  T.  c’est-à-dire  à tout  ce 
qui  intéresse  la  radiophonie  et  bientôt  la 
télévision. 

Il  n’est  donc  pas  possible  de  négliger  l’im- 
portance du  congrès  de  Lyon  et  d'ignorer 
qu’il  va  se  dérouler  dans  ce  centre  de  l’or- 
ganisation syndicale  du  spectacle  et  du  Ci- 
néma de  province  une  manifestation  dont 
les  conséquences  intéresseront  tous  les  di- 
recteurs de  salles  de  France  et  des  colo- 
nies. 

L’ordre  du  jour  comporte  : 

L’étude  de  la  limitation  des  salles; 

La  suppression  des  minimums; 

La  réglementation  des  prix  des  places; 

La  révision  du  contrat-type; 

La  concurrence  des  patronages  et 
œuvres  privées  ou  officielles; 

Les  conventions  collectives; 

La  fiscalité  — droits,  patentes,  etc...; 

Droits  d’auteurs; 

Détaxations. 

Et,  naturellement,  toutes  les  questions  di- 
verses qu'au  dernier  moment  les  congres- 
sistes offriront  aux  études  des  collègues  ou 
commissions  spécialisées. 

Naturellement,  le  comité  d’organisation 
de  ce  congrès  a lancé  des  invitations  à tous 
les  directeurs  importants  de  toutes  les  villes 
de  France. 

Mais  il  en  est  qui  furenl  nécessairement 
oubliés;  qu’ils  veuillent  bien  lire  ici  les 
excuses  qui  leur  sont  présentées  et  l’appel 
qui  leur  est  adressé  pour  qu’ils  soient  pré- 


sents à ce  congrès  où  se  discuteront  leurs 
intérêts  et  leur  avenir,  et  dont  il  doit  res- 
sortir des  décisions  et  lignes  tle  conduite 
extrêmement  importantes. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  la  province  a 
des  intérêts  à défendre  (pii  se  différencient 
quelque  peu  de  ceux  des  directeurs  de  la 
capitale,  et  que,  si  dans  les  questions  d’inté- 
rêt général  il  importe  de  faire  bloc,  il  faut 
aussi  examiner  les  problèmes  sous  l’angle 
spécial  à la  province. 

Au  premier  chef,  il  faut,  par  exemple, 
placer  cette  singulière  loi  de  11)37  qui  frap- 
pait les  établissements  n’employant  pas  de 
musiciens  ou  artistes  d’une  taxe  supplé- 
mentaire. 

Seuls  les  musiciens  et  artistes  parisiens 
avaient  quelque  raison  de  faire  valoir  cer- 
taines revendications  tandis  qu’en  province 
il  n’existait  aucun  mouvement  de  ce  genre 
et  qu’il  apparaît  aujourd’hui  absolument  im- 
possible d’assurer  l’existence  d’orchestres 
sérieux  dans  plusieurs  grandes  salles  d’une 
même  ville  aussi  bien  qu’une  cadence  régu- 
lière de  programmes  d’attractions. 

Tandis  que,  tout  au  contraire,  le  coût  des 
films,  les  charges  locatives  et  celles  des  sa- 
laires exigent  pour  bien  des  salles  de  faire 
des  recettes  supérieures  aux  minimums  vi- 
sés par  la  loi  incriminée. 

Que  de  choses  à dire  sur  ce  sujet  et  sur 
bien  d’autres  ? 

Mais  il  incombe  précisément  aux  intéres- 
sés de  constituer  eux-mêmes  les  cadres  de 
leur  activité  défensive  et  de  leur  action  gé- 
nérale pour  sauvegarder  leurs  intérêts.  Et 
ce  n’est  pas  de  loin  ou  après  qu’il  faudra  cri- 
tiquer et  juger  le  travail  des  congressistes, 
mais  sur  place  et  pendant  les  séances  de  ce 
congrès. 

Directeurs  de  province,  qui  lisez  ces  li- 
gnes écrites  pour  vous,  prenez  sur  votre 
temps,  sur  vos  heures  de  liberté  et  même 
de  travail,  tout  le  temps  qu’il  faut  pour  sui- 
vre les  assises  du  congrès  de  Lyon  des  27 
et  28  septembre,  il  y sera  discuté  si  utile- 
ment de  tous  vos  intérêts  que  vous  n’avez 
pas  le  droit  d’en  être  absent  et  de  ne  pas  y 
dire  votre  mot  et  apporter  le  concours  de 
vos  propres  pensées  et  avis. 

Suzanne  Meunier. 


Viviane  Romance,  danseuse  espionne,  dans 
Gibraltar,  film  de  Fedor  Ozep 


Les  Exploitants  anglais 
demandent  la  Réduction 
du  Service  d'entretien 
des  Appareils  sonores 

L’Association  des  Exploitants  Anglais 
(C.  E.  A.),  vient  de  placer  au  premier 
rang  de  son  programme  pour  la  nouvelle 
saison  l’obtention  d’une  importante  ré- 
duction dans  les  services  d’entretien 
des  appareils  de  projection  sonore. 

« Après  dix  ans  de  film  parlant,  les 
charges  demandées  aux  exploitants  pour 
les  services  d’entretien  des  appareils 
sont  encore  exorbitantes,  et  il  n’y  a au- 
cun doute  qu’elles  pourraient  être  rédui- 
tes dans  de  très  notables  proportions  », 
allèguent  les  exploitants  britanniques. 


EXPLOITANTS 


Les  plus  belles  Salles  de  Spectacle 
utilisent  quotidiennement  : 

1°  L’ESSENCE  PARFUMÉE  REGEFRIN 

régénérateur  de  l'air  par  pulvérisation 


2°  LES  BLOCS  HYGIENIQUES 


REGEFRIN 


pour  les  Bureaux,  W.C.,  Urinoirs,  etc. 

(TOUS  LES  PARFUMS) 


ETS  REGEFRIN 


Plus  de  1.500  Références 

12,  Rue  d’Anjou,  PARIS  (8e) 

Téléphoné  ; AX.IOU  04-80  (6  lignes 
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Fête  des  Théâtres  Couzinef 
au  Casino  de  Royan 


Royan.  Le  31  août  dernier,  les  théâtres 
Couzinet  ont  lait  relâche.  Selon  la  tradi- 
tion établie,  tout  le  personnel  des  théâtres 
et  des  agences  de  location  de  Marseille,  Pa- 
ris et  Bordeaux  se  trouvait  réuni  avec  leurs 
collègues  du  Casino  de  Royan  en  une  fête 
de  la  collaboration  sociale. 

Ce  fut  une  journée  magnifique. 

Un  soleil  éclatant  était  de  la  fête. 

Les  autocars  arrivèrent  à Royan  à 11  heu- 
res. Un  apéritif  d’honneur  offert  à la  presse 
et  aux  invités  réunissait  la  joyeuse  cohorte 
sur  la  terrasse  du  café  glacier. 

Après  avoir  subi  l’épreuve  de  la  caméra, 
ce  fut  le  banquet  de  400  couverts  dans  la 
grande  salle  des  fêtes  du  Casino. 

Le  banquet  était  présidé  par  M.  Labatut- 
Yerdaut,  premier  adjoint  au  maire  et  par  les 
membres  de  la  municipalité. 

A la  table  d’honneur  on  voyait  aussi  : 
M.  et  Mme  Emile  Couzinet;  MM.  Alban  et 
René  Couzinet;  M.  Taptout,  président  du 
Tribunal  de  commerce  de  Marennes;  M.  Fil- 
leux,  conseiller  d’arrondissement;  les  re- 
présentants de  l’agence  Havas,  de  la  presse 
régionale  et  locale,  de  la  presse  corporative, 
un  certain  nombre  de  loueurs  de  films  de 
Bordeaux,  M.  et  Mme  Buarini,  le  conseil 


MM.  Palmade,  Berthollet  et  Perrin 
viennent  d’acquérir  de  M.  Rodanski  ie 
cinéma  Chanteclair,  l’établissement  qui, 
après  le  Patlié  Palace,  apparaît  à Lyon 
comme  le  plus  moderne.  Ils  en  ont  confié 
la  direction  à M.  Bilher,  qui  dirigea  si  long- 
temps la  Scala  de  Lyon  et  compte  parmi  les 
vieux  du  cinéma. 

On  sait  que  MM.  Perrin,  Berthollet  et  Pal- 
made possèdent  déjà  l’Athénée,  situé  dans 
le  quartier  des  Brotteaux  et  le  Vox  récem- 
ment inauguré  dans  le  quartier  de  Vaise. 

Voilà  donc  un  troisième  cinéma  qui  vient 
se  ranger  aux  côtés  de  l’Athénée  et  du  Pa- 
ris, dont  la  même  société  assure  les  pro- 
grammations en  accord  amical  et  liaison 
avec  M.  Barbe,  ancien  propriétaire  de 
l’Athénée,  et  aujourd’hui  co-propriétaire  de 
l’Eldorado  où  M.  Espoullier  semble  avoir 
abandonné  l’idée  de  faire  du  music-hall. 

Le  Grolée  n’a  pas  fermé  ses  portes,  de- 
venu cinéma  de  première  vision,  il  a fait 
cet  été  quelques  reprises  particulièrement 
goûtées. 

A Chambéry.  M.  Poulin,  propriétaire 
de  cinémas,  construit  une  nouvelle  salle  des 
plus  modernes,  sur  la  place  principale  a 
côté  de  la  célèbre  fontaine  des  Eléphants. 

Un  douloureux  accident  vient  d’endeuiller 
la  corporation  du  cinéma  à Lyon.  M.  Douax, 
chef  de  poste  de  Cinéjournal,  pilotant  un 
hors-bord  sur  la  Saône  a capoté  et  assommé 
par  le  choc  a coulé  à pic. 

Son  corps  n’a  pas  encore  été  retrouvé  à 
l'heure  où  nous  écrivons  ces  lignes. 


d’administration  de  ia  Société  du  Casino, 
etc.,  etc... 

De  nombreuses  et  jolies  femmes  appor- 
taient la  note  de  la  beauté  et  de  la  grâce. 
Les  cinq  jeunes  baigneuses  sélectionnées  au 
concours  de  photogénie  formaient,  au  mi- 
lieu des  fleurs,  un  bouquet  de  jeunesse  fort 
apprécié. 

Le  banquet  fut  magistralement  servi  par 
les  services  du  Casino.  Puis  deux  discours 
furent  prononcés,  l’un  par  M.  Emile  Couzi- 
net, l’autre  par  M.  le  Maire  de  Royan. 

Ensuite,  ce  lui  la  tombola  gratuite  offerte 
au  personnel. 

Un  cadeau  fut  offert  par  le  personnel  à 
M.  Emile  Couzinet  et  deux  magnifiques  cor- 
beilles de  roses  furent  offertes  à Mme  Cou- 
zinet. 

La  journée  continua  par  un  radio  crochet 
d’amateurs  et  un  bal  où  le  lambeth  walk  fît 
fureur  et  une  visite  aux  magnifiques  bâti- 
ments dont  la  transformation  en  studios  est 
poussée  activement.  Le  soir,  un  lunch  fut 
servi  et  la  fête  continua  fort  avant  dans  la 
nuit. 

Le  retour  s’effectua  dans  la  joie  et  presque 
au  petit  jour  après  une  journée  réconfortante 
et  joyeuse.  Gérard  Coiunau. 


Si  les  mois  de  mars  et  avril  comptèrent  en 
1938  comme  catastrophiques,  les  directeurs 
de  salles  demeurées  ouvertes  ont  trouvé 
dans  l’exploitation  d’été  une  agréable  com- 
pensation. 

Les  congés  payés  avaient,  certes,  vidé  la 
ville  d’un  très  grand  nombre  de  spectateurs 
habituels,  mais  Lyon,  véritable  plaque  tour- 
nante du  tourisme  et  point  d’arrêt  d’innom- 
brables visiteurs  venus  du  nord,  de  la  Bel- 
gique, de  l’Angleterre  et  des  pays  Scandina- 
ves connut  cette  année  l’avalanche  agréa- 
ble d’une  énorme  clientèle  de  compensa- 
tion. 

S.  M. 


Charles  Vanel  et  J.  P.  Auinont  dans  S. O. S.  Sahara 


10.000  Exploitants  Américains  et  Canadiens 
participent  à ia  Campagne  de  Propagande 

pour  le  Cinéma  : 

"LA  PLUS  GRANDE JINNEE  DES  FILMS” 

C’est  le  1"  septembre  que  s’est  ouverte  la 
grande  campagne  de  propagande  en  faveur 
du  cinéma  organisée  par  l’industrie  amé- 
ricaine et  intitulée  : Motion  Pictures’ Grea- 
test  Year,  c’est-à-dire  : la  plus  grande  année 
des  films,  avec  comme  slogans  complémen- 
taires : Le  cinéma  est  votre  meilleur  diver- 
tissement. 

Près  de  10.000  exploitants  des  Etats-Unis 
et  du  Canada  ont  accepté  de  prendre  part  à 
la  campagne  qui  s’effectue  de  la  façon  sui- 
vante : 

94  films  ont  été  choisis  - tous  américains 
sauf  un  seul  anglais,  Alerte  aux  Indes 
parmi  ceux  édités  en  sortie  générale  du  1"‘ 
août  au  31  octobre. 

Chaque  exploitant  participant  à la  cam- 
pagne devra  projeter  entre  le  1"  septembre 
et  le  31  décembre  au  moins  30  de  ces  films 
et  verser  une  redevance  proportionnelle  au 
nombre  de  places  de  la  salle. 

Un  concours  doté  de  250.000  dollars  de 
prix  est  ouvert  au  public,  soit  près  de  dix 
millions  de  francs.  Pour  y prendre  paît,  il 
faudra  que  les  spectateurs  aient  vu,  répon- 
dent à 30  questions  dont  chacune  concerne 
une  scène  d’un  film  différent,  ce  qui  revient 
à dire  qu’ils  aient  assisté  à la  projection  de 
30  des  films. 

En  plus  des  30  réponses,  chaque  specta- 
teur doit  indiquer  en  50  mots  quel  est  celui 
des  30  films  qu’il  préfère  et  pourquoi. 

Voici  le  genre  des  questions  posées  : 
« Quelle  est  la  nourriture  que  la  belle-mère 
cte  Blanche-Neige  lui  a donnée  pour  l’em- 
poisonner ? Une  tarte  aux  fraises,  un  canard 
rôti,  une  pomme,  un  pâté  ? »,  etc. 

Un  million  de  dollars  ont  été  investis  pour 
l’organisation  de  ce  concours.  La  moitié  est 
dépensée  en  publicité  dans  les  journaux,  à 
la  radio,  en  bandes  annonces,  en  brochures 
pour  le  public. 

Le  concours  sera  clos  le  31  décembre  à 
minuit,  le  premier  prix  sera  de  50.000  dol- 
lars, le  second  de  25.000  (soit  1.850.000  et 

925.000  francs). 

On  espère  que  cette  campagne  et  ce  con- 
cours amèneront  dans  les  cinémas  un  pu- 
blic nouveau  et  y attireront  les  spectateurs 
tpii  semblaient  se  désintéresser  du  cinéma 
depuis  plusieurs  mois.  — P.  .4. 

♦ 

Une  Nouvelle»  à Aubagne 

Le  Revue  de  l’Ecran  nous  apprend  la 
création  prochaine  à Aubagne  d’un  très 
luxueux  cinéma,  dû  à l’initiative  de  MM. 
Arati  fils  et  Clairy-Guibaud. 

Cette  nouvelle  salle  comportera  plus  de 
800  places  et  sera  dotée  de  tous  les  perfec- 
tionnements assurant  le  maximum  de  con- 
fort aux  spectateurs. 

L’étude  très  approfondie  et  les  soins  ap- 
portés dans  la  réalisation  par  M.  Arati  fils, 
qui  est  un  architecte  connu,  nous  font  pré- 
voir un  ensemble  très  harmonieux  et  ime 
acoustique  parfaite. 

L’aménagement  de  la  cabine  a été  confié 
à Klangfilm  Tobis,  qui  y installera  ses  meil- 
leurs types  d’appareils.  C’est  déjà  un  sûr 
garant  de  succès  pour  les  promoteurs  de 
cette  nouvelle  salle,  auxquels  nous  présen- 
tons tous  nos  vœux  de  succès. 


Adressez  le  Montant  de  l’Abannement  au  Compte  Chèques  Postaux  702-66  Paris 


♦ 

DANS  LES  SALLES  A LYON 

(I)e  notre  correspondant  particulier ) 
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Au  Syndicat  des  Directeurs 
de  Cinémas  ardennais 

ASSEMBLEE  GENERALE 
DU  20  JUILLET  1938 

La  deuxième  Assemblée  générale  du  Syn- 
dicat des  Directeurs  de  Cinémas  Ardennais 
a eu  lieu  fin  juillet,  à Charleville. 

La  réunion  était  présidée  par  M.  Marcel 
Thirriot,  Président  en  exercice,  assisté  de 
MM.  Turet,  de  Revin,  Vice-Président;  Mau- 
roy, de  Mohon,  Secrétaire;  Perrod,  de  Nou- 
zonville,  Trésorier,  et  Lahore,  de  Sedan,  Ad- 
ministrateur. 

Etaient  présents  : MM.  Grapin,  de  Rethel; 
Hubert,  de  Charleville;  Manceau,  de  Revin; 
Verge,  de  Mézières. 

Excusés  ; MM.  Bonnaert,  de  Givet;  Montli- 
bert,  d’Hirson;  Noiret,  de  Sedan. 

Après  compte  rendu  de  l’Assemblée  du 
23  février  1938,  par  le  Secrétaire,  et  le  rap- 
port financier  du  Trésorier,  M.  Marcel  Thir- 
riot, Président,  fait  un  compte  rendu  détaillé 
de  l’Assemblée  générale  du  Syndicat  Fran- 
çais du  21  juin  1938  et  met  ses  collègues  au 
courant  des  questions  qui  ont  été  si  brillam- 
ment exposées  par  M.  Lussiez,  lors  de  cette 
réunion. 

L’ordre  du  jour  comportait  également 
d’importantes  questions  sur  les  Allocations 
familiales,  les  films-annonce  et  les  emballa- 
ges, sécurité  dans  les  salles,  la  concurrence 
(les  Tourneurs. 

L’Assemblée  a,  d’autre  part,  décidé  à 
l’unanimité  d’adopter  la  barème  proposé 
par  la  Commission  mixte  concernant  le  prix 
minimum  des  places. 

A l’issue  de  l’Assemblée,  un  déjeuner  ami- 
cal réunit  à nouveau  les  Directeurs  arden- 
nais, sous  l’aimable  présidence  de  M.  Léon 
Favret,  Président  d’Honneur. 

• 

Le  Comédia  de  Sète  devient 
Cinéma  de  Première  Vision 

Le  Comédia,  l’ancien  théâtre  de  Sète,  de- 
viendra cinéma  de  première  vision. 

D’importantes  transformations  sont  ac- 
tuellement en  cours  d’exécution  et  feront 
du  nouveau  « Colisée  » un  des  meilleurs  ci- 
némas de  la  ville. 

« Klangfilm-Tobis  » équipera  la  cabine 
de  cet  établissement. 

♦ 

Les  Nouvelles  Salles  en  Tunisie 

On  parle  de  Installation  d’une  nouvelle 
salle  à Sfax,  qui,  paraît-il,  sera  contrôlée  par 
M.  Sitruk,  du  Palmarium. 

Les  travaux  des  nouvelles  salles  de  Tunis 
avancent.  Le  Parnasse  sera  probablement 
prêt  au  début  octobre.  L’A.  B.  C.  n’ouvrira 
pas  avant  début  novembre  et  le  Paris  avant 
décembre. 

M.  Albert  Boralevi,  directeur  des  établis- 
sements Seiberras,  attend  le  prochain  pas- 
sage à Tunis  de  M.  J.  Seiberras  avec  qui  il 
doit  s’embarquer  pour  la  France,  et  retour 
par  Alger.  — Rigopoulo. 


LE  CONFISEUR  DU  CINÉMA 


vous  invite  à prendre  connaissance 

de  sa  collection  1938-39 


Jeanne  Provost  et  Robert  Pizani  dans  Monsieur 
Coccinelle,  un  film  de  Bernard  Deschamps. 


A la  Date  du  6 Septembre, 
les  Exploitants  d’Alger 
obtiennent  la  Détaxe  municipale 

Alger.  — Au  cours  de  la  séance  du 
6 septembre  du  Conseil  municipal,  le 
maire  d’Alger  a donné  lecture  d’une  let- 
tre de  M.  Ed.  Ténoudji,  président  du  46 
groupe  du  Syndicat  commercial  (exploi- 
tants de  cinémas)  demandant  la  non 
perception  par  la  ville  des  taxes  muni- 
cipales de  juillet  à septembre  (période 
creuse)  applicable  aux  établissements 
cinématographiques.  Le  conseil  a dé- 
cidé de  donner  satisfaction  à cette  de- 
mande. 

Etant  donné  la  tardivité  de  cette  me- 
sure, les  exploitants  n’auront  pas  ga- 
gné beaucoup  si  un  rappel  des  taxes  en- 
caissées de  juillet  au  6 septembre  ne 
leur  est  pas  accordé...  Et  là  est  la  ques- 
tion. — Paul  Saffar. 

♦ 

Trois  Nouvelles  Salles 

sont  en  Construction  à Oran 

Alger.  — Une  vieille  formule  remise  au 
goût  du  jour,  c’est  celle  que  vient  de 
mettre  sur  pied  l’agence  Rodels.  Nous 
apprenons,  en  effet,  la  création,  rue  de 
Lourmel,  d’une  salle  de  1.000  places  en- 
viron, qui  donnera  du  spectacle  mixte, 
cinéma  et  music-hall.  Cette  salle  aux 
destinées  de  laquelle  présidera  M.  Ro- 
dels, prendra  pour  enseigne  <<  Folies 
Bergère  ». 

Deux  autres  établissements  verront  le 
jour  également  dans  cette  même  ville. 
C’est  d’abord  I’  « Eldorado  »,  cinéma  de 
600  places  environ,  qui  fera  des  repri- 
ses et  sera  dirigé  par  M.  Carreras,  ex- 
directeur du  « Théâtre  municipal  » 
d’Oran  et  ancien  exploitant.  Cette  salle 
est  située  rue  de  Tlemcen. 

La  deuxième,  édifiée  place  d’Armes, 
sera  dirigée  par  M.  Everte  et  fera  aussi 
des  reprises.  Son  nom  « Caméra  ». 

On  construit  ferme  d’un  côté,  on 
ferme  d’un  autre  : c’est  le  triste  sort  du 
« Capitole  » d’Oran.  — P.  S. 


Attention  aux  Photos 


Avez-vous  remarqué  que,  dans  le  jeu 
de  photographies  que  vous  louez  ou 
achetez  au  service  de  publicité  du  distri- 
buteur, il  est  des  images  que  vous  ne  re- 
trouvez pas  au  cours  de  la  projection  du 
film. 

Si  vos  vitrines  sont  faites  avant  la  pre- 
mière séance,  ce  qui  est  normal,  il  ne 
vous  reste  plus,  si  vous  êtes  scrupuleux, 
qu’à  les  modifier. 

Sans  cela,  vous  trouvez  fies  specta- 
teurs sortants  qui  s’arrêtent  devant  votre 
vitrine,  et  vous  appelant,  vous  disent 
d’un  petit  air  malin  : « ...  mais  je  n’ai 
pas  vn  ça...  ».  D’autres,  pendant  la  sor- 
tie générale,  discuteront  avec  leur  com- 
pagnie et  à haute  voix  pour  savoir  si  on 
a vu  ça  ou  si  on  ne  l'a  pas  vu. 

Les  vitrines  de  photographies  sont  fai- 
tes pour  attirer  te  passant,  ou  l'hésitant, 
dans  la  salle.  Toutes  les  photos  ne  pré- 
i sentent  pas  un  égal  intérêt  et  il  se  peut 
que  ce  soit  précisément  celle  qu’on  ne 
retrouve  pas  dans  le  film  qui  a décidé 
le  spectateur  à entrer.  Soyez  sûr  qu’il 
s’en  souviendra  et  vous  le  fera  remarquer. 
Ce  qui  est  préférable  au  raisonnement 
qu’il  pourrait  se  forger  tout  seul  en  pen- 
sant que  vous  lui  en  avez  coupé  et  qu’l! 
n’en  a pas  eu  pour  son  argent. 

Il  doit  être  facile  au  service  de  publi- 
cité du  distributeur  d’éviter  eet  ennui, 
d’autant  plus  qu’il  n’est  pas  nécessaire 
si  celui-ci  ne  dispose  que  de  15,  20  ou 
25  clichés  de  faire  un  jeu  de  30  photos. 

G.  Guimbertaud. 


VOUS  DESIREZ 


Un  film  gai  dans 
Un  film  dramatique 
Un  film  d’aventures 
Un  court  sujet 
Une  super-production 


1 a 

série 

BLEUE 

» 

» 

ORANGE 

» 

» 

VERTE 

» 

» 

MAUVE 

» 

» 

O R 

UNIVERSAL-FILH  S.  A. 

33,  Champs-Elysées,  Paris  — Agences  partout 
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UES  FILMS  QUE  L’ON  TOURNE 


Bill  ancourt 

Trois  Valses. 

Réal.  : L.  Berger. 

Inl.  : P.  Fresnay,  Y.  Prin- 
temps, H.  Guisol. 

Tournage  : 4"  semaine. 

Décors  : Un  panorama  du 
Paris  de  1900;  raccords 
avec  une  auberge,  un 
château... 

Pr.  : Sofror. 

On  termine  cette  semaine  les 
grands  travaux  qui  re- 
constituent à Billancourt 
le  Canal  Saint-Martin. 

Décors  : Trauner  pour  Hô- 
tel du  Nord. 

La  Warner  fait  doubler  par 
B.  Woog  Docteur  Cliter- 
house. 

4 

François  Ier 

Serge  Panine. 

Réal.  : Ch.  Méré  et  P.  Schil- 
ler. 

Int.  : Fr.  Bosay,  P.  Renoir, 
Andrée  Guize,  Sylvia  Ba- 
taille, Youka  Troubetz- 
koï. 

Tournage  : 2e  semaine. 

Décors  : Le  boudoir  de 
Mme  Desvarennes  (Fr. 
Bosay);  un  petit  salon, 
un  hall,  un  grand  salon. 

Pr.  : Alma  Films. 

4 

Epinay 

( FILMSONOR  ) 

Je  Chante. 

Réal.  : Chr.  Stengel. 

Int.  : Ch.  Trenet,  Janine 
Darey,  Félix  Oudart,  Ca- 
rette,  Margo  Lion,  Nadine 
Picard. 

Tournage  : 3"'  semaine. 

Décor  : Le  salon  de  musi- 
que et  le  grand  salon  de 
l’institution  de  jeunes 
tilles. 

On  annonce  la  prochaine 
réalisation,  ici,  de  Ac- 
cord final,  supervisé  par 
Detlef  Sierk,  réalisé  par 
I.-R.  Bay. 


Courbevoie 

(PHOTOSONOR) 

Métropolitain. 

Réal.  : Maurice  Cammage. 
(Voir  films  commencés). 
Décors  ; Un  hall  de  grand 
journal,  un  intérieur  mo- 
deste. 

Pr.  : S.  B.  Film. 


Place  Clichy 

Les  Frères  Corses. 

Réal.  : Géo  Kelber. 

Int.  : Lucienne  Lemar- 
chand,  P.  Brasseur,  P. 
Azaïs,  Aquistapace,  L 
Galas,  Génin,  Erwin. 
Tournage  ; lre  semaine  de 
Studio. 

Pr.  : C.  F.  D.  F. 


Huguette  Duflos,  Max  Dearly  et  Victor  Boucher  dans  une  scène  du  film 
Le  Train  pour  Venise,  qui  passe  en  exclusivité  au  Théâtre  Paramount. 


Epinay 

(ECLAIR) 

Yamilé  sous  les  Cèdres. 

Béal.  : Ch.  d’Espinay. 

Int.  : Vanel,  Noguéro,  Pé- 
clet,  Denise  Bosc,  Lucas- 
Gridoux,  R.  Karl. 

Tournage  : 2L‘  semaine  de 
studio. 

Décors  : Un  intérieur  liba- 
nais. Une  salle  de  tribu- 
nal civil. 

Pr.  : Impérial  Film  Prod. 
♦ 

Neuilly 

La  Goualeuse. 

Réal.  : F.  Rivers. 

Int.  : Lys  Gauty,  C.  Rémy, 
J.  Marlinelli,  Dorville, 
Devère. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Décors  : Une  Cour  d’Assi- 
ses,  une  guinguette. 

Pr  : F.  Rivers. 

Ed.  : D.U.C. 


Sf-Maurice 

Conflit. 

Réal.  : L.  Moguy. 

Int.  : Corinne  Luchaire, 
Annie  Ducaux,  R.  Rou- 
leau, J.  Copeau,  R.  Du- 
ehesne,  Dalio,  M.  Pïerry, 
Pauline  Carton,  Claude 
Dauphin. 

Décor  : L’intérieur  de  Mi- 
chel Lafont. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Pr.  : Cipra-Pressburger. 

Le  Révolté. 

Réal.  : L.  Mathot. 

Terminaison  le  13  septem- 
bre des  grandes  scènes. 
Restent  quelques  petits 
raccords. 

Pr.  : C.  I.  C.  C. 

Ed.  : Lux. 

Louise. 

On  attend  la  troupe  pour  le 
2(i  septembre 

Pr.  ; Sté  Parisienne  de  Pro- 
duct.  de  Films. 


ON  TOURNE  EN  EXTERIEURS 


Joinville 

La  Bête  humaine. 

Réal.  : Jean  Renoir. 

Int.  : Jean  Gabin,  Simone 
Simon,  Carette,  Fernand 
Ledoux,  Gérard  Landry. 

Tournage  : 2"  semaine  de 
studio. 

Décor  : La  Salle  des  Fêtes 
où  a lieu  le  bal  des  che- 
minots. 

Pr.  : Paris-Films-Product. 


Retour  à l’Aube. 

Réal.  : Henri  Decoin. 

Int.  : Danielle  Darrieux, 
P.  Dux,  J.  Dumesnil,  P. 
Mingand,  P.  de  Ramey. 

Tournage  : 3e  semaine  de 
studio. 

Décor  : Appartement  d’hô- 
tel à Budapest. 

Pr.  : Bercholz. 

Ed.  : C.  C.  F.  C. 

4 — 

Porte  des  Ternes 

La  Fugue  de  Jim  Baxter. 

Réal.  : J.  Dréville. 

Int.  : Josseline  Gaël,  Jules 
Berry,  Eddv  Lombard, 
P.  Larquey,  M.  Vallée, 
Stéphen,  Janine  Merrey, 
Mihalesco. 

Tournage  : lre  semaine  de 
studio. 

Décor  : L’intérieur  luxueux 
de  Jim  Baxter. 

Pr.  : Lado  Film. 

Une  Java  s’est  terminé  mardi 
13  septembre. 

Pr  : Béril. 


4 

Courbevoie 

(LA  SEINE) 

Quartier  Latin. 

Réal.  : A.  Esway. 

Int.  : Blanchette  Brunoy, 
B.  Stockfeld,  G.  Leclerc, 
Géniat,  B.  Lancret,  J. 
Tissier,  J.  Galland,  J unie 
Astor,  Olly  Flint. 

Décors  : Ün  cabaret  de 
nuit. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Pr.  ; Ciné-Film-Product. 


VERSAILLES 

La  Fugue  de  Jim  Baxter. 

Jean  Dréville  a tourné  quel- 
ques scènes  dans  la  ville 
royale. 

CHATEAU-THIERRY 

On  prépare  les  prises  de  vues 
d’extérieurs  de  Les  Otages 
que  doit  commencer  Ray- 
mond Bernard.  Produc- 
tion : Néro  Films. 

PARIS 

Hôtel  du  Nord. 

Marcel  Carné  tourne  sur 
les  bords  du  canal  Saint  - 
Martin  et  dans  des  quar- 
tiers faubouriens. 


LANDES 

La  Vie  est  magnifiique. 

Maurice  Cloche  continue 
à tourner  les  importantes 
scènes  de  son  film,  avec 
toute  sa  troupe  : R.  Ly- 
nen,  J.  Servais,  Katia 
Lova,  Gilberte  Clair,  Jean 
Daurand,  Hélène  Dasson- 
ville,  Roger  Bontemps. 
Pr.  : Albatros. 

LA  CIOTAT 

Feux  de  joie  se  continue. 

TUNISIE 

On  pense  que  les  scènes  de 

Trois  de  Saint-Cyr  vont 
se  terminer  dans  le  sud 
tunisien. 


♦ 

Francœur 

On  monte  les  décors  pour 
une  semaine  de  tournage 

de  Hôtel  du  Nord  de 

Marcel  Carné. 

Début  le  19. 

Pr.  : Impérial  de  la  Sédif. 

4 

Montsouris 

Prince  Bouboule. 

Réal.  : J.  Houssin. 

(Voir  films  commencés). 

Pr.  : Production  Paris. 
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Louis  |ouvet  dans  la  Maison  du  Maltais 

AVEC  CHARLES  TRENET 
DANS  « JE  CHANTE  » 
TOURNE  AUX  STUDIOS 
FILMSONOR 

Quelle  luxueuse  installation 
est  celle  de  ce  collège  de  jeunes 
filles  riches,  où  le  salon  de  mu- 
sique a les  dimensions  et  la  blan- 
cheur étoilée  du  décor  bâti  par 
Linzbach  pour  Je  Chante. 

Christian  Stengel  met  en  scène 
son  premier  film.  Il  a autour  de 
lui  d’excellents  collaborateurs 
tels  que  Louis  Chavance,  René 
Wheeler,  qui  travaillèrent  avec 
lui  à l’adaptation  et  au  décou- 
page d’un  scénario  écrit  par  lui. 
Producteur  tenace  et  intelligent, 
Stengel  débute  brillamment  dans 
la  mise  en  scène,  avec  une  trou- 
pe jeune  et  charmante  où  se  dé- 
tache Charles  Trenet,  le  « fou 
chantant  »,  gai,  jeune  et  sou- 
riant, et  une  bande  joyeuse  de 
jolies  tilles,  dont  Janine  Darcy 
est  la  jeune  étoile.  J’apprends 
que  pour  pallier  aux  folies  du 
directeur  du  collège  féminin, 
qui  a perdu  aux  courses  l’argent 
destiné  à nourrir  les  pension- 
naires, son  neveu,  bon  chanteur 
et  joli  garçon,  apaise  la  colère 
des  demoiselles,  et  leur  fait  ac- 
complir les  travaux  ménagers 
dans  la  bonne  humeur  et  ia 
joie...  en  chantant. 

Le  film  est  plein  de  cris,  de 
rires,  de  chansons  et  de  baisers. 
C’esl  un  film  optimiste  et  vrai- 
ment gai.  Lucie  Derain. 

« ACCORD  FINAL  » 
COMMENCE  A GENEVE 
Accord  Final  vient  de  com- 
mencer par  des  extérieurs,  sur 
les  rives  dorées  et  près  des  eaux 
bleues  du  Léman.  Pour  Kate  de 
Nagy,  Georges  Rigaud,  Nane 
Germon,  Josette  Ray,  Yves 
Brainville,  ce  beau  voyage  est 
presque  la  suite  des  vacances... 

Fin  septembre,  ils  retrouve- 
ront aux  studios  Filmsonor  à 
Epinay  : Jules  Berry,  Alerme, 
Jacques  Baumer,  probablement 
Aimos,  Michel  Vitold,  Bernard 
Blier,  Georges  Rollin,  et  beau- 
coup d’autres  jeunes  camarades. 

La  mise  en  scène  est  de  I.-R. 
Bay.  Production  : France-Suisse 
Film. 


Les  Films  commencés  cette  semaine 


« METROPOLITAIN  » 


« PRINCE  BOUBOULE  » 


LA  FUGUE  DE  JIM  BAXTER 


Scénario  : Herbert  et  Muret. 

Dialogues  : André-Paul  An- 
toine. 

Réalisation  : Maurice  Can\ 

Assist.  metteur  en  scène  : 
Maurice  Schutz. 

Assistants  au  plateau  : 
Lantz  et  Gerber. 

Chef  opérateur  : Hayer. 

Opérateurs  : Vittel  et  Pierre 
Méré. 

Décors  : Quignon. 

Régie  : Gaston  Alexandre. 

Administrateur  du  film  : 

Morlot. 

Script-girl  : Anne-Marie 

PI  icq. 

Maquilleur  : Arakèlian. 

Photo  : Henri  Pecqueux. 

Dir.  de  prod.  : Simon  Bars- 
toff. 

Studios  : Photosonor  de 
Courbevoie. 

Enregistrement  : Photoso- 
nor. 

Ingénieur  : Dubuis. 

Musique  : Marcel  Lattès. 

Interprètes  : Albert  Préjean. 
Ginette  Leclerc,  André 
Brulé,  Jean  'Lissier,  avec 
Duvaleix,  Pierre  Sergeol, 
Maurice  Schutz. 

Production  : S.  B. 

Epoque  : Moderne. 

Lieux  de  l’action  : Paris,  le 
métropolitain,  les  quais, 
une  maison  bourgeoise. 

Sujet  : Comédie  originale 
se  déroulant  en  partie  dans 
le  métro.  Un  ouvrier  aper- 
çoit de  son  wagon  un  cri- 
me commis  dans  une  mai- 
son parisienne.  Il  est  mêlé 
à des  aventures  pittores- 
ques, sentimentales  et  mê- 
me dramatiques  qui  se  fi- 
nissent par  un  coup  de 
théâtre. 

Commencé  le  12  septembre. 


Scénario  : Michel-Georges- 
Michel. 

Découpage  et  dialogues  : 

M. -G. -Michel  et  P.  Maudru. 

Mise  en  scène  ; Jacques 
Houssin. 

Chef-Opérateur  : Willy. 

Opérateur  : Roger  Monté- 
ran. 

Assistant  : Rovéro. 

Administrateur  : Hantés. 

Direct,  de  prod.  : Louis 
Gondry. 

Décors  : Bouxin. 

Musique  : P.  Misraki. 

Lyrics  : .4.  H ornez. 

Script-girl  : Marcelle  Ho- 
chet. 

Régie  : Bey humer. 

Photographie  : Le  de  ni. 

Interprètes  : Georges  Milton, 
Irène  de  Zilahy,  Jacques 
Varennes,  Michèle  Alfa. 
Madg  Berry,  Geneviève  Cul- 
lix,  Florencie,  Marcel  Val- 
lée, Gustave  Gallet,  Philippe 
Richard,  Charles  Lemon- 
tier. 

Extérieurs  : Paris. 

Product.  : Prod.  Parisienne. 

Distr.  Région  Paris.  : G allie 
Films. 

Studios  : Montsouris. 

Epoque  : Moderne. 

Lieux  de  l’action  : Paris,  des 
habitations  modestes , élé- 
gantes, des  bistrots,  les 
rues  de  Paris. 

Sujet  : Le  film  met  en  scène 
sous  une  forme  sentimen- 
tale et  gaie  la  vie  d’un 
chauffeur  de  taxi  dont  le 
hasard  mêle  le  destin  à ce- 
lui d’une  princesse  russe. 

Commencé  en  studio  le  15 
septembre. 


Fernandel  dans  une  scène  de  Ernest  le  Rebelle 


Auteur  : Paul  Mesnier. 

Dialogues  : Jean  Blanchon 
et  Léo  Mora. 

Réalisateur  : Jean  Dréville. 

Assistants  : Dagmar,  Bolin. 

Opérateurs  : Georges  d.s.sc- 
lin  et  Paul  Coteret. 

Décorateur  : Roland  Qui- 
gnon. 

Monteur  : Raymond  Lebour- 
sier. 

Maquilleur  : Jean  Voroninc. 

Interprètes  : Josselyne  Guet, 
Jules  Berry,  Eddy  Lom- 
bard, Pierre  Largue  y,  Mar- 
cel Vallée,  Pierre  Stephen, 
Jeannine  Merrey,  Mihales- 
eo. 

Studios  : Radio-Cinéma. 

Production  : Lado-Film. 

Enregistrement  : Radio-Ci- 
néma. 

Distribution  : Radio-Ciné- 
ma. 

Régie  : Pierre  Juspard. 

Epoque  : Moderne. 

Lieux  de  l’action  : New 

York  et  une  petite  ville  de 
province  français e . 

Sujet  : Comédie  décrivant 
les  mésaventures  en  France 
d’un  jeune  et  riche  indus- 
triel américain. 


COPY-BODRSE 

/ 30,  Rue  Montmartre 

Tél.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

DEMANDER  NOS  PRIX 
PUBLICITAIRES 


Livraison  en 


24 


heures 


Le  Duel,  œuvre  cinématogra- 
phique adaptée  d’une  nouvelle 
d’Alexandre  Pouchkine,  sera 
bientôt  réalisée  pour  R.  A.  C. 
Distribution. 

Le  Chef  à l’Etoile  d’Argeni, 

d’après  le  célèbre  roman  de  Jo- 
seph Peyré,  est  un  film  d’action 
et  d’héroïsme,  dont  la  R.  A.  ('. 
Distribution  s’est  assuré  l’exclu- 
sivité. 

Un  Fantôme  sur  la  Ville  va 

être  réalisé  par  Jacques  Chahi- 
ne,  directeur  de  production  Jean 
Rossi.  Les  interprètes  sont  : 
Jean  Dunot,  Léon  Bélières,  Ni- 
cole Vattier,  Brochard,  Bever, 
Robert  Vattier,  Crémieux,  Made- 
leine Suffel,  Delaitre  et  Marcel 
Simon.  Production  : France-Ex- 
port-Film. 
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Aimos  a Été  pressenti  par  Hollywood, 
mais  rien  n'est  encore  décidé 

Contrairement  au  bruit  qui  avait  couru, 
Aimos,  pressenti  pour  tourner  un  film  en 
Amérique,  n’a  encore  pris  aucune  décision. 

« Les  propositions  qui  m’ont  été  faites  par 
la  Paramount,  nous  a-t-il  dit,  sont  d’ordre  à 
me  séduire;  il  s’agit,  en  effet,  de  tourner  un 
seul  film  là-bas  dans  lequel  j’incarnerais  un 
sympathique  voyou  parisien;  l’avantage  de 
ce  rôle  est  que  je  le  créerais  en  français,  ce 
qui  m’éviterait  le  terrible  handicap  d’une 
langue  étrangère. 

« J’attends  en  ce  moment  une  réponse  de 
la  Paramount,  me  disant  si  les  conditions 
([lie  j’ai  posées  ont  été  acceptées;  dans  1 ’af- 
lîrmative,  je  ne  pourrais  pas  partir  avant 
plusieurs  semaines,  car  j’ai  encore  un  cer- 
tain nombre  d’engagements  signés  auxquels 
je  liens  à faire  face  avant  mon  départ. 

« Chose  curieuse,  c’est  mon  personnage 
de  La  Bandera  qui  m’a  valu  la  proposition 
actuelle,  voici  comment  : au  cours  des  pri- 
ses de  vues  de  la  version  américaine  de  ce 
film,  on  projetait  devant  les  interprètes  et 
les  techniciens  la  scène  française  corres- 
pondant au  plan  qui  allait  être  tourné; 
c’est  ainsi  que  les  techniciens  m’ont  remar- 
qué, et  ont  pensé  à moi  pour  la  création  du 
rôle  que  je  serais,  je  ne  m’en  cache  pas,  très 
heureux  d’aller  interpréter  à Hollywood  ». 

G.  Turquan. 


Une  saisissante  expression  de  Juliette  Faber  dans  sa 
création  de  La  Vierge  folle 


Georges  Milton  toorne 


Les  prises  de  vues  du  film  que  tourne 
actuellement  Georges  Milton  pour  les 
Productions  Parisiennes,  Le  Prince  Bou- 
bonle,  continuent  depuis  cette  semaine 
aux  studios  Montsouris. 

Les  extérieurs  sont  à présent  complè- 
tement terminés.  Ils  nous  montreront  dif- 
férents aspects  pittoresques  de  la  vie  de 
Paris  (Milton  joue  un  chauffeur  de  taxi... 
et  c’est  tout  dire  !)  ainsi  qu’un  curieux 
« gymkana  » automobile.  On  verra  Mil 
ton  au  volant  de  son  taxi  — la  4413-RL-3 
- faire  preuve  d’une  adresse  extraordi- 
naire sur  la  piste  du  vélodrome  du  mé- 
tropolitain à la  Croix-de-Berny. 

On  sait  que  dans  Le  Prince  Bouboule. 
qui  promet  d’être  un  film  supérieurement 
comique,  Milton  a pour  partenaire  la 
grande  vedette  internationale  Irène  de 
Zilahy.  Or,  pour  l’arrivée  à Paris  d’Irène 
de  Zilahy,  Milton  doit  se  rendre  en 
chauffeur  et  avec  son  taxi  l’accueillir  à 
'a  gare  de  l’Est.  Reporters,  micros  et  ac- 
tualités ne  manqueront  pas  de  souligner 
le  caractère  sympathiquement  « pari- 
sien » de  l’événement... 

Le  Prince  Bouboule , que  met  en  scène 
Jacques  Houssin  sur  un  scénario  original 
de  Michel-Georges-Michel  (adapté  et  dia- 
logué par  Pierre  Maudru),  bénéficie  - 
outre  Georges  Milton  et  Irène  de  Zilahy 
de  l’interprétation  de  Michèle  Alfa, 
Mady  Berry.  Geneviève  Callix,  Jacques 
Varennes,  Florencie,  Charles  Lemontier, 
Philippe  Richard,  Bever,  etc... 

La  musique  est  de  Paul  Misraki  et  les 
lyrics  des  chansons  ont  pour  auteur  An- 
dré Hornez.  Milton  lancera  dans  son 
nouveau  film  trois  refrains  populaires  : 


“Le  Prince  Bouboule  ” 


à’  en  a pour  tout  l’monde  !»,  « Ne  cou- 
rez pas  après  les  femmes...  »,  « Dommage 
que  je  n’puisse  pas  vous  l’montrer  ! ». 


Milton  avec  Florencie  dans  une  scène  du 

Prince  Bouboule 


Ajoutons  que  Milton  tournera  en  dé- 
cembre Le  Coup  de  Bambou,  d’après  un 
scénario  de  Jean  Guitton  et  (pie  pour  les 
Productions  Parisiennes,  Irène  de  Zilahy 
interprétera  deux  films  dans  le  courant 
de  l’année  prochaine. 

C’est  Gallic-Films  qui  distribue  Le 
Prince  Boubonle  dans  la  grande  région 
parisienne. 


Un  Film  japonais:  “LES  ENFANTS  DANS  LE 
VENT”  présenté  à Paris 

De  Venise,  on  nous  avait  signalé  le  filin 
japonais  Les  Enfants  dans  le  Vent  qui,  au 
cours  des  présentations  au  Lido,  avait  fait 
une  très  grande  impression. 

Ce  film,  nous  avons  eu  la  chance  de  le 
voir  à Paris,  au  cours  d’une  présentation 
privée,  organisée  par  M.  Lévitan,  représen- 
tant à Paris  les  producteurs  J.  Sato  et  N. 
Ivawakita. 

Les  Enfants  dans  le  Vent  est  le  premier 
film  japonais  qui  nous  montre  les  progrès 
réalisés  par  le  Cinéma  nippon.  La  qualité 
technique,  quoiuue  un  peu  lente  et  faisant 
fi  des  gros  plans  est  au  point. 

Le  film  lui-même  nous  montre  une  his- 
toire touchante  d’une  famille  japonaise.  Le 
père,  accusé  injustement  d’abus  de  con- 
fiance doit  quitter  sa  femme  et  ses  deux  jeu- 
nes garçons  pour  faire  de  la  prison.  Les 
garçons  abandonnés  à eux-mêmes  souffrent 
de  cette  absence  et  du  mépris  des  voisins. 
Le  plus  jeune  des  garçons  adopté  par  un  pa- 
rent qui  l’emmène  loin  de  son  village  natal, 
invente  mille  tours  pour  rejoindre  son  frère 
et  sa  mère.  Finalement,  fe  père,  innocenté, 
est  relâché  et  la  vie  familiale  reprend  son 
cours  normal. 

Il  serait  souhaitable  (pie  ce  film  fut  pré- 
senté au  public  dans  une  salle  parisienne.  Il 
est  fort  probable  que  la  fraîcheur,  l’origina- 
lité et  la  nouveauté  même  de  ce  film  très 
agréable,  feront  la  conquête  du  public  fran- 
çais. 

Espérons  que  bientôt  le  Japon  sus- 
pendra l’interdiction  de  l’importation  des 
films  d’origine  française,  américaine  et 
autre.  Nous  croyons  d’ailleurs  savoir 
que  les  pourparlers  franco-japonais  sont 
très  avancés  à ce  sujet.  — M.  C.-B. 
* 

* l'Amicale  des  Représentants  de  Maisons 
de  Location  de  filins  dn  Nord  de  la  France 

Lille.  — L’activité  de  cette  Association 
Amicale  ne  se  ralentit  pas  un  instant  et  le 
mérite  en  revient  tout  naturellement  à son 
comité  et,  en  particulier,  à MM.  Feyaubois, 
Président;  Joannin,  Vice-Président;  Dallen- 
ne.  Secrétaire;  Clément,  Trésorier. 

Les  buts  de  la  société  : Créer  entre  tous 
ses  membres,  des  relations  amicales;  accor- 
der des  secours  en  cas  de  maladie;  parti- 
ciper aux  frais  funéraires;  accorder  des  se- 
cours exceptionnels  de  chômage  à ses  adhé- 
rents dépourvus  momentanément  d’emploi; 
accorder  en  cas  de  décès  d’un  sociétaire,  à 
sa  veuve,  à ses  ascendants  ou  orphelins  un 
secours  immédiat;  accorder  des  secours  ex- 
ceptionnels aux  sociétaires  dans  l’incapacité 
de  travailler  par  suite  de  vieillesse  ou  d’in- 
firmité, etc...  sont  largement  dépassés,  tant 
l’esprit  de  mutualité  règne  dans  cette  asso- 
ciation. 

Depuis  un  an,  par  exemple,  le  Comité  a 
pris  la  décision  de  remettre  un  livret  de 
Caisse  d’Epargne  de  100  francs  à chaque 
naissance  d’enfant  d’employé  des  maisons 
de  location  de  Lille...  A l’heure  actuelle,  10 
carnets  ont  déjà  été  distribués  depuis  dé- 
cembre 1937. 

Niais,  là  ne  se  bornent  pas  la  bienveillance 
et  la  bonté  de  l’Amicale...  Et  depuis  ouelque 
temps,  les  dirigeants  préparent  avec  ferveur 
el  avec  enthousiasme  la  fête  de  l’Arbre  de 
Noël,  destinée  à procurer  à tous  les  enfants 
des  employés  des  maisons  de  location  (ils 
sont  plus  de  120,  en  ce  moment)  un  cadeau 
de  Noël  qui  leur  sera  remis  au  cours  d’une 
amicale  manifestation  agrémentée  de  distri- 
bution de  bonbons,  chocolat,  etc...  et  émail- 
lée d’attractions  par  diverses  vedettes. 
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En  Tunisie  nn  tnurne  “Trois  de  Saint-Cyr 
arn  le  Concours  de  l'Armée 


» 


(De  notre  correspondant  particulier,  Rigopoulo) 


Une  Bonne  Propagande  Touristique 
par  le  Film 

Le  Concours  France  1938 


En  collaboration  avec  le  comité  cinéma- 
tographique du  Centre  National  d’Expan- 
sion  du  Tourisme,  dont  tout  récemment 
nous  avons  signalé  le  but  et  les  initiatives, 
la  Metro-Goldwyn-Mayer  a réalisé  un  petit 
film  documentaire  montrant  les  beautés  de 
la  France  : les  monuments  de  Paris,  les 
plages  de  la  Côte  d’Azur,  la  Touraine  avec 
ses  châteaux,  la  Savoie,  la  Côte  basque,  et 
d’autres  régions  de  notre  pays. 

Le  film  se  termine  par  un  point  d’interro- 
gation : « Laquelle  de  ces  régions  préférez- 
vous  et  pour  quelles  raisons  ? » I)ites-le  en 
dix  lignes  sur  le  bulletin  de  vote  qui  va 
vous  être  remis.  Diverses  questions  servent 
à départager  les  concurrents  : entre  autres 
celle-ci  : « Exprimez  en  un  slogan  d’une  di- 
zaine de  mots  maximum  votre  appréciation 
sur  les  films  réalisés  par  la  Metro-Goldwyn- 
Mayer.  » Combien  de  touristes  de  notre  pays 
sont  allés  en  France  en  1937  ? 

Cette  bande  est  projetée  dans  les  salles  de 
nombreux  pays,  dont  l’Angleterre,  la  Belgi- 
que, le  Danemark,  la  Hollande,  la  Norvège, 
la  Suisse,  la  Suède  et  les  Etats-Unis. 

L’enjeu  du  concours  est  un  voyage  à tra- 
vers la  France  offert  aux  lauréats  de  cha- 
cun de  ces  pays. 

Déjà,  les  gagnants  suédois  sont  arrivés  à 
Paris.  Ainsi  qu’on  peut  le  penser,  le  con- 
cours suscite  le  plus  vif  intérêt  à l’étranger. 

Aucun  moyen  publicitaire  n’est  d’ailleurs 
négligé  pour  faire  connaître  la  compéti- 
tion. Elle  est  annoncée  dans  chaque  ville 
par  des  tracts,  des  affiches,  des  panneaux  el 
surtout  par  des  articles  de  journaux  qui  re- 
produisent des  vues  extraites  du  film,  ac- 
compagnées d’une  légende  explicative. 

Dans  les  vitrines  de  grands  journaux  où 
sont  publiées  les  dépêches  du  monde  entier, 
une  large  place  lui  est  réservée.  Sur  la  fa- 
çade des  cinémas  où  elle  se  déroule,  ainsi 
que  dans  le  hall  et  les  programmes,  des  pho- 
tographies représentant  nos  plus  beaux  pay- 
sages sont  mises  en  vedette. 

On  lit  en  outre  sur  les  panneaux  exté- 
rieurs placés  à l’entrée  du  cinéma,  des  ap- 
pels en  grosses  lettres  comme  celui-ci  : 
« Voulez-vous  gagner  gratuitement  15  jours 
de  vacances  inoubliables  à Paris  et  en 
France  ? Participez  au  grand  concours  in- 
ternational Metro-Goldwyn-Mayer  « France 
1938  » — ou  encore  : « Voulez-vous  passer 
deux  inoubliables  semaines  en  France  ? » 

Et  l’intérêt  du  concours  grandit  au  fur  et 
à mesure  que  le  public  — qui  ne  cesse  de 
se  documenter  sur  la  France  soit  dans  les 
agences  de  voyage,  soit  en  consultant  des 
albums  de  tourisme  — se  croit  à même  d’i- 
dentifier les  vues  du  film,  de  distinguer  à 
première  vue  un  paysage  de  l’Ile-de-France 
d’un  site  de  la  Savoie  ou  un  coin  du  pays 
basque  d’une  plage  de  la  Méditerranée. 
Nombreux  sont  dès  lors  les  spectateurs  qui 
posent  sérieusement  leur  candidature  à un 
voyage  gratuit  en  France.  — M.  C.-R. 


■ L’Œuvre  de  la  Maison  de  Retraite  du 
Cinéma  remercie  la  C.  C.  F.  C.  qui  a présen- 
té Gargousse,  P.  C.  L.  qui  a présenté  Prisons 
de  Femmes  et  Eclair-Journal  qui  a présenté 
Relie  Etoile  et  Carrefour,  d’avoir  bien  voulu 
autoriser  la  perception  au  profil  d’œuvres 
sociales  du  Cinéma. 


Tunis.  — Que  de  fois  n’avons-nous  pas 
exprimé  notre  regret  de  voir  la  Tunisie 
aussi  rarement  utilisée  par  les  cinéastes 
français  ! Et  cependant,  la  Régence  présente 
par  l'infinie  variété  de  ses  sites  et  de  sa  po- 
pulation les  plus  vastes  possibilités,  aux- 
quelles s’ajoute  une  lumière  qui  n’a  rien  à 
envier  au  ciel  californien. 

La  raison  de  cette  exclusive  ? Elle  n’est, 
hélas,  que  trop  connue  : un  réseau  de  chi- 
noiseries administratives  d’une  telle  rigueur 
qu’elles  semblaient  inventées  à plaisir  pour 
décourager  les  plus  tenaces,  et  constituaient 
une  barrière  quasi-infranchissable  pour  les 
audacieux  qui  tentaient  malgré  tout  celte 
folle  aventure  : tourner  en  Tunisie  ! 

Le  temps  et  les  choses  sont  changés,  sem- 
ble-t-il  et  c’est  avec  le  plus  vif  intérêt  que 
nous  recevions  à Tunis,  il  y a une  dizaine  de 
jours,  l’importante  troupe  des  Productions 
Calamy  (pii  vient  réaliser  en  Tunisie,  sous 
la  direction  du  metteur  en  scène  Jean-Paul 
Paulin,  les  extérieurs  de  Trois  de  Saint-Cyr. 

Tandis  que  le  Général  Hanotte,  comman- 
dant supérieur  des  Troupes  de  Tunisie  met- 
tait à la  disposition  de  51.  Calamy  les  unités 
nécessaires  pour  entourer  ses  interprètes, 
i M.  A.  Guillou,  Résident  général  de  France 


Les  chars  vont,  manœuvrer  devant  la  caméra 

recevait  à la  Maison  de  France  les  artistes 
e1  les  réalisateurs  de  ce  grand  film  national 
et  leur  témoignait  le  plus  cordial  accueil. 

Grâce  à une  compréhension  qu’il  con- 
vient de  souligner,  les  difficultés  adminis- 
tratives de  toutes  sortes  s’applanissaienl 
comme  par  miracle  : Les  Douanes,  la  Sûreté 
générale,  l’Office  postal  tunisien,  les  Afi’ni- 


La  direction  de  l’important  circuit  de 
salles  de  ia  Société  Nouvelle  des  Etablis- 
sements Gaumont  vient  d’être  organi- 
sée. SVS.  Jay,  de  l’agence  Havas,  est  le 
directeur  général  du  circuit.  M.  Baugo- 
rrin  qui,  depuis  plusieurs  années,  occu- 
pait des  postes  importants  à G.  F.  F.  A., 
est  directeur  des  salles.  M.  Richard  s’oc- 
cupera spécialement  des  salles  parisien- 
nes du  circuit  et  IVI.  Dufour  s’occupera 


res  étrangères  indigènes  rivalisaient  de  com- 
plaisance pour  faciliter  la  tâche  des  cinéas- 
tes qui,  sans  perdre  un  instant,  avaient  déjà 


Le  Résident  Général  A.  Guillon  a reçu  avant  leur 
départ  pour  les  Territoires  du  Sud,  les  réalisateurs 
du  film  Trois  de  Saint-Cyr  à la  Maison  de  France. 
On  reconnaît  à ses  côtés  : le  metteur  en  scène 
).  P.  Paulin,  Hélène  Perdrière,  Jean  Chevrier,  le 
producteur  J.  Calamy,  Jean  Fay,  Jean  Mercanton. 

installé  leur  caméra  cl  l’après-midi  même  de 
leur  arrivée,  tournaient  chez  les  Chasseurs 
d’Afrique  à Forgemol,  puis,  dès  le  lende- 
main au  camp  de  Nador,  près  de  Rizerie. 

Actuellement,  toute  la  troupe  tourne  à Ga- 
bès,  où  des  décors  grandioses  ont  été  mon- 
tés et  où  le  concours  de  150  tentes  de  Bé- 
douins, soit  près  de  mille  Bédouins,  assure 
un  mouvement  inusité  dans  le  pays. 

D’ici  quelques  jours,  nouveau  déplace- 
ment à Sidi-Bou-Ali,  à une  quarantaine  de 
kilomètres  de  Sousse  où  d’autres  décors 
sont  en  cours  de  construction. 

Nous  rapporterons  dans  un  prochain  nu- 
méro quelques  anecdotes  cueillies  parmi  les 
interprètes  de  ce  grand  film  et  il  n’en  man- 
que pas,  croyez-le,  quand  il  s’agit  d’une 
troupe  principalement  composée  de  jeunes, 
avec,  à la  tête,  le  grand  fantaisiste  Toutain. 


des  salles  de  la  province. 

MIVI.  Richard  et  Dufour  se  trouvaient, 
depuis  plusieurs  années,  attachés  à la 
direction  des  salles. 

Equipe  des  plus  sympathiques  et  des 
plus  actives  qui  fera  du  bon  travail. 

!V£.  Gross,  bien  connu  comme  directeur 
du  Studio  28,  est  chargé  des  lancements 
publicitaires  et  des  attractions. 


♦ 

La  Direction  du  Circuit  de  la  Société  Nouvelle 
des  Etablissements  Gaumont 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


La  Maison  du  Maltais 

Drame  (A) 


Firmin 

de  Saint-Pataclet 

Comédie  provençale  (A) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : .Jacques  Séverac. 

Auteur  : Lucien  Giudiee. 

Opérateurs  : Bnjard  et  Tahar. 

Interprétation  : Berval,  Colette 
Darfeuil,  Georges  Prieur,  Mar- 
fa  Dhervilly,  Fortuné  Aîné, 
Jenny  Hélia,  Rotin,  Rolla  Nor- 
man, Delmont. 

Enregistrement  : Optiphone. 

Production  : Product.  Associés. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
La  grande  qualité  de  ce  film 
est  d’avoir  été  tourné  presque 
entièrement  en  plein  air,  dans 
la  campagne  des  Maures,  à 
Saint-Tropez,  Ramatuelle  et 
les  environs.  Un  village  pro- 
vençal vit  ainsi,  sous  nos 
yeux,  et  les  disputes  des  ha- 
bitants amuseront  le  public 
parisien,  et  même  celui  de 
toutes  les  provinces,  y com- 
pris la  Provence.  Adapté  d’un 
roman  de  l’auteur  provençal 
Giudiee,  le  film  de  Jacques 
Séverac  commence  en  farce 
villageoise,  et  se  termine  en 
drame  d’héroïsme. 

SCENARIO.  — Le  village  de 
Saint-Pataclet  honore  un  héros 
de  la  guerre  : Firmin,  qu’une 
déflagration  a rendu  muet.  Une 
belle  jeune  femme  mystérieuse 
est  devenue  la  maîtresse  du 
muet,  qu’elle  aime  pour  son  im- 
possihilité  de  parler  et  de  dire 
les  mots  menteurs  de  l’amour. 
Et  voici  que  la  poudrière  instal- 
lée pur  la  municipalité  saute.  Et 
Firmin  reprend \ l'usage  de  la 
jmrole.  Du  coup,  le  village  est 
hostile.  Firmin  croit  encore 
dans  l’amour  de  son  amie,  mais 
celle-ci,  déçue,  s’apercevant  de 
son  mirage,  s’enfuit.  Et  Firmin 
s'engage  à la  Légion  Etrangère, 
on  il  mourra  héroïquement. 

TECHNIQUE.  — Lin  film  gen- 
til, honnête,  sans  grand  luxe, 
sans  virtuosité  technique,  mais 
racontant  avec  sentiment  et  vé- 
risme une  bonne  histoire,  voilà 
ce  qu’est  Firmin  de  Saint-Pata- 
clet, où  vivent  quelques  types 
savoureux  de  conseillers  muni- 
cipaux et  de  commères.  Bonne 
photographie  et  décors  simples 
mais  véridiques.  Le  dialogue  est 
insuffisant. 

INTERPRETATION.  — Ber- 
val a joué  Firmin  avec  âme  et 
poésie.  Ses  regards  émeuvent, 
son  jeu  est  souvent  très  fin.  Co- 
lette Darfeuil  dessine  avec 
grâce  la  coquette  parisienne, 
personnage  un  peu  vague,  seu- 
lement ébauché.  Delmont  dans  le 
rôle  du  « Fada  » est  délicieu- 
sement juste  et  vrai.  Une  série 
de  petits  rôles  provençaux  est 
parfaitement  tenue,  notamment 
par  Rolin,  Fortuné  Aîné  et  Jen- 
ny Helia.  Georges  Prieur  fait 
bien  le  peu  qui  lui  revient  ainsi 
que  Rolla  Norman.  - — x.  — 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Pierre  Chenal. 

Auteur  : Jeun  Vignaud. 

Dialogues  : Simon  Gantillon. 

Décorateurs  : Wakhévitch  el 
Colusson. 

Opérateurs  : Curt  Courant,  Bac 
et  Pecqueux. 

Musique  : Jacques  lbert. 

Interprétation  : Viviane  Ro- 
mance, Dalio,  Pierre  Renoir, 
Jung  Doit,  R.  Aimos,  Louis 
Jouvet,  Pierre  Labry,  Martial 
Rébe,  Gina  Manès,  Fréhel. 
Paillais,  Florence  Marly,  Gil- 
dès,  Sinoël,  Geneviève  Sorya. 

Studios  : Saint-Maurice. 

Enregistrement  : W.  E. 

Production  : Gladiator  Films. 

Edition  : C.  F.  I^ux. 


CARACTERE  DU  FILM.  

Le  film  de  Pierre  Chenal  : La 
Maison  du  Maltais  adapté  du 
toman  de  Jean  Vignaud,  fait 
vivre  dans  sa  moitié  la  casbah 
de  Sfax,  sous  un  soleil  de  feu 
ou  dans  d’étranges  décors 
réalistes  et  vivants,  puis  en- 
traîne ses  personnages  pas- 
sionnés jusqu’à  Paris,  tantôt 
dans  le  cadre  cossu  d’une  vie 
riche  et  considérée,  tantôt 
dans  les  bas-fonds  où  grouil- 
lent les  voleurs.  Il  est  dans 
sa  double  atmosphère,  ombre 
et  soleil,  le  reflet  de  la  dualité 
psychologique  des  héros  qui 
se  débattent  continuellement 
entre  la  notion  du  bien  et  du 
mal,  entre  leur  amour  et  leur 
raison.  Production  très  riche, 
d’une  somptueuse  mise  en 
scène,  animée  par  une  troupe 
de  comédiens  excellents,  La 
Maison  du  Maltais  est  une  œu- 
vre française  marquante,  ori- 
ginale et  d’un  sens  poétique 
délicat. 

SCENARIO.  — Mattéo,  fils 
d’un  Maltais,  pêcheur  d’ éponges, 
s’est  épris  de  Saphia,  fille  de 
plaisir  à Sfax.  Mattéo,  poète  et 
paresseux  devenu  l'amant  de  Sa- 
phia, accepte  de  travailler  aux 
docks  nour  empêcher  Saphia  de 
reprendre  son  métier.  IVannonce 
d'une  prochaine  maternité  pré- 
ci  jiite  Mattéo  dans  un  trafic 
d’armes  où  il  est  retardé,  em- 
prisonné. Quand  il  s’échappe, 
c’est  pour  apprendre  la  fuite  de 
Saphia  chassée  par  le  Maltais. 
Saphia  recueillie  en  plein  dé- 
sert par  un  archéologue  : Char- 
vin  le  suit  en  France  et  devient 
sa  femme.  Trois  ans  plus  tard, 
un  hasard  lui  apprend  la  pré- 
sence ci  Paris  de  Mattéo.  Elle 
tremble  pour  sa  fille  que  Char- 
vin  croit  de  lui.  Prise  dans  l’en- 


grenage, sous  le  chantage  d’un 
détective  privé  qui  l’a  espion- 
née, elle  quitte  son  foyer,  son 
mari,  son  enfant.  Mais  Mcdtéo, 
devenu  chef  redouté  d’une  ban- 
dé de  voleurs  renonce  à ses 
droits  sur  Saphia  et  va  révéler 
la  vérité  à Charvin  tout  en  lui 
abandonnant  la  paternité  de  l’en- 
fant. Le  bonheur  de  Saphia  as- 
suré, Mattéo  reprend  ses  vête- 
ments de  Maltais  et  se  tue  sous 
l’apparence  de  sa  jeunesse  et  de 
son  rêve. 

TECHNIQUE.  — Pierre  Che- 
nal a d’abord  le  mérite  d’avoir 
apporté  un  style  neuf  à la  pein- 
ture d’un  milieu  réaliste  : la  cas- 
bah de  Sfax.  Le  grouillement  de 
l’Orient,  la  chaude  lumière  des 
ruelles,  la  vigueur  lumineuse 
des  scènes  d’extérieur  ou  des 
tableaux  pris  dans  les  beaux  dé- 
cors de  Wakhévitch  plantés  à 
Saint-Maurice,  séduisent  le  re- 
gard et  donnent  au  sujet  un  ac- 
cent authentique.  Félicitons  le 
cameraman  Curt  Courant  et  ses 
collaborateurs  qui  ont  donné  à 
cette  première  partie  du  filin 
une  photographie  vivante  et  en- 
soleillée, et  admirons  le  con- 
traste saisissant  apporté  dans 
la  seconde  partie  de  l’œuvre, 
pour  les  scènes  du  repaire  des 
voleurs  du  cabaret  de  nuit...  ou 
de  la  rue...  Chenal,  metteur  en 
scène  robuste,  assouplit  ici  sa 
manière,  et  son  film  est  un  mo- 
dèle de  direction,  de  com- 
position et  d’enchaînement. 
Nuancé,  sensible,  paré  d’un  dia- 
logue chatoyant,  dû  à Simon 
Gantillon,  La  Maison  du  Maltais 
commence  comme  une  féerie  et 
finit  en  une  tragédie  réaliste. 
Et  tout  reste  plausible.  La  musi- 
que colorée,  aux  motifs  orienta- 
lisés  pour  les  passages  tunisiens, 
est  de  Jacques  lbert. 

INTERPRETATION.  — Da- 
lio, qui  paraît  ici  dans  son  pre- 
mier grand  rôle,  est  d’une  beau- 
té émouvante  et  d’un  jeu  fin  et 
idéalisé.  Viviane  Romance  res- 
plendissante, joue  avec  autant 
de  charme  que  d’intuition  et  in- 
dique avec  virtuosité  les  divers 
états  d’âme  de  son  personnage. 
Pierre  Renoir,  excellent;  Jany 
Holt  qui  transfigure  de  toute 
son  âme  le  rôle  de  la  fille  tuber- 
culeuse, Raymond  Aimos,  ex- 
cellent de  naturel,  Labry,  Fréhel, 
Gina  Manès,  Florence  Marly  sont 
parfaits,  ainsi  que  le  charmant 
Sinoël  et  Geneviève  Sorya  dans 
une  courte  scène.  Louis  Jouvet, 
seul,  ne  semble  pas  à son  avan- 
tage, malgré  son  aisance. 


Le  Postillon 
de  Longjumeau 

Opérette  doublée  (G) 

Origine  : Autrichienne . 
Réalisation  : Karl  Lamac. 
Doublages  : Rythmographie. 
Opérateur  : Hoesch. 

Musique  : Adolphe  Adam. 
Interprétation  : Rose  Stradner, 
Willi  Eichberger,  Lucie  En- 
glish. 

Enregistrement  : Melodium. 
Production  : Atlantis. 

Edition  : C.  F.  I^ux. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
D e la  célèbre  opérette  d’Adol- 
phe Adam,  qui  se  passe  à la 
cour  de  Louis  XV,  et  met  en 
scène  Sa  Pompadour  et  un  ga- 
lant postillon  devenu  chan- 
teur, Karl  Lamac  a tiré  un  film 
musical  qui  utilise  largement 
les  décors  rococos,  les  filons- 
fions  et  les  danses  du  18  siè- 
cle, ainsi  que  les  tableaux  de 
style.  Une  intrigue  sentimen- 
tale assez  piquante  unit  les 
seigneurs  de  la  cour  à des  vil- 
lageois, et  cela  donne  au  film 
quelques  images  d’auberges 
et  des  chœurs  rustiques.  Et  le 
public  appréciera  la  gentille 
musique  française  ressuscitée 
par  le  film. 

SCENARIO.  — La  Pompa- 
dour cherche  partout  un  ténor 
}>our  chanter  son  opéra  à Ver- 
sailles. L’intendant  général  des 
plaisirs,  menacé  de  disgrâce  s’il 
ne  ramène  pas  un  bon  chanteur, 
parcourt  la  France  et  termine 
par  Longjumeau,  où  le  postillon, 
marié  du  jour,  doit  le  recondui- 
re à Versailles.  En  chemin,  le 
conducteur  chante,  et  sa  voix 
émerveille.  A Versailles,  le  pos- 
tillon charme  la  marquise,  qui 
charge  le  comte  de  la  Tour  d’al- 
ler à Longjumeau  retenir  la  jeu- 
ne épouse  du  ténor  charmant. 
Une  amie  vient  du  village  tout 
embrouiller.  Finalement,  l’épou- 
se saura,  clans  une  comédie,  af- 
foler son  niais  de  mari  sous  le 
masque  d’une  aristocrate,  puis 
le  reprendre  sous  sa  réelle  ap- 
parence. 

TECHNIQUE.  — Des  chants, 
des  danses,  chœurs,  ritournel- 
les, et  quelques  scènes  purement 
théâtrales  ont  été  employés  avec 
discrétion.  La  mise  en  scène  est 
correcte,  mais  sans  grande  vie. 
et  le  doublage  peu  mesuré  trans- 
forme en  scènes  risibles  des  scè- 
nes qui  pourraient  être  char- 
mantes. 

INTERPRETATION.  — Les 

acteurs  sont  peut-être  talen- 
tueux, la  ravissante  Rose  Strad- 
ner parle  sans  doute  avec  jus- 
tesse, mais  leurs  prête-voix  les 
ont  affublés  d’accents  faux,  et 
les  dialogues  leur  accordent  un 
style  ampoulé  peu  fait  pour  un 
public  actuel,  même  s’il  s’agit 
d’une  fantaisie  située  au  dix- 
huitième  siècle.  — x.  — 


RECTIFICATIF 


Le  film  « Le  Paradis  de 
Satan  »,  dont  l’analyse  a 
paru  dans  notre  numéro  du 
S septembre,  page  34,  a 
été  entièrement  réalisé  aux 
Studios  de  Nice  de  « Nï- 


x.  — 


cæa  Films  Productions  », 
près  de  Saint-Laurent-du- 
Var,  à l’exclusion  de  tout 
autre.  C’est  par  erreur  que 
nous  avons  indiqué  les  Stu- 
dios G.  F.  F.  A.  de  Nice. 
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A LILLE  ON  FÊTE  LE  10'  ANNIVERSAIRE  DE 
BRUITTE  ET  DELEMAR 


LE  FILM  NATIONAL  EN  HOLLANDE 


Amsterdam.  — Le  film  national,  fait  à 
l’occasion  du  règne  de  la  reine  Wilhelminç 
et  mis  en  scène  par  Edmond  T.  Gréville,  à 
passé  le  2 septembre  dans  55  théâtres  hol- 
landais. 

A Amsterdam  : à Tuschisnki,  City,  Rialto. 

A Rotterdam  : à Grand,  Lumière,  Capitol. 

Cinq  cinémas  présentent  ce  monument 
national  : City,  Métropole,  Apollo,  Passage 
et  Studio  à La  Haye. 

Le  film  est-il  un  succès  ? Les  sentiments 
du  public  sont  mélangés. 

Le  film  montre  comment  la  culture  et  la 
technique  se  sont  développées  pendant  les 
40  ans  de  règne  de  la  Reine.  On  a comparé, 
et  avec  raison,  le  film  à Cavalcade. 

L’auteur  nous  montre  les  aventures  de 
deux  familles  bourgeoises  (mais  de  bour- 
geoisie très  aisée)  en  Hollande  et  on  a ainsi 
une  idée  de  leurs  habitudes  et  de  leurs  sen- 
timents. 

La  presse  glorifie  en  premier  lieu  Gré- 
ville,  qui  a fait  un  film  artistique. 

Mais,  en  général,  on  est  d’avis  que  le  film 
n’a  pas  atteint  le  but  désiré.  Un  fait  carac- 
téristique est  qu’on  l’a  prolongé  seulement 
à Amsterdam  à Rialto  théâtre,  Métropole  et 
Odeon  (un  théâtre  de  City  Goncern)  à La 
Haye  et  Thalia  (de  Tuschinski)  à Rotterdam 
et  puis  dans  quelques  petites  villes. 

Le  City  Théâtre  à Amsterdam  et  La  Haye, 
qui  n’ont  pas  prolongé  le  passage  de  ce  film, 
passent  en  ce  moment  : Le  Patriote  avec 
lequel  ils  commencent  la  saison  d’hiver. 

Simon  van  Collent. 

Il  serait  souhaitable  que  le  film  national 
hollandais  soit  projeté  en  France. 

N.  D.  L.  IL 
♦ 

Julien  Duvivier  va  peut-être 
tourner  un  film  à Londres 

Londres,  5 septembre.  — Julien  Du- 
vivier vient  de  passer  quelques  jours  à 
Londres  et  a eu  plusieurs  entretiens  avec 
Alexandre  Korda.  Il  se  pourrait  que  le 
réalisateur  de  « Pépé  le  Moko  » et  de 
« Un  Carnet  de  Bal  » tourne,  dans  un 
avenir  prochain,  une  grande  production 
pour  London  Film. 


27,  Rue  de  Marignan 


PARIS 

PRÉSENTE 

VACANCES  PAYÉES 
LA  VIERGE  FOLLE 


LE  PRINCE  BOUBOULE 


VALISE 

DIPLOMATIQUE 

UNE  DE 

LA  CAVALERIE 

Lille.  — Les  deux  noms  — désormais  in- 
séparables — de  Rruitte  et  Delemar  symbo- 
lisent, en  quelque  sorte,  les  caractères  dis- 
tinctifs de  la  région  du  Nord  : travail  opi- 
niâtre, bon  sens,  volonté  ferme,  fermeté, 
clairvoyance,  probité  commerciale... 

Voilà  dix  ans  que,  côte  à côte,  dans  un 
même  élan,  dans  un  même  enthousiasme 
- scellés  d’une  indéfectible  amitié  — MM. 
Rruitte  et  Delemar  unissent  leurs  tempéra- 


M.  BRUITTE 


ments  pour  atteindre  le  but  idéal  des  bons 
distributeurs  : offrir  aux  exploitants  la  meil- 
leure collection  des  plus  beaux  films. 

Chaque  année,  depuis  dix  ans,  le  nombre 
de  films  distribués  par  leur  entreprise  aug- 
mente en  nombre  et  en  qualité  et  chaque  an- 
née le  succès  est  venu,  toujours  plus  grand, 
couronner  leurs  efforts. 

Déjà,  auparavant,  M.  Rruitte  avait  connu 
de  flatteurs  résultats.  En  effet,  depuis  1919, 
il  avait  fondé  à Lille  une  agence  de  distri- 
bution de  films  et  les  « anciens  » du  cinéma 
se  souviennent  encore  des  succès  rempor- 
tés alors  par  les  films  de  la  Sofar,  des  Gran- 
des Productions  Cinématographiques,  de 
l’Agence  Générale  Cinématographique  ou  de 
la  Phocéa. 

La  collaboration,  en  1928,  de  M.  Rruitte  et 
(ie  M.  Delemar  a donné  à la  firme  Rruitte  et 
Delemar  (remplaçant  l’Agence  M.  Rruitte), 
un  stimulant  nouveau,  une  impulsion  puis- 
sante qui  a forcé  les  succès  à venir  s’ajou- 
ter aux  succès...  Et  parmi  les  Directeurs  de 
la  Région  du  Nord  comme  parmi  le  public, 
il  est  impossible  de  ne  pas  se  rappeler  la 
carrière  triomphale  de  nombreux  films  dont 
voici  quelques  titres  : Violettes  Impériales, 
La  Porteuse  de  Pain.  En  Bordée,  Mlle  Jo- 
sette ma  Femme,  Le  Crime  du  Bouif, 
L’Atlantide,  Verdun,  Visions  d’ Histoire,  Le 
Grand  Jeu,  Le  Maitre  de  Forges,  Maria  Chap- 
delaitte,  Sidonie  Panache,  La  Bandéra,  Le 
1 rain  de  8 h.  47,  Mayerting,  La  Dame  aux 
Camélias,  Le  Fraudeur,  Sœurs  d’Armes,  La 
Chaste  Suzanne,  Abus  de  Confiance,  etc... 


(De  notre  correspondant  particulier.) 

Chaque  film  est  un  succès,  chaque  titre 
marque  un  souvenir. 

D’ailleurs,  la  renommée  commerciale,  l’ac- 
tivité professionnelle  de  la  firme  Rruitte  et 
Delemar  ont  depuis  longtemps  dépassé  le 
cadre  régional  pour  entrer  dans  le  plan  na- 
tional et,  en  ce  dixième  anniversaire,  il  est 
impossible  de  ne  pas  souligner  leur  qualité 
de  producteurs,  d’autant  que  plusieurs  films 
ont  connu  ou  connaissent  encore  le  gros 


P.  DELEMAR 


succès.  C’est  ainsi  que  MM.  Rruitte  et  Dele- 
mar sont  producteurs  ou  co-producteurs  des 
films  suivants  : lluger  La  Honte,  La  Maison 
du  Mystère,  Le  Gamin  de  Paris,  Ame  de 
Clown,  Le  Petit  Jacques,  La  Joueuse  d’Or- 
gue,  Bout  de  Chou,  Debout  là-d'dans,  Le 
Porte-Veine,  Le  Mystère  du  421  et  Le  Frau- 
deur (films  régionaux);  La  Chaste  Suzanne, 
Le  Cantinier  de  la  Coloniale,  Abus  de  Con- 
fiance. 

Ce  brillant  passé  est  le  plus  sûr  ga- 
rant que  les  directeurs  du  Nord  conti- 
nueront à faire  confiance  à ces  deux  dis- 
tributeurs qui  leur  offrent  cette  année  en- 
core une  sélection  majestueuse  de  films  fran- 
çais qui  ont  noms  : Retour  à l’Aube  et  Ka- 
lia avec  la  grande  vedette  Danielle  Dar- 
rieux;  Le  Ruisseau  avec  Françoise  Rosay, 
Paul  Cambo;  Gargousse  avec  le  comique  na- 
tional Racli;  Les  Nouveaux  Riches  avec  le 
talentueux  Raimu;  Le  Prince  Bouboule  avec 
Milton;  Le  Dompteur  avec  Kérien,  Line  Da- 
riel;  La  Bohème  avec  Jan  Kiepura;  Mon 
Curé  chez  les  Riches  avec  Rach  et  Elvire 
Popesco  (production  U.D.I.F.);  Deux  de  la 
Réserve  avec  Tichadel  et  Rousseau;  L’Occi- 
dent avec  Charles  Vanel;  Le  Coup  de  Bam- 
bou avec  Milton. 

Peut-on  rêver  ou  désirer  plus  importante 
collection  de  films  que  celle  qui  précède  ? 
Evidemment  non  et  c’est  pourquoi  MM. 
Rruitte  et  Delemar  peuvent  être  assurés  de 
trouver  cette  année  encore  la  confiance  et 
l’amitié  de  toute  leur  clientèle,  gage  idéal 
de  succès  et  de  satisfaction  professionnelle. 

G Dejob. 
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Albert  Fréjean  et  Jean-Louis  Barrault  dans  une  scène  dramatique  de 
La  Piste  du  Sud  présenté  en  exclusivité  au  Marignan 


Tricoche  et  Cacolet 

Comédie  gaie  (A) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Pierre  Colombie r. 

Auteurs  : Meilhac  et  liaient/. 

Adaptateur  : René  Pujol. 

Décorateur  : Jacques  Colom- 
bier. 

Opérateurs  : Thirard  el  Née. 

Musique  : Oberfeld . 

Lyrics  : Jean  Manse. 

Interprétation  : Fernandel,  Du- 
vallès,  Elvire  Popesco,  Satur- 
nin-Fabre,  Sylvio  de  Pédrelli, 
Jean  Weber  el  Ginette  Le- 
clerc. 

Studios  : Saint-Maurice. 

Enregistrement  : W.  E. 

Production  : Films  Modernes. 

Edition  : Distributeurs  Associés. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Tricoche  et  Cacolet  tut  une 
comédie  théâtrale  de  grande 
veine  comique.  René  Pujol  et 
Pierre  Colombier  ont  rajeuni, 
modifié  pour  le  public  actuel, 
cette  plaisante  farce,  où  les 
péripéties  s’engrènent  sur  un 
mouvement  ininterrompu  et 
très  gai.  Véritable  comé- 
die bouffonne,  jouée  par  de 
grands  ejcteurs,  TricocJie  et 
Cacolet  est  situé  dans  une 
agence  de  détectives  privés, 
et  dans  le  milieu  de  la  haute 
finance,  où  lesdîts  limiers  ac- 
cumulent les  intrigues  pour 
des  profits  immédiats.  Fernan- 
del, Duvallès,  Elvire  Popesco, 
entourés  d’excellents  comé- 
diens, mènent  ce  grand  film. 

SCENARIO.  — Tricoche  et 
Cacolet.  détectives  privés  tou- 
jours en  disputes  el  soupçons, 
intriguent  autour  du  banquier 
Van  der  Pouf  et  de  sa  jolie  fem- 
me, Bernardine,  que  courtise  le 
riche,  jeune  et  stupide  Duc  Emi- 
le. Tricoche  protège  Mme  Van 
der  Pouf,  Cacolet  le  banquier. 
Un  pacha  turc  se  mâle  de  la  par- 
tie, amoureux  à la  fois  de  Ber- 
nardine et  de  la  chanteuse  Fan- 
ny  de  Saint-Origan,  maîtresse 
du  banquier.  Finalement,  Trico- 
che et  Cacolet  triomphent  au 
mieux  aie  leurs  intérêts,  ramè- 
nent Bernardine  à son  mari,  font 
enlever  Fanny  par  le  Tare,  non 
sans  que  Tricoche  ait  spirituel- 
lement séduit  la  voluptueuse 
Fanny. 

TECHNIQUE.  — l'action  co- 
mique du  film  de  Pierre  Colom- 
bier rebondit  en  d’infinies  va- 
riantes, notamment  dans  la  scè- 
ne des  métamorphoses  à l’agence 
Tricoche  et  Cacolet.  Très  beaux 
décors,  riches,  amples,  photo 
soignée,  montage  aisé,  dialogue 
animé,  « gags  » de  bonne  co- 
médie et  sans  aucune  vulgarité. 

INTERPRETATION.  — Du- 
vallès se  rachète  ici  de  quelques 
rôles  inférieurs,  et  brille  incon- 
testablement dans  le  rôle  plein 
de  relief  de  Cacolet.  Fernande! 
est  un  irrésistible  Tricoche,  va- 
niteux et  spirituel.  Et  Elvire  Po- 
pesco n’a  jamais  été  si  belle  ni 
mieux  habillée.  Saturnin-Fabre, 
Jean  Weber,  Pédrelli  s’ajustent 
avec  humour  et  talent  dans  cette 
grande  comédie.  — x.  — 


Le  Joueur 

Drame  parlé  en  français  (A) 

Origine  : Allemande. 
Réalisation  : Gerhard  Pam- 
pre cht. 

Auteur  : Dosto'iewslci. 
Dialogues  : B.  Zimmer. 
Interprétation  : Pierre  Blan- 
char,  Viviane  Romance,  Suzet 
Mais,  Roger  Karl,  Marcel-An- 
dré, Berthe  Bovy,  André  Bur- 
gère. 

Studios  : Tobis  Berlin. 
Enregistrement  : Tobis  Klung. 
Production  : Lola  Kreutzbery- 
T obi  s 

Edition  : Filmsonor. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Tiré  d’une  nouvelle  de  Dos- 
loïewski,  Le  Joueur  met  en 
scène  des  personnages  com- 
pliqués, dans  une  intrigue  cé- 
rébrale. Mais  la  réalisation  du 
film  due  à Lamprecht  rend 
bien  l’atmosphère  spéciale, 
curieuse  où  Dostoïewski  pei- 
gnait ses  personnages,  et  les- 
eîits  personnages  qui  se  du- 
pent, se  volent,  se  tuent  ou  se 
tourmentent,  sous  l’empire 
de  mobiles  éterneis  : le  jeu, 
l'argent,  l’amour,  sont  joués 
par  de  grands  acteurs,  tandis 
que  le  dialogue  du  film  est  un 
des  plus  brillants  qui  soient. 
Ajoutons  que  l’action  se  passe 
dans  une  ville  d’eaux  alle- 
mande, en  1 900  et  à Paris. 

SCENARIO.  — Le  général 
Kirilov  vit  en  grand  seigneur  à 
Hohenbourg,  ville  d’eaux  alle- 
mande, en  compagnie  de  son 
secrétaire  Alexis  et  de  sa  belle- 
fille  Nina  aimée  à la  fois  par 
Alexis,  quelle  rudoie  comme  un 
esclave,  par  le  docteur  Tronka, 
| enfin  par  le  Baron  Vincent,  per- 
sonnage louche  et  taré  qui  a de 
lourdes  créances  sur  le  général. 
Kirilov  est  joueur,  débauché,  il 


veut  épouser  Blanche,  une  fausse 
comtesse  dirigée  secrètement 
pur  Vincent,  son  amant.  Nina 
voudrait  se  dégager  de  l’emprise 
du  Baron.  En  vain  Alexis  em- 
prunte-t-il pour  elle,  joue-t-il 
pour  elle.  Nina  est  éprise  d’A- 
lexis, mais  elle  ne  veut  pas  en 
convenir.  Alexis  ira  donc  à Pa- 
lis avec  Blanche,  riche  des 
200.000  francs  gagnés  au  jeu.  Il 
revient  à Hohenbourg  annoncer 
à Nina  qu’il  a racheté  les  créan- 
ces du  général.  Mais  Vincent  a 
vendu  de  fausses  traites  et  fait 
acheter  les  vraies  }>ar  Tronka. 
Fou  de  rage,  Alexis  étrangle 
Blanche  qui  Ta  joué  et,  renon- 
çant à l’amour  enfin  avoué  de 
Nina,  se  fait  écraser  par  le  train 
qui  devait  l’emmener  vers  le 
bonheur. 

TECHNIQUE.  — Les  images 
cl  les  angles  de  prises  de  vues, 
la  qualité  des  détails  vestimen- 
taires, des  bibelots,  des  toilettes 
1900  donnent  à ce  film  un  style 
très  personnel.  Mais  l’histoire  est 
tontine,  la  psychologie  des  per- 
sonnages terribement  russe,  et 
l’aboutissement  de  leurs  menées 
plutôt  décevant. 

INTERPRETATION.  — Pa- 
reils à des  figures  de  cire  qui 
s’animeraient  soudain  et  se 
mettraient  à parler,  à rire,  à 
souffrir,  les  personnages  du 
Joueur  participent  plus  de  la 
littérature  que  de  la  vie.  Tels 
quels,  ils  sont  remarquablement 
campés,  en  général,  par  Pierre 
Blanchar  (Alexis)  plus  beau  que 
jamais,  par  Viviane  Romance, 
d’une  fracassante  élégance  et 
d’un  jeu  très  souple,  par  Suzet 
Maïs,  idéalement  jeune  fille  cé- 
rébrale et  passionnée  et  par  Ro- 
ger Karl  et  Berthe  Bovy  (le  gé- 
néral et  la  grand’mère).  Marcel- 
André,  André  Burgère,  aux  rôles 
moins  brillants,  ont  paru  con- 
sciencieux. — x.  — 


La  Piste  du  Sud 

Drame  saharien  (A) 

Origine  ; Française 
Réalisation  : Pierre  Billon. 
Auteur  : O.  P.  Gilbert. 
Décorateur  : Linzbach. 
Opérateur  : Christian  Matras. 
Musique  : Henri  Verdun. 
Interprétation  : Albert  Pré  jean, 
Pierre  Renoir,  J.-L.  Barrault, 
Ketti  Gallian,  Jacques  Bau- 
mer,  Temerson,  Vital,  Fouché, 
René  Lefèvre,  Arthur  Devère, 
Brochard. 

Studios  : Filmsonor  Epinay. 
Enregistrement  : Tobis  Klung- 
film. 

Production  : Christian  Stengel. 
Dir.  de  prod.  : René  Montis. 
Edition  : Filmsonor. 

CARACTERE  DU  FILM.  

Ce  drame,  adapté  d’O.  P.  Gil- 
bert, tourné  en  majeure  par- 
tie au  Sahara,  dans  des  pos- 
tes du  Sud,  sur  les  pistes  de 
sable,  est  d’une  bonne  qualité 
dramatique.  L’atmosphère  de 
chaleur,  de  fièvre  et  d’héroïs- 
me simple  d’un  poste  saha- 
rien, les  mesquineries,  les 
rancœurs  sont  bien  exposées 
dans  ce  film  solide  et  rude  où 
vibre  la  magie  du  désert. 

SCENARIO.  — Un  Bord]  en 
plein  Sud  saharien.  Là  vivent 
le  Lieutenant  Naud  et  ses  subor- 
donnés, deux  commerçants  con- 
currents et  les  deux  associés 
d’une  affaire  de  ravitaillement 
d’essence,  ainsi  qu’un  institu- 
teur. Marchand,  principal  as- 
socié de  l’affaire  d’essence,  est 
assassiné  mystérieusement  par 
un  Arabe  abattu  sur  le  champ 
par  Olcott  l’autre  associé.  Mme 
Marchand  vient  au  Bordj  pour 
éclaircir  cette  affaire.  Elle  ac- 
cule Olcott,  déprimé  par  son  an- 
goisse et  son  paludisme,  jusqu’à 
l’aveu.  Il  meurt  apaisant  ainsi 
Mme  Marchand  qu’il  a faite 
veuve.  Son  devoir  atroce  ac- 
compli, Hélène  Marchand  re- 
part pour  la  France  en  compa- 
gnie d’un  brave  garçon  qui  la 
défendit  contre  un  « djich  » de 
pillards  et  perdit  la  vue  pour 
elle. 

TECHNIQUE.  — La  compo- 
sition du  film  paraît  un  peu  lâ- 
che, sans  unité.  Pourtant,  cha- 
que scène  est  menée  avec  ri- 
gueur et  force  par  Pierre  Bil- 
lon que  sert  une  interprétation 
excellente  Remarquable  photo- 
graphie, décors  expressifs,  mon- 
tage un  peu  lourd. 

INTERPRETATION.  — Ketti 
Gallian,  chargée  sans  doute  d’un 
rôle  trop  intense,  trop  concen- 
tré pour  elle,  se  tire  avec  élé- 
gance du  personnage  d’Hélène 
Marchand.  Mais  tous  les  rôles 
masculins  (Beaumont  à part  que 
joue  faiblement  André  Fouché) 
sont  intelligemment  tenus  par 
des  artistes  justes,  directs  et 
bien  à leur  place.  Ainsi  Préjean, 
dans  le  rôle  de  Naud,  Pierre  Re- 
noir qui  est  Stolberg,  Jean-Louis 
Barrault  qui  prête  son  faciès 
tourmenté  au  misérable  Olcott, 
enfin  Lefèvre,  Baumer,  Temer- 
son, Vital,  Lemontier,  Devère, 
Brochard,  silhouettes  toutes 
aussi  pittoresques  et  vraies,  x. 


LARQUEY, HENRY  GARAT.  fUZANNE  DEHELLY,  MARGUERITE  PIERRY. 
JANY  BRIAND, JIM  GERALD,  RELLY5  et  leurs  camarades 


RENÉ  PUJOL , VINCENT  SCOTTO  et 


vous  prient  de  leur  faire  l'honneur  d'assister  à la  présentation  corporative 

de  leur  filna 


LATINA-FILM 


AURA  LIEU  LE 


MARDI  20  SEPTEMBRE  a 10  5 


DU  MATIN  AU 


MARIGNA 


Compagnie  Universelle  Cinématographique 
40,  Rue  Viçnon,  PARIS 


présente 


MARDI 

à 10  heures 


SEPTEMBRE 
au  MARIGNAN 


A R L E T T Y 
Gabrielle  DORZifiT 


L A R 0 U E Y 

dans 


LA  CHALEUR 
DU  SEIN 

d’après  la  pièce  d ‘ A fl  0 R E BIRABEAU 

UN  FILM  0E  JEAN  BOYER 


avec 

JEAN  P A 0 U I 
JEANNE  LION 

et 


MARGUERITE  M0REN0 


PRODUCTION 

Jfc 

HERAUT-FILM 


PROCHAINEMENT... 


LA  CITE  DES  LUMIERES 

réalisation  de  JÊâf^  DE  LIRAI) R 

MONSIEUR  COCCINELLE 

auteur  réalisateur  BERNARD  DESCHAWIPS 

LA  VIE  EST  MAGNIFIQUE 

réalisation  de  MAURICE  CLOCHE 


GRANDE  RÉGION  PARISIENNE 
ET  ALSACE. LORRAINE 


COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

40,  Rue  Vignon,  PARIS 


LES  FILMS  CHAMPION 

16,  RUE  DE  MONCEAU,  PARIS  (8-)  - Téléphone:  CARNOT  29-26 


se  tiennent  dès  maintenant  à la  disposition  de  MM.  les 
Exploitants  pour  ia  location  de  leur  première  tranche  1938 


Pierre  LARQUEY  ET  Jeanne  BOITEL 

DANS 

LA  BATARDE 


AVEC 

Gina  MANÈS 
Mady  BERRY 

ET 

Dix  Artistes  Français 

Un  sujet  exceptionnel  tourné  dans  le  cadre 
grandiose  de  la  Nature,  dont  la  présentation  a 
été  triomphale  au  MARIGNAN  DE  PARIS. 


Cette  œuvre  gagne  les  sympathies  de  toutes  les  catégories  de 
spectateurs  et  point  n’est  besoin  d’être  sorcier  pour  prédire  à 
LA  BATARDE  une  brillante  carrière. 

Cinéma  Spectacles 


Histoire  émouvante,  jouée  dans  la  perfection  par  des  artistes 
sincères  et  probes  et  située  dans  les  merveilleux  paysages  de 
Savoie.  Nous  croyons  à la  réussite  de  ce  beau  film,  d’une 
moralité  excellente.  Cinædia 


Le  fameux  artiste  à quatre  pattes 

RIN-TIN-TIN  J 

DANS 


deux  grands  Films  d’aventures 

La  findeZorro 

L'Héroïque 

Défenseur 


3! 


EXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXI  cilMÉjj  ïjgRAPHÎE  EXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX! 


Une  photo  impressionnante  du  film  de  Léo  Joannon  Alerte  en  Méditerranée  qui  triomphe  actuellement 

à l’Aubert-Palace 


Belle  Étoile 

Comédie  (G) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Jacques  de  Buron- 
celli. 

Auteur  : Michel  Durait. 

Décorateur  : Wakhévilch. 

Opérateurs  : Roger  Hubert  et 
Charpentier. 

Musique  : Paul  Misraki. 

Interprétation  : Meg  Lemon- 
nier,  J. -P.  Aumont,  Michel  Si- 
mon, Saturnin-Fabre,  Geor- 
ges Cannes,  Nantes  fils. 

Studios  : Francœur. 

Enregistrement  : R.  C.  A. 

Edition  : Eclair-Journal. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
One  ravissante  comédie  très 
simple,  très  gaie,  très  fraî- 
che, où  l’on  a raconté  une 
histoire  plausible  et  campé 
des  personnages  de  clo- 
chards, d’amoureux  et  de  pe- 
tits «gangsters)'  avec  autant 
de  réalisme  que  de  grâce. Bell® 
Etoile,  qui  utilise  largement 
les  sites  parisiens,  n’aspire 
qu'à  divertir.  Il  réussira  à 
cause  de  sa  gentillesse,  de 
son  caractère  honnête  et  de 
ses  interprètes  qui  paraissent 
ravis  de  leurs  rôles  : Michel 
Simon,  Meg  Lemonnier,  Au- 
mont, Saturnin-Fabre,  Lannes 
en  tête  d’une  troupe  excel- 
lente. 

SCENARIO.  — Mlle  Lentur- 
chal,  aussi  têtue  que  son  père, 
refuse  d’épouser  le  prétendant 
officiel  qu’il  lui  offre.  Et  se  sa- 
chant contrainte  à un  mariage 
qui  la  navre,  elle  préfère  se  jeter 
dans  la  Seine.  Un  ingénieur 
sans  emploi,  désespéré,  s’est  jeté 
au  même  moment  et  au  meme 
endroit,  dans  le  fleuve,  et  il  la 
sauve.  Recueillis  pur  un  philo- 
sophique clochard  « Belle  Etoi- 
le »,  les  deux  jeunes  gens  s’é- 
prennent l’un  die  l’autre.  Une 
bande  de  gangsters  enlève  l’hé- 
ritière pour  laquelle  Lemarchal 
offre  une  rançon.  On  arrête  les 
bandits,  mais  aussi  Jean-Pierre 
et  Belle-Etoile.  Heureusement, 
tout  s’arrange,  et  Papa  Lemar- 
chal engagera  son  futur  gendre 
et  Belle-Etoile,  dans  ses  usines. 

TECHNIQUE.  — Jacques  de 
Baroncelli  a fait,  de  ce  scéna- 
rio original  de  Michel  Duran, 
spirituellement  dialogué  par 
l’auteur,  un  film  vivant  et  gai, 
où  les  scènes  ne  manquent  ni  de 
poésie,  ni  d’humanité.  Le  film 
est  dans  sa  moitié  pris  en  plein 
air,  dans  Paris,  à la  campagne. 
Une  scène  d’enlèvement  cocasse 
fera  rire  copieusement,  et  l’on 
doit  féliciter  Baroncelli  et  ses 
collaborateurs  techniques  pour 
leur  travail  d’équipe  excellent. 

INTERPRETATION.  — Meg 
Lemonnier  n’a  jamais  été  si 
charmante,  Jean-Pierre  Aumont 
si  jeune  et  tendre,  Michel  Simon, 
si  drôlement  cocasse,  Saturnin- 
Fabre  si  spirituellement  loufo- 
que. Quelques  rôles  pittores- 
ques, notamment  deux  mauvais 
garçons  bien  joués  par  Georges 
Lannes  et  Numès  Fils.  — x.  — 


Carrefour 

Drame  (G) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Kurt  Bernhardt. 

Auteur  : Ilans  Kafka. 

Dialogues  : .4. -P.  Antoine. 

Décorateurs  : D'Eaubonne  el 
Gabutti. 

Opérateurs  : L.  H.  Burel,  Pi- 
quet et  Régnier. 

Musique  : Michel  Emer. 

Interprétation  : Charles  Vunel, 
Jules  Berry,  Suzy  Prim,  Tunia 
Fédor,  Marcelle  Géniat,  Jean 
Claudio,  J.  Tissier,  Argentin, 
Otto  Walburg,  Paul  Amiot, 
Clary,  Palau,  P.  de  Rumey  et 
Auguste  Bovério. 

Studios  : Billancourt. 

Enregistrement  : W.  E. 

Production  : B.U.P.  Tuscherer. 

Edition  : Eclair-Journal. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Cette  œuvre  met  en  scè- 
ne, au  cours  d’un  curieux 
scénario  posant  le  problème 
de  l’amnésie  due  à la  guerre, 
le  personnage  pathétique  d’un 
homme  honorable,  menacé  de 
perdre  honneur,  fortune  et 
bonheur.  C’est  certainement 
un  des  plus  émouvants  dra- 
mes tournés  cette  année  en 


France  et  sa  classe  artistique 
n’a  d’égale  que  sa  valeur  hu- 
maine. 

SCENARIO.  — Roger  de  Vé- 
theuil,  industriel  riche  et  hono- 
rable, traîne  en  Cour  ({'Assises 
un  maître-chanteur  et  des  jour- 
nalistes causes  d'une  campagne 
de  presse  qui  l’accuse  de  ca- 
cher son  vrai  nom  et  sa  vraie 
identité.  Vétheuil  ne  serait  autre 
que  Jean  Pelletier,  mauvais  gar- 
çon recherché  par  la  police 
avant  la  guerre  et  qui  disparut 
au  front.  Vétheuil  malgré  l’accu - 
salion  formelle  de  Michèle  Al- 
lain  chanteuse  <pii  déclare  le 
reconnaître  est  innocenté  par  la 
déclaration  de  Sailloux  un  hom- 
me douteux,  qui  prétend  avoir 
vu  mourir,  à la  Légion,  le  vrai 
Pelletier.  Mais  Vétheuil  ayant 
rendu  visite  à Mme  Pelletier 
mère,  puis  à Michèle  acquiert  la 
conviction  </ue  lui,  amnésique, 
soigné  en  Allemagne  pendant  la 
guerre,  est  bien  Jean  Pelletier  et 
non  Roger  de  Vétheuil.  Le  chan- 
tage de  Sailloux  menace  son 
bonheur.  Son  petit  garçon,  har- 
celé par  les  insinuations  de  ses 
camarades  de  classe  s’est  jeté  à 
la  Seine.  Le  père  jure  à son  fils, 
sauvé  heureusement,  de  lui 
prouver  son  innocence.  II  attire 
Sailloux  dans  un  piège,  mais  ce 
dernier,  décidé  à le  dénoncer, 


en  est  empêché  par  Michèle  qui 
tue  le  misérable  et  se  suicide. 

TECHNIQUE.  — Kurt 
Bernhardt  est  un  technicien 
sans  reproches.  Son  film  caplive 
dès  les  premières  images.  Une 
atmosphère  de  mystère  et  d’an- 
goisse prend  le  spectateur  et  la 
lumineuse  réalisation  dans  de 
riches  et  beaux  décors,  et  d’im- 
peccables images,  traduit  l’his- 
toire dans  son  émotion  et  sa 
vérité. 

INTERPRETATION.  — Char- 
les Vanel  trouve  dans  le  rôle  de 
l’amnésique,  acharné  à décou- 
vrir la  vérité,  puis  décidé  à dé- 
fendre la  paix  de  son  foyer  con- 
Ire  le  chantage,  un  de  ses  plus 
beaux  rôles.  Il  esl  de  premier 
ordre,  ainsi  du  reste  que  Suzy 
Prim,  déchirante  de  passion  et 
de  fureur,  et  Jules  Berry  joue 
avec  une  brutalité  canaille  bien 
composée  le  rôle  de  Sailloux. 
Tania  Fédor  est,  avec  distinc- 
tion, Mme  de  Vétheuil.  Bovério 
joue  l’avocat  non  sans  talent  et 
le  comédien  allemand  Otto  Wal- 
burg, prend  une  bonne  part  du 
succès  dans  sa  scène  aux  Assi- 
ses. Marcelle  Géniat  n’a  qu’une 
scène,  mais  combien  émouvante. 
Le  reste  de  l’interprétation,  Pa- 
lau, Tissier,  Argentin,  le  char- 
mant petit  Claudio,  est  bien  en 
situation  — x.  — 
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«La  Chaleur  du  Sein» 


restera  «La  Chaleur  du  Sein» 


Le  concours  organisé  par  Héraut-Film  pour  trouver  un  titre 
au  film  tourné  d’après  le  roman  La  Chaleur  du  Sein  n’a  révélé  au- 
cun titre  original  susceptible  d’être  retenu.  La  majorité  des  répon- 
ses indiquant  comme  titre  La  Chaleur  du  Sein,  Héraut-Films  a dé- 
cidé de  maintenir  ce  titre. 

Aucune  réponse  n’ayant  satisfait  à la  question  I du  concours,  la 
Société  Héraut-Film  nous  informe  qu’elle  se  voit,  à son  grand  re- 
gret, dans  l’impossibilité  d’attribuer  le  premier  prix. 

Se  basant  sur  les  question  subsidiaires  : 

Combien  la  réalisation  aura-t-elle  nécessité  de  mètres  de  pelli- 
cule négative,  et  combien  recevrons-nous  de  réponses  ? 

Voici  les  gagnants  : 


2e  M.  E.  VIALA,  Régent-Cinéma. 

Digne  (Basses-Alpes). 

2-  (ex-æquo)  M.  BERTIN,  Tivoli. 
Oyonnax  (Ain). 

4°  M.  RICOUS,  Novelty-Cinéma) 

Toulouse  (Haute-Garonne). 

5"  M.  SMART,  Majestic. 

Hanoï  (Indochine). 

G"  M.  PORTAT,  Rex. 

32,  rue  de  Montréal,  Carcassonne 
(Aude). 

7"  M.  de  VIDAS,  Vox-Cinéma. 

Metz  (Moselle). 

8e  M.  BRUM,  Le  Capitole. 

Lausanne  (Suisse). 

9"  M.  SONIGO,  Odéon-Cinéma. 

Alger  (Algérie). 

9"  ( ex-æquo ) M.  AUBERT,  Alhambra. 

2,  rue  Praire,  Saint-Etienne  (Loire). 
11"  M.  HOLLEY,  Rex. 

42,  rue  de  la  Porte,  Brest  (Finistère). 
12e  M.  BERNAT,  Cinéma  Coopérative. 

Mondeville  (CalvadosR-- 
13-  M .POLLET,  Capitole. 

21,  rue  de  Béthune,  Lille  (Nord). 

14". M.  MANCEAU,  Modern’-Cinéma. 

Revin  (Ardennes). 

15"  M.  SCHILLING,  Corso. 

Mulhouse  (Haut-Rhin). 

IG"  M.  GIGORD,  Ciné-France. 

14,  Route  de  Lyon,  Chambéry  (Sa- 
voie). 

17"  M.  MARSAUD,  Florida. 

IG,  av.  de  la  République,  Caudéran, 
(Gironde). 

18"  CASARINI,  Le  Triomphe). 

Casablanca  (Maroc). 


Un  appareil  Kodak 
(Grand  format) 
(Dernier  modèle) 

id. 

Un  aj).  photographique, 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

Un  a]),  photographique, 
id. 
id. 

id. 


Un  étui  à cigarettes 
Grand  modèle 

id. 


19"  M.  MIGNON,  Casino. 

Stavelot  (Belgique). 

20"  M.  SALEL,  Variétés-Cinéma. 

Méliana  (Algérie). 

21"  M.  MANADI,  Terminus. 

Boucau  (Basses-Pyrénées). 

22"  M.  MORETTI,  Cinéma  du  Casino  Mu- 
nicipal. 

Place  Masséna,  Nice  (Alpes-Marit.). 
23"  M.  GUEDJ,  Colisée. 

Boni.  Liberté,  Casablanca. 

24"  M.  RAFFIN,  Empire. 

17,  rue  Saint-Dizier,  Nancy. 

25"  M.  DUCLOS,  Gaumont-Palace. 

3,  rue  Caulaincourt  (Paris  XVIII"). 
26"  M.  MILLIER,  Le  Capitole. 

14,  rue  des  Juifs,  Blois  (Loir-et-Cher). 
27"  M.  de  COYNARD,  Idéal. 

35,  rue  Parisis,  Dreux. 

28"  M.  BUATOIS,  Eden 

Louhans  (Saône-et-Loire). 


Un  étui  à cigarettes 
Modèle  carré 

id. 

id. 

Un  étui  à cigarettes 
Modèle  rectangulaire 

id. 

Un  coffret  à cigarettes 
id. 
id. 


Un  étui  à cigarettes 


id. 


Les  correspondants  de  La  Cinématographie  Française  ayant  ob- 
tenu dans  leur  région  le  plus  grand  nombre  de  réponses  sont  : 

M.  Roger  Bruguière  (Toulouse);  M.  Paul  Saffar  (Alger);  M.  .1. 
Van  Heugten  (Anvers);  M.  Dejob  (Lille);  M.  Relier  (Nancy). 

Signalons  que  le  métrage  de  la  pellicule  négative  d’images  et 
son  utilisée  pour  le  film  La  Chaleur  du  Sein,  s’élève  à 37.915  mètres. 
Le  nombre  des  réponses  n’a  été  que  de  32G. 


LA  FETE  DU  CINEMA  A LILLE 

La  troisième  fête  du  Cinéma, 
organisée  par  l’Amicale  des  re- 
présentants de  Maisons  de  Loca- 
tion de  Films  du  Nord  de  la 
France,  aura  lieu  cette  année  le 
mardi  18  octobre,  dans  la  salle 
des  Ambassadeurs. 

Lin  apéritif-concert  inaugurera 
cette  fête  comprenant  : banquet 
et  bal,  avec  attractions  diverses. 

Diverses  vedettes  assisteront 
à cette  troisième  fête  du  Ciné- 
ma à Lille.  — G.  Dejob. 

LE  SUCCES  DE 
« L’ECOLE  DU  CRIME  » 

A L’APOLLO  DE  PARIS 

L’Ecole  du  Crime,  qui  n’est 
pas  un  film  de  gangsters,  mais 


un  courageux  réquisitoire  con- 
tre certaines  maisons  de  correc- 
tion et  aussi  un  émouvant  plai- 
doyer en  faveur  de  l’enfance 
malheureuse,  obtient  actuelle- 
ment un  véritable  triomphe  à 
l'Apollo  de  Paris.  D’unanimes 
applaudissements  saluent  cha- 
que soir  les  dernières  images  du 
film,  qui  s’annonce  comme  Tune 
des  plus  sensationnelles  réussi- 
tes de  Tannée. 


1 Tous  nos  compliments  « 
M.  Marcel  Teisseire,  directeur 
de  la  publicité  de  20 th  Centurij- 
Fox,  qui  vient  de  donner  aux 
fascicules  Fox  une  nouvelle  pré- 
sentation facilitant  grandement 
la  tâche  des  journalistes. 


ATTENTION  !.. 

LE  RUISSEAU 

UN  GRAND  FILM  DE  MAURICE  LEHMANN 


PRÉSENTATION  CORPORATIVE  LE  MARDI  4 OCTOBRE 
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Charles  Vanel  et  Boverio  dans  Carrefour.  Mise  en  scène  de  Kurt  Bernhardt 
Dialogues  de  A.  P.  Antoine 


MAURICE  VACCARINO 

ET  MAURICE  MAURICE 
NE  FONT  QU’UN 

Notre  compatriote  M.  Mau- 
rice Vaccarino,  qui  travaille 
dans  les  studios  de  Holly- 
wood, nous  signale  que  Mau- 
rice Maurice  et  Maurice  Vac- 
carino ne  font  qu’un. 

La  prononciation  de  son 
nom  étant  trop  difficile, 
M.  Vaccarino  s’était  résigné 
à le  simplifier  afin  d’éviter 
tout  malentendu. 

Signalons  qu’avant  d’avoir 
été  l’assistant  de  Julien  Duvi- 
vier  pour  La  Grande  Valse, 
M.  Vaccarino  a déjà  collaboré 
aux  films  The  Toy  wige  de 
Richard  Thorpe  et  Marie- 
Antoinette  de  W.  S.  Van  Or- 
be. 


CHEZ  ECLAIR-JOURNAL 

Nous  apprenons  que  M.  Adol- 
phe Salomon,  qui  a dirigé  avec 
compétence,  depuis  sa  création, 
l’agence  Eclair-Journal  de  Lille, 


est  nommé  représentant  spé- 
cial de  MM.  Lepelletier  et  Si- 
rand,  pour  la  région  de  Lyon. 

I!  leur  apporte  sa  collabora- 
tion pour  distribuer  les  films 
d'Ecfair-Journal  dans  cette  ré- 
gion, et  nous  ne  doutons  pas 
que  cette  firme,  qui  y occupe  dé- 
jà par  ses  actualités  une  situa- 
tion prépondérante,  n’obtienne 
grâce  à ses  films  une  place  plus 
importante  encore. 


M.  Habib,  de  Tripoli  (Li- 
ban) serait  heureux  d’entrer 
en  contact  avec  les  maisons 
de  production  et  d’exporta- 
tion pour  le  placement  de 
films  français  en  Syrie  ei 
Liban. 

Prière  écrire  à M.  Habib, 
22,  rue  Toricelli,  Paris-17". 


PORTE  DES  TERNES 
CLAUDE  ORVAL  A TERMINE 
» UNE  JAVA  » 

En  général,  c’est  au  premier 
tour  de  manivelle  qu’un  produc- 


teur et  son  metteur  en  scène 
convient  les  journalistes  à une 
petite  fête  amicale.  Avec  origi- 
nalité, M.  de  Saint-Girons,  dis- 
tributeur à la  C.  P.  L.  F.  du  film 
Une  Java  et  son  réalisateur  Clau- 
de Orval  ont  montré  à divers 
confrères  la  « fin  » des  prises 
de  vues,  dans  un  pittoresque  dé- 
cor de  bouge,  où  l’on  entendit, 
pour  le  film...  et  pour  nous,  Fré- 
liel  chanter  La  Java  bleue,  puis 
dire  d’émouvants  poèmes,  et 
Raymond  Aimos  raconter  des 
souvenirs...  Berval,  Mireille  Per- 
rey,  Pierre  Stephen,  Mila  Paré- 
ly,  France  Marion,  Armand  Lar- 
cher, assistaient  ou  participaient 
à ce  dernier  tour  de  manivelle. 
Et  la  projection  de  quelques  scè- 
nes, projection  de  travail,  ter- 
mina cette  journée  par  une  vi- 
5, ion  de  bagarre  d’un  réalisme 
sans  chiqué.  Une  Java,  dont  le 
directeur  de  production  est 
Emile  Buhot,  est  la  version  par- 
lante moderne  du  scénario  de 


Noël  Renard,  jadis  tourné  en 
un  film  muet  fameux. 

LA  BATARDE 

Après  sa  triomphale  pré- 
sentation au  Marignan  de  Pa- 
ris, ce  beau  film,  distribué 
dans  la  grande  région  pari- 
sienne par  les  Films  Cham- 
pion, 16,  rue  de  Monceau,  à 
Paris,  téléphone  : Carnot 
29-26,  va  sous  peu  sortir  à 
Paris.  En  attendant,  signa- 
lons son  brillant  passage  en 
province,  en  plein  mois 
d’août,  au  Majestic  de  Mar- 
seille, La  Bâtarde  vient  de 
remporter  un  éclatant  succès 
et  la  presse  de  cette  région 
ne  tarit  pas  d’éloges  sur  la 
qualité  de  cette  production. 
Notre  confrère  marseillais. 
Cinéma  - Spectacles,  termine 
ainsi  son  élogieux  compte 
rendu  : « Cette  oeuvre  gagne 
les  sympathies  de  toutes  les 
catégories  de  public. 


André  Brulé  et  Rognoni  dans  Vidocq,  un  film  de  Jacques  Daroy 


Production  AIMÉ  FRAPIN  Distribution  EMILE  CAPELIER 


d’après  la  pièce  de  ROMAIN  COOLUS  Adaptation  de  JEAN-LOUIS  BOUQUET 
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PETITES  ANNONCES 


OFFRES  D’EMPLOI 


Chef  de  poste  avec  sérieuses 
références  est  demandé  pour  le 
cinéma  Trianon  de  Caen. 

S’adressez  Société  Cinéa,  42, 
rue  Basse,  Caen  (Calvados). 

Maison  de  Distribution 

cherche  représentant  pour  la 
province. 

Erire  case  B.  G.  S.,  à la  Revue. 

On  demande  bon  opérateur 

électricien,  dépanneur,  céliba- 
taire, pour  colonie  française.  Si- 
tuation d’avenir. 

S’adresser  : Baudon  Saint-Là, 
11,  boulevard  de  Strasbourg. 
Tél.  : Provence  G3-10. 

Maison  distribution  cherche 
représentant  sérieux  pour  gran- 
de région  parisienne.  Toutes 
premières  références  exigées. 

Ecrire  case  F.  O.  F.,  à la  Re- 
vue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Directeur  Cinéma  depuis  10 
ans,  actif,  38  ans,  fortes  études, 
excellentes  références  désire 
poste  directeur,  directeur  ad- 
joint ou  tout  poste  distribution 
ou  publicité. 

Ecrire  case  A.  B.  R.,  à la  Re- 
vue. 

Directeur  propr.  ciné  connu, 
compétent,  cherche  rég.  Vau- 
cluse, Drôme,  Gard,  Bouches-du- 
Rhône,  salle  en  loc.  ou  loc.  ven- 
te. Très  sérieux.  Urgent. 

Ecrire  case  F.  P.  R.,  à la  Re- 
vue. 

Directeur  Paris,  libre  plu- 
sieurs jours  par  semaine  avec 
auto,  cherche  emploi  supplé- 
mentaire : exploitation,  loca- 
tion, bureau,  comptabilité.  Réfé- 
rences premier  ordre.  Préten- 
tions modestes. 

Ecrire  case  X.  L.  H.,  à la  Re- 
vue. 

Caissière,  très  bonnes  réfé- 
rences, cherche  emploi  dans  ci- 
néma. 

Ecrire  case  M.  P.  A.,  à la  Re- 
vue. 

Opérateur,  radio-électricien, 
dépanneur,  cherche  emploi,  très 
sérieuses  références. 

Ecrire  case  P.  B.  R.,  à la  Re- 
vue. 


Vérificatrice,  exccl 
cherche  emploi. 

Ecrire  case  P.  E.  S., 
vue. 

référ., 

à la  Re- 

Opérateur  cherche 

emploi 

journée. 

Ecrire  case  J.  R.  C., 

à la  Re- 

vue. 

Dame  parfaitement  au  cou- 
rant location,  distribution,  pu- 
blicité, dactylo  sér.,  réf.,  cher- 
che emploi. 

Ecrire  Case  D.  R.  I.,  à la  Re- 
vue. 


Directeur  Paris,  40  ans,  pou- 
vant fournir  auto  et  très  au  cou- 
rant exploitation  location  com- 
merce, comptabilité,  cherche  si- 
tuation stable  et  d’avenir  Paris 
ou  province.  Meilleures  référen- 
ces. 

Ecrire  case  R.  L.  U.,  à la  Re- 
vne. 

Caissière,  b.  prés.  Sér.  réf.,  | 
recli.  pl.  accept.  empl.  ouvreuse 
dans  établ.  Paris. 

Ecrire  case  R.  A.  1).,  à la  Re- 
vue. 

Jeune  homme,  parlant  parfai- 
tement anglais,  sous-titreur  de 
premier  ordre  dans  ces  deux 
langues,  dactylo,  possédant  voi- 
ture et  connaissant  à fond  les 
marchés  anglais  et  ceux  de 
l'Europe  continentale,  cherche 
situation  de  secrétaire  ou  de  re- 
présentant dans  une  firme  d’im- 
portation et  d’exportation  de 
films. 

Ecrire  case  E.  J.  C.,  à la  Re- 
vue. 

Opérateur  projection,  31 

ans,  cherche  place  France  ou 
colonies.  Réf.  8 ans  ciné,  7 ans 
mécanique. 

Ecrire  Mollier,  13,  rue  des  Hi- 
rondelles, Taverny  (S. -et. -O.). 

Dix  ans  de  métier,  parfaite- 
ment au  courant  location,  pro- 
duction, vente  étranger,  dou- 
blages, notion  allemand,  anglais, 
cherche  situation.  Si  affaire  sé- 
rieuse, possibilité  apport  capi- 
taux. 

Ecrire  case  D.  A.  J.,  à la  Re- 
vue. 


LUNDI  19  SEPTEMBRE 

Avenue,  10  h.,  Universal. 
Délicieuse. 

MARDI  20  SEPTEMBRE. 

Marignan,  10  h.,  Films  A.  Lauzin. 
Ça,  c’est  du  Sport. 

Paramount,  10  h..  Soc.  Paramount. 
Le  Train  pour  Venise. 

JEUDI  22  SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h..  Films  Vog. 
Ernest  le  Rebelle. 

Paramount,  10  11.,  Soc.  Paramount. 
Paradis  volé. 


LUNDI  26  SEPTEMBRE 

Balzac,  10  h..  Fox  Film. 

Les  Deux  Bagarreurs. 

Studio  de  l’Etoile,  9 h.  45,  Astra 
Paris  Film. 

La  Vie  des  Artistes. 

Firmin,  le  muet  de  Saint-Pataclet. 


ACHATS  CINÉMA 


Disposant  300.000  comp- 
tant, cherche  salle  Paris  ou  ban- 
lieue, ne  proposer  qu’affaire  sé- 
rieuse prouvant  bénéfices. 

Ecrire  case  R.  1).  N.,  à la  Re- 
vue. 


Cherche  cinéma  1.000  places 
en  affermage  avec  promesse  de 
vente  réalisable  en  3 ans.  Ache- 
teur offrant  toute  garantie. 

Ecrire  case  S.  A.  L.,  à la  Re- 
vue. 


Suis  acheteur  Paris,  ban- 
Eieue  ou  grande  banlieue,  ci- 
néma sans  concurrence  directe, 
prouvant  minimum  50.000  fr.  de 
bénéfices  nets. 

Ecrire  case  P.  L.  O.,  à la  Re- 
vue. 


VENTES  CINÉMA 


A céder  en  Bretagne,  ville 

30.000  habitants,  plein  centre, 
droit  au  bail  d’une  salle  de  ci- 
néma 750  places,  loyer  18.000, 
plus  charges,  libre  de  suite,  tra- 
vaux peu  importants.  Prix  : 

65.000  francs  avec  35.000  francs 
comptant. 

S’adresser  : R.  Ruby,  Hôtel 
des  Voyageurs,  Douarneuez. 


Ciné  Marseille,  600  faut, 
inst.  parfaite,  (i  séances  p.  sem. 
afif.  sérieuse,  laissant  net  100.000 
frs  par  an  tr.  avec  250.000  cpt. 

G.  Goiffon  et  Waret,  51,  rue 
Grignan,  Marseille. 


JEUDI  29  SEPTEMBRE 
Moulin-Rouge,  10  h. 

Sfera  Film  : Paix  sur  le  Rhin. 
Cinepro  : Versailles,  Cité  Royale. 
VENDREDI  30  SEPTEMBRE. 

Pellegrin  Cinéma. 

Un  Gosse  en  or. 

LUNDI  3 OCTOBRE 

Balzac,  10  li..  Fox  Film. 

Quatre  Hommes  et  Une  prière. 

MARDI  4 OCTOBRE 

Distributeurs  Français. 

Le  Ruisseau. 

VENDREDI  7 OCTOBRE 

Olympia,  10  h.,  Films  Cristal. 

La  Marraine  du  Régiment. 


A.  vendre  raison  santé,  ci- 
néma, chef-lieu  de  canton,  ré- 
gion sud-ouest  avec  tournées. 
Poste  double  R. G. A.  photophone 
P.  Cv  2!)  portatif  en  parfait  état. 
On  traiterait  pour  l’appareil 
seul. 

Ecrire  case  R.  C.  A.,  à la  Re- 
vue. 

ACHATS  MATÉRIEL 

Suis  acheteur  rideau  velours 
laine  pour  scène  11  m.  X H m. 
Faire  offre  : Geoffray,  (il,  rue 
Charles-Lafitte,  Neuilly. 

Achète  occ.  tentures. 

Ecrire  Labau,  Goursan  (Aude). 


VENTES  MATÉRIEL 

H.-P.  Tweeteur  aim.  p.  1.000 
francs. 

Ampli,  60  watts,  prix  4.500  fr. 

Perc.  électrique,  prix  250  fr. 

H.-P.  Jensen  junior  neuf  avec 
ex.,  prix  1.000  francs. 

H.-P.  Jensen  concert,  prix  400 
francs. 

Inst.  Ernemann  II  compl.  prix 
20.000  francs. 

500  fauteuils.  Pièce  : 30  fr. 

1 poste  simple  cart.  1.500  int. 
prix  8.500  francs. 

Ecrire  case  F.  H.  S.,  à la  Re- 
vue. 


DIVERS 

A vendre  dans  grande  ville 
de  l’est,  bâtiment  à usage  d’usi- 
ne, situé  plein  centre,  pouvant 
être  facilement  transformé  en 
: aile  de  cinéma.  Affaire  intéres- 
sante. 

Ecrire  case  M .E.  S.,  à la  Re- 
vue. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 


Semaine  du  14  au  20  septembre 
4 FILMS  NOUVEAUX 
1 FILM  FRANÇAIS 
3 VERSIONS  ORIGINALES 

FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 
l'«  SEMAINE 

Le  Train  pour  Venise  (Paramount). 
2 e SEMAINE 

La  Femme  du  Boulanger  (Mari- 
vaux). 

Le  Joueur  (Colisée). 

Piste  du  Sud  (Marignan). 

Tricoche  et  Cacolet  (Max-Linder). 

Firmin  de  Saint-Pataclet  (Studio 
Etoile). 

Les  Aventures  de  Marco  Polo  (dou- 
blé) (Olympia). 

Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains 
(V.  F.)  (Impérial). 

3"  SEMAINE 

Alerte  en  Méditerranée  (Aubert- 
Palace). 

Le  Paradis  de  Satan  (Madeleine). 
Il"  SEMAINE 

Les  Dieux  du  Stade  et  Jeunesse 
Olympique  V.  F.  (Normandie). 

EN  VERSION  ORIGINALE 
lr»  SEMAINE 

Casbah  (Algiers)  (Art.  Ass.)  (César). 

Le  Professeur  Schnock  (Professor 
Beware)  (Paramount)  (Champs- 
Elysées). 

La  Folle  Parade  (Alexander’s  Rag- 
tine  Band)  (Fox)  (Le  Paris). 

2r  SEMAINE 

Lettre  d'introduction  (Universal) 
(Lord  Byron). 

L'Ecole  du  Crime  (Warner)  (Apol- 
lo). 

Chérie  (Warner)  (Apollo). 

Les  Aventures  de  Marco  Polo  (v.o.) 
(Art.  Ass.)  (Biarritz). 

3"  SEMAINE 

Trois  Souris  Aveugles  (Fox)  (Bal- 
zac). 

Mariage  incognito  (RKO)  (Avenue). 


La  présentation  de  La  Marraine  du  Régiment,  annoncée  pour  vendredi 
10  septembre,  a été  reportée  au  7 octobre.  Nous  nous  excusons  auprès  de 
nos  lecteurs,  cette  décision  ne  nous  ayant  été  communiquée  qu’après  la  pa- 
rution du  dernier  numéro. 


A-~  -x’ 

Ne  manquez  pas  d assister  à la  présentation 
corporative  de 

Ça...  C’est  du  Sport  ! 

qui  aura  lieu  le  Mardi  20  Septembre,  à 10  h. 
au  Marignan. 


Les  Présentations  à Paris 


(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 
(Communiqué  en  application  de  l’artilcle  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


MARDI  27  SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h.,  Compagnie  Uni- 
verselle Cinématographique. 

La  Chaleur  du  Sein. 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française.  29,  rue  Marsoulan,  Taris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Ha3lé. 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


1/AsCIHI/ÂltUl 

= I8lb- R -DeCHATILLON  .MONTROUGE  fS)  TEL  ALE  44  00 


Vient  de  paraître 

LE 

TOUT 

CINEMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRE 

OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

t!9,  rue  des  Petits-Champs  <)*,i 

r V\  W\ 

IA! 

Prix  : Paris 60  fr. 

France  et  Colonies  65  fr. 
Etranger  80  fr. 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trad.  01-50 


«*&**  * 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


TRANSPORTS  extra  rapides  oe  films 
2. RUE  DE  ROCROY 
Tel  ÎRUD.  72  ôl  PA  R I S ( 10") 

■S  U 


2,  rac  Thimonnier 
PARIS  (IX*) 


Travaux  < 1 e Circulaires  = 

PAPECO  I 

50.  RUE  DE  PONTHIEU  = 
ÉLYSÉES  21-93  I 

DÉCOU  PAGESj 
PRIX  SPÉCIAUX! 

J Po-ut  vo/ire  PUBLICITÉ  i 

1 et  fe  LANCEMENT  = 

cle  uc_s  films 

I 


\ 


K/  ’*  5 
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ECLAIR  - JOURNAL 

MICHEL  JEAI 

SIM0H  Al 


MEGLEM0NNIER 


ÎOUDHAL 


JO  OBI 


■ùMCoi,; 


POUR  VOS 


Affiche  120  160  dessinée  par  Grinsson 

imprimée  par  la  Cinématographie  Française 
pour  Eclair  Journal.  9,  Rue  Lincoln 


AFFICHES 

consultez 

L’IMPRIMERIE 


CUVE 


RAPHIE 

ISE 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone:  DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 

QUI  VOUS  ASSURE  UN  TRAVAIL  PARFAIT 
AUX  CONDITIONS  LES  MEILLEURES. 


SIBJ8WW8S!!THE,flfs'OlSlJalral®S'!S0î5®®a 

7Âr  Hiwspsptu  mira  ■—.tu  m news 
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MOV1WJ  PICTUfU  NtVlS  T 

1 SOI,  IB  r 4»  a <1  u a y 

Kuuc‘h<klra»se  r* 

BIKIJV  \V  35 

1 2 7 / « 33.  Wurdour  Street 

NEW  Y O K K City 

Téléphone  B 5 Barbarossa  68'i9 

1.  II  Y 1»  O Y W t 

R 1 V 1 s T A MENSUE 

Téléphone  Circla  7 47  56.  37.  38.  3» 

Câble  LICII  T B 1 L l>  B L*  H N E B ERU  N 

T i 1 i P 1 ion*:  G e r r • f d 5741.  2.) 

R O M A 

Cible  FILM  DA  Y NEW  YORK 

Chèques  Postaux  BERLIN  52.421 

Cibl , MOVIPICNEWS  RATH  LONDON 

■ 

■ 

■ 

Vis  Emenuele  F > liberio.  191 

Abonnements  15  S par  an. 

Abonnements  : 30  R M pa(  an 

Abonnements  £ 3 par  an. 

T el el_  760  588 

■ 

■ 

■ 

Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 


CERUTTI 


LA  COMPAGNIE  FRANÇAISE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

PRÉSENTE 

MARGUERITE  MORENO 


/// 


E T 


DANS 


UNE  REALISATION  DE 

PIERRE  CARON 

AVEC 

CARETTE  - AIMOS  - MARCEL  VALLÉE  - SERGE  GRAVE 
PIERRE  MORENO  - RENÉ  NAVARRE  - JEANNE  FUSIER  - GIR 
CATHERINE  FONTENEY 


r 


4 


(DE  LA  COMEDIE  FRANÇAISE) 

E T 

JACQUELINE 


P AC AUD 

SCENARIO  ET  MUSIQUE  DE 

CHARLES  TRENET 


w1 


// 


\\// 


% 


W 


I // 


VA 


Tl  B U Tl  O N POUR  LA  GRANDE  RÉGION 
'/SIENNE,  LILLE  ET  MARSEILLE 

MPAGNIE  FRANÇAISE 
NÉMATOGRAPHIQUE 

42,  RUE  FRANÇOIS-  De  PARIS 
É P H O N E : É L Y S É E S 6 6-4  4 A 47 


B E L G I Q U E 

G E X E - F I L M 

36,  Rue  des  Plantes,  BRUXELLES 

PRODUCTION  S 


VENTE  POUR  L’ETRANGER 
SOCIÉTÉ  LAUER  & Cie 

25,  Rue  Marbeuf,  PARIS 


AFRIQUE  DU  NORI 

I S L Y - F I L I 

6,  Rue  d’Isly,  ALGE 


SANDBERG-P.  CARON 


9 2 


CHAMPS-ELYSEES 


PARI 


ÉNDREDI  23  SEPTEMBRE 
9 3 8 - N°  H 038  ■ 
PRIX:  5 FR.s 


CINEMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

REVUE  HEBDOMADAIRE 


2 NOUVEAUTÉS 

SENS  A TIONNELLES 


Superpan 

Nouveau 

Ultra-Rapid 


FACILITE  dans  le  travail 
ÉCONOMIE  de  lumière 
QUALITE  sans  égale 


Vve  Ch-  JOURJON,  12,  Rue  Gaillon,  PARIS 


plllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllë 
E 20'  ANNÉE  = 

= PRIX  i 5 Francs  = 


CUVE 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 

rxxxxxxxxxxxxxxxxxAXD* 


RAPHIt 


HJIIIIIIIIIIIIIII Illlllllllllllllllllllll^ 

I N°  1.038  i 

= 23  SEPTEMBRE  1933  = 

llllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllill 
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40,  Rue 
François- l'r 
PARIS 


Téléphone  : 

ELYSÉES 
66-44  à 47 


'fiok 

PRÉSENTE  POUR  1938 

ALERTE  EN  MÉDITERRANÉE 
JOUEUR  D’ECHECS 
LE  CAPITAINE  BENOIT 
GOSSE  DE  RICHE 
CHOC  EN  MER 
LE  PARADIS  DE  SATAN 
LA  ROUTE  ENCHANTÉE 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

Téléphone  : Diderot  85-36  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLÉ 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12*) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
170  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


GLIDIATOK-FILMS 


présente  : 


LA  MAI  S 0 N 
DU  MALTAIS 


UN  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 


“GLAD1AT0R-FILMS” 

16.  AVENUE  HOCHE.  PARIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


GE  NUMÉRO  CONTIENT  i 


EDITORIAL.  — Attention  ou. r « Remakes 
Le  Monopole  italien  d'achat,  i l'importation  et 


P.  A.  Hurle 


de  distribution  îles  films  étrunqers  

Fier 

re  Mii-haut 

Un  décret  supplémentaire  du  gouvernement 
italien  concernant  l'Enic. 

66  films  français  seront  édités  sur  le  marché 
américain  au  cours  de  la  saison  1938-1939.. 

Fier 

rc  Autre. 

Pourquoi  les  délégués  américains  et  anglais 
ont  donné  leur  démission  du  Jury  de  la 
Rieimale  de  Venise  

Pier 

re  Autre. 

Lettre  de  M.  'Neville  Leur  ne  y au  Comte  Volpi. 
Le  gouvernement  américain  enquête  sur  les 
brevets  

Mar 

i*el  C.olin-11 

A New  York,  première  de  La  Grande  Illusion, 
Le  Roman  d’un  Tricheur  et  de  Un  Mauvais 
Garçon. 

POUR  LES  DIRECTEURS 

Grande  activité  syndicale  dans  le  Nord  

Ail  Syndical  des  Directeurs  de  Cinéma  du 
Nord. 

Le  Cin\éac  de  Strasbourg  ouvre  ses  portes. 

De  l'autre  coté  de  la  barricade  

Toulouse  s'enrichit  de  deux  nouvelles  salles  : 

Le  Lido  et  le  Star  

Ouverture  du  Latin,  boulevard  Saint-Michel. 
La  Commission  mixte  du  prix  des  places. 

A Paris,  une  nouvelle  salle  équipement  16  mm. 
Le  Théâtre  Caton  de  Tarbes  fera  partie  du 
circuit  Clédal. 

Le  Travail  detns  les  studios  

Analyse  et  critique  de  films. 

Les  Présentations  à Paris. 

Les  films  nouveaux.  Les  Petites  Annonces. 


G.  De  job. 

M.  .T.  Keller. 
R.  Bruguière. 


Lucie  Derain. 


TROIS  FILMS  FRANÇAIS 

L’INCONNUE 
DE  MONTE-CARLO 

FILM  TERMINÉ 

LA  BRIGADE  SAUVAGE 

(COSAQUES  DU  DON) 

avec  le  concours  du  choeur  des 
Cosaques  du  Don  et  des  fameux 
cavaliers  Djiguites  surnommés  les 

Cavaliers  de  la  Mort. 

DÉBUT  OCT03RE 

LES  TROIS  ORPHELINS 

avec  les  gosses  de  la  Butte 
DÉBUT  NOVEMBRE 

FRANCO-LONDONFILIVS 

I 46,  Boulevard  Haussmann 

Téléphone  : V^AGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSMANN  FILIVIS 


MM-  HAKIM  présentent  >- 

LGS  DEUX  PLUS  GRANDES  PRODUCTIONS  DE  L'ANNEE 


TINO  ROSSI 

dans 

LUMIÈRES  DE  PARIS 


SON  SEUL  FILM 
POUR  CETTE  SAISON 


JEAN  GABIN 
SIMONE  SIMON 


dar 


LA  BETE  HUMAINE 

d’après  l’œuvre  d’ÉMILE  ZOLA 

Un  film  de  JEAN  RENOIR 


PARIS  FILM  PRODUCTION,  79.  CHAMPS-ELYSÉES 

riXXXXIXXXXXIIXXXXXXXXXXXXXXirXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXyi 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


§ FILMS  ALBATROS 

= 7,  Avenu*  Vion  Whitcombe, 
= PARIS-16* 

= Tél.  : JASMIN  18-96 


= JAMES  CAGNEY  : 
^HOLLYWOOD... 

= HOLLYWOOD... 

|et  LE  BRAVE  JOHNNY 

1N0RDFILM 

=6,  rue  Jean-Mermoz,  Paris. 
S Tél.  : Balzac  09-22 

|la  BELLE  CAPTIVE  et 
^CAPITAINE  BAGARRE 

= EN  COULEURS 


37 j Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII*) 
Téléphone  : Balzac  40-38. 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


à 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano.  — PARIS 
tElys.  34-70  (4  lignes  groupées)! 
Inter-Elysées  34. 


P 


/f 


178,  faub.  Saint-Honoré 
PARIS-86 

Télépli.  : Elysécs  27-03 


=36,  avenue  Hoche,  Paris  (8*) 
jjfTél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

§ Adresse  télégr.  : Trustcin 


if; 

Æ 52,  CHAMPS-ELYSEES  & 
| PARIS.  BALZ.  54-55 


* 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


'OQgÇEA^ 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 


Tél. 


Elys.  60-00 

CLAUDINE 

A 

L'ECOLE 


L’ENFANT 
DE  TROUPE 


FILMS  SOVIÉTIQUES 


l'Q  MIC» 

ÇlNIMATOGRAPHlQUI 
I NTIt  NATIONAL 


ttl 


^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
= CINEMATOGRAPHIQUE 


yfiok 


rançoi 

Eiysées  : 66-44,  46,  46,  47 
Cofraciné 


— Eiysées  : 
= Adr.  té; 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  au.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 


8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


VEDIS 

FILMS 

Léon  CARRÉ,  Directeur 

5,  Rue  Lincoln 

BALzac  18-97 


^ bêrrv'* 

D TftfPB  0 0 IfLfG  0 

ÜTSÜ  8111  AGIMAIM 

El  U SUITE  0 PARIS  a 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8’) 


bis,  rue  Gounod,  Paris  (17*) 
Téléphone  : Wag.  47-30 
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GRAND  FILM 
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RÉALISÉ  ENTIÈREMENT  AUX  INDE,  S 

EN  VERSIONS  j#&NÇAISE  ET  ANGLAISE 
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d'après  une  nouveile  de 

JOSEPH  DELMON T 

PREMIER  I O UJl  D £ MANÎVELLH 

JANVIER  1939 
PRODUCTION  : 

LEXANDRE  DEMBO  de  LA  ST  A 


^ FILM  IN  NATURAL  CO|  „ 

TO  BE  PRODUCED  ENTIRELY  IN  INDIA 
IN  ÎE  N G L I S H AN  D F RENCH  VERSIONS 

From  a novel  by 
JOSEPH  DELMONT 

S T A R T I N G J A N U A R Y 1939 

PRODUCED  BY  : 

ALEXANDRE  DEMBO  de  LASTA 
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> LA  MÊME  GLOIRE 
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G SEMAINE 


ANDRÉ  PERNET 
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ADAPTATION  DE 

ROLAND  DORGELÈS 


5UPER- PRODUCTION 


D’après  le  roman  de  JOSEPH  PEYRE 
(l’auteur  de  "L’ESCADRON  BLANC") 

DISTRIBUÉ  EN  FRANCE  PAR  R.  A.  C. 
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Les  Productions  Françaises 

26  bis,  Rue  François- Ier  - Paris 
Tel.  : ÉLY.  30-57 


DISTRIBUTION  POUR  LA 
GRANDE  RÉGION  PARISIENNE  : 

Sélections  MAURICE  ROUHIER 

70,  Rue  de  Ponthieu  - Paris  Tél.  : ÉLY.  84-13 


1900:  L’ÉPOQUE  OU  LE  THÉÂTRE  EST  ROI.  YVETTE  GRANDPRÉ,  LA  CÉLÈBRE  DIVETTE  DES  BOUFFE  -PARISIENS  (YVONNE 
PRINTEMPS)  VIENT  DE  REMPORTER  UN  TRIOMPHE  ÉCLATANT  A LA  PREMIÈRE  DE  “MON  BEAU  DANUBE”.  QUEL  HASARD 
IMPRÉVU  LA  MET  DONC  EN  PRÉSENCE.  DANS  LE  CABINET  PARTICULIER  D'UN  GRAND  RESTAURANT  DU  BOIS,  DE  PHILIPPE  DE 
CH ALENCEY  (PIERRE  FRESNAY)  LE  ROI  DE  LA  FÊTE  PARISIENNE  ?... 

VOUS  L’APPRENDREZ  BIENTOT  EN  VOYANT 

LE  GRAND  FILM  DE  LUDWIG  BERGER 


Musique  d’OSCAR  STRAUS  iur  des  motifs  de  JOHANN  STRAUSS  Père  et  JOHANN  STRAUSS  Fils 


PRODUCTION  SOFROR 


DISTRIBUTION  VEDIS  FILMS 
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Attention  aux  “ Remakes  ” 

La  vente  du  sujet  d’un  film  français 
peut  briser  sa  carrière  à l’étranger 


C’est  un  nouveau  procédé.  Au  lieu  de 
vendre  Pépé  le  Moko  en  Amérique,  on 
en  a vendu  le  sujet.  Non  seulement  le  film 
de  Gabin  ne  passera  pas  de  l’autre  côté 
de  l’eau,  mais,  même  dans  des  pays  de 
langue  française,  Alger,  avec  Charles 
Boyer  dans  le  rôle  tenu  par  Gabin,  pas- 
sera dans  bien  des  salles  à la  place  du  film 
français  original  ! 

Je  ne  pense  pas  qu’on  double  Alger; 
'ais  cela  pourrait  se  faire,  car  la  voix 
chaude  de  Boyer  a bien  du  charme  ! J’en 
arrive  presque  à le  souhaiter,  afin  qu’ap- 
paraisse bien  évidente  aux  producteurs 
fiançais  l’erreur  qu’ils  commettraient  en 
vendant  le  sujet  de  leur  film  avant  qu’il 
n’ait  terminé  sa  carrière  normale  de  bon 
film  français  en  France  et  à l’étranger, 
dans  tout  l’étranger,  y compris  l’Améri- 
que. 

Je  ne  sais  pas  ce  qu’un  sujet  peut  ainsi 
se  vendre.  Il  est  probable  que  le  produc- 
teur en  tire  une  bonne  somme,  qu’il  re- 
place dans  sa  production  suivante.  De  ce 
point  de  vue,  le  film  français  est  direc- 
tement et  honorablement  bénéficiaire  de 
l’opération.  Personne  ne  peut  donc  jeter 
la  pierre  au  producteur  qui  trouve  ce 
moyen,  ayant  fait  un  bon  hlm,  d’en  faire 
tout  de  suite  un  second. 

Cependant,  ceux  qui  voient  les  choses 
cinématographiques  non  seulement  dans 
un  détail  comme  celui-là,  mais  dans  leur 


Il  est  trop  tôt  pour  épiloguer  sur  les 
deux  récents  décrets  italiens  donnant 
à l’organisation  d’Etat,  l’E.N.I.C.,  posi- 
tion de  monopole  à l’égard  du  film  étran- 
ger. A première  vue,  l’E.N.I.C.  — qui 


généralité,  ceux  qui  savent  combien  il  est 
rare  d’obtenir  un  bel  ensemble  de  pro- 
ductions nationales,  ceux  qui,  en  deux 
mots,  sont  fiers  du  travail  français  et  ja- 
loux de  le  maintenir  dans  sa  forme  ac- 
tuelle, espèrent  le  voir  retrouver  des  mar- 
chés d’exportation  stables  et  s’inquiètent 
de  tout  ce  qui  peut  contrarier  cette  expan- 
sion naturelle. 

Le  « remake  » est  un  danger.  On  ne 
doit  pas  vendre  le  sujet  d’un  hlm  pour  être 
re-tourné  en  « re-make  » à Hollywood 
ou  ailleurs  avant  deux  ans  au  moins  depuis 
sa  date  de  sortie  publique. 

*  *  * 

Il  y a une  autre  forme  de  « remake  » 
plus  dangereuse  encore  : c’est  la  version  en 
deux  langues.  Certes,  en  tournant  une  ver- 
sion anglaise,  en  même  temps  qu’un  film 
français,  on  espère  atteindre  tout  droit  les 
marchés  anglo-saxons.  Mais  ne  voit-on 
pas  qu’on  écarte  ainsi  toute  chance  qu’au- 
rait le  hlm  français  de  faire  son  trou,  dans 
sa  forme  native,  avec  son  charme  et  sa 
herté,  sur  les  marchés  de  l’autre  moitié  du 
monde  ? 

Si  Mayerlmg  n’avait  pas  passé  dans  son 
texte  français  en  Amérique,  jamais  nos 
hlms  n’auraient  connu  leur  vogue  actuelle, 
ni  en  Angleterre  ni  en  Amérique. 


développe  en  ce  moment  son  circuit 
(elle  vient  de  racheter  les  salles  Leo- 
ni),  et  dispose  maintenant  d’une  cen- 
taine d’écrans  — a peut-être  voulu  res- 
ter maîtresse  de  son  approvisionne- 


Yvonne  Printemps  et  Henri  Guisol  dans  une  scène 
de  Trois  Valses,  le  film  de  Ludwig  Berger. 


ment  tant  du  point  de  vue  du  choix  à 
effectuer  dans  la  production  mondiale, 
que  de  celui  des  prix.  L’élimination  des 
intermédiaires,  courtiers  et  autres,  ne 
porterait  pas  préjudice,  en  fait,  à l’im- 
portation des  films  en  Italie;  mais  une 
baisse  des  prix  est  à envisager... 

Si  la  mesure  comporte  une  « poin- 
te »,  elle  serait  peut-être  dirigée  con- 
tre les  organisations  disposant  d’agen- 
ces à Rome  et  dans  les  principales  vil- 
les; c’est  le  cas  des  maisons  américai- 
nes. Mais  il  n’est  pas  dit  que  ces  agen- 
ces devront  clore  leurs  portes  et  ces- 
ser leur  exploitation  : c’est  à l’E.N.I.C. 
qu’elles  auront  à s’adresser.  Assuré- 
ment, le  rythme  de  leur  activité  ne  pour- 
ra pas  manquer  d’ètre  réduit. 

* 

* * 

Il  se  produisait  en  effet  ce  fait  que, 
si  les  courtiers  libres  pouvaient  « se  dé- 
brouiller » avec  les  lois  sur  l’exportation 
des  capitaux  et  s’ils  réglaient  à l'exté- 
rieur les  versements  demandés,  par  con- 
tre l’Enic,  liee  à une  stricte  observation 
des  lois,  était  régulièrement  battue  dans 
la  poursuite  des  meilleurs  films...  ! 

En  outre,  on  dit  beaucoup  que  certai- 
nes agences  établies  en  Italie  ont  mené, 
dans  ce  pays,  une  politique  draconienne, 
intransigeante,  incompréhensible  et  hau- 
taine, pratiquant  la  location  « en  bloc  » 
et  ont  rendu  difficile  la  position  de  main- 
tes salles.  La  mesure  actuelle  serait  une 
réplique  à certains  abus  et  une  mise  en 
défense. 

A signaler  qu’en  Allemagne,  égale- 


P.  A.  Harlé. 


Le  Monopole  Italien  d’achat,  d’importation 
et  de  distribution  des  films  étrangers 


Notre  Numéro  spécial  d’Exportation  paraîtra  la  semaine  prochaine. 

Son  envoi  subira  très  probablement  un  léger  retard. 

Nous  prions  nos  abonnés  de  ne  pas  s’impatienter. 
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ment,  la  loi  interdit  dorénavant  les  con- 
trats au  pourcentage  (ou  du  moins  re- 
fuse les  transferts  pour  l’exécution  de 
telles  conventions)  et  ne  reconnaît  que 
les  marchés  à forfait. 

Mais,  monopole  ou  non,  l’Italie  reste 
un  pays  comptant  environ  3.200  salles 
(contre  2.425  i’année  dernière).  En  y 
ajoutant  les  salles  irrégulières  : Dopo- 
lavoro,  clubs,  cercles,  patronages...  le 
chiffre  des  écrans  s'élève  à 5.200.  Au 
régime  normal  du  double  changement  de 
programme  par  semaine,  c’est  350  films 
par  an  qui  sont  nécessaires  pour  la  pro- 
grammation du  pays.  La  production  na- 
tionale, même  fortement  poussée  et  en- 
couragée, ne  couvrira  qu’une  partie  de 
ces  besoins.  Même  portée  cette  année, 
nous  a-t-on  dit,  à 60  films  : ce  sont  en- 
core trois  cents  films  qu’il  faudra  trou- 
ver... La  mesure  ne  signifie  donc  pas  la 
fermeture,  même  partielle,  du  marché 
italien. 

* 

* * 

Il  semble  plutôt  que  les  réflexions 
doivent  s’orienter  dans  deux  directions. 
D’une  part,  le  régime  d’autarcie  écono- 
mique et  monétaire  est  un  cercle  qui 
doit  être  entièrement  clos;  la  liberté 
d’importation  du  film  représentait,  dans 
ce  cercle,  une  fissure,  c’est-à-dire,  très 
probablement,  des  fuites...  D’autre  part, 
le  progrès  évident  du  film  français  et  le 
goût,  pour  notre  production,  du  public 
italien,  qui  va  se  développant,  n’a  pas 
pu  être  ignoré  à Berlin.  Entre  les  deux 
pays,  également  autarciques,  le  régime 
du  troc  règle  les  échanges. 

On  dit  beaucoup  que  l’Allemagne 
ayant  compté  que  les  touristes  alle- 
mands allant  en  Italie  étaient  beaucoup 
plus  nombreux  que  les  Italiens  venant 
en  Allemagne,  c’est  à la  suite  d’une  dé- 
marche de  Berlin  que  la  restriction  des 


Article  premier.  — La  déclaration  des 
contrats  pour  l’acquisition,  l’importation  et 
la  distribution  des  films  étrangers,  suivant 
l'article  3 du  décret  royal  du  4 septembre 
1938,  devra  être  faite  au  Ministère  des 
Changes  et  des  Devises,  direction  générale 
du  service  d' importation. 

La  déclaration  devra  comporter  le  nu- 
méro, la  date  et  la  période  dv  validité  du 
permis  d’ importation  délivré  par  le  Minis- 
tère des  Finances,  sur  la  base  duquel  le  con- 
trat pour  l’achat  des  films  avait  été  stipulé, 
ainsi  que  l’avance  éventuelle  payée  i>our 
l'exécution  de  ce  contrat,  le  point  jusqu’ au- 
quel le  contrat  a été  utilisé  et  la  partie  qui 
restait  à exécuter.  Une  copie  de  l'accord  doit 
être  incluse. 

Article  2.  — L’exécution  des  contrats  sui- 
vant l’article  3 du  décret  royal  du  4 septem- 
bre 1938,  numéro  1389,  peut  être  acceptée, 
pourvu  que  lesdits  contrats  comprennent 
une  clause  pour  un  paiement  ci  un  prix  fixé, 
ou  bien  que  dans  la  période  de  30  jours  qui 


La  jeune  Juliette  Faber  dont  le  charme  et  le  talent 
lui  ont  valu  à I 9 ans  un  succès  foudroyant  au  théâtre 
dans  La  Vierge  Folle 


passeports  italiens  vers  la  France  a été 
décidée  — entraînant  par  voie  de  con- 
séquence l’arrêt  du  tourisme  français 
en  Italie.  Peut-être,  de  façon  analogue. 
E’E.N.I.C.  devra-t-elle  faire  d’abord  un 
choix  dans  la  production  allemande, 
avant  d’examiner  les  possibilités  des 
autres  marchés  producteurs  ? 


Pour  ce  qui  concerne  la  France,  les 
relations  cinématographiques  avec  l’Ita- 
lie sont  régies  — nous  l’expliquerons 
dans  le  numéro  trimestriel  de  ce  mois  — 
par  les  accords  commerciaux  du  29  jan- 
vier 1937,  modifié  le  20  août  1938, 
fonctionnant  avec  un  clearing  particu- 
lier, distinct  du  clearing  marchandises. 
Ces  accords  fixent  les  contingents  tri- 
mestriels réciproques  : 12  films  fran- 
çais en  Italie,  soit  48  par  an,  contre  8 
films  italiens  en  France,  soit  32. 

Evidemment,  il  va  falloir  faire  atten- 
tion à ce  dernier  chiffre  : 32  ! 

Pierre  Michaut. 


suivra  l'application  dudit  décret,  ces  con - 
trats  (dent  été  modifiés  par  la  mise  en  adop- 
tion de  ladite  clause. 

Le  Ministère  des  Changes  et  d)es  Devises 
peut  décider  dans  les  cas  spéciaux  et  accor- 
der une  dérogation  aux  termes  du  présent 
article. 

Article  3.  — Le  Ministère  des  Changes  et 
des  Devises  décidera  si  V exécution  des  con- 
trats individuels  est  laissée  aux  firmes  elles- 
mêmes  ou  si  les  contrats  doivent  être  trans- 
férés à l’E.  N.  I.  C.  (Ente  Nazionale  per  le 
Indust  ri  a C i nemato  grafi  ca  ) . 

Dans  le  cas  du  transfert,  l’entrée  en  re- 
lations entre  LE.  N.  I.  C.  et  les  firmes  con- 
cernées doit  prendre  place  dans  une  période 
de  30  jours  qui  suivra  la  date  de  la  décision 
ministérielle. 

Article  4.  — Les  décisions  mentionnées 
dans  les  articles  ci-dessus  - et  3 seront  pri- 
ses par  le  Ministère  du  Commerce  Etranger 
et  des  Changes  en  accord  avec  les  Ministères 
de  la  Culture  Populaire  et  des  Corporations. 


Le  gouvernement  américain 
enquête  sur  les  monopoles 
des  brevets 


Le  gouvernement  des  Etats-Unis  pour- 
suil  son  offensive  contre  les  trusts.  C’est 
ainsi  que  l’Office  des  brevets  de  Washing- 
ton vient  de  commencer  une  étude  des  mil- 
liers de  brevets  détenus  par  les  grosses 
compagnies  de  différentes  industries  afin 
ilt  déterminer  les  monopoles  de  faits  créés 
par  suite  de  la  concentration  de  nombreux 
brevets. 

Il  sera  établi  un  rapport  détaillé  sur  le 
nombre  et  le  genre  des  brevets  acquis  par 
les  grosses  sociétés. 

Le  comité  d’intensification  déterminera 
également  quels  sont  les  brevets  acquis  et 
« mis  en  sommeil  » par  les  grandes  compa- 
gnies. 

Les  brevets  des  appareils  sonores  qui  ont 
fait  l’objet  de  procès,  de  luttes  et  de  trans- 
actions sans  nombre  seront  également  sou- 
mis à une  étude  sévère. 

Les  conclusions  du  comité  d’investiga- 
tion pourront  avoir  d’importantes  répercus- 
sions sur  cette  interminable  guerre  des  bre- 
vets qui  se  poursuit  même  en  France  et  qui 
a pour  but  la  suppression  des  équipements 
indépendants.  - M.  Colin-Reval. 


A Londres,  en  dépit  de  l’opposition 
de  l’Industrie  cinématographique  an- 
glaise, on  va  téléviser  « La  Kermesse 
Héroïque  ».  La  semaine  dernière,  on 
a télévisé  « L’Homme  du  Jour  ».  Les 
exploitants  anglais  protestent.  Que 
diront  les  exploitants  français  lors- 
qu’on télévisera  en  France  des  films 
parlés  étranger  ? N’y  aurait-il  prs 
lieu  de  faire  un  accord  international 
entre  producteurs  de  films  afin  d’a 
dopter  une  attitude  commune  en  face 
de  la  Télévision  ? 


A New  York  premières  de  “La  Grande  Illusion” 
de  “Le  Roman  d'un  Tricheur” 
et  de  “Un  Mauvais  Garçon” 

Au  coeirs  de  ce  mois-ci,  trois  films 
français  sortent  dans  les  salles  spécia- 
lisées de  New  York. 

Le  S septembre,  le  Belmont  a fait  sa 
réouverture  avec  le  film  de  Danielle  Dar- 
rreux,  « Un  Mauvais  Garçon  » dont  le  ti- 
tre américain  est  « Advocate  of  Love  ». 

Le  12  septembre  a eu  lieu  au  Filmarte 
Theatre  la  première  de  « La  Grande  Il- 
lusion ». 

Enfin,  « Le  Roman  d’un  Tricheur  » 
sortira  le  26  septembre  au  Fifth  Avenue 
Playhouse. 

Ajoutons  que  le  beau  film  anglais 
« Edge  of  the  World  » (A  L’Angle  du 
Monde)  qui  a été  acquis,  pour  les  Etats- 
Unis,  par  Fax  Film,  la  maison  distribu- 
trice de  « Mayerling  » est  donné  en  ex- 
clusivité au  55th  Street  Playhouse. 


Un  décret  supplémentaire  du  Gouvernement  Italien 

concernant  l’importation  des  films  étrangers  en  Italie 

Règlements  pour  l’application  du  Decret  Royal  du  4 Septembre  1938 
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46  Films  français  seront  édités  sur 
le  Marché  américain 
au  cours  de  la  Saison  1938  39 


Notre  confrère  américain  Motion  Pictures 
Daily  vient  de  publier  dans  son  numéro  du 
9 septembre  une  section  spéciale  consacrée 
à la  distribution  des  films  en  langue  étran- 
gère aux  Etats-Unis. 

Voici  la  liste  de  GG  films  français  : 

Best  Film  Co. 

The  Cuti  (L’Appel  du  Silence)  * 

Cloistered  (Cloîtrées)  * 

Empress  Pictures 
Life  Dances  un  (Un  Carnet  de  Bal)  * 

Alibi  for  Murder  (L’Alibi). 

The  Ranawaijs  (Les  Disparus  de  Saint-Agil). 
The  Mud  Inventor  (Le  Joueur  d’Echecs). 

The  Kinydom  of  Youth  (Altitude  3.200). 
Port-Arthur. 

The  Deautiful  Cheat  (Abus  de  Confiance). 
French  Motion  Picture  (Jean  Tapernoux) 

Angel  in  the  Shade  (Angèle). 

Vnder  his  spell  (titre  français  inconnu). 
Freedom  is  ni  y Sony  (titre  français  inconnu). 
Parisian  Lauyhter  (Avec  le  Sourire). 

Un  de  la  Légion. 

Murder  in  the  Palace  (titre  français  inconnu). 

Qallic  Films 

The  Dépréssion  is  over  (La  Crise  est  Finie)  * 
The  Story  of  a Cheat  (Le  Roman  d’un  Tri- 
cheur). 

Lucrèce  Borgia  * 

J.  H.  Hoffberg 

Volga  Boatman  Le  Batelier  de  la  Volga)  * 

Frank  Kassler 

Dark  Fyes  (Les  Yeux  noirs)  * 

Lenauer  International 

Le  Mensonge  de  Nina  Petrovna  * 

Les  Perles  de  la  Couronne  * 

They  uiere  fine  (La  Belle  Equipe)  * 

Moscou i Nights  (Les  Nuits  Moscovites)  * 

Drôle  de  Drame. 

Le  Puritain. 

Queen  of  Spades  (La  Dame  de  Pique). 

Mayer  et  Burstyn 

The  Lower  Depths  (Les  Bas-Fonds)  * 

Club  de  Femmes  * 

General  Without  Buttons  (La  Guerre  des  Gos- 
ses). 


Bernons. 

Dans  les  Hues. 

La  Mort  du  Cygne. 

Metropolis 

M.  Flow. 

Le  Golem  * 

Modem  Film 

Le  Grand  Refrain. 

F oc  h. 

La  Femme  Nue. 

National  Pictures 

Légions  d'Honneur. 

La  Glu. 

Montmartre  (Mén  il  montant). 

Fear  (La  Peur). 

Happy  Days  (Les  Beaux  Jours). 

April  Showers  (titre  français  inconnu). 
Giyolette. 

Franco  de  Port. 

Jeunes  Filles  de  Paris. 

John  Otterson 

(Compagnie  Franco-Américaine  pour 
l’Exportation  des  films 
cinématographiques  ) 

Remontons  les  Champs-Elysées. 

Orage. 

Ignace. 

Le  Nouveau  Testament. 

Veille  d' Armes. 

La  Porte  du  Large. 

Carrefour. 

Pax  Films  (I.  Lopert) 

Mayerling  * 

Le  Courrier  de  Lyon. 

Tarakanowa. 

World  Pictures 

Lu  Grande  Illusion. 

La  Marseillaise. 

Mollenard. 

Line  and  Loves  of  Beethoven  (Les  Amours 
Beethoven)  * 

La  Tendre  Ennemie  * 

Itto. 

La  Rue  sans  Nom. 

My  Sony  of  Love. 

Don  Quichotte  * 
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Répartition  Pas  134  Films 
étrangers  qui  seront  dis- 
tribués aux  Efals-Unis, 


France  GG 

Suédois  14 

Allemands  (Ufa)  9 

Irlandais  9 

Yiddischs  9 

Tchèques  G 

Autrichiens  5 

Polonais 4 

Hongrois  4 

Ukrainiens  4 

Hollandais  2 

Soviétique  1 

Japonais-Allemand  1 

v — ’j 


Si  on  lit  attentivement  la  liste  des  films 
français,  on  pourra  constater  que  20  d’en- 
tre eux  (ceux  qui  sont  marqués  d’une  astéris- 
que) sont  déjà  sortis  au  cours  des  précé- 
dentes saisons,  ce  qui  ne  fait  en  réalité  que 
4G  nouveaux  films  français  lancés  celle  sai- 
son sur  le  marché  américain. 

Quoi  qu’il  en  soit,  un  tel  afflux  est  un  peu 
inquiétant.  Ne  nous  a-t-on  pas  répété,  à bien 
des  reprises,  que  seuls  les  grands  films  fran- 
çais étaient  susceptibles  de  gagner  de  l'ar- 
gent en  Amérique  et  d’en  faire  gagner  aux 
exploitants  qui  les  projetteraient  ? 

Or,  nous  voyons  dans  la  liste  ci-dessus  les 
titres  de  films  français  très  moyens,  dont 
certains  n’ont  pas  eu  un  grand  succès  même 
en  France  et  qui,  nous  le  craignons,  ne 
pourront  que  faire  du  tort  au  prestige  et  au 
renom  de  notre  production. 

On  verra  beaucoup  de  films  français  à 
New  York  cette  année,  mais  quel  sera  leur 
succès  ? Sur  les  66  films  de  la  liste,  cer- 
tainement pas  plus  de  15  à 20  méritaient 
réellement  d’être  exportés  aux  Etats-Unis. 

Que  va-t-il  se  passer  ? Quelle  va  être  la 
réaction  de  la  presse  et  du  public  américain 
devant  des  films  français  qui  étaient  unique- 
ment destinés  à notre  marché  intérieur  ? 

C’est  une  expérience,  nous  dira-t-on,  mais 
nous  sommes  fort  inquiets  sur  cette  expé- 
rience. Puisse-t-elle  ne  pas  nous  coûter  trop 
cher  et  ne  pas  nous  faire  perdre  les  résultats 
acquis  difficilement  en  plusieurs  années 
avec  des  œuvres  comme  La  Kermesse  hé- 
roïque, Un  Carnet  de  Bal  et  surtout  Mayer- 
ling. ~ ~~  " l"r  ij  1 

Attention,  casse-cou  ! Pierre  Antre. 


Pourquoi  les  Délégués  américain  et  anglais  ont  donné  leur  Démission 

do  Jury  de  la  Diennaie  de  Venise 


La  Lettre  de  M 

La  Cinématographie  Française  a annoncé 
en  son  temps  la  démission  des  délégués 
américains  et  anglais,  MM.  Harold  L.  Smith 
et  Neville  Kearney,  comme  membres  du 
jury  décernant  les  prix. 

Nous  avons  dit  combien  cette  nouvelle 
avait  fait  de  bruit. 


Il  y a quelques  jours,  nous  avons  eu  le 
plaisir  de  rencontrer  à Paris  M.  Neville 
Kearney,  qui  séjournait  dans  notre  capitale 
avant  de  s’en  retourner  pour  Londres. 

M.  Kearney  nous  a confirmé  les  nouvelles 
cpd  avaient  paru  dans  la  presse  anglaise, 
et  de  plus,  a bien  voulu  nous  communiquer 


la  lettre  de  démission  qu’il  avait  adressée 
au  comte  Volpi,  et  à laquelle  le  délégué  amé- 
ricain, M.  Harold  L.  Smith,  que  nous  avons 
vu  également  ces  jours-ci,  s’est  entièrement 
associé. 

On  lira  plus  bas  le  texte  de  cette  lettre. 
Voici  en  bref  les  raisons  pour  lesquelles 
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MM.  Smith  et  Këarney  ont  donné  leur  dé- 
mission. MM.  Smith  et  Kearney  ont  protest i 
d’abord  parce  que  le  règlement  prévu  de 
la  Biennale  pour  la  distribution  des  récom- 
penses n’avait  pas  été  appliqué.  Ils  se  sont 
opposés  notamment  à ce  que  : 

Olympia,  le  film  allemand  des  Olympia- 
des de  1 936,  qui  peut  être  considéré  comme 
un  « film  d’actualités  » périmé  ou  connu-' 
un  documentaire  oui  dure  cinq  heures  ait 
été  accolé  au  film  italien  Luciano  Serra,  Pt 
Iota,  produit  par  Yittorio  Mussolini  pour  la 
Coupe  Mussolini,  ordinairement  donnée  à 
des  films  à fiction. 

Que  13  coupes  aient  été  créées  alors  que 
cinq  seulement  avaient  été  prévues; 

Que  20  médailles  aient  été  décernées  pour 
les  courts  sujets  au  lieu  de  8 comme  le  pré- 
voyait le  règlement; 

Que  les  récompenses  aient  été  décernées 
à des  acteurs  au  lieu  des  films. 

« En  conséquence,  nous  avons  quitté  la 
réunion  de  délibération  pour  les  récompen 
ses  avant  qu’elle  soit  terminée,  nous  a dit 
M.  Kearney.  Il  était  inutile  de  rester  puisque 
tous  les  prix  semblaient  avoir  été  décernés 
d'avance,  avant  même  la  réunion  du  jury.  » 

M.  Kearney  semble  également  assez  cho- 
qué de  la  façon  dont  a agi  le  délégué  offi- 
ciel de  la  France,  M.  René  Jeanne,  qui,  nous 
dit-il,  après  avoir  promis  de  voter  pour  que 
le  film  Olympia  reçoive  un  prix  hors-con- 
cours, comme  Blanche-Neige,  s’est  entendu 
avec  les  délégations  allemande  et  italienne 
nour  donner  sa  voix  à ce  film  pour  la  Coupe 
Mussolini. 

Voici  le  texte  intégral  de  la  lettre  de 
M.  Kearney  au  comte  Volpi,  lettre  à laquelle 


Venise,  l'r  septembre  1938. 

Hôtel  Excelsior, 

Lido,  Venise. 

Monsieur  le  Président, 

Je  désire  consigner  officiellement  par 
écrit  le  fait  qu’à  la  réunion  alu  Jury  interna- 
tional qui  a eu  lieu  hier  soir,  lorsque  les  ré- 
compenses ont  été  décernées  à certains  des 
films  prenant  part  à l’Exposition,  mon  col- 
lègue des  Etats-Unis  et  moi  non  seulement 
nous  sommes  abstenus  de  voter,  mais 
avons  exprimé  notre  dissentiment  au  sujet 
des  principales  décisions  prises. 

Le  fait  qu’après  un  long  exposé  par  vous, 
Monsieur,  des  mérites  relatifs  des  différents 
films,  une  déclaration  soigneusement  rédi- 
gée a été  communiquée  au  jury  au  sujet  de 
laquelle  les  membres  individuels  ont  été  in- 
vités à faire  leurs  observations,  ne  laisse 
guère  subsister  de  doute  que  l’attribution 
des  récompenses  avait  été  décidée  d’avance. 
1 ce  propos,  je  désire  également  déclarer 
que  je  n’ai  pris  part  à aucune  discussion 


Msdeieine  Renaud  dans 

L'Etrange  Monsieur  Victor 


le  comte  Volpi  a répondu  en  affirmant  que 
les  récompenses  avaient  été  décernées  à la 
majorité  de  neuf  pays  contre  deux,  l’Amé- 
rique et  l’Angleterre. 

Pierre  Autré. 


qui  a pu  avoir  lieu,  soit  entre  vous-même  et 
les  membres  du  jury,  soit  entre  les  membres 
eux-mêmes,  et  que  je  me  suis  formellement 
refusé  à participer  èi  toute  intrigue. 

Comme  je  l’ai  dit  ci  la  réunion  d'hier,  j’es- 
time qu’il  est  du  devoir  de  tout  membre  d’un 
jury  international  d’apprécier  objectivement 
les  mérites  respectifs  des  objets  présentés  au 
concours  et  de  décerner  les  prix,  sans 
crainte  et  sans  faveur,  conformément  à cette 
appréciation.  Il  est  naturel  que  le  délégué 
d’un  pays  donné  s’efforce  de  son  mieux 
d'assurer  le  traitement  équitable  de  ceux 
qu’il  représente,  mais  lorsqu’il  s’agit  de  se 
prononcer  sur  le  mérite,  aucune  considéra- 
tion autre  que  le  mérite  ne  doit  prévaloir. 

A mon  avis,  les  règles  et  règlements  im- 
primés  de  l' Exposition,  conformément  aux- 
quels toutes  les  sociétés  qui  ont  présenté  des 
films  onU  concouru,  n’ont  pas  été  observés. 
Je  n’exprimerai  aucune  opinion  sur  la  ques- 
tion de  savoir  si  la  deuxième  partie  de  l’ar- 
ticle 2 du  règlement  a été  suffisamment  ob- 
servée ou  non,  mais  il  est  hors  de  doute  qu’il 
n’a  été  tenu  aucun  compte  de  l’article  11. 


Les  participants  avaient  été  invités  à con- 
courir, et  oui,  en  fait,  concouru  pour  cinq 
récompenses  principales.  Le  fait  cl’ augmen- 
ter le  nombre  de  ces  récompenses,  apparem- 
ment sans  aucune  limite,  à la  fin  de  l’Exposi- 
tion et  de  les  partager,  comme  on  l’a  fait 
dans  quatre  cas  déterminés,  en  les  attri- 
buant ex-æquo  à deux  concurrents  distincts, 
tend,  à mon  avis,  à jeter  le  ridicule  sur  l'Ex- 
position tout  entière  el  ci  diminuer  la  valeur 
de  toutes  les  récompenses.  Que  des  films  de 
nature  si  entièrement  différente  que  (a) 
Olympia  et  Luciano  Serra,  Pilota;  (b)  Les 
Aventures  de  Tom  Sawyer  et  Giuseppe  Ver- 
di; (c)  Marie-Antoinette  et  Pvgmalion  et  (d) 
Prison  sans  Barreaux  et  Patrouille  soient 
groupés  comme  gagnants  ex-æquo  d’un  mê- 
me prix,  cela,  à mon  avis,  frise  l’absurde  et 
je  ne  doute  pas  (pie  telle  sera  l’opinion  de  la 
presse  dans  de  nombreux  pays.  En  outre, 
l'attribution  ( contre  laquelle  j’ai  protesté 
unis  résultats)  d’un  prix  à un  artiste  parais- 
sant dans  le  film  et  non  au  film  lui-même 
est,  je  crois,  tout  à fait  contraire  aux  règles. 
La  règle  11  (c)  jirévoit  (pie  des  médailles 
seront  décernées  aux  auteurs,  artistes  et  au- 
tres et  il  n’est  que  juste  de  déduire  de  ceci 
que  les  prix  devaient  être  décernés  aux 
films  et  non  aux  artistes  qui  y jouent  un 
râle.  Mon  observation  s’applique  dans  le  cas 
de  la  récompense  décernée  à l’artiste  jouant 
le  rôle  principal  dans  Pvgmalion.  Si  le  film 
c été  jugé  par  le  jury  digne  d’être  récom- 
pensé  (comme  il  l’était  incontestablement), 
cette  récompense,  d’après  mon  interpréta- 
tion du  règlement,  devait  être  décernée  au 
film  et  non  à l'artiste  principal.  Il  est  vrai 
(pie  des  attributions  de  récompenses  de  cette 
nature  oui  été  faites  les  années  précédenies 
conformément  à un  règlement  entièrement 
différent,  mais  le  règlement  de  l’Exposition 
actuelle  ne  contient  aucune  disposition  de 
ce  genre. 

Ayant  participé  à l’Exposition  du  Film  à 
Venise  et  été  membre  de  son  jury  pendant 
plusieurs  années,  aussi  longtemps,  sinon 
plus  longtemps,  que  tout  autre  membre  de 
nationalité  autre  qu’italienne,  je  regrette 
profondément  que  l’accord  qui  a régné  les 
années  précédentes,  ait  été  troublé  cette  fois- 
ci. 

Il  appartient,  naturellement , à l'industrie 
de  mon  pags  de  décider  si  elle  prendra  pari 
ou  non  à l’avenir  à l’Exposition  de  Venise 
Toutefois,  en  ce  qui  me  concerne,  personnel- 
lement, j’ai  l’honneur  de  vous  remettre  ma 
démission  de  membre  du  jury  international 
et,  à mon  retour,  dans  mon  pays,  je  deman- 
derai à être  relevé  de  mes  fondions  de  re- 
présentant  officiel  de  la  Grande-Bretagne  à 
cette  Exposition. 

Je  vous  prie  de  me  croire,  Monsieur 
Président, 

Votre  serviteur  dévoué, 
Neville  KEARNEY. 

S.  E.  le  Comte  Volpi  di  Misurata, 
Président. 

Exposition  Internationale  de  l’Art 
Cinématographique, 

Venise. 


Lettre  de  H.  Neville  Kearney 
au  Comte  Volpi 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


GRANDE  ACTIVITÉ  SYNDICALE 
DANS  LE^  NORD 

On  espère  que  M . Bruitte  retirera  sa  démission 


Lille.  Au  début  du  mois,  dans  La 
Cinématographie  Française,  nous  irdi- 
quicms  l'étonnement  et  la  sus  prise  pro- 
voqués dans  toute  la  corporation  par  la 
démission  inattendue  de  M.  Bruitte, 
président  du  Syndicat  des  Loueurs  de 
FiSms  du  Nord  de  la  France.  Nous  expri- 
mions alors  le  regret  éprouvé  par  tous 
ses  amis  de  cette  décision  et  le  désir 
de  voir  1VS.  Bruitte  ne  pas  maintenir  sa 
décision. 

Le  Syndicat,  à la  demande  des  vice- 
présidents,  MIV9.  Clément  et  Joannin, 
avait,  à l’unanimité,  voté  un  ordre  du 
jour  dans  lequel  tous  les  membres  ex- 
primaient leur  regret  de  la  décision 
prise  par  M.  Bruitte;  ils  l’assuraient  de 
leur  profonde  sympathie  et  le  priaient 
de  vouloir  bien  retirer  sa  démission  et 
continuer  à assurer,  dans  l’intérêt  géné- 
ral, les  charges  de  la  présidence  qu’il 
assume  déjà  depuis  plus  de  douze  ans. 


Très  touché  de  cette  marque  pro- 
fonde de  sympathie,  M.  Bruitte  remer- 
ciait vivement  ses  collègues,  mais  main- 
tenait sa  démission. 

Récemment,  cependant,  M(¥?.  Clément 
et  Joarnin,  vice-présidents,  ei  Mercier, 
secrétaire  général,  tentaient  une  nou- 
velle démarche  auprès  de  M.  Bruitte 
qui,  devant  l’affectueuse  insistance  de 
ses  amis,  réservait  sa  réponse  jusqu’au 
25  septembre,  afin  de  permettre,  pen- 
dant ce  temps,  la  réorganisation  admi- 
nistrative du  Groupement  et  la  mise  au 
point  des  concours  nécessaires  pour  la 
solution  rapide  des  nombreux  problè- 
mes posés  au  Syndicat. 

Bientôt  donc,  espérons-le,  le  Syndi- 
cat des  Loueurs  de  Films  du  Nord  re- 
trouvera, sous  la  présidence  de  M. 
Bruitte,  la  vitalité  et  l’entrain  qui  font 
l’admiration  de  tous  depuis  de  nom- 
breuses années.  — G.  Dejob. 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


Fernandel  dans  Ernest  le  rebelle. 


quelques  mois,  le  Syndicat  des  Directeurs 
du  Nord  s’esl  opposé  au  paiement  des 
films-annonces...  Mais  il  a fait  plus  !... 

Le  Comité  du  Syndicat  des  Directeurs 
de  Cinémas  du  Nord  de  la  France,  présidé 
par  M.  François,  a organisé  un  référendum 
auprès  de  dix-neuf  syndicats  régionaux  de 
directeurs  de  cinémas  de  province,  au  su- 
jet du  paiement  des  films-annonces. 

Il  y a (|  ùelques  jours,  le  Syndicat  avait 
reçu  17  réponses  sur  19  et  toutes  ces  répon- 
ses indiquaient  : non  paiement  des  films- 
annonces. 

Naturellement,  le  Syndicat  des  Direc- 
teurs du  Nord  ne  manquera  pas  de  tirer 


■ ♦ 

Au  Syndicat  des  Directeurs  de  Cinémas 

du  Nord 


Lille.  — Dans  sa  réunion  de  septembre, 
la  Commission  administrative  du  Syndicat 
des  Directeurs  de  iCnémas  du  Nord  de  la 
France  (départements  du  Nord,  du  Pas-de- 
Calais  et  de  la  Somme),  sous  la  présidence 
de  M.  François,  président,  a étudié  diverses 
question  importantes,  parmi  lesquelles  : 

Le  prix  des  places  et  la  classification  des 
salies,  ainsi  que  la  situation  actuelle  de- 
puis la  dernière  réunion  avec  le  Syndicat 
des  Loueurs; 

L’attitude  du  Syndicat  du  Nord  au  Con- 
grès de  Lyon  les  27  et  2<S  septembre  où  le 
Syndicat  enverra  un  délégué  officiel,  vrai- 
semblablement son  président. 

D’après  divers  renseignements  recueillis 
auprès  de  plusieurs  directeurs,  il  ressort 
que  le  Syndicat  des  Directeurs  du  Nord  de 
la  France  est  partisan  du  prix  minimum 
de  3 francs  en  semaine  pour  toutes  les  sal- 
les des  trois  départements  et  qu’il  est  dé- 
cidé à obtenir  la  suppression  totale  de 
tous  billets  de  faveur. 

En  ce  qui  concerne  la  classification  des 
salles,  en  vue  de  l’application  des  barèmes 
de  prix  de  places,  le  Syndicat  préconise 


deuxième  vision  et  vision  ultérieure,  à 
l’exclusion  de  tout  autre  classement;  mais 
il  désire  que  cette  classification  soil  faite 
par  le  Syndicat  des  Directeurs,  afin  d’évi- 
ter tout  favoritisme,  dit-il. 

Le  Syndicat  étudiera  également  la  ques- 
tion de  la  concurrence  des  patronages  et 
des  forains,  qui  pratiquent  souvent  des 
prix  de  places  dérisoires,  mais  en  collabo- 
ration avec  le  Syndicat  des  Loueurs,  à 
cause  des  sanctions  à prévoir. 

La  question  de  la  location  des  films  sera 
étudiée  aussi  dans  l’esprit  suivant  : Deux 
modes  de  location  : 1"  forfait  pur  et  sim- 
ple ou  2°  pourcentage  sans  minimum. 

Referendum 

du  Syndicat  des  Directeurs 
pour  les  films-annonces 

du  paiement  des  films-an- 
la  décision  récente  de  la 
Distributeurs,  n’est 
Ainsi  que  La  Ciné- 
l’a  indiqué,  il  y a 


La  question 
nonces,  suivant 
Chambre  Syndicale  des 

*pas  encore  solutionnée. 
matographie  Française 


CESSIONS  DE  CINÉMAS 

MM.  les  Propriétaires  et  Directeurs  de  Salles 
sont . informés  que  MM. 

GEORGES  GOIFFON  & WARET 

51,  RUE  GRIGNAN  A MARSEILLE 

sont  spécialisés  dans  les  cessions  de  Salles  ciné- 
matographiques dans  toute  la  Région  du  Midi. 
Les  plus  hautes  références 

Renseignements  gratuits  — Rien  à payer  d'avance 
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Le  CINÉAC  de  Strasbourg  ouvre  ses  portes 


Un  nouveau  fleuron  vient  s'ajouter  au  ma- 
gnifique circuit  de  salles  que  créa,  en  1931, 
M.  Heginald  Ford,  l’animateur  de  tant  d’en- 
treprises et  dont  tout  le  cinéma  a regretté  la 
lin  si  prématurée.  Il  s’agit  du  Cinéac  de 
Strasbourg. 

Sise  au  43,  de  la  rue  du  Vieux-Marché- 
aux-Vins,  cette  salle  constitue  le  type  le 
plus  parfait  du  cinéma  moderne. 

Elle  contient  500  fauteuils  « extra-con- 
fort ». 

Elle  est  munie  d’un  système  de  climati- 
sation et  de  conditionnement  d’air  identi- 
que à celui  appliqué  au  paquebot  Norman- 
lie,  qui  permet  de  maintenir,  en  toute  sai- 
son, une  température  saine  et  tempérée. 

L’installation  sonore  représente  le  der- 
nier mot  du  progrès  et  notamment  les  haut- 
parleurs  multicellulaires  qui  assurent  une 
diffusion  absolument  parfaite  et  très  fidèle 
de  toides  les  tonalités. 

L’acoustique  a été  particulièrement  étu- 
diée, le  tissu  d’amiante  qui  recouvre  les 
murs  absorbe  tous  les  bruits  parasitaires, 


évite  toute  réflexion  et  assure  une  pureté 
de  son  absolue. 

Le  programme  de  Cinéac  Strasbourg 
s’inspirera  de  la  formule  qui  lit  le  succès 
retentissant  de  toutes  les  salles  Cinéac.  Au 
choix  si  intéressant  des  actualités  mondia- 
les s’ajoutera  celui  des  meilleurs  documen- 
taires, des  plus  fines  comédies,  des  sket- 
ches  les  plus  humoristiques  et  de  délicieux 
dessins  animés. 

Grâce  à une  organisation  et  à des  instal- 
lations sans  précédent,  Cinéac  pourra  pro 
jeter  sur  son  écran,  le  jour  même  et  en  un 
temps  record,  jusqu’ici  jamais  atteint,  les 
actualités  et  les  reportages  régionaux  filmés 
par  ses  services  spéciaux  de  prises  de  vues. 

Cette  formule,  appliquée  dans  le  cadre  le 
plus  parfait,  ne  peut  manquer  de  recueillir 
les  suffrages  unanimes  et,  grâce  à elle, 
comme  toutes  les  grandes  villes  de  France, 
Strasbourg  possédera  enfin  une  véritable 
salle  Cinéac  et  connaîtra  la  forme  la  plus 
moderne  de  l’information  cinématogra- 
phique. 


Ouverture  du  «LATIN» 
Boulevard  Saint-Michel 


LA  COMMISSION  MIXTE  DU  PRIX 
DES  PLACES  COMMUNIQUE 


Viviane  Romance  dans  le  beau  film  de  Roger 
Richebé,  Prison  de  Femmes,  de  Francis  Carco 


un  utile  enseignement  de  cette  enquête  in- 
terrégionale et,  prochainement,  il  donnera 
vraisemblablement  des  instructions  cir- 
constanciées à ses  adhérents,  dont  on  con- 
naît la  discipline  syndicale. 

. * 

* * 

La  patente  des  Directeurs  de  Cinémas 
est  une  lourde  charge  pour  tous  les  direc- 
teurs, à cause  du  mode  de  calcul  de  cet 
impôt.  Les  cinémas  occupent,  en  effet,  une 
grand  surface  de  plain-pied  et,  de  ce  fait, 
ont  un  loyer  très  élevé;  la  patente  étant  | 
calculée  au  un-vingtième  sur  la  valeur  lo-  [ 
eative,  il  s’ensuit  que  le  taux  de  cet  impôt  | 
est  toujours  très  élevé,  d’autant  que  le  jeu 
des  centimes  additionnels,  souvent  très 
lourds  dans  plusieurs  localités,  fait  que  le 
montant  de  la  patente  atteint  parfois,  dans 
la  région  du  Nord,  jusque  70  % du  mon- 
tant du  loyer. 

Le  Syndicat  des  Directeurs  du  Nord  ap-  j 
paiera  toutes  démarches  et  revendications 
tendant  à diminuer  le  taux  de  la  patente 
qui,  à son  avis,  devrait  plutôt  être  calcu- 
lée au  un-trentième  ou  au  un-quarantième 
de  la  valeur  locative  et  non  au  un-ving-  J 
tième. 

Aussi,  en  vue  de  constituer  un  dossier 
circonstancié,  le  Syndicat  des  Directeurs 
du  Nord  vient  d’adresser  aux  450  direc-  j 
leurs  de  cinémas  des  trois  départements 
du  Nord,  du  Pas-de-Calais  et  de  la  Somme 
un  questionnaire,  afin  de  connaître  le  mon- 
tant de  la  patente  1938,  l’importance  du 
loyer  1938,  etc... 

Cet  important  dossier  régional  permet- 
tra certainement  d’épauler  les  desiderata 
des  directeurs  de  cinémas  pour  la  révision 
du  système  des  patentes,  révision  prévue 
par  le  décret-loi  du  30  juillet  1937. 

G.  Dejob. 


Mercredi  soir,  M.  Scpoliansky  qui  dirige 
déjà  le  Balzac  a ouvert  sa  nouvelle  salle  : 
Le  Latin,  situé  au  34  boulevard  Saint-Mi- 
chel. 

Le  Latin,  salle  élégante  adopte  la  for- 
mule du  permanent  de  10  h.  à 1 heure  du 
matin  et  projette  des  actualités  et  des  films 
de  courts  métrages. 

Tous  nos  compliments  à M.  Scpoliansky 
et  nos  meilleurs  vœux  de  réussite. 


A Paris,  une  nouvelle  salle,  équipement  16  m/m 
Le  PARIS-FRANCE  va  ouvrir  ses  portes 

Avenue  de  la  Grande-Armée,  près 
du  métro  Obligado,  une  nouvelle  salle 

Paris-France  » s’est  ouverte  la  se- 
maine dernière. 

Le  directeur  de  cette  salle  est  IV! . 
Tet,  qui  dirige  déjà  le  « Napoléon  ». 

« Paris-France  » est  la  deuxième 
salle  parisienne  ayant  adopté  l’équi- 
pement 16  mm. 

Nous  reviendrons  sur  ce  nouveau 
genre  d’exploitation. 


Le  Théâtre  Caton  de  Tarbes 
fera  partie  du  Circuit  Clédat 

Tarbes.  Nous  apprenons  qu’à  la  mi- 
oclobre,  la  vaste  salle  populaire  de  la  Place 
au  Bois,  le  Théâtre  Caton,  changera  de 
mains  et  fera  désormais  partie  du  circuit 
Clédat-Laflerère,  qui  comprendra  ainsi 
trois  salles  à Tarbes  et  deux  à Lourdes. 

D’importants  aménagements  sont  prévus 
au  Caton,  notamment  la  révision  de  l’appa- 
reillage sonore. 

La  Cinémato  souhaite  le  meilleur  succès 
aux  efforts  des  sympathiques  directeurs, 
MM.  Clédat  et  Latferère,  bien  connus  dans 
la  corporation.  — J.  .4.  Castets. 


Un  certain  nombre  de  directeurs  de 
cinémas  ont  été  sollicités,  au  cours 
de  la  saison  dernière,  par  les  établis- 
sements M.  D.  de  Paris  (Maurice  De- 
vries,  22,  rue  de  l’Arcade  à Paris) 
pour  insérer  dans  une  maquette,  édi- 
tée par  eux  à l’occasion  des  Fêtes  de 
Paris,  des  tickets  donnant  droit  à des 
réductions  sur  les  tarifs  pratiqués. 

Nous  croyons  devoir  attirer  l’atten- 
tion de  tous  les  directeurs  de  ciné- 
mas sur  le  fait  que  l’insertion  dans 
ladite  maquette  de  tickets  à réduction 
constitue  une  infraction  aux  décisions 
intersyndicales.  Nous  les  mettons  en 
garde  contre  toutes  démarches  qui 
pourraient  être  faites  dans  le  sens  in- 
diqué ci-dessus. 


27,  Rue  de  Marignan 
PARIS 


PRÉSENTE 


VACANCES  PAYÉES 

LA  VIERGE  FOLLE 
LE  PRINCE  BOUBOULE 


VAUSE 

DIPLOMATIQUE 

UNE  DE 

LA  CAVALERIE 

CIME 
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M.  J.  Seiberras  de  passage  à Paris 
nous  dit  sa  confiance  dans  Vavenir 
de  VExploitation  Nord -Africaine 


A l'Associatton  des  Directeurs  de 
Spectacles  de  Toulouse  et  de  la  Région 

Toulouse.  — Nous  avons  eu  le  plaisir  de 
voir  notre  ami  M.  Jean  Sénac,  directeur  du 
Gaumont-iPalace  et  président  de  l’Associa- 
tion des  Directeurs  de  Spectacles  de  Tou- 
louse et  de  ta  région,  qui  nous  a informé 
que  les  travaux  de  l’Association,  interrom- 
pus pendant  la  période  estivale,  allaient  re- 
prendre le  lundi  12  septembre,  pour  discu- 
ter de  questions  importantes  dont  nous  re- 
parlerons en  temps  utile. 

M.  Sénac  représentera  l’Association  des 
Directeurs  au  cours  de  la  réunion  de  la  Fé- 
dération des  Exploitants  de  Province,  qui 
doit  se  tenir  lin  courant  à Lyon. 

Notons,  pour  terminer,  ([lie  l’Association, 
plus  forte  ipie  jamais,  saura  faire  face  à 
tous  les  problèmes  et  resserrera  tous  les 
jours  davantage  les  liens  de  confraternité 
de  la  grande  famille  du  Spectacle. 

LES  EMBELLISSEMENTS  DU  NOVELTY 
DE  TOULOUSE 

Profitant  de  la  période  estivale  et  sou- 
cieux de  satisfaire  sa  fidèle  clientèle,  M.  Jean 
Cambon  vient  de  faire  subir  à son  établis- 
sement une  transformation  complète  qui  en 
fait  une  des  salles  de  « quartier  » les  plus 
coquettes. 

La  salle  a été  aménagée  en  plan  incliné, 
et  dotée  de  confortables  fauteuils  de  la  mai- 
son Migaud  d’une  tonalité  rouge  vif  du  plus 
heureux  effet.  L’écran  a été  changé,  ainsi 
que  l’installation  sonore  fournie  par  l’ingé- 
nieur Agar. 

Le  gala  de  réouverture  a eu  lieu  devant 
une  nombreuse  assistance. 

Notons  que  le  Novelty  et  le  Star  double- 
ront leurs  programmes. 

TRANSFORMATIONS 

M.  J.  Barrai,  le  sympathique  el  nouveau 
propriétaire  du  Pérignon  Cinéma  (quartier), 
a fait  subir  à cette  salle  pendant  la  période 
estivale  une  modernisation  complète  el  l’a 
dotée  du  chauffage  central  pour  le  bien-être 
de  la  clientèle. 

Félicitons  M.  Barrat  de  ces  heureuses  ini- 
tiatives, et  souhaitons-lui  bonne  chance  pour 
sa  nouvelle  entreprise. 

Nous  apprenons  que  l’Eden  Cinéma  (quar- 
tier) qui  sera  programmé  par  M.  Dorfmann, 
ouvrira  ses  portes  fin  octobre. 

Le  Saint-Cyprien  Cinéma  (quartier)  ac- 
tuellement en  transformation  et  qui  lait 
partie  du  circuit  Jean  Galia,  sera  dirigé 
comme  par  le  passé  par  M.  Sylvain. 

AU  GALLIA  PALACE 
THEATRE  EMILE  COUZINET 

Cet  été,  le  Gallia  Palace  nous  a offert 
quelques  spectacles  de  choix  alors  que  c’était 
pour  les  salles  la  morte  saison. 

Ce  choix  judicieux  nous  fait  heureuse- 
ment présager  de  la  saison  d’hiver. 

Nous  sommes  intensément  persuadés  que 
les  spc.tateurs  toulousains  trouveront  au 
Gallia  Palace  des  spectacles  intéressants  qui 
leur  feront  oublier  les  duretés  de  la  vie  et 
les  menaces  qui  pèsent  sur  le  monde. 

H.  Bruguière. 


LE  CONFISEUR  DU  CINÉMA 


vous  invite  à prendre  connaissance 

de  sa  collection  1938-39 


M.  J.  Seiberras  vient  de  faire  le  choix  de 
ses  programmes  pour  la  nouvelle  saison.  11 
a eu  la  chance  de  traiter  Blanche-Neige,  ce 
dont  il  se  montre  fort  satisfait. 

Je  suis  heureux,  nous  dit-il,  de  voir 
combien  tous  les  anciens  du  cinéma  m’ont 
gardé  leur  confiance.  Tous,  ils  s’empressent 
de  m’aider  pour  que,  rapidement,  je  remette 


M.  J Seiberras 

à Ilot  ma  société  algérienne.  J’ai  été  vrai- 
ment touché  de  l’accueil  si  cordial  que  j’ai 
trouvé  à Paris. 

On  connaît  la  situation  de  M.  Seiberras. 
Pour  la  gérance  de  la  société  algérienne,  ac- 
tuellement en  liquidation  judiciaire,  M.  J. 
Seiberras  s’est  vu  adjoindre  un  syndic. 

La  société  tunisienne,  de  même  que  la 
société  marocaine,  sont  restées  intactes.  Le 
circuit  Seiberras  comprend  toujours  48  sal- 
les et  reste  le  plus  fort  circuit  de  la  France 
métropolitaine  ou  nord-africaine. 

On  connaît  l’œuvre  de  M.  J.  Seiberras, 
véritable  pionnier  de  l’exploitation  en  Afri- 
que du  Nord.  C’est  en  1912  qu’il  ouvrit  sa 
première  salie  à Alger  : le  Cinéma  du  Pla- 
teau, petite  salle  modeste  située  dans  un 
quartier  populeux. 

Il  venait  d’acheter  une  seconde  salle  au 
boulevard  Bru  lorsque  la  guerre  éclata.  Il 
partit  au  front  avec  cette  belle  confiance  qui 
fut  l’apanage  de  nos  poilus  de  1914. 

Libéré  en  1919,  il  se  remit  immédiatement 
à la  tâche;  il  faisait  construire,  à Alger,  les 
Variétés  et,  un  an  plus  tard,  en  1920,  le 
Montpensier.  En  1922,  il  achetait  le  Régent, 
le  transformait  et  en  faisait  une  salle  d’ex- 
clusivités luxueuse. 

A Oran,  il  créa  le  Régent.  En  1924,  il  ins- 


talla le  Régent  de  Casablanca;  en  1925,  ce- 
lui de  Rabat.  Il  ouvrit  ensuite  des  salles  à 
Sidi-bel-Abbès,  Mostaganem,  Marrakech  et 
Tanger. 

Enfin,  en  1928,  après  s’être  rendu  acqué- 
reur du  Casino  d’Oran,  il  fonda  son  agence 
de  location  à Alger,  avec  sous-agences  à Ca- 
sablanca et  à Tunis,  prenant  la  représenta- 
tion de  plusieurs  firmes  importantes. 

A l’occasion  du  Centenaire  de  l’Algérie 
française,  voulant  doter  la  capitale  nord- 
africaine  d’un  établissement  grandiose,  il 
décida  la  création  du  Majestic,  palace  qui 
contient  4.000  places. 

D’autres  salles  furent  également  mises  en 
chantier,  tant  en  Algérie  qu’au  Maroc  parmi 
lesquelles  l’Empire  de  Casablanca  et  l’Em- 
pire de  Fez.  Etendant  son  action  jusqu’en 
i unisie,  il  se  rendit  acquéreur  du  luxueux 
Palmarium  et  du  Capitole  de  Tunis. 

De  1920  à aujourd’hui,  M.  J.  Seiberras  a 
signé  pour  plus  de  50  millions  de  francs  de 
reçus. 

Aujourd’hui,  nous  dit  M.  Seiberras,  les 
affaires  reprennent  en  Afrique  du  Nord. 
Pendant  plusieurs  années,  la  mévente  du  vin 
nous  a causé  un  préjudice  énorme.  Actuel- 
lement, le  vin  se  vend  assez  cher  et  les  gens 
vont  de  nouveau  au  cinéma. 

M.  Seiberras  est  reparti  pour  Alger.  Nous 
lui  souhaitons  bonne  chance  et  nous  som- 
mes persuadés  qu’il  s’emploiera  de  son 
mieux  à faire  prospérer  de  nouveau  l’exploi- 
tation nord-africaine. 

Marcel  Colin-Reval. 


33,  Champs-Elysées,  Paris  — Agences  partout 


VOUS  DESIREZ 


Tl 
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Un  film  policier  de  ns  la  série  ROUGE 
Un  film  dramatique  » » ORANGE 

Un  film  gai  >.  » BLEUE 

Un  court  sujet  » » MAUVE 

Une  super-production  » » © R 

UNIVERSAL  FILM  S.  A. 
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DE  L'AUTRE  COTÉ  DE  LA  BARRICADE 


A Vittel  le  3me  Congrès  de  l’Union  Régionale  Nord-Est 
des  Bureaux  de  Bienfaisance  s’est  réuni 
pour  la  Défense  du  Droit  des  Pauvres 


Vittel.  — La  défense  des  intérêts  de  cha- 
cun est  le  propre  de  la  liberté  dont  jouit 
notre  pays,  mais  cela  occasionne  souvent  des 
révolutions  intestines,  que  les  belligérants 
jugent,  bien  entendu,  dans  leurs  camps  res- 
pectifs, sans  chercher  un  accord  suscepti- 
ble d’adoucir  les  maux  dont  ils  soutirent. 

Depuis  plusieurs  années,  le  cinéma  ba- 
taille contre  les  taxes  menaçantes  qui  l’as- 
siègent. On  sait  pertinemment  que  cette 
lutte,  jusqu’ici  restée  vaine,  n’est  pas  une 
chinoiserie  : l’exploitation  l’aurait  montré 
depuis  longtemps  en  cassant  les  vitres, 
c'est-à-dire  en  fermant  les  portes  de  toutes 
les  salles  de  France,  si  elle  ne  s’était  sou- 
ciée que  de  ses  intérêts  directs,  restant 
indifférente  à l’industrie  du  cinéma  et  aux 
milliers  de  travailleurs  que  celle-ci  emploie. 

Ceci  dit,  il  est  toujours  intéressant  de 
passer  de  l’autre  côté  de  la  barricade  pour 
étudier  les  arguments  des  adversaires.  Le 
troisième  congrès  des  Bureaux  de  Bienfai- 
sance du  Nord-Est  vient  de  nous  en  donner 
l’occasion.  Devant  une  nombreuse  assem- 
blée, M.  Etevenard,  président  de  l’Union 
Nord-Est  (et  représentant  du  docteur  Dela- 
housse,  président  de  l’Union  Nationale),  a 


retracé  l’histoire  du  Bureau  de  Bienfaisance 
en  évoquant  l’idée  de  charité  qui  provoqua 
la  création  du  droit  des  pauvres,  te  7 Bru- 
maire, cui  V,  droit  cpii  fut  perçu  sans  ré- 
crimination jusqu’à  l’offensive  déclenchée 
en  1932  par  les  entrepreneurs  de  specta- 
cles, attirant  l’attention  des  pouvoirs  pu- 
blics sur  le  préjudice  que  leur  causait  cette 
taxe,  en  nécessitant  une  augmentation  du 
prix  des  places.  Après  l’échec  de  cette  of- 
fensive, les  intéressés  ne  demandèrent  plus 
qu’une  restriction  des  taux...  et  la  question 
est  toujours  en  suspens. 

M.  Etevenard  a conclu  en  disant  : « Nous 
devons  nous  opposer  à toute  mesure  qui 
amoindrirait  nos  moyens  et  reviendrait  en  i 
fait  à interdire  aux  déshérités  d’avoir  leur  j 
place  au  banquet  de  la  vie  ». 

Enfin,  le  congrès  a émis  le  vœu  « que 
le  droit  des  pauvres  de  10  % soit  main- 
tenu et  perçu  sur  tous  les  spectacles, 
fêtes,  réunions,  exhibitions,  jeux  ou  amu- 
sements assimilés,  en  tous  lieux,  et  à 
l’occasion  de  toutes  manifestations,  sans 
aucune  exonération  ou  réduction,  pour 
quelque  cause  que  ce  soit. 

M.  J.  Kdler. 


Toulouse  s’enrichit  de  deux  Nouvelles  Salles 

le  LIDO  et  le  STAR 


« LE  LIDO  » 

Depuis  le  samedi  3 septembre  1938,  Tou- 
louse peut  s’enorgueillir  de  posséder  un 
établissement  de  « quartier  » dont  l’exécu- 
tion, par  la  hardiesse  de  ses  lignes,  fait  hon- 
neur aux  réputés  architectes  MM.  Chevenot, 
ainsi  qu’à  M.  et  Mme  Ernest  Malaval. 

Un  soin  tout  particulier  a présidé  à la  dé- 
coration murale  qui  comporte  de  jolies 
peintures,  reproduction  des  tapisseries  des 
Gobelins,  représentant  des  scènes  de  la  vie 
de  Clémence  Isaure,  encourageant  les  Jeux 
Floraux  et  fondant  l’Académie,  ainsi  qu’un 
Tournoi  au  temps  des  Comtes  de  Toulouse. 

Les  fauteuils  sont  des  Pullmann,  fournis 
par  la  Maison  Bigaucl. 

Au  point  de  vue  confort  et  luxe,  on  ne 
pouvait  mieux  faire. 

Il  y a 422  places  à l’orchestre  et  160  au 
balcon. 

Les  à-côtés  de  cette  salle,  vraiment  mo- 
derne, comportent  le  chauffage,  l’éclairage 
indirect,  l’acoustique  et  la  ventilation;  tout 
cela  a été  minutieusement  étudié,  ainsi  que 
l’aménagement  du  balcon  et  du  hall  qui  est 
remarquable. 

Les  appareils  ont  été  fournis  par  la  Com- 
pagnie Française  Radio-Cinéma  et  sont  du 
plus  récent  modèle. 

Les  séances  ont  lieu  le  samedi  à 21  h.,  le 


dimanche,  à 15  h.,  et  à 21  h.,  de  même  que 
les  jours  et  veilles  de  Fêtes. 

Le  prix  des  places  sera  le  suivant  : 4,  5,  7 
francs  (tarif  syndical). 

« Le  Lido  » s’est  assuré  une  programma- 
tion très  soignée;  nous  relevons  les  titres  | 
suivants  : 

L'Affaire  Lafarge,  Le  Mystère  de  la  Sec- 
tion 8,  La  Citadelle  du  Silence,  Le  Mensonge 
de  Nina  Petrovna.  Le  Chevalier  sans  Ar- 
mure, La  Mort  du  Cygne,  Le  Coupable,  Mar- 
the Richard,  etc.,  etc... 

La  Cinématographie  Française  souhaite 
à M.  et  Mme  Ernest  Malaval,  la  plus  com- 
plète réussite. 

« LE  STAR  » 

M.  Jean  Cambon  , déjà  propriétaire  à Tou- 
louse du  cinéma  Le  Noveltv,  vient  d’ouvrir, 
en  notre  ville,  une  nouvelle  salle  qui  a pris 
la  dénomination  de  Star. 

Le  Star  tant  par  son  élégance  que  par  son 
confort,  attirera,  dans  le  quartier  populeux 
de  la  Barrière  de  Muret,  la  clientèle  la  plus 
difficile. 

Il  a été  réalisé  par  l’architecte  Trilles, 
très  connu  dans  notre  ville. 

La  façade,  couleur  pierre,  est  nette  et  de 
belles  proportions.  Encadré  de  tubes  au 
néon,  le  nom  de  l’établissement  domine  bien 
l’entrée. 


Un  croquis  amusant  fait  au  studio  pendant  les  prises 
de  vue  du  film  Le  Révolté,  et  représentant 
Andrews  Angelman. 


La  salle  est  une  symphonie  de  tonalités  al- 
lant du  gris  au  vert,  créant  ainsi  un  ensem- 
ble décoratif  du  plus  heureux  effet. 

Le  plafond  est  traité  de  façon  très  mo- 
derne et  un  éclairage  direct  en  fait  ressortir 
l’harmonie.  Ajoutons  que  ce  dernier  est  à 
10  mètres  du  sol  et  que  la  largeur  de  la  salle 
est  de  21)  mètres  et  la  longueur  de  17  mètres. 

Sur  des  tapis  caoutchoutés,  s’alignent  les 
fauteuils  extrêmement  confortables  fournis 
par  la  Maison  Rigaud  de  Saint-Sulpice. 

La  cabine  est  spacieuse.  Elle  renferme  des 
appareils  Erko  de  l’ingénieur  Agar. 

Notons  cpie  cette  salle  est  entièrement 
construite  en  ciment  armé,  la  mettant  à 
l’abri  de  tous  risques. 

Ainsi  réalisé,  le  Star  doit  connaître  une 
grosse  vogue  qui  récompensera  l’effort  ac- 
compli par  M.  Jean  Cambon. 

Cet  établissement  a été  inauguré  le  10 
septembre  en  présence  d’un  nombreux  pu- 
blic. 

Voici  quelques  exclusivités  retenues  par 
cette  salle  : 

La  Mort  du  Cygne,  Femmes  marquées, 
Gribouille,  Le  Chanteur  de  Minuit,  Le  Mon- 
sieur de  5 Heures,  Un  Cou/)  de  Rouge,  La 
Tour  de  Nesle,  Le  Crime  du  Docteur  Crespi, 
Gueule  d' Amour,  Prends  la  Roule,  L’Affaire 
Lafarge,  etc.,  etc...  — R.  Bruguière. 
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DERNIERE  HEURE 


Une  Commission  de  coordination 
des  questions  cinématographiques  est 
eréée  à la  Présidence  du  Conseil 


La  Société  Nouvelle 
des  Etablissements  Gaumont  rend  son 
activité  à la  vieille  firme  française 


Les  journaux  financiers  viennent  de  don- 
ner des  précisions  quant  à la  « Société 
Nouvelle  des  Etablissements  Gaumont  »,  qui 
assure  maintenant  la  reprise  d’activité  de 
l'ancienne  Société  Gaumont-Franco-Film- 
Aubert. 

La  S.N.E.G.  est  une  société  anonyme  au 
capital  de  12.950.000  francs,  en  25.950  ac- 
tions de  500  francs,  dont  25.000  ont  été 
souscrites  en  espèces,  800  attribuées  en  ré- 
munération d’apport  à la  société  G. F. F. A. 
et  150  au  même  litre  à la  Société  de  Publi- 
cité Alsacienne,  de  Strasbourg. 

Le  Conseil  est  présidé  par  M.  Léon  Ré- 
nier père,  président  de  l’Agence  Havas. 
Les  administrateurs  sont  actuellement  MM. 
Meynot,  Le  Due,  Augustin,  J.-M.  Terisse, 
Bleustein,  Rossler  et  Rosenstoek.  Deux  au- 
tres administrateurs  seront  ultérieurement 
désignés  pour  représenter  la  B.  N.  C.,  c’est- 
à-dire  l’Etat  qui,  comme  on  sait,  s’est  sub- 
stitué à cette  banque  en  déconfiture. 

Le  siège  social  de  la  S.N.E.G.  est  3,  rue 
Caulaincourt,  dans  l’immeuble  contigu  au 
Gaumont-Palace. 

Les  résultats  pratiques  de  la  mise  au  tra- 
vail du  nouveau  groupe  sont,  d’une  part, 
un  apport  d’argent  frais  et  de  crédit  ban- 
caire très  important;  d’autre  part  une  re- 
prise d’exploitation  de  l’actif  Gaumont-Au- 
bert, par  une  décentralisation  des  services. 

La  distribution  a été  affermée  à la  « Com- 
pagnie Française  Cinématographique  » que 
dirige,  depuis  de  nombreuses  années,  M.  de 
Rouvre,  qui  dispose  du  stock  de  films  et  des 
agences  régionales,  qu’il  fusionnera  avec 
ses  propres  agences. 

Les  studios  de  la  Villette,  de  Nice  et  ceux 
de  Saint-Maurice  actuellement  loués  à Pa- 
ramount,  sont  affermés  à la  Compagnie  Ra- 
dio-Cinéma. 

La  S.N.E.G.  garde  sous  sa  direction  im- 
médiate les  théâtres  et  conserve  ses  parts 
dans  diverses  sociétés  filiales,  G.  M.  Film 
notamment. 

Il  n’est  pas  encore  précisé  dans  quelles 
conditions  la  S.N.E.G.,  qui  procède  à son 
organisation  nouvelle,  s’intéressera  à la 
production  de  films;  mais  cette  branche 
d’entreprise  n’est  pas  exclue  des  projets. 


Le  décret  suivant  a été  publié  a:.  Journal 
officiel  du  22  septembre  : 

Le  Président  du  Conseil,  Ministre  de  la 
Défense  Nationale  et  de  la  Guerre,  le  Vice- 
président  du  Conseil,  chargé  de  la  coordi- 
nation des  services  à la  présidence  du  Con- 
seil, et  le  Ministre  de  l’Education  Natio- 
nale, 

Arrêtent  : 

Article  premier  11  est  institué  à la  pré- 
sidence du  Conseil  une  Commission  intermi- 
nistérielle chargée  de  coordonner  l’activité 
des  différents  départements  ministériels  in- 
téressés par  les  problèmes  relatifs  à la  ci- 
nématographie. 

Art  2.  — Chaque  département  ministériel 
désignera  un  représentant  pour  participer 
aux  travaux  de  la  commission. 

Sont  respectivement  président  et  vice-pré- 
sident de  la  commission  : 

Le  Secrétaire  général  de  la  présidence  du 
Conseil  ; 

Le  Directeur  général  des  Beaux-Arts  ou 
son  représentant. 

Le  secrétariat  de  la  commission  est  assuré 
par  les  soins  «lu  secrétariat  général  de  la 
présidence  du  Conseil. 

Art.  3.  Les  représentants  des  départe- 
ments ministériels  peuvent,  avec  l’agrément 
du  président  de  la  commission,  se  faire  rem- 
placer, en  cas  d’empêchement,  par  des  fonc- 
tionnaires des  mêmes  services. 

Art.  4.  - Le  président  de  la  commission 
pourra  convoquer  aux  réunions,  à titre  con- 


Nice,  2(1  septembre.  (De  notre  correspon- 
dant particulier)  Une  note  parue  dans 
Se  dernier  numéro  de  La  Cinématogra- 
phie Française,  laisse  supposer  que  l’an- 
née prochaine  une  manifestation  interna- 


sultatif,  des  fonctionnaires  appartenant  à 
d’autres  services  que  ceux  des  délégués  ci- 
dessus  mentionnés,  ainsi  que  toutes  person- 
nalités spécialement  qualifiées  à raison  de 
leur  compétence. 

Art.  5.  — La  commission  établira  un  rap- 
port général  sur  les  questions  à elle  sou- 
mises qui  devra  être  déposé  avant  le  l°r  jan- 
vier 1939. 

Art.  (5.  - Le  secrétaire  général  de  la  pré- 
sidence du  Conseil  est  chargé  de  l’exécu- 
tion du  présent  arrêté  qui  sera  publié  au 
Journal  officiel. 

Fait  à Paris,  le  21  septembre  1938. 

Le  Président  du  Conseil,  ministre 
de  la  Défense  Nationale  et  de  la 
Guerre, 

Edouard  Daladier. 

Le  Vice-président  du  Conseil, 

Camille  Chautemps. 

Le  Ministre  de  l'Education  Nationale 
Jean  Zay. 

Le  Secrétaire  général  de  la  présidence 
est  iV5.  Yves  Chataigneau  et  le  Directeur 
général  des  Beaux-Arts  est  (VS.  Georges 
Huisman. 

Nous  avons  souvent  demandé  que  l’ac- 
tivité cinématographique  des  différents 
ministères  fut  coordonnée  pour  un  meil- 
leur résultat  et  un  meilleur  contact  avec 
l’industrie.  Le  Secrétariat  générai  de  la 
présidence  du  Conseil  entre  heureuse- 
ment dans  cette  voie. 


tiorrale  du  film  serait  organisée  à Can- 
nes. 

Il  doit  y avoir  là  une  confusion.  Outre 
que  le  choix  de  Cannes  répondrait  assez 
mal  à une  telle  entreprise,  des  pourpar- 
lers très  avancés,  dont  je  n’ai  pas  jugé 
bon  de  faire  état  jusqu’à  présent,  sont 
en  cours  afin  d’organiser  à Nice  des  As- 
sises annuelles  du  Cinéma  international. 

Nous  aurons  l’occasion  d’en  reparler 
très  prochainement.  — E.  Epardaud. 

♦ 

Un  grand  film  en  Technicolor 
va  être  tourné  aux  Indes 

John  Corfield,  président  de  British  Natio- 
nal, la  compagnie  qui,  voici  deux  ans,  pro- 
duisit ce  remarquable  film  Tarn  of  the  Tide 
(qui  ne  fut  jamais  montré  à Paris  quoique 
très  intéressant)  s’est  embarqué  pour  les 
Indes  où  il  va  préparer  la  réalisation  d’un 
grand  film  en  Technicolor,  Daughter  of 
India  (Fille  de  l’Inde),  qui  sera  entièrement 
! tourné  sur  place. 


La  Société  Gallic  Films  et  Les  Films  B.  G.  ont  l’honneur  de  vous  inviter  à 
la  présentation  corporative  d’une  désopilante  réalisation  de  Maurice  CAMMAGE 

VACANCES  PAYÉES 

jouée  par  une  pleïude  d’artistes  comiques  tels  que  Duvallès,  Suzanne  Dehelly, 
Christiarte  Delyne,  Léon  Bélières,  Andrex,  Palau,  Serjius,  Bever,  Pitouto,  etc.,  etc., 
tiré  d’un  scénario  de  Jean  Rioux,  dialogues  de  G.  Chaperot. 

Musique  d’Oberfeld. 

qui  aura  lieu  à 10  heures  du  matin 

MERCREDI  5 OCTOBRE  1938 

à L’OLYMPIA,  28,  Boulevard  des  Capucines. 


Ce  n’est  pas  à Cannes,  mais  à Nice  que  seraient  organisées 
des  Assises  annuelles  du  Cinéma  International 
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♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Quels  seront  les  prochains  filins  de  Walt  Disney  ? 


Ce  que  nous  dit  M.  R.-Wce  FEIGNOUX,  représentant 
de  “Walt  Disney”  pour  l’Europe  Continentale 


Jean  Murat  est  venu  s’entretenir  au  studio  avec  le 
metteur  en  scène  Maurice  de  Canonge,  du  prochain 
film  qu’ils  tourneront  ensemble  Le  Capitaine  Benoît 


UN  DE  LA  CANEBIÈRE 
sort  à l'Olympia 

Un  film  « avé  Fassent  »,  comédie  marseil- 
laise typique  el  fort  gaie  : Un  de  la  Cane- 
bière , réalisé  par  René  Pujol,  est  sorti  jeudi 
en  exclusivité  à l’Olympia.  Cette  produc- 
tion aimable,  interprétée  par  Germaine  Ro- 
ger, Alibert,  Rellys,  Sarvil,  Jenny  Helia,  Ch. 
Dechamps,  üiéo,  Maximilienne,  Guillaume 


Sarvil,  Alibert  et  Rellys  dans  Un  de  la  Canebière 

de  Sax,  Dullac,  et  qui  se  déroule  en  grande 
partie  dans  Marseille  et  ses  environs,  est 
rehaussé  de  la  musique  de  Vincent  Scotto. 
Distribution  Gray  Films. 

Avant  sa  présentation  au  public,  Gray 
Films  et  MM.  Siritzky  avaient  organisé  une 
réception  sous  l’égide  des  « Marseillais  de 
Paris  ». 

♦ 

ABUS  DE  CONFIANCE  va  être  projeté 

au  “ Studio  One " de  Londres 

Le  Studio  One  ve  présenter  Abus  de  Con- 
fiance. 

Avec  la  reprise  de  Mayerling  au  Carlton 
et  avec  son  premier  film  américain,  Rat/e 
of  Paris,  Danielle  Darrieux  est  devenue  la 
coqueluche  de  Londres. 


Planche  Neige  poursuit  sa  prodigieuse 
carrière  en  France  et  dans  le  monde. 

Tous  les  records  imaginables  ont  été 
battus,  nous  dit  M.  R.-Wce  Feignoux,  le 
sympathique  représentant  de  Walt  Disney 
pour  l’Europe  Continentale,  nos  amis  de 


la  grande  firme  Pallié,  acculés  par  des  obli- 
gations qui  ne  pouvaient  être  indéfiniment 
reportées,  ont  dû,  la  mort  dans  l’âme,  l’en- 
lever de  l’affiche,  mais  déjà  nous  sommes 
lixés  sur  le  sort  triomphal  de  notre  film  à 
l’impérial. 

Vous  savez  aussi  ce  que  Londres  est  en 
train  de  réaliser  avec  notre  film  où  le  New 
Gallery  passe  S nom  White  depuis  31  semai- 
nes à guichets  fermés  pratiquement,  et  ceci 
encore  pour  des  mois  à venir,  mais  peut- 
être  savez-vous  moins  ce  (pii  se  passe  dans 
le  reste  de  l’Europe  ? Notre  film  a com- 
mencé sa  carrière  en  Belgique  : Bruxelles 
et  Anvers  viennent  de  pulvériser  tous  les 
records  à ce  jour  et  atteint  des  chiffres  que 
nul  n’aurait  osé  prédire. 

En  Suisse,  la  situation  est  identique  : 
Genève,  Lausanne,  Montreux,  ont  plus  que 
doublé  les  chiffres  envisagés. 

La  Suisse  allemande,  elle,  bout  d’im- 
patience et  j’attends  mes  copies  spéciales 
d’Hollywood. 

Dans  les  autres  territoires  européens, 
prospectés  par  R.  K.  O.  Radio  Films,  les 
contrats  s’accumulent.  Line  sorte  de  fièvre 
commerciale,  découlant  de  la  confiance  que 
partout  suscite  en  eux  « l’étiquette  » Walt 
Disney,  s’est  emparée  des  Exploitants. 


Entre  nos  distributeurs  et  amis  de  la 
R.  K.  O.  et  nous,  avaient  été  établis,  il  y a 
quelques  mois,  des  chiffres  que  chacun  in 
petto  s’imaginait  être  énormes,  or,  ces  chif- 
fres sont  déjà  presque  partout  dépassés 

A cette  occasion,  laissez-moi  d’ailleurs 
exprimer  combien  nous  apprécions  les  ef- 
forts el  la  collaboration  de  tous  les  ins- 
tants, que  nous  trouvons  chez  les  équipes 
R.  K.  O.;  depuis  les  grands  chefs  jusqu’au 
plus  modeste  collaborateur,  il  se  manifeste 
en  chacun  d’eux  un  dévouement  enthou- 
siaste (pii  me  semble  bien  être  suscité  au- 
tant par  admiration  pour  Disney  et  son 
œuvre  que  par  intérêt  personnel  et  com- 
mercial. 

Nous  continuerons  donc  notre  mar- 
che en  avant,  puisque  Walt  Disney  sent 
bien  maintenant  qu’il  peut  compter  sur  ses 
distributeurs,  sur  la  faveur  de  tous  les  pu- 
blics, aussi  bien  que  sur  sa  propre  équipe. 

Deux  grands  films  sont  en  route,  dont 
l'un  virtuellement  terminé.  Entre  temps  et 
pour  prouver  à ses  amis  de  par  le  monde 
que  ses  lauriers  ne  lui  ont  pas  fait  tourner 
la  tète  et  qu’il  ne  s’est  pas  non  plus  « en- 
dormi dessus  »,  Walt  Disney  vient  d’annon- 
cer pour  la  saison  1938-3Ô,  18  courts  métra- 
ges dont  (i  seront  absolument  sensationnels, 
tels  que  Mère  l'Oie  part  pour  Hollywood . 
Le  Prave  Petit  Tailleur.  Ferdinand,  le  Tau- 
reau, etc...,  conçus  et  réalisés  selon  les  qua- 
lités techniques  et  spectaculaires  inouïes 
(pii  ont  permis  aux  Productions  Walt  Dis- 
ney d’atteindre  à l’apogée  cinématogra- 
phique avec  Planche  Neige  et  les  Sept 
Nains. 

Je  suis  fier  de  travailler  pour  un  tel 
patron,  et  sachez  bien  que  c’est  le  senti- 
ment (pii  anime  chacun  de  ses  hommes. 


La  nouvelle  superproduction  de 
ANDRÉ  HUGON 

LE  HÉROS 
DE  LA  MARNE 

est  distribuée  dans  la 
Grande  Région  Parisienne  par 

LES  FILMS  CRISTAL 
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Raymond  Lussiez,  qui  consacre  le 
meilleur  de  son  temps  à la  défense  des 
intérêts  corporatifs,  a trouvé  que,  dans 
sa  vive  activité,  il  y avait  entre  l’action 
syndicale  et  les  occupations  sociales 
encore  une  place  libre  pour  la  Charité. 

Au  début  de  l’année,  il  avait  fait  part 
à des  collègues  de  son  désir  de  fonder 
une  Caisse  de  solidarité  pour  la  Cinéma- 
tographie. 

Ce  diable  d’homme  avait  rêvé  de  nous 
doter  d’un  organisme  nouveau  qui,  avec 
des  ressources  nouvelles  autres  que  cel- 
les que  nos  œuvres  de  Mutualité,  de  Re- 
traite ou  de  Secours  immédiats  perçoi- 
vent, arriverait  à aider  les  Caisses  de 
Secours  trop  maigres  par  elles-mêmes, 
et  aussi  pourrait  secourir  les  impré- 
voyances individuelles. 

11  se  met  à l’ouvrage,  prépare  les  sta- 
tuts, rassemble  les  bonnes  volontés,  mais 
très  pris  par  tous  les  combats  qu’il  doi' 
livrer  contre  tout  ce  qui  s’unit  pour  rui- 
ner notre  industrie,  il  va  au  plus  pressé 
et  le  temps  passe  sans  lui  permettre  d’a- 
voir pu  réaliser  son  rêve.  Il  a une  idée  : 
faire  le  Muguet  de  Mai  — c’est  un 
deuxième  Sabot  de  Noël  qui  sera  aussi 
vendu  dans  les  salles  au  début  de  mai. 
On  brûle  les  étapes,  on  choisit  le  petit 
insigne  symbolique,  on  en  fait  fabriquer 
200.000,  on  obtient  l’autorisation  minis- 
térielle, on  organise  en  hâte  la  vente  sur 
Paris,  les  Gérard,  Robert,  Mariani,  Blon- 
dhin,  Moncey,  et  tout  le  personnel  du 
Syndicat  ne  connaissent  plus  les  40  heu- 
res, les  samedis,  les  dimanches;  les  bu- 
reaux du  Syndicat  sont  ceux  d’une  mai- 
son de  bimbeloterie,  des  insignes,  des 
lilms,  des  corbeilles,  des  troncs,  s’en- 
tassent sur  toutes  les  tables,  les  machines 
à écrire  tapent  sans  arrêt.  On  sollicite 
des  vedettes  pour  quêter,  le  directeur 
pour  laisser  quêter.  On  livre  le  maté- 
riel à l’un,  on  appelle  l’autre  au  télé- 
phone afin  qu’il  n’hésite  plus  à répon- 
dre oui. 

Enfin,  c’est  fait,  on  a fait  ce  qu’on  a 
pu. 


M.  B.  S.  Moss,  personnalité  marquante 
du  cinéma  américain,  vient  d’annoncer  la 
fondation  de  la  compagnie  Empress  Pictu- 
res  Inc.  pour  la  production,  l’exploitation 
et  la  distribution  de  films  français  sur  une 
échelle  internationale. 

M.  Paul  Graetz,  spécialiste  de  l’exporta- 
tion du  film  français,  sera  l’associé  de 
M.  Moss.  Il  vient  de  rentrer  pour  consolider 
les  plans  de  travail.  Ces  plans  prévoient  une 
complète  coopération  aux  Etats-Unis  pour 
les  producteurs  français  dont  les  produc- 
tions sont  à la  hauteur  des  possibilités  qui 
leur  sont  offertes  par  M.  Moss. 

M.  Moss  placera  ses  ressources  à la  dis- 


Le résultat  — 52.000  francs  de  bénéfi- 
ces net  — prouve  qu’on  a bien  fait  de  ne 
pas  reculer  d’une  année  pour  être  tout  à 
fait  prêt.  Et  Raymond  Lussiez  aussitôt 
constitue  la  Caisse  de  Solidarité  du  Ci- 
néma et  il  y a 52.000  francs  en  caisse  le 
premier  jour. 

Trois  ou  quatre  réunions,  avec  la  col- 
laboration de  Maître  G.  Levêque.  Nos 
statuts  sont  acceptés  et  nous  fonction- 
nons presque  avant  d’être  constitués  lé- 
galement. 

Aide  morale,  aide  matérielle  pour  tous. 

C’est  une  ouvreuse,  à qui  nous  don- 
nons un  secours,  cl  pour  le  mari  de  la- 
quelle nous  obtenons  un  congé  militaire 
et  3 semaines  de  travail  de  cabine.  C’est 
un  pionnier  du  cinéma  — encore  un  du 
temps  héroïque  de  Méliès,  Cohl,  Ba- 
ron qui,  fatigué,  est  envoyé  avec  sa 
femme  pour  deux  mois  gratuitement  à 
la  Maison  de  Retraite  d’Orly.  C’est  en- 
core un  opérateur  malade  auquel  on 
rembourse  les  médicaments  chaque 
mois.  Demain  ce  sera... 

Pourquoi  nous  raconte-t-on  tout  cela 
dites-vous,  ami  lecteur  ? C’est  pour  que 
vous  sachiez  ce  qu’une  petite  poignée 
d’hommes  de  cœur  et  de  bonne  volonté 
ont  entrepris,  c’est  pour  que,  connais- 
sant bien  notre  œuvre  et  notre  but,  vous 
nous  aidiez  carrément,  franchement. 

C’est  pour  que  vous,  aimable  vedette, 
veniez  l’an  prochain,  vendre  notre  brin 
de  muguet. 

C’est  pour  que  vous,  cher  directeur  et 
ami,  non  seulement  acceptiez  de  laisser 
vendre  dans  votre  salle,  mais  que  vous- 
même,  aidé  de  votre  personnel,  collabo- 
riez à la  vente. 

C’est  pour  que  toutes  et  tous  vous 
soyez  les  artisans  du  succès  et  que  nous 
soyons  tous  fiers  et  heureux  du  bien  que 
nous  pourrons  voir  répandre  parmi  les 
infortunés  du  Cinéma. 


position  des  producteurs  français,  en  four- 
nissant les  capitaux  adéquats  à toutes  les 
maisons  de  production  dont  le  programme 
est  intéressant,  et  en  exploitant  les  films 
d’une  façon  rationnelle  aux  Etats-Unis.  En 
exécution  de  ces  plans,  Empress  Pictures 
projette  d’apporter  au  public  américain  les 
meilleurs  films  produits  par  toutes  les  mai- 
sons de  production  françaises. 

M.  Moss,  en  annonçant  cette  nouvelle, 
ajouta  qu’une  étude  récente  du  marché  à 
travers  toute  l’étendue  du  territoire  améri- 
cain, indiquait  que  les  temps  étaient  passés 
où  un  film  français  n’avait  d’attrait  que  pour 
une  élite  restreinte.  Le  succès  extraordi- 


Monique  Rolland  dans  Le  Dompteur 


naire  de  productions  récentes,  telles  que 
Mayerling  et  Un  Carnet  de  But  louées  dans 
tous  les  genres  de  salles,  depuis  le  palace 
énorme  jusqu’au  petit  théâtre  d’art  intime, 
prouve  que  les  goûts  du  public  américain 
sont  cosmopolites  et  que  ce  public  est  at- 
I i ré  par  les  films  faits  à l’étranger,  pour  au- 
tant que  ces  films  soient  de  bonne  qualité. 

Empress  Pictures  négocie  actuellement 
l'acquisition  d’une  salle  à Broadway  qui  lui 
permettra  d’assurer  une  présentation  par- 
faite de  son  programme. 

Les  plans  actuels  prévoient  la  sortie  pro- 
chaine de  huit  lilms  choisis  par  M.  Moss  et 
M.  Graetz  après  en  avoir  projeté  plus  de 
cent  trente.  La  grande  majorité  de  ces  films 
était  au-dessus  de  la  moyenne,  d’après 
M.  Moss,  et  les  huit  finalement  choisis  fu- 
rent sélectionnés  comme  premier  programme 
et  comme  base  à ses  plans  d’exploitation 
en  vue  de  la  nouveauté  du  thème  et  de  la 
couleur  locale,  de  l’interprétation  et  de  l’ap- 
pel universellement  humain  qui  s’en  dégage. 

Un  second  groupe  de  films,  cpii  sera  peut- 
être  de  huit,  douze  ou  seize,  sera  choisi 
après  diverses  conférences  que  M.  Graetz 
doit  avoir  avec  des  producteurs  français 
immédiatement  après  son  retour  à Paris. 

Le  premier  groupe  comprend  : Abus  de 
Confiance,  Port-Arthur,  Le  Joueur  d’Echecs, 
Altitude  3.200,  Les  Disparus  de  Saint- Agit , 
I-'Alibi,  et  un  film  avec  Jean  Gabin. 

Un  Carnet  de  Bal,  dont  la  première  à 
Broadway  créa  un  fait  nouveau  dans  l’his- 
toire du  cinéma,  sera  dès  maintenant  ex- 
ploité à travers  les  Etats-Unis,  comme  il  le 
mérite. 


LA  SAISON  D’HIVER  DU  CIRCUIT  SIRI1ZKY 

Activité  intense  chez  IVL  Sintzky  ! 
La  saison  d’hiver  est  commencée  et 
dans  toutes  les  salles  la  publicité  bat 
son  plein,  au  service  des  fiims  sélec- 
tionnés. 

Le  Circuit  Siritzky,  qui  s’est  accru 
ces  temps  derniers  de  nouvelles  sal- 
les, disposera  de  quelques  postes 
pour  collaborateurs  compétents.  Les 
demandes  pourront  être  faites  à son 
siège,  104,  Champs-Elysées,  Paris. 


Fernand  Morel. 
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LES  F KLM  S QUE  L’ON  TOURNE 


Billancourt 

Trois  Valses. 

Réal.  : Ludwig  Berger. 

Int.  : Y.  Printemps,  P. 
Fresnay,  Guisol. 

Tournage  : 5°  semaine. 

Décors  : Cantine  du  studio 
(partie  1938);  l’aéro-gare 
du  Bourget;  Les  Bouffes 
Parisiens  en  1900. 

Pr.  : Sofror. 

On  termine  la  construction 
du  grand  décor  de  Hôtel  du 
Nord  reconstituant  une  partie 
du  canal  Saint-Martin  et  des 
tpiais  avec  la  façade  de  l’Hô- 
tel du  Nord,  et  sur  le  canal  2 
écluses  et  2 niveaux  d’eau. 
* 

François  Ier 

Serge  Panine. 

Réal.  : Ch.  Méré  et  P.  Schil- 
ler. 

Int.  : Fr.  Rosay,  P.  Renoir, 
Sylvia  Bataille,  Andrée 
Guize,  Youca  Troubetz- 
koï. 

Tournage  : 3"  semaine. 

Décor  : L’appartement  des 
époux  Panine;  le  rez-de- 
chaussée  de  la  villa  Des- 
varennes. 


Courbevoie 

(PHOTOSONOR) 

Métropolitain. 

Réal.  : Maurice  Cam. 

Int.  : Préjean,  Ginette  Le- 
clerc, André  Brûlé,  Tis- 
sier,  Duvaleix,  Sergeol, 
etc. 

Tournage  : 2e  semaine. 

Décor  : Un  théâtre. 

Pr.  : S.  B. 


Monfsouris 

Prince  Souboule. 

Réal.  : ,1.  Houssin. 

Int.  : Milton,  Irène  de  Zi- 
lahy,  J.  Varennes,  Mi- 
chèle Alfa,  Geneviève 
Callix,  Mady  Berry,  etc. 

Tournage  : 2"  semaine. 

Décors  : Une  chambre,  une 
salle  à manger  de  l’ap- 
partement de  Bouboule, 
l’appartement  de  Sonia. 
♦ 

Porte  des  Ternes 

La  Fugue  de  Jim  Baxter. 

Réal.  : J.  Dréville. 

Int.  : J.  Gaël,  Jules  Berry, 
Eridy  Lombard,  P.  Lar- 
quey,  Sténhen,  Mihalesco, 
Janine  Merrey. 

Pr.  : Lado  Fiims. 

Tournage  : 2°  semaine  de 
studio. 

Décor  : Une  épicerie  et  un 
tabac. 

Une  Java. 

Le  film  est  au  montage. 

Ed.  : C.  P.  L.  F. 


Ëpinay 

(ECLAIR) 

Yam.ié  sous  Ses  Cèd:;,es  est 

au  montage. 

Pr.  : Impérial  Film  Pro- 
duction. 

On  attend  La  Vie  est  Ma- 
gnifique, le  film  de  Mau- 
rice Cloche  (Pr.  : Albatros). 
On  fait  les  mélanges  du 
Ruisseau  et  l’enregistre- 
ment de  musique  pour  La 
Cité  des  Lumières. 
♦ 

La  Garenne 

On  tourne  un  décor  de  La 

Fugue  de  Jim.  Saxter. 

(Décor  représentant  l’inté- 
rieur d’un  cottage). 


Joinville 

Retour  à i’aube. 

Réal.  : II.  Decoin. 

Int.  : Darrieux,  P.  Dax,  J. 
Dumesnii,  P.  Mingand, 
etc. 

Décors  : Une  gare,  une 
chambre,  une  pharmacie. 

Tournage  : 4“  semaine. 

Pr.  : Bercholz. 

La  Bête  humaine. 

Réal.  : J.  Renoir. 

Int.  : J.  Gobin,  Simone  Si- 
mon, F.  Ledoux,  CareLte, 
etc. 

Tournage  : 3*  semaine  rie 
studio. 

Décor  : Cabinet  de  juge; 
appartement  Roubaud. 

Pr.  : Paris-Film. 


Robert  Lynen  et  Jean  Daurand  dans  une  scène  de  La  Vie  est  magnifique 
que  Maurice  Cloche  tourne  dais  les  Landes. 


UN  TOURNE  EN  EXTÉRIEURS 


CHATEAU-THIERRY 
Les  Otages. 

Réal.  : Raymond  Bernard. 

Int.  : Annie  Vernay,  Char- 
pin, Larquey,  Pierre  La- 
bry,  Saturnin-Fabre. 

Opérateur  : Robert  Lefeb- 
vre. 

Directeur  de  production  : 
Lcwenberg. 

Régie  : Ralph  Baum. 

Décors  : Perrier. 

Pr.  : Chronos  Film. 

Les  intérieurs  sont  prévus 

aux  studios  pour  le  26. 


rand,  Gilberte  Clair,  Ro- 
ger Bontemps. 

Pr.  : Albatros. 


COPY-BODRSE 

130,  Rue  Montmartre 

Tél.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 


LES  LANDES 
La  Vie  est  magnifique. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

Int.  : J.  Servais,  Katia  Lo- 
wa,  R.  Lynen,  Hélène 
Dassonville,  Jean  Dau- 


DEMANDER  NOS  PRIX 
PUBLICITAIRES 


Livraison  en 


heures 


Epinay 

(FIllMSONOR) 

Accord  Final!. 

Ce  film  commencera  la  se- 
maine prochaine.  Jacques 
Krauss  monte  une  rue  avec 
la  façade  du  Conservatoire  rie 
musique.  Et  un  « complexe  » 
avec  escalier,  salon,  fumoir 
de  villa. 

♦ 

La  Villette 

Je  Chante. 

Réal.  : Chr.  Stengel. 

Int.  : Ch.  Trenet,  Janine 
Darcey,  M.  Lion,  Carette, 
Oudart,  etc... 

Tournage  : 4e  semaine. 

Décor  : Un  boudoir,  un  sa- 
lon, un  escalier  du  châ- 
teau. 


Place  Clichy 

Les  Frères  Corses. 

Réal.  : Géo  Kelber. 

Int.  : Lucienne  Lemar- 
chand,  Azaïs,  Aquista- 
pace,  J.  Erwin,  L.  Galas, 
P.  Brasseur,  Jacqueline 
Daix. 

Tournage  : 2f  semaine  de 
studio. 

Décors  : Une  salle  com- 
mune de  maison  corse 
avec  ses  dépendances. 

Pr.  : Distribution  Parisien- 
ne. 

Ld.  : C.  F.  D.  F. 

♦ 

Courbevoie 

(LA  SEINE) 

Quartier  Latin. 

Réal.  : A.  Esway. 

Int.  : RI.  Brunoy,  B.  Stock- 
feld,  G.  Leclerc,  Géniat, 
Bernard  Lancret,  J.  Gal- 
land,  Tissier,  Junie  As- 
tor,  Olly  Flint. 

Tournage  : 4"  semaine. 

Décor  : Un  cabaret  de  nuit. 

Pr.  : Ciné  Films  Produc- 
tion. 

♦ 

Francœur 

Kétel  du  Nord. 

Réal  : M.  Carné. 

(Voir  films  commencés). 

Décor  : Un  hôpital. 

l'e  semaine. 

Pr.  : Impérial-Film-Sédif. 


Neuilly 

La  Soualeuse  est  terminé  et 
au  montage. 


La  Tradition  de  Minuit.  — 

On  entreprendra  la  réalisation 
de  ce  film  avec  Viviane  Romance 
et  Georges  Flamant.  Mise  en 
scène  de  Roger  Richebé. 
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cm  LE  TRAVAIL  DANS  LES  STUDIOS  [II] 


Nouveaux  Films  annoncés 


Quartier  réservé,  production 
Maxime  Renault,  sera  interpré- 
té par  Marie  Dubas,  l’illustre 
fantaisiste  qui  débutera  à l’é- 
cran dans  cette  œuvre  adaptée 
de  P.  Mac  Orlan.  Edition  C.  F. 
I).  F. 

Bat’d’Af’  dont  le  metteur  en 
scène  n’est  pas  encore  choisi, 
sera  interprété  par  le  boxeur 
Marcel  Thil.  Production  Mogh- 
reb  Film.  Edition  C.  F.  D.  F. 

Deux  de  la  Réserve,  produc- 
tion Alex  Nalpas,  aura  comme 
interprètes  Tichadel  et  Rous- 
seau, les  comiques  bordelais, 
sous  la  direction  de  René  Pujol. 

J’Etais  une  Fille  Laide,  œu- 
vre humaine  et  dramatique,  est 
au  programme  de  C.  C.  C.  (Gor- 
niglion-MoIinié  et  Roland  Tuai). 

Les  Affaires  sorti  les  Affai- 
res, d’Octave  Mirbeau,  sera  pro- 
duit par  M.  Weiler,  qui  tourne 
Louise.  Viendra  ensuite  Le  Col- 
lier de  la  Reine , tourné  en  cou- 
leurs, d’après  l’œuvre  d’Alexan- 
dre Dumas. 

Le  Déserteur  (litre  provi- 
soire) est  le  prochain  film  de 
Léonide  Moguy  pour  Eclair- 
Journal.  L’action  se  passe  dans 
un  village  de  province  durant  la 
grande  guerre. 

Nord-Atlantique,  de  O. -P. 

Gilbert,  sera  réalisé  avec  la  col- 
laboration  de  l’auteur.  P.  Renoir 
et  A.  Préjean  en  seront  proba- 
blement les  protagonistes.  Edi- 
tion-production : Eclair-Jour- 
nal. 

La  Fin  du  Jour,  (cl  est  le  ti- 
tre du  scénario  d’Henri  Jeanson 
et  Cayatte,  que  réalisera  Julien 
Duvivier  pour  Régina  et  qui 
traitera  de  la  vie  des  vieux  co- 
médiens. Raimu,  Michel  Simon. 
Jouvet,  Madeleine  Ozeray  en 
sont  dès  à présent  les  héros. 

Casque  d’or,  avec  Jean  Gabin, 
sera  tourné  en  1939  par  Paris 
films  Production.  L’action  se 
passe  à Paris  en  1911. 

La  Rue  des  Vertus,  film  de 
Marcel  Carné,  scénario  de  Jac- 
ques Prévert,  avec  Jean  Gabin 
comme  vedette,  est  au  program- 
me des  films  Sigma-Vog. 

Berlingot  et  Cie  sera  le  film 
que  Fernandel  tournera  pour 
D.  U.  C.  en  février  prochain. 
D.  U.  C.,  d’autre  part,  tournera 
une  œuvre  de  Kistemaeckers. 


■ Poursuivant  la  série  de  ses 
reportages  cinématographiques 
consacrés  aux  divers  visages  de 
la  France  métropolitaine  et  im- 
périale, M.  J. -K.  Raymond-Millet 
compose  cette  année  trois  films: 
L Albigeois , La  Haute  Vallée  de 
ia  Caroline  et  La  Catalogne  fran- 
çaise. 


Christian  Stengel  tourne 
“Je  Chante”  avec  Charles  Trenet 

Ai  Luiarches,  dans  un  site  ravissant  Christian  Stengel  a tourné  les  extérieurs  du 
fi  m Je  Chante,  grande  comédie  musicale  avec  Charles  Trenet,  le  fou  chantant. 
Au  cours  de  ces  prises  de  vues  la  troupe  reçut  la  visite  de  l’Abbé  Lambert,  maire 
d'Oran,  grand  ami  de  M.  J.  Sefert,  l’heureux  distributeur  de  ce  film.  Ci-dessus 
l’Abbé  Lambert  entouré  d’un  essaim  de  jolies  pensionnaires.  En  dessous  l'Abbé 
Lambert  aux  côtés  de  M.  Jean  Sefert  complimente  M.  Christian  Stengel. 


Nouveau  Film 
commencé  cette  semaine 

MOTEL  DU  NORD 

Auteur  : Eugène  üabit. 

Adaptation  et  dialogues  : 
Henri  Jeanson. 

Réalisateur  : Marcel  Carné. 

Assistant  : Walter. 

Régie  : Pierre  Blondi). 

Chef  opérateur  : Armand 
Thirard. 

Opérateur  : Louis  Née. 

Décors  : T ramier. 

Enregistrement  : IV.  E. 

Ingénieur  : De  Bretagne. 

Musique  : Maurice  Jaubert. 

Photo  : Roger  Kahan. 

Maquilleur  : Tourjanskg. 

Interprètes  : Annabella, 
Louis  Jouvet,  J.-P.  Aumont, 
Andrex,  Arlettg,  Bernard 
Blier,  André  Brunot,  de  la 
Comédie  - Française,  Pau- 
lette Drbost,  François  Per- 
rier,  Dorville,  Jeanne  Mar- 
ken. 

Studios  : F rancœur  et  Bil- 
lancourt. 

Dir.  de  prod.  : Lévy-Strauss. 

Production  ; Impérial  Film. 

Edition-vente  : Sédif. 

Lieux  de  l’action  : Paris,  le 
canal  Saint-Martin,  Mar- 
seille. 

Cadres  : Un  hôtel  du  canal 
Saint-Martin,  une  prison, 
un  hôpital,  un  port. 

I Sujet  : Un  jeune  chômeur, 
une  jeune  orpheline,  s’ai- 
ment. mais  désespérés  veu- 
lent se  tuer  ensemble.  Elle 
est  blessée,  lui,  effrayé, 
s'enfuit  puis  se  constitue 
prisonnier.  La  jeune  fille 
songera  d’abord  à refaire 
sa  vie  avec  un  aventurier, 
puis  reviendra  à celui 
qu’elle  aime,  qui,  ayant 
payé  sa  dette  à la  société, 
songera  à lutter  pour  sou 
bonheur. 

Commencé  le  19  septembre. 


1 Léonide  Moguy,  très  tou- 
ché par  les  nombreuses  mar- 
ques de  sympathie  qui  lui  ont 
été  envoyées  à propos  du  film 
Prison  sans  Barreaux,  qui  a 
obtenu  à Venise  la  Coupe  du 
Ministère  de  la  Culture  Po- 
pulaire, remercie  vivement 
tous  ses  amis  et  s’excuse  de 
ne  pouvoir  leur  répondre  per- 
sonnellement, étant  très  oc- 
cupé par  la  réalisation  d’un 
nouveau  film  : Conflit.  II  tient 
à souligner  que  cette  récom- 
pense s’adresse  en  même 
temps  à tous  ses  collabora- 
teurs, techniciens  et  artistes, 
dont  l’esprit  d’équipe  a per- 
mis la  réussite  de  Prison  sans 
Barreaux. 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FI  UNIS 


Un  de  la  Canebière 

Comédie  marseillaise  (A) 


Origine  : Française. 
Réalisation  : René  Pnjol. 
Auteur  : René  Pnjol. 
Interprétation  : Alibert,  Sarvil, 
Rellys,  Dollar,  Germaine  Ro- 
ger,  Oléo,  Charles  Dechamps , 
Maximilienne,  Guillaume  de 
Sax.  Je  un  g Hélia. 

Edition  : Gray  Films. 


CARACTERE  DU  FILM.  

Piaiseinte  averîture,  typique, 
ment  marseillaise,  autant  pour 
la  jovialité  de  ses  personna- 
ges que  pour  le  bon  garçon- 
nisme  avec  lequel  les  événe- 
ments se  plient  aux  désirs  des 
héros.  Pour  les  gars  qui  ont 
c Passent  » et  du  soleil  dans 
le  cœur,  le  bon  soleil  du  midi, 
lien  n’est  impossible.  Et  ces 
trois  pêcheurs  de  sardines 
devenus  par  amour,  et  avec  le 
concours  d’une  g,aléjade,  de 
riches  fabricants  de  boîtes  de 
sardines,  ont  vraiment  le  vent 
pour  eux.  Un  de  la  Canebière 
est  réalisé  en  grande  partie 
dans  les  rues  et  le  port  de 
Marseille  et  dans  des  fau- 
bourgs et  des  petites  criques 
des  environs. 

SCENARIO.  — Pénible  et  ses 
deux  amis,  pêcheurs  de  sardi- 
nes, courtisent  deux  vendeuses 
de  fruits  qu’ils  croient  vedettes 
de  cinéma.  Ils  se  prétendent  fa- 
bricants de  boites  de  sardines. 
Pour  tes  mystifier,  les  jeunes 
filles  leur  font  commander 
500.000  boites.  Une  comédie  se 
monte  pour  duper  le  soi-disant 
gros  client  et  l’on  crée  une 
« Tante  Clarisse  » commanditai- 
re que  l’on  « noyé  » ensuite. 
Un  yachtman  croit  avoir  heurté 
le  canot  de  la  « Tante  Clarisse  » 
et  apaise  les  regrets  du  neveu 
et  sa  propre  conscience  avec  un 
gros  chèque.  L’usine  s’édifie,  les 
commandes  s’ enlèvent,  mais  la 
vraie  Tante  Clarisse  apparent. 
Comme  elle  est  riche,  elle  rachè- 
tera la  créance,  commanditera 
l'usine  de  pêcherie,  et  trois  ma- 
riages seront  célébrés  à Mar- 
seille. 

TECHNIQUE.  — En  faisant 
circuler  sa  troupe  et  ses  opéra- 
teurs dans  les  rues  de  Marseille, 
à PEstaque,  sur  la  Corniche,  aux 
bords  de  la  Méditerranée,  dans 
les  faubourgs  pittoresques  et 
grouillants,  René  Pnjol  a enso- 
leillé et  animé  son  film  qui,  sans 
cette  lumière  et  cette  vie  ne  se- 
rait qu’un  vaudeville  de  plus. 
Une  aimable  musique  de  Scotto 
court  au  gré  des  images  photo- 
graphiées clairement.  Et  l’on  rit 
souvent. 

INTERPRETATION.  — Le 

quatuor  marseillais  : Alibert,  qui 
chante  pour  son  public  d’admi- 
rateurs, Rellys,  si  habile  à se 
travestir,  Sarvil,  et  Dullac,  qui 
fait  le  pitre  pour  réjouir  le  pu- 
blic. 


Délicieuse 

( Mad  About  Music) 

Comédie  doublée  (A) 


Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Norman  Taurog. 
Interprétation  : Deanna  üur- 
bin,  Herbert  Marshall,  Geai 
Patrick. 

Production  : Universal. 


CARACTERE  DU  FILM.  

Voici  le  troisième  film  éclairé 
par  le  rayonnement  et  la  jeu- 
nesse de  cette  petite  merveil- 
le qu’est  Deanna  Durbin.  Et  si 
l’intrigue  est  mince,  la  réa- 
lisation a la  gentillesse  effa- 
cée qui  se  plie  bien  aux  en- 
fantillages vainqueurs  de 
Deanna  Durbin  qui  a opéré 
dans  le  cinéma  américain  une 
sorte  de  miracle,  de  bain  de 
jouvence.  Deanna  Durbin  chan- 
te beaucoup  et  avec  charme 
dans  ce  film  fait  pour  elle. 

SCENARIO.  — Une  grande 
vedette  de  cinéma,  Gwen  Astor, 
a une  fille  de  14  ans  qu’elle  fail 
élever  en  secret  dans  une  insti- 
tution suisse.  Cette  enfant  sen- 
sible et  chimérique  s’est  créé  un 
père  explorateur  pour  remplacer 
son  papa  mort  il  y a longtemps. 
Pressée  par  ses  camarades  de 
pension,  elle  élit  un  /loisible  an- 
glais ae  /nissage  à la  ville,  et  ce- 
lui-ci, compositeur,  accepte  cel- 
te paternité  inattendue  qui  se 
compliquera  jusqu’il  se  conli- 
nuer  auprès  de  la  ravissante  mè- 
re  de  l’adolescente.  On  devine 
i/ue  l’actrice  el  le  faux  père, 
ayant  appris  à se  connaître,  res- 
serreront les  liens  qui  avaient 
été  fragilement  tissés  par  la  fil- 
lette. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — (i  faut  dire  que 
Délicieuse  est  agréablement  réa- 
lisé, et  que  quelques  scènes  oni 
une  bonne  humeur  et  beaucoup 
de  jeunesse  : la  promenade 
chantante  des  jeunes  filles  à bi- 
cyclette, l’arrivée  du  « faux 
père  »,  le  déjeuner  à l’institu- 
tion. Bonne  photographie,  mu- 
sique gaie  et  naturellement  bien 
chantée.  Les  partenaires  de 
Deanna  Durbin  sont  de  gentilles 
fillettes  et  un  petit  garçon  rou- 
gissant très  charmant,  enfin  l’ex- 
cellent Herbert  Marshall  et  la 
belle  Gail  Patrick. 

Le  doublage  ne  choque  pas. 
On  a heureusement  conservé  les 
chansons  anglaises  de  Deanna. 


Il  y parvient  souvent.  La  char- 
mante Germaine  Roger  est  la 
grâce  de  ce  film.  Nous  espérons 
bien  la  voir  souvent  à l’écran  e' 
dans  des  rôles  plus  importants 
encore.  Oléo  est  piquante,  Maxi- 
milienne intelligemment  grotes- 
que. Dechamps,  Guillaume  de 
Sax  et  toute  la  troupe  suivent 
avec  esprit  cette  loufoquerie  non 
grossière.  — x.  — 


Le  Train  pour  Venise 

Comédie  (A) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : André  Bertho- 
mieu. 

Auteurs  : Louis  Vernenil  el 
Georges  Berr. 

Décorateurs  : D’Eaubonne  el 
Gabutti. 

Opérateur  : Lengenfeld. 

Interprétation  : Max  Dearly, 
Victor  Boucher.  Huguette  Du- 
flos,  Louis  Vernenil,  Roger 
Vieuille,  Madeleine  Suffel. 

Studios  : Billancourt. 

Enregistrement  : IL.  E. 

Production  : B.  U.  P.  Tusche- 
rer. 

Edition  : Paramount. 


CARACTERE  DU  FILM.  

De  ia  grande  comédie,  pari- 
sienne, spirituelle,  jouée  par 
de  grands  « ténors  » du  théâ- 
tre français...  tel  est  ce  Train 
pour  Venise,  qui  est  moins  du 
cinéma  que  du  théâtre,  mais 
admirablement  transposé)  au 
cinéma.  Le  Train  pour  Venise 
qui  a mis  la  salle  de  présenta- 
tion en  joie  continuera  son 
bienfaisant  office  d’amuseur. 
Comment  un  mari  occupé  mais 
toujours  amoureux  parvient  à 
empêcher  la  fuite  de  sa  jolie 
femme  avec  un  mondain  oisif 
et  charmant,  le  tout  en  des 
scènes  de  malicieuse  dupe- 
rie... c’est  ce  que  Le  Train 
pour  Venise,  réalisé  par  Ber- 
thorrieu,  conte  avec  autant  de 
gaieté  que  d’humour,  un  hu- 
mour à la  « française  ». 

SCENARIO.  — 'Michel  Ance- 
Uit,  éditeur  parisien,  adore  sa 
femme  Caroline,  mais  il  ne  la 
voit  jamais  étant  trop  occupé 
par  son  travail.  Alors,  celle-ci 
se  ledsse  entourer  par  l’amour 
déférent  cl  empressé  du  richard 
oisif  de  Boisrobert,  qui  taquine 
la  glaise  èi  ses  moments  perdus. 
Sur  le  point  de  partir  pour  Ve- 
nise avec  de  Boisrobert,  Caro- 
line Ancelot  reviendra  à son  ma- 
ri qui  saura  la  reconquérir  en 
flattant  de  Boisrobert  par  sa  vac- 
uité de  sculpteur  médiocre.  Et 
c’est  avec  son  mari,  légitime- 
ment, que  Caroline  Ancelot  par- 
tira pour  Venise. 

TECHNIQUE.  — Après  un 
original  « générique  » en  des- 
sins animés,  le  film  est  conduit 
avec  autant  de  métier  que  (le 
tact.  Des  scènes,  des  dialogues 
un  peu  osés,  voire  même  sca- 
breux, passent  aisément  par  l’ai- 
sance des  interprètes  et  l’habile- 
té du  réalisateur  Berthomieu, 
qui  a eu  comme  collaborateurs 
un  opérateur  étonnant  : Lengen- 
feld; un  décorateur  luxueux  : 
d’Eaubonne;  et  une  équipe  de 
qualité.  Le  film  est  vif,  amu- 
sant, toujours  fait  de  surprises 
et  de  bons  mots.  Gai,  irrésistible 
même,  Le  Train  pour  Venise  doit 
être  rangé  dans  la  catégorie  réus- 
sie des  grandes  comédies  pari- 
siennes. 

INTERPRETATION.  — Coin- 


FILMS  EH  VERSION  ORIGINALE 


La  Folle  Parade 

(Alexander’s  Ragtime  Band) 

(A) 

Film  américain  parlé  en  an- 
glais. Réalisation  de  Henry 
King.  Interprètes  : Tyrone  Po- 
wer, Alice  Fave,  Boni  Amèche, 
Ethel  Merman,  Jack  Haley,  Jean 
Hersholt.  Musique  d’Irving  Ber- 
lin. Production  Darryl  F.  Za- 
nuck  (20th  Century-Fox)  (au 
Paris). 

Un  grand  film  musical  améri- 
cain qui  retrace  en  quelque  sor- 
te l’histoire  du  jazz.  L’action 
commence  en  1911  et  se  termine 
de  nos  jours.  Le  scénario  nous 
montre  l’odyssée  d’un  des  pre- 
miers orchestres  de  jazz,  et  est 
un  agréable  prétexte  pour  nous 
faire  réentendre  les  célèbres 
mélodies  du  compositeur  Irving 
Berlin,  depuis  Alexander’ s Rag- 
time Band  jusqu’à  What  I’Il  do, 
Bine  Skies,  Ali  Alone,  etc.  Bonne 
interprétation.  Réalisation  fas- 
tueuse. 

Vacances 

( ( Holiday  ) (G) 

Film  américain  parlé  en  an- 
glais réalisé  par  Georges  Cukor, 
d’après  la  pièce  de  Phi  1 Barry. 
Interprètes  : Katherine  Hep- 
burn,  Cary  Grant,  Boris  Nolan, 
Lew  Ayres,  Henry  Kolker,  Eve- 
| rett  Horion,  Binnie  Barnes.  Pro- 
duction Everett  Riskin  (Colum- 
bia) (au  Helder). 

Certainement  un  des  meilleurs 
films  américains  de  l’année.  Une 
œuvre  qui,  sous  un  jour  sou- 
vent léger,  possède  un  sujet  pro- 
fond et  nous  rappelle  par  beau- 
coup de  côtés  le  célèbre 
M.  Deeds. 

Un  jeune  Américain  « self 
made  inan  » se  moque  «les 
préjugés  et  de  la  fortune.  Fiancé 
par  hasard  à une  jeune  fille  mil- 
lionnaire, il  l’abandonne  pour 
aller  épouser  la  sœur  de  cette 
dernière,  qui  le  comprend,  et 
pense  aussi  «pic  l’argent  n’est  pas 
tout  dans  la  vie. 

Remarquable  réalisation,  dia- 
logues excellents,  un  film  que 
l’on  suit  avec  un  intérêt  crois- 
sant et  souvent  avec  émotion. 
Quelques  scènes  amusantes  et 
de  très  bons  traits  d’observa- 
tion. Incomparable  interpréta- 
tion avec  Katharine  Hepburn  et 
Carv  Grant.  Brillant  retour  de 
Lew  Ayres. 

P.  A. 


me  Huguette  Duflos  est  donc  jo- 
lie et  « féminine  »,  Victor  Bou- 
cher toujours  spirituellement  lui- 
même,  et  Max  Dearly  fantai- 
siste avec  grande  allure  ! Louis 
Yerneuil  tient  fort  bien  le  rôle 
au  cinéma  qu’il  créa  au  théâtre, 
mais  paraît  dépassé  par  ce  trio 
excellent.  Suffel,  Lucien  Vieuille, 
Etehepare  sont  bien.  — x. 
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DEUIL 

M.  Robert  Bisch,  du  service 
des  Théâtres  de  la  Société  Nou- 
velle des  Etablissements  Gau- 
mont, vient  d’avoir  la  douleur 
de  perdre  son  père,  M.  Célestin  j 
Bisch,  médaillé  militaire,  décé- 
dé le  8 septembre,  dans  sa  t>9'  ■ 
année. 

Nous  présentons  à M.  et  Mme 
Robert  Bisch,  nos  sincères  con- 
doléances. 

, * 

'*  * 

Mme  et  M.  Cartier,  propriétai- 
res du  Cinéma  Kursaal  au  Havre,  1 
viennent  d’avoir  la  douleur  de 
perdre  Mme  Vve  Cote,  leur  mère 
et  belle-mère,  décédée  au  Havre 
dans  sa  03"  année. 

Nos  bien  vives  et  sincères 
condoléances. 

MORT  DE  LA  CELEBRE 
VEDETTE  AMERICAINE 
PAULINE  FREDERICK 

On  annonce  la  mort,  à l’âge 
de  53  ans,  de  la  célèbre  vedette 
américaine  de  théâtre  et  de  ci- 
néma, Pauline  Frederick,  que 
nous  connûmes  surtout  en  Fran- 
ce pour  ses  films  muets  : Zaza. 
La  Femme  A’..,  La  Femme  de 
40  ans,  La  Tosca,  F e dora,  Résur- 
rection, La  Ville  éternelle. 

Quand  vint  le  cinéma  parlant, 
elle  n’abandonna  pas  l’écran  et 
on  la  vit  dans  plusieurs  films 
importants,  dont  l’un  des  der- 
niers fut  Ramona. 

JOHN  FORD  REALISERA 
LE  PROCHAIN  FILM  DE 
EDDIE  CANTOR 

John  Ford,  le  réalisateur  de 
Toute  la  Ville  en  parle.  Le  Mou- 
chard et  de  tant  d’autres  œuvres 
toujours  marquées  de  sa  puis- 
sante personnalité,  va  mettre  en 
scène  un  film  satirique. 

Ce  premier  essai  ne  manquera 
pas  d’être  intéressant  d’autant 
qu’il  dirigera  dans  ce  film  Ed- 
die Cantor  qui,  ces  derniers 
mois,  avait  abandonné  le  cinéma 
pour  la  radio. 

John  Ford,  Eddie  Cantor.  On 
n’aurait  pas  cru  qu’un  jour  ces 
deux  noms  se  trouveraient 
réunis  sur  la  même  affiche;  tout 
arrive...  â Hollywood  ! 

LE  PROCHAIN  GRAND  FILM 
DE  BETTE  DAVIS 

Celle  qui  est  actuellement  con- 
sidérée comme  l’une  des  meil- 
leures artistes  du  monde  et  que 
nous  allons  bientôt  revoir  dans 
L'Insoumise,  partagera  avec  Paul 
Muni,  la  vedette  de  Juarez,  film 
de  grande  envergure,  pour  le- 
quel elle  fera  revivre  l’émou- 
vant personnage  de  l’impératrice 
Charlotte,  femme  de  Maximilien 
d’Autriche. 

C’est  à William  Dieterle  que 
Warner  Bros  a confié  le  soin  de 
réaliser  cette  importante  produc- 
tion. 


H Charles  Lemontier,  qui 
tourne  actuellement  dans  Prince 
Bouboule,  interprétera  un  rôle 
important  dans  Deux  de  la  Ré- 
serve, en  compagnie  des  deux 
comiques  Tichadel  et  Rousseau. 


Répondant  à l’aimable  invitation  de  M.  Fernand  Morel,  Président  de  l’Œuvre  de  la 
Maison  de  Retraite  d’Orly,  le  Conseil  d’Administration  du  Syndicat  Français  a tenu  sa 
dernière  séance  samedi  dernier  10  septembre,  au  Château  d’Orly. 

Voici  une  photographie  prise  à l’issue  du  déjeuner  offert  par  l’CEuvre  d’Orly. 

On  reconnaîtra  de  gauche  à droite  : 

Premier  rang.  — M.  Bastide,  Mlle  Eliane  Boissier,  Mlle  Jeanne  Randeynes,  Mme  Geor- 
gette  Brézillon.  2'  rang.  MM.  Desprez,  Condroyer,  Yvart,  Dornois,  Leriche,  Clavers, 

Lob,  Lussiez,  Blon-Dhin,  Gérard,  Moncet.  3"  rang.  MM.  Garié,  Promeyrat,  Guyollot, 
Jousseaume. 

Au  cours  île  cette  réunion,  les  adhésions  MM.  de  Barge,  Bretonnière,  Bourgeois, 
Bertholon,  Galonné,  Corpait,  Colin,  Deschamps,  Espinasse,  Garnier,  Gondolf,  Gaulmin, 
Gautier,  Holley,  Josquin.  Lambert,  Lejeune,  Puech,  Pelât,  Serrigny,  Vallée,  ont  été  ré- 
gularisées. 

Après  avoir  discuté  les  importantes  questions  à l’ordre  du  jour,  notamment  celle 
du  prix  des  places,  le  Conseil  a fixé  la  Deuxième  Assemblée  générale  Statutaire  du  Syn- 
dicat Français  au  Mardi  18  Octobre  1938,  au  Palais  des  Fêtes,  199,  rue  Saint-Martin,  à 
Paris. 

J*  ■ — J 


Pierre  Blanchar,  Berthe  Bovy,  Roger  Karl  dans  Le  Joueur 
qui  passe  en  exclusivité  au  Colisée 


GAUMONT-BRITISH 
EST  BIEN  LAUREAT 
DE  VENISE 

Ce  n’est  que  par  un  simple 
concours  de  circonstances  que 
dans  les  palmarès  de  Venise  pu- 
bliés dans  les  différents  journaux 
en  France  le  prix  pour  la  meil- 
leure actualité  ne  figurait  pas  au 
complet. 

Après  examen,  nous  consta- 
tons que  ce  prix  a été  attribué 
à : 

1"  France  : Souverains  britan- 
niques; 

T Allemagne  : Ufa  Wochens- 
ehau  ; 

3"  Angleterre  : Edition  Gau- 
moni-British,  Revue  annuelle. 

Comme  les  opérateurs  de  Gau- 
mont-Britisb  ont  collaboré  au 
film  sur  le  voyage  des  Souve- 
rains en  France,  cette  société  est 
donc  également  lauréate  de  Ve- 
nise au  même  titre  que  Palhé- 
Journal,  France  Actualités, 
Eclair-Journal,  Fox,  Paramount 
et  Metrotone. 

Ce  qui  explique  qu’en  Angle- 
terre on  fasse  mention  de  deux 
prix. 
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La  Saison  cinématographique  est  entrée  en  pleine  Activité 


Pierre  Fresnay  dans  Adrenne  Lecouvreur 
qui  sortira  en  exclusivité  au  Marignan 


La  saison  cinématographique  pari- 
sienne a définitivement  commencé. 

Il  suffit  de  voir  le  nombre  des  grands 
films  qui  sortent  actuellement  et  la  foule 
qui  se  presse  dans  les  cinémas  pour  le 
constater. 

Sur  les  grands  boulevards,  Alerte  en 
Méditerranée  remporte  un  très  gros  suc- 
cès à l’ Aubert-Palace.  A l’impérial,  Blan- 
che Neige  fait  des  recettes  records  en  se- 
conde vision.  Tricoche  et  Cacolet  pour- 
suit une  heureuse  carrière  au  Max-Lin- 
der,  tandis  que  Le  Train  pour  Venise 
attire  un  nombreux  public  au  Par;  - 
mount.  Grand  succès  également  du  film 
de  Pagnol,  La  Femme  du  Boulanger  à 
Marivaux. 

Le  Madeleine-Cinéma  donne  depuis 
jeudi  le  grand  film  de  Pierre  Chenal,  La 
Maison  du  Maltais  et,  depuis  le  même 
jour,  l’Olympia  projette  Un  de  la  Cane- 
bière,  la  fameuse  opérette  marseillaise. 

Aux  Champs-Elysées,  le  Paris  donne 
depuis  vendredi,  la  grande  production 
américaine  de  Darryl  F.  Zânuck,  La 
Utile  Paradf,  film  musical  d’Irving  Ber- 


lin. Le  Cinéma  des  Champs-Elysées  pro- 
jette Le  Professeur  Schnock,  amusante 
comédie  qui  marque  la  rentrée  d’Harold 
Lloyd  à l’écran. 

Au  Balzac,  un  beau  film  américain 
Kidnapped  (Le  Proscrit)  avec  Warner 
Baxter,  Freddie  Barthelomëw  et  la  nou- 
velle vedette  Arleen  Wbelan. 

Ai:  Colisée,  Le  Joueur  et  au  Marignan 
La  Piste  du  Sud,  continuent. 

Le  Normandie  donne  depuis  vendredi 
Café  de  Paris,  film  policier  de  Yves  Mi- 
rande. 

Signalons  également  au  Marbeuf  Le 
Paradis  volé  avec  Olympe  Bradna;  au 
César,  Casbah  (Algiers),  version  améri- 
caine de  Pépé-le-Moko;  à l'Avenue*  Ma- 
nage  incognito,  charmante  comédie 
américaine;  au  Lord-Byron,  Lettre  d’in- 
troduction, très  beau  film  avec  Adolphe 
Menjou,  Andrea  Leeds  et  le  fameux  ven- 
îrilogue  Charles  Mac  Carthy. 

Enfin,  l’Apollo  présente  un  très  beau 
programme  avec  L’Ecole  du  Crime  et 
Chérie. 


Charles  Mère  et  Paul  Schiller 
tournent  «Serge  Panine» 


Quatre  Grands  Films  dans  le  Programme 
de  Astra  Paris  Film  pour  1938-39 


Que  ce  soit  l’appartement  raffiné  de  Ser- 
ge Panine  cl  de  sa  jeune  femme  (Youka 
Troubetzkoï  et  Sylvia  Bataille)  ou  les  vas- 
tes salons  de  Mme  Desvarennes  (Françoise 
PiOsay),  ce  ne  sont,  sur  les  deux  plateaux 
des  studios  François-P' ' que  meubles  ultra- 
modernes  ou  pièces  de  collection,  meubles 
de  grand  styie  et  précieuses  tapisseries.  Les 
deux  ensembles  décoratifs  font  d’ailleurs 
grand  contraste  : modernisme  suraigu  au 
premier,  haute  reconstitution,  glaces  el 
fauteuils  de  style  en  bas.  Deux  époques 
s'affrontent  ainsi. 

Charles  Méré  et  Paul  Schiller  qui  ont 
fait  avec  habileté  l’adaptation  du  chef- 
d'œuvre  romanesque  de  Georges  Ohnet,  me 
disent  leur  contentement  de  faire  du  « ci- 
néma » avec  un  roman  solide  et  éprouvé. 

L’interprétation  comprend  l’admirable 
Françoise  Rosay  qui  est  Mme  Desvarennes, 
mère  tendre,  passionnée,  femme  d’affaires 
intelligente  et  qui  saura  se  venger  de  la 
double  ruine  : ruine  financière  el  ruine 
d’un  bonheur  qui  lui  est  cher,  celui  de  sa 
fille  Micheline. 

Sylvia  Bataille  est  avec  grâce  la  petite 
Micheline,  amoureuse  du  beau  prince  russe 
Serge  Panine;  et  Andrée  Guize,  une  nou- 
velle vedette  qui  monte  avec  élégance,  in- 
carne la  demi-sœur  : Jeanne,  dont  le  sou- 
venir hantera  l’aventurier  aristocrate. 

La  troupe  s’est  enrichie  de  Lucien  Ro- 
zenberg  qui  campe  un  banquier  d’affaires 
d’une  grande  acuité  et  Pierre  Renoir  est 
l’ami,  le  confident,  le  soutien  de  Mme  Des- 
varennes. — Lucie  Derain. 


Après  le  succès  mondial  de  Sympho- 
nie Inachevée,  Astra  Paris  Films  pré- 
pare la  réalisation  de  : 

« SERENADE  » 

Musique  de  Frarttz  Schubert 

Le  rôle  de  Schubert  sera  interprété 
par  un  des  plus  grands  artistes  français 
de  l’écran,  entouré  par  trois  jeunes  fil- 
les... trois  révélations,  et  les  mélodies 
rie  Schubert  nous  transporteront  à l’épo- 
que de  Vienne  bienheureuse. 

Nous  en  reparlerons  bientôt  en  don- 
nant la  distribution  de  celte  importante 
production  française  dont  le  premier 
tour  de  manivelle  sera  donné  le  15  dé- 
cembre prochain. 

« FIRIV5JN  DE  SAINT-PATACL.ET  » 

est  un  film  vivifié  du  souffle  de  la  Pro- 
vence et  baigné  d’un  soleil  éclatant  qui 
donne  un  relief  à chaque  image  et  une 
touchante  histoire  très  originale. 

« Firmin  » passe  actuellement  au  Stu- 
dio de  l’Eloile  avec  un  grand  succès. 
« Firmin  »,  c’est  Berval  qui,  dans  un 
rôle  rl’émotion,  s’affirme  comme  un 
grand  comédien. 

Les  autres  vedettes  sont  Colette  Dar- 
feuil  et  l’excellent  Delmont  oui  trou- 
ve avec  le  «'  fada  » un  de  ses  plus  beaux 
rôles  depuis  Angèle. 

Berval,  enchanté  du  succès  de  « Fir- 
min » a promis  à Astra  Paris  Films  de 
présenter  personnellement  son  film  sur 


les  scènes  des  principales  villes  tle  la 
Grande  Région  Parisienne. 

« THE  SON  OF  THE  SHEIK  » 

(Le  fils  du  Cheik) 

qui  est  la  version  sonorisée  du  dernier 
film  tourné  par  Rudolph  Valentino. 

Nous  avons  vu  ce  film  et  nous  com- 
prenons l’enthousiasme  du  public  d’ou- 
tre-mer parce  que  Le  Fils  du  Cheik  esl 
aussi  réussi  et  aussi  parfait  technique- 
ment que  s’il  avait  été  réalisé  aujour- 
d'hui. 

Des  centaines  d’articles  élogieux  ont 
accueilli  le  film  dans  sa  version  sonori- 
sée et  cette  production  d’aventures  à 
grand  spectacle  sortira  prochainement 
en  exclusivité  à Paris. 

« PARADE  DES  ONDES  » 

Un  grand  film  musical  avec  l’extraor- 
dinaire chef  d’orchestre  Jack  Hylton  et 
ses  boys  qui  nous  tient  tout  le  long  de 
ce  film  dans  une  gaîté  hilarante. 

De  jolies  mélodies,  des  situations  co- 
casses et  nous  verrons  pour  la  première 
fois  sur  l’écran  Jack  Hylton  et  ses  boys. 

Les  compléments  de  ces  grands  films 
seront  La  Vie  des  Artistes,  avec  Alibert, 
André  Luguet,  Fric  Von  Stroheim,  Vin- 
cent Scotto  et  les  vedettes  du  cirque  de 
la  radio,  et  Voix  d’enfants,  un  film  de 
grâce  et  de  fraîcheur  réalisé  avec  le  con- 
cours de  la  Manécanterie  des  Petits 
Chanteurs  à la  Croix  de  Bois. 


122,  CHAMPS  -ÉLYSËES 
PARIS  (8*) 
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Un  documentaire  sur  l'électricité  en  France 


M.  Ewald  Zweig,  avec  M.  Jinimy  Berliet,  achève  un  inté- 
ressanl  reportage  sur  la  production  et  la  distribution  de  l’électricité 
en  France.  Pour  rendre  vivant  leur  sujet,  ils  ont  imaginé  d’intro- 
duire dans  l’exposé  un  élément  dramatique  qui  donne  au  film  le 
coefficient  « d’intérêt  humain  » indispensable.  L’on  imagine  qu’un 
avion  tombe  par  suite  d’une  panne,  sur  une  ligne  de  transport  de 
force  à haute  tension,  dans  la  campagne.  Que  se  passe-t-il  alors 
dans  les  zones  desservies  ? Et  bien,  il  ne  se  passe  rien...  Car  immé- 
diatement, les  mesures  compensatrices  sont  prises,  grâce  à l 'inter- 
connexion, au  «dispatching»  central  établi  rue  de  Messine  à Paris.. 
Instantanément,  les  dispositions  prévues  rétablissent  l’équilibre,  et 


Le  barrage  hydro-électrique  du  Sautet  (Isère)  film  Zweig  et  Jimmy  Berliet. 

les  usagers  ne  sauront  que  le  lendemain,  par  la  lecture  de  leur  jour- 
nal. qu’un  câble  a été  rompu  quelque  part  en  France...  Le  film  mon- 
tre les  conséquences  de  l’événement  dans  une  usine  hydraulique  : 
celle  du  barrage  du  Sautet  dans  l’Isère,  puis  dans  une  usine  ther- 
mique, l’usine  Arrighi,  près  de  Paris;  le  mécanisme  du  centre  de 
«dispatching»  parisien  est  l’objet  d’une  merveilleuse  démonstration. 

Auparavant,  ils  avaient  déjà  produit  un  reportage  politique,  Le 
Feu  c/iii  couve,  à propos  d'une  période  île  tension  polono-lithuanienne. 
>1.  Zweig,  qui  a appartenu  naguère  à la  haute  administration  de  la 
üfa,  a produit  en  Angleterre,  récemment,  des  reportages  sur  Les 
Ilôts  insalubres,  sur  Le  Conflit  judéo-arabe  en  Palestine,  sur  Les 
Mines  de  Charbon...  — P.  M. 


CONSTITUTIONS 
DE  SOCIETES 


CESSIONS  DE  SALLES 

■ Vendeur  : ESPARDELLIER  (Ame- 
née). 

Acquéreur  : commune'  de  CHAI-A- 
BBÉ. 

Ponds  de  commerce  de  cinéma  ex- 
ploité à Chala bre  (Aude). 

Oppositions  : étude  de  M1'  Danjou, 
notaire  à Chu  labre* 

K Vendeur  : M"  Henri  GARIN,  agis- 
sant en  qualité  de  syndic  de  la  fail- 
lite de  M.  Roger  PONS  et  Mme  Fran- 
çoise-Marie-Antoinette MASSE. 

Acquéreurs  ' Mme  Yvonne-Louise 
MERL1NO,  veuve  de  Vincent-Joseph 
PICO-J  M.  Louis-Léon  I-ANZA  et 
M.  Pierre-Mathieu  MER  LINO. 

Ponds  ele  commerce  de  représenta- 
tions cinématographiques,  théâtrales 
et  spectacles  de  music-hall,  exploité  à 
Salon-de-Provence,  là,  boulevard  de  la 
République. 

Oppositions  : au  grell'e  du  tribunal 
de  commerce  de  Salon,  dans  le  cabinet 
de  M Garni,  syndic. 

| Vendeur  : Mille  I CAMION,  épousé 
MON  AT. 

Acquéreur  : LANTERI. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  ex- 
ploité à Hyères  (Van,  avenue  de  Bel- 
gique. 

oppositions  : M1'  Palenc,  notaire  à 
Hyères. 

D Vendeurs  : époux  DUSSOUTOUR- 
VI G IER. 

Acquéreurs:  époux  CUBERTAFOND- 
BREGERAS. 

Fonds  de  commerce  d’entreprise  de 
représentations  cinématographiques  et 
cale  avec  chambres  meublées,  exploité 
il  Thiviers  (Dordogne),  rue  Général- 
Lamy. 

Oppositions  : étude  de  M,É  Grand, 
notaire  à Thiviers. 

1 Vendeur  : Société  SIMOULIN  et 
HERBAliT. 

'■  Acquéreur  : ROUCKHAUT  (Jules). 

Fonds  de  commerce  de  cinématogra- 
phe exploité  à Lens  (Pas-de-Calais), 
chemin  Manot. 

Oppositions  : étude  de  M 11  Panel, 
notaire  à Béthune,  10,  place  Maréchal- 
Foch. 

ü Vendeurs  : LEBLANC  et  CON- 
FESSE. 

Acquéreur  : ULLMANN. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  ex- 
ploité au  Raincy  (Seine-et-Oise),  81), 
avenue  du  Chemin-de-Fer. 

Oppositions  : AP  Labour,  notaire  à 
Franconville. 

3 Vendeur  : RAUCOULES  (Armon- 
dine),  veuve  SERRES  (Auguste). 

Acquéreurs  : Paul-Benjamin-Joseph 
AIN  et  Pierre-Louis-Joseph  AIN. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  con- 
nu sous  le  nom  de  cinéma  ODEON 
exploité  à Graulhet  (Tarn). 

£3  Vendeur  : :M.  Auguste  TE  AS  S I FI  I 

Acquéreur  : Mme  KLEIN,  née  Bris- 
seau. 

Fonds  de  commerce  de  cinématogra- 
phe dénommé  CINEMA  RIALTO,  ex- 
ploité à Lyon  (Rhône),  39,  rue  de  Di- 
jon. 

Oppositions  : M.  Rieussec,  avoué, 
1,  rue  Emile-Zola,  Lyon. 

jf  Vendeurs  : époux  PERISSE-VA- 
LETTE. 

Acquéreurs  : époux  BARAT-JAMES 

Fonds  de  commerce  de  cinéma,  cou 
nu  sous  le  nom  de  CINEMA  PERI 
GNON,  exploité  à Toulouse  (Haute-Ga- 
ronne), avenue  Louis-Blériot. 

Oppositions  : étude  de  M “ Soulou 
miac,  notaire  à Toulouse,  21,  rue  La- 
layette. 

Première  publication  : Hernie  Finan- 
cière, Toulouse,  28  juin  1938. 

2 Vendeur  : Mme  J.  DELEVEZ,  veu- 
ve de  A.  TANET. 

Acquéreur  : M.  Ch.  MAGOT. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma,  dé- 
nommé LES  VARIETES,  exploité  à 
Lormont  (Gironde1,  quai  Chaigneau- 
Biclion. 

Oppositions  : Mc  Yaigre,  notaire. 
Bordeaux,  25  juin. 

Première  publication  : Annales  dé- 
partementales, Bordeaux,  25  juin. 

H Vendeur  : RIBERPRAYE 

Acquéreur  : PERANO. 

Fonds  de  commerce  de  café  et  ciné- 
ma, exploité  à Vidauban  (Var),  ave- 
nue du  Président-Wilson. 

Oppositions  : Me  Goujon,  notaire  à 
Vidauban. 

Première  publication  : Le  Var,  26 
juin. 


1 LE  CH  AMPOLLION . Société  du 
Studio  des  Ecoles,  S.  R.  L.  au  capital 
de  25.000  francs. 

Objet  : lexploitation  d’un  cale- 
brasserie-restaurant  et  salle  de  spec- 
tacles-cinéma; siège  : 51,  rue  des  Eco- 
les, Paris. 

Associés  : M.  Pierre  de  LEONARD1, 
M.  André  BELLIER,  Mme  Berth  : 
MEYER. 

Gérante  : Mme  Berthe  MEYER.  Elle 
a les  pouvoirs  les  plus  étendus  pour 
gérer  l’établissement,  mais  ne  pourra 
prendre  seule  aucun  engagement  au- 
dessus  de  deu.x  mille  francs.  Au- 
dessus  de  cette  somme,  la  signature 
des  deux  associés  sera  indispensable 
pour  engager  la  Société. 

!3  SOCIETE  DES  ARTS  DRAMATI- 
QUE ET  MUSICAL  (R.  L.  50.000).  Siè- 
ge social  : 78,  avenue  des  Champs- 
Elysées,  Paris, 


Gérants  : MM.  Oscar  KARLWEIS  et 
Charles  FARKAS. 

■ CINE  MAC-MAHON  (S.  R.  L.  au 
capital  de  50.000  francs);  siège  social  : 
5 et  7,  avenue  Mac-Mahon,  Paris. 

Objet  : exploitation  d’un  cinéma, 
5 et  7,  avenue  Mac-Mahon,  Paris. 

Associés  : Mme  Louise  MAGNAC, 
veuve  de  M.  Pauî  MALLET,  M.  Ro- 
bert MALLET  et  M.  Rolland  MALLET, 
demeurant  ensemble  137,  boulevard 
Haussmann,  Paris. 

Gérant  : M.  Rolland  Mallet. 

■ LE  ROYAL  MAILLOT  (S.  R.  L.  au 
capital  de  50.000  francs).  Siège  social  : 
83.  avenue  de  la  Grande-Armée,  Paris. 

Apports  : M.  JOBERT,  industriel, 
6,  rue  de  Parme,  Paris  : 250  francs; 
Mme  GAERTNER,  demeurant  à Arz- 
xviller  : 49.750  francs. 

Gérant  : M.  JOBERT. 


CESSIONS  DE  SALLES 


| Vendeur  Justin-Albert  DA- 
GUERRE. 

Acquéreur  : .Louis  GROS. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  et  | 
de  calé  exploité  à Saint-Allrique  II 
(Aveyron). 

Oppositions  : étude,  de  Me  Thomas,  l 
notaire  à Saint-Affrique. 

| Vendeur  : THOMAS  (Jean-Bap-  I 
liste). 

Acquéreur  : Société  LE  SPECTACLE  I 
MODERNE. 

Fonds  de  commerce  de  cinémato-  I 
graphe  théâtre,  exploité  à Sourdcval 
(Manche),  rue  Saint-Martin. 

Oppositions  : étude  de  M’’  de  Parthe- 
nny,  notaire  à Sourdcval. 

| M"  Duchamp,  agréé  ès-qualités  de 
syndic  de  la  faillite  BOUVARD  a 
vendu  à M.  MAUME  le  matériel  dépen- 
dant du  fonds  de  commerce  de  bras- 
strie-dancing  que  ledit  Bouvard  ex- 
ploitait à Lyon  (Rhône),  104-106,  Gran- 
de-rue de  Monptaisir. 

Oppositions  : M.  Perret,  défenseur, 
11,  rue  des  Quatre-Chapeaux,  Lyon. 

■ Vendeur  : Daniel-Georges  RO- 
DANSKI. 

Acquéreur  : SOCIETE  D’EXPLOITA- 
TION DU  CINEMA  CHANTECLAIR. 

Fonds  de  commerce  d’établissement 
cinématographique,  Cinéma-Chante- 
clair,  exploité  à Lyon  (Rhône),  134  et 
138,  boulevard  de  la  Croix-Rousse. 

Oppositions  : M.  P.  Grange,  53,  rue 
de  l’Hôtel-dc-Ville,  Lyon. 

■ M.  PREVOT  a cédé  à la  SOCIETE 
ROYAL  MAILLOT  le  droit  au  bail  de 
locaux  sis  à Paris,  83,  avenue  de  lai 
Grande-Armée,  et  dans  lesquels  était 
exercé  un  commerce  de  cinéma. 

Oppositions  : chez  M*  Bault,  huissier 
à Paris,  1,  rue  Trousseau. 

■ Vendeur  : COSTE. 

Acquéreur  : COLLOMP. 

Fonds  de  commerce  de  café,  bar  et 
cinéma,  exploité  à Castellane  (Bas- 
ses-Alpes), rue  de  la  République. 

Oppositions  : M.  Commarmond,  rue 
Prête-à-partir  à Digne. 

■ Vendeur:  Jean-François-Alphonse- 
Antoine  CHAPPERT  et  Jeanne  ROGER. 

Acquéreur  : Bruno-Delphin  CHAM- 
BON. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  et 
théâtre,  exploité  à Saint-Affrique,  bou- 
levard Carnot. 

Oppositions  : étude  de  Me  Thomas, 
notaire  à Saint-Affrique. 

| Vendeur  : Mlle  ARAUD. 

Acquéreur  : M.  Jean  GALLIA. 

Fonds  de  commerce  de  cinématogra- 
phie connu  sous  le  nom  de  cinéma 
Saint-Cyprien,  exploité  à Toulouse 
(Haute-Garonne),  5,  avenue  de  la 
Patte-d’Oie. 

| Vendeurs  : époux  AYUZO-ROUA- 
NET. 

Acquéreur  : Société  anonyme  REX- 
CINEMA. 

Fonds  de  commerce  d’établissement 
cinématographique,  dénommé  « REX  », 
exploité  à Saint-Etienne  (Loire),  8, 
rue  Jean-Dormoy  (anciennement  rue 
Marengo). 

Oppositions  : étude  de  M'  Paul  Si- 
bert,  notaire  à Saint-Etienne,  10,  rue 
du  Général-Foy. 

| Vendeurs  : PERI  (Jules)  et  COli- 
BANI  (Armand). 

Acquéreur  : COURJON  (Marcel). 

Fonds  de  commerce  d’entreprise  de 
spectacles  « SPLENDID  CINE  » ex 
ploité  à Orléansville  (Algérie),  maison 
Quès. 

Oppositions  : étude  de  M“  Moatti, 
notaire  à Orléansville. 

| Vendeur  : SALIVET  (Fernand- 
Paul  ). 

Acquéreurs  : époux  BEDOC-ESPA- 
NET. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  dé- 
nommé « ODEON-CINEMA  ;•>  exploité  ( 
à Avignon  (Vaucluse),  58,  boulevard 
Saint-Ruf. 

Oppositions  : en  main  des  acqué- 
reurs, au  fonds  vendu. 

| Vendeurs  : époux  GROS. 

Acquéreur  : Société  CINEMA  LES 
BOURGUIGNONS. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  ex- 
ploité à Asnières  (Seine),  64,  rue  des 
Bourguignons  et  1,  villa  Aubert. 

Oppositions  : en  l’étude  de  Me  Cor- 
pechot,  notaire  à Paris,  93,  rue  Saint- 
Lazare. 


R.A.C  DISTRIBUTION 

Ÿikés&rvk.  ... 


LA  B A T A I L 


On  verra  dans  « Scipion  l’Africain  » des  sc 
a été  donné  de  voir  jusqu’à  ce  jour  au  c 
a nécessité  près  d’un  mois  de  travail,  ei 


R A C -DISTRIBUTION 

àt&3k  PMSEMIi  41 Xü 


DIS 


RIBUTION 


LA  PREMIERE  TRANCHE 
DE  SON  PROGRAMME 
1938-1939 
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DISIRIBUTIQN 


UN  GRAND  FILM  GAI  DE  KARL  LAMAC 

PLACE  DE  LA  CONCORDE 

UNE  ŒUVRE  GIGANTESQUE 

SCIPION  L'AFRICAIN 

UN  GRAND  FILM  FRANÇAIS 

LE  DUEL 

UNE  SUPERPRODUCTION 

LE  CHEF  A L’ÉTOILE  D’ARGENT 

EN  RÉÉDITION...  UN  CHEF-D'ŒUVRE 

JENNY 

UNE  COMÉDIE  FOLLEMENT  GAIE 

LES  FEMMES  COLLANTES 

Régions  de  : LYON  — LILLE  — BORDEAUX 
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vous  rappelle 

SA  SÉLECTION  1937-1938 


CLAUDINE  A L'ÉCOLE 

Régions  : 

LYON,  MARSEILLE,  BORDEAUX,  LILLE,  NANCY 

DESTINATION  INCONNUE 

LA  GRANDE  ILLUSION 
L’HÉROÏQUE  EMBUSCADE 


LA  MARSEILLAISE 
LE  MONSTRE.de  LONDRES 
PERDUS  DANS  LA  JUNGLE 
RAMUNTCHO 

Régions  : 

PARIS,  LYON,  MARSEILLE,  NANCY. 
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C’est  ROLAND  DORGELÈS  qui  adaptera 
“ LA  VIE  DE  GUYNEMER  ” 


Après  un  quart  d’heure  d’attente,  un  avion  vient  se  poser  et 
roule  doucement  vers  moi.  Un  homme  saute  à terre  et  tout  en 
se  dirigeant  de  mon  côté,  enlève  ses  lunettes  et  son  serre-tête. 
Il  porte  une  petite  caméra  portative. 

— Voilà  une  tenue  de  metteur  en  scène  assez  peu  commune, 
dis-je  à René  Hervouin,  en  lui  serrant  la  main. 

Je  ne  suis  pas  metteur  en  scène,  mais  réalisateur  de  films. 
Je  ne  mets  pas  en  scène,  elle  est  trop  vaste,  ajoute-t-il  en  nie  dé- 
signant l’immensité  d’où  il  descend.  Je  réalise  pour  moi;  il  y a 
une  nuance.  Chacun  ses  idées,  n’est-ce  pas  ? 

— Evidemment.  Et  ça  ? dis-je  en  désignant  la  caméra.  Vous 
opérez  vous-même  ? 

— De  simples  essais  en  vol.  Encore  des  idées  à moi.  J’ai  mes 
opérateurs,  mais  j’aime  bien  me  rendre  compte  personnellement 
de  certaines  possibilités. 

- Pour  les  combats  de  Guynemer,  peut-être  ? Mais  avec  le 
« transparent  » on  fait  des  choses  étonnantes. 

— Et  avec  de  vrais  avions,  là-haut,  dans  du  vrai  ciel,  me  dit 
René  Hervouin,  vous  croyez  que  l’on  n’en  fait  pas  aussi  des 
« choses  étonnantes  » et  beaucoup  mieux  réussies,  par  dessus 
le  marché,  ce  qui  n’est  pas  pour  nuire  ? 

— Alors,  que  sera  Guynemer,  Héros  légendaire  ? 

— L’histoire?...  Guynemer  a pris  le  soin  de  l’écrire  lui- 
même.  Sa  vie  se  déroulera  comme  un  film  et  le  film  comme  sa 
vie.  Un  film,  je  le  répète,  cpi’il  aurait  écrit  lui-même  et  dont  il  a 
vécu  la  réalité.  Rien  n’y  manque.  Son  destin  n’a  rien  oublié, 
ajoute  René  Hervouin  un  peu  plus  bas,  el  quand  le  destin  se 
mêle  de  devenir  auteur,  il  ne  manque  pas  d’imagination.  En 
plus  de  cela,  il  y a aussi  l’immense  respect  que  l’on  doit  à ceux 
qui  ont  vécu  de  tels  instants.  L’histoire  ?...  Pendant  des  semaines 
et  des  mois,  je  l’ai  recueillie  de  la  bouche  même  de  « Tous  ceux  » 
qui,  de  près  ou  de  loin,  à quelque  titre  que  ce  soit,  l’ont  connu. 

— Aujourd’hui,  cette  émouvante  moisson  est  achevée.  Je 
l’ai  confiée  à un  homme  en  qui  j’ai  la  plus  entière  confiance  et 
la  foi  la  plus  absolue  pour  qu’il  en  fasse  « de  la  réalité  recréée  ». 

— Dans  quinze  jours  on  connaîtra  son  nom. 

Cet  homme,  c’est  Roland  Dorgelès.  » 


AU  RANCH 
DE  FORT  DOLORÈS 


A l’Ombre  d’une  Femme  porte 
désormais  le  titre  de  Fort  Dolo- 
rès.  L’auteur,  Jean  des  Vallières, 
me  donne  quelques  précisions 
sur  le  sujet  de  ce  film  que  réa- 
lise René  Le  Hénaff.  Roger  Karl, 
Alexandre  Rignault,  Devère, 
Larquey,  Maurice  Rémy,  Tour- 
reill,  Philippe  Hersent,  Paul  Es- 
coffier,  Asselin,  Georges  Sellier, 
Charles  Redgie  incarnent  des 
« hommes  forts  » que  l’amour  a 
blessés  et  qui  se  sont  réfugiés 
dans  un  ranch  en  pleine  soli- 
tude des  pampas.  Mais  le  désir, 
le  bonheur  passé  les  poursui- 
vent. Des  figures  de  femmes  : 
Alina  de  Silva,  Gina  Manès,  Ga- 
brielle  Andreu,  Jenny  Hecquet 
les  hantent.  Ils  matérialisent 
leur  désir  d'idéal  et  d’amour 
parfait  en  une  seule  femme  mys- 
rieuse  : Dolorès,  qui  habite  un 
château  fortifié  qu’ils  prendront 
d’assaut  un  jour  où  ils  n’en  pour- 
ront plus...  Et  la  merveilleuse 
surprise  qui  les  attend...  mais 
j’ai  juré  de  ne  rien  révéler. 

Fort  Dolorès , film  de  Jean  et 
René  des  Vallières,  réalisé  par 
Le  Hénaff  est  tourné  par  l’opé- 
rateur Boris  Kauffmann.  Une 
importante  partition  musicale 
sera  signée  de  Marius-Francois 
Gailhard.  Le  film  sera  distribué 
par  Pathé  Consortium. 


Dorothy  Lamour,  une  des  plus  belles  vedettes  de  Hollywood , dans  le  film 
en  couleurs  : Toura,  Déesse  de  la  jungle 


Léon  Poirier  a tourné  le  prolope  de  LA  GRANDE  ESPÉRANCE 


Voici  la  première  photographie  du  prologue  de  La  Grande  Espérance,  le 
film  que  M.  Léon  Poirier  doit  réaliser  avec  le  soutien  !de  l'Action  par 
le  Film,  association  dont  nous  annoncions  récemment  la  création  et  qui  groupe 


environ  4 millions  de  Français 


L.  D. 


Fred  Astaire  étudiant  Carefree 
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NOUVEAU  « FILM  A LIRE  » 
DE  PAGNOL 

Nous  venons  de  recevoir 
l’amical  envoi  par  Marcel  Pa- 
gnol du  livre  qui  contient  le 
texte  de  « La  Femme  du  Bou- 
langer ». 

La  dédicace  est  :«A  Raimu, 
au  plus  grand  acteur  du  mon- 
de, avec  ma  reconnaissance  et 
mon  affection.  » 

Le  cœur  bat.  La  pensée  jail. 
lit.  Le  dialogue  simple  et  fort 
prend  un  nouvel  éclat.  On  ai- 
me, et  le  spectacle  parmi  la 
foule  en  joie,  et  la  lecture,  dé- 
licieuse, de  ces  jeux  d’un  es- 
prit tendre,  tendrement  ironi- 
que, tendrement  cruel. 


DUVALLES 

dans  son  irrésistible  interprétation  de 

Vacances  Payées 


Danielle  Darrieux  et  Numès  fils  dans 

Retour  à l’Aube 


■ M.  Pierre  Chenal  dé- 
ment toutes  les  informa- 
tions annonçant  qu’il  va 
tourner  un  film  sur  « L’Af- 
faire Rossa  ».  Le  prochain 
film  de  Pierre  Chenal  sera 
tourné  pour  le  producteur 
de  « Gibraltar  »,  les  Films 
Safra. 


A l’issue  de  la  convention  R.  K.  0.  à Paris,  une  réception  réu- 
nissait les  chefs  de  la  R.  K.  O.  et  les  membres  de  la  presse  pari- 
sienne. Ci-dessus,  de  gauche  à droite  : M.  R.  Armour,  Gentel,  Phil 
Reisman,  Jean  Mounier  et  notre  directeur,  P.  A.  Harlé. 

En  dessous,  de  gauche  à droite  : M.  de  Kerbrech,  Ml  Sehou- 
brenner,  M.  W.  B.  Lévy,  représentant  Walt  Disney  en  Europe, 
M.  Feignoux,  représentant  Walt  Disney  pour  le  Continent,  M.  Gen- 
tel, directeur  des  ventes,  M.  M.  Bessy,  directeur  de  Cinémonde, 
M.  Phil  Reisman,  vice-président  de  R.  K.  0.,  M.  de  Rochemont,  direc- 
teur de  la  Marche  du  Temps  en  Europe,  M.  R.  Armour,  directeur 
général  de  R.  K.  O.  pour  l’Europe,  M.  Pagès,  collaborateur  de  la 
Marche  du  Temps,  et  notre  directeur,  P.  A.  Harlé. 


Ginette  Leclerc  et  Charles  Moulin  dans  La  Femme  du  Boulanger 
film  de  Marcel  Pagnol 


« LYCEENNES  » 

D’APRES  LE  CELEBRE  ROMAN 
DE  Mme  GABRIELLE  REVAL 

Dans  l’atmosphère  à la  fois 
studieuse  et  sentimentale  d’un 
grand  lycée  de  jeunes  tilles,  l’ac- 
tion  se  déroule  conforme  à cette  1 , 
norme  originale  de  vie  et  de 
technique  que  toute  une  dynas-  I 
lie  de  lilms  comme  Jeunes  Filles  I 
en  Uniforme,  Pension  d’ Artistes,  t , 
Prison  sans  Barreaux,  La  Mater- 
nelle, a illustrée  à l’écran. 

Lycéennes,  où  éclate  le  beau 
talent  d’écrivain  de  Mme  Ga-  I 
brielle  Réval,  exalte  toid  l’émoi 
île  ces  demi-cloîtrées  que  sont  II 
les  pensionnaires  de  nos  lycées  I 
féminins.  L’étude  n’y  a pas  tou- 
jours la  première  place.  L’intri- 
gue tour  à tour  tendre  et  pas- 
sionnée règne  là  souvent  comme 
un  avant-goût  des  joies  et  aussi  J 
des  inquiétudes  de  la  vie  senti- 
mentale. Les  vertueuses  y cou-  J 
doient  les  vicieuses,  la  plus  noi-  j 
re  jalousie  y accompagne  la  plus  j 
noble  émulation.  C’est  un  éveil  ! 
du  printemps  charmant  et  sug-  , 
gesfif  où  le  ciel  bleu  se  trouble  j 
parfois  de  nuages  inquiétants. 

Dans  le  calme  de  sa  retraite  | 
du  Cap  d’Ail,  Mme  Gabrielle  Ré-  j 
val,  dont  la  magnifique  série  : 
Lycéennes,  Lycée  de  Jeunes  Fil- 
les, Sévriennes,  devançant  de  j 
trente  ans  son  époque  fut,  aux 
environs  de  1910,  pour  les  es- 
prits timorés  une  manière  de 
scandale,  travaille  activement  au  [ 
scénario  en  collaboration  avec 
notre  collaborateur  Edmond 
Epardaud  qui  procédera  ensuite 
au  découpage. 

Lycéennes,  dont  certains  élé-  , 
ments  de  distribution  ont  été  dé- 
jà pressentis,  sera  réalisé  très 
prochainement  par  l’un  de  nos 
plus  jeunes  et  de  nos  plus  apprêt  i 
ciés  metteurs  en  scène. 


Cécile  Sorel  au  cours  de  sa  tournée  en 
Amérique.  Robert  Mariaud  rapporte 
'de  ce  voyage  un  documentaire. 


NOS  DOCUMENTAIRES 
AUX  ETATS-UNIS 

On  nous  communique  que  le 
film  documentaire  Le  Grand 
Saint-Bernard  que  M.  Kovalenko 
a vendu  en  Amérique  lors  de  son 
dernier  voyage,  est  sorti  avec 
succès  au  French  Art-Theater  à 
Boston  et  poursuit  sa  carrière  à 
travers  toute  l’Amérique.  Il  est 
question  de  l’achat  des  droits  de 
ce  film  pour  tous  les  pays  de 
langue  anglaise. 
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ANDRE  SARROUY 
VIENT  DE  TERMINER 

« KADDOUR  A PARIS  » 

UN  COURT  METRAGE 
DE  600  METRES 

Notre  confrère  André  Sar- 
rouy  vienl  de  terminer  an  stu- 
dio de  la  rue  Vézelay  un  film  de 
600  mètres,  Kaddour  à Paris, 
dont  il  est  l’auteur  et  le  réali- 
sateur. Ce  film  de  variété  est 
interprété  par  El  Ramai,  célè- 
bre comique  oriental,  Charlcsky, 
Irma  Ichou,  Dali  Lekhal  et  Nita 
Solbes. 

Les  extérieurs  ont  été  tour- 
nés en  Afrique  du  Nord. 

Opérateur  : Maurice  Théry. 
Son  : Louis  Bogé.  Musique  : 
lloger-Roger. 


UNE  SALLE  DE  LAUSANNE, 
LE  STUDIO  BOURG,  VIENT 
DE  SE  CONSACRER 
A LA  PROJECTION 
DES  FILMS  AMERICAINS 
EN  VERSION  ORIGINALE 

Au  cours  de  la  saison  d’été, 
une  salle  de  Lausanne,  le  Stu- 
dio-Bourg, va  se  consacrer  à la 
projection  de  films  américains 
et  anglais  en  version  originale. 

Parmi  les  programmes  rete- 
nus, notons  : Topper,  Six  Heu- 
res à terre,  Vie  facile,  Dead  end, 
L’Impossible  M.  Bébé,  Niç/ht 
Mu  si  F ail,  La  Joyeuse  Suicidée, 
et  La  Forêt  pétrifiée. 

Tous  ces  films  seront  présen- 
tés avec  sous-titres  français. 


Jacques  Copeau,  Annie  Ducaux  et  Corinne  Luchaire 
dans  Conflit  de  Léonide  Moguy 


Yvonne  Printemps,  Henri  Guisol  et  Boucot  dans  les  coulisses  de  l’Opéra  où 
Ludwig  Berger  a situé  l’action  de  la  première  partie  des  Trois  Valses 


POUR  LA  CONSTRUCTION  DE  L’EGLISE  NOTRE-DAME  DU  CINEMA 


Le  dimanche  2 octobre,  à 14  heures,  9,  11,  13,  avenue  Gal- 
liéni,  à Joinville-le-Pont,  sur  le  terrain  même  où  sera  prochaine- 
ment édifiée  l’église  Notre-Dame  du  Cinéma,  aura  lieu  une  grande 
fête  artistique  organisée  sous  le  patronage  de  M.  Lesestre,  maire 
de  Joinville.  Elle  sera  présidée  par  M.  Louis  Aubert,  député  de 
la  Vendée,  président  du  Comité. 

Au  programme,  les  grandes  vedettes  du  cinéma  et  de  la 
radio,  les  artistes  du  Conservatoire  des  Arts  Cinématographiques 
et  les  Maîtres  de  l'Ecole  Nationale  d’Education  Physique. 

Rappelons  que  le  projet  de  Notre-Dame  du  Cinéma,  mémo- 
rial corporatif  et  mondial,  à Joinville,  a été  approuvé  par  le  car- 
dinal Verdier  et  que  le  Comité  de  construction  comprend  les 
plus  grands  noms  de  l’Industrie  cinématographique  française. 


Prince  de  mon  Cœur 

chez  REX  FILM 


Nous  avons  annoncé  dernièrement  la 
création  d’une  nouvelle  société  de  produc- 
tion et  d’exportation  : La  Rex  Film,  dont 
le  siège  est  64,  rue  Pierre-Charron  (Pa- 
ris (8°)  (Elysées  93-15). 

Nous  pouvons  donner  cette  semaine 
quelques  précisions  sur  cette  nouvelle  so- 
ciété. 

C’est  M.  Egon  Sobelmann  qui  dirige  la 
Rex  Film. 

M.  Sobelmann  était  déjà  connu  dans  la 
corporation  cinématographique  comme 
l’un  des  meilleurs  vendeurs  de  films  pour 
l’étranger,  et  il  a fait  ses  preuves  de  parfait 
directeur  de  production  dans  plusieurs 
films  réalisés  tant  en  France  qu’en  Angle- 
terre. 

Outre  Le  Duel  et  Le  Chef  à l’Etoile  d’ Ar- 
gent que  Rex  Film  va  produire  au  cours  de 
la  saison  1938-1939  et  qui  seront,  comme 
nous  l’avons  annoncé,  distribués  par 
R.  A.  C.,  cette  société  s’est  assurée  l’exclu- 
sivité des  ventes  à l’étranger  du  nouveau 
film  de  Réda  Caire  : Prince  de  mon  Cœur 
avec  Claude  May,  musique  de  Vincent 
Scotto. 


CINAEDIA  change  d’adresse 

Notre  excellent  confrère  et  ami 
« Cinædia  » vient  de  transférer  ses 
bureaux  au  10,  rue  Chanoinesse,  Pa- 
ris (4).  Le  numéro  de  téléphone 
reste  inchangé  : Elysées  19-20. 


Casbah  (Algiers)  est  la  version  américaine  de  Pépé-le-Moko.  Le  rôle  de  Jean  Gabin  est  tenu  par 

Charles  Boyer 

Le  voici  en  compagnie  de  ses  deux  partenaires  Sigrid  Gurie  (à  gauche)  et  Hedy  Lamarr  (à  droite) 
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LES  PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  ollres  d’emploi  : 3 lr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  • — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 

Chef  de  poste  avec  sérieuses 
références  est  demandé  pour  le 
cinéma  Trianon  de  Caen. 

S’adressez  Société  Cinéa,  42, 
rue  Basse,  Caen  (Calvados). 

Maison  de  Distribution 

cherche  représentant  pour  la 
province. 

Ecrire  case  B. G. S.,  a la  Revue. 

DEMANDES  D'EMPLOI 

Jeune  femme  secrétaire, 

10  ans  d’expérience,  connaissant 
anglais,  comptabilité,  ayant  tra- 
vaillé cinéma,  cherche  emploi. 

Case  Y.  P.  E.,  à la  Revue. 

Comptable,  35  ans,  diplômé 
S.  C.  F.,  très  au  courant  produc- 
tion, distribution,  exploitation, 
demande  emploi.  Bonnes  réfé- 
rences. 

Case  B.  D.  E.,  à la  Revue. 

Chef  de  poste,  excellentes 
références,  cherche  emploi  sé- 
rieux toutes  régions. 

Case  S.  I.  N.,  à la  Revue. 

Jeune  Femme,  29  ans,  secré- 
taire sténo-dactylo,  anglais,  ex- 
cellentes références,  production, 
distribution,  studios,  cherche 
remplacements  ou  place  stable. 

Case  M . G.  F.,  à la  Revue. 

Bon  opérateur  R.  C.  A.,  fem- 
me caissière  dactylo,  très  sérieu- 
ses références,  cherchent  em- 
ploi Paris  ou  province. 

Ecrire  J.  P.  R.,  à la  Revue. 

Directeur  Cinéma  depuis  10 
ans,  actif,  38  ans,  fortes  études, 
excellentes  références  désire 
poste  directeur,  directeur  ad- 
joint ou  tout  poste  distribution 
ou  publicité. 

Ecrire  case  A.  B.  R.,  à la  Re- 
Yll  c. 

Directeur  propr.  ciné  connu, 
compétent,  cherche  rég.  Vau- 
cluse, Drôme,  Gard,  Bouehes-’du- 
Rhône,  salle  en  loc.  ou  loc.  ven- 
te. Très  sérieux.  Urgent. 

Ecrire  case  F.  P.  R.,  à la  Re- 
vue.  

Directeur  Paris,  libre  plu- 
sieurs jours  par  semaine  avec 
auto,  cherche  emploi  supplé- 
mentaire : exploitation,  loca- 
tion, bureau,  comptabilité.  Réfé- 
rences premier  ordre.  Préten- 
tions modestes. 

Ecrire  case  X.  L.  H.,  à la  Re- 
vues  

Dame  parfaitement  au  cou- 
rant location,  distribution,  pu- 
blicité, dactylo  sér.,  réf.,  cher- 
che emploi. 

Ecrire  Case  D.  R.  1.,  à la  Re- 
vue. 


Opérateur,  radio-électricien, 
dépanneur,  cherche  emploi,  très 
sérieuses  références. 

Ecrire  case  P.  B.  R.,  à la  Re- 
vue. 

Vérificatrice,  excel.  référ., 
cherche  emploi. 

Ecrire  case  P.  E.  S.,  à la  Re- 
vue. 

Opérateur  projection,  31 

ans,  cherche  place  France  ou 
colonies.  Réf.  8 ans  ciné,  7 ans 
mécanique. 

Ecrire  Mollier,  13,  rue  des  Hi- 
rondelles, Taverny  ( S.-et.-O. ) . 

Directeur  Paris,  40  ans,  pou- 
vant fournir  auto  et  très  au  cou- 
rant exploitation  location  com- 
merce, comptabilité,  cherche  si- 
tuation stable  et  d’avenir  Paris 
ou  province.  Meilleures  référen- 
ces. 

Ecrire  case  R.  L.  U.,  à la  Re- 
vue. 

Caissière,  b.  prés.  Sér.  réf., 
rech.  pl.  accept.  empl.  ouvreuse 
dans  établ.  Paris. 

Ecrire  case  R.  A.  ]).,  à la  Re- 
vue. 


LUNDI  26  SEPTEMBRE 

Balzac,  10  b.,  Fox  Film. 

Les  Deux  Bagarreurs. 

Studio  de  l’Étoile,  9 h.  4ô,  Astra 
Paris  Film. 

Voix  d’Enfants. 

La  Vie  des  Artistes. 

Fit  min.  le  muet  de  Saint-Patarlet. 
Cinéma  des  Champs-Elvsécs,  10  h., 
M.-G.-M. 

Le  Retour  d'Arsène  Lupin. 

MARDI  27  SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h„  Compagnie  Uni- 
verselle Cinématographique. 

I.a  Chaleur  du  Sein. 

Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h., 
M.-G.-M. 

Arizona  Bill. 

JEUDI  29  SEPTEMBRE 
Moulin-Rouge,  10  h. 

Sfera  Film  : Paix  sur  le  Rhin. 
Cinepro  : Versailles.  Cité  Rogale. 
Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h., 
M.-G.-M. 

Mannequin. 

VENDREDI  30  SEPTEMBRE. 

Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h., 
M.-G.-M. 

Vivent  les  Etudiants. 


LUNDI  3 OCTOBRE 

Balzac,  10  li..  Fox  Film. 

Quatre  Hommes  et  une  prière. 
Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h.. 


Caissière,  très  lionnes  réfé- 
rences, cherche  emploi  dans  ci- 
néma. 

Ecrire  case  IM.  P.  A.,  à la  Re- 
vue. 

Jeune  fille  licenciée  ès-let- 
tres,  parlant  parfaitement  alle- 
mand, cherche  travail  dans  Ci- 
néma. S’intéresse  surtout  au 
scénario  : découpages,  dialo- 
gues, gags.  Prétentions  modes- 
tes. 

Ecrire  case  A.  T.  D.  à la  Re- 
vue. 

ACHATS  CINÉMAS 

Disposant  300.000  comp- 
tant, cherche  salle  Paris  ou  ban- 
lieue, ne  proposer  qu'affaire  sé- 
i ieuse  prouvant  bénéfices. 

Ecrire  case  R.  1).  N.,  à la  Re- 
vue. 

Cherche  cinéma  grande  ville 

région  sud  France,  disposant  ca- 
pitaux, suis  professionnel. 

Case  R.  V.  J.,  à la  Revue. 

Cherche  salle  Paris  ou  ban- 
lieue proche,  gérance  ou  affer- 
mage avec  promesse  vente.  Hom- 
me du  métier. 


JEUDI  li  OCTOBRE 

Paris,  10  h.,  E.  Serva.es. 

L Ennemie  bien-aimée. 

Cinéma  des  Champs-Elvsces,  10  h., 
M.-G.-M. 

Les  Cadets  de  la  Mer. 

VENDREDI  7 OCTOBRE 

Olymnia,  10  li..  Films  Cristal. 

La  Marraine  du  Régiment. 

LUNDI  1(1  OCTOBRE 

Balzac,  10  h..  Fox  Film. 

La  Baronne  et  son  Valet. 

MARDI  11  OCTOBRE 

Paramount,  10  h..  Films  Para- 
mount. 

Education  de  Prince. 

Apollo,  10  h.,  Warner»  Bros. 
L'Ecole  <iu  Crime. 

Chérie. 

Paris,  10  h.,  Pellegrin  Cinéma. 

Vn  Cosse  en  Or. 

JEUDI  13  OCTOBRE 

Apollo,  10  h.,  Warner  Bros. 
L'Insoumise. 

VENDREDI  11  OCTOBRE 

Marignan,  10  h.,  C.  U.  C. 


M.-G.-M. 
Pilotes  d'Essai. 


MARDI  18  OCTOBRE 

Marignan,  10  h.,  C.  U.  C 


Jeune  homme,  parlant  parfai- 
tement anglais,  sous-titreur  de 
premier  ordre  dans  ces  deux 
langues,  dactylo,  possédant  voi- 
lure et  connaissant  à fond  les 
marchés  anglais  et  ceux  de 
l'Europe  continentale,  cherche 
situation  de  secrétaire  ou  de  re- 
présentant dans  une  firme  d’im- 
portation et  d’exportation  de 
films. 

Ecrire  case  E.  J.  C.,  à la  Re- 
vue. 


Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 
(Communiqué  en  application  de  l’artilcle  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


MARDI  4 OCTOBRE 

Distributeurs  Français. 
Te  Ruisseau. 


Case  E.  A.  E.,  à la  Revue. 

Cherche  cinéma,  soit  achat 
ferme,  location-vente  ou  affer- 
mage avec  promesse  de  vente. 
Offre  toute  garantie. 

Case  A.  L.  C.,  à la  Revue. 

VENTE  CINEMA 

A vendre  raison  santé,  ci- 
néma, chef-lieu  de  canton,  ré- 
gion sud-ouest  avec  tourneto. 
Poste  double  R.C.A.  Photophone. 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française.  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


P.  Cy  29  portatif  en  parfait  état. 
On  traiterait  pour  l’appareil 
seul. 

Ecrire  case  R.  C.  A.,  à la  Re- 
vue. 


DIVERS 

A vendre  dans  grande  ville 
de  l’est,  bâtiment  à usage  d’usi- 
ne, situé  plein  centre,  pouvant 
être  facilement  transformé  en 
salle  de  cinéma.  Affaire  intéres- 
sante. 

Ecrire  case  AI  .E.  S.,  à la  Re- 
vue. 


Gérant  importante  affaire  dis- 
tribution région  sud-ouest  se 
retirant  prendrait  direction  mai- 
son location,  même  région.  Offre 
toute  garantie. 

Case  B.  K.  L.,  à la  Revue. 

M.  Andrija  Dvornik,  résidant 
en  Yougoslavie,  titulaire  du  bre- 
vet français  7(52.237  du  4 octo- 
bre 1933  pour  « Procédé  d’enre- 
gistrement et  de  reproduction 
d’images  cinématographiques  » 
serait  désireux  de  traiter  pour 
la  concession  de  licences  d’ex- 
ploitation de  ce  brevet. 

Pour  renseignements  techni- 
ques, s’adresser  à MM.  A.  En- 
voi x,  Gehet,  Colas  et  .1.  Lavoix, 
ingénieurs-conseils,  2,  rue  Blan- 
che à Paris. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 


Semaine  du  14  au  20  septembre 

.1  FILMS  NOUVEAUX 
3 FILMS  FRANÇAIS 
2 VERSIONS  ORIGINALES 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


L'  SEMAINE 

I n de  In  Canebière  (Olympia). 
Café  île  Paris  (Normandie). 

La  Maison  du  Maltais  (Madeleine). 
2s  SEMAINE 

Le  Train  pour  Venise  (Paramount). 
3°  SEMAINE 

La  Femme  du  Boulanger  (Mari- 
vaux). 

Le  Joueur  (Colisée). 

Piste  du  Sud  (Marignan). 

Tricoche  et  Cacolet  (Max-Linder). 
Firmin  de  Saint-Pataclet  (Studio 
Etoile). 

Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains 
(V.  F.)  (Impérial). 

4 e SEMAINE 

Alerte  en  Méditerranée  (Aubert- 
Palace). 


EN  VERSION  ORIGINALE 


h'  SEMAINE 

Le  Proscrit  (Kidnapped)  (Fox)  (Bal- 
zac). 

Paradis  volé  (Paramount)  (Mar- 
heuf  ) . 

2''  SEMAINE 

Casbah  (Algiers)  (Art.  Ass.)  (César). 

Le  Professeur  Schnock  (Professor 
Bewarel  (Paramount)  (Champs- 
Elysées). 

La  Folle  Parade  (Alexander’s  Rag- 
tine  Band)  (Fox)  (Le  Paris). 

3 e SEMAINE 

Lettre  d' introduction  (Universal  i 
(Lord  Byron). 

L’Ecole  du  Crime  (Warner)  (Apol- 
lo). 

Chérie  (Warner)  (Apollo). 

Les  Aventures  de  Marco  Polo  (v.o.) 
(Art.  Ass.)  (Biarritz). 

4»  SEMAINE 

Mnriuge  incognito  (BKO)  (Avenue). 


Le  Gérant  : P.  A.  IlvaLiî. 


llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIMIIIM  | 

LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE  | 


AjCHARLIN 

I8l^r  R*-  DE  CH  ATILLOM  -MONTROUGE  (SI  TEL  ALE  4400 


Vient  de  paraître 

LE 

TOUT- 

CINEMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

il  1 H . rue  de*  Pet 1 t s-Cham ps  (]**■ 


Prix  : Paris 60  fr. 

France  et  Colonies  65  fr. 
Etranger 80  frj 
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TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FIIM5 
2. RUE  DE  ROCROY 
Tel.ÎRUD.  72  ô I PARIS(iO-) 

üii-tots. 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 
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Affiche  120X160  dessinée  par  Rojac 
imprimée  par  la  Cinématographie  Française 
pour  Les  Films  Paramount 
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AFFICHES 

consultez 


L'IMPRIMERIE 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone:  DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 

QUI  VOUS  ASSURE  UN  TRAVAIL  PARFAIT 
AUX  CONDITIONS  LES  MEILLEURES. 
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Vio  Emonuele  Filiberto,  191 

A bonnement*  15  S par  an. 

Abonnements  : 30  R M par  an. 

Abonnements  £ 3 par  an. 

Telei.  760  588 

Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 
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40,  Rue 
François- I'r 
PARIS 


Téléphone  : 

ELTSÉES 
66-44  à 47 


PRÉSENTE  POUR  1938 

ALERTE  EN  MÉDITERRANÉE 
JOUEUR  D’ECHECS 
LE  CAPITAINE  BENOIT 
GOSSE  DE  RICHE 
CHOC  EN  MER 
LE  PARADIS  DE  SATAN 
LA  ROUTE  ENCHANTÉE 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

Téléphone  : Diderot  85-36  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n*>  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLÉ 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12*) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
I^ttonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie. Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
178  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  fr. 

Pour  touschangements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


CLIDIITOR-FILMS 


présente  : 


LA  MAISON 
DU  MALTAIS 


UN  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 

“GLADIATOR-FILMS” 

16,  AVENUE  HOCHE,  PARIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CK  NUMÉRO  CONTIENT  < 


EDITORIAL.  — Le  travail  fiançais  . . . I>.  A.  Harlé  77 

Les  recettes  des  salles  de  Paris  en  1937  ...  Marcel  Colin-Reval  79 

Création  d'une  grande  société  franco-améri- 
caine 

Le  cinéma  français  à l’exposition  de  New 

York  81 

La  production  française  poursuit  son  effort.  Lucie  Derain  82 

La  production  française,  deuxième  au  monde.  Gilberte  Turquan  83 

Grâce  au  doublage,  un  immense  marché  s'o li- 
vre en  Angleterre  polir  le  film  français....  Pierre  Autre  92 

Le  cinéma  a maintenant  l'accent  français ....  93-112 

Grande-Bretagne,  Italie.  Pays-Bas,  Suisse. 

Turquie,  Allemagne.  Espagne.  Argentine, 

Suède.  Bulgarie,  Pologne  (De  nos  cotre,  s- 
pondan'ts  particu tiers) 

L’exportation  du  film  français  dans  le  m<  nde.  Pierre  Michaut  121-130 

PARTIE  ETRANGERE  133 

Opinions  et  projets.  — Nos  interviews Lucie  Derain  151 

Les  studios  Marcel  Pagnol  à Marseille  171 

La  mode  il  l'écran  Gilberte  Turquan  T,*' 

L’EXPLOITATION  REPREND  CONFIANCE  183 

Trop  de  salles  à Paris  Marcel  Colin-Reval  18.1 

Lille,  Nice,  Nancy,  Metz.  Le  Havre.  Toulouse. 

Bordeaux,  Boulogne.  Nantes,  Saintes,  Tar- 
bes, Limoges,  Agen,  Afrique  du  Nord.  Ma- 
roc (De  nos  correspondants  particuliers)  . . 184-203 

Belgique  J.  van  Heugten  204 

LA  TECHNIQUE  ET  LE  MATERIEI A.-P.  Richard  211 

LE  PETIT  FORMAT  Jean  Turquan  228 

Informations  diverses.  — Analyses  et  erili- 
ques  de  films.  — Echos.  — Les  petites  an- 
nonces   235-242 


TROIS  FILMS  FRANÇAIS 

L’INCONNUE 
DE  MONTE-CARLO 

FILM  TERMINÉ 

LA  BRIGADE  SAUVAGE 

(COSAQUES  DU  DON) 

avec  le  concours  du  chœur  des 
Cosaques  du  Don  et  des  fameux 
cavaliers  Dj  gultes  surnommés  les 

Cavaliers  de  la  Mort. 

DÉBUT  OCTOBRE 

LES  TROIS  ORPHELINS 

avec  les  gosses  de  la  Butte 
DÉBUT  NOVEMBRE 


FRANCO-LONDON-FILM 

I 46,  Boulevard  Haussmann 

Téléphoné  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSIÏIANM-FILMS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


MM.  HAKIM  présentent 

LES  DEUX  PLUS  GRANDES 

TINO  ROSSI 

dans 

LUMIÈRES  DE  PARIS 


SON  SEUL  FILM 
POUR  CETTE  SAISON 


PRODUCTIONS  DE  L'AMEE 

JEAN  GABIN 
SIMONE  SIMON 

dans 


LA  BETE  HUMAINE 

d’après  l’œuvre  d’ÉMILE  ZOLA 

Un  film  de  JEAN  RENOIR 

.XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXl 


PARIS  FILM  PRODUCTION,  79  CHAMPS-ELYSEES 
\r 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcombe, 
PARIS-  16e 

Tél.  : JASMIN  18-96 


JAMES  CAGNEY  : 

Ë HOLLYWOOD... 

HOLLYWOOD.. 
Ëet  LE  BRAVE  JOHNNY 

INORDFI LIVI 

=5,  rue  Jean-Mermoz,  Paris. 
É Tél.  : Balzac  09-22 

ELA  BELLE  CAPTIVE  el 
^CAPITAINE  BAGARRE 

= EN  COULEURS 


37,  Avenue  de»  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII»' 
Téléphone  : Ral/ne  40-38 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


178,  faub.  Saint-Honoré 
PARIS-86 

Télé  pli . : Elysécs  27-03 


FILMS  SOVIÉTIQUES 

^Production  1936- 1937 
l»c!u»ivit4  peur  la  FIANCE 
la. BELGIQUE  et  lo  SUISSE 

i’Qmici 

£lNiMATOOIA4HIQUl 
| NTIt  NATION  Al 

6,  Rona-PointdeiChompi-Eiysées 
P A R I S - 8 

Tél.  ELYSÉES  36-04 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano.  — PARIS 
lElys.  34-76  (4  lignes  groupées)! 
lnter-Elvsées  34. 


R i<  O 

RADIO 

F I 


52,  CHAMPS-ELYSEES  ÎJ 
PARIS.  BALZ.  54-55  ? 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

CLAUDINE 
A 

L’ECOLE 


L’ENFANT 
DE  TROUPE 


= 36,  avenue  Hoche,  Parts  (8“)l 
ETél.  : VVugram  47-25  — 47-26 

= Adresse  télégr.  : Trustcin 


^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
| CINEMATOGRAPHIQUE 


B.  HORV1LLEUB 
14  bis,  tn>.  liuchel,  l'uris 
Marcadet  70-90 


8,  rue  Atfred-de-Viyny 
PARIS  (8r) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 

VEDIS 

FILMS 

Léon  CARRÉ,  Directeur 

5,  Rus  Lincoln 

BALzac  18-97 


124,  rue  I.a  Boétie,  PARIS  (8e)  = 
Téléphone  : Elysée  13-29  = 

Production  — Distribution  = 
Vente  à l’Etronnec  = 


< ni pacjuie^  = 

t ii  ténia  iicnva  le  â 

15,  rue  Lord-Byron,  Paris  S 

Tél.  : Elysées  30-94  | 

Adr.  télégr.  : Cinterciné  = 

L’OR  1 

DANS  LA  MONTAGNE  = 


; Wt 


ma 


rs 


Tî 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8') 

Carnot  ÎO-21 
. 40-22 

Adresse 
télégraphique 
JESTICFILM 
PARIS 


Représentant  général  pour 
Europe  Continent;!  e 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  an.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


La  Cellule  Photoélectrique 

PRESSLER 

Equipe  Bauer, 

— Debrie, 

— Ericsson, 
— Klangfilm 

etc.,  etc. 

5,  rue  des  Reculettes 
PARIS-136 
Gob.  93-94. 


1 bis.  rue  Gouiuxi.  Pari*  (17*1 
OlPphone  : Wh^î.  47-30 


BERPâ  Y 


orfifPHo 
Eirsti  8i5i 

ET  LA  SUITE 


0 TfLfG  0 
AGIMflflBEW 
G OASIS  n 


COMPAGNIE 

FINANCIERE 


CINEMATOGRAPHIQUE 


10,  rue  Saint-Marc,  PARIS 
Gut.  84-10  et  suite 
ROME  (Italie) 

Via  délia  Mercede,  54 
Tél.  : 60-688 


ChJourjoiE 
H-Pue? 

PariS 


PARIS 
Fl  LM 
LOCATION 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉESl 


Adr.  Télégr.  PARIFILM  = 
Téléphone:  Balzac  19-45  = 


HERflUTFILM 


1,  rue  de  Berri.  PARIS; 
Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILMS  | 

Marcel  Pagnoll 

13,  rue  Furluny,  13  = 

PARIS  | 

Téléph.  : Carnot  01-07  § 


ÀfmmxsSi 


COVTROI.ES  AUTOMATIQUES 

39,  avenue  George-V 
(entrée  17,  rue 
Quenlin-Bauclntrt) 

Téléphoné  : Balzac  17-95 


Projecteurs  et  Caméras 

SONORES 

FIXES  et  PORTABLES 
Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

O rue  parts- 3* 

Beaubourg  .a*— tux  S5-9S 
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BORDEAUX»  sis»  rus  du  palais-galuen 
L T O N 8 a 7 , r li  i s a l a 
L 1 L L EL  » i a.»  hui  © i pas 
SOCIÉTÉ  BELGE  SEDIF 

112,  RU  I DES  PLANTES  A BRUXELLES 


ux 

COMPAGNIE  CINEMATOGRAPHIQUE  DE  FRANCE 

26,  Rue  de  la  Bienfaisance  - Paris-8e 


VOUS  PRÉSENTE 


LES  PLUS  IMPORTANTES 
PRODUCTIONS  1938-1939 


MAISON 

MALTAIS 


d'après  le  roman  de  Jean  VIGNAUD 

Scénario  et  adaptation  de  Jacques  COMPANEEZ 

un  üim  de  Pierre  CHENAL 


avec 


VIVIANE  ROMANCE 
PIERRE  RENOIR 
LOUIS  JOUVET 
DALIO 
JANY  HOLT 

avec 

AIMOS 

FLORENCE  MARLY 
GINA  MANÈS 


Production  GLADIATOR  FILMS 


DRAME 

SHANGHAI 


d'après  l'œuvre  de  O.  P.  GILBERT 

Scénario  de  A.  ARNOUX  et  L.  LANIA 

Dialogue  de  Henri  JEANSON 

un  film  de  O.  W.  PABST 


avec 


CHRISTIANE  MARDAYNE 
LOUIS  JOUVET 
RAYMOND  ROULEAU 


avec 

DORVILLE 

SUZANNE  DESPRÉS 
ELINA  LABOURDETTE 

et 

I N K I J I N O F F 

et 

ALERME 


Production  Romain  PINÈS 


PETIT 


CHOSE 


d'après  le  roman  d'Alphonse  DAUDET 
Adaptation  de  Robert  DESTEZ 


un  film  de  Maurice  CLOCHE 


ROBERT  LYNEN 


ARLETTY 
JANINE  DARCY 
CHARPIN 

CLARIOND  de  la  Comédie  Française 

LE  VIGAN 
JEAN  MERCANTON 
TISSIER 


Production  C.  I.  C.  C. 


REVOLTE 


inspiré  du  roman  de  MAURICE  LARROUY 
Scénario  de  CLOUZOT  et  VILLAR 
une  réalisation  de  LÉON  MATHOT 


avec 


PIERRE  RENOIR 
RENÉ  DARY 

MARCELLE  GÉNIAÏ 
LUCIEN  DALSACE 
TEMERSON 
PIERRE  LABRY 
ENGELMANN 
AIMÉ  CLARIOND  Française 

GEO  PAULAIS 

et 

KATIA  LOVA 

et 

CHARPIN 


Production  C.  I.  C.  C. 


Epopée  Cinématographique  conçue  par 

ROLAND  DORGELËS 

de  l'Académie  Goncourt 


Avec  la  précieuse  collaboration  du 

GÉNÉRAL  BROCARD 


en  qualité  de  Conseiller  historique 


Réalisation  de  René  HERVOUIN 

Directeur  de  production  : 

Maurice  CLOCHE 


<&fnC4  3 de  Jafâ.  ayidtwdc  . fias 

t&tc  : 'knactâ. 

'($t4*i+e£  ûk  4z  flt' 

ataurt  ^ fâdnÿzt  , 4/  Jtjpué  *uc  jÆattfOàl 

-u*u  'ynwtidtr  i444Âètfr>a$c  rfut  -exa/fatL  'fisuw^ct 

'Vt  ÿ(A41nÿuvziL  4*4  . 
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Production  C.  I.  C.  C. 


1e  postillon 

DE  LONGJUMEAU 

d'après  l'Opéra-Comique  d' ADOLPHE  ADAM 
livret  de  DE  LEUVEN  et  BRUNSWICK 
mise  en  scène  de  CARL  LAMAC 


WILLY  EICHBERGER 


et 

LEO  SLEZAK 
LUCIE  ENGLISCH 
ROSE  STRADNER 


ATLANTIS-FILM 


5 

TITANIC 

d'après  le  reportage  de 

E.-A.  PARISER 

paru  dans  PARIS  - SOIR 

Scénario  déposé  dans  le  numéro  420S 
à l'Association  des  Auteurs  de  Films 

ERRIÈRE 
LA  FAÇADE 

Scénario  d'YVES  MIRANDE 

déposé  sous  le  numéro  3565  à l'Association  des  Auteurs  de  Films 


d'après  le  scénario  original  de 

RENÉ  BLUM  et  RAOUL  DUHAMEL 

déposé  sous  le  numéro  171  à la  Société  des  Auteurs 


CAPITAINE 

BENOIT 


JEAN  MURAT  et  MIREILLE  BALIN 

dans  un  film  de  Maurice  de  CANONGE 


- CEUX  DU  2^e  BUREAU  — 
d'après  CHARLES  ROBERT- DUMAS 

avec 

Jean  MERCANTON  - TEMERSON 
Nilda  DUPLESSY  - BROCHARD 
Pierre  MAGNIER  - MIHALESCO 
Jean  DAURAND  - Marthe  MELLOT 

avec 

AIMOS  et  MADELEINE  ROBINSON 


Vente  pour  le  monde  entier  : 

COMPAGNIE  FRANÇAISE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

40-42,  Rue  François-ler  - PARIS 

T Éi : ÉLYSÉES  ©6-4-4  A &Q-4-~7 


Cifrtê4'. 


^omrou 

LA  GRANDE  ILLUSION 

RAMUNTCHO 
IA  MARSEILLAISE 


P.A.C.  DISTRIBUTION 


'ûlfVJZ 


ANNONCE.. 


VENTE  A 

L'  ÉTRANGER 


£4, ru«  PIERRE 
CHARRON!  .PARS 
ÉLVSEÉ5  -93-15 


MOLLINGER.  ARMAND  BERNARD.  RENE  LEFEVRE^ 


un  film  de  CARL  LAMAC 
musique  de  pAuL  MISRAKI 


* MARCELLE  PRAINCE  RAYMONDCORDY 
BERNARD  BLIER  * GENEVIEVE  CAL  LDUMAU  R ICE  BAQUET 

Production  BERIL  PUB. 


DI5IRIBUTION 


yç./l.r  DISTRIBUTION  A 


CHARROMM15 
E-L^SÉES  . 93.--I5 


UNE  ■S  UPEP-PRCDUCWICN 


DISTRIBUE  EN 
FRANCE  PAR 


DISIRIBUTION 


Q.A.C. 


DISTRIBUTION 


SENSATIONNELLE 


D 


o 


O 


jpftjOcnoiÂn/ie/wvjMrtJl’ 


INE  SERIE 

)E  FILM 


DISTRIBUÉ 

PAR 


DISTRIBUTION 


ENCAPT  PÉAL/SÉPAP 
LA  PUBL /C/TâC^f30- 


LES  PRODUCTIONS 
FRANÇAISES 
CINÉMATOGRAPHIQUES 

PRÉSENTENT 


THERESE  MARTIN 
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UNE  ŒUVRE  PROFONDÉMENT  HUMAINE... 


^ENTE  POUR  LA  FRANCE  ET  L'ÉTRANGER 

ATLANTIC  FILM 
MARCEL  DE  HUBSCH 

’’b'  Av-  HOCHE,  PARIS  - Tel.  : CARNOT  JO-TO  & 74-64 
^düesse  TéléqRApliipuE  : DEHUBSCHED-PARIS 


FREGATES  DU  CIEL 

L'AVIATION  AU  SERVICE 

DE  LA 
MARINE 

GRAND  REPORTAGE 


KORAKORAIM 

L'EXPÉDITION  FRANÇAISE  DE  L'HIMALAYA 
SOUS  LA  DIRECTION  DE  HENRY  DE  SECOCNE 


R É A L I S 

MARCEL 


Ë PAR 

I C H A C 


A LA  BIENNALE  DE  VENISE  1938  POUR  LE 

MEILLEUR  FILM  DOCUMENTAIRE 


\\ 


LES 


J MINUTES 


ff 


D AT  LA  N T I C - FILM 

MARCEL  DE  HUBSCH 

56,  AV.  HOCHE,  PARIS  - ICI.  : CARNOT  50  50  & 74-64 

adresse  télégraphique,  , deh ubsched-paris  j 


WGUETTE  DUFLOS  et  MEG  LEMONNIER 
IERRE  BRASSEUR 

ET 

T R AM  E L 

DANS 


PRESENTE 


INSPIRÉ  DE  «FRED»  DE  MM.'  A.  GERMAIN  ET  R.  TREBOR 
UN  FILM  DE  RENÉ  GRAZI 
MISE  EN  SCÈNE  DE  RENÉ  GUISSART 
MUSIQUE  DE  MAURICE  LATTÈS 
AVEC 


ROBERT  ARNOUX 


MARTHE  MUSSINE  - THÉRÈSE  DORNY  - 
RIVERS  CADET  - ESCOFFIER 


ET 


ALERME 


JUVENET 


IRECTEUR  DE  PRODUCTION:  PELOSOF 


SOCIÉTÉ  DE  PRODUCTION  DU  FILM  «FRED» 


J D.  VAN 


ADRESSE  TELEGRAPHIQUE,  ; DEH  UBSCHED-PARIS 


uwMlcz 


4^ 


ALENE 


oLe-  Fernand  RIV ERS 
îœ  fxke,  céjfe/W.  oLe.Oa/fonHAROTëtALLE.VT 
et  ^laJEtaqix&s'  de  JeanOHITTON 


a/iJ^c, 


ÜE' 


H : 


JEAN  HARTINELL1 

(S&cietaike  <U  û,  Cômédœ,  &\a/içaise,  ) 


•et 


ARGHERITE  P 


IFDDI 

■ HL  ■^■^7 


m 


ADRESSE  TÉLëCRAPHIVUE,  ; DEH  UBSCHED-PARIS 


' TA 


COMPAGNIE  INDUSTRIELLE 
COMMERCIALE  CINÉMATOGRAPHIQUE 





yMÂ 

QUALITE 

Vente  pour  le  monde  entier  : 


PARIS  SELECTIONS  FILMS 

43,  Avenue  de  l’Opéra  - PARIS 

Téléphone  : OPÉRA  62-34  et  suite 
Adresse  télégraphique:  PASEFI 


sOOO 


VENTE  A L’ÉTRANGER  : 
FILMS  A G I M A N S.  A. 


GUY  SYLVIA 

la  jeune  Interprète  du  grand  film  de  MAURICE  LEHMANN 

LE  RUISSEAU 


DISTRIBUTION  EN  FRANCE: 
LES  DI  '.TRIBU  FEU  RS  FRANÇAIS-PARIS 


Ie"' 


a tsm  ih«w 


SCÉNARIO  DE  ALBERT  DIEUDONNE 
ADAPTATION  CINÉMATOGRAPHIQUE  DE  H. ANDRÉ  LE0RAND 
INSPIREE  DES  OUVRAGES  DE  JEAN  PAILLARD 
PÉRIPLE  NOIR  ET  GHANA  VILLE  PERDUE 
DÉCOUPAGE  ET  DIALOGUES  DE  JEAN  JOSÉ  EkAPPA 


DANS  UN  CADRE  NOUVEAU 


SOCIÉTÉ  DE  PRODUCTION  DU  HlM  LLGmNS  D'HONNEUR 
3 8,  RUE  DU  CO  L I S t E , S 0 ~ I Ai!  ï 0 ( 8 '■ 1 ) 
T É L .É  P H ONE  : É L Y S G V:  S 7 U - L 7 
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Vente  Exclusive  pour  le  Monde  Entier 

ROYAL -FILM 

7 8,  Avenue  des  Champs-Elysées  — PARIS  (8e) 
Tel.  : ÉLYsées  11-80  Adr.  Télégr.  s ROYAFILM 


IF  FUS  DF  CHEIK 


Le  célèbre  film  que  tous  les  exploitants  attendent  avec  curiosité,  après  l'enthousiasme 
qu'il  vient  de  susciter  à Londres  et  à New-York  DANS  SA  NOUVELLE  VERSION  SONORE 


ASTRA- PARI  S- FILMS 

PRESENTE  LA  PREMIERE  TRANCHE  DE  SON  PROGRAMME 


SERVAL 

DELMONT  e^  COLETTE  DARFEUIL 

dans 

UN  GRAND  FILM  PROVENÇAL 

'(FI RMI  N " 

de  SAB  NT-PATACLET 

complété  par 

TA  VIE  DES  ARTISTES 


avec 


ja:k  hylton 

et  ion  orchestre  _ 

PARADE 

DES  ONDES 


avec 


ERICH  VON  STROHEIM  - AUBERT  - A.  LUGUET 
VINCENT  SCOTTO 

Les  vedettes  ,d  u Cirque  et  delà  Radio 

DISTRIBUTION  : GRANDE  REGION  PARISIENNE  


complété  par 

UN  FILM  DE  POESIE  ET  DE  GRACE 

"VOIX  D'ENFANTS” 

interprété  par  les  petits  chanteurs  à la  Croix  de  Bois 

— DISTRIBUTION  : GRANDE  REGION  PARISIENNE  


DISTRIBUTION  : FRANCE  ENTIERE  ET  COLONIES 


: 


MONDIAL 


..SYMPHONIE  INACHEVEE" 

ASTRA  PARIS  FILMS 

PRÉPARE  LA  RÉALISATION  DE 


La  distribuHon  des  rôles  de  celïe  imporfanfe  production  française  sera  publiée  prochainement’ 

VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER  ET  DISTRIBUTION  POUR  LA  FRANCE  : 

A$ÏRA~PARIS~FI  IMS 

3 RUE  TROYON.  P A R I S - X V I h — TEL.  : ETOILE  0 6 - 47,  4 8 


llglgi 


HAMPS  ELYSÉES 


RAMUZ  à l’écran 

dans 

L’OR  DANS  LA  MONTAGNE 


Une  production 

CLARTE  FILMS 

1Ç,  RUE  LORD-BYRON,  PARIS 


Le  premier  grand  film  français 
tourné  en  Suisse 


(d’après  FARINET  ou  la  FAUSSE  MONNAIE) 

Une  réalisation  de  MAX  HAUFLER 

avec 

JEAN-LOUIS  BARRAULT,  SUZY  PRIM  et  ALERME 
avec  JEANNINE  CRI5PIN 
et  ALEXANDRE  RIGNAULT 

HENRI  GRETLER  - BOURGY  GMUR 

avec  JIM  GÉRALD 

et 

DELMONT 


VENTE  EXCLUSIVE  DANS  LE  MONDE  ENTIER 
C e ni'pciŸ+isie.  v ^ fttesrru^(<>ua/<’  ue4f 


15, 


Rue 


Lord-Byron, 


PARIS 


Tél.  ELYSÉES  30-94  — 10,  Rue  Mauborget,  LAUSANNE  - Tél.  32-312 

Adresse  Télégraphique  : CINTERCINE 


GRISOU 

AVEC 


PIERRE  BRASSEUR  - MADELEINE  ROBINSON  & AIMOS 
ARTHUR  DEVERE -ODETTE  JOYEUX  & LUCIEN  GALAS 

AUX  CINÉMAS 

Eldorado  "F  Exelmans  4*  Boulogne,  Artistic  *F  Boulogne,  Bond- 
Point  *F  Palais  des  Fêtes  *F  Palais  des  Arts  Monge  *F  Danton  *F 

Ornano-Palace  «F  Palace-Italie  •F  Jeanne-d’Are  *F  Reuilly-Palace  *1’ 

Batignolles-Cinéma  *F  Cyrano  *F  Triomphe  *F  Pelleport-Cinéma  *F 

Davout-Palace  *F  Lux-Bastille  *F  Secrétan-Palace  4*  Varlin-Palace  *F 

Ce  Soir,  Pigalle  *F  Magic,  Levallois  *F  xx1'  Siècle  ❖ Printania  "F  Pa- 
ris-Ciné *F  Parmentier  *F  Casino,  Montparnasse  *F  Pathé,  Bagnolet  "F 
Le  Versailles  4*  Casino  de  Grenelle  *F  Palace,  Croix-Nivert  4*  Cinéma 
Cambronne  *F  Folies  Dramatiques  *F  Le  Ney  «F  Palace,  \'itry  4*  Eden 
Vincennes  *F  Trianon,  Vincennes  "F  Central,  Puteaux  *F  Palace  d’Ivry  *F 
Alhambra  de  Saint-Ouen  "F  Royal  de  Nogent  *F  Magic,  Les  Lilas  *F  Union, 

Clichy  ❖ Excelsior,  Bois-Colombes  *F  Family,  Aubervilliers  *F  Capitole 
d’Aulnay  "F  Kursaal  de  Bondy  "F  Casino  de  Noisy  4*  Alcazar  d’Asniè- 
res «F  Mondial,  La  Courneuve  «F  Casino  de  Rueil  *F  Univers  *F  Majes- 
lic  de  Saint-Germain  *F  Rcx,  Villemonble  *F  Splendid  de  Choisy  *F  Casino 
de  Bécon  "F  Le  Clichy  *F  Family,  Malakoff  "F  Régina,  Bourg-la  Reine  *F 
Bergères,  Puteaux  *F  Central,  Courbevoie  4*  Trianon,  Champigny  *F  Pra- 
do, Drancy  *F  Gambetta,  Montrouge  *F  Colombia,  Colombes  *F  Le  Nor- 
mandie de  Montreuil  *F  Central,  Nanterre  «F  Triomph  de  Charenton  *F 
Voltaire,  La  Garenne  «F  Pierrot-Blanc,  Colombes  «F  Eden  de  Champigny 
Palace  de  Pantin  Kursaal  de  Villeneuve  *F  Gallia,  Gentilly  *F  Globe, 

Stains  *F  Kosmos,  Fontenay  *F  Palace  de  Poissy  *F  Kursaal  de  Versail- 
les *F  Pathé,  Enghien  *F  Palace  de  Cachan  *F  La  Passerelle  à Alfort- 
ville «F  Pathé,  Saint-Denis  *F  Palace  de  Mantes  *F  Capitole,  Villejuif  *F 
Cigale,  Viroflay  *F  Palace  de  Chelles  «F  (Casino  du  Parc,  Issy-les-Mouli- 
neaux *F  Majestic,  Montereau  *F  Moderne,  Champigny  *F  Casino  de  La 
Varenne  *F  Palace  de  Sèvres  *F  Lutetia  à Argenteuil  *F  Palace  de 
Meaux  *F  Eden  de  Melun  Casino  de  Dieppe  *F  Rex,  Le  Mans  *F  Ca- 
sino de  Soissons  •î*  Sélect  à Fontainebleau  *F  'théâtre  de  Compiègne  *F 

Elvsées  à Chantillv (à  suivre ) 

LA  FIANCÉE  duCHEIK 

AVEC 

RAMON  NOVARRO 

Eldorado  "F  Cyrano  4*  Lux  - Bastille  "F  Palais  des  Fêtes  *F  Monge  ❖ 
Danton  *F  Ornano  - Palace  Palace  - Italie  *F  Jeanne-d’Arc  *F  Batignol- 
les-Cinéma *F  Pelleport-Cinéma  *F  Ce  Soir-Pigalle  >F  Magic  à Levallois  *F 
xxe  Siècle  >F  Paris-Ciné  *F  Cinéma  Parmentier  *F  Cinéma  Montparnas- 
se «F  Folies  Dramatiques  *F  Eden  de  Vincennes  *F  Trianon-Vincennes  *F 
Royal  de  Nogent  *F  Union,  Clichy  *F  Magic,  Les  Lilas  *F  Excelsior  de 
Bois-Colombes  *F  Family,  Aubervilliers  ❖ Ca])itole  à Aulnay  *F  Kursaal 
de  Bondy  "F  Mondial  à La  Courneuve  >F  Casino  de  Rueil  *F  L^nivers,  Pa- 
ris «F  Family  à Malakoff  *F  Régina  de  Bourg-la-Reine  *F  Bergères  à Pu- 
teaux è Central,  Courbevoie  *F  Trianon  à Champigny  *F  Gambetta,  Mont- 
rouge *F  Le  Normandie  de  Montreuil  «F  Voltaire,  La  Garenne  *F  Pierrot - 
Blanc  à Colombes  *F  Colombia,  Colombes  ❖ Palace  de  Pantin  *F  Kursaal 
de  Villeneuve  «F  La  Passerelle  à Alfortville  *F  Triomph  à Charenton  *F 
Gallia,  Gentilly  4*  Globe,  Stains  *F  Kosmos,  Fontenay  «F  Palace  de  Pois- 
sy *F  Pathé,  Enghien  *F  Pathé,  Saint-Denis  *F  Capitole  de  Villejuif  *F 
Cigale,  Viroflay  «F  Palace  de  Mantes  *F  Majestic,  Montereau  *F  Casino  de 
La  Varenne  «F  Palace  de  Sèvres  *F  Palace  de  Meaux  *F  Eden  de  Melun  *F 
Alhambra,  Marseille  *F  Casino  de  Toulon  *F  Olympia,  Marseille  *F  No- 
velty,  Marseille  *F  Casino  de  Dieppe  *F  Rex  à Montauban  *F  Palace  de 
Vaux-en-Vexin  *F  Tivoli,  Epernay  "F  Olympia,  Villerupt  *F  Apollo,  Chau- 
ny  »F  Elysées  à Chantilly  *F  Jean-Bart  à Dunkerque  *F  Eden  à Lille. 
(à  suivre ) 


79,  Boul.  Haussmann 
PARIS 


Téléphone  : 
ANJOU  84-60 


un  auM  en. fïïâiakafim 

ION  ONCLE 
NORMANDIE 

(Omjcuztl  Übvz.LA  FUGUE  de  M? BAXTER} 


PRODUCTION  LADO  FILM 
RàoüCLs-és  pxnh, 

JEAN  DREVILLE 

cL' cuphj&s  -€e  s oésiahÀjo'  die.  PAUL  A 1 E SN/ER 


DISTRIBUTION  GRANDE  REGION 
PARISIENNE  , ALSACE  , LORRAINE 
ET  REGION  OE  BORDEAUX. 


RADIO  CINÉMA 


79,  Bout*  HAUiSMA  N N - PARIS  (A  NJOU  :Q4  60) 

VENTES:  Z, rue  du  Cousee  (ELyséES:9502) 


cvtfec 

JOAELINE  6 A Ë L 
JULES  BERRY 
PIERRE  LARQU  E Y 
PIERRE  STEPHEN 
JANINE  MERREY 
MARCEL  VALLÉE 
MINALEJCO 

et  pamr  Ta.  fipenuèpe  en  (fronce 
te  usméduin  anver  ueun 

Ë D DY  LOMbARD 


par 


FERXAXDEL 


dans  sa  plus  amusante  et  plus  importante  production  : 

Les  5 sous  de  Lavarede  ” 


Le 

Tour  du  Monde 
avec  5 sous 

tel  est  l extraordinaire 
exploit  accompli 


Réalisation  de  Maurice  CAMMAGE 

d’après  le  célèbre  roman  de  Paul  d’IVOI  et  H.  CHABILLAT 


avec 


Josette  DAY 

André  ROANNE  - Jean  DAX 
Marcel  VALLEE 

et 

une  très  importante  distribution 


VENTE  EXCLUSIVE  A L'ETRANGER 

Les  Films  LEO  COHEN 

3» 7 , Av.  des  Champs-Elysées , PARIS 

Télegr.  : LERcBEN  PARIS  Tél.  : BALZAC  40-38 


LA  MEILLEURE  ORGANISATION  EN  FRANCE 
POUR  L'ACHAT  ET  LA  VENTE  DES  FIL. MS  A L'ETRANGER 


TÉLÉPHONE  BALZAC  40-38 

MAISON  FONDÉE  EN  1918 


ADRESSE  TÉL.  LEREDEN-PARIS 

R.  C.  SEINE  637.979  PARIS 


37.  CHAMPS-ELYSEES  PARIS  VI 


e) 


DIFFUSE  LES  MEILLEURS  FILMS  FRANÇAIS  A L’ETRANGER 

(Saison  1938-1939) 

Prison  sans  Barreaux  - La  Maison  du  Maltais  - Alerte  en  Méditerranée  - La  Vierge  Folle  - Les  Mystères 
du  Bosphore  - Barnabé  - Gibraltar  - Remontons  les  Champs-Elysées  - Trois  Valses 
Retour  à l’aube  - Les  Soeurs  Garnier  - Mon  Député  - Werther  - Les  Cosaques  du  Don  - Terre  de  feu 
Le  Patriote  - Elisabeth  d’Autriche  - Tricoche  et  Cacolet  - Raspoutine  - Paix  sur  le  Rhin  - La  Présidente 
Prisons  de  Femmes  - Le  Fils  de  Michel  Strogoff  - Princesse  Tarakanova  - Louise  - La  Femme 
du  Boulanger  - Manon  Lescaut  - Lumières  de  Paris  - Katia  - Prince  Bouboule  - etc... 

Les  FiSms  LÉO  COHEN  achètent 

Pour  leur  propre  compte  pour  l’Egypte,  la  Syrie  et  la  Palestine,  où  ils  ont  depuis  quinze  ans  leurs 
propres  Maisons  de  distribution. 

Et  pour  le  compte  de  leurs  Clients  en  Afrique  du  Nord,  Belgique,  Suisse,  Hollande,  Portugal, 
Italie,  Turquie,  Grèce,  Bulgarie,  Yougoslavie,  Amérique  du  Nord,  Chili,  Pérou,  Bolivie, 
Equateur,  Venezuela,  Colombie,  Cuba. 


Les  Filins  LÉO  COHEN  ont  la  vente  exclusive  a 


a l etranae 


DE 


L’OCCIDENT 

d’après  l’œuvre  célèbre  d’Henry  KISTEMAECKERS 
Pays  vendus:  Belgique,  Suisse,  Grèce,  Turquie,  Syrie,  Palestine» 
Egypte,  Finlande,  Venezuela.  Colombie,  Chili.  Bolivie,  Pérou. 
Yougoslavie. 


l»IAMAN  COLIBRI 

d’après  la  célèbre  pièce  d’Henri  BATAILLE 

Seuls  pays  restant  libres  : Angleterre,  Etats-Unis  d’Amérique 
et  Tchécoslovaquie. 


LES 


EN  COURS  DE  REALISATION  : 

tNQ  SOUS  DI  LAVARÏ 

d’après  la  pièce  de  Paul  d’IVOI 

av«  FERNANDEL,  ce... 

Pays  vendus  : Belgique,  Suisse,  Hollande,  Turquie,  Egypte,  Syrie,  Palestine,  Bulgarie  et  Grèce. 


EN  PRÉPARATION  : 

RHAPSODIE  HONGROISE 


mm 


avec 


ALCOVE  R 

a Vv *'  -iv  * ‘ '•  ■ r*  * ; M 


MONA  GOYA 
A.  DEVÈRE 
R.  GÉNIN 

MARCO  MONTÉRO 


ROSITA 

MONTÉNÉGRO 

avec 

Guillaume  de  SAX 


ï'.Wj 


R.  LE  VIGAN 


Monopole  de  vente  pour  le  rrïoïï?féasTfff[?r 


“ FRANCINEX  ” 

44,  CHAMPS-ÉLYSÉES,  PARIS  (8').  Tel.  : BALzac  13-17 


LES  FILMS  VOG 

présentent 


JEAN 

QABIN 


dans 


le  plus  grand  film  de  DU VI VI ER 


mei 


Heur  film  de  JEAN  GABIN 


le 


premier 


GRAND  PRIX  du 


CINEMA  FRANÇAIS 


MARIA 


d’après  le  célèbre  roman  de  LOUIS  HÊMON 

(Editions  B.  GRASSET) 


PAYS  RESTANT  LIBRES: 


Angleterre  et  Colonies,  Amérique  Centrale,  Amérique  du  Sud  (sauf  Chili  et  Vénézuela),  Bulgarie, 
Danemark,  Egypte,  Palestine.  Finlande,  Grèce,  Hongrie,  Mexique.  Pays  Baltes,  Perse,  Pologne, 

Roumanie,  Tchécoslovaquie,  Turquie,  Yougoslavie. 


Copies  sous-titrées  en  anglais,  espagnol,  allemand. 


VENTE  EXCLUSIVE 

Société  Nouvelle  de  Cinématographie 


5,  Rue  Lincoln  - PARIS 
Téléphone  : ÉLYSÉES  74-50  - 74-51 


Adresse  télégraphique  : 
SONOCINÉ  - PARIS 


' 

LES  DISTRIBUTEURS  FRANÇAIS  PRÉSENTENT  POUR 

1958 1959 

Un  fi  l (vi  dE  JEAN  BENOIT-LÉVY 

ALTITUDE  5.200 

Un  f i l m dE  MAURICE  LEHMANN 

LE  RUISSEAU 

Un  fi  l m dE  PIERRE  COLOMBIER 

LE  DOMPTEUR 


fl  film  EXCEPTIONNEL  une 


ALBERT  BASSERMANN 

GERMAINE  DERMOZ 
BERNARD  LANCRET 

PAUL  CAMBO— 

FRANSINED 


JACQUELINE 


.JE 


^ iiT 


UNE  PRODUCTIOM 

ANDRÉ  HUGON 


:>NDE  ENTIER  : 


DISTRIBUÉE  (GRANDE  RÉGION  PARISIENNE  ) PAR  : 

LES  FILMS  CRISTAL 

63=  CHAMPS  - ÉLYSÉESf  PARIS  «téléphone  : ÉLYSËES  6O-OO 

CINÉPRODEX  * 9 -RUE  VERNET  = PARIS 

TÉLÉPHONE  : LIGNES  GROUPÉES  SUR  É LYSÉES  56-13 


DU  RIRE...  DU  RIRE... 

avec  BOUBOULE 

TOUT  LE  MONDE  SE  ROULE 


x> 


b 


* 


***&#?& 


SORTIE  EN  NOVEMBRE 


LES  PRODUCTIONS  PARISIENNES 

17,  Rue  Carducci,  PARIS-1 9e  - botzaris  09-30  et  la  suite 


IMPERIAL 

FILM 


PRÉSENTE 


Charles 


Denise  BOSC 


S*u5  us 


d’après  le  i; 


; 


Henry  l 

de  l’Aca; 


Jacques 

H 


LUCAS 


Georges 


IMPI 
P RC 


116,  C 

p ; 


'ANEL 


José  NOGUERO 


ï/X 

zt&StiJ) 


R D E A U X 


rançai  se 


IIMESNIL 


IIDOUX 


IAULOY 


+ FILM 
tTION 

sÉlysées, 

Û I S 


et 


annonce 


GRANDS  FILMS 


L’OR  NOIR 


d’après  le  roman  d’André  MICHEL 


Une  interprétation  magnifique 

Une  intrigue  passionnante 

Les  chasses  royales  à dos  d’éléphants 

Les  extérieurs  seront  tournés 

aux  Indes,  en  Chine  et  au  Cambodge 


et 


Une  autre  grande  production  internationale 


actuellement  en  préparation 


Impérial 


116,  Avenue  ues 


production 


Champs  - Elysées.  PARIS 


Téléphones  Elysées  84-50 


Adresse  télégraphique 
Filmimpera  - Paris 


Balzac  02-30 


l 'SB 


GEORG 


PRODU 


FLAMENT 

■ krll  I 


vente  exclusive 

DANS  LE  « ONDE  ENTIER 


i 


LA  RENTREE  A L’ECRAN 


LA  PLUS  GRANDE  VEDETTE 
FRANÇAISE 


VICRÈSFILMS 

65,  Rue  de  Courcelles 
PARIS-86 


Téléphone  : CARNOT  87-93 


r i lm 


VICRES-FILMS 


présente 


TERRE  D ANGOISSE 


d’après  le  célèbre  roman  de  PIERRE  NORD 

GRAND  PRIX  DU  ROMAN  D’AVENTURES  1937 


LA  COMPAGNIE  INDUSTRIELLE 
COMMERCIALE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


après  le  succès  de 

CES  DAMES  AUX 
CHAPEAUX  VERTS 


présente 


SA  PRODUCTION 

1938-1939 


Tourné  aux  Studios 
PARAMOUNT 


ROBERT 

l'inoubliable  interprète  de 


dans 


TIRÉ  DU  ROMAND' 

! 

ROBERT  DESTEZ 

Chaque  rôle  étant  tenu  par  un  artiste  de  qualité 

Mmes  ARLETTY 

Marcelle  BARY 
Janine  DARCY 
FIGNOLITA 
Gabrielle  FONTAN 
Claire  GÉRARD 
Ida  PRESTI 
Mariane  OSWALD 

Prises  de  vue  de  Roger  HUBERT 

Musique  de 


Un  Film  de 


LYNEN 

POIL  DE  CAROTTE 


ALPHONSE  DAUDET 


ADAPTATEUR 


la  distribution  est  indiquée  par  ordre  alphabétique 

MM.  CHARPIN 

CLARIOND  de  la  Comédie  Française 

DELMONT 
DEVERE 
Charles  LAMY 


LE  VIGAN 
MAULOY 

Jean  MERCANTON 
NUMES  fils 
TISSIER 

Directeur  de  production  : Paul  MADEUX 
Germaine  TAILLEFER 


MAURICE  CLOCHE 


Enregistré  sur  système 
WESTERN  ELECTRIC 


PIERRE 


UNE  RÉALISATION  DE  LÉON  MATHOT 


MARCELLE  GENIAT  - LUCIEN  DALSACE 
TEMERSON  - PIERRE  LABRY  - ENGELMANN 
AIMÉ  CLARIOND  Française  GEO  PAULAIS 

et 

KATIA  LOVA 

et 

CHARPIN 


RENOIR 

DARY 


Scénario  de  CLOUZOT  et  VILLAR 
inspiré  du  roman  de  MAURICE  LARROUY 


Avec  le  concours  des  unités  de 
la  Marine  de  Guerre  Française 
et  à la  gloire  de  ses  équipages 


On  n'a  rien  donné  tant 


Épopée  Cinématographique  conçue  par  Roland  DORGELES 

de  l'Académie  Goncourt 


" Héros  légendaire,  tombé  en  plein  ciel  de  gloire  " 
" après  trois  ans  de  lutte  ardente.  Restera  le  plus  " 
" pur  symbole  des  qualités  de  la  race  : ténacité  " 
" indomptable,  énergie  farouche,  courage  su-  " 
" blime.  Animé  de  la  foi  la  plus  inébranlable  dans  " 
" la  Victoire,  il  lègue  au  soldat  français  un  souve-  " 
" nir  impérissable  qui  exaltera  l'esprit  de  sacrifice  " 
"et  provoquera  les  plus  nobles  émulations.  " 

(26mo  Citation  à l'ordre  de  l'Armée). 


Réalisation  de  René  HERVOUIN 


GUYNEMER  est  de  ces  enfants  qui  nous  ont. 
fait  croire  en  nous-mêmes  dans  les  jours  affreux 
où  j'ai  vu  des  forts  près  de  désespérer. 

Georges  CLEMENCEAU. 


Avec  la  précieuse  collaboration  du 

Général  BROCARD 

en  qualité  de  Conseiller  historique 


ARTICLE  UNIQUE 

La  Chambre  invite  le  Gouvernement  à faire 
mettre 

AU  PANTHÉON 

une  inscription  destinée  à perpétuer  : 
LA  MÉMOIRE  DU  CAPITAINE  GUYNEMER 
Symbole  des  Aspirations  et  des  Enthousiasmes 
de  l'Armée  et  de  la  Nation. 

(Article  adopté  à l'unanimité). 

Séance  de  la  Chambre  des  Députés  du  19  octobre  1917. 


Une  Production  C.  I.  C.  C.  de  Maurice  CLOCHE 


nm  chose 


M T0ITT1 

Gin  EMIS 


Réalisés  par 


COMPAGNIE  INDUSTRIELLE 
COMMERCIALE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

7,  Place  Ampère  - LYON 


Grande  Région  Parisienne 

et  Alsace-Lorraine  : COMPAGNIE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

DE  FRANCE 

26,  Rue  de  la  Bienfaisance  - PARIS-8* 
Téléphone  : LABORDE  75-61  (3  lignes) 


Région 

Bordeaux 


de  Lyon 
Marseille 


ÉTOILE  FILM 

LYON  : 7,  Place  Ampère  - BORDEAUX  : 20,  Rue  de  Grossi 
MARSEILLE,  114,  Boulevard  Longchamp 


Vente  à l'Etranger  : 


PARIS  • SÉLECTIONS  FILMS 

43,  Avenue  de  l'Opéra  - PARIS-2* 
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LE  TRAVAIL  FRANÇAIS 


Combien  coûte  la  production  d’un  film 
dans  votre  pays  ? 

Posez  cette  question  à un  Italien,  à 
in  Anglais,  à un  Allemand,  à un  Amé- 
îcain,  à un  Japonais,  à un  Français. 
_eurs  réponses  vous  plongeront  dans  un 
;rand  étonnement. 

Car,  pour  le  même  nombre  de  vedet- 
es,  de  décors,  de  figurants  et  de  mètres 
le  pellicule,  vous  constaterez  que  l’un  fait 
ivec  dix  millions  ce  que  l’autre  fait  avec 
in  million  seulement. 

Et  chacun  vous  répondra  que  c est 
raiment  le  prix  minimum  d’un  bon  film, 
t qu’il  n’y  a pas  moyen  de  faire  autre- 
nent. 

En  vérité,  le  prix  de  l’amusement  d’une 
foule  de  spectateurs  pendant  cent  dix 
ninutes  est  étonnamment  variable.  La 
olie  de  dépenses  pour  l’achat  d’un  sujet 
le  film,  le  salaire  d’une  actrice,  la  ri- 
hesse  d’un  décor,  les  talents  d’un  met- 
eur  en  scène  est  toujours  prête  à se  dé- 
lancher. 

Cette  folie  n’a  pour  limite  que  les 
roides  observations  du  distributeur  de- 
ant  ses  fiches  de  location.  Si  les  recet- 
es  payent  les  dépenses,  le  film  est  bon, 
luoiqu’il  ait  coûté.  On  en  donne  exacte- 
lent  au  public  pour  son  argent.  Dans  un 
ays  qui  paye  mille,  on  fera  un  film  pour 
aille.  Dans  celui  qui  paye  un  million, 
>n  en  fera  pour  un  million. 

Le  commerce  équilibre  la  production. 

liais  le  gaspillage  n’est  pas  un  élément 
de  succès  ! 

Voilà  la  chose  curieuse  et  qui  est  une 
ouveauté  : les  meilleurs  films  ne  sont 
fias  ceux  qui  coûtent  le  plus  cher.  Il  y 
■ un  minimum  de  dépense,  naturelle- 
ment; et  ce  minimum  varie  dans  chaque 
îays  comme  nous  venons  de  le  dire.  Il 
st  aussi  nécessaire  d’avoir  un  matériel 
noderne  et  un  personnel  bien  entraîné  à 
en  servir.  Mais  il  est  essentiel,  en  ou- 
re,  d’avoir  de  bons  dramaturges,  des  dia- 
oguistes,  des  découpeurs,  et...  des  chefs 
le  production. 


C’est  ce  qu’a  la  France.  Depuis  trois 
ans,  avec  une  indépendance  d'esprit  to- 
tale, écrivains  et  producteurs  indépen- 
dants travaillent  en  pleine  liberté. 

Du  talent,  certes,  il  y en  a,  dans  tous 
les  pays  du  monde,  mais  aussi  combien 
de  contraintes  ! Puritanisme,  principes 
sociaux,  règles  de  censure  chargent  de 
chaînes  les  esprits  créateurs.  L’idée  d’une 
production  raisonnée,  enregistrée,  clas- 
sée, standardisée  par  un  état-major  com- 
mercial, qui  était  le  « credo  » artistique 
du  cinéma  depuis  dix  ans,  a refroidi  et 
stérilisé  tous  les  désirs  créateurs. 

Pour  la  part  matérielle  du  cinéma,  la 
pellicule,  le  plateau,  le  tirage,  de  la  mé- 
thode est  nécessaire.  Mais  pour  la  nais- 
sance de  l’art,  le  libéralisme  est  indispen- 
sable. 

Comme  à des  enfants  qui  jouent,  com- 
me à un  poète  qui  flâne,  il  faut  laisser 
libre  la  fantaisie  des  chercheurs  d’art. 

Comment  veut-on  soumettre  la  variété 
des  programmes  à l’unité  de  cervelle 


Corinne  Luchaire  photographiée  à Londres 
pendant  les  prises  de  vues  de  la^version  anglaise 
de  Prison  sans  Barreaux. 


d’un  chef  central  de  la  production,  ou 
d’un  Ministre  des  plaisirs  artistiques  ! 

Le  résultat  est  toujours  médiocre.  Il 
tend  vers  la  moyenne,  vers  un  engourdis- 
sement honorable.  Il  produit  des  paquets 
de  dix  ou  douze  films,  tous  pareils,  malgré 
leurs  sujets  différents  ! 

Il  est  même  un  cas  plus  triste;  c’est 
lorsque  le  grand  chef  a décidé  qu’il  faut 
ne  faire  que  des  œuvres  d’art,  d’une  haute 
moralité  sociale,  et  que  les  réalisateurs 
qui  ne  posséderont  pas  un  génie  suffisant 
pour  mettre  au  jour  des  super-chefs-d’œu- 
vre dignes  du  Peuple,  seront  envoyés  dans 
un  camp  de  travail.  Cette  détermination 
a un  résultat  inattendu  : personne  n’ose 
plus  rien  imprimer  sur  la  pellicule. 

On  peut  sans  hésiter  attribuer  la  va- 
riété des  films  français  de  cette  année  au 
fait  que  cent  vingt  films  sont  faits  par 
cent  équipes  de  travail  différentes;  et,  no- 
tamment, que  leurs  sujets  sont  choisis  par 
des  producteurs  et  des  écrivains  à l’esprit 
libre,  soucieux  de  faire  œuvre  nouvelle, 
non  semblable  à ce  qui  est  créé  par  les 
autres  producteurs.  Le  fait  que  les  met- 
teurs en  scène,  les  opérateurs  et  les  artis- 
tes sont  également  choisis  pour  chaque 
film  et  non  sous  contrat  annuel  par  une 
grande  firme  améliore  encore  cette  situa- 
tion de  nouveauté  continue.  L’effort  est 
plus  grand  dans  ces  équipes  changeantes 
que  dans  des  « staffs  » standard,  mais, 
ici  comme  ailleurs,  c’est  de  l’effort  déses- 
péré que  nait  le  trait  de  génie. 

Un  marché  intérieur  stable 
est  indispensable 

La  France  possède  un  très  ancien  mar- 
ché intérieur.  Ses  quatre  mille  salles  de 
cinéma,  qui  ont  commencé  par  être  des 
arrière-salles  de  café,  puis  ont  été  trans- 
formées d’année  en  année  en  grands  éta- 
blissements bien  équipés  pour  le  confort 
particulier  de  chaque  clientèle,  sont  es- 
sentiellement des  entreprises  privées,  où 
chaque  directeur  est  maître  chez  lui,  con- 
naît chaque  spectateur  et  choisit  chaque 
film.  Souvent,  le  journaliste  est  tenté  de 
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se  révolter  devant  la  lenteur  que  les  di- 
recteurs mettent  à améliorer  le  confort,  ou 
contre  leur  goût  pour  des  films  strictement 
populaires,  de  gros  mélo  ou  de  lourde  co- 
médie. 

Cependant,  si  les  directeurs  français 
sont  peu  hardis,  il  faut  reconnaître  qu’ils 
sont  extrêmement  sages.  Malgré  les  char- 
ges fiscales  très  lourdes,  plus  lourdes  que 
dans  aucun  autre  pays  du  monde,  on  en- 
registre 1res  peu  de  faillites,  même  dans 
les  périodes  de  crise  financière  ou  sociale. 

Le  travail,  ici  encore,  reste  individuel. 
Comme  chaque  paysan  français,  dans  sa 
petite  propriété  de  famille,  travaille  son 
champ  suivant  des  habitudes  personnelles, 
vérifiées  par  une  coutume  séculaire,  c’est 
avec  un  équilibre  qui  provient  de  la  na- 
ture même  des  choses  et  des  tempéraments 
que  le  directeur  de  cinéma  français  mène 
son  affaire. 

Chaque  peuple  a son  caractère. 
L’exemple  français  ne  peut  être  suivi  par 
tous  les  autres  pays. 

Il  faut  cependant  observer  qu’une  pro- 
duction indépendante  de  films,  basée  sur 
un  marché  d’exploitation  stable,  est  la 
forme  du  travail  cinématographique  fran- 
çais. 

Incontestablement,  la  variété  et  la  qua- 
lité de  sa  production  actuelle  proviennent, 
d’une  part  de  sa  bonne  technique  entre- 
tenue par  un  exercice  régulier  d’année  en 
année  (120  films  par  an  depuis  cinq 
ans)  grâce  à son  marché  d exploitation 
stable;  d’autre  part  du  libéralisme  et  de 
1 individualité  qui  caractérisent  sa  concep- 
tion, son  exécution  et  son  génie  artistique. 


Les  Ministres  des  Beaux-Arts  ou  h 
grandes  associations  industrielles  qui  d< 
sirent  créer  dans  leur  pays  un  Art  cinénru 
tographique  national  feront  bien  de  perdi 
l'idée  d’imiter  Hollywood,  ou  celle  d 
créer  une  grande  machine  artificielle,  cei 
trahsée,  pour  fabrquer  des  films  comtr 
on  équipe  un  chemin  de  fer.  Le  cas  d 
cinéma  des  Etats-Unis  est  très  spécia 
Personne  d’autre  au  monde  ne  possèc 
un  marché  de  120  millions  de  spectateui 
qui  vont  au  cinéma  comme  on  mange  < 
dort  ! 

Le  cinéma  français  n’a  que  dix  ou  doui 
millions  de  clients  réguliers.  Il  fait  poi 
eux  des  films  à un  prix  très  réduit.  Il  v 
sans  à-coups,  nourrit  ses  gens  et  donne  c 
bons  films. 

Nous  expliquons  pourquoi.  Il  faut, 
l’on  veut  une  industrie  stable,  créer  ur 
exploitation  indépendante,  attirer  les  a 
tistes,  les  écriva  ns  et  les  entrepreneurs  c 
production  ; les  autoriser  à travailler  à lei 
guise  et  les  soutenir  libéralement. 

Les  grands  princes,  Louis  XIV  le  pr 
mier,  n’ont  jamais  fait  autrement. 

La  manie  moderne  de  la  technique,  c 
la  culture  et  de  la  méthode  sociale 
casse  le  nez  sur  ce  principe  naturel. 

Le  hlm  de  prestige,  de  propagande  n 
tionale  sensationnelle  n’est  qu’une  excei 
tion.  Un  pays  qui  voudrait  avoir  seul 
ment  une  production  de  prestige  dépe 
serait  des  sommes  énormes,  avec  un  tr 
faible  rendement.  Ne  vaut-il  pas  miei 
construire  des  routes  ou  équiper  des  poi 
de  mer  ? 

P.  A.  Harlé. 


Malgré  les  Événements, 
le  Cinéma  Français  a continué  le  Travail 

9 


Les  événements  qui  viennent  de  se  ter- 
miner heureusement  ont  influencé  quelque 
peu  le  travail  de  nos  studios.  Pourtant, 
sauf  Trois  Valses,  qui  fut  interrompu  plu- 
sieurs jours  par  le  départ  de  Pierre  Fres- 
nay  mobilisé  depuis  le  24  et  qui  ne  rentre 
que  ces  jours-ci,  la  plupart  des  produc- 
tions ont  continué  malgré  l’absence  de  col- 
laborateurs directs. 

Ainsi,  René  Gaveau,  chef  opérateur  de 
Serge  Panine,  fut  mobilisé;  Yvonnet,  in- 
génieur du  son  de  Caméréclair,  également. 
On  avait  parlé  du  départ  de  Jean-Pierre 
Aumont,  mais  c’était  prématuré.  Le  jeune 
premier  de  Hôtel  du  Nord  est  resté  sage- 
ment au  studio.  Raymond  Cordy  reçut  sa 


feuille  de  départ  le  soir  de  son  dernier 
jour  de  tournage  de  Retour  à l aube. 
Comme  il  était  ranti  d’un  fourgon  et  de 
deux  chevaux,  et  que  son  centre  était  Vin- 
cennes,  il  vint  en  pittoresque  équipage  ren- 
dre visite  aux  camarades  de  Joinville.  Mé- 
tropolitain ne  subit  aucun  jour  de  retard, 
ercore  que  son  metteur  en  scène,  M aurice 
Cam,  ait  été  appelé  sous  les  drapeaux  un 
des  premiers.  Simon  Barstoff.  le  produc- 
teur, le  suppléa. 

60  personnes  furent  mobilisées  au  studio 
de  Saint-Maurice,  électriciens,  machinistes, 
et  dans  le  personnel  de  la  production  éga- 
lement. A Epinay  (Filmsonor),  Jacques 


Krauss,  le  décorateur  d’Accord  final,  dut 
partir,  et  l’assistant  de  Stengel  : Solar, 
également.  10  ouvriers  ont  été  ainsi  mobi- 
lisés. 

Au  reste,  la  plupart  des  studios  ont  vail- 
lamment fait  leur  travail  en  concentrant 
les  activités  réduites.  Il  faut  reconnaître 
que  le  moral  de  tous  ceux  qui  restaient 
était  parfaitement  calme  et  courageux.  L 
production  française,  entre  autres  indus- 
tries nationales,  n’a  pas  subi  un  jour,  pas 
un  seul,  de  panique.  Elle  s’est  tenue  au 
premier  plan  et  a continué  à donner 
l’exemple  du  labeur  qui  ne  s’interrompt 
pas  tant  qu’on  le  peut,  et  qu’on  le  doit. 

L.  Derain. 
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Les  Cinémas  de  Paris 

En  examinant  les  chiffres  des  recettes 
Ides  cinémas  de  Paris  on  constate  que  les  re- 
mettes des  salles  parisiennes  enregistrent, 
en  1937,  une  augmentation  de  59  millions 
I de  francs  par  rapport  à l’année  193(i.  « Mais, 
[ écrit  à ce  propos  notre  confrère  l 'Ecran, 
tout  en  enregistrant  une  augmentation  de 
recettes,  les  cinémas  de  Paris  n’ont  pas 
• connu  la  progression  considérable  marquée 
par  toutes  les  autres  branches  du  Spectacle 
parisien. 

Son  coefficient  d’augmentation  (17,68  %) 
sur  1936  est  de  loin  inférieur  aux  autres  et 
nettemenl  au-dessous  de  la  moyenne  de 

! l’ensemble  (près  de  25  %). 

Il  est  vrai  cpie  l’afflux  des  visiteurs  à Pa- 
| ris  pour  l’Exposition  de  1937  a bénéficié 
surtout  aux  autres  catégories  et  cpie  même 
lies  Cinémas  de  quartier  oui  souffert  de  la 
concurrence  de  l’Exposition  sans  la  contre- 
l|  partie  des  clients  de  passage. 

Quoi  qu’il  en  soit  la  question  mérite  un 
examen  sérieux  de  la  part  de  l’ensemble  des 
Associations  Cinématographiques,  d’autant 
plus  que  notre  étude  concerne  les  recettes 
effectuées  (alors  que  de  nombreux  Etabli 
scments  avaient  augmenté  leurs  tarifs)  et 
non  le  nombre  de  spectateurs,  qui  pourrait 
bien  être  en  diminution.  » 

L’étude  de  notre  confrère  établit  égale- 
ment que,  à l’exception  des  Bals  et  Dan- 
cings, ce  sont  les  Cinémas  qui  supportent 
le  plus  lourd  fardeau  fiscal  (17,67  % en 

moyenne  sur  la  recette  brute)  alors  cpie  les 
Théâtres,  Cabarets,  Cirques,  etc.,  subissent 
des  impositions  bien  moins  élevées  (de  5 à 
12  %). 

Autre  conclusion  : Les  Cinémas  parisiens 
représentent,  malgré  la  moindre  progression 
de  1937,  encore  plus  de  62  % des  recettes 
totales  effectuées  par  le  Spectacle  de  la  ca- 
pitale. 

Ils  ont  versé  plus  de  70  millions  au  fisc 
(Contributions  Indirectes  el  Droits  seule- 

: ■ — ~ 


ont  enregistré  une  augmentation  de  59  millions 


Recettes  des  Spectacles  parisiens  depuis  1936 


ment).  Cela  devrait  leur  donner  une  idée 
exacte  île  la  place  qu’ils  occupent  dans 
l’économie  nationale,  el  cpie  Ton  veut  trop 


souvent  encore  leur  contester. 

il  est  enfin  nécessaire,  après  cet  examen 
des  résultats  globaux,  de  considérer  de  plus 


RECETTES  DES  SPECTACLES  DE  PARIS  ET  TAXES  PERÇUES  EN  1937 


Beeettes  taxables 

Droit  des  Pauvres 

Taxe  d’Etat 

Total  des  taxes 

et  droits 

Pourcentage 
des  taxes 
sur  la  recette 
brute 

Théâtres  subventionnés  

27.448.466  85 

2.271.515  58 

» 

2.271.515  58 

8,27  % 

Autres  théâtres  

94.219.915  25 

7.660.582  63 

1.659.742  66 

9.320.325  29 

9,89  % 

Cinémas  

395.845.167  50 

29.520.940  04 

40.440.SS7  36 

69.961.S27  40 

17.67  % 

Music-halls 

67.031.824  50 

5.310.984  61 

2.908.960  46 

8.219.945  07 

12,26  % 

Etablissements  mixtes 

2.429.556  60 

194.294  49 

87.992  » 

282.286  49 

11,61  % 

Cabarets,  cirques  

17.666.493  » 

1.454.813  93 

321.422  20 

1.776.236  13 

10,05  % 

Associations  de  concerts  

2.297.240  20 

102.630  86 

17.524  94 

120.155  80 

5,23  % 

Musées  et  attractions 

10.433.427  » 

940.129  25 

319.890  40 

1.260.019  65 

12,07  % 

Bals  

10.688.004  75 

1.800.785  18 

807.938  27 

V 

V 

Vélodromes  et  Skatings 

8.996.043  25 

689.541  08 

752.842  05 

) 5.104.182  55 

l 19,41  % 

Boxe  

6.599.677  » 

511.408  42 

541.667  55 

r 

Totaux  

643.655.815  90 

50.457.626  07 

47.858.867  89 

I 
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PARIS  compte  320  salles  de  Cinéma 


francs  , alors 

qu’elle  s’était  élevée  à 1.842.000  francs  en 
1932  (soit  une  diminution  du  tiers). 

Se  basant  sur  ces  données  l’organe  du 
Syndicat  français  pose  le  problème  de  la 
limitation  des  salles. 

La  clientèle  n’augmente  pas,  mais  elle  se 
répartit,  diminuant  ainsi  les  possibilités  de 
chaque  salle  de  telle  sorte  que  la  moyenne 
des  recettes  des  salles  parisiennes  est  actuel- 


lement inférieure  à celle  de  1929  où  cepen- 
dant la  recette  globale  des  cinémas  de  Paris 
était  de  150  millions  inférieure  à celle  de 
1938,  ce  qui  laisse  supposer  que  le  Cinéma 
compte  à l’heure  actuelle  moins  de  clients 
qu’il  y a dix  ans. 

Le  Syndicat  des  Directeurs  promet  d’ap- 
profondir cette  question. 


UNE  USINE  DE  TIRAGE  EN  PROVINCE 


La  Section  des  Tireurs  de  la  Chambre 
Syndicale  des  Industries  Techniques  de 
la  Cinématographie,  nous  communique 
que,  dans  sa  dernière  séance,  elle  a pro- 
cédé à la  nomination  d'une  commission 
technique  et  financière  composée  de  MIVI. 
Georges  Maurice  et  Léopold  Maurice,  en 
vue  d’etudier  la  possibilité  d’établir  en 
province  dans  les  délais  les  plus  rapides 
les  bases  d’une  usine  de  tirage.  Cette 


usine  devra  pouvoir  assurer  sans  délai, 
en  cas  de  mobilisation,  tous  les  besoins 
de  la  Défense  Nationale  et  devra  égale- 
ment pouvoir  faire  face  aux  demandes 
privées. 

Dès  l’achèvement  de  cette  étude,  Es 
Chambre  Syndicale  des  Industries  Tech- 
niques de  la  Cinématographie  saisira  les 
Pouvoirs  Publics  en  vue  d’obtenir  leur 
approbation. 


22  Films  français  ont  été  programmés 
à Rome 


pendant  la  saison  écoulée 


Borne,  16  septembre.  — Pendant  l’année 
cinématographique  1937-38,  qui  vient  de  se 
clore,  deux  cent  trente-cinq  films  ont  été 
présentés  dans  les  cinq  salles  romaines  de 
première  vision  : Acqunrio,  Barberini,  Cor- 
so, Moderno,  Supercinema. 

Du  point  de  vue  de  leur  origine,  ces 

films  sont  répartis  comme  suit  : 

Films  américains 150 

Films  italiens  33 

Films  allemands  13 

Films  français  22 

Films  anglais  14 


Films  autrichiens  2 

Film  tchécoslovaque  1 

Total  235 


On  voit  que  la  production  italienne  n’en- 
tre dans  le  total  que  pour  un  septième. 

Mais,  actuellement,  le  flux  de  la  produc- 
tion étrangère  en  Italie  est  réglé  par  le  dé- 
cret-loi du  29  avril  1937,  numéro  861,  d’a- 
près lequel  il  faut  programmer  un  film  ita- 
lien tous  les  deux  films  étrangers  et  pas 
moins  de  cinq  films  italiens  par  trimestre. 


C’est  un  Français 

qui  a réalisé  le  grand  film 

national  de  la  Hollande 

par  J.  BENOIT-LÉVY 


De  passage  à La  Haye,  on  me  parle 
de  l’immense  succès  obtenu  par  le  film 
national  : six  semaines  de  projection 
dans  tous  les  cinémas,  record  de  re- 
cettes. 

Une  grande  salle  pleine.  C’est 
l’entr’acte. 

Les  spectateurs  achèvent  de  dé- 
guster leur  café  au  lait  national. 
Ecran.  Dès  les  premières  images  : mi- 
racle, c’est  du  cinéma,  c’est-à-dire 
une  maîtrise  du  métier,  mis  au  service 
d’une  idée  et  d’un  art  plastique  très 
sûr. 

Ce  film,  qui  retrace  la  vie  d’une  na- 
tion pendant  quarante  années,  aurait 
pu  être  purement  documentaire  ou 
alourdi  d’une  propagande  fastidieuse. 

Il  s’agit  de  l’histoire  de  deux  famil- 
les pendant  un  demi-siècle,  symboli- 
sant les  joies  et  les  difficultés  d’une 
nation  vue  au  travers  de  la  vie  quoti- 
dienne. C’est  tout  simplement  humain 
et  par  cela  même  extrêmement  émou- 
vant. C’est  également  grandiose,  par- 
ce qu’on  y trouve  constamment  l’ex- 
pression de  l’unité  nationale  dans  la 
recherche  de  la  paix  sociale  et  de  la 
liberté. 

On  a toujours  lieu  de  se  réjouir 
quand  on  voit  un  grand  film.  Pour  moi, 
ce  fut  une  double  joie,  puisque  cette 
œuvre  est  signée  d’un  des  mes  con- 
frères français  : Edmond  T.  Gréville. 
Et  ce  m’est  un  plaisir  de  rendre  hom- 
mage à cet  artiste-technicien  qui,  par 
le  fait  qu’il  défend  son  art  et  son  mé- 
tier, honore  notre  profession  et  notre 
pays. 

Jean  Benoît-Lévy. 


La  mort  de  F honorable 

RONCORONI 

le  Réalisateur  de  Cinécitta 

Borne,  29  septembre.  — Un  grand  deuil 
a frappé  la  cinématographie  italienne  : 
L’honorable  Carlo  Roncoroni,  l’animateur 
incomparable  de  Cinecittù,  est  mort  subite- 
ment dans  sa  villa  de  Gavirate,  près  de 
Milan. 

M.  Carlo  Roncoroni  était  l’un  des  cons- 
tructeurs les  plus  populaires  d’Italie.  Il 
s’était  spécialisé  dans  les  travaux  des  oorts 
grâce  à ses  qualités  de  technicien,  d’orga- 
nisateur, de  dirigeant. 

Il  avait  rempli  de  hautes  fonctions  dan.1 
l’organisation  syndicale.  Député,  il  faisail 
partie  du  Conseil  National  des  Corpora 
fions. 

Avant  assumé,  en  1935,  la  présidence  de 
la  Cines,  il  réalisa,  sur  l’ordre  élu  Duce,  le 
construction  de  Cineciità,  et  donna  à l’Ita 
lie  les  studios  les  plus  modernes  et  le: 
mieux  outillés  de  toute  l’Europe. 

En  1936,  il  assuma  aussi  la  présidence  de 
la  Generatcine,  grande  maison  de  distribu 
tion. 

M.  C.  Roncoroni  n’était  âgé  que  de  55  ans 
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LES  GRANDS  INDUSTRIELS  S’INTÉRESSERAIENT-ILS  AU  CINÉMA  ? 


Création  d’une  Grande  Société 

franco-américaine 


Nous  avons  annoncé  la  fondation  par 
M.  Otterson  et  M.  Marc  Lauer  de  la  Com- 
pagnie Franco- Américaine  pour  l’Exporta- 
tion de  Films  Cinématographiques,  sous  la 
présidence  de  M.  Eugène  Barbier. 

Nous  rappelons  brièvement  le  Conseil 
d’administration  de  cette  importance  Société 
qui  est  ainsi  composé  : 

COMPOSITION  DU  CONSEIL 

de  la  Compagnie  Franco- Américaine  pour 
l' Exportation  de  Films  cinématographiques  : 
Président  : E.-J.  BARBIER,  Industriel,  Com- 
mandeur de  la  Légion  d’honneur. 
Vice-Président  : John  OTTERSON,  Indus- 
triel, New-York. 
Administrateurs-délégués  : 

Marc  Lauer,  Industriel  ; 

Denys  d’Anselme,  Conseiller  du 
Commerce  Extérieur. 

Administrateurs  : 

d’AcuiaR,  Industriel  ; 

Marcel  RlENNE,  Industriel,  Chevalier 
de  la  Légion  d’honneur  ; 

Alphonse  PAILLET,  Industriel,  Cheva- 
lier de  la  Légion  d’honneur. 

Le  but  de  cette  Société  est  d’importer 
aux  Etats-Unis  les  plus  importantes  produc- 
tions françaises  susceptibles  d’intéresser  le 
marché  américain  et  de  porter  outre  Atlan- 
tique le  rayonnement  de  la  culture  et  de  la 
pensée  françaises. 

M.  Marc  Lauer,  à la  suite  d’un  voyage 
d’études  fait  récemment  à New-Yoïk  a dé- 
cidé de  donner  à la  Compagnie  Franco- Amé- 
ricaine pour  l’Exportation  de  Films  ciné- 
matographiques un  débouché  pour  le  film 
français  établi  sur  des  bases  jusqu’ici  non 
existantes. 

Pour  assurer  aux  producteurs  Fançais  ce 
débouché  pour  leur  production,  M.  Lauer 
a conclu  des  accords  pour  que  les  films 


pris  en  distribution  par  la  nouvelle  compa- 
gnie n’aient  pas  l’existence  éphémère  d’une 
exclusivité  dans  un  ou  deux  théâtres,  mais 
soient  assurés  de  la  passation  dans  l’impor- 
tant circuit  Brand  comprenant  90  théâtres 
situés  principalement  dans  les  Etats  de  New- 
York  et  de  Pensylvanie  et  sur  le  East  Coast. 
Un  film  ayant  connu  le  succès  dans  ce  cir- 
cuit pourra,  par  la  suite,  être  distribué  à tra- 
vers tout  le  territoire  des  Etats-Unis. 

M.  John  Otterson,  vice-président  de  la 
Compagnie  Franco-Américaine  pour  l’Ex- 
portation de  1 îlms  cinématographiques,  di- 
rige personnellement  à New- York  les  opé- 
rations de  programmation  de  ces  théâtres  et 
la  distribution  des  films. 

Il  n’est  pas,  en  effet,  nécessaire  de  rap- 
peler que  M.  John  Otterson  a été  Président 
du  Conseil  d’administration  de  Western 
Electric,  puis  de  la  Société  Paramount  qu’il 
a quittée  tout  récemment.  Nous  avons  déjà 
eu  des  échos  par  les  producteurs  français 
de  leur  satisfaction  de  pouvoir  confier  l’ex- 
ploitation de  leurs  films  pour  un  territoire 
aussi  important  à un  homme  qui  a su  s’atti- 
rer toutes  les  sympathies  en  France  lors  de 
son  dernier  séjour  et  dont  le  jnestige  et  les 
rares  qualités  d’Administrateur  sont  parti- 
culièrement appréciés  aux  Etats-Unis. 

Jamais  depuis  l’histoire  du  film  français 
le  producteur  n’a  pu  s’assurer  une  distribution 
ferme  sur  un  circuit  de  l’importance  du  cir- 
cuit Brand  aux  Etats-Unis. 

Le  Président  de  la  Société,  M.  Eugène 
Barbier,  dont  la  haute  personnalité  s’est  im- 
posée dans  la  création  et  la  gérance  d’un 
groupe  industriel  de  premier  plan  et  dont  l’ac- 
tivité s’est  étendue  sur  tous  les  pays  d’Eu- 
rope, a consenti,  sur  la  demande  de  M.  J. 
Ottrrson,  à sortir  de  sa  tour  d'ivoire  jDour 
apporter  toute  son  autorité  et  toute  son  expé- 
rience à la  nouvelle  Société  dont  la  fondation 
marque  une  importante  étape  dans  l’expan- 


sion du  film  français  à l’étranger. 

Nous  savons  que  l’organisation  de  cette 
Compagnie  constitue  un  centre  d’opérations 
des  plus  importants  au  point  de  vue  financier 
et  commercial  grâce  aux  crédits  considérables 
dont  elle  dispose  tant  en  France  qu’aux 
Etats-Unis. 

D ores  et  déjà  nous  savons  que  cette  So- 
ciété distribue  aux  Etats-Unis  les  films  sui- 
vants : 

Remontons  les  Champs-Elysées 

Carrefour 

Orage 

Veille  d'A  rmes 
Ignace 

La  Porte  du  Large,  etc... 

L’Administration  de  cette  Société,  qui  est 
confiée  à M.  Denys  d’Anselme  du  groupe 
Barbier  et  à M.  Lauer,  est  centralisée  à la 
Société  Lauer  et  Cie,  25,  rue  Marbeuf, 
qui  a déjà  pas  une  place  prépondérante  sur 
,es  jrlaces  étrangères  et  dont  la  direction  du 
service  étranger  est,  comme  on  le  sait,  con- 
fiée à M.  Louis  Fleury. 

En  dernière  nouvelle,  nous  venons  d’ap- 
prendre que  la  Compagnie  Franco- Améri- 
caine a conclu  un  accord  avec  la  Curzon 
Cinémas  Ltd.  de  Londres  et  la  United  Cur- 
zon Corporation  de  Londres  dont  le  chair- 
man  est  M.  de  Casa-Maury,  qui  gère  per- 
sonnellement le  fameux  Curzon  Cinéma  de 
Londres. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  rappeler  à 
nos  lecteurs  l’importance  du  Cu.zon  de  Lon- 
dres qui  est  le  théâtre  qui  a fait  la  plus 
grande  projeagande  pour  le  film  français  en 
Angleterre  depuis  1934. 

Cette  association  avec  la  plus  importante 
des  Compagnies  anglaises  jjrogrammant  les 
films  français  permettra  de  faire  aux  pro- 
ducteurs français  des  offres  couplées  jaour  les 
Etats-Unis  ainsi  que  pour  l’Angleterre. 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS  A L’EXPOSITION 

DE  NEW  YORK 


Nous  croyons  savoir  que  le  service  de 
la  Propagande  et  des  Œuvres  au  Quai 
d’Orsay  se  préoccupe  de  la  participation 
du  Cinéma  français  à l’Exposition  de 
New-York. 

Des  conférences  sont  convoquées. 


sous  la  présidence  de  IV1 . IVtarx,  directeur 
du  service,  qui  réunissent,  aux  fins  de 
les  consulter,  les  metteurs  en  scène  de 
grands  films  et  de  documentaires.  Des 
idées  sont  émises,  des  suggestions,  en 
vue  de  programmes  ultérieurs.  D’ores  et 


déjà,  IV!.  Âllégret  serait  chargé  de  pré- 
parer un  film  court  sur  ia  jeune  fille  fran. 
çaise,  M.  L’Herbier  sur  l’élégance  mas- 
culine; IVI.  René  Jeanne  collaborerait  à 
deux  films  sur  la  Gastronomie,  etc... 
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La  Production  française  p( 


Les  Films  en  cours 
de  réalisation 


COURBEVOIE 

(PHOTOSONOR) 

Métropolitain. 

Réal.  : Maurice  Gant. 

Int.  : Préjean,  André  Brûlé,  Gi- 
nette Leclerc,  Jean  Tissier. 
Pr.  : S.  B. 

MONTSOURIS 
Prince  Bouboule. 

Réal.  : J.  Houssin. 

Int.  : Milton,  Irène  de  Zilahy. 
Pr.  : Production  Parisienne. 

PORTE  DES  TERNES 
Son  Oncle  de  Normandie  (ex-Fu- 
gue  de  Jim  Baxter). 

Réal.  : J.  Dréville. 

Int.  : Josseline  Gaël,  J.  Berry, 
Eddy  Lombard,  Larquey. 

Pr.  : Lado  Film. 

BILLANCOURT 
Trois  Valses. 

Réal.  : Ludwig  Berger. 

Int.  : Yvonne  Printemps,  Pierre 
Fresnay,  Henri  Guisol. 

Pr.  : Sofror. 

Ed.  : Vedis. 

Hôtel  du  Nord. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

Int.  : Annabella,  Jouvet,  Arletty, 
Andrex,  J. -P.  Aumont. 

Pr.  : Impérial. 

Ed.  : Sédif. 

JOINVILLE 
La  Bête  humaine. 

Réal.  : Jean  Renoir. 

Int.  : Jean  Gabin,  Simone  Simon, 
Carette,  Ledoux,  Landry. 

Pr.  : Paris  Film. 

Retour  à l’Aube. 

Réal.  : H.  Decoin. 

Int.  : D.  Darrieux,  P.  Dux,  J.  Du- 
mesnil,  P.  Mingand. 

Pr.  : Bercholz. 

Ed.  : C.  C.  F.  C. 

SAINT-MAURICE 
Conflit  (Terminaison). 

Réal.  : L.  Moguy. 

Int.  : A.  Ducaux,  Corinne  Lu- 
chaire, Rouleau,  Copeau,  Du- 
chesne,  Dalio,  CL  Dauphin,  Bc- 
lières,  Carton,  Pierry,  Lemon- 
tier. 

Pr.  : C.  I.  P.  II.  A. 

Fort-Dolorès  (Montage,  terminai- 
son) . 

Réal.  : René  Le  Hénaff. 

Int.  : Alina  de  Silva,  Maurice 
Rémy,  Rignault,  Gina  Manès, 
Philippe  Hersent,  Charles  Mou- 
lin, Devère  et  Larquey. 

Pr.  : Desvallières. 

Ed.  : Pathé  Consortium. 


Louise. 

Réal.  : Abel  Gance. 

Int.  : Grâce  Moore,  Pernet  et 
Georges  Thill. 

Pr.  : Weiler. 

FRANÇOIS-1 tr 
Serge  Panine. 

Réal.  : Ch.  Méré  et  Paul  Schil- 
ler. 

Int.  : Fr.  Rosay,  Sylvia  Bataille, 
P.  Renoir,  Andrée  Guize,  Ro- 
zemberg,  Youka  Troubetzkoï. 
Pr.  : Alma  Film. 

COURBEVOIE 
(LA  SEINE) 

Quartier  Latin  a été  interrompu. 
Pr.  : Ciné  Film  Prod. 

EPINAY 

(ECLAIR) 

La  Belle  Revanche. 

Réal.  : P.  Mesnier. 

Int.  : Ch.  Delyne,  R.  Karl. 

LA  VILLETTE 
La  Vie  est  magnifique. 

Réal.  : M.  Cloche. 

Int.  : J.  Servais,  R.  Lynen,  Katia 
Lowa,  J.  Daurand,  Hélène  Das- 
sonville,  Roger  Bontemps,  G il  - 
berte  Clair. 

Pr.  : Albatros. 

Otages. 

Réal.  : R.  Bernard. 

Int.  : A.  Vernay,  Labry,  Char- 
pin. 

Pr.  : Chronos. 

Je  Chante  (terminaison). 

Réal.  : Ch.  Stcngel. 

Int.  : Ch.  Trenet,  Oudart,  Ja- 
nine Darcey,  Margo  Lion,  Ce 
relie. 

Pr.  : Stengel. 

EPINAY 

(FILMSONOR) 

Accord  final  (titre  provisoire). 
Réal.  : I.  R.  Bay. 

Int.  : G.  Rigaud,  Kate  de  Nagy, 
Alerme,  Josette  Dav. 

Pr.  : France-Suisse. 

Ed.  : Filmsonor. 

PLACE  CLÎCH Y 

Deux  de  la  Réserve  (préparation). 
Réal.  : R.  Pujol. 

Pr.  : Nalpas. 

Ed.  : Séfert. 

RUE  FRANCŒUR 
Hôtel  du  Nord  quelques  scènes). 

NEUILLY 

La  Gouaieuse  (enregistrement  et 
montage). 


Après  Le  Quai  des  Brumes,  Le  Petit  Chose,  Les  Disparus 
de  Saint- Agil,  Le  Patriote,  la  saison  nouvelle  nous  a donné  une 
série  de  films  quasi  exceptionnels  avec  l’admirable  ouvrage  de 
Pagnol  : La  Femme  du  Boulanger,  le  film  de  Pierre  Chenal, 
très  belle  réussite  technique  et  d’une  atmosphère  nouvelle  : La 
Maison  du  Maltais,  Prisor^s  de  Femmes,  de  Roger  Richebé, 
dont  l’accent  dramatique  a fait  sensation.  Alerte  en  Méditer- 
ranée, de  Léo  Joannon,  qui  est  d’une  grande  noblesse  et  d’excel- 
lents films  comme  Café  de  Paris,  Carrefour,  Belle  Etoile,  Le 
Paradis  de  Satan,  La  Piste  du  Sud,  Le  Train  pour  V enise... 
différents  de  genres,  mais  qui  témoignent  de  qualités  techniques 
et  de  vertus  spectaculaires. 

Plus  de  40  Films  sont  prêts 

S’il  se  trouve  dans  le  lot  des  films  non  présentés  des  oeuvres 
qui  venaient  de  s’achever  lors  de  notre  statistique  de  fin  juin, 
précisons  que  plus  de  30  films  ont  été  produits  dans  ces  trois  I 
mois,  dont  certains  sont  attendus  comme  de  très  importantes  pro- 
ductions. Exemple  : Katia,  de  Maurice  Tourneur,  avec  Da- 
nielle Darrieux  et  John  Loder,  Le  Révolté,  qui  vient  de  se  ter- 
miner, Education  de  Prince,  avec  Elvire  Popesco,  Jouvet,  Ro- 
bert Lynen,  Werther,  de  Max  Ophüls,  avec  Pierre  Richard- 
Willm,  Jean  Galland  et  Annie  Vernay.  Nous  allons  donc  voir 
bientôt  Place  de  la  Concorde,  Ultimatum,  qui  fut  l’ultime  film 
du  réalisateur  de  Caligari,  le  regretté  Robert  Wiene,  inter- 
prété par  Dita  Parlo,  Stroheim,  Le  Ruisseau  où  Maurice  Leh- 
rnann  a donné  à deux  jeunes  des  rôles  décisifs  : Paul  Cambo  et 
Gaby  Sylvia,  aux  côtés  de  Françoise  Rosay,  Michel  Simon  et 
Ginette  Leclerc,  Lumières  de  Paris,  le  seul  film  de  Tino  Rossi 
cette  année,  Paix  sur  le  Rhin,  de  J.  Choux  avec  Dita  Parlo 
et  John  Loder,  J'étais  une  Aventurière,  de  R.  Bernard  avec 
Edwige  Feuillère,  Jean  Murat  et  Jean  Max,  La  Cité  des  Lu- 
mières, le  premier  film  tourné  dans  la  Cité  Universitaire,  Coc- 
cinelle, d’une  formule  nouvelle,  avec  Pierre  Larquey,  Entrée 
des  Artistes  que  Marc  Allégret  a consacré  aux  jeunes  acteurs 
donnant  ainsi  leur  chance  à une  foule  de  jeunes  gens  et  de  jeu- 
nes filles,  Le  Joueur  d' Echecs,  de  J.  Dréville,  avec  Françoise 
Rosay  et  Conrad  Veidt,  le  dernier  film  de  Pabst,  Le  Drame  de 
Shanghai,  d’après  O.  P.  Gilbert,  dont  la  moitié  des  images  fu- 
rent prises  en  Extrême-Orient.  Comme  on  le  voit,  la  production 
française  n’a  pas  chômé,  ni  dans  la  qualité,  ni  dans  la  quantité. 
Sans  oublier  La  Vierge  folle  avec  Francen,  Annie  Ducaux,  Ju- 
liette Faber,  La  Gouaieuse  où  débute  Lys  Gauty,  Gibraltar 
avec  Stroheim,  Viviane  Romance,  Roger  Duchesne  et  Remon- 
tons les  Champs-Elysées  de  Sacha  Guitry. 

22  Films  en  cours  de  tournage 

Les  studios  n’ont  guère  arrêté  depuis  deux  mois  et  de  nom- 
breux films  furent  tournés  en  plein  air,  dans  les  Landes,  dans  le 


iirsuit  son  magnifique  effort 


Vlidi,  en  Corse  ou  dans  de  lointains  mais  séduisants  pays  d’in- 
duence  française.  Ainsi,  Frères  Corses  en  Corse,  La  Vie  est 
magnifique,  de  Maurice  Cloche,  d’après  Marcelle  Vioux,  dans 
es  Landes,  Y amilé  sous,  les  Cèdres,  enregistré  en  Liban  fran- 
cs, Shanghaï,  de  Pabst  tourné  en  Indochine,  Werther  filmé 
n Alsace,  Trois  de  Saint-Cyr,  en  Tunisie... 

Maintenant,  la  production  s’est  installée  pour  ses  quar- 
iers  d’hiver  dans  les  studios  parisiens  ou  de  la  Côté  d’Azur. 

De  grandes  productions  sont  en  chantier  avec  le  film  de 
ean  Renoir,  La  Bête  humaine,  d’après  Emile  Zola,  interprété 
iar  Simone  Simon  et  Jean  Gabin,  Retour  à l'Aube,  avec  Da- 
lielle  Darrieux,  enfin  Hôtel  du  Nord  que  Marcel  Carné  vient 
le  commencer  avec  Annabella,  Louis  Jouvet  et  Jean-Pierre  Au- 
nont.  Retour  à l'Aube  fut  doté  de  beaux  et  nombreux  paysa- 
ges de  Hongrie  où  la  troupe  entière  s’installa  durant  des  semai- 
les.  La  Bête  humaine  évolue  dans  le  milieu  rude  et  pittoresque 
les  cheminots  du  nord  et  de  nombreuses  scènes  ont  été  prises  sur 
les  réseaux  ferroviaires  et  en  gare  du  Havre.  Enfin,  Hôtel  du 
Vord  s’encadre  de  la  grisaille  poétique  du  Canal  Saint-Martin, 
lont  Trauner  a reconstitué  à Billancourt  les  quais  et  les  maisons 
ristes  dans  un  formidable  décor. 


D’autre  part,  Ludwig  Berger  tourne  7 rois  V aises,  la  céic- 
>re  opérette  avec  Yvonne  Printemps  et  Pierre  Fresnay,  Léon  de 
Vloguy  réalise  Conflit,  drame  familial  et  psychologique  d’une 
Puissance  pathétique  rare  avec  Corinne  Luchaire,  Ann  e Du 
aux  et  l’on  tourne  F ort-Dolorès,  Serge  Panine  (où  P rançoise 
"losay  fait  une  création  magnifique) , Quartier  Latin,  Otages, 
le  Raymond  Bernard,  etc... 


Des  questions  de  d spombilités  d’artistes,  la  nécessité  pour 
ertains  films  d’avoir  des  scènes  en  différents  pays  et  sous  d'ffé- 
ents  aspects  ont  ainsi  fait  durer  des  films  comme  Les  Cinq  Sous 
le  Lavarède  avec  Fernandel,  Le  Héros  de  la  Marne,  Le  Grand 
Han  qui  se  terminé  dans  les  Alpes  hivernales,  Thérèse  Martin, 
ourné  par  moitié  cet  été  et  qui  se  finira  en  décembre,  Feux  de 
Lie,  etc... 


La  future  Production  française 

» 


Les  Filins  en  cours 
de  réalisation 


Pr.  : Sokal. 

(Les  extérieurs  ont  été  tournés, 
les  intérieurs  se  feront  cet  hi- 
ver à Paris.) 


Feux  de  Joie. 

Réal.  : J.  Houssin. 

Int.  : Ray  Ventura  et  ses  collé- 
giens, René  Lefèvre,  Micheline 
Cheirel,  Junie  Astor,  Tissot, 
Jiinmy,  Sinoël. 

Fr.  : Florida. 

Ed.  : Derby. 

fLe  film  est  tourné  pour  la  pre- 
mière partie,  il  sera  repris  en 
novembre). 

Otages. 

Réal.  : R.  Bernard. 

Int.  : A.  Vernay,  Saturnin-Fa- 
bre,  Larquey,  Charpin,  Labry. 

Pr.  : Chronos. 

Les  Cinq  Sous  de  Lavarède. 

Réal.  : M.  Cammage. 

Int.  : Fernandel,  .Josette  Day, 
Marcel  Vallée,  Jean  Dax. 

Pr.  : Lavarède. 

Kd  : Gray  Film. 

(Le  film  se  continue  en  exté- 
rieurs, les  intérieurs  seront 
tournés  cet  hiver.) 

La  Héros  de  la  Marne. 

Réal.  : André  Hugon. 

Int.  : Raimu,  Albert  Bassemann, 
Germaine  Dermoz,  Paul  Cam- 
bo,  Larquey,  Jacqueline  Porel, 
Bernard  Lancret. 

Pr.  : Hugon. 

Le  Récif  de  Corail. 

Réal.  : Maurice  Gleize. 

Int.  : M.  Morgan,  J.  Gabin. 

Pr.  : Ploquin-A.  C.  E. 

(Extérieurs  sur  la  Côte  d'Azur 
intérieurs  en  Allemagne). 

Le  Grand  Elan. 

Réal.  : Sokal. 

Int.  : Wissia  Dina,  Henri  Pres- 
tes, Assia,  Maurice  Bacquet. 


T hérèse  Martin. 

Réal.  : M.  de  Canonge. 

Int.  : Irène  Corday. 

Pr.  : P.  E.  C. 

Ed.  : Atlantic-Film. 

Trois  de  Saint-Cyr. 

Réal.  : J. -P.  Paulin. 

Int.  : Toutain,  Hélène  Perdrière, 
Jean  Mercanton. 

Pr.  : Galamy. 

Ed.  : Sédif. 

(Les  extérieurs  sont  terminés,  les 
intérieurs  vont  bientôt  être  en- 
trepris à Paris). 

Deux  de  la  Réserve. 

Réal.  : R.  Pujol. 

Pr.  : Naîpas. 

Int.  : Tichadel  et  Rousseau. 
♦ 

Les  Film»  en  cour» 
à l’Etranger 

Noix  de  Coco. 

Réal.  : Jean  Royer. 

Int.  : Raimu,  Marie  Bell,  Michel 
Simon,  Gilbert  Gil,  Suzet  Mais, 
Junie  Astor. 

Fr.  : Ploquin-A.  C.  E. 

(Tourné  à Neubabelsberg). 

L'Or  dans  la  Montagne. 

Réal.  : Max  Haufler. 

Int.  : J.-L.  Barrault,  Suzy  Prim, 
Rignault,  Janine  Crispin,  Del- 
mont,  Jim  Gérald. 

(Tourné  en  Suisse). 


♦ 

Les  Films  terminés 
à l’Etranger 


On  annonce  80  films  pour  les  mo  s qui  vont  suivre.  Com- 
bien d’entre  eux  seront  réellement  faits  ? En  tout  cas,  dix  sont 
bores  et  déjà  en  préparation  et  sur  le  pomt  d’être  commencés, 
oit  en  extérieurs,  soit  au  studio. 

Parmi  les  projets  les  plus  rapprochés,  citons  Petite  Peste, 
1 après  Romain  Coolus,  que  réalisera  Jean  de  Limur,  Cloche- 
nerle,  de  Gabriel  Chevallier,  Entente  Cordiale,  de  Marcel 
l’Herbier,  sur  Edouard  VII  et  son  temps.  Le  Facteur  sonne 
oujours  deux  Fois,  de  Pierre  Chenal,  La  Grande  Espérance, 
fe  Léon  Poirier,  dont  le  prologue  a déjà  été  tourné,  Guynemer, 
Héros  légendaire,  de  René  Hervouin,  etc.., 

Lucie  Derain. 


La  Dame  de  Cœur  ( ex-Tabarin  ) . 

Réal.  : Albert  Valentin. 

Int.  : Michèle  Morgan,  Gilbert 
Gil. 

Fr.  : A.  C.  E.-Ploquin. 

Un  Fichu  Métier. 

Réal.  : P. -J.  Dueis. 

Int.  : Lucien  Baroux,  Lefnur, 
Larquey,  Camille  Fournier,  Gi 
nette  Melsy,  René  Dary, 
A 1er  me. 

Pr.  : Theobald  de  TA.  C.  E. 

L’Inconnue  de  Monte-Carlo. 

Réal.  : Berthomieu. 

Int.  : Dita  Parlo,  Préjean,  Jules 
Berry. 


Pr.  : Franco-London  Film. 

ferre  de  Feu. 

Réal.  : M.  L’Herbier. 

Int.  • Mireille  Balin,  Tito  Schipa, 
Louisa  Carletti,  Lefaur,  Aquis- 
tapace. 

Pr.  : Manenti. 

Ed.  : Eclair-Journal. 

V erdi. 

Réal.  : Carminé  Gallone. 

Int.  : Gaby  Morlay,  Benjamino 
Gigli,  Fosco  Giacchetti,  Ga- 
brio,  Brasseur,  Henri  Rollan. 

Pr.  : Grandi  Film. 
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♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


80  Films  s 


La  Rue  des  Vertus. 

Itéal.  : Marcel  Carné. 

Int.  : J.  Gabin. 

Pr.  : Sigma. 

Ed.  : Vog. 

Sébastopol. 

Réal.  : P.  Chenal. 

Pr.  : Safra. 

T alleyrand. 

Pr.  : Franco-American. 

Ministre  de  la  Police. 

Avec  Louis  Jouvet. 

Pr.  : Impérial  Film-Sédif. 

Dunant. 

Int.  : P.  Fresnay. 

Pr.  : Sofror. 

Berlingoy  et  C". 

De  Jean  Manse. 

L Embuscade. 

De  Kistemaeckers. 

Pr.  : 1).  U.  C. 


L’Evadé  de  Chicago. 

Réal.  : J.  Becker. 

Supervision  : J.  Renoir. 

La  Brigade  sauvage. 

Pr.  : Franco-London  Film. 
Goya. 

L’Etranger. 

De  Liain  O’Flaherty. 

Pr.  : Derby. 

La  Tradition  de  Minuit. 

De  P.  Mac  Orlan. 

Pr.  : Richebé. 

Sérénade. 

Pr.  : Astra  Paris  Film. 
Casque  d’Or. 

Avec  Jean  Gabin. 

Pr.  : Paris  Film  Production. 
La  Fin  du  Jour. 

De  J.  Duvivier. 

Pr.  : Régina. 

Un  Film  de  Henri  Jeanson. 


JLes  Films  terminés 


Frères  Corses. 

Réal.  : Michel  Kelber. 

Int.  : Lucienne  Lemarchand,  P. 
Brasseur,  Azaïs,  Galas,  Génin, 
Erwin,  Aquistapace. 

Pr.  : Distribution  Parisienne. 
Edition  : C.  F'.  D.  F. 

Yamilé  sous  les  Cèdres. 

Réal.  : d’Espinay  et  Krüger. 

Int.  : Vanel,  Noguéro,  Péclet, 
Denise  Bosc,  Gridoux,  Karl. 

Pr.  : Impérial  Film  Production. 
La  Goualeuse. 

Réal.  : F-.  Ri  vers. 

Int.  : Lys  Gauty,  Constant  Ré- 
my, Martinelli,  Dorville,  De- 
vère. 

Pr.  : D.  U.  C. 

Le  Révolté. 

Réal.  : L.  Mathot. 

Int.  : P.  Renoir,  René  Dary,  Ka- 
tia  Lowa,  Labry,  Dalsace. 

Pr.  : C.  I.  C.  C. 

Le  Dompteur. 

Réal.  : P.  Colombier. 

Int.  : Kérien,  Saturnin-Fabre, 
Monique  Rolland. 

Pr.  : Ullmann. 

Remontons  les  Champs-Elysées. 

Réal.  : Sacha  Guitry. 

Int.  : Sacha  Guitry,  Lisette  Lan- 
vin,  Lucien  Baroux,  J.  Delubac. 
Pr.  : Sédif. 

La  Vierge  folle. 

Int.  : Francen,  Annie  Ducaux, 
Juliette  Faber. 

Pr.  : F’ilm  d’Art. 

Ultimatum. 

Réal.  : Robert  Wiene. 

Gibraltar. 

Réal.  : Fédor  Ozep. 

Int.  : Viviane  Romance,  Roger 
Duchesne,  Stroheim,  Jacquin. 
Education  de  Prince. 

Réal.  : Al.  Esway. 

Int.  : Jouvet,  Popesco,  Lynen. 
Pr.  : C.  I.  C.  C. 


La  Route  enchantée. 

Réal.  : Pierre  Caron. 

Int.  : Charles  Trenet,  Moréno, 
Curette,  Aimos. 

Ed.  : C.  F.  C. 

Champions  de  France. 

Réal.  : Willy  Rozier. 

Int.  : Etchepare,  Georgius,  Myno 
Burney. 

Pr.  : Sprint  Film. 

Eusèbe  député. 

Réal.  : Berthomieu. 

Int.  : Popesco,  Lefaur,  Jules 
Berry,  Moréno,  Michel  Simon. 
Pr.  : Forrester-Parant. 

Une  Java. 

Réal.  : Claude  Ürval. 

Int.  : Mireille  Perrey,  Berval, 
Stéphen,  Aimos,  Larcher,  Mila 
Parély. 

Pr.  : C.  P.  L.  F. 

J’Etais  une  Aventurière. 

Réal.  : Raymond  Bernard. 

Int.  : L'euillère,  Murat,  Tissier. 
Pr.  : Ciné  Alliance. 

La  Cité  des  Lumières. 

Réal.  : Jean  de  Limur. 

Int.  : Madeleine  Robinson,  Lar- 
quev,  Lecourtois,  Christian  Gé- 
rard, Jean  Worms. 

Ed.  : C.  U.  C. 

Monsieur  Coccinelle. 

Réal.  : B.  Deschamps. 

Int.  : Larquey,  Jeanne  Provost, 
Pizani. 

Pr.  : C.  U.  C. 

Entrée  des  Artistes. 

Réal.  : Marc  Allégret. 

Int.  : Louis  Jouvet,  Claude  Dau- 
phin, Brunot,  Odette  Joyeux, 
Janine  Darcey,  Dalio. 

Ed.  : Filmsonor. 

Le  Joueur  d’Echecs. 

Réal.  : Jean  Dréville. 

Int.  : Fr.  Rosay,  Conrad  Veidt, 
Ed.  : C.  F.  C. 


Dîner  à Washington. 

Vous  Autres  Français. 

De  Léo  Joannon. 

Pr.  : Véga-C.  F.  C. 

Sans  Lendemain. 

Charlotte  Corday. 

Int.  : Edwige  Feuillère. 

Pr.  : Ciné-Alliance. 

J’Etais  une  Fille  laide. 

Un  second  film  de  J.  Grémillon. 

Pr.  : C.  C.  C. 

S.  O.  S.  Titanic. 

Elizabeth  d’Autriche. 

Pr.  : Milo  Film. 

Guynemer. 

De  René  Hervouin.  * 

Un  film  écrit  par  Jean  Anouilh. 
Int.  : P.  Fresnay  et  Yvonne 
Printemps. 

Lycée  de  Jeunes  Filles. 

De  Serge  Veber. 

Quai  des  Orfèvres. 

De  Clouzol  et  Villar. 

Pr.  : C.  I.  C.  C. 

Valise  diplomatique. 

Pr.  : Gallic. 

La  Petite  Fonctionnaire. 

De  Alfred  Capus. 

Pr.  : Film  d’Art. 

Quartier  réservé. 

De  P.  Mac  Orlan. 

Pr.  : M.  Renault. 

Bat’  d’Af’. 

Réal.  : J.  Choux. 

Pr.  : Moghreb  Film. 

Ed.  : C.  D.  F. 


Pr.  : Régina. 

Le  Déserteur. 

Réal.  : Léonide  Moguy. 

Pr.  : Eclair-Journal. 

Nord  Atlantique. 

De  O. -P.  Gilbert. 

Réal.  : Baroncelli. 

Ed.  : Eclair-Journal. 

Les  Affaires  sont  les  Affaires. 

D’Octave  Mirbeau. 

Le  Collier  de  la  Reine. 

En  couleurs. 

Pr.  : Weiler. 

La  Loi  Sacrée. 

Film  de  G.  W.  Pabst. 

Pr.  : Globe  Film. 

C’était  Moi. 

Réal.  : Ch.  Jaque. 

Int.  : Fernandel,  M.  Rolland. 

Pr.  : Pan  Ciné. 

Le  Duel. 

D’après  Pouchkine. 

Ed.  : R.  A.  C. 

Le  Chef  à l’Etoile  d’argent. 

De  Joseph  Peyré. 

Pr.  : R.  A.  C. 

Le  Coup  de  Bambou. 

Avec  Milton. 

Mon  Curé  chez  les  Riches. 

Avec  Bach,  Popesco,  Alermcj 
Larquey. 

Pr.  : Udif. 

Fld.  : C.  C.  F.  C. 

Le  Cocu  magnifique. 

De  Crommelynck. 

Statue  de  Cire. 

De  Crommelynck. 
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ut  annoncés 


Jean  Servais,  Jean  Daurand,  Katia  Lova  et  Gilberte  Clair  dans 

La  Vie  est  Magnifique 


Les  Films  terminés 


■ Empreinte  du  Dieu. 

De  Maxence  van  der  Meersch. 
Pr.  : Vandal. 

Ilochemerle. 

De  G.  Chevallier. 

Pr.  : Forrester-Parant. 

.a  Couronne  de  Fer. 

De  Stroheim  et  J.  Kessel. 

Pr.  : Demo  Film, 
rontières. 
intente  cordiale. 

Réal.  : M.  L’Herbier. 

Pr.  : Glass. 

,e  Facteur  sonne  toujours  deux 
fois. 

De  James  Cain. 

Réal.  : P.  Chenal. 

Pr.  : Gladiator. 

.'Esclave  blanche. 

Réal.  : Sorkin. 

Supervision  : Pahst. 

Int.  : Viviane  Romance  et  John 
Lodge. 

Pr.  : Lucia-Pinès. 

■a  Grande  Espérance. 

Réal.  : L.  Poirier. 

,e  Veau  gras. 

De  Zimmer. 

, Pr.  : Diméco. 

’etite  Peste. 

De  Romain  Coolus. 

Réal.  : J.  de  Limur. 

Pr.  : Ciné-Sélection. 

Aacao. 

Réal.  : Baroncelli. 

Pr.  : Films  Hayakawa. 
fîétéore  38. 

De  Dekohra. 

Pr.  : Films  Dekohra. 

’avalcade  d'Amour. 

Pr.  : Bernard  Natan. 

.es  30  Millions  de  Gladiator. 

De  Labiche. 

Pr.  : Emile  Natan. 

Lux  Enfants  de  la  Marine. 

De  J.  Feyder. 

Int.  : Fr.  Rosay. 


MUELLE 

COSTUMIER 

59,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE.  59 
PARIS 

Téléphone  : PRO  51-09 

■ 

En  cours  : 

LE  JOUEUR  D’ECHECS 


LES  GENS  DU  VOYAGE,  LES 
PERLES  DE  LA  COURONNE, 
KERMESSE  HÉROÏQUE, 
MAMAN  COLIBRI, 

Y OSHIVARA,  etc... 

Au  théâtre  : 

SUPER-POSE,  CATHERINE 
L’EMPEREUR,  etc... 


Le  Capitaine  Benoît. 

Réal.  : M.  de  Ganonge. 

Int.  : J.  Murat,  B.  Lancret,  Mi- 
reille Balin,  Madeleine  Robin- 
son, Aimos,  Temerson,  Ardis- 
son. 

Pr.  : Véga. 

Edition  : C.  F.  C. 

Blumelein  35. 

De  Francis  Carco. 

Au  Poisson  Couronné. 

Pr.  : M.  Rouhier. 

Sixième  Etage. 

D’Alfred  Gehri. 

Pr.  : Cinéfi. 

Louison. 

De  Lucille  Deeaux. 

Pr.  : Algazy. 

Kean. 

Pr.  : Era  Film. 

Derrière  la  Façade. 

Pr.  : Pinès. 

L’Hoinme  de  Neige. 

De  J. -J.  Frappa. 

Le  Bois  Sacré. 

Rien  qu’un  Baiser. 

Le  Chandelier. 

Cai-Gai,  Marions-nous  ! 

Pr.  : C.  I.  C.  C. 

Un  Fantôme  sur  la  Ville. 

Réal.  : J.  Chahine. 

Pr.  : France-Export  Film. 

Week-end  au  Touquet. 

De  Yves  Dartois. 

Int.  : M.  Cheirel  et  J.  Coder. 
Réal.  : J.  Tarride. 

Dix  Femmes  à la  Mer. 

Réal.  : Rouleau. 

Pr.  : O.  C.  I. 

La  Marie  du  Port. 

Pilotes  de  Lignes. 

Pr.  : Héraut  Film. 

Rimbecco  (L’ile  de  Vengeance). 
Pr.  : D.  M. 

Ce  Soir  Théâtre. 

Réal.  : Yves  Allégret. 

Auteur  : P.  Brasseur. 

Mylord  l’Arsouille. 

Réal.  : J.  Daroy. 

Int.  : André  Brûlé. 

Monsieur  Bretonneau. 

De  de  Fiers  et  Caillavet. 

La  Belle  et  la  Bête. 

Réal.  : M.  Pagnol. 

Pr.  : Films  Pagnol. 

Sidi  Brahim. 

Scénario  : Noël  Renard. 

L’Auberge  de  la  Jeunesse. 

Real. -auteur  : Fred  Ellis. 

Pile  ou  Face. 

De  Louis  Verneuil. 

Int.  : Irène  de  Zilahy. 

Terre  d’Angoisse. 

De  Pierre  Nord. 


Le  D rame  de  Shanghai. 

Réal.  : Pahst. 

Int.  : Rouleau,  Dorvillë,  Jouvet, 
Christiane  Mardayne,  Alerme, 
Inkijinoff,  Lin-Nam. 

Pr.  : Pinès-Lucia. 

Escapade. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

Int.  : Paulette  Duhost,  Toutain, 
Charpin,  Aimos,  Curette,  Del- 
mont,  Sinoël. 

Pr.  : Oméga. 

Ed.  : C.  F.  C. 

Prince  de  mon  Cœur. 

Réal.  : Daniel  Norman. 

Int.  : Réda  Caire,  Claude  May, 
Larquey,  Colette  Darfeuil,  Si- 
mone Cerdan,  Toutain. 

Pr.  : Fornor. 

Ed.  : Self. 

Les  Rois  de  la  Flotte. 

Réal.  : René  Pujol. 

Int.  : Tichadel,  Rousseau,  Aimos, 
Germaine  Roger,  Myno  Bur- 
ney. 

Pr.  : Optimax. 

Vacances  payées. 

Réal.  : M.  iCammage. 

Int.  : Duvallès,  Andrex,  Suzanne 
Dehelly,  Bélières. 

Pr.  : B.  G. 

Ed.  : Gallic  Film. 

Visages  de  Femmes. 

Réal.  : R.  Guissart. 

Int.  : Huguette  Duflos,  Meg  Le- 
monnier,  P.  Brasseur,  Tramel, 
Thérèse  Dorny,  Robert  Arnoux. 
Pr.  : Film  V.  I).  F. 

Ed.  : D.  U.  C. 

Katia. 

Réal.  : Maurice  Tourneur. 

Int.  : Danielle  Darrieux,  John 
Loder,  Aimé  Clariond. 

Pr.  : Algazy. 

Ed.  : Forrester-Parant. 

Le  Ruisseau. 

Réal.  : M.  Lehmann. 

Int.  : Gaby  Sylvia,  Michel  Simon, 


Françoise  Rosay,  Paul  Gambo, 
Ginette  Leclerc. 

Fr.  : Lehmann. 

Ed.  : Distributeurs  Français. 

Werther. 

Réal.  : Max  Üphiils. 

Int.  : P.  Richard-Willm,  Annie 
Vernay,  J.  Galland. 

Pr.  : Chronos. 

Place  de  la  Concorde. 

Réal.  : Charles  Lamac. 

Int.  : Préjean,  Dolly  Mollinger, 
René  Lefèvre. 

Ed.  : 1t.  A.  C. 

La  Marraine  du  Régiment. 

Réal.  : G.  ltosca. 

Int.  : Cordy,  Monique  Rolland, 
Marcel  Simon,  Dunot,  Carton 
Tissot. 

Pr.  : F.  E.  F. 

Int.  : Dita  Parlo,  Eric  von  Stro- 
heim, Abel  Jacquin,  Lancret, 
Aimos. 

Pr.  : Pan  Production. 

Ed.  : Forrester-Parant. 

Lumières  de  Paris. 

Réal.  : Richard  Pottier. 

Int.  : Tino  Rossi,  Conchita  Mon- 
ténégro, Michèle  Alpha,  Ray- 
mond Cordy. 

Pr.  : Paris  Film. 

Vidocq. 

Réal.  : Jack  Daroy. 

Int.  : André  Brûlé,  Ferté,  Na- 
dine Vogel. 

Pr.-Ed.  : Agiman. 

Un  Gosse  en  Or. 

Réal.  : G.  Pallu. 

Int.  : Larquey,  Aimos,  Chouchou, 
Gahy  F’arguette,  Hélène  Ro- 
bert, Roberto  de  Vaseoncellos. 

Pr.  : De  Koster. 

Retour  à l’Aube. 

Réal.  : H.  Decoin. 

Int.  : Danielle  Darrieux,  P.  Min- 
gand,  P.  Dux,  J.  Dumesnil. 

Pr.  : Bercholz. 

Ed.  : C.  C.  F.  C. 
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les  groupant  par  catégoiies,  es 
sayer  d’indiquer,  dans  chacune  des 
réalisations  tournées  pendant  cetU 
saison,  les  divers  éléments  sus 
ceptibles  de  leur  assurer,  sinon 
toujours  la  gloire,  tout  au  moins 
une  carrière  honorable. 


LES  FILMS  MUSICAUX 


Les  films  musicaux  sont  parti 
c ulièrement  nombreux,  allant  d< 
l’opéra  classique  et  de  I’opérettel 
aux  genres  très  fantaisistes  oi 
chanteurs  et  orchestres  cherchen 
des  formules  inédites. 

Après  Verdi,  tourné  en  Italie 
par  des  artistes  français,  Abe 
Gance  va  réaliser  Louise,  produc 
tion  qui  permettra  d entendre  in 
tégralement  l’opéra  de  Gustavi 
Charpentier,  adapté  par  Rolanc 
Dorgelès.  Grâce  Moore,  cantatrici 
à la  renommée  mondiale,  George 
Thill  et  André  Pernet  en  seron 
les  principaux  interprètes,  pour  h 
plus  grande  joie  des  mélomanes 
On  annonce  Manon,  dont  l’adapta 
tion  serait  faite  par  Marce 
Achard  et  l’interprétation  confié' 
à Raymond  Rouleau,  Lily  Pons  e 
le  ténor  Luccioni. 

L’adorable  opérette  de  Osca 
Slraus  Les  Trois  Valses,  sera  un 
des  productions  les  plus  retentis 
san, es  de  l’année.  Yvonne  Prir 
temps  et  Pierre  Fresnay,  qui  fii 
rent,  à la  scène,  les  créateurs  d 
ce  spectacle  à Paris,  sont  les  vt 
dettes  de  ce  film,  dans  lequel  Her 
ri  Guisol  fait  une  composition  pai 
faite.  Trois  valses,  trois  généra 
tions,  trois  époques,  thème  chai 
niant,  qu’agrémente  ure  musiqu 
déjà  célèbre,  à laquelle  vienner 
s’ajouter  plusieurs  chansons  noi 
velles,  toutes  interprétées  pa 
Yvonne  Printemps,  voilà,  certe 
un  sujet  qui  était  digne  d’intére: 
ser  Ludwig  Berger,  le  célèbre  me 
teur  en  scèr.e  de  La  Guerre  dt 
V aises. 

Les  amateurs  de  chansons  ri 
trouveront  Tino  Rossi  dans  L i 
mères  de  Paris,  où  il  incarne  u 


Conchita  Monténégro,  artiste  délicieuse,  dans  les  Lumières  de  Paris,  avec 

Tino  Rossi 


récompensés  par  le  public  qui  aime 
avant  tout  à s’égayer  et  qui  donne 
sa  préférence,  de  plus  en  plus,  aux 
filins  sains  et  spirituels,  constituant 
un  spectacle  de  famille. 

A côté  de  ce  flot  montant  d’opti- 
misme, des  études  psychologiques, 
des  drames  d’atmosphère  angois- 
sarte,  de  larges  déploiements  mi- 
litaires, d’imposantes  reconstitu- 
tions historiques,  des  films  d’ins- 
piration pieuse,  ont  tenté  quel- 
ques-uns de  nos  meilleurs  réalisa- 
teurs. 

L’ensemble  de  notre  production 
apparaît  donc  à présent,  d’une 
grande  variété,  et  marque  une 
grande  recherche  des  scénaristes 
et  des  metteurs  en  scène  pour  s’é- 
loigner des  sentiers  trop  fréquen- 
tés et  trouver  des  idées  nouvel- 
les, des  formules  originales. 

A l’heure  actuelle,  les  films  sor- 
tent en  grand  nombre,  d’autres  s’a- 
chèvent, quelques-uns  sont  inter- 
rompus par  suite  des  événements 
actuels.  11  est  difficile  de  prédire 
à l’avance,  dans  un  choix  aussi 
étendu,  quels  seront  les  meilleurs 
films.  Nous  allons,  néanmoins,  en 


L’année  1938,  qui  avait  indique 
à ses  débuts,  dans  le  choix  des 
scénarios  portés  à l’écran,  une  ten- 
dance accusée  vers  la  tristesse  et 
la  mélancolie  a,  en  cours  de  route, 
complètement  changé  d orienta- 
tion. La  saison  d’été,  qui  fut  d’une 
activité  exceptionnelle  d^ifcis  les 
studios  et  en  extérieurs,  nous  don- 
ne la  promesse,  pour  les  mois  d’hi- 
ver, de  nombreux  films  gais  et 
pleins  d’entrain  qu’interpréteront 
des  artistes  jeunes,  qui  auront  le 
grand  mérite  d’avoir  l’âge  de  leurs 
rôles. 

Nous  verrons  en,  abondance  du 
soleil  et  de  frais  visages;  l’es- 
poir sera  partout.  Les  scènes  de 
plein  air,  plus  nombreuses  que  ja- 
mais, de  la  musique  et  des  chan- 
sons, accompagneront  des  sujets 
particulièrement  réconfortants. 

Ces  films  répondent  à un  besoin 
de  l’heure  présente,  nos  produc- 
teurs l’ont  senti,  et  ils  en  seront 


Charles  Trenet  dans  une  scène  joyeuse  du  film  de  Christian  Stengel  : Je  chante 


87 


ONEWam&R/lPHIE 

rR/.pÆ\isF. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


DU  MONDE 


[RSITÉ,  CARACTÉRISENT 
DE  LA  PRODUCTION 

939 

par  G.  TURQUAN 


Sacha  Guitry  et  Lisette  Lanvin,  dans  Remontons  les  Champs-Elysées 


jand  chanteur  du  Casino  de  Pa- 
n.  Sa  partenaire  est  la  jolie  Con- 
ita  Monténégro,  et  il  est  envi- 
inné  d’une  foule  de  charmantes 
I urantes  et  d’étoiles  de  la  danse, 
n’encadre  la  troupe  des  « Blue 
I Ils  girls  ».  Film  à grand  specta- 
'2,  pour  lequel  ont  été  réalisés 
• somptueux  décors  de  music- 
11,  Lumières  de  Paris  a réuni 
ur  la  composition  de  sa  partition 
asicale  la  collaboration  de  trois 
iiisiciens  : Himmel,  Yvain  et  Sim- 
ons. 

L’opérette  marseillaise  Un  de 
Canebière,  transposée  à l’é- 

an,  permettra  de  voir  et  d’enten- 
• e Alibert  dans  un  de  ses  plus 

ands  succès,  entouré  de  Ger- 
ïine  Roger,  Rellys,  Sarvil,  Char- 
]>  Dechamps,  Maximilienne  et 
1 éo. 

Un  nouveau  venu  à l’écran, 
îiarles  Tren^t,  dont  le  succès 
mme  chanteur  est  formidable, 
ent  dè  tourner  successivement 
1 ux  films  dans  lesquels  abondent 
!>  refrains  entraînants  et  la  mu- 
.'bue  rythmée  des  jazz.  La  Route 
' chantée,  dont  il  est  le  scénariste, 
daptateur,  l’auteur  des  lyrics, 
'•  la  musique  et  le  principal  inter- 
]ète,  réalisé  par  Pierre  Caron, 
't  un,  film  optimiste  et  gai  où 
I n remarquera  les  créations  de 
. cqueline  Pacaud,  Marguerite 
loreno  et  Marcel  Vallée.  Je  Chan- 
i,  que  tourne  actuellement  Chris- 
Un  Stengel,  dont  c’est  la  première 
lalisation,  est  le  deuxième  film 
Charles  Trenet.  Ce  film  de  jeu- 
s a pour  cadre  un  pensionnat 
■ jeunes  filles  où  de  charmantes 
^butantes  font  preuve  de  dons 
ometteurs  ; parmi  elles  se  déta- 
1 ent  les  créations  de  Janine  Dar- 

y,  qui  vient  de  tourner  un  grand 
1 le  dans  Entrée  des  Artistes,  Ni- 
i Sinclair,  Claire  Monis,  Milène 
rawinsky  et  Lynda  Myrène. 
-tte  fois-ci,  le  scénario  est  du 
etteur  en  scène  Stengel  tandis 

(ie  Charles  Trenet  se  contente 
apporter  sa  collaboration  au  film 
'ur  1 interprétation  du  person- 
uge  principal,  et  la  composition 
us  lyrics  et  de  la  musique. 


Place  de  la  Concorde,  réalisé 
par  Cari  Lamac,  d’après  un  scé- 
nario de  Max  Kolpé,  réunit  une 
excellente  équipe  d’interprètes, 
ayant  à leur  tête  Préjean.  De  jeu- 
nes artistes,  jusqu’ici  peu  connues 
à l’écran,  Dolly  Mollinger  et  Ge- 
neviève Callix  y brilleront,  tandis 
qu’Armand  Bernard,  René  Lefè- 
vre et  Raymond  Cordy  apporte- 
ront au  film  l’appoint  de  leur  po- 
pulaire renommée.  Misraki,  au- 
teur de  la  musique,  a multiplié  les 
chansons  dans  cette  production 
dont  le  point  de  départ  est  en  Au- 
triche et  les  principales  scènes  à 
Paris. 

Pour  la  première  fois,  Ray  Ven- 
tura et  ses  collégiens  ont  la  ve- 
dette d’un  film,  Feux  de  Joie, 
dont  les  extérieurs  sont  tournés  à 
La  Ciotat.  Le  scénario  d’André 
Horney  et  Jacques  Houssin  est 
réalisé  par  ce  dernier.  Le  célèbre 
orchestre  émaillera  de  sa  fantai- 
sie l’interprétation  des  chansons 
du  film,  dont  la  vedette  est  Miche- 
line Cheirel:  c’est  encore  un  sujet 
optimiste  où  des  artistes  se  « dé- 


brouillent » et  finissent  par  réus- 
sir. Accord  final,  dont  la  réalisa- 


tion est  en  cours  et  est  interpré- 
té par  Georges  Rigaud,  retour 
a’Amérique  et  Kate  de  Nagy;  on 
y entendra  le  grand  violoniste 
Francescati,  L’intrigue,  située  dans 
le  cadre  du  Conservatoire  de  mu- 
sique de  Genève,  donnera  au  film 
une  ambiance  très  particulière. 


LES  FILMS  D’EXTERIEURS 
LES  FILMS 

QUI  ONT  NECESSITE 
D’IMPORTANTS  VOYAGES 


Quels  décors  tentants,  infini- 
ment variés,  que  ceux  offerts  par 
la  nature,  et  comme  on  comprend 
les  metteurs  en  scène  qui  entre- 
prennent de  grands  voyages  pour 
créer  sur  place  l’atmosphère  d’un 
pays  ou  d’une  région.  L’été  s’est 
montré  particulièrement  fertile  en 
déplacements  de  ce  genre,  et  cer- 
tains films  furent  tournés  pres- 
qn’exclusivement  en  plein  air. 

Yamilé  sous  les  Cèdres  a été, 
en  majeure  partie,  réalisé  au  Li- 
ban. La  lutte  sourde  entre  musul- 


Voici  un  extérieur  caractéristique  tourné  en  Hongrie,  du  fiim  Retour  à l’Aube 
avec  Danielle  Darrieux 
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mans  et  maronites,  décrite  par 
Henry  Bordeaux  dans  son  roman 
exigeait,  pour  sa  transposition  à 
l'écran,  le  cadre  irremplaçable  des 
vastes  étendues  désertiques  et  de 
la  végétation  particulière  à ce 
lointain  pays.  Toute  la  troupe, 
ayant  en  tête  son  metteur  en  scène 
Charles  d’Espinay,  est  rentrée  ré- 
cemment, après  une  longue  ab- 
sence à laquelle  participèrent 
Charles  Vanel,  Denise  Bosc  et  Jo- 
sé Noguéro. 

Une  autre  région,  non  moins  ty- 
pique, la  Corse,  a reçu  la  visite 
d’un  groupe  de  cinéastes  pour  la 
réalisation  de  Frères  Corses,  par 
Geo  Kelber,  l’opérateur  bien  con- 
nu, qui  fit  ici  ses  premières  ar- 
mes comme  réalisateur.  C’est  sous 
le  ciel  de  « l’Ile  de  beauté  » que 
vont  donc  revivre,  devant  la  ca- 
méra. les  traditionnelles  passions 
de  ses  habitants,  personnifiés  au 
premier  rang  par  Pierre  Brasseur 
et  Paul  Azaïs. 

Belle  Jeunesse.  de  Marcelle 
Vioux,  a donné  naissance  au  scé- 
nario de  La  Vie  est  magnifique, 
que  Maurice  Cloche  a tourné  dans 
les  Landes,  entouré  d’un  groupe 
de  juvéniles  interprètes  tels  que 
Jean  Servais,  Jean  Daurand,  Ro- 
bert Lynen  et  Katia  Lova.  Les  an- 
goisses et  les  espoirs  des  jeunes 
sont  le  point  de  départ  d’une  his- 
toire très  touchante,  qui  se  dé- 
roule presqu’entièrement  en  plein 
air,  parmi  un  groupe  de  campeurs. 

Champions  de  France,  film  spor- 
tif et  gai,  réunit  un  quator  de  jeu- 
nesse composé  de  Myno  Burney, 
Ginette  Darey,  Maurice  Maillot  et 
André  Fouché,  ainsi  qu’un  quatuor 
de  gaieté,  réunissant  Milly  Ma- 
this,  Etchepare,  Cahuzac  et  Cos- 
tantini,  ayant  à leur  tête  le  comi- 
que Georgius.  Cette  production, 
tournée  uniquement  en  extérieurs, 
est  mise  en  scène  par  Willy  Ro- 
zier. 

F ort-Dolorès,  qui  est  tiré  du 
roman  de  Jean  des  Vallières  le 
« Ranch  des  hommes  forts  •»,  est 
réalisé  en  Camargue  par  Le  Hé- 
naff.  Cette  région  unique,  avec  ses 
troupeaux  à demi  sauvages  et  ses 
cavaliers  audacieux,  permettra  de 
recréer  en  France,  avec  un  maxi- 
mum de  vérité,  une  œuvre  dont 
l’action  se  déroule  dans  un  ranch 
en  Argentine,  refuge  d’un  groupe 
de  civilisés  qui  tentent  d’oublier 
leur  passé.  Les  interprètes  ayant 
séjourné  là-bas  sont  nombreux  : 
Larquey,  Roger  Karl  et  Alexandre 
Rignault  sont  parmi  eux. 

L’Or  dans  la  Montagne  se  tourne 
dans  les  solitudes  alpestres  du  Va- 
lais, avec  Jean-Louis  Barrault  et 
Suzy  Prim.  Max  Haufler  réalise 
ce  film  d’après  l’œuvre  de  Ramuz 
« Farinet  ou  la  fausse  monnaie  ». 

Tous  les  films  maritimes  ou  mi- 
litaires de  l’année  ont  nécessité 
des  déplacements  importants. 

Si  Alerte  en  Méditerranée,  qui 
remporte  actuellement  un  grand 


Les  Cinq  de  Paris  et  Dolly  Mollinger  dans  Place  de  la  Concorde 


succès,  contient  de  nombreuses 
scènes  tournées  en  mer  à bord 
de  navires  militaires  ou  civils,  Le 
Révolté  en  renfermera  également, 
Léon  Mathot  a enregistré  ces  der- 
nières à bord  de  torpilleurs  de 
l’escadre  de  la  Méditerranée. 
L’heureuse  évolution  du  person- 
nage principal  du  roman  de  Lar- 
rouy,  personnifié  par  René  Dary, 
sous  l’influence  de  son  chef  Pierre 
Renoir,  y sera  retracée  dans  un 
film  dont  la  conclusion  sera  à la 
gloire  des  marins  français. 

La  Piste  du  Sud  de  Pierre  Bil- 
lon,  sorti  depuis  peu  en  exclusivité, 
montre,  en  plein  Sahara,  les  pay- 
sages désolés  qui  environnent  un 
bordj  authentique.  L’impression 
de  profonde  vérité  ressentie  à 
certains  moments  est  due  au  long 
séjour  fait  par  les  techniciens  et 


les  interprètes  aux  confins  du  Sou- 
dan. 

Pour  Gibraltar,  un  voyage  a 
été  entrepris,  ayant  pour  objectif 
le  célèbre  rocher.  Le  long  métrage 
de  pellicule  impressionnée  rappor- 
té de  ce  déplacement  par  Fédor 
Ozep,  aérera  cette  intrigue  ayant 
pour  fins  l’espionnage,  et  nous  re- 
présentant deux  officiers,  Roger 
Duchesne  et  Jacquin,  sur  le  point 
d’abandonner  leurs  devoirs  à 
cause  d’une  femme  dont  Viviane 
Romance  joue  le  rôle.  Eric  von 
Stroheim  est  en  tête  de  la  dis- 
tribution de  ce  film.  Pendant  ce 
temps,  André  Hugon  tournait  de 
nombreuses  scènes  de  plein  air 
pour  Le  Héros  de  la  Marne,  film  de 
guerre  dont  le  sujet  se  situe  dans 
les  pays  envahis  par  l’ennemi. 

Après  une  longue  attente,  Trois 


Roger  Duchesne  et  Yvette  Lebon  dans  une  scène  de  Gibraltar 


de  Saint-Cyr  eut  sa  pleine  réali  . 
tion  en  Tunisie,  dans  les  régi,  , 
de  Sousse  puis  de  Gabès  où  J. 
Paulin  travailla  pendant  plusie 
semaines.  Ce  film,  à la  gloire 
premier  bataillon  de  France,  d 
de  nombreuses  scènes  ont 
tournées  à l’école  même,  suscite 
il  est  permis  de  le  supposer 
thousiasme  patriotique  des  foui 
Ses  principaux  interprètes  son 
Roland  Toutain,  Jean  Mercan 
et  Hélène  Perdrière. 
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Enfin,  on  annonce  comme  p 
chaine  la  réalisation  de  Guynepn 
Héros  légendaire,  qui  retraci 
les  actes  d’héroïsme  du  jeune 
glorieux  aviateur.  Roland  Dor 
lès  a écrit  le  scénario  de  ce  fi 
auquel  le  général  Brocard  app 
tera  sa  haute  collaboration. 

Parmi  les  autres  films  ayant 
casionné  d’importants  dépla 
ments  mentionnons,  en  premi 
Retour  à l'aube,  dont  les  ex 
rieurs  tournés  dans  la  campas 
hongroise  et  à Budapest  sont  p 
ticulièrement  réussis;  W erth 
pour  lequel  Max  Ophüls  est  a 
dans  les  Vosges  et  a reconstit' 
aux  environs  de  Paris,  le  décor  > 
la  kermesse;  Campement  13,  d< 
de  nombreux  passages  ont  été  r 
lisés  sur  les  bords  de  l’Oise,  d< 
la  région  de  Noyon;  Les  C ii 
Sous  de  Lavarède,  pour  leqt 
Maurice  Cammage  et  Fernanc 
ont  tourné  de  nombreux  plans  dit 
différentes  régions  et  Educati 
de  Prince,  film  aéré  d’abondaj 
extérieurs. 


LES  FILMS  DE  JEUNES 


On  dirait  que  les  productei 
se  sont  donnés  le  mot  pour  choit 
des  scénarios  sains  et  frais,  de 
la  jeunesse  est  la  principale  ' 
dette. 

Après  Altitude  3.200,  de  Je 
Benoît-Lévy,  qui  montre  l’effi 
d’un  groupe  de  jeunes  tentant 
s'associer  pour  vivre  loin  du  me 
de,  en  pleine  montagne,  Marc  Al 
gret  a mis  en  scène  Entrée  c 
Artistes,  dont  l’intrigue  se  sit 
parmi  les  futurs  comédiens,  élèe 
du  Conservatoire.  Le  film  mon 
cette  jeunesse  studieuse  au  trav 
et  fait  voir  ses  efforts,  ses  souc 
ses  angoisses,  où  l’amour  a sc 
vent  sa  part. Louis  Jouvet  qui,da 
la  réalité,  forme  de  nombreux  é 
ves  et  contribue  à l'éclosion 
nombreux  talents,  avait  sa  pis 
toute  indiquée  dans  l’interpré 
tion  de  ce  scénario  de  Henri  Jee 
son  et  Cayette,  qui  nous  révèle 
dons  de  Janine  Darcey  et  de  p 
sieurs  débutantes,  à côté  des  qi 
lités  artistiques  souvent  apprécie 
déjà  de  Claude  Dauphin,  Dalio 
Odette  Joyeux. 

Deux  productions  mettent 
relief  la  vie  des  étudiants,  ce  soi 
La  Cité  des  Lumières,  adapté  F 


(ommelynck  et  mis  en  scène  par 
Jan  de  Liinur,  sujet  montrant  en 
ilîine  cité  universitaire  un  trio 
oîlèves  des  Facultés  composé  de 
Imiel  Lecourtois,  Christian  Gé- 
rjrd  et  Madeleine  Robinson,  et 
Ci artier  Latin,  de  Maurice  Deko- 
ba,  dont  Esway  tourne  une  nou- 
ille version  avec  de  jeunes  ar- 
tjtes,  Blanchette  Brunoy,  Junie 
Jtor,  Madeleine  Sologne,  Pier- 
rette Caillol,  Bernard  Lancret  et 
lymond  Galle.  Amourettes  d’étu- 
cants,  exhubérance  d’un  âge  heu- 
r îx,  passions  tragiques  se  ren- 
cntrent  dans  chacun  de  ces  deux 
fns,  de  genres  différents. 

C’est  dans  un  milieu  encore  plus 
jjne,  parmi  les  élèves  d’une  école 
te  le  scénario  place  dans  le  Mor- 
\n,  que  Jeannette  Bourgogne  est 
e cours  de  réalisation,  d’après  un 
sinario  original  de  Léon  Du- 
feuil  ; metteur  en  scène  Jean 
Ciurguet;  principale  interprète 
lanchette  Brunoy,  qui  joue  le 
île  de  l’institutrice. 

Nous  avons  déjà  parlé,  parmi  les 
Ins  d’extérieurs,  de  La  Vie  est 
ngnihque.  Ajoutons  à cette  ca- 
ttorie,  pour  terminer,  la  réalisa- 
f n projetée  de  Auberges  de  la 
^unesse,  dont  le  titre  définit  clai- 
iment  l’ambiance. 




LES  COMEDIES 
LES  FILMS  GAIS 
ET  OPTIMISTES 
LES  SUJETS  COMIQUES 


Cette  catégorie  est  très  étendue, 
;lant  de  la  fine  comédie  qui  fait 
inplement  sourire,  au  film  comi- 
'lie,  suscitant  l’hilarité  générale 


Beaucoup  d’ouvrages  célèbres, 
4 succès  théâtraux  ont  été  adap- 
s à l’époque  actuelle,  quand  le 
soin  s’en  faisait  sentir;  moder- 
nes, on  en  retrouve  avec  plaisir 
sprit  et  les  dialogues.  C’est 
nsi  que  Les  Nouveaux  Riches, 
ssucités  par  Raimu,  Michel  Si- 
on,  Germaine  Charley  et  Betty 
ockfeld  sont  particulièrement 
vertissants  et  que  La  Présidente, 
Hennequin  et  Veber,  avec  Po- 
.‘Sco  et  Garat,  revit  de  belles  heu- 
s,  tandis  que  la  pièce  de  Léo- 
>ld  Marchand,  Durand  bijoutier, 
jeunie  par  Jean  S tell  ï devient  un 
m émouvant  et  agréable,  et  que 
Clodoche,  d’Antoine  de  Roche- 
j»rt  se  transforme  en  une  produc- 
’n  d une  troublante  sentimenta- 
le, sous  l’impulsion  de  Florelle 
de  Larquey. 

Le  T rain  pour  Venise  de  Louis 
erneuil,  adapté  par  son  auteur, 
ii  y interprète  un  rôle  très  im- 
jirtant,  réunit  deux  irrésistibles 
outs  : Max  Dearly  et  Victor 
aucher,  qu’accompagne  Huguette 
uflos.  André  Berthomieu  a traité 
: film  dans  un  rythme  d’une 
Jouissante  gaieté.  La  Chaleur  du 
■*n,  récent  succès  théâtral,  est 


Rignault  et  Maurice  Rémy  dans  Fort  Dolorès  de  René  Le  Hénaff. 


porté  à l’écran  par  Jean  Boyer  : 
trois  meres,  Arletty,  Dorziat  et 
Jeanne  Lion  s’y  disputent  un  pré- 
tendu fils,  Jean  Paqui,  au  milieu 
d aventures  divertissantes. 

Nous  retrouvons  cette  annee 
Gosse  de  Riche,  de  Charles  Bur- 
guet,  mis  en  scène  par  Maurice 
de  Canonge  et  qui  nous  fait  pé- 
nétrer, à la  suite  de  la  fille  d’un 
industriel,  parmi  les  ouvriers  tra- 
vaillant dans  les  ateliers  de  son 
papa.  Nous  revoyons  L’ Accroche- 
Cœur  de  Sacha  Guitry,  quelque 
peu  mutilé  dans  sa  réalisation, 
qu’interprète  Henry  Garat  et  Jac- 
queline Delubac,  ainsi  que  Visa- 
ges de  Femmes  de  Jornin  et  Tré- 
bor,  dont  la  curieuse  étude  de  ca- 
ractère reprend  un  intérêt  nou- 
veau. 


Education  de  Prince,  de  Maurice 
Donnay,  réalisé  par  Esway  et  dia- 
logué par  Carlo  Rim,  interprété 
par  Popesco  et  Robert  Lynen  s’an- 
nonce d’une  éclatante  fantai- 
sie et  a été  l’objet  d’une  mise  en 
scène  très  soignée. 

Son  Oncle  de  Normandie  (ex- 
La  Fugue  de  Jim  Baxter)  de  Paul 
Mesnier,  est  en  cours  de  réalisa- 
tion, sous  la  direction  de  Jean 
Dréville.  avec  Jules  Berry,  Josse- 
lyne  Gaël  et  Eddy  Lombard. 

Dans  les  projets,  Petite  Peste 
serait  adapté  par  Jean-Louis  Bou- 
quet de  la  pièce  de  Romain  Coo- 
lus  et  mis  en  scène  par  Jean  de 
Limur.  Mon  Curé  chez  les  Riches 
connaîtrait  une  nouvelle  adapta- 
tion; Jean  Boyer  dirigerait  les  pri- 
ses de  vues  de  l’œuvre  de  Vautel, 


Jean  Gabin,  Carette  et  Simpne  Simon  dans  La  Bête  Humaine  de  Jean  Renoir 


dont  Bach  jouerait  le  principal 
rôle.  Le  Veau  gras  de  Bernard 
Zimmer  serait  créé  par  Michel  Si- 
mon et  Armand  Bernard,  sous  la 
direction  de  Serge  de  Poligny. 

Les  scénarios  originaux  de  co- 
médies sont  nombreux,  souvent 
dialogués  par  d’excellents  auteurs; 
il  semble  que  les  écrivains  préfè- 
rent maintenant  imaginer  des  in- 
trigues directement  pour  l’écran, 
évitant  ainsi  l’adaptation  au  mi- 
roir déformant.  C’est  d’après  cette 
formule  que  Michel  Duran  a com- 
posé le  scénario  et  les  dialogues 
de  La  Belle  Etoile,  que  réalisa 
Jacques  de  Baroncelli  avec  le  con- 
cours de  Jean-Pierre  Aumont,  Mi- 
chel Simon,  Saturnin  Fabre  et  Meg 
Lemonnier.  Ce  film  est  gai,  alerte, 
spirituel  et  charmant.  Procédant 
du  même  principe,  une  idée  de 
T ristan  Bernard  a produit  Eusèbe, 
Mon  Député,  tourné  par  Bertho- 
mieu. Ëlvire  Popesco,  Marguerite 
Moreno  et  Jules  Berry  y gravitent 
avec  drôlerie  autour  d’un  provin- 
cial devenu  député,  Michel  Si- 
mon. 

Michel  Duran  a dialogué  un  ex- 
cellent scénario  de  Juttke  et  Ja- 
cobi  : J'Etais  une  Aventurière , 
interprété  par  Edwige  Feuillère 
et  Murat  et  traité  avec  brio  par 
Raymond  Bernard  dans  le  style 
des  comédies  américaines.  D ani^' 
Norrnan  a réalisé  son  propre  su- 
jet, fantaisiste  et  gai,  dans  Prince 
rie  mon  Cœur , avec  Reda  Caire. 
D’après  un  scénario  de  Jacques 
Bousquet,  Ducis  a mis  en  scène 
Un  Fichu  Métier,  interprété  par 
Lucien  Baroux  et,  suivant  un  sujet 
de  Gerald  A.  Foster,  dialogué  par 
Roger  Vitrac,  Léon  Joannon  a 
tourné  Escapade,  dans  le  cadre 
pittoresque  des  théâtres  ambu- 
lants. 

Bernard-Deschamps  a donné  le 
maximum  de  lui-même  dans  Mon- 
sieur Coccinelle,  dont  il  est  l’au- 
teur, le  dialoguiste  et  le  metteur 
en  scène.  Larquey  y joue  un  rôle 
très  original,  où  la  fantasmagorie 
se  mêle  à la  vérité.  Pallu  a porté 
à Pécran  un  sujet  de  Didelot,  Un 
Gosse  en  Or,  dans  lequel  un  en- 
fant perdu  retrouve  ses  parents 
après  avoir  porté  bonheur  à tous 
ceux  qui  l’ont  aidé.  Albert  Va- 
lentin a dirigé  les  prises  de  vues 
de  La  Dame  de  Cœur,  interprété 
par  Michèle  Morgan,  Gilbert  Gil 
et  Trame!.  Achard  a écrit  et 
dialogué  Noix  de  Coco  qu’a  tourné 
Jean  Boyer.  Cette  comédie  gaie, 
aux  amusantes  perturbations  con- 
jugales, est  interprété  par  Marie 
Bell  et  Raimu. 

Les  films  comiques  étant  le  plus 
souvent  réalisés  pour  mettre  en 
relief  une  vedette  populaire,  il 
convient  de  signaler  l’activité  de 
Fernandel,  l’artiste  ayant  le  plus 
de  succès,  en  France,  qui,  depuis 
Barnabé,  a tourné  successivement 
quatre  films.  Ernest  le  Rebelle, 
réalisé  par  Christian  Jaque  et  dia- 
logué par  Prévert  nous  le  montre 


transplanté  en  Amérique  du  Sud, 
vêtu  en  cow-boy.  Dans  Tricoche 
et  Cacolet,  où  son  partenaire  Du- 
vallés  a aussi  sa  grande  part  de 
succès,  il  est  entouré  de  Popesco, 
Saturnin  Fabre,  Jean  Weber  et 
Ginette  Leclerc;  c’est  un  film  fan- 
taisiste de  Pierre  Colombier,  où 
Fernandel  apparaît  successivement 
en  maître-d’hôtel,  croque-mort, 
homme  sandwich,  tambour-major 
et  enfin  en  femme,  pour  la  plus 
grande  joie  du  public.  11  est  le 
héros  des  Cinq  Sous  de  Lavarède, 
de  Paul  d’ivoi,  réalisé  par  Mau- 
rice Cammage  et  dont  les  exté- 
rieurs sont  terminés,  et  il  com- 
mence C’était  moi,  d’après  un  scé- 
nario original  de  Diamant-Berger 
et  Jean  Nohain. 

Tichadel  et  Rousseau  sont  les 
héros  des  Rois  de  la  Flotte,  de 
René  Pujol,  où  l’on  verra  égale- 
ment Germaine  Roger,  Aimos  et 
Azaïs.  Bach  est  la  vedette  de  Gar- 
g ousse,  mis  en  scène  par  Wulschle- 
t;er  et  qui  fait  voir  de  divertis- 
santes querelles  de  clocher.  Duval- 
les  et  Christiane  Delyne  se  retrou- 
vent dans  les  aventures  burles- 
ques de  Vacances  payées  de  Mau- 
rice Cammage.  Un  seul  vaudeville 
militaire,  La  Marraine  du  Régi- 
ment, a pour  vedettes  Raymond 
Cordy  et  Jean  Dunot.  Nous  avons 
déjà  parlé  dans  les  films  d’exté- 
rieurs de  C hampions  de  France, 
a la  fois  comique  et  sportif,  dont 
le  principal  interprète  est  Geor- 
gius. 

Le  Dompteur , réalisé  par  Pierre 
Colombier  d’après  un  scénario  ori- 
ginal de  Pujol  et  Yves  Allégret, 
marquera  les  débuts  à l’écran  d’un 
nouveau  comique,  Kérien,  entouré 
de  Dorville.  Saturnin  Fabre,  Rosita 
Monténégro  et  Alice  Tissot.  Le 
populaire  Milton  vient  de  commen- 
cer Prince  Bouboule , dont  les  ex- 
térieurs ont  été  tournés  en  plein 
Paris  et  dont  la  vedette  féminine 
est  Irène  de  Zilahy.  Ce  film  est 
réalisé  par  Jacques  Houssin,  d’a- 
près un  scérario  de  M ic  hel  Geor- 
ges-Michel et  est  accompagné  de 
dialogues  de  son  auteur. 


LES  FILMS  POLICIERS 
ET  D’ESPIONNAGE 


L’intérêt  soutenu  de  semblables 
sujets  a toujours  du  succès;  c’est 
une  formule  que  le  public  aime. 
Pourtant,  d ans  cette  catégorie,  les 
films  sont  assez  peu  nombreux, 
peut-être  parce  qu’un  certain  nom- 
bre de  comédies  et  de  drames 
contenant,  en  marge  de  l’action 
principale  une  intrigue  policière, 
n’entrent  pas  nettement  dans  cette 
classification. 

L’Avion  de  Minuit,  de  Dimitri 
Kirsanoff,  avec  Jules  Berry,  Co- 
lette Darfeuil  et  Abel  Jacquin  est 
un  film  policier  dont  l’atmosphère 
est  habilement  créée  et  l’intrigue 
poignante.  Café  de  Paris,  d’Yves 


Mirande,  est  réalisé  par  lui-mème 
dans  le  cadre  du  célèbre  restau- 
rant où,  à la  suite  d’un  crime,  les 
dîneurs  élégants  sont  interrogés 
immédiatement  sur  place  par  les 
détectives. 

L’ Inconnue  de  Monte-Carlo, 
tourné  d’après  un  scénario  de 
Jacques  Constant  par  André  Ber- 
thomieu,  a pour  centre  l’élégant 
rendez-vous  des  joueurs  du  monde 
entier.  Dita  Parlo  est  l’héroïne  de 
cette  aventure  policière  à laquelle 
se  trouvent  mêlés  Préjean  et  Ju- 
les Berry.  Une  Java,  que  vient  d’a- 
chever Claude  Orval,  se  passe 
dans  le  « milieu  ».  Berval  est  le 
principal  personnage  de  l’intrigue. 

Après  Gibraltar,  cité  précédem- 
ment, dont  le  sujet  est  basé  sur 
une  aventure  d’espionnage,  Le 


Capitaine  Benoit,  qui  va  être  porté 
à l’écran  prochainement  par  Mau- 
rice de  Canonge,  sera  un  film 
d’un  genre  voisin  qui  nous  est 
déjà  connu.  Cette  production  sera, 
en  effet,  la  quatrième  des  œuvres 
de  Charles  Robert-Dumas  sur  le 
service  secret,  qui  verra  le  jour 
à l’écran.  Etart  donné  la  carrière 
formidable  de  Deuxième  Bureau 
et  des  films  suivants,  il  est  permis 
de  prévoir  que  Jean  Murat  rem- 
portera un  nouveau  succès  dans 
ce  sujet  où  sa  partenaire  sera  Mi- 
reille Balin. 


LES  FILMS  D’EPOQUE 


Ces  films,  d’un  nombre  restreint, 
sont  généralement  de  grandes  pro- 


ductions qui  ont  nécessité  t , 
imposante  mise  en  scène,  une  1 
gue  documentation  préparatoi 
et  d’importantes  reconstituti*  , 
décoratives. 

Dans  cette  série,  nous  avons 
Petit  Chose,  émouvant  roman  d’ 
phonse  Daudet,  que  Maurice  C 
che  a réalisé  et  dont  Robert  ]. 
nen  fut  le  héros  et  Le  Joueur 
Dostoïewsky  à l’ambiance  étran 
doté  par  Zimmer  d’excellents  d 
logues  et  interprété  par  Pie 
Blanchar  et  Viviane  Romance. 

Le  Joueur  d’ Echecs,  de  J< 
Dréville,  fut  très  applaudi  à 1 
nise  ; le  sujet  de  cette  product 
est  captivant,  la  mise  en  scci 
grandiose  et  l’interprétation 
premier  ordre  avec  en  tête  Fr: 
çoise  Rosay  et  Conrad  Veidt.  1 
montons  les  Champs-Elysées, 
Sacha  Guitry,  pour  lequel  on  vi< 
de  tourner  les  derniers  raccor 
montrera  les  principales  céléh 
tés  de  deux  siècles  d’histoire,  n 
lées  à la  vie  d’une  famille  fri 
çaise. 

Vidocq,  qu’incarne  André  Brû 
relate  la  vie  de  l’ancien  bagne: 
qui  devint  chef  de  la  Sûreté 
siècle  dernier;  Jack  Daroy  en 
le  réalisateur.  Au  nombre  des 
terprètes  s’inscrivent  Marie  B( 
Jean  Worms  et  Henri  Bosc.  D 
poque  plus  récente,  Ultimatu 
qui  met  en  présence,  en  juil 
1914,  des  officiers  du  service 
cret  serbe  et  autrichien,  reco 
titue  les  heures  d’inquiétude  ( 
précédèrent  la  déclaration 
guerre  de  l’Autriche  à la  Serb 
C’est  le  dernier  film  de  Rob 
Wiene. 

Katia,  de  Lucile  Decaux,  d< 
Maurice  Tourneur  achève  le  mi 
tage,  est  interprété  par  Danie 
Darrieux,  John  Loder,  Aimé  C 
riond  et  une  distribution  no 
breuse  et  pleine  de  talent.  Un  c 
films  les  plus  importants  et 
plus  coûteux  de  l’année,  corap 
nant  de  très  grands  décors  et  d’i 
portantes  scènes  de  figuratii 
Katia  est  une  œuvre  historiq 
ayant  pour  cadre  le  palais  im) 
rial  de  Saint-Pétersbourg  et 
Cour  de  l’empereur  Napoléon  1 

Réalisés  à la  même  époque,  V 
pone,  film  d’atmosphère  vé 
tienne,  transposition  à l’écran 
la  pièce  de  Ben  Jonson  par  J 
ques  de  Baroncelli,  et  l’immor 
Werther  de  Goethe,  mis  en  sci 
pas  Max  Ophüls,  sont  deux  suj 
classiques  connus  de  tous,  et  < 
intéresseront  certainement 
grand  public.  L’astucieux  et  i 
pide  Volpone  est  interprété  ] 
Harry  Baur,  entouré  de  Jouv 
Dullin  et  Jacqueline  Delubac; 
romanesque  Werther  est  créé  l 
Pierre  Richard-Willm,  tan 
qu’Annie  Vernay  incarne  Ch 
lotte. 

Tout  récemment,  Léon  Poir 
vient  de  tourner  le  prologue 


Une  scène  du  beau  film  Entrée  des  Artistes 
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la  Grande  Espérance,  film  sur  la 
Vie  du  Christ,  qui  sera  traité  avec 
me  grande  ampleur  et  un  profond 
espect  des  traditions  catholiques. 

Parmi  les  sujets  historiques  en 
préparation  mentionnons  Sébasto- 
pol, depuis  longtemps  annoncé;  La 
Couronne  de  Fer,  cavalcade  au- 
trichienne que  mettra  en  scène 
Ëric  v.  Stroheim;  Entente  cordiale 
à qui  André  Maurois  apporte  sa 
:ollaboration  littéraire  et  Marcel 
i_.’Herbier  son  autorité  artistique, 
ît  La  Voix  du  Désert,  qui  relatera 
histoire  du  cardinal  Lavigerie, 
l’après  un  scénario  de  Dupuy-Ma- 
cuel  que  réalisera  Maurice  Gleize. 

| 

LES  FILMS  D’ATMOSPHERE 
LES  FILMS  TRAGIQUES 

Cette  classification,  dans  la- 
quelle, nous  l’avons  déjà  signalé, 
s’inscrivent  moins  de  films  que 
précédemment,  groupe  une  partie 
les  grosses  productions  de  l’an- 
îée  et  renferme  une  grande  va- 
riété de  cadres  et  de  situations. 

A côté  du  Drame  de  Shanghaï, 
ügrand  film  c^’ambiance  exotique 

I-éalisé  par  Pabst  et  interprété  par 
Christiane  Mardayne,  Louis  Jou- 
«ret,  Raymond  Rouleau  et  une  dé- 
butante, Lina  Labourdette;  Paix 
;ur  le  Rhin,  qu’a  tourné  Jean 
Choux,  a pour  atmosphère  l’Al- 
iace  d’après  guerre,  tandis  que 
Carrefour,  mis  en  scène  par  Kurt 
Sernhardt,  traite  un  cas  psycho- 
ogique  très  émouvant  d’amnésie 
rérébrale,  conséquence  d’une  bles- 
;ure  de  guerre. 

La  Femme  du  Boulanger,  dra- 
uatique  et  spirituel  dans  son  ca- 
dre provençal,  est  à la  fois  un  des 
Meilleurs  films  de  Pagnol  et  de 
üaimu,  et  s’annonce  comme  un  des 
grands  succès  de  la  saison  d’hiver. 
Raimu  y est  merveilleusement  sen- 
sible et  humain;  sa  partenaire, 
Ginette  Leclerc,  mérite  aussi  de 
grands  éloges. 

La  Maison  du  Maltais . de  Jean 
Vignaud,  a permis  à Chenal  de 
'éaliser  un  très  beau  film  aux  mul- 
tiples qualités  artistiques  et  tech- 
niques. L’intérêt  et  l’émotion  s’y 


soutiennent  également  pendant 
toute  la  durée  de  la  projection  de 
cette  production  où  Dalio  et  Vi- 
viane Romance  créent  des  rôles 
inoubliables. 

A côté  de  Cas  de  Conscience, 
de  Walter  Kaps,  où  évoluent  des 
savants  à la  recherche  d’un  sé- 
rum contre  le  cancer,  on  trouve 
Le  Paradis  de  Satan,  film  d’aven- 
tures dramatiques  tourné  par  Fé- 
lix Gandéra  et  ayant  pour  cadre 
une  île  du  Pacifique,  et  d'un  genre 
également  très  différent,  Prison 
de  Femmes,  œuvre  solide  mise  en 
scène  par  Roger  Richebé,  d’après 
le  reportage  de  Francis  Carco, 
sur  les  maisons  de  détention  fé- 
minines; Viviane  Romance  y don- 
ne toute  la  mesure  de  son  talent. 

Le  Ruisseau,  de  Pierre  Wolff, 
modernisé  par  son  réalisateur 


Joinville  l’œuvre  de  Zola  La  Béte 
humaine,  dont  l’intrigue  réaliste 
conçue  par  l’auteur  se  déroule 
parmi  les  chauffeurs  de  locomo- 
tives. Jean  Gabin  et  Simone  Si- 
mon, cette  dernière  venue  tout  ex- 
près de  Hollywood,  sont  les  prota- 
gonistes de  ce  film. 

Léonide  Moguy  dirige  les  prises 
de  vues  de  Conflit,  avec  l’inter- 
prète de  Prison  sans  Barreaux.  Co- 
rinne Luchaire,  ainsi  qu’avec  des 
artistes  qui  nous  sont  connus  de- 
puis plus  longtemps,  tels  que  An- 
nie Ducaux,  Roger  Duchesne,  Ray- 
mond Rouleau  et  Jacques  Co- 
peau. Conflit  d’ordre  psychologi- 
que et  sentimental,  ce  film  pose 
le  problème  de  la  maternité  dans 
son  sens  le  plus  vaste.  Pendant  ce 
temps,  Henri  Decoin  achève  Re- 
tour à l’aube,  sujet  de  Vicki 


Gaby  Sylvia  et  Paul  Cambo  dans  Le  Ruisseau  le  grand  film  de  Maurice  Lehmann 


Maurice  Lehmann,  se  déroule  en 
majeure  partie  dans  les  coulisses 
d’un  music-hall;  l’ironie  et  le 
drame  y voisinent  ainsi  qu’on  peut 
en  juger  par  la  présence  dans  ce 
film  de  Michel  Simon  et  de  Fran- 
çoise Rosay  à côté  d’une  débu- 
tante déjà  passée  vedette  : Gaby 
Sylvia.  Terre  de  Feu,  créé  à Rome 
par  Tito  Schippa,  Mireille  Balin 
et  la  jeune  Louise  Carletti,  sous 
la  direction  de  Marcel  L’Herbier, 
a pour  cadre  un  pénitencier  de  la 
République  Argentine.  Parmi  les 
calfateurs  de  péniches,  au  bord 
de  l’eau,  Jacques  Constant,  dont 
c’est  le  premier  film,  a commencé 
Campement  13. 

La  Vierge  folle  de  Bataille,  in- 
terprétée par  Anr.ie  Ducaux,  Vic- 
tor Francen  et  Gabrielle  Dorziat, 
a vu  sa  situation  dramatique  re- 
prendre vie  au  studio  sous  l’im- 
pulsion de  Diamant-Berger.  Autre 
pièce  célèbre,  La  Goualeuse,  per- 
sonnifiée par  Lyse  Gauty,  devient 
un  film  réaliste  et  poignant  grâce 
à Fernand  Rivers.  Pendant  ce 
temps,  Pierre  Renoir,  après  avoir 
tourné  au  Havre  de  nombreux  ex- 
térieurs, termine  aux  studios  de 


Baum  d’atmosphère  hongroise, 
qui  se  passe  en  24  heures.  Natu- 
rellement, Danielle  Darrieux  est 
la  vedette  de  cette  production. 

Charles  Méré  et  Paul  Schiller 
viennent  de  commencer  Serge  Pa- 
nine,  adaptation  cinématographi- 
que du  roman  de  Georges  Ohnet 
modernisé;  interprété  par  Fran- 
çoise Rosay,  Pierre  Renoir,  Sylvia 
Bataille  et  le  prince  Troubetzkoï. 
Un  nouveau  metteur  en  scène, 
Maurice  Cam.  réalise  Métropoli- 
tain, d'après  un  scénario  original 
dialogué  par  A.  P.  Antoine,  et  dont 
de  nombreuses  scènes  se  passe- 
ront dans  le  métro;  les  vedettes 
de  ce  film  sont  Préjean  et  Ginette 
Leclerc. 

Raymond  Bernard  commence  à 
tourner  les  extérieurs  du  drama- 
tique Otages,  tandis  que,  dans  un 
terrain  attenant  au  studio  de  Bil- 
lancourt, Marcel  Carné  continue 
à tourner  d’importantes  scènes  de 
Hôtel  du  Nord  dans  un  très  grand 
décor.  Un  certain  nombre  de  plans 
ont  déjà  été  tournés  au  bord  du 
canal  Saint-Martin,  lieu  où  se  pla- 
ce l’action  du  film.  Deux  grands 
noms  Annabella  et  Jouvet  — 


s’inscrivent  en  tête  de  la  distri- 
bution. 

Parmi  les  films  annoncés,  Le 
Duel . de  Pouchkine,  sera  prochai- 
nement adapté  et  profondément 
modifié;  Le  Chef  à l’Etoile  d’ Ar- 
gent, de  Joseph  Peyré,  sera  un 
film  d’action;  L’ Esclave  blanche, 
que  Sorkxn  mettra  en  scène  s’ani- 
mera dans  une  ambiance  exotique  ; 
Macao  sera  commencé  par  Jac- 
ques de  Baroncelli  dans  un  ave- 
nir très  prochain  ; et  La  Belle  Re- 
vanche, qu'interpréteront  Chris- 
tiane Delyne  et  Maurice  Escande, 
sera  une  œuvre  très  dramatique. 

D’un  caractère  tout  à fait  spé- 
cial, puisqu’il  retracera  la  vie  de 
la  petite  sainte  de  Lisieux,  Thé- 
rèse Martin,  dont  quelques  exté- 
rieurs ont  été  tournés  pendant  les 
beaux  jours,  sera  une  œuvre  d'at- 
mosphère religieuse. 


LES  FILMS  ELEGANTS 


Parmi  tous  les  films  déjà  cités, 
certains  se  feront  remarquer  par 
une  note  particulièrement  élégante 
et  par  un  effort  des  producteurs 
pour  que  leurs  vedettes,  sinon  la 
totalité  d es  interprètes,  soient  jo- 
liment habillées  de  toilettes  ca- 
drant parfaitement  avec  leurs  rô- 
les et  avec  l’ambiance  du  sujet. 

Citons,  au  nombre  de  ces  réa- 
lisations soignées,  Trois  Valses,  où 
^ vonne  Printemps  porte  des  robes 
de  Jeanne  Lanvin  et  où  les  robes 
des  autres  artistes  sont  dessinées 
par  Jacques  Manuel,  et  Les  Lu- 
mières de  Paris,  dont  tout  un  ta- 
bleau de  revue  a été  entièrement 
habillé  par  Lucien  Lelong. 

D anielle  Darrieux  porte  dans 
Retour  à l’aube,  le  scénario  l’exi- 
ge,une  seule  toilette  moderne  com- 
bien élégante,  signée  Nina  Ricci. 
Schiaparelli  a exécuté  les  robes 
de  Dita  Parlo  pour  L’ Inconnue  de 
Monte-Carlo  ; Rosevienne  celles  de 
B.  Stockfeld  et  Katia  Lowa  pour 
Les  Nouveaux  Riches:  Elvire  Po- 
pesco,  dans  T ricoche  et  Cacolet, 
est  habillée  par  Dormoy,  et  Jac- 
queline Delubac,  dans  L’ Accro- 
che-Cœur, a,  comme  toujours,  con- 
fié ce  soin  à Paquin.  Enfin,  dans 
Le  Joueur  d’ Echecs  et  Remontons 
les  Champs-Elysées,  c’est  Muelle 
qui  a exécuté  tous  les  costumes, 
d’après  des  maquettes  de  J.  K. 
Benda.  Dans  liatia,  les  robes  ont 
été  réalisées  par  Karinsky. 

Cet  aperçu  de  la  production 
1938-1939  permettra  de  se  rendre 
compte  du  nombre  imposant  de 
gands  sujets  réalisés  depuis  six 
mois  et  du  choix  exceptionnel 
qu  offre  cette  production  abondan- 
te, variée,  originale,  réunissant 
une  grande  diversité  d’époques, 
de  cadres  et  d’ambiances  et  of- 
frant, parmi  ses  interprètes,  une 
quantité  d’éléments  nouveaux  qui 
ne  tarderont  pas  à s’imposer  au- 
près du  public  par  leurs  dons  et 
leur  charme. 
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GRACE  AD  DOUBLAGE  UN  IMMENSE  MARCHE  S’OUTRE 
ER  GRANDE  RRETAGNE  POUR  LE  FILM  FRANÇAIS 

Comment  Richard  Heinz  a doublé  en  anglais  “ Un  Carnet  de  Bal  ” 

(De  notre  envoyé 


Londres.  Septembre  1938.  — Le  vieil 
adage  « Nul  n’est  prophète  en  son  Pays  » 
garde  toujours  sa  force  d’actualité.  Il  faut 
se  rendre  à l’étranger  pour  s’apercevoir 
réellement  du  prestige  acquis  par  le  ciné- 
ma français  au  cours  de  ces  deux  dernières 
années. 

Cela,  je  viens  de  le  constater  à Londres 

« Les  films  français  sont  maintenant  les 
meilleurs  »,  m’ont  dit  les  critiques  cinéma- 
tographiques de  plusieurs  grands  quoti 
(liens  anglais.  On  m’a  interrogé  sur  Le  Quoi 
des  Brunies,  dont  la  réputation  a d’avance 
traversé  le  « Channel  ».  Que  fait  Jean  Re- 
noir ? Que  prépare  Julien  Duvivier  ? Et 
Jean  Gabin,  et  Simone  Simon,  et  Danielle 
Darrieux  ? 

La  Presse  anglaise  qui,  il  y a encore  deux 
ans,  ignorait  à peu  près  tout  de  notre  pro- 
duction, consacre  maintenant  de  longs  ar- 
ticles aux  films  et  aux  vedettes  françaises. 

Cependant,  jusqu’à  ce  jour,  la  vision  des 
films  français  a été  réservée,  en  Angleterre, 
à des  privilégiés,  aux  spectateurs  des  qua- 
tre salles  spécialisées  de  Londres,  le  Cur- 
zon,  l’Acadmy,  le  Studio  One,  le  Bekerley, 
auxquelles  il  faut  de  temps  en  temps  ajou- 

Dans  ces  cinq  salles,  les  films  français 
sont  présentés  en  version  française,  avec 
sous-titres  anglais.  Les  places  y sont  géné- 
ralement très  chères,  de  3 s.  6 à 8 s.  6, 
ce  qui,  transformé  en  monnaie  française, 
donne  de  27  à 72  francs.  Mais,  en  tenant 
compte  du  coût  comparatif  de  la  vie  en 
Angleteterre  et  en  France,  cela  revient  en 
réalité  à des  prix  de  15  à 30  francs. 

Il  est  encore  rare  que  les  films  français 
soient  couramment  projetés  en  dehors  de 
ces  salles. 

Des  exceptions  ont  été  faites  pour  Un 
Carnet  de  Bal.  Le  Roi  s’amuse  et  quelques 
autres  qui  ont  été  donnés  en  version  origi- 
nale dans  trois  ou  quatre  cinémas  de  Lon- 
dres et  dans  une  quinzaine  de  cinémas  rie 
province. 

Etant  donné  la  qualité  d’un  film  comme 
Un  Carnet  de  Bal,  par  exemple,  un  tel  ré- 
sultat est  insuffisant,  et  cela  de  l’avis  des 
gens  de  cinéma  anglais. 

* 

* * 

Une  des  premières  raisons  du  manque 
de  diffusion  des  films  français  en  Angle- 
terre provient  de  l’erreur  de  nos  exporta- 
teurs qui,  la  plupart  du  temps,  ont  traité 
uniquement  nos  productions  pour  une 
seule  salle  spécialisée.  L’exemple  le  plus 
typique  est  celui  de  Mayerling  qui,  après 
avoir  été  projeté  près  de  six  mois  au  Cur- 
zon,  pendant  la  saison  1936-37,  ne  fut  plus 
donné  ailleurs,  alors  que  ce  film  était  ré- 
clamé par  de  nombreux  exploitants. 

Les  droits  ayant  été  enfin  acquis  par  un 
distributeur  pour  toute  l’Angleterre, 
Mayerling  a pu  être  projeté  la  semaine  der- 
nière au  Carlton,  la  première  salle  d’exclu- 
sivité de  Londres,  avant  de  passer  dans  une 
centaine  d’autres  cinémas  anglais. 

Il  est  absolument  indispensable  que  l’on 


spécial  Pierre  Autre.) 

change  cette  méthode  : les  grands  films 
français  ne  doivent  plus  être  loués  pour 
une  seule  exclusivité  et  dans  un  seul  cinéma 
de  Londres.  Il  faut  que  leur  distribution 
soit  confiée  à une  maison  organisée  qui  en 
assurera  la  diffusion  complète  dans  tout  le 
territoire  du  Royaume  Uni. 

C’est  d’ailleurs  à cet  effet  (pie  Miss  Elsie 
Cohen,  directrice  de  l’Academy  et  du  Cur- 
zon  a fondé  sa  propre  maison  de  distribu- 
tion, Unity  Pietures,  c’est  aussi  pour  la 
même  raison  qu’a  été  créée  la  maison  Cos- 
mopolitan  Pietures,  qui  distribue  Un  Car- 
net de  Bal. 

* 

* * 

La  grosse  question  est  maintenant  de  sa- 
voir sous  quelle  forme  les  films  français 
pourront  être  projetés  dans  les  cinémas 
anglais.  Si  la  version  originale  avec  sous- 
titres  est  toute  indiquée  pour  les  salles  spé- 
cialisées du  West  End  de  Londres  et  cer- 
taines salles  de  province,  tout  le  monde  est 
complètement  d’accord  sur  le  fait  que,  sauf 
en  un  ou  deux  cas  exceptionnels,  le  grand 
public  anglais  n’acceptera  jamais  entière- 
ment un  film  dont  il  ne  comprend  pas  la 
langue  et  pour  lequel  les  sous-titres,  aussi 
bien  faits  soient-ils,  seront  toujours  insuf- 
fisants à rendre  le  détail  du  dialogue. 

D’autre  part,  la  crise  qui  a affecté  la 
production  anglaise  et  américaine  a inquié- 
té de  nombreux  exploitants  anglais  qui 
n’ont  plus  suffisamment  de  grands  films  à 
leur  disposition. 

Si  l'on  trouvait  le  moyen  de  présenter 
au  public  anglais  les  grands  films  français, 
un  trou  énorme  serait  comblé. 

Line  seule  solution  s’impose  : doubler  en 
anglais  les  meilleures  productions  fran- 
çaises. 

r * 

* * 

C’est  pour  répondre  à oette  demande, 
que  le  premier,  M.  Richard  Heinz,  vient 
(le  créer  en  Angleterre  une  firme  anglaise 
de  doublage,  la  maison  Wetzel  Ltd.,  dont 
les  administrateurs  sont,  en  plus  de  M. 
Heinz,  MM.  O.  Wetzel  et  André  Norevo.  MM. 
Heinz  et  Norevo  sont  également  les  admi- 
nistrateurs de  la  firme  française  de  dou- 
blage « Heinz  et  Norevo  » et  ont  apporté 
en  Angleterre  toute  l’expérience  qu’ils  ont 
acquise  en  France  depuis  plusieurs  années. 

Le  premier  travail  accompli  par  Richard 
Heinz  en  Angleterre  a été  le  doublage  en 
anglais  de  Un  Carnet  de  Bal.  J’ai  passé  plu- 
sieurs journées  au  studio  de  Highbury,  à 
Londres,  où  s’effectuait  la  post-synchroni- 
sation et  ai  pu  suivre  scène  par  scène  l’en- 
registrement du  dialogue  anglais  de  Un 
Carnet  de  Bal.  J’ai  assisté  entre  autres  au 
doublage  des  scènes  avec  Françoise  Rosay, 
Harry  Baur,  Pierre  Blanchar,  Raimu. 

Ce  oui  m’a  frappé  le  plus,  c’est  l’étonne- 
ment des  journalistes  anglais  qui,  conviés  à 
venir  voir  comment  on  fait  un  doublage 
ne  pouvaient  « en  croire  leurs  yeux  »,  de- 
vant tant  de  perfection. 

Il  faut  reconnaître  que  le  travail  a été 


effectué  très  soigneusement  et  dans  le 
meilleures  conditions.  J’ai  été  vraimen 
surpris  de  la  qualité  des  dialogues,  qi 
semblaient  plutôt  écrits  pour  une  versio 
directe  que  pour  un  doublage.  J’ai  not 
également  l’excellence  des  acteurs  anglai: 
qui  avaient  été  choisis  : ils  n’avaient  je 
mais  encore  fait  ce  métier,  mais  il  se  son 
mis  si  vite  à leur  nouveau  « job  »,  qu’il 
avaient  vite  « attrapé  »,  après  quelque) 
répétitions,  les  intonations  exactes  des  ai 
listes  français  qu’ils  doublaient. 

J’ai  assisté  à la  projection  de  deux  o| 
trois  bobines  terminées,  et  je  peux  affirme 
qu’on  a l’impression  de  voir  un  véritabl 
film  anglais. 

Il  est  certain  que  l’expérience  de  doi 
bleurs  français  spécialisés  comme  Richar 
Heinz  et  André  Norévo,  appliquée  à un 
langue  aussi  cinématographique  que  l’ar 
glais  pourra  nous  réserver  de  grosses  sui 
prises. 

* 

* * 

On  voit  immédiatement,  en  effet,  le  mai 
ché  immense  que  va  ouvrir  à Un  Carni 
de  Bal.  cette  version  doublée  en  anglais.  1 
est  certain  qu’il  passera  dans  la  plupart  de 
cinémas  anglais,  dans  les  circuits,  et  noi 
seulement  en  Angleterre,  mais  aussi  dan 
les  Dominions. 

Un  bon  film  français,  soigneusement  doil 
blé  en  anglais  par  des  experts,  pourra  d< 
sonnais  faire  autant  de  recettes  sur  le  mai 
ché  anglais  qu’un  film  américain  ou  anglai: 

Mais  deux  conditions  sont  absolument  m 
cessaires  : que  le  film  choisi  soit  très  bon  o1 
que  le  doublage  soit  impeccable. 

Jusqu’à  ce  jour,  malheureusement,  1e1 
deux  ou  trois  expériences  de  doublage  ai 
complies  en  Angleterre  n’avaient  pas  él 
très  réussies. 

. * 

* * 

Une  dernière  question  se  pose  : on  sa 
que,  de  par  la  loi  du  cinéma  anglais,  les  di 
tributeurs  de  films  étrangers  en  Angleten 
sont  astreints  à éditer  un  certain  « quota 
de  films  britanniques.  Exception  est  fai! 
pour  les  films  qui  ne  sont  pas  projetés  dar 
plus  de  12  salles,  clause  qui  a été  spécial 
ment  instituée  pour  les  versions  original» 
en  langue  étrangère. 

Mais  comment  vont  être  considérés  k 
films  étrangers  doublés  en  anglais  au  poil 
de  vue  du  « quota  » ? On  parle  de  les  « nei 
traliser  »,  c’est-à-dire  que  leur  édition 
leur  projection  n’entraîneraient,  pour  k 
distributeurs  et  les  exploitants  aucune  obi 
gation  respective  d’éditer  et  de  projeter  di 
films  anglais. 

Le  gouvernement  anglais  serait  favorab 
à celte  neutralisation  des  films  doublés,  c; 
il  estime  que  cette  nouvelle  industrie  pour 
fournir  du  travail  à de  nombreux  artisai 
du  cinéma  britannique.  Seulement,  le  do 
blage  devra  être  fait  en  territoire  angla 
façon  analogue  à ce  qui  se  passe  en  Fran 
el  en  Italie. 

Pour  terminer,  précisons  que  Rieha 
Heinz  est  en  train  de  préparer  le  doubla 
en  anglais  d’autres  films  français.  Avec  Wi 
zel  et  Compagnie,  il  vient  de  fonder  une  mi 
son  de  distribution  pour  les  films  étrange 
eri  Angleterre,  l’Anit,  dont  il  est  directei 
général  et  qui  diffusera  en  Grande-Bretag 
un  nombre  important  de  productions  fra 
çaises  en  version  doublée. 

Pierre  Autre. 
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The  Screen  Has 
French  Accent 


TPHERE  is  à David 

® and  Goliath  quality 
about  the  dominant 
Freoch  influence  over 
the  cinéma  of  the 
moment. 

About  a couple  of  years 
ago  it  was  considérée!  an 
affectation  to  pay  the 
French  wëre  rhàking  lhe 
best  pictures. 

Wpat  Was  tnçre  important,  U 
was  an  unpractlcal  sort  of 
thing  to  say  to  any  large  audi- 
ence of  English-apeaklng  people 
because  so  few  of  them  could 
see  Frerich  plfctures  even  lf  they 
wanted  to. 

But  aiong  came  thé.  commercial 
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LONDON, 


bubbling  pools  hâve  a reality  that 
ls  almost  frlghtenlng. 

His  Worst  Moment 

THE  count  is  a big  f el- 
low  wno  louks  as  ii  ne 
could  copc  with  any 
situation  whlch  might  arise  on  his 
travels,  and  he  has  had  a few. 
He  is  under  forty,  burly,  and 
tanned.  His  wife  was  an  American 
society  girl  who  sang  in  opéra, 
Eleanor  Sawyer. 

The  most  ucklish-  situation  of 
the  count’s  life  on  his  own  admis- 
sion was  when,  three  years  ago,  he 
decided  to  ask  Miss  Sawyer  to 
marry  him. 

He  is  a wanderer  by  nature,  and 
he  didn’t  know  how — or  even  if — 
she  would  take  to  the  idea  of 
leaving  frlends  and  civilisation  for 
a long  tlme. 

He  proposed  anyhow,  was  ac- 
cepted.  and  then  quletly  suggested 
a motor  trip  round  the  world  as  a 
honeymoon.  To  his  delight,  his 
bride  bhought  it  a grand  idea. 

At  flrst  it  was  just  travel  for 


graphy  more  seriouslyj 
new  sériés  is  the  restii 
He  has  made  one  filfl 
land  soTar — of'  the  Thi 
Berkshire  to  the  sea.  ] 
another  dealing  with  tJ 
speare  country  and  Oxf) 
He  says  his  "J) 
" Bedouip,”  “ Eastern  J 
and  others  are  ail  bfl 
“ Eternal  FireJ.l  If  he'si 
golng  tg  be.sbt-ing  sçj 
best  interest  ^shorts  oj 
very  soon.  -■  ‘ i 

C .B.’s  Cavk.lcnde| 


Le  Cinéma  a maintenant  l accent  français 


(STEPHEN  WATTS,  SUNDAY  EXPRESS,  Londres) 


GRANDE-BRETAGNE 

— — 

La  Production  anglaise  continue 
au  ralenti  faute  de  financement 

De  notre  envoyé  spécial  PIERRE  AUTRE 


Londres,  septembre  1938.  — Après  une 
bsence  de  plus  d’une  année,  nous  retrouvons 
■ondres,  par  cette  fin  d’après-midi  d’un  beau 
imanche  d’été.  Sortant  de  la  gare  Victoria,  la 
[remière  chose  qui  attire  nos  yeux  est  la  fa- 
rde du  Métropole  Cinéma,  situé  en  face  de 
i station.  Nous  y lisons  ce  texte  : « Le  Roi 
amuse,  film  avec  dialogue  français  et  sous-ti- 
es  anglais,  comédie  gaie,  sexuelle,  épicée, 
squée  ». 

Et  la  foule  faisait  la  queue  à la  porte  de 
stte  salle  qui,  comme  tous  les  autres  cinémas 
e Londres,  ne  commence  ses  séances  qu’à 
8 heures,  le  dimanche.  Le  public,  qui  atten- 
jait  sur  le  trottoir,  était  composé  de  figures 
|jès  anglaises,  d’un  milieu  très  moyen,  habi- 
;ints  de  la  banlieue  plutôt.  Ce  n’étaient  plus 
“s  « snobs  » ou  les  « intellectuels  » qui,  au- 
efois  composaient  à l’Academy  ou  au  Cur- 
on  la  seule  clientèle  des  films  parlants  fran- 
ais  à Londres.  Quelque  chose  avait  donc 
bangé  : cette  impression  nous  a été  confirmée 

la  suite  d’un  séjour  de  deux  semaines  dans  la 
rpitale  britannique.  Dans  les  milieux  cinéma- 
igraphiques  anglais  tout  le  monde  parle  avec 
dmiration  du  film  français. 

Le  film  français  est  projeté  non  seulement 


Les  Studios  de  Denham,  près  de  Londres,  construits  par  London-Film 
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dans  certaines  salles  de  quartier,  en  banlieue 
en  province.  Disons  tout  de  suite  que  cette  ex 
ploitation  reste  encore  très  limitée;  le  princi 
pal  obstacle  étant  la  question  de  la  langue.  Oi 
lira  dans  une  autre  partie  de  ce  journal  notn 
opinion  sur  ce  sujet  : le  marché  du  film  fran 
çais  ne  pourra  se  développer  en  Grande-Bre 
tagne  qu’à  deux  conditions  essentielles  : 

1 ° Importer  en  Angleterre  nos  meilleure 
productions  et  seulement  celles-là; 

2"  doubler  soigneusement  celles-ci  en  an 
glais  et  les  faire  distribuer  par  des  campagne 
organisées,  ayant  leurs  agences  partout,  sur  1< 
même  plan  que  les  films  américains  et  anglais 

* 

* * 


De  même  que  Paris  est  toujours,  pour  le 
étrangers,  la  « Babylone  moderne  »,  de  menu 
le  public  anglais  attend  des  comédies  françai 
ses  un  certain  « sel  »,  une  certaine  légèreté  — 
ce  qui  ne  veut  dire  ni  vulgarité,  ni  grivoiserie  — 
qui  font  leur  succès  ici.  Pour  les  films  drainai 
tiques,  on  admire  la  profondeur  de  nos  sujet 
— Un  Carnet  de  Bal,  La  Grande  Illusion  — 
la  qualité  artistique  de  nos  réalisations  et  l’ho 
mogénéité  de  nos  interprétations.  « Même  vo 
petits  rôles  sont  tenus  par  des  acteurs  de  prej 
mier  ordre,  nous  a-t-on  dit  souvent.  Vos  artis 
tes  sont  si  naturels,  si  vivants  ». 

Nous  adressons  cettte  remarque  à certain 
journalistes  français  qui  critiquent  un  peu  trojl 
Le  nouveau  Super  Cinéma  Gaumont  British  de  Holloway  à Londres  inauguré  le  5 septembre  dernier  facilement. 


dans  les  salles  spécialisées  de  800  places  du  grandes  salles  d’exclusivité  comme  le  Carlton 
West-End.  Il  pénètre  maintenant  dans  des  qui  a donné  récemment  M ayerling.  Il  pénètre 


Vue  des  studios  de  Pinewood  près  de  Londres.  Dans  le  médaillon  le  capitaine  Norton,  directeur  général 


Nous  insistons  sur  le  fait  que  l’on  juge  uni 
quement  notre  cinéma  sur  des  œuvres  de  pre; 
mier  ordre.  Attention  à l’invasion  du  marchi 
britannique  par  des  films  médiocres  que  l’o 
essaiera  de  vendre  sur  le  titre,  sur  le  nom  de 
vedettes  ou  même  sur  le  simple  fait  qu’ils  sor 
français.  Nos  acteurs  commencent  à être  cou 
nus  : on  admire  Harry  Baur,  Jean  Gabin,  M 
chèle  Morgan;  on  cite  Raimu  comme  un  de 
plus  grands  artistes  mondiaux  (et  on  a raison) 
on  est  fou  de  Danielle  Darrieux.  Le  critiqu 
d’un  grand  journal  à écrit  que  « Danielle  Dai 
lieux  était  La  plus  grande  vedette  féminine  d 
l'écran  ». 

Un  autre  a créé  à son  usage  ce  néologisme 
« Danielle  Darrieux  (prononcer  Exquise)  e. 
une  sexation  ». 

* 

* * 

Enfin  Stephen  Watts,  rédacteur  et  critiqu 
cinématographique  du  grand  journal  The  Sur 
day  Express,  couvrait  sa  page  de  cinéma,  l’ai 
tre  dimanche  de  cette  manchette  : The  Scree 
has  a Trench  accent  nou)  (L’écran  a maintenei 
l’accent  français) . 

« L’influence  française  qui  domine  actuelle 
ment  le  cinéma,  écrit  M.  Watts,  peut  se  comp; 
rer  à la  bataille  de  David  et  de  Goliath.  Il 
a deux  ans  on  considérait  comme  du  snobisir 
de  dire  que  les  films  français  étaient  les  mei 
leurs.  Cela  était  d’autant  plus  difficile  à dir 
devant  un  nombre  important  de  personnes  pa 
lant  anglais,  que  peu  d’entre  elles,  même  si  ell- 
l’avaient  voulu,  pouvaient  voir  les  films  frai 
çais.  Mais  vint  la  crise  du  cinéma  anglais, 
celle,  beaucoup  moins  explicable,  celle  du  cinérr 


CIME 


RAPHIE 


1SE 


95 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


\ ici  les  imposantes 
onstructions  de 
Denham 


africain.  Ces  deux  sources  naturelles  des  films 
p lés  en  anglais  constituaient  le  Goliath  du 
nnde  du  cinéma.  Elles  avaient  l’argent,  la 
pssance,  le  prestige,  des  marchés  énormes. 

« De  l’autre  côté,  il  y avait  le  petit  David 
d la  production  française,  pauvrement  organi- 
se travaillant  sur  des  petits  budgets,  en  partie 
à ause  de  son  marché  restreint,  et  aussi  parce 
q elle  manquait  de  capitaux. 

:«  Avec  une  armure  aussi  faible,  que  possé- 
dât la  production  française  en  dehors  de  son 
cjveau  et  de  sa  capacité  ? Elle  n’aurait  jamais 
d oser  se  battre  pour  la  suprématie  ! Mais  elle 
a ?agné  la  bataille  quand  même  ! 

« Regardez  actuellement  les  programmes  des 
s;  es  d’exclusivité  de  Londres. 

« Une  comédie  gaie  remplit  le  Leicester 
îare  Theatre  : The  Rage  of  Paris,  film  fait 
à Hollywood,  mais  seulement  possible  parce 
q cette  cité  affamée  de  nouveaux  talents  s’est 
eibarée,  par-dessus  l’océan,  d’une  délicieuse 
et  brillante  actrice  française,  nommée  Danielle 
Epieux.  On  joue  actuellement  au  Carlton  un 


remarquable,  Mayerling ; c’est  celui  qui 


r à Danielle  Darrieux  d’être  remarquée  par 
Hlywood.  Il  y a quelques  semaines,  personne 
er  Angleterre,  sauf  ceux  qui  fréquentent  les  ci- 
niiias  spécialisés  dans  les  films  parlants  étran- 
gfj,  ne  connaissait  Danielle  Darrieux.  Aujour- 
d ui,  son  nom  lui  en  lettres  de  feu  sur  les  faça- 
de trois  cinémas  du  West-End,  puisque  son 
lier  film  français.  Abus  de  Confiance,  est 
tellement  projeté  à Londres. 

< Au  London  Pavillon,  on  donne  un  film  an- 


glais tourné  à Denham  : Prison  withoui  Bars. 
Dans  une  vaste  salle  également,  on  va  projeter 
Prison  sans  Barreaux.  L’explication  de  cette  si- 
militude est  donnée  par  une  ligne  imprimée  en 
petits  caractères  au  début  de  Prison  withoui 


Pierre  Blanchar  interprète  le  rôle  de  Napoléon 
Bonaparte  dans  A Royal  Divorce,  film  tourné  à 
Londres  par  Hubert  Wilcox. 


Bars.  On  lit  : « D’après,  un  film  produit  par 
Arnold  Pressburger.  » En  d’autres  termes 
Pressburger  qui  a fait  Prison  sans  Barreaux 
à Paris  avec  une  jeune  fille  f rançaise  de  dix-sept 
ans,  Corinne  Luchaire. 

« Alexandre  Korc'a  trouva  ce  film  si  remar- 
quable qu’il  en  acheta  les  droits  pour  le  refaire 
en  anglais  et  engagea  Mlle  Luchaire  pour  en 
être  la  vedette. 

« La  semaine  prochaine,  on  donnera  à 
l’Odéon  Algiers,  avec  Charles  Boyer.  Vous  vous 
rappelez  certainement  le  grand  succès  français 
Pépé  le  Moko.  Quand  le  producteur  de  Holly- 
wood Walter  W anger  vit  Pépé  le  Moko, 
comme  Korda  l’avait  fait  avec  l’autre  film,  il  ac- 
quit les  droits  pour  sa  reproduction  en  anglais. 
Mais  il  choisit  un  acteur  français  pour  en  être 
la  vedette. 

« Cette  recherche  dans  les  studios  français 
pour  trouver  des  « talents  » a été  plus  loin  que 
les  vedettes  et  les  sujets.  Anatol  Litvak,  qui  a 
réalisé  Mayerling,  fut  appelé  à Hollywood  peu 
de  temps  après  et  tourna  T ovaritch,  d’après  une 
pièce  originale  française. 

« Julien  Duvivier,  réalisateur  de  Pépé  le 
Moko,  est  allé  lui  aussi  à Hollywood  où  il  a 
tourné  La  Grande  Valse. 

« Sa  vedette  masculine  est  Fernand  Gravey, 
le  jeune  acteur  belge  qui  est  depuis  quelques 
années  un  des  plus  grands  noms  dans  les  films 
français. 

« Naturellement,  on  ne  devrait  qu’applaudir 
à cette  politique  qui  consiste  à engager  les  hom- 
mes et  les  femmes  qui  font  des  bons  films  dans 
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n'importe  quelle  langue  pour  les  faire  travailler 
dans  des  films  parlant  anglais. 

« Mais  cette  méthode  représente  un  danger. 
I!  ne  faut  pas  mal  utiliser  les  talents  une  fois 
qu’on  les  a. 

« Or,  il  y a des  signes  de  cette  tendance. 
Aussi  bonne  que  soit  Danielle  Darrieux  dans 
The  Rage  of  Paris,  il  suffit  de  voir  Mayerling 
une  seule  fois  pour  constater  que  Hollywood  n’a 
pas  utilisé  son  talent  au  centième  de  ses  possibi- 
lités. 

« Aussi  bon  que  Boyer  ait  pu  être  dans 
Marie  IValeWska,  il  n’y  a aucun  doute  qu’il  est 
toujours  meilleur  dans  les  films  français:  Mayer- 
ling et  plus  récemment  Orage  en  sont  la  preuve. 

« Et  maintenant,  regardez  Simone  Simon, 
dont  le  film  Josette,  donné  à Londres  cette  se- 
maine, est  sans  doute  un  « adieu  » cinématogra- 
phique à Hollywood.  Je  soutiens  que  le  charme 
et  le  talent  de  Mlle  Simon  ont  été  étouffés  plu- 
tôt que  mis  en  valeur  dans  ses  films  américains. 

« Rappelez-vous  Annabella.  Je  l’ai  beaucoup 
appréciée  dans  IVings  of  the  Morning  (La  Baie 
du  Destin) , et  ai  pensé  qu’elle  a tiré  beaucoup 
plus  que  la  plupart  des  autres  actrices  auraient 
pu  le  faire  de  son  rôle  « sans  merci  » de  La 
Baronne  et  le  Palet.  Mais  où  est  la  jeune  fille 
qui  faisait  battre  nos  coeurs  dans  Le  Million 
cle  René  Clair  ? 

t<  Ce  serait  tragique  si  Hollywood  et  Den- 
ham  prenaient  les  plus  brillantes  vedettes  du  ci- 
néma français  et  les  rendaient  ensuite  usées  et  af- 
faiblies. 

SEULEMENT  67  FILMS  TOURNES 
DEPUIS  LE  DEBUT  DE  L’ANNEE 

Que  devient  la  production  cinématographique 
anglaise  ? Il  y a trois  mois  nous  écrivions  ici 
même  : 

« De  nombreux  projets  de  production,  mais 
le  démarrage  est  lent.  » 

Ces  mots  sont  encore  d’actualité.  Et  les  chif- 
fres sont  là  pour  le  prouver.  Depuis  le  premier 
janvier  1938,  67  films  seulement  ont  été  mis 
en  chantier  dans  les  studios  anglais,  soit  une 
moyenne  de  22  par  trimestre.  Il  ne  faut  donc 
pas  compter  que  la  production  britannique,  qui 
avait  compté  plus  de  200  films  de  long  métrage 
en  1937  comme  en  1936,  dépasse  cette  année 
un  total  de  90  à 1 00  films. 

Est-ce  donc  le  fameux  essor  dont  le  nouveau 
statut  du  cinéma  britannique  — Cinéma  Act. 
1937  — devait  donner  l’impulsion  ? 

Pendant  le  premier  trimestre  de  1 938,  1 7 
films  seulement  avaient  été  mis  en  chantier.  Au 
cours  du  second  trimestre,  ce  chiffre  remonta  à 
30  productions,  et  déjà  l’on  voyait  là  les  heureux 
effets  du  nouveau  « quota  ».  Hélas,  il  a fallu 
déchanter,  puisque,  pendant  les  trois  mois  d’été, 
période  où  l’activité  de  production  devrait  être 
la  plus  intense,  comme  cela  existe  en  Lrance 
et  à Hollywood,  20  films  seulement  ont  été  com- 
mencés à Londres.  Quand  on  pense  que  sur  la 
vingtaine  de  studios  existant  à Londres  et  dans 
sa  banlieue,  1 3 seulement  ont  travaillé  cette  an- 
née, on  peut  juger  de  la  crise  de  la  production. 

Voici  d’ailleurs  la  répartition  numérique  des 


films  tournés  et  des  studios  ouverts  depuis  le 
début  de  l’année  : 


1938  Studios  Lilms 

ouverts  commencés 

Janvier  5 9 

Février  7 4 

Mars  5 4 

Avril  6 7 

Mai  9 11 

Juin  9 12 

Juillet  7 5 

Août  9 9 

Septembre  8 6 

Total  67 


( Arrêté  au  30  septembre) 

Nombre 

Studios  de  films 


tournés 

Elstree  (A.  B.  P.  C.) 12 

Pinewood  10 

Walton  -on-Thames  (Nettlefold)  ....  9 

Denham  ((London  Film)  7 

Welwyn  7 

Teddington  (Warner  Bros)  6 

Ishngton  (Gainsborough)  4 

Ealing  (A.  T.  P.)  3 

Cricklewood  (Stoll)  3 

Sound  City 2 

Beaconsfield  (British  Lion)  2 

Wembley  (Fox-British)  2 


Sur  ces  67  films,  1 5 seulement  peuvent  comp- 
ter comme  des  productions  importantes  faites- 
pour  le  marché  international.  La  plupart  des 


Le  producteur  Herber  Wilcox  et  Anna  Neagle  dans 
son  admirable  composition  de  la  Reine  Victoria 
pour  le  nouvoau  film  en  technicolor  60  Années 
glorieuses 


productions  sont  encore  des  films  moyens  des 
nés  uniquement  au  marché  intérieur  britanniqu 
mais  qui,  malgré  cela,  coûtent  encore  des  5 
10  millions  de  francs  chacun.  Voici  une  lis 
des  grands  films  tournés  depuis  janvier  : 

Saint-M artin  s Lane  (production  Mayflower 
supervision  de  Eric  Pommer  et  réalisation  < 
Tim  Wheelan,  avec  Charles  Laughton  et  Y 
vian  Leigh. 

Lady  V anishes  (Gainsborough),  réalisatii 
d’Alfred  Hitchcock,  avec  Paul  Lukas,  Marg 
ret  Lockwood,  Michael  Redgrave  et  Dame  M; 
Whitty. 

Pygmalion  (Gabriel  Pascal) , de  Berna 
Shaw,  réalisation  de  Anthony  Asquith  et  Le 
lie  Howard,  avec  Leslie  Howard  et  Wenc 
Hiller. 

Sixty  Clorious  Y cars  (Soixante  années  de  r 
gne)  (Imperator-Wilcox) , film  en  Techmcolc 
suite  de  La  Reine  Victoria,  réalisation  de  He 
bert  Wilcox,  avec  Anna  Neagle,  Anton  We 
brook  et  C.  Aubrey  Smith. 

Prison  sans  Barreaux  (London  Film) , versir 
anglaise  du  film  français,  avec  Corinne  Luchair 
Edna  Best,  Barry  K.  Barnes. 

La  Citadelle,  réalise  tion  de  King  Vidor,  av 
Robert  Donat  et  Rosahnde  Russell. 

Stolen  Life  (Vie  volée)  (Orion  Film),  réat 
sation  de  Paul  Czinner,  avec  Elisabeth  Bergne: 

Divorce  royal  (Imperator) , réalisation  i 
Jack  Raymond,  avec  Pierre  Blanchar  (Nap  I 
léon)  et  Ruth  Chatterton  (Joséphine  de  Bea 
harnais)  . 

Keep  Smiling  (2 Oth  Century-Fox) , réalis 
tion  de  Monty  Banks,  avec  Gracie  Fields. 

Le  Mikado  (G.  et  S ),  adaptation  de  l’opéïv 
comique  de  Gilbert  et  Sullivan,  réalisation 
Victor  Schertzinger,  avec  Kenny  Barker,  Je 
Colin  (film  en  Technicolor) . 

Clim'bing  High  (Gaumont  British),  réalisati 
de  Carol  Reed  avec  Jessie  Matthews  et  Mich; 
Redgrave. 

Les  Quatre  Plumes  (London  Film)  (en  Tec 
nicolor) , réalisation  de  Zoltan  Korda,  avec  Ju 
Duprez,  John  Cléments,  Ralph  Richardson 
C.  Aubrey  Smith  (en  cours  de  production). 

Cood  bye  Mr.  Chips  (M.-G.-M.) , réalii 
tion  de  Sydney  Franklin,  avec  Robert  Dor 
(en  réalisation) . 

Q.  Planes,  première  production  britanniq 
de  la  maison  américaine  Columbia,  réalisée  f 
Tim  Wheelan,  avec  Valérie  Hobson,  Ral 
Richardson  et  Laurence  Olivier  (en  cours 
réalisation) . 

* 

* * 

Si  l’on  veut  bien  comprendre  la  principe 
cause  des  difficultés  que  continue  à rencont 
la  production  cinématographique,  il  suffit 
savoir  que  chacun  des  grands  films  énumérés 
dessus  a coûté  un  minimum  de  100.000  livr 
soit  1 8 millions  de  francs. 

On  imagine  les  conditions  d’amortissement 
telles  productions  ! 

Celui-ci  ne  peut  réellement  se  faire  que  si 
conditions  sont  « superexcellentes  » et  capat 
de  passer  au  même  titre  que  les  films  de  Hol 
wood  sur  les  écrans  américains. 

La  nouvelle  loi  du  quota  possède  des  dis] 
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itions  pour  aider  l’exportation  aux  Etats-Unis 
'es  grands  films  anglais;  c’est  ainsi  que 
X-G.-M.  distribuera  Pygmalion  en  Amérique. 

Les  compagnies  américaines  sont  d’autre  part 
ratiquement  obligées  de  tourner  des  films  en 
Angleterre,  mais  elles  ne  le  font  qu’au  ralenti. 
/l.-G.-M.  a déjà  tourné  deux  films  à Denham, 
In  Yankee  à Oxford  et  La  Citadelle.  Elle 
ient  d’en  commencer  un  troisième,  Cood  bye 
/.  Chips. 

Korda  produit  pour  United  Airtists;  Warner 
>urne  de  petits  films  dans  ses  studios  de  Ted- 
ington;  Columbia  vient  d’entreprendre  son  pre- 
[îier  film  anglais,  Q.  Planes;  R.  K.  O.  distri- 
ue  certains  films  de  Herbert  Wilccx,  comme 
,a  Reine  Victoria  et  Soixante  ans  de  Règne; 
’aramount  distribue  certains  films  anglais;  Fox 
également  sa  production  anglaise;  Universal 
t distribuée  par  une  maison  britanmque, 

1.  F.  D. 

Les  films  qui  s’amortissent  le  mieux  sont  les 
stites  productions  comme  celles  que  tourne  la 
nmpagnie  de  John  Maxwell  A.  B.  P.  C.  Ces 
ims  coûtent  cependant  près  de  4 millions  de 
ancs  et  ne  sont  pas  très  fameux. 

LE  PRIX  ASTRONOMIQUE 
DES  BONS  FILMS  EST  LA  PLAIE 
DU  CINEMA  BRITANNIQUE 

Pourquoi  la  version  anglaise  de  Prisons  sans 
arreaux  a-t-elle  coûté  cinq  fois  plus  cher  que 
version  originale  française  ? 

Nous  nous  sommes  promenés  dans  les  splen- 
des  studios  de  Denham  et  de  Pinewood  dont 
s équipements  perfectionnés,  poussés  jusqu’au 
ffinement,  n’ont  rien  à envier  à Hollywood. 

Nous  avons  vu  les  bâtiments  luxueux  attenant 
ces  studios,  ces  clubs  confortables,  où  pro- 


Les  studios  de  Pinewood,  près  de  Londres 
Les  Jardins,  le  Club  et  les  Studios 


ducteurs,  artistes,  metteurs  en  scène  habitent 
pendant  la  réalisation  des  films. 

Malheureusement,  il  manque  une  seule  chose: 
les  films.  Quand  nous  avons  visité  Denham  et 
Pinewood,  on  ne  tournait  qu’un  seul  film  dans 
chacun  de  ces  studios.  Alors,  à quoi  bon  ces 
dizaines  de  plateaux  si  bien  équipés  ? 

Frank  Capra  avait  raison  quand  il  disait 
« On  peut  faire  un  très  bon  film  dans  un  mau- 
vais studio.  Du  matériel  luxueux,  ultra  moderne 
ne  sert  à rien  si  l’on  n’a  pas  d’idées  ». 

Les  Anglais  sont  médusés  quand  on  leur  dit 
que  Pépé  le  Moko,  La  Grande  Illusion,  Un 
Carnet  de  Bal  n’ont  pas  coûté,  chacun,  plus  de 
trois  millions  de  francs. 

« Mais  comment  faites-vous  donc  ? » nous 
a-t-on  demandé. 

Devant  les  difficultés  d’amortissement  et  l’in- 
succès financier  notoire  de  certains  grands  films, 
les  banquiers  de  la  cité  sont  de  plus  en  plus 
réticents  pour  mettre  de  l’argent  dans  le  ci- 
néma. 

Le  roi  du  cinéma  anglais  sera  le  producteur 


qui  saura  faire  des  bons  films  exportables  pour 
30.000  livres  (moins  de  6 millions  de  francs) . 

« L’argent  ne  fait  pas  le  bonheur,  nous  dit-on. 
Il  ne  fait  pas  non  plus  automatiquement  la  qua- 
lité des  films.  La  grosse  erreur  des  Anglais,  et 
aussi  des  Américains,  est  de  croire  que  la  qualité 
est  uniquement  une  question  d’argent.  L’exem- 
ple  de  la  production  française  a prouvé  le  con- 
traire. Il  est  évident  que  certains  grands  films 
comme  La  Reine  Victoria,  comme  Alerte  aux 
Indes,  par  exemple,  seront  de  gros  succès,  mais 
quand  on  sait  leur  prix  de  production,  20  mil- 
lions de  francs  au  moins,  on  se  demande  si  leur 
amortissement  est  vraiment  possible,  même  avec 
le  marché  américain. 

On  a tourné  et  on  continue  à tourner  des  films 
en  Technicolor  à Londres  : Les  Quatre  Plumes, 
Soixante  ans  de  Règne,  Le  Mikado,  Le  V oleur 
de  Bagdad  que  va  tourner  Allégret  pour  Korda 
sera  en  couleurs  et  doit  coûter  plus  de  I 30.000 
livres,  soit  près  de  25  millions  de  francs. 

Quota  ou  pas  quota.  Il  faut  que  la  production 
anglaise  sache  réduire  ses  frais,  établir  enfin 
des  budgets  rationnels,  ne  plus  payer  les  stars, 
les  metteurs  en  scène  et  le  mo.ndre  assistant  à 
des  salaires  astronomiques.  Il  faut  organiser  des 
méthodes  de  travail,  préparer  les  films  à l’avance, 
ne  plus  perdre  tant  de  temps. 

Tout  cela  est  possible. 

Equilibre  financier,  organisation  du  travail, 
choix  de  sujets  plus  intéressants  avec  atmosphère 
anglaise,  telles  sont  les  conditions  à observer  sans 
lesquelles  le  cinéma  anglais  ne  pourra  jamais 
prospérer. 

Comme  le  dit  la  charmante  Deanna  Durbin 
clans  Délicieuse,  « C est  une  question  de  vie  et 
de  mort  ». 

Quand  les  producteurs  anglais  le  compren- 
dront-ils ? 

Pierre  Autre. 


L’ITALIE,  MARCHÉ 
POUR  LE  FILM  FRANÇAIS 


Cette  année,  un  effort  considérable  va  être 
ît,  en  Italie,  pour  développer  la  production  na- 
>nale;  elle  doit  atteindre,  d’après  les  projets 
1 vue,  60  à 70  films. 

LES  BESOINS  DE  L’ITALIE 

Cependant,  la  Péninsule  compte  environ 
300  salles,  en  augmentation  de  875  sur  l’an- 
ge dernière;  à ces  salles  s’ajoutent  des  écrans 
'casionnels  : dopolavoro,  clubs,  cercles,  etc., 
ui  portent  le  nombre  total  à 5.200.  A noter 
ue  l’ouverture  de  salles  nouvelles  doit  être 


autorisée  par  une  commission  ministérielle,  qui 
entend  l’avis  du  Préfet  de  la  localité  et  celui 
de  la  section  locale  de  la  Corporation  des  indus- 
tries du  Spectacle. 

Le  cinéma,  d’une  façon  générale,  est  contrôlé; 
de  même  que  la  presse  ; il  est  considéré  comme 
ayant  charge  d'âmes.  A lui  aussi  s’applique  la 
maxime  suprême  du  fascisme  : « Pas  de  liberté 
contre  l’Etat  ».  La  thèse  d’Etat  est  que  le  ci- 
néma, comme  la  presse,  doit  créer  un  état 
d’âmes,  donner  confiance,  susciter  les  meilleures 
conditions  psychologiques  pour  permettre  à 


par  Pierre  MICHAUX 


1 Italie  de  réussir  dans  les  compétitions  interna- 
tionales. Elle  doit  donner,  répandre  la  foi  dans 
le  destin  progressif  du  pays.  Cette  position  en- 
traîne des  responsabilités  et,  dans  le  régime,  une 
responsabilité  ne  peut  être  fictive. 

* 

* * 

L’Italie  a besoin  de  250  à 300  films. 
Le  flot  américain  domine  ce  très  haut  toutes  les 
autres  sources  d’approvisionnement,  réduites  à 
de  minces  filets...  Durant  la  première  quinzaine 
de  septembre,  à Rome,  par  exemple,  le  film  amé- 


ncain  occupait  en  maître  les  affiches;  à peine 
apercevait-on  un  film  italien  par  demi-semaine 
(le  régime  normal  est  celui  du  double  pro- 
gramme hebdomadaire)  ; le  film  français  ve- 
nait à égalité  avec  le  film  italien;  le  film  alle- 
mand était  plus  rare  encore... 

Puis,  certain  jour  ( 1 5 septembre) , change- 
ment à vue...  sur  3i0  programmes  de  cinéma  ro- 
mains annoncés,  voici  5 films  français  : Abus 
de  Confiance,  Taniara  la  Complaisante,  Feu, 
Troïka,  L'Alibi,  contre  un  unique  film  italien  et 
un  film  allemand,  Mme  Bovary,  avec  Pola  Ne- 
gri,  donné  dans  deux  salles  à la  fois...  mais 
l’Amérique  occupait  encore  23  écrans  sur  30  ! 

ACCORDS  COMMERCIAUX 
FRANCO-ITALIENS 

La  position  du  film  français  sur  le  marché 
italien  est  réglée  par  l’accord  commercial  du 
29  janvier  1937,  modifié  le  20  août  1938. 
Essentiellement,  les  recettes  sont  bloquées  à 
Rome  ; ce  fond  est  géré  par  un  clearing  qui,  en 
Italie,  est  contrôlé  par  l’Institut  pour  les  Chan- 
ges à l’étranger,  et  en  France  par  l’Office  de 
Compensation  de  la  Chambre  de  Commerce  de 
Paris,  en  collaboration  étroite  avec  un  comité 
de  trois  représentants  qualifiés  de  l’industrie  du 
cinéma.  Ce  clearing,  par  l’avenant  du  20  août 
1938,  a été  séparé  du  clearing-marchandises; 
alors,  plusieurs  films  depuis  longtemps  bloqués 
en  douane,  ont  pu  être  dégagés,  et  le  système, 
depuis,  fonctionne  de  façon  satisfaisante. 

L’accord  stipule  les  contingents  suivants  : 

Pour  la  France,  12  films  par  trimestre,  soit 
par  an  48  films; 

Pour  l’Italie,  8 films  par  trimestre,  soit  par 
an  32  films. 

La  France  n’a  pu  obtenir,  comme  les  Améri- 
cains, la  réexportation  d’une  fraction  en  espèces 
de  ces  recettes.  (Le  cinéma  américain  a le  droit 
de  réexporter  directement  20  millions  de  lire 
de  ses  recettes  ; le  reste,  bloqué,  représente  en- 
viron 20  autres  millions  de  lire.  Une  production 
italo-américaine  n’est  guère  envisagée  sérieuse- 
ment, et  c’est  par  d’assez  subtiles  combinaisons 
de  compensations,  d’achats  de  titres  et  de  va- 
leurs, etc.,  que  ces  fonds  sont  finalement  déga- 
gés...). Pour  ce  qui  nous  concerne,  la  dispropor- 
tion en  nombre  et  en  valeur  des  films  accumule, 
à Rome,  un  excédent,  qui  est  résorbé,  de  temps 
à autres,  par  la  mise  en  train  d’un  film  mixte 
franco-italien. 

L’accord  exclut  les  courts  métrages,  en  fixant 
la  longueur  des  films  à 900  mètres  au  moins  ; les 
actualités  sont  l’objet,  bien  entendu,  d’un  ré- 
gime spécial. 

Tous  les  films  étrangers  doivent  être  doublés. 

INTERET  POUR  LE  FÏLM  FRANÇAIS 

Depuis  un  an  et  demi  notamment,  le  progrès 
du  film  français,  dans  la  faveur  du  public,  est 
devenu  sensible.  Notre  production  est  mainte- 
nant appréciée,  recherchée  par  le  public  et  envi- 
sagée avec  intérêt  par  la  presse.  Les  quelques 
échecs  qu  on  peut  signaler  se  rapportent  à des 
opérettes,  dont  on  ne  peut,  en  effet,  traduire 
convenablement  les  couplets  ou  les  « mots  d’au- 
teurs ».  Il  ne  faut  pas  envoyer  de  films  de  cette 
catégorie.  Mais  des  films  à grand  spectacle,  soi- 


Vue de  l'intérieur  de  la  confortable  salle 
d’exclusivités  étrangères  ‘ La  Quirinette’ 


gnés,  bien  mis  en  scène,  réussissent  très  bien  et 
sont  assurés  du  succès.  L'Italie  est  à présent  un 
mârché  ouvert  pour  nos  films.  Nous  devons 


Le  hall  de  “La  Quirinette”  à Rome.  On  remarquera 
l’annonce  de  Mademoiselle  ma  Mère 


maintenir  le  niveau  de  qualité  atteint  au  cours 
des  deux  dernières  années  ; le  public  vient  voir 
nos  films  avec  sympathie. 


j 


L’élégant  escalier  d’accès  de  “La  Quirinette” 


Avant  que  ne  soit  établi  le  monopie  de  l’E.N 
l.C.  pour  l’achat,  l’importation  et  la  distribu 
tion  des  films  étrangers  en  Italie,  l’acheteur  li 
bre  d’un  film  étranger  devait  d’abord  sollicite 
de  la  Commission  ce  Révision,  l’autorisation  d 
doublage.  Puis,  il  achetait  le  film,  faisait  opé 
rer  le  doublage,  le  présentait  à nouveau  à L 
Commission  de  Révision  qui  donnait,  parfoi 
après  retouches,  son  exeat.  L’importateur  avait  ; 
payer  outre  le  prix  d’achat  au  producteur  étran 
ger  : 

50.000  lire  de  taxe  ce  doublage. 

40  à 50.000  lire  de  doublage. 

100.000  à 125.000  lire  de  copie  (15  ; 

1 8 copies  sont  nécessaires) , de  lancement,  ré 
clame,  etc... 

Ces  frais  représentent  un  demi-million  d< 
francs. 

I 

RECHERCHES  SUR  DES  RECETTES 

On  conçoit  qu’il  est  raisonnable  de  n’engage: 
des  dépenses  préalables  de  cette  envergure  qui 
sur  des  films  de  bonne  classe,  d’une  valeur  déjà 
au-dessus  de  la  moyenne.  Ou  estime  qu’un  film 
italien  ne  fait  pas  de  recettes  sensiblement  plu 
fortes  qu’un  grand  film  étranger  : le  public 
italien,  visiblement,  boude  sa  production  natiot 
nale.  La  carrière  d’un  film  s’établit  en  trois  ans 
La  moyenne  du  marché  s’élève,  pour  un  filn: 
italien,  entre  3 millions  de  lire  et  4.500.000  lin1 
en  brut,  laissant  finalement  au  distributeur  20  i 
25  %.  Un  très  bon  succès  atteint  6 millions;  il 
sont  rares.  Un  énorme  succès  atteint  12  millions 
ce  sont  les  Ben-Hur,  les  Ruée  Vers  l’Or...  plu 
rares  encore  ! 

On  connaît  quelques  chiffres  de  recettes  dt 
films  français.  Les  Misérables  ont  atteint,  ei 
brut,  2 millions  de  lire;  Crime  et  Châtiment 
un  million  de  lire;  Les  Yeux  noirs,  un  million 
Colgolha,  1.500.000  lire;  Pépé  le  Moko  passi 
pour  avoir  fait  un  million;  Port-Arthur  a di 
atteindra  trois  millions;  un  grand  « Garbo  »,  L 
Dame  aux  Camélias  n’a  pas  dépassé  2 million 

500.000  lire;  L’ Escadron  blanc,  en  deux  ans 
en  Italie  seulement,  a fait  déjà  trois  millions  d 
lire. 

Mais  pour  quelques  films  qui  atteignent  ce 
chiffres  rémunérateurs,  combien  d’autres  plafon 
nent  faiblement  à 80.000  lire. 

Les  gros  films  américains  font  en  moyenn 

900.000  à un  million  de  lire,  en  brut.  Mais  i 
faut  compter  que  sur  six  films,  deux  ont  du  suc 
cès,  deux  autres  sont  un  demi-succès  et  les  deu 
de  rniers  passent  mal. 

Le  marché  italien  ainsi,  est  intéressant  et  bie 
orienté;  il  devrait  être  limité  à un  certain  nombr 
de  bons  films,  capables  de  succès.  En  moyenne 
un  film  français  de  bonne  qualité  peut  attendr 
du  marché  italien  entre  500.000  à 600.000  fr 
avec  un  à-valoir  de  250.000  francs.  Ces  chil 
fies  marquent  les  progrès  accomplis  en  assez  pe 
d’années,  car  le  temps  n’est  pas  loin  où  l’on  tra 
tait  à 60.000  et  80.000  francs. 

C’est  à des  films  tels  que  Les  Misérable. 
Port- Arthur,  Les  Deux  Orphelines,  Les  Y eu 
noirs  qu’est  due  l’ouverture  du  marché  italiei 
l’intérêt  que  le  public  porte  à notre  productior 
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3t  la  part,  encore  bien  réduite,  que  nos  films  oc- 
;upent  dans  les  programmes  (25  ou  30  films 
aar  an,  sur  250  ou  300  films,  dont  2/3  améri- 
;ains) . Ces  films  ont  affirmé  avec  éclat  que  la 
-naîtrise  de  nos  metteurs  en  scène  égalait  celle 
des  studios  américains.  Pourtant,  encore  à l’heure 
ictuelle,  le  goût  le  plus  vif  du  public  italien  va 
oujours  au  film  américain;  et  le  film  italien  lui- 
nême,  comme  le  film  français  (on  ne  parle  que 
jour  mémoire  du  film  allemand)  vient  en  posi- 
ion  bien  effacée. 

En  citant  ensuite  Les  Perles  de  la  Couronne, 
la  Kermesse  héroïque.  Veille  d' Armes,  Mayer- 
ing,  La  Bandera  (dont  le  succès  fut  très  vif 
ivant  même  la  guerre  d’Espagne) , nous  énu- 
nérons  les  principaux  succès  français,  dans  l’or- 
Ire  de  leur  importance  même. 

On  le  voit,  le  marché  italien  n'est  pas  un 
ippoint  négligeable  pour  notre  production. 

Le  monopole  concédé  à l’E.  N.  I.  C.  va-t-il 
nodifier  sensiblement  ces  perspectives  ? Nous  le 
aurons  bientôt.  Mais  la  réalité  des  faits  est  là  : 
ivec  ses  3.300  salles  régulières,  et  son  double 
hangement  de  programme  hebdomadaire,  l’Italie 
i besoin  de  250  à 300  films. 

L’E.  N.  I.  C.,  d’ailleurs,  développe  son  cir- 

Iuit  qui,  réduit  il  y a un  an  à un  simple  embryon 
le  quelques  salles  a repris  d’abord  le  circuit 
-httaluga,  puis  maintenant  le  circuit  Léoni  ; il 
eprésente  à présent  près  de  1 00  salles. 

| 

PRINCIPES 

DE  LA  CENSURE  ITALIENNE 

Si  la  censure  italienne  est  étroite  et  très  exi- 
eante  pour  les  producteurs  italiens  (qu’elle  gêne 
ans  conteste) , elle  est  plus  libérale  pour  les  films 
trangers.  Un  producteur  italien  doit  proscrire 
jjs  suicide  et  l’adultère.  Les  bases  de  la  famille 
ont  un  dogme  sacré.  Il  faut  éviter  tout  ce  qui 
eut  nuire  à l’esprit  guerrier  de  la  jeunesse.  Le 
eveloppement  de  l’intrigue  doit  conduire  à une 
n optimiste  ou  au  redressement  moral  du  héros, 
fout  ce  qui  pourrait  contribuer  à diminuer  la 
anté  morale  et  physique  de  la  nation  (on  dit 
raintenant  de  la  race)  est  interdit...  Mais  la 
lupart  des  films  étrangers  autorisés  ne  manquent 
i>as  de  tomber  dans  l’un  ou  l’autre  de  ces  dé- 
auts...  Mais  toutefois  la  peinture  du  vice  ne 
'oit  pas  être  faite  avec  des  couleurs  attrayantes. 

Il  n’y  a rien  dans  ces  prescriptions  que  nous 
e soyons  à même  de  souhaiter  pour  notre  pro- 
pre cinéma  !... 

Mais  la  carrière  de  Poil  de  Carotte,  qui  s’an- 
onçait  satisfaisante  fut  coupée  net,  soudain,  au 
’out  d’un  mois;  et  l’autorisation  donnée  à Pépé 
? Moko  reste  un  des  remords  de  l’administra- 
on  !...  Le  doublage,  désormais,  — et  les  li- 
ertés  qu’il  permet  — permettent  de  pallier,  dans 
i version  italienne,  à ces  écarts  avec  la  morale... 
J:  l’on  cite  tel  film  américain  dont  l’héroïne,  au 
énouement,  était  frappée  d’une  mort  indésira- 
le.  Au  moyen  d’images  prises  de  ci,  de  là,  on 
î fit  se  relever  et  parler  dans  les  derniers  mè- 
es.  Tel  autre  film,  français  celui-là,  assez  peu 
onformiste,  se  vit  remanié,  ragaillardi,  dopé... 
i Mlle  Corinne  Luchaire  a la  curiosité  d’aller 
oir,  dans  quelques  semaines.  Prison  sans  Bar- 
eaux,  elle  sera  peut-être  étonnée  de  la  façon 
ont  elle  s’entendra  parler  en  italien... 


Mais  faut-il  prendre  de  grands  airs  tragi- 
ques ? Depuis  longtemps  le  dicton  le  proclame  : 
Le  traducteur  trahit...  Et  dans  un  domaine  voi- 
sin, le  tripatouillage  parfois  éhonté  des  traduc- 
tions n’est-il  pas  une  misère  traditionnelle  de  la 
vie  littéraire  internationale  ?... 

LA  QUIRINETTE 

SALLE  DE  VERSIONS  ORIGINALES 

D’ailleurs,  il  est  un  lieu  où  les  films  étran- 
gers passent  dans  leur  version  originale  : c’est 
la  Quinnette. 

C’est  une  jolie  petite  salle,  en  sous-sol,  voi- 
sine d’un  grand  cinéma.  Elle  est  située  entre  la 
place  de  Venise  et  la  place  Colonna,  un  peu  en 
retrait  du  Corso.  Elle  compte  600  places  (équi- 
pement Zeiss  Ikon) . 

La  Quirinette  est  dirigée  par  Mme  Salinos, 
assistée  par  son  frère.  Elle  a exploité  d’abord  des 
salles  à Tripoli  avec  son  mari;  puis  elle  a eu 
l’idée  de  cette  salle  de  versions  originales  à 
Rome.  Des  essais  avaient  été  faits,  auparavant, 
qui  avaient  mal  réussi;  sans  doute  elle  vint  au 
bon  moment  et  surtout  elle  sut  mieux  réussir. 
Elle  ouvrit  sa  salle  le  27  décembre  1935  avec 
Becky  Sharp.  C’est  à présent  sa  quatrième  sai- 
son. Essentiellement,  la  Quirinette  passe,  en 
avant  première  et  en  version  originale,  les  films 
qui  vont  sortir,  en  exploitation,  en  version  dou- 
blée. Mme  Salinos  toutefois  est  soumise,  étant 
donné  l’étroitesse  du  public  romain,  à une  res- 
triction : elle  ne  peut  garder  ses  films  que  trois 
jours  au  plus.  Moyennant  quelque  arrangement 
au  pourcentage  avec  l’acheteur  italien  ou  l’agence 
éditrice,  elle  dispose  pour  cette  courte  durée,  de 
la  copie  qui  servit  à établir  le  doublage. 

UN  CLUB 

La  Quirinette  ne  pratique  pas  le  spectacle 
continu  ; elle  donne  deux  séances  par  jour  en 
semaine  et  trois  le  dimanche.  Les  prix  sont  assez 
élevés  : 1 2 lire  en  matinée,  1 4 en  soirée  ; des  ga- 
las à I 6 et  18  lire  signalent  les  très  grands  films. 

Autre  particularité,  les  fauteuils  sont  numé- 
rotés; il  y a des  « habitués  » qui  ont  leur  siège 
attitré.  Ces  fidèles  se  connaissent,  échangent 
leurs  opinions.  La  Quirinette  est  devenue  une 
sorte  de  club,  qui  donne  le  ton  sur  le  film  étran- 
ger. Ses  programmes  représentent  un  choix,  opéré 


d’avance,  parmi  la  fleur  de  la  production  étran- 
gère autorisée.  (Il  s’agit  bien  entendu  des  films 
qui  vont  sortir  ensuite  en  doublé) . C'est  le  choix 
du  choix.  Les  colonies  étrangères,  le  monde  di- 
plomatique, la  société  romaine  s’y  rencontrent  et 
y ont  pris  leurs  habitudes,  et  aussi  les  journalis- 
tes italiens  et  étrangers,  et  même  la  jeunesse  des 
écoles,  qui  bénéficie  en  matinée  de  prix  en  grou- 
pes. . . 

100  FTLMS  PAR  AN 
PRES  DE  UN  TIERS  FRANÇAIS 

A trois  changements  de  programme  par  se- 
maine, et  en  décomptant  une  fermeture  annuelle 
de  trois  mois,  ce  sont  1 00  films  qu  il  faut  à ia 
Quinnette.  L’Amérique  en  donne  les  deux-tiers  ; 
l’Angleterre  fournit  une  dizaine  de  films.  La  part 
de  la  France  s’élève  à 30  films,  soit  3 ou  4 par 
mois.  La  première  année  vit  paraître  Lac  aux 
Dames,  Le  V oyage  imprévu.  Dès  la  seconde 
saison,  ce  fut  Pension  Mimosas,  dont  la  carrière 
se  maintint  ensuite  très  brillante,  La  Bandera, 
L'Equipage,  Veille  d’ Armes...  Ensuite  c’est 
Pépé  le  Moko  qui  connut  une  véritable  vogue. 
Les  Perles  de  la  Couronne. 

Le  plus  grand  succès  de  cette  petite  salle, 
admirablement  gérée,  fut  Camille,  avec  Greta 
Garbo  ; mais  tout  de  suite  après  vient  Les  Per- 
les de  la  Couronne,  suivi  par  Désir,  avec  M ar- 
lène  Dietrich... 

Cette  année,  Mme  Salinos  a ouvert  de  juillet 
à septembre  une  salle  en  plein  air  à Capn,  dans 
les  jardins  de  l’hôtel  Quismiana,  à l’occasion 
d’une  série  de  fêtes  se  rattachant  aux  manifes- 
tations du  bi-millénaire  d’Auguste.  Les  soirées 
avaient  lieu  trois  fois  par  semaine,  avec,  en  alter- 
nance, un  film  américain  et  un  film  français. 
Prison  sans  Barreaux,  La  Mort  du  Cygne,  Les 
Cens  du  V oyage  (version  française)  ont  com- 
mencé là  leur  carrière  italienne.  De  la  même 
façon,  à la  suite  d’un  essai  encourageant  tenté  à 
Florence  cet  été,  elle  va  installer  l’an  prochain 
une  salle  (200  places)  dans  le  palais  Strozzi, 
aménagé  en  Cercle  des  Etrangers.  Elle  y pas- 
sera les  mêmes  films,  bien  entendu,  et  la  techni- 
que d’exploitation  sera  la  même  : fauteuils  nu- 
mérotés, pas  de  spectacle  permanent,  esprit 
« club  »... 

Mme  Salinos,  avec  la  Quirinette,  sert  bien 
la  cause  du  film  français  en  Italie. 

Pierre  Michaut. 


LA  SÉLECTION  IM 

INÇAiSE  DE  “ LA  OUI! 

ÎINETTE” 

SAISON  1935-1936-1937 


SAISON  1936-37 


Janvier.  . .. 
Février.  . .. 
Mar 


Mai 


Juin 


Pension  Mimosas. 

Lu  Gondole  aux  Chimères. 
Crime  et  Châtiment. 
Voyage  imprévu. 

Les  Yeux  noirs. 

Feu  Tonpinel. 

Lac  aux  Dames. 

La  Mascotte. 

La  Bandera. 

Princesse  Tam-Tam. 
Adémai  Aviateur. 

Le  Grand  Jeu. 


Octobre.  . . 


Décembre.  . 
Janvier.  . .. 


Février.  . .. 


Veille  d’Armes. 

Les  Misérables. 

Le  Vagabond  Bien-Aimé. 
La  Kermesse  héroïque. 
L'Equipage. 

Les  Beaux  Jours. 

Vertige  d’une  Nuit. 

Les  Bateliers  de  la  Volga. 
Feu  Mathias  Pascal. 

Tarass  Boulbu. 


AU  CASINO  VALADIER 
(Saison  d’été) 

Juillet Les  Mutinés  de  l’Elseneur. 


(**  ou  * indiquent  les  bons  succès  et  les 
succès). 
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Mars Port-Arthur. 

Avril Lu  Belle  Equipe. 

Mai Un  Grand  Amour  de  Bee- 

thoven. 

Juin Jenny. 

L’Homme  du  Jour. 

* Quelle  Drôle  de  Gosse. 

Juillet Hélène. 


SAISON  1937-38 


Octobre.  . . . 


Novembre  . 

Décembre  . 

Janvier.  . . 
Février.  . . . 


Nuits  de  Feu. 

* Les  Perles  de  la  Couronne. 
Le  Mort  en  Fuite. 

* Pépé-le-Moko. 

' Mademoiselle  Docteur. 

* Un  Mauvais  Gurçon. 

La  Dame  de  Pique. 

* Le  Mioche. 

* Un  Carnet  de  Bal. 
Yoshiivara. 


i Mars 

Avril 


Mai.  . 


Juillet 


Août 


Corinne  Luchaire  en  “ lancia  ’’  à Venise,  avec  notre 
représentant  à la  Biennale 


La  Chaste  Suzanne. 

Le  Secret  de  Polichinelle 
Forfaiture. 

Mister  Flow. 

' Abus  de  Confiance. 

* Maman  Colibri. 

* Feu. 

Troïka. 

CAPRI 

(Saison  d’été) 

Lu  Porte  du  Large. 
Maman  Colibri. 

Feu  ! 

' La  Mort  du  Cygne. 

Alibi. 

Nostalgie. 

* * Prison  sans  Barreaux. 
Abus  de  Confiance. 
(reprise) 

Tamara  la  ComplaisanU 


LE  FILM  FRANÇAIS  EST  TOUJOURl 
TRÈS  APPRÉCIÉ 


(De  notre  correspondant  particulier.) 


La  Haye.  — Quand  nous  passons  en  re- 
vue cette  dernière  saison,  nous  ne  saurions 
être  mécontents  en  ce  qui  concerne  le  suc- 
cès du  film  français.  Evidemment,  les  trois 
mois  passés  sont  les  moins  avantageux  pour 
lui. 

Dans  les  petites  villes  de  province,  les 
théâtres  sont  fermés  et  pendant  l’été,  on  ex- 
ploite un  dancing  en  plein  air  ou  quelque 
chose  de  semblable.  En  général,  les  direc- 
teurs de  cinémas  n’ont  certes  pas  à se  plain- 
dre, parce  que  la  pluie  (phénomène  carac- 
téristique de  la  Hollande)  ne  nous  a pas 
quitté  pour  longtemps  et  c’est  ainsi  que  le 
public  revient  au  cinéma. 

La  surprise  de  cette  saison  a été  sans  au- 
cun doute  : Orage.  Après  avoir  été  coupé  par 
la  censure,  le  film  a eu  un  succès  fort  mé- 
diocre à La  Haye.  A Amsterdam, au  contraire, 
on  était  enthousiaste,  le  succès  a été  gran- 
diose. La  presse  a donné  des  critiques  si 
élogieuses,  que  le  public  a afflué  en  grand 
nombre  et  Citv  a prolongé  le  film  pendant 
plusieurs  semaines.  Le  Peuple,  journal  so- 
cialiste de  Hollande  comparaît,  sans  hésita- 
tion le  film  à Mayerling. 

Naples  au  Baiser  de  Feu  a eu  un  joli  suc- 
cès à Amsterdam  dans  le  lt i alto  Théâtre  de 
M.  Du  Mee.  Le  public  aime  toujours  la  voix 
douce  et  originale  de  Tino  Rossi,  qui  d’ail- 
leurs, a visité  notre  pays  et  a fait  une  bonne 
publicité  pour  le  film  qu’on  passait  alors. 

Il  n’y  a que  fort  peu  de  films  américains 
qui  aient  gu  un  bon  succès  chez  nous.  Mad 
About  Music,  de  Deanna  Durbin;  le  film  a 
été  présenté  pendant  plusieurs  semaines 
dans  le  théâtre  de  Tuschinski. 

Ici,  parmi  les  15  artistes  qui  sont  le  plus 
connus  et  le  plus  admirés  en  Hollande,  on 
trouve  également  plusieurs  noms  français  : 
Greta  Garbo,  Charlie  Chaplin,  Deanna  Dur- 
bin, Harry  Baur,  Fred  Astaire,  Ginger  Ro- 
gers, Lily  Bouwmeester  (notre  vedette  char- 
mante), Danielle  Darrieux,  Fritz  Lang  (met- 
teur en  scène),  Charles  Boyer,  Heinz  Rue- 
mann,  Zarah  Leander,  Marlène  Dietrich, 
Ernst  Lubitsch,  Maurice  Chevalier,  Shirley 
Temple. 

11  y a un  phénomène  très  curieux  à signa- 
ler pour  Fred  Astaire  et  Ginger  Rogers.  Cha- 
que film  où  ils  sont  partenaires  est  lucratif 
et  attire  le  public,  tandis  qu’un  film  de  Fred 
Astaire  seul  ou  de  Ginger  Rogers  laisse  le 
public  indifférent. 

Le  grand  bal,  organisé  à Schéveningue, 


M.  A. -P.  du  Mee,  qui  le  premier  a importé  des  films 
français  et  qui  vient  d’être  honoré  par  le  Gouver- 
nement de  la  République  française 


n’était  pas  fort  animé.  Le  comité,  qui  avait 
annoncé  imprudemment  les  artistes  les  plus 
connus  du  film  européen  et  même  Marlène 
Dielrich,  n’offrait  au  public  qu’une  douzaine 
d’artistes  dont  les  Français  étaient  les  plus 
connus  : Françoise  Rosay,  Jacques  Feyder, 
Jean  Renoît-Lévy,  John  Loder,  Micheline 
Cheirel. 

Le  public,  qui  avait  payé  des  prix  fort 
élevés  était  très  déçu  et  le  bal  a été  un 
fiasco. 

DANS  LES  AGENCES 

Cet  hiver,  on  verra  probablement  les  fdms 
suivants  : 

Nova  Film  : Le  Patriote,  Ultimatum,  Ka- 
tia,  Trois  Valses,  Le  Coupable. 


Universal  Film  : La  Vierge  folle,  Un  d 
la  Légion,  Les  Cinq  Sous  de  Lavarède,  L 
Joueur  d’Echecs. 

Actueel-Film  : Chéri-Bibi,  La  Chaste  Si 
z aune,  Sœurs  d’ Armes. 

IVielior-Fiim  : Les  Pirates  du  Rail,  Lel 
Rois  du  Sport,  Barnabé. 

Tobis  : La  Bataille  Silencieuse,  Les  Nuit) 
blanches  de  Saint-Pétersbourg,  Au  Servie, 
du  Tzar. 

I.  F.  A.  : Les  Disparus  de  Saint-Agil,  L 
Rebelle  et  un  film  de  Julien  Duvivier  ave 
Vanel,  Gabin,  Romance  (La  Belle  Equipe 

Film-Trust  : L’Innocent,  Mollenard. 

Ufa  (A,  C.E.)  : Adrienne  Lecouvreur,  L 
Récif  de  Corail. 

Victoria-Film  : Conflit,  Les  Hommt 
sans  Soleil. 

IVlunt-Film  : Prisons  de  Femmes. 

LA  PRESSE 

On  pourrait  ranger  les  journaux  hollai 
dais  dans  les  rubriques  suivantes  : 

Journaux  Bourgeois  : De  Telegraaf,  H< 
Handelsblad  (commerce),  Le  Journal  de  Ro 
terdam,  Le  Journal  de  La  Haye,  Le  Patri 
Le  Soir. 

Journaux  socialistes  : Le  Peuple,  Le  P < 
pulaire  et  De  Voorwaarts. 

Journaux  catholiques  : Le  Temps,  L 
Maasbode  et  De  Residentiebode. 

Tous  ces  journaux  ont  le  samedi  soir  leui 
critiques  des  fdms,  ils  réservent  une  feuil 
spéciale,  où  Ton  donne,  en  outre,  d’autn 
détails  intéressant  le  public. 

Le  jeudi  soir,  les  cinémas  annoncent  leui 
programmes  commençant  le  lendemai 
C’est,  en  général,  le  vendredi  que  les  cin 
mas  changent  de  programme  (à  moins  qu’i 
ne  le  prolongent)  el  encore  dans  les  grandi 
villes  seulement.  A la  campagne, on  a un  pr 
gramme  du  vendredi  jusqu’au  lundi  et  i 
autre  du  lundi  jusqu’au  vendredi.. 

Le  Temps  et  les  autres  journaux  cathol 
ques  n’acceptent  jamais  l’annonce  d’un  fil 
que  la  censure  catholique  a déclaré  inadmi 
sihle;  ils  n’insèrent  pas  de  critiques  et,  to 
bien  considéré,  c’est  avec  raison  qu’ils  agi 
sent  ainsi. 

Les  Catholiques  oui  un  petit  magazine 
Katholiek  Filmfront,  consacré  au  film.  I 
base  reste,  il  est  vrai,  catholique,  mais  1 
rédacteurs  sont  assez  larges  pour  accept 
des  articles  de  collaborateurs  non  catho 
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ques  qui  visent  seulement  le  principe  admis 
de  tous  : apprécier  et  juger  les  bons  films 
'Marchand  d’Amour,  Crime  et  Châtiment, 
Curie,  Potemkine,  etc...).  Le  soussigné  est  un 
de  ces  collaborateurs. 

On  trouve  plusieurs  périodiques  qui,  en 
premier  lieu,  publient  des  anecdotes  concer- 
nant les  acteurs,  des  photos,  des  prétendus 
divorces  ou  mariages.  On  pourrait  les  com- 
parer à cette  revue,  qui  paraît  en  France  : 
Zinëmonde. 

L’organe  officiel  des  directeurs  de  ciné- 
nas  est  le  Nieuw  Weekbland  voor  Cinéma - 
ographie,  qui  paraît  tous  les  samedis  et  qui 
:st  (toutes  proportions  gardées)  l’équivalent 
le  La  Cinématographie  Française. 

Le  président  du  comité  de  censure,  M.  D. 
/an  Staveren,  publie  un  périodique,  Lieht- 
beeld  en  Cultuur,  qui  est  lu  régulièrement 
jar  les  directeurs  des  lycées  et  les  pédago- 
gues. 

Le  Nederlandsche  Bioscoop  Bond  possède 
mcore  un  petit  journal  où  l’on  trouve  les 
létails  techniques,  les  nouveautés  et  tout 
je  qui  peut  intéresser  le  travail  interne  du 
finéma. 

Les  employés  ont  aussi  leur  journal  à 
;ux  et  leur  organisation  spéciale  : l’Unior 
les  Employés  Commerciaux  du  Film  Hol- 
andais. 

Les  directeurs  de  publicité  ont  encore 
jne  organisation,  Pub  Club  (publicity  club). 
[Plusieurs  d’entre  eux  écrivent  des  articles 
jour  les  journaux.  Citons  le  correspondant 
îollandais  de  Motion  Picture  Herald,  un 
mtre  du  Wiener  Film  et  le  soussigné. 

Il  y a des  revues  qui  n’ont  pas  directe- 
jnent  trait  au  film  (une  revue  de  commerce, 
jm  magazine  de  femmes  et  quelques  autres), 
[nais  qui,  néanmoins,  publient  régulière-, 
nent  des  articles  assez  importants  et  illus- 
rés  de  photos  bien  choisies.  C’est  ce  qu’on 
i pu  remarquer  à l’occasion  du  film  de 
3aur,  Le  Patriote. 

La  presse  est  bienveillante  à l’égard  des 
jureaux  de  publicité  et  quand  ceux-ci  en- 
voient un  article  sur  von  Stroheim,  elle 
'accepte  aussi  bien  qu’une  photo  de  Da- 
îielle  Darrieux.  qu’on  trouve  surtout  dans 
es  magazines  à cause  de  son  chic. 

DANS  LES  SALLES 

Voici  les  films  français  que  nous  avons 
vus  à Amsterdam,  à Rotterdam  et  à La 
Haye. 

Amsterdam. 

City  : L’Orage  (2  semaines),  La  Porte  du 
arge,  Le  Patriote  (2  semaines). 

Rialto  : Naples  au  Baiser  de  Feu  (3  se- 
maines). 


— U 


Le  Rialto  d’Amsterdam  dirigé  par  M.  A.  P.  du  Mée 


Tuschinski  : Hôtel  de  la  Poste,  Abus  de 
Confiance,  Club  de  Femmes. 

Roxy  (de  Tuschinski)  : Troïka,  Anne- 
Marie. 

Alhambra  (M.-G.-M.)  : Ignace  (7  semai- 
nes). 

Corso  (M.-G.-M.)  : La  Dame  de  Pique. 
Rembrandt  (Ufa)  : L’Etrange  Monsieur 
Victor. 

La  Haye. 

City  : L’Orage,  Le  Patriote  (2  semaines). 
Métropole  : L’Alibi. 

Passage  : Nuits  de  Princes,  Yoshiwara, 
Hôtel  de  la  Poste,  Josette. 

Rotterdam. 

Lumière  : L’Orage  (2  semaines). 

Grand  (de  Tuschinsi)  : Hôtel  de  la  Poste, 
Club  de  Femmes,  Abus  de  Confiance. 

Studio  (de  Tuschinski)  : Anne-Marie  (2 
semaines),  La  Mort  du  Cygne  (5  semaines). 

Luxor  (Ufa)  : Nuits  de  Princes,  L’Etrange 
Monsieur  Victor. 

Capitol  : Ignace,  La  Dame  de  Pique. 

City  : Ignace. 


LA  PRODUCTION  HOLLANDAISE 

Le  film  national  40  Ans,  réalisé  par  Ed- 
mond Gréville  n’a  pas  complètement  réussi. 

Le  scénario  n’était  pas  assez  captivant 
pour  faire  un  film  de  bonne  distraction  hors 
ta  partie  purement  documentaire.  Tout  de 
même  on  reconnaît  la  main  de  Gréville  qui 
a fait  un  merveilleux  entourage  filmique, 
de  sorte  que  le  film  ne  ferait  pas  mauvaise 
figure  à l’étranger.  Sous  peu,  on  le  verra 
en  France  et  on  remarquera  Lilly  Bouw- 
meester  qui  interprète  une  femme  bour- 
geoise aisée  d’une  façon  superbe. 

Lilly  Bouwmeester  est  nommée  la  « Da- 
nielle Darrieux  » hollandaise,  surtout  après 
son  rôle  merveilleux  dans  Pygmalion.  De 
nouveau,  nous  la  verrons  dans  Duddy  Long 
Legs,  d’après  un  roman  de  Jean  Webster, 
film  qui  est  réalisé  par  Friedric  Zelnick. 

Le  soussigné  a eu  le  privilège  d’assister 
déjà  à quelques  prises  de  vues  et  constate 
sans  exagération  que  le  jeu  de  Lilly  Bouw- 
meester est  parfait,  bien  équilibré  et  que 
non  seulement  le  public  hollandais  en  sera 
ravi,  mais  aussi  les  spectateurs  français  si, 
en  temps  utile,  le  film  passe  à Paris. 

En  ce  moment,  Tobis  prépare  un  film, 
mise  en  seènç  de  Jacques  Feyder,  qui  fera 
une  version  hollandaise  à Amsterdam  et  une 
version  française  à Paris.  Le  scénario  est 
tiré  d’un  livre  de  Ilendrick  Conscience,  in- 
titulé Tineke  van  Dalen.  Si  les  projets  se 
réalisent,  on  aura  donc  deux  versions  ce 
qui  ne  peut  que  fortifier  les  liens  d’amitiés 
entre  les  deux  pays. 

UN  PIONNIER  DES  FILMS  FRANÇAIS 

M.  A. -P.  du  Mee,  le  premier,  a importé  des 
films  français  en  Hollande  : Atlantide,  de 
Jacques  Feyder,  en  1921.  Puis  des  dizaines 
de  films  français  ont  été  passés  dans  son 
théâtre  Rialto  à Amsterdam.  Sans  aucun 
doute,  il  a été  le  protagoniste  de  l’admira- 
tion (pie  les  films  français  excitent  actuel- 
lement en  Hollande. 

La  Maternelle  a passé  pendant  dix  mois 
dans  son  théâtre  et  il  y a quelques  mois, 
M.  du  Mee  a eu  l’idée  excellente  de  réim- 
porter le  film  et  de  nouveau  le  film  a passé 
pendant  quatre  mois. 

Il  a été  décoré  par  le  gouvernement 
français  et  c’est  lui  qui  en  Hollande  a les 
meilleures  relations  avec  M.  Paul-Boncoui 
Sous  peu,  M du  Mee  passera  dans  son  théâ- 
tre de  nouveaux  films  français  : Mollenard, 
L’Innocent,  Prisons  de  Femmes,  Les  Hommes 
sans  Soleil,  Double  Crime  sur  la  Ligne  Ma- 
ginot, etc.,  etc... 

Simon  van  Collem. 


SUISSE 


Une  brillante  saison  s'annonce 
pour  le  film  français 


(De  notre  correspondant  particulier.) 


Voici  longtemps,  semble-t-il,  qu’une  sai- 
son ne  s’était  annoncée  si  brillamment  dans 
notre  pays.  Une  brève  tournée  auprès  des 
lirecteurs  des  principales  salles  genevoises 
nous  a permis,  en  effet,  de  nous  en  rendre 
Jompte. 

Commençons  par  le  Rialto,  l’élégante  et 
vaste  salle  de  la  rive  droite.  Son  aimable  di- 
ecteur,  M.  Allenbach,  tout  souriant  du  suc- 
cès éclatant  remporté  par  ses  trois  premiers 
spectacles  : Les  Nouveaux  Riches,  La  Hui- 
dème  Femme  de  Barbe-Bleue  et  surtout  Bar- 
nabe, qui  a battu  tous  les  records  de  recet- 
tes, nous  dévoile  aimablement  ses  projets. 


De  cette  brève  énumération,  on  jugera  du 
soin  apporté  à la  préparation  des  program- 
mes de  cet  hiver. 

Le  Rialto  nous  présentera  cet  hiver  : Re- 
tour à l’Aube,  Katia,  avec  Danielle  Darrieux; 
Hôtel  du  Nord,  La  Tragédie  Impériale , avec 
Pierre  Richard-Willm  et  Harry  Baur;  Gi- 
braltar, Ultimatum,  avec  Eric  von  Stroheim; 
Vidocq,  avec  André  Brûlé;  Fouché,  avec 
Louis  Jouvet;  Remontons  les  Champs-Ely- 
sées, de  Sacha  Guitry;  La  Rue  sans  Joie, 
avec  Dita  Parlo  et  Albert  Préjean.  On  nous 
annonce  encore  Le  Miracle  de  la  Marne,  ti- 
tre provisoire  du  film  qui,  paraît-il,  sera  (îi- 


La  nouvelle  façade  du  Rialco  de  Genève 
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gne  de  La  Grande  Illusion;  Le  Patriote,  avec 
Pierre  Renoir;  La  Maison  du  Maltais;  Wer-  ! 
Hier;  L’ Accroche-Cœur,  de  Sacha  Guitry;  J 
La  Route  enchantée,  du  délicieux  Charles 
Trenet;  Tricoche  et  Cacolel,  avec  Fernan- 
del;  La  Bêle  humaine,  avec  Jean  Gahin  et 
Simone  Simon;  Paix  sur  le  Rhin,  et  le  lau- 
réat de  la  Goupe  Volpi  à Venise,  Marie-An- 
toinette, avec  Norma  Shearer. 

Outre  Les  3 Camarades,  d’Erich-Maria 
Remarque,  et,  naturellement,  un  Tino  Rossi  : 
Casino  de  Paris,  le  Rialto  s’est  réservé  le 
film  qui  va  incessamment  être  tourné  à Ge- 
nève : Accord  Final,  avec  Georges  Rigaud, 
Kate  de  Nagy,  Josette  Day  et  Alerme. 

L’Alhambra,  notre  grande  salle  qui  a 
maintenant  retrouvé  toute  sa  vogue,  a com- 
mencé aussi  sa  saison  par  un  succès  formi- 
dable : L'Incendie  de  Chicago.  Nous  applau- 
dirons ensuite  Quai  des  Brumes,  qui  connaî- 
tra sans  nul  doute  des  salles  combles,  et 
Le  Joueur  d’Echecs,  avec  Françoise  Rosay. 
Raimu  attirera  ses  innombrables  admira- 
teurs avec  L’Etrange  Monsieur  Victor,  puis 
tour  à tour  nous  applaudirons  Adrienne  Le- 
couvreur,  avec  Yvonne  Printemps  et  Pierre 
Fresnay;  La  Belle  Cabaretière,  avec  Jean- 
nette Macdonald;  Pilote  d’ Essai,  avec  Clark 
Gable,  Myrna  Loy  et  Spencer  Tracy;  S.O.S. 
Sahara,  avec  Charles  Vanel  et  Jean-Pierre 
Aumont;  J’Etais  une  Aventurière,  avec  Ed- 
wige Feuillière -, Poisson  d’ Avril,  avec  Fer- 
nandel;  Altitude  3.200;  Le  Ruisseau,  avec 
Françoise  Rosay  et  Michel  Simon;  Verdi, 
avec  Gaby  Morlay. 

Notre  principale  salle  spécialisée,  le  Stu- 
dio 10,  s’est  l'ait  le  champion  du  film  en 
couleurs.  Après  le  triomphe  éclatant,  la  sai- 
son dernière,  de  Vogue  1938,  il  a commencé 
la  série  des  programmes  d’hiver  avec  La 
Bataille  de  l’Or,  puis  nous  présentera,  tou- 
jours en  « Technicolor  » et  en  version  origi- 
nale, Goldwyn  Follies,  et  un  des  lauréats  de 
Venise,  Les  Aventures  de  Tom  Sawyer.  Nous 
connaîtrons  encore  La  Rue  sans  Issue,  Déli- 
cieuse (Mad  about  music)  avec  Deanna  Dur- 
bin;  The  Woman  I love,  avec  Paul  Muni; 
Marco  Polo,  avec  Gary  Cooper;  That  Cer- 
tain Age,  avec  D.  Durbin,  et  Peur  du  Scan- 
dale, avec  Carole  Lombard  et  Fernand  Gra- 
vey. 

L’avisé  directeur  du  Studio  10,  M.  Wiss- 
wald,  s’est  également  réservé  quelques  ex- 
cellents films  français  : Le  Déjeuner  de 
Soleil,  avec  Gaby  Morlay  et  Jules  Berry; 
L’Innocent,  avec  Noël-Noël,  etc... 

Nous  aurons  enfin  la  primeur  d’un  film 
américain  de  Danielle  Darrieux,  La  Coque- 
luche de  Paris  (Rage  of  Paris)  ainsi  qu’un 
grand  film  soviétique  : Pierre  le  Grand. 

Le  Studio  10,  nous  dit  son  directeur,  vient 
de  terminer  une  saison  extrêmement  bril- 
lante. Du  lor  janvier  au  31  août  écoulé,  en 
effet,  chaque  fauteuil  de  cette  salle  a rap- 
porté exactement  1 fr.  50  par  jour,  ce  qui 
est  un  rendement  magnifique  pour  notre 
ville. 

Nous  avons  tenté  de  connaître  les  pro- 
jets de  M.  Chasable,  directeur  du  cinéma 
A.  B.  C.,  qui  nous  a fait  connaître,  entre 
autres,  toutes  les  œuvres  de  Marcel  Pagnol 
M.  Chasable  serait-il  normand  ? Souriant, 
mais  hélas,  trop  discret,  il  semble  préférer 
nous  laisser  la  surprise  des  films,  sans  doute 
excellents,  qu’il  nous  donnera  cet  hiver. 
Attendons  donc  sans  impatience  ! 

Nous  avons  terminé  notre  tournée  par  le 
Cinébref,  dont  la  seconde  année  d’exis- 
tence vient  de  se  terminer  aussi  triomphale- 
ment que  la  première.  Sa  charmante  direc- 
trice nous  a permis  d’apprécier  les  nou- 
velles améliorations  apportées  à cette  salle 
d’actualités,  dont  le  succès,  dû  à des  pro- 
grammes toujours  judicieusement  élaborés,  j 
ne  s’est  pas  démenti. 

Jacques  Poulin.  | 


Le  Cinebref  de  Genève. 


Le  prestige  du  film  français 
s'amplifie  en  Suisse  alémanique 

La  Nouvelle  Gazette  de  Zurich  vient  de  pu- 
blier un  rapport  très  intéressant  de  son 
envoyé  spécial  à la  Biennale  de  Venise. 
Résumant  ses  impressions,  notre  confrère 
conclut  que  la  France  continue  de  produire 
des  films  qui,  au  point  de  vue  qualité,  sont 
les  meilleurs. 

Cette  constatation  se  confirme  dans  la 
vie  cinématographique  des  grandes  villes 
de  Suisse  Alémanique,  telles  que  Zurich, 
Bâle  et  Berne,  oû  l’on  constate  que  peu  à peu 
le  film  français  conquiert  une  place  très 
en  vue.  11  est  donc  légitime  de  constater 
l’effort  des  grandes  maisons  suisses  de  dis- 
tribution, particulièrement  à Zurich  et  à 
Bâle,  pour  faire  valoir  la  très  grande  classe 
de  la  production  française  dans  des  régions 
où  la  population  a longuement  hésité  à ac- 
cepter d'autres  productions  que  le  film  parlé 
allemand. 

Grâce  à elles,  grâce  à une  habile  propa- 
gande et  une  belle  ténacité,  les  écrans  de 
Suisse  Alémanique  ont  passé  déjà  Veille 


d’ Armes,  Samson,  Nitchevo,  J’Accuse,  d’ai 
très  encore. 

Si  nous  examinons,  entre  autres,  le  prc| 
gramme  général  de  la  Columbus  Film  S.  / j 
ue  Zurich,  nous  y relevons  le  nom  de  deu 
films  que  la  France  a envoyés  à Venise  ! 
Quai  des  Brumes  et  Ramuntcho,  puis  J’Etai 
une  Aventurière,  Altitude  3.2UU,  C’était  mo 
avec  Fernandel,  La  Glu,  tous  films  qui  pas 
seront  en  version  originale  avec  sous-titre 
en  allemand  et  accompagnés  d’une  très  fort 
publicité. 

Les  producteurs  français  peuvent  sanl 
doute  se  féliciter  de  voir  s’amplifier  le  prêt 
tige  des  films  français  en  Suisse  Alémaniqut 
ce  qui  amènera,  en  fonction  de  la  loi  éconc; 
mique  de  l’offre  et  de  la  demande,  un  ac 
croissement  du  rendement  de  ces  films  e 
Suisse,  qui  n'a  été  exploité,  jusqu’à  préseni! 
qu’en  Suisse  Française. 

11  est  toutefois  nécessaire  de  souligne 
que  cette  vogue  actuelle  de  ces  films  dan 
les  centres  importants  de  Suisse  où  l’oi 
parle  allemand  a deux  causes  essentielle 
qui  peuvent  disparaître  d’un  jour  à l’autre 
D’une  part,  le  fait  que  l’Allemagne  est  ei 
train  de  concentrer  la  distribution  de  se 
films  principaux  en  Suisse,  si  bien  que  le 
maisons  suisses  indépendantes  sont  dans  1, 
presque  impossibilité  d’acheter  des  films  al 
lemands  pour  leur  clientèle,  et  d’autre  par 
le  fait  que  la  qualité  de  la  production  dani 
d’autres  pays  a faibli  en  comparaison  ave* 
celle  de  la  France.  En  outre,  le  rendemen 
du  film  français  en  Suisse  Alémanique  a de| 
limites  assez  restreintes,  étant  donné  qu’ei 
dehors  des  villes  citées  plus  haut,  il  esi 
presque  impossible  de  faire  passer  des  filmi 
qui  ne  sont  pas  parlés  en  allemand. 

Si  les  producteurs  français  veulent  biei 
se  rendre  compte  des  efforts  réels  des  dis 
tributeurs  suisses  pour  assurer  à leurs  pra 
duits  la  place  qu’ils  méritent  et  tenir  compte, 
aussi  des  limites  forcées  de  l’exploitatioi 
dans  une  région  où  l’on  parle  allemand,  il 
peuvent  être  assurés  que  leur  travail  ser. 
brillamment  récompensé. 

Jacques  Poulin. 


TURQUIE 


DE  NOUVELLES  SALLES  MODERNES 
UN  BEAU  SUCCÈS  POUR  LE  FILM  FRANÇAIS 


{De  notre  correspondant  particulier) 


I Stamboul.  — ■ La  nouvelle  saison  cinéma- 
tographique 1938-1939  de  notre  ville  a com- 
mencé le  8 septembre  dans  les  meilleures 
conditions  étant  donné  que  le  gouvernement 
turc  pour  inciter  le  public  à fréquenter 
les  établissements  de  spectacle  a réduit  les 
taxes  dans  la  proportion  de  20  °/n,  outre  ça, 
les  cinémas  feront  chaque  semaine  des  ma- 
tinées populaires  à des  prix  excessivement 
réduits. 

Cette  fois-ci,  l’honneur  est  au  ciné  Saray, 
sous  la  direction  de  M.  Fernand  Franco.  Le 
ciné  Saray  a inauguré  sa  saison  par  le  film 
Nancy  Steel  a disparu,  et  aux  actualités  par 
le  film  de  la  visite  des  Souverains  anglais 
à Paris;  Après  Saray,  vient  le  ciné  Melek,  la 
luxueuse  salle  des  actifs  frères  Ipekdji  qui 
a présenté  un  film  de  l’A.  C.  E.,Ma  Sœur  de 
Lait,  qui  a beaucoup  plu,  et  le  15  septem- 
bre eut  lieu  l’ouverture  du  ciné  Ipek,  tou- 
jours sous  la  direction  des  frères  Ipekdji, 
avec  le  film  La  Grande  Ville. 

Les  cinés  Ipek  et  Melek,  d’accord  avec  le 
ciné  Saray,  présenteront  cette  saison  les 
productions  de  la  Métro,  Paramount,  Fox, 
United  Artists  et  une  grande  quantité  de 
films  français  comme  par  exemple  : Le  Pa- 
triote, La  Maison  du  Maltais,  La  Grande  i 
lusion,  Adrienne  Lecouvreur,  S.  O.  S.  Sahara, 
Prends  la  Route,  La  Vénus  de  l’Or,  Prisons 
sans  Barreaux,  Barnabé,  La  Huitième  Femme 
de  Barbe-Bleue,  Gueule  d’Amour,  Raspou- 


tine,  Le  Train  pour  Venise,  Alerte  en  Médi 
terranée,  Remontons  les  Champs-Elysées 
Gibraltar,  Zazu,  ainsi  que  le  dernier  film  d< 
Danielle  Darrieux. 

Les  studios  de  la  maison  des  frères  Ipek 
dji  ont  doublé  en  langue  turque  plusieur 
films  américains  et,  en  même  temps,  ils  on 
tourné  trois  beaux  films  avec  les  artiste 
des  théâtres  municipaux. 

Tous  les  cinés  de  notre  ville  et  en  parti 
culier  i’Ipek  et  le  Sumer  ont  non  seulemen 
agrandi  leurs  salles  mais  leur  ont  donné  ui 
luxe  et  une  commodité  de  premier  ordre 

Le  ciné  Turc  a changé  de  direction  e 
se  dénomme  maintenant  Taxim. 

Et  bientôt,  nous  aurons  une  nouvelle  e 
très  luxueuse  salle  de  cinéma  qui  sera  ex 
ploitée  par  les  frères  Cemil  et  sous  la  di 
rection  de  M.  Habib. 

Comme  salle  de  deuxième  vision,  c’est  I 
ciné  Moderne  qui  bat  tous  les  records 
comme  public  et  comme  bons  films,  et  an 
nonce  pour  cette  saison  une  programmaiioi 
de  tout  premier  ordre,  sous  l’habile  direc 
tion  de  M.  Pepo  Ojalvo,  un  bon  élève  d> 
M.  Hugo  Arditty,  le  directeur  bien  conm 
du  Théâtre  Français. 

Et  je  conclus  en  prévoyant  pour  cetf 
saison  un  vrai  triomphe  pour  la  productioi 
française. 

Ph.  Nazloglou. 
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MUNICH 

Centre  de  Production  en 


Allemagne 

par  PIERRE  MICHAUT 


ï Munich  est,  en  Allemagne,  la  Métropole 
le  l’art;  ses  musées,  ses  sociétés  artistiques 
podernes,  ses  théâtres  aussi  et  les  grandes 
jraditions  architecturales,  musicales,  etc., 
jffermies  par  la  dynastie  des  Wittelsbach, 
urant  tout  le  XIXe  siècle,  lui  ont  donné  ce 
aractère.  Le  nouveau  régime  apporte  sa 
ontribution  à ce  rayonnement;  tout  pro- 
be des  monuments  encadrant  la  Koenigs- 
latz  qui  perpétuent  le  souvenir  des  débuts 
e la  révolution  nationale-socialiste,  le  Ré- 
lime  a édifié  un  gigantesque  Musée  de 
Art  allemand  et,  un  peu  partout,  des  blocs 
je  maisons  s’effondrent  sous  le  pic,  pour 
énaître  en  palais  et  en  constructions  ad- 
linistratives,  bibliothèques,  lycées  gran- 
ioses  et  nouveaux... 

Pourtant,  jusqu’à  ces  temps  derniers, 
lunich  n’occupait  pas  dans  le  domaine  du 
Septième  Art  une  place  réellement  en  vue; 
i Bavaria,  Société  de  production  fondée 
n 1919,  avait  progressivement  faibli, 
/entreprise  et  les  studios  viennent  d’être 
épris,  incorporés  dans  une  firme  nouvelle, 
* Bavaria  Film  Kunsl  G.  m.  b.  H.  (Société 

responsabilité  limitée,  selon  la  formule 
doptée  très  généralement  en  Allemagne  à 
résent  pour  les  entreprises  nouvelles  et 
ui  est  un  peu  la  marque  spécifique  de 
économie  du  régime). 

L’entreprise  s’engage  dans  une  tâche  de 
longue  haleine  et  à grande  portée.  Elle 
jompte  avec  le  temps.  Elle  a réuni  un  état 
hajor  nouveau.  Le  Directeur  artistique  es 
1.  Sehweykart,  chef  régisseur  au  Théâtre 
îational  de  Munich,  le  directeur  technique 
e la  production  est  M.  Klotzsch,  qui  diri- 
ea  la  production  de  plusieurs  films  appré- 
iés  au  cours  des  dernières  années,  pour 
iverses  firmes;  le  Directeur  administratif 
si  M.  Herbell.  D’autres  personnalités 
onstituent  le  Conseil  artistique  de  la  So- 
iété  dont  M.  Alexander  Golling,  Président, 
jomédien  au  Théâtre  National  et  acteur 
onnu  de  l’écran  (il  paraît  notamment 
ans  Le  Tigre  d’Esehnapour  et  dans  Le 
'ombeau  Hindou ) ; Le  Docteur  Falkenberg 


du  Théâtre  Dramatique  de  Munich,  le  Doc- 
teur Fischer,  du  Théâtre  d’opérette,  Mme 
le  Professeur  Troost,  architecte.  La  fonda- 
tion de  la  firme  rénovée  est  encore  récente; 
ses  chefs  préparent  le  programme  de  la 
production  qui  a commencé  en  juil- 
let de  cette  année;  pour  ce  premier  exer- 
cice, 6 ou  7 grands  films  sont  prévus;  dès 
la  seconde  année,  le  rythme  normal  de  la 
production  atteindra  15  à 18  grands  films. 
Ce  seront  des  films  allemands,  par  leur 
sujet  et  par  leur  esprit.  La  plupart  seront 
tournés  à Munich,  dans  les  studios  de 
Geiselgasteig,  qui  déjà,  sont  très  vastes  et 
fort  bien  équipés;  on  y peut  tourner  12 
films  par  an.  Ils  seront  d’ailleurs  agrandis, 
développés.  Présentement,  la  U.  F.  A.  vient 
de  tourner  deux  films  pour  la  France  sur 
ces  studios  (S.  O.  S.  Sahara  et  Un  Fichu  Mé- 
tier) ; c’est  là  qu’on  a tourné  Les  Gens  du 
Y o g âge... 

La  Bavaria  Film  Kunst  se  classera  au 
quatrième  rang  cies  maisons  de  production 
aliemandes,  après  la  Tobis,  qui  réalise  40 


La  dire  tion  des  Studios  Bavaria 
De  gauche  à droite:  Fritz  Klotzsch,  Hans  Schweikart, 
Direktor  E.  W.  Herbell 


films,  la  LL  F.  A.  (40  également)  et  la  Terra 
(25  ou  26) . 

* 

** 

Cette  production  prendra  sa  place  facile- 
ment dans  le  mouvement  cinématographi- 
que allemand:  les  programmes  exigent  cha- 
que année  180  à 200  films  (contre  350  en 
France. 

Actuellement  (saison  1937-38)  la  fourni- 
ture est  ainsi  assurée  : 

Allemagne  105 
Autriche  15 

Etats-Unis  50 
France  10 

Italie  4 ou  5 

plus  quelques  « divers  » (1  tchèque,  1 japo- 
nais, etc...). 

* 

** 

Munich,  métropole  de  750.000  habitants, 
compte  72  salles,  représentant  29.000  fau- 
teuils; dans  l’année  1937,  l’on  a compté 
9.500.000  spectateurs.  Bien  entendu,  la  pro- 
grammation à Munich  et  en  Bavière  est 
complètement  uniformisée  avec  celle  de 
l’ensemble  du  Reich.  Le  public  munichois 
ne  manifeste  pas  de  réactions  particulières, 
et  les  programmes  suivent,  dans  cette  vil- 
le, le  sort  commun  à l’exploitation  en  Alle- 
magne. Gomme  dans  toute  l’Allemagne  ré- 
cemment, Les  Perles  de  la  Couronne  et 
Le  Roman  d’un  Tricheur  connurent  un 
très  vif  succès,  à la  fois  de  curiosité  et 
d’intérêt.  Le  Roi,  également  a été  fort  bien 
fort  bien  accueilli. 

Les  grandes  exclusivités  se  présentent 
dans  sept  salles  de  première  vision,  qui 
sont  le  Ufa  Palatz  (2.175  places)  : il  pré- 
sente les  grands  films  Ufa,  el  quelques  To- 
bis et  Terra  ; L’Atlantic-Palatz,  qui  affi- 
che principalement  les  grands  films  améri- 
cains de  la  Métro  Goldwyn  et  quelques-uns 
de  ceux  de  la  Paramount  et  de  la  Fox.  Au- 
cune salle,  en  effet,  n’appartient  à une 
firme  ou  à une  agence  étrangère. 

La  production  américaine  est  représen- 
tée à Munich  par  trois  agences  : celle  de  la 
Fox-Film  - - qui  est  double,  films  et  actua- 


! 08 


!♦♦♦»♦♦♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦♦< 


exxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxt^ 


lités  — et  celle  de  la  Métro  Goldwyn. 

Les  Actualités  sont  éditées  par  quatre 
firmes  : Fox,  Ufa,  Deulig  (en  combinaison 
avec  Ufa),  et  Bavaria  (en  combinaison 
avec  Tobis).  Les  Actualités  sur  la  France 
sont  principalement  présentées  par  la 
Fox,  incorporées  dans  son  journal.  La  Ufa 
et  la  Bavaria  sont  liées  par  contrats  avec 
Paramount. 

* 

* * 

Le  public  munichois  réserve  un  bon  ac- 
cueil aux  quelques  films  français  qui  sont 
projetés  ; les  films  de  René  Clair  appar- 
tiennent aux  grands  classiques  aimés  et 
appréciés  ; leur  succès  est,  semble-t-il 
inépuisable;  Sous  les  Toits  de  Paris  donne 
toujours  de  bonnes  reprises,  et  il  ne  se 
passe  guère  de  trimestre  qu’une  salle  ne 
l’affiche  ! 

Les  films  français  passés  ou  qui  passe- 
ront cette  année,  sont  ceux-ci  : Le  Roi,  Le 
Roman  d'un  Tricheur  et  Les  Perles  de  la 
Couronne  déjà  cités;  Les  Bateliers  de  la 
Volga  (Wolgaschiffer),  La  Croisière  Jaune 
(Jabonah-Jabonah) , Les  Nuits  de  Feu 
(Eifersucht) . On  reprend  La  Relie  Equipe 
et,  en  version  allemande,  Sans  Famille,  La 
Dame  de  Malacca... 

Ainsi,  de  nos  trois  films  primés  l’an  passé 
à la  Biennale  de  Venise,  seul  Les  Perles  a 
passé.  Ni  Un  Carnet  de  Bal  (suicide  d’étu- 
diant et  pessimisme  «décadent»),  ni  La 
Grande  Illusion  (film  de  guerre  « non  belli- 
ciste »),  ne  franchiront  le  barrage  de  la  cen- 
sure. 

Le  succès  des  Perles  fut  réellement  mar- 


Barcelone. — 11  n’apparaîtra  logique  à 
personne,  et  cependant  il  s’agit  là  d’une  réa- 
lité que,  dans  des  circonstances  comme  cel- 
les que  traverse  l’Espagne,  l’art  et  l’indus- 
trie cinématographiques  se  soient  dévelop- 
pés, du  côté  républicain,  d’une  façon  aussi 
prononcée. 

Nous  lisions,  par  hasard,  il  y a peu  de 
temps,  dans  une  revue  étrangère,  qu’en  Es- 
pagne travaillaient  seulement  des  techni- 
ciens étrangers.  Nous  pouvons  assurer  que 
ceci  est  inexact,  et  nous  disons  plus  en- 
core : actuellement,  dans  les  différents  orga- 
nismes de  production,  au  nombre  d’une 
vingtaine,  on  compte  40  opérateurs  dont  2 
seulement  sont  étrangers. 

11  est  certain  que  pour  ceux  qui  connais- 
saient la  médiocrité  du  cinéma  espagnol 
(avec  4 ou  5 noms  consacrés,  non  par  les 
mérites  de  leur  travail,  mais  bien  par  le 
capital  qui  barrait  la  route  à la  jeunesse),  il 
semblera  étrange  que  nous  venions  préten- 
dre qu’avec  l’influence  des  nouveaux  élé- 
ments, le  cinéma  espagnol  donnera  bientôt 
la  surprise  d’une  qualité  nouvelle,  qualité 
qui,  soyons  justes,  ne  prétend  pas  rivaliser 
avec  celle  des  grandes  puissances  produc- 
trices, mais  qui,  cependant,  devrait  pouvoir 
permettre  l’exportation  de  nos  films  sur  plu- 
sieurs marchés  étrangers. 

Un  grand  nombre  de  jeunes  réalisateurs 
se  qualifie  par  la  meilleure  des  méthodes, 
celle  du  travail  continu,  et  parmi  eux  se  dé- 
tachent une  demi-douzaine  de  noms  qui  se- 
ront, à la  fin  de  la  guerre,  les  chefs  de  file 
de  nos  productions  nationales  de  type  com- 
mercial. 

La  guerre,  sous  ses  multiples  aspects,  a 


quant;  le  film  passa  en  même  temps  dans 
cinq  salles  : quatre  en  version  allemande 
et  une  en  français  ! 

Les  films  étrangers  passent  doublés  ; 
très  peu  seulement  passent  sous-titrés. 

Les  prix  des  places  ne  sont  pas  très  éle- 
vés, et,  par  conséquent,  l’organisation  des 
Loisirs  ouvriers  : Kraft  and  Freude,  n’a 
pas  pris  de  dispositions  pour  offrir  le  ci- 
néma à ses  membres,  comme  elle  en  a pris 
pour  le  théâtre.  Une  très  belle  salle  comme 
le  Ufa  Palatz  échelonne  ses  prix  de  1 mark 
à 2,50  Mks  ; les  salles  populaires  des  fau- 
bourgs établissent  leurs  prix  entre  0,50  et 
1,50  Mk. 

Les  programmes  durent  normalement 
2 heures  ou  2 h.  30.  Us  comprennent  un 
film  culturel  (obligatoire,  comme  on  le 
sait),  1 actualité  et  1 grand  film);  éven- 
tuellement, pour  compléter  la  durée  usuel- 
le de  la  séance,  un  court  sujet. 

Les  films  documentaires  étrangers  pas- 
sent très  exceptionnellement  en  Allema- 
gne ; même  les  documentaires  américains 
qui,  d’ordinaire,  sont  liés  avec  le  grand 
film,  rencontrent  ici  beaucoup  d’obstacles 
et  sont  le  plus  souvent  rebutés. 

** 

Les  salles  donnent  trois  séances  en  se- 
maine et  quatre  le  dimanche.  Parfois, 
quelques  salles  donnent  quatre  ou  cinq 
séances  par  jour... 

Bien  entendu,  quelque  soit  la  faveur 
de  certains  films  étrangers,  américains  et 


fait  que  de  modestes  opérateurs,  pour  les- 
quels le  métier  était  plus  qu’une  inclination, 
puissent  consacrer  leurs  activités  aux  ser- 
vices de  Pavant,  aux  organisations  d’assis- 
tance comme  le  S.  R.  I.,  la  Croix-Rouge,  la 
S.  I.  A.,  aux  organismes  syndicaux  de  Ma- 
drid, Barcelone  et  Valence,  à l’état-major, 
corps  d’armée,  services  officiels  du  gouver- 
nement de  la  République,  Généralité  de  Ca- 
talogne, gouvernement  basque,  et  affirmer 
ainsi  une  personnalité  dans  l’exercice  de 
leur  profession. 

Cette  création  de  groupes  cinématographi- 
ques permit  de  passer  du  film  d’actualités, 
simple  réflet  des  événements,  au  film  de  pro- 
pagande qui  demande  un  scénario,  et  néces- 
site l’incorporation  de  nouveaux  éléments. 
C’est  ainsi  que,  en  deux  ans  de  lutte,  s’est 
formée  une  admirable  pépinière  de  einégi  a 
phistes  qualifiés.  Cette  qualification  qui,  en 
deux  ans  de  vie  normale  eût  été  reconnue 
à l’excellent  travail  réalisé  jusqu’à  main- 
tenant, est  d’une  valeur  bien  plus  grande 
si  l’on  songe  aux  difficultés  de  la  guerre 
au’ont  eu  à résoudre  ces  techniciens.  Le 
fait,  par  exemple,  d’être  obligé  d’utiliser 
dans  un  même  film,  jusqu’à  quatre  marques 
différentes  d’émulsion,  de  fraîcheur  dis- 
tincte, le  calcul  à l’œil  de  l’intensité  lumi- 
neuse pour  obtenir  un  ensemble  dans  le  né- 
gatif, l’obligation  de  suspendre  une  prise  de 
vues  par  manque  de  lumière,  en  cas  d’a- 
lerte, îa  nécessité  de  remplacer  au  pied  levé 
les  employés  de  laboratoires  appelés  au 
front,  tels  sont  les  moindres  des  incidents  e. 
difficultés  qu’il  a fallu  résoudre. 

Dans  une  ambiance  semblable,  où  le  mètre 
de  négatif,  qui  valait  1 peseta  20  avant  le 


parfois  français,  les  films  nationaux  l’em- 
portent de  beaucoup  sur  les  films  importés 

Les  rendements  d’exploitation  sont  as 
sez  considérables.  Pour  l’année  dernière 
le  total  des  rentrées  s’éleva  à 1100  million.' 
de  marks  pour  180  films,  soit  1.700.000  Mks 
par  film.  Les  prélèvements  divers  s’éta 
Missent  schématiquement  ainsi  ; sur  ur 
ticket  de  1,10  Mk,  disons  que  10  pf  va  à 1: 
taxe  de  ville  (variable  en  fait,  mais  cpii  esl 
la  seule  charge  fiscale  directe),  35  pf  ai 
distributeur  et  65  pf  au  théâtre.  Certains 
films  sont  dégrevés,  totalement  ou  partiel- 
lement, de  cette  taxe  de  ville  : totalement 
ceux  qui  sont  « dans  la  ligne  » politique 
ou  culturelle  reconnue  ( Staatspolitisch  be- 
sonders  vertvoll);  partiellement  jusqu’; 
5 % ceux  dont  la  valeur  esthétique  esl 
reconnue  par  certificat  officiel. 

* 

* ❖ 

Munich  possède  un  journal  cinématogra- 
phique hebdomadaire,  Le  Deutsche  Filn 
Zeitung,  destiné  au  public,  relatant  def 
informations  nationales  et  internationales 
sur  la  production. 

Enfin.  Munich  est  le  siège  de  la  firmi 
Arnold  and  Richter  G.  m.  h.  IL,  connut 
sous  ses  initiales  « Arri  »;  importante  fai 
brique  de  machines  de  développement  e 
de  tirages,  en  35  mm.  et  en  16  mm.,  et  mê 
me  en  couleurs,  tireuses  à réduction,  dis 
positifs  de  contrôle  divers  et  très  poussés; 

Pierre  MICHAUX. 


hostilités,  revient  aujourd’hui  à dix  foi: 
cette  somme,  se  sont  constitués  néanmoini 
plusieurs  organismes  commerciaux  et  socié 
lés  anonymes,  lesquels,  outre  le  fait  de  con 
tribuer  au  progrès  du  cinéma  espagnol,  col 
laborent  efficacement  au  travail  du  gouver 
Rement  de  la  République. 

Une  donnée  curieuse  qui  indique  le  ni 
veau  de  la  production  en  ce  qui  touche  1: 
quantité,  relève  que  la  moyenne  du  métrag' 
réalisé  a été  d'une  bobine  par  jour;  si  Loi, 
ajoute  que  les  films  préférés  sont  précisé 
ment  les  courts  sujets,  nous  verrons  qu’i 
esl  remarquable,  pour  un  pays  en  guerrt 
de  sortir  une  bande  par  jour. 

Nous  ignorons  pour  quelles  raison 
l’acheteur  étranger  ne  manifeste  pas  d 
curiosité  pour  importer  des  films  espa 
gnols,  tant  en  films  de  guerre,  que  docu  : 
mentaires  ou  éducateurs.  Nous  sommes  e 
tout  cas  persuadés  qu’une  grande  parti 
des  films  édités  en  Espagne  loyale  consti 
tuent  un  magnifique  élément  d’exploitatio 
à l’étranger. 

Certains  de  ces  films,  ceux  qui  montrer 
l’horreur  des  bombardements  aériens,  que 
ques  courts  sujets,  ont  d’ailleurs  été  prc 
jetés  à l’étranger,  grâce  aux  organisation 
qui  les  utilisent  pour  leur  propagande  répi 
blicaine.  Ces  films  auraient  pu  être  explo 
tés,  avec  profit,  au  point  de  vue  commei 
cial.  Que  dirons-nous  alors  de  ceux  qui  ri 
tlètent  des  événements  militaires  ou  notr  i 
riche  folklore,  notre  art,  notre  indu: 
trie,  etc... 

Il  est  très  possible  que  ce  soit  précisi  | 
ment  la  méconnaissance  qu’a  l’étrange  j 
de  notre  production,  qui  ait  été  cause  qu 
les  magnats  de  l’exploitation  mondial 
n’aient  pas  tenté  le  moindre  effort  con 
mercial  avec  le  film  espagnol. 

Dans  notre  prochain  article,  nous  tra 
terons  des  possibilités  commerciales  di 
films  espagnols  et  de  leurs  conditions  pa 
ticulières  de  vente. 

Manuel  Ordonez  de  Barraicua.  . 
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LE  FILM  FRANÇAIS  EN  ARGENTINE 


L’ARGENTINE 


compte 

1.269  Cinémas 


par  J.  VERMOREL 

Directeur  de  ‘‘  La  Voix  de  France 
Correspondant  particulier  de 

“ La  Cinématographie  Française 


CHIFFRES  ETABLIS  SELON  LES  STATISTIQUES  DU  RECENT 
RECENSEMENT  ET  DE  “EL  INDICADOR” 


PROVINCES 

POPULATION 

CINEMAS 

' 

1 

! CAPACITE 

Soit  une  salle 
pour  habitants 

BUENOS-AIRES  ... 

3.410.3C6 

383 

1 185.628 

8 . 904 

SANTA  FE  

1 .490.833 

246 

111.291 

| 6.096 

ENTRE  R 1 OS  

709  ..361 

55 

20.161 

| 12.897 

CORRIËNTES 

499.287 

15 

5.835 

j 33 . 285 

CORDOBA  

1 .231 .674 

170 

58.490 

1 7.245 

SAN  LUIS  

190.163 

10 

4.750 

| 19.010 

Sqo.  del  ESTERO  . . 

463.469 

11 

3.930 

i 42.1 33 

TUCUMAN  

520.796 

20 

11.800 

26.039 

MENDOZA  

495 . 675 

41 

19.180 

1 12.089 

SAN  JUAN  

296.995 

6 

5 . 080 

34.499 

LA  R 1 0 J A 

108.045 

4 

1 ,409 

| 27.011 

CATAMARCA  

1 45 . 029 

3 

897 

48 . 343 

SALTA  

203.352 

14 

6 . 375 

1 14.567 

J U J U Y . ., 

108.620 

12 

5.900 

| 9.051 

TERRITOIRES:  de  la  PAMPA,  CHACO,  NEUQUEN,  FORMOSA, 
MISIONES,  RIO  \NEGRO,  SANTA  CRUZ,  CHUBUT,  LOS  ANDES 
y TIERRA  DEL  FUEGO.  POPULATION:  650.654  HABITANTS. 
109  CINEMAS. 

(Il  n’existe  aucun  cinéma  dans  les  Territoires  de  los  Andes  y Tierra  del  Fuegc 


AVANT  LA  GUERRE 

LE  FILM  FRANÇAIS  IVSAITRE  DU  MARCHE 

Le  film  français  resta  sans  concurrence  sur  le  marché 
argentin  jusqu’en  1912.  Les  principaux  importateurs  de 
l'époque,  M.  Max  Glucksmann,  la  Société  Générale  Cinéma- 
tographique et  la  Compagnie  Argentine  de  Films,  ache- 
taient leurs  films  en  seconde  main  à Barcelone  qui  était 
alors  le  centre  d’achat,  mais,  en  1912,  le  film  français  fut 
concurrencé  par  les  premiers  films  italiens  île  la  Cines 
de  Rome  et  de  Ambrosio  de  Turin,  et  aussi  par  l’industrie 
cinématographique  argentine  qui  présenta  de  nombreux 
films  muets  de  7 à 8 actes,  notamment  : Fleur  de  Pêcher 
(Flor  de  Durazno),  Jusqu’à  et  après  la  mort  (Hasta  y des- 
pués  de  la  Muerte),  La  Maison  des  Corbeaux  (La  Casa  de 
los  Cuervos),  etc.,  etc...  et  en  1919  la  superproduction 
Nobleza  Gaucha,  qui  connut  le  plus  retentissant  succès. 

1918  APRES  LA  GUERRE 

Le  marché  était  dominé  amplement  par  les  films  amé- 
ricains, l’Europe  se  mettait  à l’ouvrage.  Les  Espagnols 
commencèrent  très  rapidement  à introduire  leurs  films, 
les  Allemands  aussi,  les  Italiens  tentèrent  un  effort,  et  la 
France  avançait  lentement  et  essayait  de  trouver  une  petite 
place. 

En  1918,  M.  Léon  Gaumont,  comme  représentant  de  sa 

société  ouvrait  un  dé- 
partement de  vente  de 
films  muets  rue  Talca- 
huano,  qu’il  transforma 
en  1921  en  département 
d’exploitation  et  la  mai- 
son Pathé  installait  sa 
succursale  en  1930.  (Au- 
jourd'hui ces  maisons 
ont  disparu  et  aucun 
producteur  français  ne 
possède  à ce  jour  une 
succursale  ou  un  repré- 
sentant en  Argentine). 

Au  début  de  celte 
époque,  les  saisons 
étaient  brillantes,  les 
salles  regorgeaient  de 
public;  c’était  l’époque 
heureuse,  mais  vint  le 
cinéma  sonore  q u i 
changea  complètement 
la  phase  commerciale 
de  l’exploitation  ciné- 
matographique en  Ar- 
gentine. 

Les  Américains  du 
Nord  qui  avaient  su  dé- 
jà conquérir  une  place 
privilégiée,  se  chargè- 
rent, par  leurs  impor- 
tants services  d’exploi- 
tation organisés,  d’a- 
grandir celle-ci  en  im- 
posant leur  nouveau 
matériel  sonore,  et  il 
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faut  reconnaître  avec  justice  que  leur  pro- 
duction, si  elle  fut  abondante,  fut  aussi,  à 
certains  moments,  de  haute  valeur  commer- 
ciale et  artistique. 

Chaque  société  de  production  américaine 
ayant  sa  propre  agence  en  Argentine,  il  fui 
possible  à chacune  de  développer  son  champ 
d’action,  et  d'exploiter  les  productions  au 
mieux,  n’avant  pas  le  souci  et  les  risques 
de  l’achat,  leurs  succursales  se  limitant  à en- 
voyer à leurs  maisons  mères  le  montant  de 
location  des  films,-  ou  leur  part  dans  les  re- 
cettes obtenues. 

UNE  BELLE  OCCASION  MANQUEE... 

Au  début  du  cinéma  sonore,  notre  pays 
pouvait  récupérer  sa  place  d’autrefois;  cer- 
tains films  français  venaient  de  rencontrer 
une  franche  acceptation  auprès  du  public 
argentin.  Cela  aurait  été  possible  si  un  ac- 
cord entre  les  principaux  importateurs  de 
films  français  de  l’époque,  MM.  Henri  Gre- 
nier, Hermoso  et  Jules  Joly,  avait  pu  se  réa- 
liser et  aussi  s’il  avait  existé  une  meilleure 
compréhension  du  marché  sud-américain 
par  les  producteurs  français  qui  ignoraient 
et  qui  ignorent  encore  l’importance  de  la 
République  Argentine. 

Les  deux  premiers  importateurs  nommés 
ci-dessus  disparurent  du  marché  cinémato- 
graphique presque  aussi  vite  qu’ils  v étaient 
entrés  et.  au  cours  des  années  1934-1935- 
1936-1937.  la  quantité  des  films  français  qui 
furent  présentés  en  Argentine  fut  excessive- 
ment réduite. 

UN  CHANGEMENT  COMPLET 
DANS  LE  MARCHE 
CINEMATOGRAPHIQUE  ARGENTIN 

Au  début  de  1937,  le  film  national  argen- 
tin, qui  n’était  qu’un  mythe,  prend  tout  à 
coup  un  essor  formidable.  En  quelques  mois 
des  studios  sortent  comme  d’une  « boîte  à 
Pandore  »;  les  productions  se  succèdent  les 
unes  aux  autres,  à tel  point  que  le  marché 
est  révolutionné. 

Le  gros  public,  fatigué  de  voir  et  d’écc 
ter  des  films  dans  des  langues  qu’il  ne  com- 
prend pas,  accueille  avec  enthousiasme  les 
films  nationaux;  bien  que  la  majorité  d’en- 
tre eux  soit  d’une  médiocrité  indiscutable 
il  remplit  les  salles  où  ils  sont  exhibés  et  dé- 
serte celles  où  sont  affichées  les  productions 
étrangères. 

Gomme  les  salles  argentines  subissent  une 
très  grande  crise  car.  au  cours  des  dernières 
années,  le  public  a abandonné  d’aller  au  c< 
néma  les  jours  de  semaine,  il  s’ensuit  o1” 
les  Américains,  oui  imposaient  autrefois  aux 
propriétaires  des  salles  leurs  programmes 
tous  les  samedis,  dimanches  et  jours  de 
fêtes,  sont  aujourd’hui  déplacés  par  la  pro- 
duction naissante  et  cela  devient  une  vraie 
catastrophe  pour  eux. 

DE  NOUVEAU 

UNE  CHANCE  SE  PRESENTE 
POUR  NOS  FILMS 

Comme  les  propriétaires  de  cinémas  ont 
intérêt  à remplir  leurs  salles,  ce  qui  n’est 
possible  en  ce  moment  qu’avec  la  base  de 
films  nationaux,  cela  ne  suffit  pas  pour  rem- 
plir leur  programme  complet  pour  l’année 
entière,  étant  donnée  l’exigence  du  public 
oui  oblige  à changer  chaque  jour  les  films. 
H s’ensuit  qu’il  est  impossible  à un  proprié- 
taire de  cinéma  d’accepter  de  passer  dans 
sa  salle  le  programme  intégral  d’une  firme 
américaine,  car  il  est  trop  important  : aussi 
existe-t-il  des  vides  qui  sont  remplis  au  fur 
et  à mesure  par  des  productions  indépen- 
dantes et  c’est  ainsi  qu’il  existait  la  plus 
belle  opportunité  pour  les  films  de  notre 
pays  qui  occupent  aujourd’hui  la  première 
place  dans  la  production  européenne,  grâce 
au  nombre  impressionnant  d’œuvres  de 
haute  qualité. 


On  aurait  pu  croire  au  début  de  l’année, 
en  lisant  le  nombre  considérable  de  films 
fiançais  annoncé  pour  cette  saison,  qu’enfin 
notre  industrie  cinématographique  ferait 
bonne  figure.  Mais  hélas,  voici  encore  une 
désillusion  car  notre  récente  production  ne 
figure  pas,  ou  figure  seulement  en  partie  dans 
les  programmes  annoncés  et  présentés. 

Certains  importateurs  se  sont  jetés,  se  sont 
rués,  sur  nos  films  achetant  bon  marché  en 
profitant  de  la  baisse  du  franc  et  tous 
croyaient  faire  fortune. 

Si  tous  les  films  annoncés  pour  la  saison 
1938  de  la  zone  Argentine-Uruguay  et  Para- 
guay ont  été  déjà  payés...  ! ! ! Bravo, 
Bravo...  MM.  les  Producteurs,  pour  une  fois, 
vous  aurez  gagné  de  l’argent. 

Mais  attendez-vous  si  vous  conservez  les 
mêmes  méthodes,  à enregistrer  l’année  pro- 
chaine une  régression  comme  aux  années 
précédentes  1934-1 935-1 936-1937. 

CE  QUE  NOUS  AVONS  VU 
DEPUIS  LA  SAISON 

Du  programme  annoncé  au  début  de  l’an- 
née, je  préviens  de  suite  nos  lecteurs,  que 
nous  ne  verrons  sûrement  pas  la  moitié,  car 
de  nombreux  importateurs  ne  rempliront 
pas  leurs  engagements  ou  réserveront  telle 
production  pour  l’année  prochaine. 

Afin  de  juger  si  les  films  présentés  depuis 
le  début  de  l’année  jusqu’à  ce  jour  ne  re- 
présentent pas  notre  récente  production 
(sauf  quelques  exceptions),  sur  laquelle 
M.  Harold  I,.  Smith  a déclaré  : « L’heure 
est  arrivée  pour  l’industrie  française  de  se 
joindre  à l’industrie  américaine  afin  d’entre- 
prendre un  travail  parallèle  »,  jetons  un  lé- 
ger aperçu  : 

FILMS  PRESENTES 
DEPUIS  LE  COMMENCEMENT 
DE  L’ANNEE 

Marinella,  une  production  de  1935  pré- 
sentée par  la  Republic  Pictures  en  pleine 
saison  d’été  le  4 janvier,  dans  une  salle  ab- 
solument déserte,  le  Cinéma  Broadway. 

Les  Deux  Gosses,  une  production  de  1936, 
présentée  le  6 janvier,  par  Horizonte  Films, 
en  pleine  saison  d’été,  dans  une  salle  sans 
conditionnement  d’air,  le  Gran  Cine  Suipa- 
eha. 

Le  Domino  vert,  une  production  de  1935. 
présenté  le  12  janvier,  avec  le  minimum  de 
publicité  (il  est  vrai  que  tout  le  monde  esl 
à la  campagne),  nar  la  Cinématographie 
Terra  au  Cinéma  Monumental. 

27,  Bue  de  la  Paix,  une  production  de 
1935,  présentée  le  l“r  février,  sous  le  titre 
ridicule  de  La  Danseuse  N°  9.  par  British 
Film  au  Cinéma  Broadway. 

Feu.  une  production  de  1937,  présentée 
par  Horizonte  Film,  au  Gran  Fine  Suipacha 
le  10  février,  film  nouveau  qui  a été  bien 
accueilli,  malgré  que  la  copie  française  pré- 
sentée dans  cette  salle  avait  un  son  des  plus 
défectueux. 

Abus  de  Confiance,  une  production  de 
1937.  présentée  par  Jules  Joly  au  Gran  Tea- 
tro  de  la  Opéra,  film  qui  a remporté  auprès 
du  public  le  plus  légitime  succès  et  dont  la 
presse  argentine  fut  unanime  à reconnaître 
les  hautes  valeurs  artistiques  de  cette  réali- 
saRon  d’Henrv  Decoin. 

Dtn.  une  production  de  1934,  présentée 
par  Jules  Jolv  le  3 mars  au  Gran  Cine  Sui- 
pacha- en  remplissage  de  programme,  film 
destiné  au  monde  musulman,  et  qui  n’aurait 
jamais  dû  être  présenté  à un  public  latin. 

Mademoiselle  ma  Mère,  une  production  de 
1937,  présentée  par  Radiolux.  le  11  mars  au 
Gran  Rex.  Film  très  amusant  qui  a été  ac- 
cueilli très  favorablement. 

Golqotha,  une  production  de  1935,  pré- 
sentée par  Ariston  Films  (Republic  Pictu- 
res) le  16  mars  au  Cinéma  Rroadwav,  devant 
un  public  qui  s’est  demandé  s’il  était  encore 
au  temps  du  film  muet. 


Double  Crime  sur  la  Ligne  Maginot,  une 
production  de  1937,  présentée  par  Cifesa 
au  Cinéma  Broadway  le  22  mars  sans  aucun 
succès,  malgré  une  publicité  aussi  ridicule 
(me  mensongère,  annonçant  au  public  que  ce 
film  fut  tourné  dans  les  ouvrages  de  la  Li- 
gne Maginot  dont  on  admirait  tout  le  pano- 
rama (sic).  A ce  sujet,  je  signalerai  que  nos 
autorités  françaises  ont  assisté  à la  « pre- 
mière de  ce  film  dont  la  survente  du  prix 
des  places  était  destinée  au  monument  du 
regretté  Jean  Mermoz,  sans  donner  aucun 
démenti  à cette  absurdité.  Mais  il  est  vrai 
qu’elles  ne  lisent  ni  les  tracts  ni  même  les 
journaux. 

Le  Mystérieux  Mister  Flow,  une  produc- 
tion de  1935,  présentée  par  Cifesa  le  22  mars 
au  Cinéma  Broadway  en  remplissage  de  pro- 
gramme. 

La  Grande  Illusion,  une  superproduction 
de  1937,  présentée  par  Jules  Joly  le  14  avril 
au  Gran  Cine  Suipacha.  Ce  film  n’a  malheu- 
reusement pas  remporté  le  succès  que  l’on 
espérail. 

Cette  production  admirable  de  Jean  Re- 
noir, qui  fut  honorée  d’un  « fleuron  » mé- 
rité à la  Biennale  de  Venise,  connut  tout 
d’abord  dans  notre  pays  le  plus  légitime 
succès,  puisque  les  recettes  battirent  un  re- 
cord presque  sans  précédent.  Voici  d’ailleurs 
des  chiffres. 

Fin  13  semaines  au  Marivaux,  3.500.000 
francs,  en  14  jours  au  Rex  919.804  francs, 
en  7 jours  au  Gaumont  483.000  francs. 

A l’étranger;  en  Angleterre,  un  succès  con- 
sidérable; à New  York,  trois  salles  se  sont 
réservé  cette  exclusivité,  etc.,  etc...  Et  mal- 
heureusement ici  un  échec,  cela  m’est  péni- 
ble de  l’écrire. 

Tl  faut  en  rechercher  la  cause  dans  l’er- 
reur d’avoir  coupé  ce  film  pour  l’ajuster  à 
la  durée  d’un  programme  argentin,  car  cette 
production  ne  permettait  pas  par  son  ac- 
tion. afin  qu’il  soit  compris  par  le  public, 
la  plus  légère  coupure  si  petite  soit-elle. 

Je  reconnais  les  difficultés  de  la  présen- 
tation de  cette  production  pour  cadrer  dam 
le  tvpe  standard  du  marché  qui  n’est  stan- 
dard au  fond  que  quand  on  le  veut,  citant 
comme  exemple  le  film  américain  El  Buca- 
nero  avec  Frédéric  March,  présenté  actuel- 
lement dans  sa  version  originale,  qui  a une 
durée  d’environ  120  minutes. 

Quelle  drôle  de  Gosse,  production  de  1935. 
présentée  par  Cifesa  au  Cinéma  Broadway 
le  26  avril,  sous  le  titre  absurde  de  La 
Femme  inauiète  qui  était  tant  inquiète,  avec 
ses  robes  vieilles  de  quatre  ans,  que  les  spec- 
tateurs se  demandaient  : Quel  drôle  de  film! 

La  Princesse  Tarakanova,  unique  produc- 
tion de  l’année,  présentée  par  Radiolux  au 
Cine  Ambassador  le  1er  mai,  coïncidant 
comme  date  avec  son  exhibition  en  France, 
ce  qui  n’était  jamais  arrivé  jusqu’alors.  Ce 
film  aa i,  par  son  action  vivante  et  aussi  par 
les  dialogues  amusants  d’Henri  Jeanson,  a 
été  bien  accueilli. 

Marthe  Richard,  production  de  1935,  pré- 
sentée par  Argentina  Sono  Film  au  Cinéma 
Monumental,  le  11  mai,  dans  le  plus  grand 
silence,  et  en  remplissage  de  programme. 
Aussi,  de  nombreuses  personnes  se  sont 
étonnées  d’une  telle  présentation,  surtout  de 
la  part  de  cette  société  si  occupée  dans  la 
production  nationale. 

Yoshiwara.  production  de  1937,  présentée 
par  Jules  .Toly.  le  12  mai  au  Gran  Cine  Sui- 
pacha, réalisation  technique  de  Max  Ophüls 
remarquable  dans  son  ensemble,  sujet  inté- 
ressant mais  manquant  d’action,  notamment 
de  la  part  du  grand  acteur  Sessue  Haya- 
kawa. 

TJn  Carnet  de  Bal,  production  de  1937, 
présentée  par  Productora  Argentina  de 
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Films  (PAF)  au  Cinéma  Broadway  durant 
une  semaine  à partir  du  17  mai,  devant  une 
salle  déserte. 

Ce  joyau  de  l'art  cinématographique  de 
notre  pays  qui  a remporté  la  Coupe  Musso- 
lini à la  Biennale  de  Venise  a été  présenté 
au  public  argentin  affreusement  mutilé. 

Ce  film,  coupé  dans  les  scènes  de  la  mon- 
tagne, recoupé  dans  les  scènes  de  l’avorte- 
ment, se  présenta  à l’écran,  torturé  dans  tous 
les  sens.  Le  public  ne  put  saisir  absolument 
rien  de  cette  œuvre  admirable  de  Duvivier. 
De  nombreux  journaux  et  même  ceux  de  la 
cinématographie  se  sont  émus  qu’un  tel  film 
c’ait  pu  rencontrer  un  meilleur  enthou- 
siasme auprès  du  public.  Mais  nos  confrè- 
res ont  oublié  sans  doute  que  ce  dernier 
n’est  pas  sot  et  qu’il  s’est  rendu  compte  des 
nombreuses  coupures  que  le  film  avait  subi, 
et  il  est  sorti  mécontent,  jugeant  très  mal 
cette  très  belle  production.  Son  impression 
a circulé  aussi  vite  crue  les  « ondes  hert- 
ziennes » et  voici  expliquée  la  « grève  » du 
public  argentin. 

Certaines  personnes  invoqueront  peut-être 
la  censure  (elle  a bon  dos);  pour  notre  pm 
nous  savons  qu’elle  n’est  pas  en  cause;  la 
responsabilité  incombe  uniquement  à la 
P.  A.  F. 

La  Dame  de  Malacca,  production  de  1937. 
présentée  par  Radiolux  le  20  mai,  au  Cran 
Rex.  C’est  avec  le  plus  grand  étonnement  que 
ce  nouveau  film  français,  très  agréable  et 
qui  mérita  une  critique  favorable  de  toute 
la  presse,  fut  exhibé  en  remplissage  de  pro- 
gramme. Nombreux  sont  les  journaux  et  no- 
tamment La  Prensa,  qui  soulignèrent  cette 
singulière  anomalie. 

Maman  Colibri,  production  de  1937,  pré 
sentée  le  4 mai,  au  Cinéma  Broadway  par 
Cifesa,  sans  aucune  publicité.  Ce  film  admi- 
rable de  Jean  Dréville  fut  très  bien  accueilli 
dans  cette  salle  d’exclusivité,  car  présenté 
au  cours  d’une  semaine  où  il  y avait  deux 
jours  fériés,  un  samedi  et  un  dimanche,  il 
ne  pouvait  manquer  d’avoir  dans  les  ciné- 
mas un  mouvement  de  public. 

Mais  lancé  sans  propagande,  «ruelle  suite 
lui  sera-t-il  réservé  dans  les  cinémas  de 
deuxüème  ligne,  populaires  ou  de  l’inté- 
rieur ? 

Haccara.  production  de  1935,  présentée 
par  Jules  Joly,  le  26  mai,  au  Gran  Cine  Su i - 
pacha.  Cette  comédie  d’Yves  Mirande  a passé 
inaperçue,  puisqu’elle  figurait,  elle  aussi,  la 
malheureuse,  en  remplissage  de  programme. 

La  Citadelle  du  Silence,  production  de 
1937,  présentée  par  la  Cinématographie 
! Terra,  le  26  mai,  au  Gran  Rex.  Drame  pro- 
fond d’une  belle  carrière. 

Sons  les  Veux  d’ Occident,  production  «le 
1936,  présentée  par  Ariston  Films  (Republic 
Pictures),  le  31  mai,  au  Cinéma  Broadway, 
sous  le  titre  de  J’ai  trahi. 

L’Appel  de  la  Vie,  production  de  1937, 


présentée  par  Horizonte  Film,  au  Grand 
Cine  Suipaeha,  le  19  mai,  dans  le  plus  grand 
silence  en  remplissage  de  programme. 

Les  Nuits  blanches  de  Saint-Pétersbourg, 
production  de  1937,  présentée  par  Radiolux, 
au  Gran  Rex,  le  10  juin,  qui  n’a  pas  appelé 
une  attention  spéciale. 

Forfaiture,  production  présentée  par  Ju- 
les Joly,  au  Gran  Cine  Suipaeha,  le  23  juin 
sans  grand  succès. 

Le  Cœur  dispose,  production  de  1936, 
présentée  par  Horizonte  Film,  le  23  juin  au 
Gran  Cine  Suipaeha,  en  remplissage  de  pro- 
gram  me. 

La  Bataille  silencieuse,  production  de 

1937,  présentée  par  Cifesa,  le  28  juin  au 
Cine  Broadway.  Film  silencieux  qui  a été 
présenté  devant  une  salle  absolument  silen- 
cieuse... 

.Le  Miroir  aux  Alouettes,  production  de 
1935,  présentée  par  la  Cinématographie 
Terra,  le  28  juin  au  Cinéma  Ambassador,  en 
remplissage  de  programme,  sous  le  titre  ri- 
dicule de  Un  Scandale  en  Haute  Mer. 

Voici  donc  très  exactement  le  détail  des 
28  films  français  présentés  depuis  le  premier 
janvier  jusqu’au  30  juin  1938,  ce  qui  repré- 
sente : 

1 Film  appartenant  à la  production  de 
1934; 

5 Films  appartenant  à la  production  de 
1935; 

7 Films  appartenant  à la  production  de 
1936; 

14  Films  appartenant  à la  production  de 
1937; 

1 Film  appartenant  à la  production  d 

1938. 

L’EXPLOITATION  DES  FUMS 
EN  ARGENTINE 

L’exploitation  du  film  français  en  Argen- 
tine est  à ce  jour  très  difficile,  car  n’ayant 
pas  une  organisation  solide,  il  rencontre 
tout  d’abord  une  difficulté  énorme  avant  sa 
« course  »,  celle  de  pouvoir  être  présenté 
dans  une  salle  d’exclusivité,  ce  qui  est  obli- 
gatoire selon  les  méthodes  actuelles. 

Or,  si  dans  la  ville  de  Buenos  Aires  il 
existe  170  cinémas,  on  ne  compte  que  sept 
salles  se  dédiant  aux  films  d’exclusivité  du- 
rant une  période  d’une  semaine  : Ambassa- 
dor, Broadwav,  Gran  Rex,  Tdeal,  Monumen- 
tal, Opéra  et  Suipaeha,  ce  qui  représente  au 
total  la  possibilité  annuelle  d’une  exhibition 
exclusive  de  364  films,  alors  mie  chaque  an- 
née on  annonce  de  500  à 700  productions 
universelles. 

A un  tel  heurt,  j’ajoute  la  distribution  dans 
l’intérieur,  véritables  obstacles  par  suite  de 
l’étendue  du  pays  et  aussi  par  le  mantpie  de 
cinémas  en  rapport  avec  la  population  exis- 
tante. 

Je  n’entends  pas  ici  faire  le  procès  de  la 
distribution,  car  chaque  importateur  étant 


propriétaire  de  ses  films,  il  lui  appartient 
d’en  effectuer  la  distribution  suivant  ses 
idées  et  comme  il  lui  convient.  Je  me  limite 
seulement  à exposer  des  difficultés  de  pre- 
mier plan. 

DE  LOURDES  RESPONSABILITES 

On  serait  certainement  arrivé  à de  meil- 
leurs résultats  dans  une  distribution  ration- 
nelle des  films  français  en  Argentine,  si  nos 
producteurs  avaient  eu  une  connaissance 
exacte  du  pouvoir  cinématographique  des 
marchés  sud-américains. 

Mais,  malheureusement,  ils  ne  connaissent 
ces  marchés  que  superficiellement,  à la  base 
de  longs  rapports  transmis  par  des  minis- 
tères ou  des  organismes  divers  provenant 
de  nos  autorités  diplomatiques. 

UNE  NECESSITE  POUR  193© 

Comme  à l’heure  actuelle  la  production 
française  est  dans  des  mains  indépendantes, 
il  faut  aujourd’hui  affronter  la  prochaine 
année  en  songeant  tout  d’abord  à faire  con- 
naître mieux  notre  production. 

Du  côté  des  producteurs  français,  il  se- 
rait nécessaire  qu’ils  puissent  avoir  une  fois 
pour  toutes  la  « conception  » de  l’exporta- 
tion. 

Il  ne  s’agit  pas  de  vendre  un  film  pour  te! 
pays  et  d’encaisser  le  « royalty  » convenu, 
il  est  du  devoir  du  producteur  de  faciliter 
à son  acheteur  tous  les  moyens  en  son  pou- 
voir pour  que  celui-ci  fasse  triompher,  en 
dehors  de  nos  frontières,  la  marque  de  leurs 
productions. 

Or,  ce  n’est  pas  dans  l’oubli  de  l’envoi 
de  matériel  de  propagande  avec  chaque  film 
ou  l’expédition  d’un  matériel  publicitaire 
défectueux  (des  photos  par  exemple  dont  il 
est  impossible  de  faire  établir  des  reproduc- 
tions ou  un  paquet  «l’affiches  attachées  avec 
une  ficelle  d’un  millimètre  pour  réaliser  une 
distance  de  10.000  kilomètres,  ou  une  copie 
dont  les  sous-titres  sont  en  contradiction 
absolue  avec  l’argument  et  de  plus  avec 
des  fautes  d’orthographe),  que  l’on  peut  ar- 
river à d’heureux  résultats. 

Enfin,  et  c’est  le  point  le  plus  délicat, 
la  nécessité  absolue  d’un  accord  général 
pour  l’année  prochaine  entre  les  principaux 
importateurs  de  films. 

Si  ceux-ci  pouvaient,  pour  commencer, 
réaliser  comme  départ  d’un  programme  d’ac- 
tion et  d’organisation,  les  deux  points  sui- 
vants : 

1.  La  présentation  de  tous  leurs  films  frnn- 
çaeis  dans  la  même  salle  à Buenos  Aires 

2.  L’unification  de  foule  leur  publicité  sur 
les  films  français. 

Le  film  de  notre  pays  ferait  en  1939  un 
long  voyage  en  Argentine. 

.7.  A.  Vermorel, 

Directeur  de  La  Voix  de  Franco. 


SUÈDE 

(De  notre  correspondant  particulier.) 


Stockholm.  — La  saison  cinématographi- 
que d’été  vient  de  se  terminer  et  n’a  été 
marquée  par  aucun  film  saillant,  tout  au 
moins  en  ce  «pii  concerne  la  présentation  de 
films  français. 

La  plupart  des  grandes  salles  chômaient 
| comme  tous  les  ans  à pareille  époque. 

Cependant,  il  convient  de  ne  pas  passer 
sous  silence  le  succès  remporté  par  le  film 
Les  Pirates  du  Rail,  qui  a tenu  pendant  cin«| 
! semaines  l’affiche  d’un  des  plus  grands  c; 
némas  de  .Stockholm.  De  même,  nous  signa- 
lerons un  film  suédois  donné  à l’occasion  du 


quatre-vingtième  anniversaire  de  S.  M.  le 
Roi  de  Suède.  Ce  film  est  un  chef-d’œuvre 
de  réalisation  cinématographique.  Il  com- 
porte des  coupures  de  films  authentiques  de 
l’époque  et  des  scènes  intercalées  interpré- 
tées magistralement,  entre  autres,  par  le  ré- 
gisseur M.  Sigurd  Wnllén  lui-même.  Le  plus 
remarquable  était  sans  nul  doute  la  cohé- 
sion et  l’homogénéité  de  cette  chronique 
s’étendant  sur  trente  années  de  règne  du 
monarque.  Ce  film  donnait  une  impression 
de  fini  rarement  réalisé  jusqu’ici  dans  ce 
genre. 


Le  Cinéma  Rôda  Kvarn  de  Stockholm  affichant 

Nuits  de  Feu 
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Le  Cinéma  Grand  de  Stockholm,  un  soir  de  repré- 
sentation de  Quai  des  Brumes 


La  rentrée  de  septembre  s’est  faite  sous  le 
signe  des  filins  suédois  et  américains. 

Danielle  Darrieux  a fait  sa  rentrée  dans 
un  film  américain,  La  Coqueluche  de  Paris. 
Ce  film  en  est  à sa  quatrième  semaine  au 
Rôda  Kvarn,  une  des  plus  belles  salles  de 
Stockholm.  La  présence  de  notre  vedette 
dans  ce  film  n’a  pas  peu  contribué  à son 
succès. 

Le  film  suédois  a fait  de  réels  progrès 
et  les  salles  de  Stockholm,  avant  de  faire 
appel  à la  production  étrangère  dans  une 
plus  large  mesure,  ont  tenu  à donner  au  pu- 
blic la  primeur  des  réalisations  suédoises. 
Nous  relevons  d’ailleurs  le  film  En  kvinnas 
ansikte  dans  le  palmarès  de  Venise.  Les 
interprétations  d’Ingrid  Bergman  connais- 
sent actuellement  la  vogue. 

Une  autre  vedette  suédoise,  Kristina  Sô- 
derbaum,  a fait  son  apparition  sur  les  écrans 
de  la  ville  de  Stochkolm  dans  le  film  alle- 
mand Jeunesse.  La  presse  a comparé  cette 
jeune  artiste  à Simone  Simon  et  cet  éloge 
est  assez  bien  choisi,  à en  juger  d’après  le 
film  présenté  cet  été. 

La  production  française  n’a  pas  encore 
donné  toute  sa  mesure  depuis  la  rentrée. 
Elle  n’en  a pas  moins  enregistré  deux  suc- 
cès remarquables  avec  Quai  des  Bruines  et 
L’Appel  de  la  Vie. 

Quai  des  Brumes  a été  présenté  pour  la 
première  fois  le  12  septembre  au  cinéma 
Grand.  Comme  le  fait  remarquer  à juste 
titre  le  directeur  de  la  société  Skandinavien 
qui  a distribué  ce  film,  le  succès  de  cette 
bande  a encore  dépassé  celui  enregistré  par 


Le  Sture  de  Stockholm  affichant  Remous 


Le  Cinéma  China  à Stockholm 


La  Grande  Illusion,  qui,  d’après  les  criti- 
ques de  la  presse  suédoise,  a été  le  meilleur 
film  français  de  la  saison  écoulée. 

La  société  Skandinavien,  nouvellement 
créée,  se  spécialise  dans  la  distribution  de 
films  français  et  semble  avoir  eu  la  main 
particulièrement  heureuse  à cet  égard. 
Après  le  film  mentionné  plus  haut,  elle  a 
inscrit  à son  répertoire  la  présentation  des 
films  : Un  Carnet  de  Bal  et  Ignace  avec  Fer- 
nande!. Toutefois,  on  peut  se  demander  si 
t et  artiste  sera  apprécié  par  le  public  sué- 
dois. Son  fdm  Un  de  la  Légion  est  passé  en 
exclusivité  et  simultanément  dans  deux  ci- 
némas de  moindre  importance  au  début  de 
septembre  à Stockholm  et,  malgré  les  criti- 


ques favorables  des  journaux,  n’a  connu 
qu’un  succès  des  plus  éphémères.  Il  en  a été  J 
de  même  d’un  autre  de  nos  films,  Tempête 
sur  l’Asie,  dont  la  critique,  dans  l’ensemble, 
a été  franchement  mauvaise. 

L’Appel  de  la  Vie  a obtenu  de  nombreux 
suffrages  du  public.  Il  vient  d’être  présenté 
en  exclusivité  dans  une  petite  salle  de  la 
Svensk  Filmindustri,  le  Sture,  où  cette  so- 
ciété ne  donne  que  des  films  d’une  réelle 
valeur  artistique  s’adressant  à un  public 
d’élite.  La  carrière  de  ce  film,  dominé  par 
la  personnalité  de  Victor  Francen,  artiste 
particulièrement  apprécié  du  public  suédois, 
s’annonce  brillante.  Nous  ajouterons  que 
c’est  dans  cette  salle  que  le  film  Le  Roman 
d'un  Tricheur  a connu  un  succès  sans  pré- 
cédent en  tenant  l’affiche  pendant  dix  se- 
maines consécutives. 

Pour  compléter  le  tour  d’horizon  de  la 
production  française  présentée  en  Suède 
ces  derniers  temps,  nous  citerons  le  film 
Les  Disparus  de  Saint-Agil,  présenté  au  dé- 
but de  septembre  à Stockholm  et  dont  la 
construction  et  la  technique  ont  été  très 
remarquées. 

D’une  façon  générale,  comme  d’ailleurs  I 
il  fallait  s’v  attendre  après  les  succès  rem-  I 
portés  au  cours  de  ce  printemps  par  la  pro-  I 
duction  française,  la  saison  prochaine  s’an- 
nonce bien  pour  le  film  français. 

La  société  Svensk  Filmindustri  vient  d’ac- 
quérir une  nouvelle  salle  importante  à I 
Stockholm,  le  China,  contrôlé  auparavant 
par  la  Paramount,  et  il  est  permis  de  sup- 
poser que  quelques  grands  films  de  notre 
production  seront  projetés  sur  l’écran  de 
cette  salle. 

Cet  automne,  la  ville  de  Stockholm  s’est  , 
enrichie  de  fi  nouvelles  salles  dont  les  deux  i 
principales  (1.100  et  1.200  places)  sont  con- 
trôlées par  les  sociétés  Filmindustri  et  Ri-  \ 
'Film  auxquelles  on  doit  l’importation  en  I 
Suède  de  nombreux  films  français. 

Enfin,  pour  compléter  cet  aperçu,  nous 
signalerons  que  la  société  Wivefilm  qui  a 
distribué  pendant  la  saison  dernière  six 
grands  films  français  dont,  entre  autres,  le 
film  La  Grande  Illusion,  s’est  assuré  les 
droits  de  distribution  en  Suède  des  films  : I 
Alerte  en  Méditerranée , Mister  Flow.  Lé- 
gions d’Honneur,  Carrefour  et  Tunnel. 

Jean  Thiria. 


BULGARIE 

LA  VOGUE  DU  FILM  FRANÇAIS 

{De  notre  correspondant  particulier.) 


Sofia,  septembre  1938.  — Le  film  fran- 
çais continue  sa  marche  victorieuse  sur  le 
marché  bulgare,  et  on  s’accorde  générale- 
ment pour  reconnaître  que  des  films  fran- 
çais ont  remporté  une  victoire  écrasante 
sur  les  productions  étrangères  de  plus  en 
plus  rares.  Le  cinéma  français  s’est  imposé 
de  façon  ferme  avec  ses  oeuvres  exception- 
nelles, à côté,  bien  entendu,  de  nombreuses 
bandes  purement  commerciales. 

Ce  qu’il  faut  donc  enregistrer  aujourd’hui, 
ce  sont  plutôt  les  réels  progrès,  les  efforts 
conjugués  des  directeurs  de  salles  et  de  la 
presse  pour  présenter  dans  les  salles  bulga- 
res des  œuvres  dignes  de  représenter  le  gé- 
nie français. 

Certes,  la  qualité,  la  valeur  du  film  fran- 
çais ont  fait  d’énormes  progrès,  ce  qui  a 
contribué  à conquérir  le  public  bulgare. 


Mais  les  facilités  pour  le  lancement  ne  se 
sont  pas  accrues  en  même  temps  ! De  nom- 
breuses tentatives  de  collaboration  franco- 
bulgares  ont  été  entreprises,  mais  elles  ont 
toutes  échoué. 

Au  cours  de  ce  dernier  trimestre,  nous 
avons  pu  voir  projeter  dans  les  salles  d’ex- 
clusivité, à Sofia  entre  autres  : 

La  Grande  Illusion,  bien  que  profondé- 
ment mutilé  a obtenu  un  succès  éclatant,  ap- 
paraissant comme  une  œuvre  d’une  tenue 
artistique  et  d’une  grandeur  exceptionnelle 
relevant  un  sujet  émouvant. 

Gribouille,  avec  Michèle  Morgan  et  Raimu, 
a bénéficié  d’un  grand  succès. 

Maman  Colibri,  avec  Huguette  Duflos  et 
Jean-Pierre  Aumont,  a eu  un  succès  médio- 
cre; il  a fait  l’effet  d’un  vieux  film. 

Légions  d’Honneur,  avec  Charles  Vanel 


et  Marie  Bell,  vient  d’obtenir  un  succès 
éclatant  grâce  au  talent  de  ses  interprètes, 
car  Marie  Bell  et  Charles  Vanel  jouissent 
d’une  grande  vogue  en  Bulgarie  et  sont  très 
applaudis  par  notre  public. 

L’Occident  a obtenu  un  vif  succès  grâce 
à sa  réalisation  irréprochable  et  sa  magni- 
fique interprétation  qui  n’a  manqué  ni  de 
force  ni  de  grandeur. 

Tempête  sur  l’Asie  fut  assez  médiocre,  de 
même  que  Sarrati  le  Terrible,  bien  aim 
Harrv  Baur  soit  très  apprécié  par  le  pu- 
blic bulgare. 

Voleur  de  Femmes,  d’Abel  Gance,  avec 
Jules  Berry  et  Annie  Ducaux,  est  projeté  en 
ce  moment,  le  succès  de  ce  film  est  consi-  ( 
dérable.  Annie  Ducaux,  qui  se  présente  pour 
la  première  fois  à notre  public,  l’a  conquis. 
Voleur  de  Femmes  tiendra  l’affiche  pendant 
de  nombreuses  semaines. 

Parmi  les  réalisations  nationales  il  n’y  a, 
en  ce  moment,  en  cours  de  réalisation  que 
le  Nastradine  Hodja  et  Hitar  Peter,  produc- 
tions de  la  Wazoff-Film. 

11  faut  espérer  que  les  belles  œuvres  fran- 
çaises aideront  le  cinéma  français  à pren- 
dre une  place  d’honneur  sur  le  marché  bul- 
gare. — Beddo-Terzian. 
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LA  PLUS  IMPORTANTE 
ORGANISATION  POUR 
LA  DIFFUSION  DU 

FILM  FRANÇAIS 

/ 

DANS  LE  MONDE 
ENTIER,  A L'HONNEUR 
DE  VOUS  PRÉSENTER 
LES  PRODUCTIONS 
DONT  LA  VENTE  LUI 
A ÉTÉ  CONFIÉE 


F E R N A N D E L 


DANS  UN  FILM  DE 

CHRISTIAN  - JAQUE 


[ERNEST  LE  REBELLE, 


LIVRE 
IMMÉDIATEMENT 
UNE  PRODUCTION 
SIGMA 


D'APRES  LE  ROMAN  DE 

JACQUES  PERRET 

EDITE  PAR  LA  N.  R.  F. 

AVEC 

A L C O V E R 
MONA  GOYA 

E T 

ROSITA  MONTENEGRO 
GUILLAUME  DE  SAX 

ROBERT  LE  V I G A N 


VERA  KORÈNE 

SOCIETAIRE  DE  LA  COMEDIE  FRANÇAISE 
E T 

JULES  BERRY 

DANS 


LCAFÈ  DE  PARIS] 


LIVRE 

immédiatement 

UNE  PRODUCTION 


FILM  ECRIT  ET  REALISE  PAR 

YVES  MIRANDE 

AVEC  LA  COLLABORATION  DE 

GEORGES  LACOMBE 

AVEC 

JACQUES  BAUMER 
PIERRE  BRASSEUR 
C A R E T T E 
JACQUES  GRETILLAT 

ET 

SIMONE  BERRIAU 
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LOUIS  JOUVET 

ET 

CLAUDE  DAUPHIN 

DANS  UN  FILM  DE 

MARC  ALLEGRET 


ENTREE  des  ARTISTES 


LIVRE 
IMMÉDIATEMENT 
UNE  PRODUCTION 


DIALOGUES  DE 

HENRI  JEANSON 

SCENARIO  DE  H.  JEANSON  ET  A.  CAYATTE 

AVEC 

ANDRÉ  BRUNOT 

SOCIETAIRE  DE  LA  COMEDIE  FRANÇAISE 

ODETTE  JOYEUX 
JANINE  DARCEY 
MADELEINE  LAMBERT 

AVEC 

C A R E T T E 

ET 

D A l_ I 6] 

DIRECTEUR  DE  PRODUCTION 

GEORGES  JOUANNE 


ALBERT  PRÉ  JEAN 
PIERRE  RENOIR 
JEAN-LOUIS  BARRAULT 

E T 

KETTI  GALLIAN 

DANS  UN  FILM  DE 


LIVRE 
IMMÉDIATEMENT 
UNE  PRODUCTION 
CHRISTIAN 
S T E N G E L 


PIERRE  BILLON 


LA  PISTE  DU  SUD 


D'APRES  LE  ROMAN  DE 

O . P . GILBERT 

AVEC 

JACQUES  BAUMER 
ARTHUR  ÊTDEVÈRE 

AVEC 

ANDRÉ  FOUCHÉ 
B R O C H A R D 

RENÉ  LEFÈVRE 

MUSIQUE  DE  HENRI  VERDUN 
DIRECTEUR  DE  LA  PRODUCTION  : R.  MONTIS 
SCENARIO  ET  DIALOGUES  DE  O.  P.  GILBERT 


LIVRERA 

BIENTOT 


La  FIN  du  JOUR 


UN  FILM 

D E 

JULIEN 
D U V I V I E R 

PRODUCTION 


LIVRERA 

BIENTOT 


UN  FILM  DE 
MARCEL  CARNE 

AVEC 

JEAN  GABIN 

DANS 


L A 


R U 


DES  VERTUS 


D E 


J.  PREVERT 


PRODUCTION 

SIGMA 


KATE  DE  N A G Y 
GEORGES  RIGAUD 
JULES  BERRY 

E T 

A L E R M E 

DANS 

UN  FILM  DE 
! . R , B A Y 


ACCORD  FINAL, 


TITRE  PROVISOIRE 


V R E R A 
E N T O T 
PRODUCTION 


AVEC 

A 1 M O S 

GEORGES  ROlLiN 
B A C Q U E T 

ET 

JACQUES  B A U M E R 

AVEC 

NANE  GERMON 

ET 

JOSETTE  D A Y 


NCE-SUISSE 

FILMS 


DIRECT’  EUR  DE  PRODUCTION 

GEORGES  JOUANNE 


CHARLES  T R E N E T 

(LF.  FOU  CHANTANT) 
DANS 

UNE  REALISATION  DE 

CHRISTIAN  S T E N G E L 

CHANSON  ET  MUSIQUE  DE 

CHARLES  T RENET 


V R E R A 
E N T O T 
IE  PRODUCTION 
|l  R I S T I A N 
' E N G E L 


chante: 


AVEC 

FÉLIX  O U D A R T 

ET 

JANINE  D A R C E Y 
JEAN  T I S S I E R 
FÉLIX  PAQUET 
LYNDA  MYREN 
ROBERT  MOORE  - MAD  SIAMÉ 
NADINE  PICARD 

AVEC 

[C~  A R E T T E 

ET 

M A R G O LION 


A M P S 


S ^ 8 
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L’EXPORTATION 


FILM 

DANS 


FRANÇAIS 
LE  MONDE 


AVERTISSEMENT  AUX  FRANÇAIS 


Plusieurs  raisons  laissent  à penser 
que  l’engouement  très  mérité  pour  le 
film  français  a été  exploité  trop  loin. 

Des  rapports  de  New-York  nous  font 
savoir  que  de  nombreux  films  fran- 
çais de  médiocre  qualité  ont  été  en- 
voyés aux  Etats-Unis,  pour  essayer  de 
profiter  du  succès  de  « La  Kermesse 
héroïque,  de  « Un  Carnet  de  Bal  » et 
de  « Pépé-le-Moko  ». 

Bien  que  ce  pays  (l’Angleterre)  ait 
été  plus  heureux  que  les  autres  dans 
ses  importations  de  films  français,  le 
même  danger  est  redouté  ici. 


La  France  n’a  pas  de  ressources 
miraculeuses,  que  ce  soit  en  vedettes 
ou  en  sujets.  Le  nombre  des  films  de 
toute  première  classe  réalisé  en 
France  n’excède  pas  dix  par  an,  sur 
un  total  de  plus  de  cent.  Les  comédies 
françaises  moyennes,  faites  pour  le 
marché  local,  rivalisent  quelquefois 
avec  les  plus  mauvais  films  étrangers. 

La  France  devrait,  je  crois,  faire 
très  attention  et  ne  pas  détruire  le 
prestige  qu’elle  a acquis  avec  ses 
bons  films  en  inondant  de  films  mé- 
diocres les  autres  pays. 


( Film  Weekly,  Londres,  numéro  du  10  septembre  1938). 


La  Direction  du  Capitol  de  Bucarest,  l’un  des  plus 
anciens  et  des  plus  importants  cinémas  de  cette  ville, 
fidèle  à son  principe  de  se  tenir  constamment  sur  la 
voie  du  progrès,  vient  de  procéder  à une  transfor- 
mation radicale  de  son  théâtre,  tant  au  point  de  vue 
architectural  que  technique.  Nous  publions  ici  une 
photo  de  la  façade  telle  qu’elle  sera  rénovée  et  dont 
le  style  correspond  entièrement  à celui  de  l’intérieur. 

(de  notre  correspondant  particulier) 
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Attention  ! Plutôt  la  Qualité  que  la  Quantité 


Dans  les  Pays  Scandinaves,  qui  sont  la  zone 
d’action  de  M.  Holmberg,  le  film  français  se 
maintient  bien  du  point  de  vue  de  l’exporta- 
tion et  de  l’exploitation.  Peut-être  même  a-t-on 
acheté  un  peu  trop  de  films  français.  On  con- 
naît plusieurs  films  un  peu  au-dessous  de  la 
moyenne  ou  convenant  mal  au  goût  du  public, 
et  qui  ne  sortiront  pas. 

Les  bons  films  français  sont  assurés  de  trou- 
ver dans  les  pays  Scandinaves  un  beau  succès, 
d’autant  plus  qu’une  certaine  lassitude  se  des- 
sine à l’égard  du  film  américain,  qui  se  renou- 
velle peu  et  que  le  film  allemand  s’efface. 

M.  Holmberg,  depuis  janvier,  a acheté  pour 
l’ensemble  des  quatre  pays  : Suède,  Norvège, 
Danemark  et  Finlande,  25  films  français,  parmi 
lesquels  : Campement  13,  Entrée  des  Artistes, 
Prison  de,  Femmes,  L’Etrange  Monsieur  Vic- 
tor, Récif  de  Corail,  La  Rue  des  Vertus  (avec 
Gabin),  Ultimatum . Altitude  3.200,  Les  Dis- 
parus de  Saint- Agil,  Tempête  sur  l’Asie,  La 
Valse  rouge,  Anne-Marie  (ancien  film,  mais 
bon  spécimen  de  film  français)...  Ces  films 
passent  soit  dans  les  quatre  pays,  soit  dans 
certains  d’entre  eux  seulement  ; chacun  ayant 


M.  FOLKE  HOLMBERG 

un  tempérament  très  distinct  et  des  goûts  très 
différents. 

On  peut  poser  en  principe  que  la  Suède, 
dans  les  conditions  actuelles,  peut  être  un 
marché  pour  25  films  français,  la  Norvège 
pour  15  films  français,  le  Danemark  pour  15, 
la  Finlande  pour  25  : ce  dernier  pays  a passé, 
depuis  janvier,  18  films  français. 

Comme  nous  l’avons  dit,  la  Suède  se  trouve 
actuellement  un  peu  chargée;  mais  le  besoin 
de  films  français  est  tel  que  les  acheteurs  se 
laissent  aller  à céder  à une  certaine  suren- 
chère, qui  pousse  les  prix  un  peu  au-dessus 
des  vraies  possibilités  rémunératrices  actuel- 
les du  marché.  II  faut,  dans  ces  circonstances, 
éviter  qu’une  salle  vienne  à avoir  coup  sur 
coup  2 ou  3 échecs  ou  même  demi-échecs... 
qui  l’écarteraient  pour  un  temps  du  film  fran- 
çais. 

Disons  que  pour  un  film  de  la  classe,  par 
exemple,  de  L’Equipage  (mise  en  scène,  in- 
terprétation, variété  dans  le  caractère  des 
scènes...)  le  marché  des  quatre  pays  peut  re- 
présenter un  appoint  de  5.000  dollars. 

M.  Holmberg  recommande  de  faire  des 
films  gais,  divertissants. 


Le  Teatro  Rex,  belle  salle  de  2.600  places  vient 
d’être  inaugurée  â Bogota  en  Colombie. 
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M.  CHABERT 

M.  Cha'bert  vient  de  fonder  la  maison  Fran- 
cinex,  en  vue  uniquement  d’exporter  le  film 
français  dans  le  monde  entier.  11  placera  à 
l’étranger  les  films  de  la  société  Régina;  ceux 
dont  la  Compagnie  Générale  Cinématographi- 
que avait  les  droits  pour  l'étranger,  et  ceux 
que  d’autres  producteurs  confieront  à ses  soins, 
sur  la  foi  des  résultats  obtenus  par  lui  au  cours 
des  quatre  années  dernières.  Notamment  il  a 
vendu  (le  prix  fixé  alors  avait  été  de  4.000 
dollars),  Un  Grand  Amour  de  Beethoven,  qui 
fut  un  de  nos  meilleurs  succès  aux  Etats-Unis. 

ANGLETERRE.  Le  seul  obstacle  et 

M.  CHabert  espère  qu’il  sera  bientôt  résolu 

c'est  le  trop  petit  nombre  de  salles.  Quand  un 
film  en  exclusivité  a du  succès,  il  tient  long- 
temps l’affiche,  parfois  six  mois;  ainsi  peu 
de  films  peuvent  passer.  L’éveil  est  tel  en  An- 
gleterre que  plusieurs  salles  vont  s’ouvrir  cer- 
tainement au  film  français.  L’Anglais  achète 
prudemment,  après  vision  et  écarte  ainsi  les 
médiocrités.  Le  marché  anglais  peut  déjà  re- 
présenter, pour  un  bon  film,  une  rentrée  de 

500.000  francs.  Une  première  exclusivité  peut 
se  vendre  1.000  livres;  dans  certains  cas 
1.700  li  vres... 

ETATS-UNIS.  — Le  problème  est  plus  com- 
plexe. On  y vend  beaucoup  de  films  français 
entre  100  et  200  dollars  et  20.000  dollars.  Le 
marché  s’affermira;  deux  exemples  permettent 
de  l’espérer,  ceux  de  Mayerling  et  de  La  Ker- 
messe héroïque;  mais  ensuite,  à dire  vrai,  l’on 
n’a  plus  eu  d’aussi  grands  succès. 

ALLEMAGNE.  Les  difficultés  de  censure, 

de  scénario,  d’acteurs,  rendent  incertains  tous 
les  projets.  La  loi  interdit  à présent  les  pour- 
centages; peut-être  est-ce  à la  suite  du  suc- 
cès considérable  du  Roi,  qui  a rapporté  à son 
producteur,  dit-on,  un  million.  Les  Perles  de 
la  Couronne  ont  dû  également  donner  du  souci 
à l’Office  des  Devises  ! 

M.  Chabert  vient  d’y  placer  Légions  d’Hon- 
neur,  qui  est  sorti  tout  récemment,  au  forfait, 
hélas  ! 

ITALIE.  M.  Chabert  a vendu  beaucoup 

de  films  : Veille  d armes,  la  Bandera,  La  Belle 
Equipe,  La  Mort  du  Cygne,  Un  Carnet  de  Bal, 
etc.  Ce  marché  représente  de  100.000  à 

250.000  1 ire  par  film.  Rien  ne  doit  être  épar- 
gné pour  y maintenir  la  position  que  nous  y 
avons  prise.  Le  grand  succès  français  reste  tou- 
jours Pépé  le  Moko,  acheté  80.000  1 ire  et  qui 
a produit  750.000  lire. 

POLOGNE.  — Bonne  reprise. 

TCHECOSLOVAQUIE.  Devenue  diffi- 

cile en  affaires;  l’action  de  Cartel  reste  parfois 
contestable  ; sorties  de  devises  malaisées. 

EGYPTE.  En  bonne  reprise. 

AMERIQUE  DU  SUD.  On  y a vendu  trop 

de  films  français,  d’où  un  certain  encombre- 
ment et  quelques  échecs  d’exploitation  préju- 
diciables momentanément.  Il  faudrait  mener  en 
Amérique  latine  une  politique  de  propagande 
dans  la  presse  par  envois  de  photos,  d’informa- 
tions sur  nos  vedettes.  Dans  le  cas  d’un  film 
de  bonne  classe,  on  peut  dire,  à présent,  que 
l’étranger  peut  être  compté  pour  deux  mil- 
lions de  francs. 


Berval  et  M i la  Parely  dans  Une  Java. 


De  Nouvelles  Salles  d’Exclusivité 
Françaises  en  Angleterre 

M.  AGIMAN 

EGYPTE.  — Le  frère  de  M.  Agiman  vient 
d’y  ouvrir  une  filiale;  position  bonne;  mais  cer- 
tains indices  annoncent  un  fléchissement  qui 
sera  passager;  le  marché  étant  un  peu  encom- 
bré. Plusieurs  films  français  y ont  battu  les 
records  américains  : Les  Perles  de  la  Couronne, 
Prison  sans  Barreaux,  Ignace... 

Si  l’on  veut  se  faire  une  idée  des  possibi- 
lités que  peut  offrir  le  marché  égyptien,  di- 
sons qu  Ignace  a produit,  dans  une  seule  salle, 
700  livres  (soit  au  cours  de  178  : 125.000  fr.), 
niais  c’est,  bien  entendu,  un  cas  encore  ex- 
ceptionnel. 

L’Egypte  peut  représenter  raisonnablement, 
à l’heure  actuelle,  dans  les  estimations  d’un 
producteur,  de  40  à 60.000  francs.  La  posi- 
tion reste  occupée  fortement  par  les  Améri- 
cains, qui  y possèdent  une  organisation  ex- 
trêmement développée,  servie  par  une  propa- 
gande généreuse  en  menus  cadeaux,  en  gen- 
tillesses, en  envois  royaux  de  photos  de  vedet- 
tes... Ur,  gros  film  américain  produit  encore 

400.000  francs.  Orage,  qui  a bien  marché,  a 
pu  laisser  50.000  francs,  pour  un  brut  de 

1 50.000  francs. 

GRECE.  — Bons  rendements;  c’est,  pour  le 
film  français,  un  marché  de  40  à 50  films,  égal 
à celui  de  l’Egypte. 

ANGLETERRE.  — Le  développement  du 
marché  ouvre  des  perspectives  intéressantes', 
déjà,  en  dehors  de  Londres,  des  salles  d’ex- 
clusivité françaises  se  sont  ouvertes  : à Leeds. 
Manchester,  Glasgow,  Liverpool.  On  étudie 
le  doublage. 

ALLEMAGNE.  — Ne  prend  que  5 ou  6 films, 
mais  les  recettes  y sont  énormes,  comptées 
au  change,  bien  entendu.  Veille  d’arme,s  a fait, 
dans  son  exclusivité  à Berlin,  davantage  que 
dans  son  exclusivité  à Paris  ! et  de  même  L.e 
Roi.  Mais  les  encaissements  restent  difficiles. 

ETATS-UNIS.  Progrès  net  de  notre  pro- 

duction; on  commence  à estimer  le  film  fran- 
çais. Un  film  qui  aurait  par  exemple  la  classe 
de  Veille  d’armes  pourrait  envisager  mainte- 
nant 7.000  dollars.  On  sait  que  Mayerling  a 
rapporté  déjà  180.000  dollars,  ayant  été  vendu, 
hélas,  15  ou  17.000  dollars. 

AMERIQUE  DU  SUD.  — Marché  régulier 
pour  25  films  français;  chaque  pays,  sauf  les 
trois  principaux,  paie  peu  encore.  L’Argen- 
tine compte  pour  2 à 3.000  dollars. 


Belles  Perspectives 
dans  le  proche  Orient 

M.  SARDA 

M.  Sarda  traite  principalement  avec  la 
Grèce,  Syrie,  Palestine,  Turquie,  Egypte. 
Dans  ces  cinq  pays,  dont  il  connaît  spé- 
cialement bien  la  situation,  la  position  du 
film  français  est  ferme  et  bien  orientée.  Plu- 
sieurs succès  intéressants  ont  accentué  la 
demande  de  film  français,  entraîné  un  peu  de 
surenchère;  certains  prix  pratiqués  à présent, 
même  pour  de  gros  films,  sont  un  peu  exces- 
sifs, en  ce  qu’ils  ne  permettent  pas  à l’ache- 
teur de  tirer  son  bénéfice.  Tel  film  vient,  ces 
jours  derniers,  de  se  traiter  à 4.000  dollars 
peur  la  Grèce  ! 

GRECE  : Devrait  se  limiter  raisonnable- 
ment à 50  films  français;  or,  on  en  compte 
une  centaine  sur  le  marché,  dont  certains  ne 
sortiront  jamais,  mais  vont  immanquablement 
gêner  et  alourdir  le  marché.  M.  Sarda  a 
traité  pour  ce  pays  quelques  bons  films  : Lé- 
gions d' Honneur,  Le  Drame  de  Shanghaï, 
Raspoutine,  La  Citadelle  du  Silence  (qui  a 
bataillé  6 mois  devant  la  censure  !),  Nostal- 
gie (qui  a beaucoup  plu),  Nuits  de  Feu,  Ma- 
demoiselle Docteur,  Marthe  Richard,  Le  Cour- 
rier de  Lyon,  Le  Quai  des  Brumes,  Ultima- 
tum, Werther,  Retour  à l’Aube,  Otages,  Le 
Ruisseau,  La  Mort  du  Cygne,  Le  Patriote  (en- 
core retenu  à la  censure). 

EGYPTE  : Très  belle  saison  pour  le  film 
français.  Marché  bien  ouvert  et  déjà  fruc- 
tueux, qui  peut  représenter  pour  un  film  fran- 
çais de  classe,  quelque  2.000  dollars.  L’évé- 
nement a été  le  succès  brillant  d Ignace,  et 
des  Perles  de  la  Couronne  ; ajoutons  l’inté- 
rêt marqué  pour  Un  Carnet  de  Bal.  Un  film  de 
classe  peut  compter  l’Egypte  pour  800  livres, 
dont  d’ailleurs  120  livres  sont  absorbées  pari 
les  frais  (70  livres  de  douane,  35  livres  de1 
copies,  10  livres  pour  le  matériel  de  publi- 
cité, etc...). 

Le  Kursaal,  ouvert  cette  année  au  Caire 
pour  donner  en  exclusivité  des  films  fran- 
çais de  classe,  a passé,  effectivement,  une 
très  belle  sélection,  avec  32  films  français, 
entre  le  17  novembre  et  le  31  mai,  à raison 
d’un  film  par  semaine.  Signalons  le  boycott 
sévère  du  film  allemand,  augmenté  pour  l’ex- 
ploitant défaillant  d’un  boycott  supplémen- 
taire de  2 mois  à titre  de  pénalité  ! Cette  me- 
sure menace  d’être  étendue  au  film  italien. 

PALESTINE  : Ce  marché  se  limite,  en  fait, 
à 3 villes  : Tel  Aviv,  qui  compte  5 ou  6 
salles,  Jaffa  et  Jérusalem.  Les  meilleurs  films 
français  s’y  sont  vendus  : Un  Carnet  de  Bal 
et  Abus  de  Confiance , notamment,  ont  affer- 
mi notre  position.  La  sélection  vendue  par 
M.  Sarda  comprend  Retour  à l’Aube,  Le  Quai 
des  Brumes,  Prison  sans  Barreaux,  Le  Drame 
de  Shanghaï,  La  Mcrt  du  Cygne...  Dans  ce 
pays,  c’est  la  première  exclusivité  qui  compte, 
représentant  plus  de  la  moitié  du  rendement 

TURQUIE  : M.  Sarda  a traité  50  films 
dans  ce  pays  dont  Katia,  Le  Drame  de  Shan- 
ghaï, L’ Esclave  blanche,  Les  Femmes  collan- 
tes, Hercule,  Ultimatum,  Terre  de  Feu,  Ca- 
valcade d’amour,  La  Belle  Etoile,  L’Ange  du 
Foyer,  Le  Jouefjr  d’ Echecs,  Alerte  en  Médi- 
terranée... Un  effort  gouvernemental  est  fait 
dans  ce  pays  pour  aider  à la  diffusion  du 
spectacle  cinématographique,  moyen  de  di- 
vertissement largement  populaire. 


Ce  que  peut  être 
te  Marché  japonais 

MM.  NAAR  & LEV1TAN 

Distribuent  des  films  pour  tous  pays  ; leurs 
affaires  sont  surtout  développées  avec  1 Ex- 
trême-Orient, dont  il  sont  des  spécialistes. 

JAPON  : Etait  très  bien  amorcé  et  comptait 
pour  un  chiffre  important  lorsque,  pour  raisons 
politico-militaires,  les  sorties  de  devises  ont 
été  interdites  pour  les  importations  de  films. 
Cette  interdiction  est  sévère,  car  un  contin- 
gent de  40  films  allemands,  qui  avait  été 
d’abord  autorisé  exceptionnellement,  a été 
finalement  interdit...  il  est  vrai  qu’on  prétend 
qu’une  intervention  américaine  s’est  produite, 
opportune  et  ferme.  Ce  pays  qui,  encore  une 
fois,  était  devenu  un  excellent  marché,  n’est 
fermé  que  momentanément.  Seize  films  fran- 
çais, achetés,  attendent  la  levée  de  l’interdic- 
tion parmi  lesquels,  notamment.  Abus  de 
Confiance,  Prison  sans  Barreaux,  Alibi,  Orage, 
Le  Puritain,  La  Marseillaise...  Le  Japon,  en 
période  normale,  peut  être  compté  pour  un 
marché  de  50  films  français.  Du  côté  japo- 
nais, il  est  tenu  par  deux  ou  trois  firmes  im- 
portatrices. Les  prix  payés  au  début  (au  temps 
de  la  livre  à 75  francs)  à 20.000  francs  l’un 
dans  l’autre,  sont  devenus  meilleurs  et  s’élè- 
vent à présent  à 1.300  dollars  et  parfois 

I 1.500  dollars. 

CHINE  : Les  deux  centres  réellement  im- 
portants pour  le  cinéma  sort  Shanghai,  Can- 
ton et  Pékin;  le  reste  de  la  Chine  compte 
très  peu.  Le  Japon  s’y  est  implanté,  puis  au 
temps  du  boycott  avait  plié  bagage.  Il  a re- 
pris, avec  la  conquête  militaire  et  l’occupa- 
tion de  ces  grandes  métropoles  chinoises,  mais 
avec  une  espèce  de  timidité  et  sans  s’affermir 
par  une  organisation  vraiment  stable.  Le  film 

! américain  tient  une  grande  place  en  Chine, 
avec  ses  films  de  mouvement,  de  chasses,  d’a- 
ventures. 

EGYPTE  : Position  bonne;  depuis  avril,  iVî. 
Lévitan  y a vendu  coup  sur  coup  Prison  sans 
Barreaux,  Le  Quai  des  Brumes  (q  ui  vient  de 
sortir  à Alexandrie  sans  y obtenir  un  succès 
réellement  marqué),  Trois  Valses,  Louise. 

TURQUIE  : Pays  très  régulier,  actuelle- 
ment acquéreur  de  40  films  français.  On  peut 
attendre  mieux  encore 

YOUGOSLAVIE  : Est  un  marché  pour  70 
films  français;  l’Allemagne  y a reculé  consi- 
dérablement et  passe  après  nous. 

HONGRIE  : Devient  difficile  pour  ses  rè- 
glements de  devises;  négligée  politiquement 
et  économiquement  par  la  France,  elle  quitte 
l’orbite  française. 

GRECE  : A pris  100  films  français;  ce 
marché  vaut  40.000  francs  par  film. 

POLOGNE  : donne  beaucoup;  on  dirait 
d une  sorte  de  boom  du  film  français...  Mais 
transferts  difficiles.  Un  film  à grande  mise  ers 
scène,  fastueux,  élégant,  avec  une  ou  deux 
vedettes,  peut  atteindre  2 ou  3.000  dollars. 

Il  y a dans  l’est  et  le  sud-est  de  l’Europe 
plusieurs  nations  avec  lesquelles  la  France  ne 
fait  pas  d’affaires,  qu’elle  ignore  économique- 
ment... Ainsi,  elle  les  jette  dans  les  bras  de 
1 Allemagne,  seul  acheteur  de  leurs  produits. 


Lys  Gautyetjean  Martinelli  dans  la  Goualeuse. 


Des  Productions  Nationales 
paraissent  en  Amérique  latine 

M.  PERRIN 


M.  Perrin  est  un  spécialiste  de  l’Amérique 
du  Sud.  Mais  ce  marché  est  encombré;  on  y 
a envoyé  nombre  de  films  qui  n’en  valaient 
pas  la  peine  et  qui  chargent  la  position.  11  y 
a vendu  La  Vierge  folle.  Remontons  les 
Champs-Elysées,  Vidocq,  Nuits  de  Princes, 
Sœurs  d Armes,  La  Tragédie  impériale,  Le 
Puritain,  Le  Courrier  de  Lyon,  Tempête  sur 
V Asie... 

L’Argentine,  qui  est  le  marché  le  plus  im- 
portant, devrait  être  limité  à 20  films  fran- 
çais par  an.;  or,  il  y en  a 50  ! 

Au  Vénézuela,  de  même,  la  position  a été 
imprudemment  chargée  : ce  sont  des  erreurs, 
car  beaucoup  de  ces  films  ne  sortiront  pas  et 
les  acheteurs  se  retourneront  vers  le  film  amé- 
ricain, d’un  débit  plus  régulier. 

En  outre,  une  concurrence  locale  se  mani- 
feste : V Argentine  produit  par  an  50  films; 
le  Mexique  : 40  films.  Le  Chili  commence. 

Ce  sor,t  là  une  centaine  de  films  espagnols 
qui  trouvent,  bien  entendu,  leur  place  par 
priorité. 

L’Argentine  a besoin  de  400  films  par  an. 
Les  Etats-Unis  y sont  solidement  implantés, 
appuyés  sur  une  organisation  commerciale 
forte.  Mais  dès  maintenant,  un  film  de  la 
classe  de  May'epling  est  sûr  d’atteindre  le 
rendement  d’un  grand  film  américain.  Les 
grands  succès,  cette  saison  ont  été  Orage,  Un 
Carnet  de  Bal,  Abus  de  Confiance,  La  Tour 
de  Nesle,  La  Tragédie,  Impériale. 

BALKANS.  Dans  ces  pays,  M.  Perrin  a pla- 
cé plusieurs  lilms!  notre  production  est  très 
demandée,  mais  les  transferts  d argent  sont 
difficiles.  11  faudrait  se  limiter  à n’y  expédier 
que  de  bons  films,  sinon  un  recul  très  sérieux 
est  à redouter. 

Il  faudrait  cesser  de  produire  des  films 
d’apaehes,  de  maisons  closes  et  de  filles  de 
trottoir. 

M.  Perrin  n’hésite  pas  à souhaiter  un  visa 
d’ exportation,  qui  prohiberait  la  sertie  des 
films  indésirables,  susceptibles  de  nuire  au 
renom  de  la  France. 

N. D.L.R.  — Ajoutons  que ■ d’après  une  sta- 

tistique étrangère,  il  a été  présenté  a Bucncs- 
Ayres  au  cours  du  premier  semestre  1938  : 
Films  américains  : 181  ; films  français  30; 

argentins  21;  anglais  10;  allemands  9. 


M.  LÉO  COHEN 

Il  y a déjà  quelque  temps,  M.  Léo  Cohen 
avait  attiré  l’attention  des  producteurs  sur  le 
rôle  de  l’élément  vedettes,  et  leur  avait  sug- 
géré de  réaliser  des  films  avec  des  artistes 
dont  le  tempérament  s’adaptait  exactement  à 
un  personnage.  Les  acheteurs,  les  exploitants, 
ainsi,  ne  trouvaient  pas  d’inconvénient  à de 
bons  films  sans  vedettes,  s’ils  étaient  bien  in- 
terprètes. Cette  idée  se  trouva  confirmée  par 
des  films  tels  que  Prison  sans  Barreaux,  in- 
terprété sans  vedettes,  mais  joué  par  des  ar- 
tistes vivant  intensément  et  avec  intelligence, 
leur  personnage.  Le  film  a été  vendu  pour  le 
monde  entier. 

Mais  il  faut  maintenant  attirer  l’attention 
des  milieux  cinématographiques  sur  l’incon- 
vénient qu’il  y aurait  à mal  comprendre 
l’exemple  de  Prison  sans  Barreaux,  et  à an- 
noncer des  films,  non  seulement  sans  vedettes, 
mais  sans  interprétation  par  des  artistes  de 
valeur.  Ce  serait  abuser  de  la  confiance  des 
acheteurs  que  de  leur  offrir  des  films  en  cours 
de  réalisation  établis  sur  cette  formule  mais 
qui,  après  vision,  montreraient  que  les  ac- 
teurs choisis  ne  sont  pas  à la  hauteur  de  leur 
rôle  : sans  talent  ou  ma!  adaptés  à leur  per- 
sonnage... Nous  ne  voulons  pas  citer  de  titres, 
bien  enter.du,  ne  voulant  pas  porter  préjudice 
a tel  film  que  chacun  désignera  peut-être  fa- 
cilement... Les  Etats-Unis  nous  guettent,  et 
ne  demandent  qu’à  profiter  de  nos  fautes  et 
erreurs  pour  nous  combattre. 

Les  films  français  passent  en  ce  moment 
dans  presque  tous  les  pays  du  monde  avec 
succès.  Au  cours  de  sa  dernière  tournée,  du- 
rant les  vacances  de  cet  été,  M.  Léo  Cohen  a 
pu  voir,  avec  plaisir,  notamment  en  Grèce  et 
dans  les  Iles,  en  Egypte  et  en  Turquie,  nos 
films  affichés,  attirant  la  clientèle  et  accla- 
més : là  où  l’on  ne  voyait,  jusqu’à  ces  temps 
derniers  que  du  film  américain. 

La  voie  est  donc  ouverte  pour  le  film  fran- 
çais; le  but  est  atteint;  il  n,e  reste  plus  qu’à 
suivre  le  même  chemin,  sans  nous  écarter  en 
cours  de  route. 

De  son  voyage  récent,  M.  Léo  Cohen  rap- 
porte encore,  à la  suite  de  maints  entretiens 
avec  des  exploitants  du  Proche  Orient, 
d’Egypte,  de  Grèce,  d’Italie,  cette  indication 
que,  dans  les  genres  variés  qu’aborde  le  film 
français,  V opérette,  le  film  musical  et  chan- 
tant, comique  ou  bouffe,  manque  complète- 
ment. Il  croit  utile  d’attirer  l’attention  des 
producteurs  sur  cette  lacune,  pour  qu’ils  com- 
blent ce  vide. 

Enfin,  le  succès,  et  même  la  vogue,  se  dé- 
clarent pour  ceux  de  nos  films  fondés  sur  un 
drame  humain  et  moral.  Le  film  policier,  les 
reconstitutions  historiques  et  à costumes,  sont 
moins  recherchés. 

L’Amérique  du  Sud  marque  actuellement 
un  temps  d’arrêt,  encombrée  par  des  envois 
effectu  es  par  des  acheteurs  non  competents, 
qui  sont  venus  en  France  et  ont  ramassé  hâti- 
vement des  films  libres,  ne  convenant  pas 
pour  ces  pays.  Les  directeurs  ayant  essuyé 
quelques  déboires  se  prennent  à réfléchir  et 
exigent  une  qualité  parfaite. 
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moitié  de  sa  valeur,  a faussé  toutes  les  com- 
paraisons avec  des  opérations  encore  récen- 
tes. Le  marché  allemand  peut  représenter 
entre  200.000  et  1.000.000  de  francs.  Un 
film  allemand  produit  couramment  entre 
1.200.000  et  2.500.000  marks,  soit  de  15  à 
35  millions  de  francs  ! On  estime  que  Veille 
cl’ Armes  a rapporté  à son  acheteur  2 millions 
de  marks... 


Pour  la  première  fols 
un  « Comique  » a été  traité 

M.  WENGEROFF 


Jean-Pierre  Aumont  dans  Hôtel  du  Nord,  film  de  Marcel  Carné 


En  Scandinavie 
un  peu  de  surcharge 

M.  WETTSTEIN 

M.  Wettstein  s’occupe  particulièrement  des 
pays  Scandinaves.  11  rentre  d’un  voyage  en 
Suède  où  la  situation  se  ressent  d’un  trop 
grand  nombre  de  films  français  achetés  un 
peu  hâtivement  : plusieurs  d’entre  eux  n’ont 
pas  pu  sortir,  et  les  acheteurs  ne  veulent  plus 
désormais  que  de  bons  films.  La  Svenska  vient 
d’acheter,  par  son  intermédiaire,  Retour  à 
l! Aube  et  La  Bête  humaine. 

FINLANDE.  La  Suomi  Filmi  a acheté  10  à 
15  films  français;  c’est  cette  société  qui  a po- 
sitivement ouvert  le  marché  à nos  films. 

SUEDE  : la  production  nationale  reprend 
avec  10  films  cette  année,  qui  déjà  retrouvent 
une  certaine  place  sur  le  marché  internatio- 
nal. 

NORVEGE  : Reste  stationnaire  et  ne  veut 
plus  que  de  bons  films. 

DANEMARK  : Situation  également  un  peu 
encombrée,  mais  la  reprise  se  dessine. 

Les  Pays  Scandinaves  sont  d’avis  que  le 
film  français  est  le  meilleur  d”Europe  et 
qu’on  y trouve  un  caractère  particulier  qui 
est  très  aimé. 

Perspectives  américaines 

M.  MNOUCHKINE 

Majestic  Film  a traité  cette  saison,  pour  le 
monde  entier,  Le  Joueur  d’ Echecs  et  Alerte 
en  Méditerranée.  Le  marché  reste  bien  orienté, 
d’une  façon  générale  : Pourtant  l’Italie  s en- 
toure de  nouvelles  réglementations;  l’Autri- 
che est  supprimée  comme  client  indépendant; 
la  Hongrie  devient  difficile  et  recherche,  ose- 
rait-on  le  dire,  des  films  égrillards;  le  Japon 
a coupé  l’importation;  les  règlements  restent 
difficiles  avec  la  Pologne;  en  Scandinavie,  la 
vogue  du  film  français  a déterminé  un  certain 
encombrement  qui  ralentit  et  affecte  quelque 
peu  la  tenue  du  marché.  Les  achats  d’avance, 
les  versements  d’à-valoir  deviennent  difficiles. 
L’Espagne  est  pratiquement  retirée  du  cir- 
cuit, offrant  des  10..  ou  15.000  francs  pour 
un  film  ! 

ANGLETERRE  : Peut  être  considérée  com- 
me ouverte  à nos  films;  Le  Joueur  d’ Echecs 


et  Alerte  en  Méditerranée  ont  été  achetés. 
Désormais,  à l’exclusivité  de  Londres,  s’ajoute 
une  exploitation  en  province  et  l’on  com- 
mence à envisager  des  doublages.  Huit  mille 
livres  pour  un  film  de  très  bonne  qualité,  peu- 
vent être  envisagées. 

ETATS-UNIS  : Déjà  la  phase  de  la  salle 
new-yorkaise  unique  est  dépassée.  Boston, 
Philadelphie,  San  Francisco,  Chicago  voient 
nos  films.  L’étape  devant  nous,  maintenant, 
est  celle  de  la  première  tranche  de  5.000 
grandes  salles.  La  pratique  du  re-make  se 
développe;  à l’heure  actuelle,  encore,  la  vente 
des  droits  rapporte  plus  du  double  de  ce  que 
peut  rapporter  une  exploitation;  mais  les 
cas  sont  encore  rares. 

AMERIQUE  DU  SUD  : Marché  bien  assis. 
Les  questions  de  paiement  ne  donnent  pas 
beaucoup  de  soucis  ; dans  leur  désir  d’avoir 
nos  films,  les  acheteurs  s’arrangent... 

Le  principal  client  latin  reste  l’Argentine; 
viennent  ensuite  le  Brésil,  le  Chili,  la  Colom- 
bie, le  Mexique... 

ALLEMAGNE  : Reste  le  gros  client  lors- 
que, par  une  combinaison  de  chances,  un  film 
réussit  à franchir  les  barrages  divers.  Le  film 
français  est  très  bien  accueilli.  De  la  même 
façon,  d’ailleurs,  l’Allemagne  fait  sur  la  pro- 
duction américaine  une  sélection  très  étroite. 
Alerte  en  Méditerranée  paraît  bien  placé  pour 
recevoir  l’autorisation... 

Une  évaluation  du  rendement  du  marché 
allemand  est  délicate,  surtout  que  la  chute 
de  notre  monnaie,  qui  a perdu  récemment  la 


Françoise  Rosay  et  Paul  C.ambo  dans  une  scène  du 
grand  film  de  Maurice  Lehmann  : Le  Ruisseau 


Pour  la  première  fois,  un  grand  comique 
français  a été  exporté  : Ignace  avec  Fernan- 
del.  C’est  en  Hollande  que  M.  Wengeroff  a 
traité  ce  film.  Ignace  a fait  une  exclusivité  de 
6 semaines  à l’Alhambra  d’Amsterdam.  Trois 
autres  Fernandel  ont  suivi  : Un  de  la  Légion, 
Barnabé,  Les  Rois  du  Sport.  La  Tchécoslova- 
quie avait  interdit  le  film,  qui  blaguait  Par- 
mée  de  la  France,  l’alliée  militaire  de  la 
jeune  République...  Pologne,  Yougoslavie, 
Roumanie,  Suisse  allemande,  Scandinavie, 
Amérique  du  Sud,  Egypte,  Syrie  ont  suivi... 
Ignace  a tenu  9 semaines  en  exclusivité  à Zu- 
rich. 

Une  pierre  de  touche  d’un  caractère  diffé- 
rent, pour  préciser  les  possibilités  du  marché, 
mais  très  significatif  également,  c’est  Paix  sur 
le  Rhin,  le  beau  film  de  Jean  Choux.  M.  Wen- 
geroff l’a  pris  pour  dix  pays  : Hollande,  Suisse, 
Yougoslavie,  Roumanie,  Pologne,  les  quatre 
pays  Scandinaves...  Plusieurs  l’ont  acheté, 
d’autres  l'examinent  avec  faveur. 

AMERIQUE  DU  SUD  : M.  Wengeroff  a une 
filiale  à Buenos- Ayres  ; c’est  là  un  marché 
énorme.  Mais  ces  pays  ont  commencé  à pro- 
duire: il  existe  quelques  douzaines  de  ces 
films,  qui  ont  l’avantage  de  la  langue,  le  pres- 
tige de  productions  nationales,  et  qui  ont, 
bien  entendu,  leur  marché.  Mais  le  film  fran- 
çais est  favorisé  par  l’affinité  des  langues  la- 
tines et  domine  toute  autre  production,  sauf 
l’américaine,  appuyée  par  une  organisation 
formidable. 

Le  marché  de  l’Amérique  latine  peut  être 
estimé,  actuellement,  à 10  ou  12.000  dol- 
lars dans  son  ensemble. 

CANADA  : Stable;  les  contrats,  pour  les 
deux  villes  fançaises,  valent  50.000  francs. 

ANGLETERRE  : Progrès  marqué,  certes, 
mais  convient-il  de  s’illusionner  ? Le  public 
anglais,  et  également  américain,  ne  connaît 
pas  le  français,  ne  veut  pas  le  connaître;  et 
ne  veut  pas  se  donner  la  peine  de  lire  les 
sous-titres...  11  faut  doubler...  sauf  quelques 
exemples  exceptionnels. 

ALLEMAGNE  : Quand  le  succès  répond, 
les  rendements  sont  considérables;  mais  l’on 
ne  traite  guère  que  par  forfait.  Pour  bénéfi- 
cier des  grosses  recettes,  il  faudrait  avoir  un 
contrat  en  participation;  mais  la  loi  l’interdit. 
Les  Perles  de  la  Couronne,  Le  Roman  d’un 
Tricheur...  ont  rapporté  3 ou  400.000  marks, 
soit,  au  change,  5.000.000  de  francs.  Mais 
un  forfait  atteint  bien  difficilement  500.000 
francs  ! Le  Mioche,  autre  succès,  a dû  rappor- 
ter 400.000  marks. 

ITALIE  : Client  intéressant  et  sympathi- 
que; les  transferts  d’argent  à travers  le 
clearing,  sont  lents. 


UN  FILM  DE 

MARCEL  L’HERBIER 


Production  : MAX  GLASS 

LE  FILM  DE  NOTRE  ÉPOQUE 


LES  PERSONNAGES  HISTORIQUES 

DU  FILM: 


LA  REINE  VICTORIA 
EDOUARD  VII 
LA  REINE  ALEXANDRA 
KITCHENER 
LORD  SALISBURY 
JOSEPH  CHAMBERLAIN 


PRÉSIDENT  LOUBET 
THÉOPHILE  DELCASSÉ 
PAUL  CAMBON 
GEORGES  CLEMENCEAU 
ARISTIDE  BRIAND 
CAPITAINE  MARCHAND 


CHANCELIER  PRINCE  BULOW 
EXCELLENCE  HOLSTEIN 


LES  GRANDS  PERSONNAGES 


INTERPRÉTÉS  PAR 

LES  PLUS  GRANDES  VEDETTES 

LA  DISTRIBUTION  COMPLÈTE  SERA  DONNÉE 
DANS  UN  PROCHAIN  NUMÉRO 


VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER  : 

ARG  ADI  A- FILMS 

95,  AVENUE  DES  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS 

Téléphone:  BALZAC  13-64 
el  ÉLYSÉES  85-40 
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L'Expansion  du  Film  français 
en  Scandinavie 

« IL  Y A ENCORE  BEAUCOUP  A FAIRE  » 

dit  M.  FRED  W1NGARDH 


On  connaît  les 
services  éminents 
de  M.  Fred  Win- 
gardh  pour  la  dif- 
fusion des  films 
français  à l’étran- 
ger et  notamment 
en  Scandinavie  où 
la  plus  grande  par- 
tie de  nos  meil- 
leures productions 
a été  placée  par 
son  intermédiaire 
depuis  de  nom- 
breuses années. 

Si  la  Scandina- 
vie dernièrement 
est  devenue  un  de 
nos  meilleurs  mar- 
chés à l’étranger, 
c’est  beaucoup  grâ- 
ce à la  propagande 
efficace  de  ce  pionnier  et  ami  de  la  France. 
Fils  d’un  armateur  suédois,  c’est  en  1909 
qu’il  est  venu  faire  ses  études  à Paris  où 
il  s’est  voué  à notre  marché  de  films  à 
l’étranger  depuis  une  quinzaine  d’années. 

— Les  conditions  en  Scandinavie  pour  le 
film  français,  dit  M.  Wingardh,  ont  bien 
changé  depuis  le  temps  éloigné  où  j’v  ai 
lancé  le  film  Paris,  avec  Dolly  Davis  et  d’au- 
tres productions  françaises  à l’époque  du 
film  muet  lorsque  le  marché  en  Scandinavie 
fut  dominé  par  les  films  allemands  et  amé- 
ricains... ». 

C’est  avec  le  film  parlant  que  cet  état  de 
choses  a commencé  à changer,  d’abord  avec 
les  films  de  René  Clair,  puis  ceux  de  Fey- 
der,  dont  Le  Grand  Jeu,  placé  par  M.  Win- 
gardh pour  toute  la  Scandinavie  et  la  Fin- 
lande, est  considéré  comme  classique.  Mais 
c’est  seulement  après  le  succès  foudroyant 
de  Mayerling,  également  placé  par  lui  pour 
toute  la  Scandinavie,  que  le  film  français  a 
pris  pied  ferme  dans  les  pays  du  Nord. 

Il  serait  trop  long  d’énumérer  la  liste  de 
plus  d’une  centaine  de  nos  films  les  plus 
importants  placés  par  lui  en  Scandinavie  et 
d’autres  pays,  Allemagne,  Angleterre,  etc... 

Les  plus  cotés  des  artistes  français  en 
Scandinavie  sont  actuellement  Boyer,  Gabin, 
Fresnay,  Francen,  Vancl,  Jouvet,  Willm,  Au- 
mont,  Barrault,  Danielle  Darrieux,  Edwige 
Feuillère,  Michèle  Morgan  et  Corinne  Lu- 
chaire. Parmi  les  films,  avec  ces  vedettes, 
placés  la  dernière  saison  par  M.  Wingardh 
se  trouvent  : Yoshivara,  Gueule  d’amour, 
Feu,  Chéri-Bibi,  Le  Messager,  Bataille  silen- 
cieuse, Dame  de  Malacca,  Orage , Pirates  du 
Rail,  Altitude  3.200,  Légions  d’Honneur, 
Alibi,  Quai  des  Brumes,  Prison  sans  Bar- 


reaux, Katia,  Tarakanova,  Carrefour,  Con- 
flit, etc...,  ainsi  que  le  beau  film  de  la  ma- 
rine Alerte  en  Méditerranée.  Signalons  que 
tous  nos  grands  films  maritimes  depuis 
Veille  d’ Armes  ont  été  importés  par  lui  en 
Suède,  ce  genre  de  films  lui  étant  particu- 
lièrement cher  en  sa  qualité  d’ancien  capi- 
taine au  long  cours  et  officier  de  la  marine 
suédoise.  Parmi  les  films  documentaires  se 
trouvent  : Branlebas  de  Combat,  Atlantique 
Sud,  Chevaux  de  France,  etc... 

Il  y a encore  beaucoup  à faire,  dit-il, 
afin  de  sauvegarder  la  bonne  place  déjà  ob- 
tenue en  Scandinavie  pour  le  film  français. 
Il  faut  continuer  une  propagande  efficace, 
seul  moyen  de  se  faire  valoir  contre  le  film 
américain  qui  domine  encore  de  loin  dans 
ces  pays.  Les  vedettes  américaines  viennent 
même  faire  la  connaissance  du  public  en 
Scandinavie,  tandis  qu’il  est  impossible  de 
persuader  nos  vedettes  françaises  de  faire 
ce  voyage.  Plusieurs  fois  déjà  j’ai,  en  vain, 
transmis  des  invitations  aux  vedettes  fran- 
çaises à venir  à Stockholm  et  tout  derniè- 
rement à Gabin  et  Michèle  Morgan  à l’oc- 
casion de  la  première  de  Quai  des  Brumes. 
Espérons  que  cela  sera  pour  La  Bête  hu- 
maine que  mes  compatriotes  attendent  avec 
impatience. 

Il  faut  aussi  qu’un  Centre  soit  organisé  à 
Paris  où  nous  puissions  obtenir  des  photos, 
biographies,  etc.,  pour  mettre  à la  dispo- 
sition de  la  presse  Scandinave. 

L’hebdomadaire  suédois  « Film-Journa- 
len  »,  équivalent  de  notre  « Ciné-monde  », 
et  quelques  autres  journaux  en  Suède,  ont 
commencé  à publier  des  interviews  illus- 
trés avec  nos  vedettes,  ce  (pii  est  déjà  une 
grande  satisfaction. 

Pour  se  rendre  compte  du  progrès  du  film 
français  en  Suède,  voici  quelques  chiffres  : 
en  1930/31  une  dizaine  de  films  français 
y furent  montrés,  en  1932/33  ensemble  25 
films,  en  1934,  10  films,  en  1935/36,  chaque 
année  25  films  et  en  1937  une  quarantaine 
de  films  français.  Dans  la  même  année  1937, 
on  y a montré  180  films  américains,  l’Alle- 
magne et  l’Angleterre  étaient  représentés 
chacun  avec  32  films,  l’Autriche  avec  10  et 
la  production  suédoise  avec  23  films. 

Avant  1933,  environ  40  % des  films  mon- 
trés en  Suède  étaient  d’origine  allemande. 
Actuellement  ce  pourcentage  n’est  que  de 
8 % et  c’est  le  film  français  qui,  en  grande 
partie,  a remplacé  le  film  allemand  en 
Suède. 

Les  critiques  suédoises  du  film  Quai  des 
Brumes  ces  jours-ci  sont  particulièrement 
élogieuses.  L’écrivain  suédois  bien  connu, 
M.  Per  Lindberg  a pris  cette  occasion,  dans 
le  grand  quotidien  « Dagens  Nvheter  », 


Janine  Darcey  interprète  un  des  principaux  rôles 
féminins  dans  Je  Chante 
distribué  par  les  Films  J.  Sefert 


pour  définir  les  raisons  du  succès  des  films 
français  en  Suède  dans  les  termes  suivants  : 

« Depuis  quelques  années  le  film  français 
« est  considéré  sur  le  marché  international 
« par  sa  haute  qualité  artistique.  Mais  le 
« succès  du  film  français  est  en  réalité  quel- 
« que  chose  de  beaucoup  supérieur  à cela. 
« Il  est  devenu  un  Art  en  lui-même,  un 
« moyen  d’expression  comparable  à la 
« grande  littérature  et  au  drame  de  pro- 
« blême  psychologique.  C’est  une  forme 
« d’expression  qui,  d’une  façon  surpre- 
« nante,  a su  captiver  l’essentiel  de  l’ins- 
« piration  française.  Dans  le  film  français 
« il  y a non  seulement  l’amour  des  jolies 
« images  mais  aussi,  et  surtout,  un  réalisme 
« génial,  né  de  l’amour  pour  le  détail  vi- 
« vaut,  une  précision  de  montrer  le  destin 
« des  hommes  d’une  façon  concentrée  qui 
« donne  l’impression  de  l’aphorisme,  avec 
« la  curiosité  psychologique  si  caractéris- 
« tique  de  la  sociabilité  française.  Le  film 
« français  a aussi  une  tendance  profonde 
« pour  les  différents  milieux  d’atmosphère 
« et  une  place  importante  pour  la  Femme 
« et  l’Amour.  En  plus,  il  a un  talent  à faire 
« transformer  le  pur  réalisme  en  symbo- 
« lisme  artistique.  » 

LTn  projet  cher  à M.  Wingardh  est  d’ar- 
river à ce  que  quelques-unes  des  nombreu- 
ses salles  à Stockholm  se  spécialisent  pour 
montrer  exclusivement  des  films  français. 
Par  son  goût  artistique  et  son  sens  de  la 
liberté,  le  public  suédois  est  très  franco- 
phile et  aussi  par  sa  maison  royale,  descen- 
dante de  Bernadotte. 

C’est  sous  le  signe  de  l’optimisme  et  de 
la  persévérance  (pie  nous  quittons  ce  grand 
ami  du  film  français  qui  a bien  mérité  de 
son  pays  d’adoption. 
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POLOGNE 


CINElWSTTjT&R/lPHIF 

KBSKtn\ISE 


GRANDE  MANIFESTATION  DE  L’INDUSTRIE  DU  FILM 
A LA  FOIRE  ORIENTALE  DE  LWOW 


Varsovie.  — C’est  pour  la  première  fois 
que  l’industrie  cinématographique  participa 
officiellement  à la  Foire  Orientale  qui  se 
tient  chaque  année  dans  la  vieille  cité  de 
Lwow,  au  sud-est  de  la  Pologne. 

Le  Pavillon  du  Film  constitua  la  plus 
grande  attraction.  Bien  que  ses  visiteurs 
aient  dû  verser  un  prix  spécial  d’entrée, 
plus  de  20.000  personnes  ont  visité  ce  Pa- 
villon pendant  la  durée  de  la  Foire,  entre 
les  3 et  13  septembre.  Une  partie  historique 
contenant  les  premiers  essais  des  construc- 
teurs polonais,  avec  l’ingénieur  Proszynski 
en  tête,  attirait  particulièrement  l’attention 
du  public.  Les  distributeurs  de  films  polo- 
nais, français,  allemands  et  américains  pré- 
sentèrent leurs  productions  en  stands  amé- 
nagés avec  beaucoup  de  bon  goût  et  illustrés 
par  des  photos  de  films.  Le  "stand  de  « Pa- 
tria-Film  » pour  Prison  sans  Barreaux  fut 
spécialement  remarqué.  La  partie  techni- 
que de  1’exposition  contenait  trois  salles  de 
projection  pour  le  35  mm.  et  le  16  mm.  dont 
les  cabines  fonctionnaient  devant  les  yeux 
du  public.  Les  producteurs  des  appareils  de 
projection  et  d’autre  outillage  pour  les  sal- 
les de  cinéma  exposaient  leurs  derniers  mo- 
dèles : Klangfilm,  Ernemann,  Philips,  Zeiss 
étaient  représentés.  Nous  constations  avec 
un  vif  regret  l'abstention  totale  des  cons- 
tructeurs français.  Les  projections  publiques 
dans  les  trois  salles  ont  été  consacrées  aux 
documentaires  et  actualités  polonaises,  ré- 
trospective du  film  polonais,  premiers  films 
de  Lumière,  quelques  grands  films  et  plu- 
sieurs films  d’amateurs. 

A l’occasion  de  la  Foire  un  concours  de 
films  polonais  de  récente  production  eut 
lieu  devant  un  jury  spécial.  Plusieurs  prix 
et  diplômes  ont  été  attribués  aux  grands 
films,  aux  documentaires  et  aux  films  d’ama- 
teurs par  différents  ministères  et  institutions 
privées.  Le  même  jury  accorda  des  diplômes 
aux  distributeurs  qui  avaient  présenté  les 
meilleurs  films  étrangers.  Un  de  ces  diplô- 
mes fut  accordé  à Prison  sans  Barreaux. 

La  Foire  fut  également  le  terrain  du  IF 
Congrès  général  des  exploitants  polonais. 
Les  travaux  du  Congrès  ont  duré  deux  jours, 
pendant  lesquels  on  discuta  les  problèmes 
essentiels  de  l’exploitation  cinématogra- 
phique polonaise.  Les  difficultés  financières, 
législatives,  techniques  .et  administratives 
qui  retardent  le  développement  de  cette 
branche  importante  de  l’industrie  cinéma- 
tographique ont  été  mises  en  relief,  discu- 
tées et  des  remèdes  proposés.  Les  élections 
syndicales  virent  la  réélection  de  M.  Stanis- 
las Zagrodzinski  au  poste  de  Président  fie 
1 Union  polonaise  des  Associations  de  pro- 
priétaires de  salles  de  cinéma. 

Le  Conseil  supérieur  du  Cinéma  en  Polo- 
gne, animateur  du  Pavillon  du  Film  à la 
Foire,  édita  à cette  occasion  une  affiche  ex- 
trêmement importante.  Cette  affiche  indi- 
que, en  mots  brefs  et  clairs,  l’insuffisance  du 
rôle  actuellement  joué  par  le  cinéma  en  Po- 
logne et  l’impossibilité  de  changer  cette  si- 
tuation sans  que  les  autorités  et  le  public 
comprennent  l’importance  du  film  dans  la 
vie  moderne  et  lui  donnent  l’appui  mérité. 

Dans  son  ensemble,  la  participation  ciné- 
matographique à la  Foire  Orientale  de 
Lwow  fut  un  événement  important  dans  l’ac- 
tivité de  cette  industrie  en  Pologne  et  elle 
aura  certainement  des  conséquences  multi- 
ples qu’il  est  meme  difficile  de  mesurer  en 
ce  moment. 


LE  FILM  FRANÇAIS 
TOUJOURS  EN  PROGRES 

Les  progrès  du  film  français  sur  notre 
marché,  que  nous  sommes  heureux  de  si- 
gnaler ici  depuis  un  an,  se  confirment.  Ce 
qui  est  particulièrement  précieux,  c’est  que 
le  nombre  de  sujets  russes  diminue  en  même 
temps.  Pendant  le  dernier  trimestre,  on  a 
présenté  à Varsovie  plus  d’une  dizaine  de 
films  français  : Gribouille,  Forfaiture,  Le 
Bonheur,  La  Dame  (le  Pique,  Pension  Mi- 
mosas, La  Chaste  Suzanne,  Dédé,  La  Peur, 
L'Ile  des  Veuves,  Lac  aux  Dames,  Mademoi- 
selle Mozart  et,  tout  récemment,  Le  Quai  des 
Brumes  qui  inaugure  la  pleine  saison,  les 
films  précédents  étant  présentés  durant  la 
saison  « morte  ».  Parmi  les  vingt  films  fran- 
çais qu’on  nous  annonce  pour  la  saison 
prochaine,  citons  : Prison  sans  Barreaux, 
Raspoutine,  Kalia,  Ramuntcho,  La  Maison 
du  Maltais,  Le  Joueur  d’ Echecs , Baecara,  Le 
Patriote,  Remontons  les  Champs-Elysées, 
Retour  à l’Aube,  Trois  Valses,  Sarajevo,  Eli- 
zabeth, Reine  d' Autriche,  ainsi  que  quelques 
films  anciens  : Les  Beaux  Jours,  L’Epervier 
et  plusieurs  films  de  Fernande!. 

Depuis  de  longues  années,  nous  n’avons 
vu  en  Pologne  une  importation  si  grande  de 
films  français.  Nous  nous  en  réjouissons  pro- 
fondément. Il  faut  cependant  s’attendre  à 
une  réaction  énergique  de  la  part  des  distri- 
buteurs américains  et  allemands.  Dans  ces 
conditions,  il  nous  semble  particulièrement 
dangereux  d’envoyer  en  Pologne  de  vieux 
films  ou  des  films  médiocres.  Chaque  film 
qui  déçoit  le  public,  nuit  énormément  au 
succès  des  productions  françaises  de  plus 
grande  valeur. 

La  saison  cinématographique  bat  déjà  son 
plein  : Les  Dieux  du  Stade,  Les  Aventures 
de  Tom  Saivyer,  Robin  Hood,  La  Coquelu- 
che de  Paris  l’ont  inaugurée  pour  la  pro- 
duction étrangère. 

PRODUCTION  POLONAISE 

La  Pologne  présente  deux  films  : Seconde 
Jeunesse,  nouvelle  version  de  Maman  Coli- 
bri, production  Feniks,  mise  en  scène  de  M. 
Waszynski,  avec  une  des  [tins  grandes  comé- 
diennes polonaises,  M.  Gorczynska,  dans  le 
le  rôle  principal,  et  Paul  et  Gaul,  comédie, 
réalisée  par  M.  Krawicz  pour  la  Rex-Film 
avec  nos  deux  meilleurs  comiques  : A.  Dym- 
sza  et  E.  Bodo.  Un  troisième  film  polonais 
fut  présenté  en  pleines  vacances  : Les  Hom- 
mes de  la  Vis  taie,  réalisé  par  A.  Ford  et  E. 
Zarzycki. 

Plusieurs  films,  entièrement  terminés,  at- 
tendent leur  sortie  : 

Lcr  Frontière,  drame  contemporain,  réali- 
sé par  J.  Leytes,  pour  Parlo-Film,  d’après  un 
roman  de  Z.  Nalkowska. 
t Prof.  Wilczur,  suite  du  grand  succès  de 
l’année  dernière,  Le  Rebouteux,  réalisé  par 
M.  Waszynski  pour  War.  Tow.  Filmove. 

Dernière  Brigade,  autre  film  de  M.  Wa- 
szynski pour  la  Feniks,  d’après  un  livre  très 
connu  de  Dolega  : Mostoivicz. 

Génie  de  la  Scène,  grande  biographie  ci- 
nématographique du  célèbre  acteur  polonais 
Louis  Solski.  réalisée  par  B.  Gantkowski 
pour  la  P. A. T.  Ce  film  reçut  une  médaille  à 
la  Biennale  de  Venise. 

D’autres  films  sont  en  cours  de  réalisa- 
tion : 

La  Gehenne,  Prod.  Age-Film.  Réalisation 
J.  Gardan. 


L’Angoisse.  Prod.  S. A. F.  Réalisation  E. 
Cekalski. 

Maternité . Prod.  Terra-Film.  Réalisation 
M.  Waszynski. 

Floryan.  Prod.  Sfinks.  Réalisation  J.  Gar- 
dan. 

Mes  Parents  divorcent.  Prod.  Libkow- 
Film,  réalisation  M.  Krawicz. 

La  Chanson  oubliée.  Prod.  Omnia-Film. 

Parmi  les  projets,  signalons  la  réalisation 
par  R.  Gantkowski  pour  la  P.A.T.  d’une  Vie 
de  Saint-André-Bobola,  consacrée  au  « nou- 
veau » Saint  polonais,  dont  la  consécration 
a eu  lieu  il  y a quelques  mois.  Kesten-Film 
portera  à l’écran  une  des  plus  belles  œuvres 
de  la  littérature  polonaise  : Lalka  (La  Pou- 
pée), de  B.  Prus. 

Dans  son  ensemble,  la  production  polo- 
naise de  la  saison  prochaine  dépassera  pro- 
bablement celle  de  l’année  dernière  pour 
s’approcher  du  chiffre  de  30  grands  films. 
La  vogue  de  deux  drames  : Le  Rebouteux  et 
La  Bruyère  qui,  à eux  deux,  tinrent  l’affiche 
d’une  salle  d’exclusivité  à Varsovie  pendant 
plus  d’un  an,  amena  une  série  de  drames. 
Une  seule  comédie  sera  tournée  cette  saison 
en  Pologne  ! 

La  production  de  films  de  courts  métra- 
ges réalisa  quelques  reportages  et  films  ar- 
tistiques de  grande  valeur.  La  P.A.T.  envoya 
une  expédition  spéciale  qui  tourna  des  do- 
cumentaires en  Grèce,  au  Rodos,  en  Pales- 
tine. 

En  matière  de  films  d’amateurs,  les  réali- 
sations de  M.  Jankowski  sur  le  Kodaehrome 
16  mm  consacrées  au  folklore  polonais,  mé- 
ritent d’être  particulièrement  citées. 

Le  Cinéma  nolonais  travaille  ! 

André  Ruskowski. 


PORTUGAL 


Lisbonne.  La  nouvelle  saison  à Lis- 
bonne s’est  ouverte  avec  la  réouverture  de 
l’Olimpia.  Bientôt  S.  Luiz  présentera  son  pre- 
mier programme  1938-1939;  puis  de  l’Odéon, 
du  Palacio,  du  Central,  du  Trinidade,  du 
Tivoli,  du  Politeama,  de  l’Eden  et  du  Con- 
fies. 

L’ouverture  de  nouvelles  salles  construites 
pendant  la  dernière  saison,  en  aggravant  la 
concurrence  et  faisant  devenir  rares  les 
films,  ont  fait  naître  deux  nouveaux  circuit" 
de  cinémas.  Ainsi,  après  l’ancien  circuit 
Odéon  et  Palacio,  nous  avons  cette  année 
le  S.  Luiz-Trinidade-Central  et  le  Tivoli- 
Politeama.  Le  second  circuit  se  trouve  en 
liaison  avec  les  deux  principales  salles  du 
Porto. 

Toutes  les  firmes  de  distribution  n’ont  pas 
encore  complété  leurs  listes  de  program- 
mation. Ainsi,  peu  de  films  français  sont  en- 
core annoncés  ou  achetés,  la  production 
américaine  domine  de  plus  en  plus.  Le  film 
anglais  est  toujours  peu  répandu  chez  nous 
et  la  production  allemande  est  pratiquement 
morte  au  Portugal. 

Parmi  les  films  français  déjà  annoncés, 
nous  avons  Ernest  le  Rebelle,  de  la  Compa- 
nhia  Cinematografica  de  Portugal;  Werther, 
de  S.  I.  F.;  Alerte  en  Méditerranée,  de 
Aliança  Filme;  Le  Joueur  d’Echecs,  de  Com- 
panhia  Cinematografica;  Prison  sans  Bar- 
reaux, Le  Patriote,  Les  Pirates  diu  Rail,  Le 
Tigre  du  Bengale,  Le  Tombeau  hindou,  di 
Aliança  Filme. 

Nous  attendons  encore  d’autres  films  fran- 
çais achetés  par  Aliança  Filme,  par  S.  I.  F 
et  les  Filmes  Castelo  Lopes,  qui  toutes  les 
saisons  basent  leurs  programmes  sur  des 
films  produits  en  France. 

José  da  Natividade  Gaspar. 
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SCENARIO  ET  DIALOGUE  DE  JEAN  DES  VALLIERES 
MISE  EN  SCENE  : RENÉ  LE  HÊNAFF  - IMAGE  : BORIS  KAUFMANN 
MUSIQUE  : MARIUS- FRANÇOIS  GAILLARD 


fR VI L LY  - CHARLES  REDGIE 
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DIRECTION  GÉNÉRALE: 
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DIRECTEUR  DF  PRODUCTION  : ROBFr.  i GUILBER 
DF  CORS  : AIME  r A Z I N 
PREMIER  OPERATEUR  : P'i.  AGOSTINI 
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Vente  à l'Etranger 


Société  de  Production  et  d'Exploitation 
du  film  " FORT  DOLORÈS  " 

PARIS  (8*) 


Distribué  par  Pathé  Consortium  Cinéma 
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Work  and  Organization 

the  French  Cinéma  Indusfiv 


What  is  the  cost  of  production  of  a feature 
picture  in  your  country  ? 

Put  this  question  to  an  Englisman,  an  Ita- 
lian,  an  American,  a German,  a Japonese,  or 
a Frenchman,  Their  answers  will  astomsh  you. 

For,  using  the  same  number  of  stars,  extras, 
scenery,  and  feet  of  film,  you  will  discover  that 
what  one  produces  with  ten  millons,  the  other 
does  with  one. 

And  each  one  will  tell  you  that  this  is  abso- 
lutely  the  minimum  cost  of  a good  film,  and 
that  there  is  no  other  way. 

As  a matter  of  fact,  the  cost  of  entertaming 
an  audience  for  almost  two  hours  is  extremely 
variable.  One  is  always  too  ready  to  spend  a 
fortune  for  a story,  lavish  scenery,  and  the  ex- 
horbitant  salaries  of  a star,  a writer  and  a 
director. 

This  folly  has  only  one  restriction  : the 
remarks  of  the  distribuer  when  he  looks  at  his 
renting  contracts.  If  the  receipts  cover  the 
expenses,  the  film  is  good,  no  matter  what  it 
may  hâve  cost.  The  public  gets  exactly  what 
it  paid  for.  In  a country  where  the  public  pays 
a thousand,  the  film  must  be  made  for  1 ,000. 
Likewise,  in  a country  where  the  public  pays 
for  a million,  the  film  must  be  made  for 
1,000,000. 

The  trade  balances  the  production. 

BUT  WASTING  MONEY  IS  NEVER 
AN  ELEMENT  OF  SUCCESS 

Now  here  is  a curious  thing  : the  best  films 
are  not  those  that  cost  the  most.  There  is, 
of  course,  a minimum  of  expense.  And,  as 
we  hâve  just  said,  this  minimum  varies  with 
the  different  countries.  It  is  necessary  to  hâve 
modem  technical  equipment  and  a staff  wel! 
trained  in  its  use.  But  it  is  also  cssential  to 
hâve  good  screen-play  writers,  authors,  adap- 
tors,  and  production  managers. 

This  is  exactly  what  France  has.  For  the 
past  three  years  independent  writers  and  pro- 
ducers  hâve  been  working  with  compl  te  free- 
doin. 

To  be  sure,  one  finds  talent  in  ali  the  coun- 
tries  of  the  world,  but  also  how  many  restric- 
tions ! Puritanism,  social  principîes,  strict  cen- 
sorship  régulations,  ail  combine  to  shackle  the 
:reative  mind. 

The  idea  of  rational  film  production,  regis- 
iered,  classified,  and  even  standardized  by  a 
:oinmercial  staff,  which  has  been  the  artistic 
’Aredo”  of  the  cinéma  for  ten  years  has  chilled 
ind  sterelized  ail  Creative  desire. 

In  the  material  realm  of  the  film  industry, 
— film  manufacturing,  studio  developing  and 
Jrinting,  — this  method  is  necessary.  But,  for 
he  birth  of  art,  liberalism  is  indispensable. 


Like  the  carefree  spirit  of  children  at  play, 
hke  the  dreamy  saunter  of  a poet  out  for  a 
stroke,  so  must  the  fantasy  of  these  “searchcrs 
of  ait”  be  left  free  to  roam. 

How  can  one  submit  the  variety  of  programs 
to  the  brain  of  one  Production  chief,  or  a 
Minister  of  artistic  entertainment  ? 

The  resuit  is  always  bad.  It  mak:s  for  me- 
diocrity,  and  highly  respectable  boredom.  Thus 
we  see  1 0 or  12  pictures  in  succession  ail  aüke 
in  spite  of  their  different  subjects  ! 

H owever,  let  us  mention  a case  that  is  over 
more  regrettable;  i.e.,  when  a high  executive 
décidés  that  one  must  make  only  works  of  art, 
of  a high  social  morality,  and  that  the  film 
directors  who  hâve  not  sufficient  g nius  to  pro- 
duce asuper”-maste:pieces  worth  of  the  people, 
be  sent  to  a working  camp.  This  method  bnngs 
an  unexpected  resuit  : nobody  dares  make  pic- 
tures. 

One  might  without  hésitation  attribute  the 
variety  of  the  French  films  of  the  current  year 
fo  the  fact  that  1 20  films  are  made  by  one 
hundred  different  units  and  more  particularly, 
fhat  the  stories  are  selected  by  producers  and 
writers  unhampered  in  spirit,  only  solicitous  of 
bringing  forth  something  new,  unlike  the  works 
already  created  by  other  producers. 

Another  fact  that  has  împroved  this  situation 
of  continuous  novelty  is  that  direcotrs,  came- 
ramen, actors,  are  engaged  only  for  one  film, 
and  do  not  work  under  a yearly  contract  with 
a big  company. 

Work  is  ha.drr  for  these  moving  teams  tlian 
for  standard  units,  but,  here,  as  everywhere 
else,  it  is  from  the  hardest  effort  that  real  art 
cornes. 

A STABLE  DOMESTIC  MARKET 
IS  INDISPENSABLE 

The  French  cinéma  possesses  a very  old  do- 
mestic  market.  Its  4,000  Motion  Picture 
Théâtres,  which  starded  in  backrooms  of  cafés 
and  were  transformed  from  year  to  year  into 
modem  and  comfortable  théâtres,  are  mainly 
private  enterprises,  where  each  exhibitor  is  the 
owner,  knows  his  public,  and  selects  the  pro- 
grams himself. 

Very  often,  journalists  are  tempted  to  protest 
against  the  exhibitors  for  their  tardiness  in  im- 
proving  the  comfort  of  their  houses,  or  for  their 
este  in  pictures. 

But  one  must  recognize  that  even  if  the 
French  exhibitors  are  not  very  daring,  they  are 
extremely  prudent.  In  spite  of  the  heavy  taxa- 
‘:on,  heavier  than  in  any  other  country  of  the 
world,  few  théâtres  hâve  gone  bankrupt,  even 
in  times  of  financiaî  and  social  dépréssion. 

In  this  branch  also,  work  is  individualistic. 


In  much  the  same  way  as  each  French  peasant, 
on  his  small  family  estate,  works  his  field  ac- 
cording  to  personal  methods,  proved  by  ancient 
customs,  it  is  with  an  equilibrium  coming 
straight  from  the  nature  of  things,  that  the 
French  exhibitor  runs  his  business. 

Each  country  has  its  character.  The  French 
pattern  cannot  be  followed  by  ail  other  coun- 
tries. 

What  is  to  be  noticed  is  that  the  form  of 
work  in  the  French  cinéma  Industry,  lirs  on  an 
independent  film  production,  based  on  a mar- 
ket of  stable  exhibition. 

Without  doubt,  the  variety  and  quality  of 
the  présent  production  corne,  on  the  one  hand 
from  its  fine  techmcs  maintained  by  a rcgular 
yearly  production  of  120  films  since  1933,  due 
to  its  stable  domestic  market,  and  on  the  other 
hand,  from  the  liberalism  and  the  individualism, 
which  are  the  features  which  are  the  featurcs 
of  its  conception,  realization,  and  artistic  genius. 

The  Ministers  of  Fine  Arts,  or  the  large  As- 
sociations which  desire  to  create  in  their  coun- 
try a national  cinéma  art  ought  not  to  try  to 
copy  Hollywood  or  to  create  a big  artificial 
machinery,  which  centralized  would  produce 
pictures  in  the  same  way  as  one  manufactures 
automobiles. 

The  case  of  America  is  very  spécial.  No 
other  country  possesses  a market  of  1 20  million 
patrons  who  go  to  the  movies  in  the  same  way 
as  they  eat  and  sleep. 

The  French  cinéma  Industry  has  no  more 
than  four  or  five  million  regular  patrons.  For 
them  it  produces  pictures  at  a low  price.  It 
lives  without  ups  and  downs,  pays  its  staff, 
and  makes  good  films. 

We  hâve  explaimd  why.  If  one  wants  a 
stable  Industry,  one  must  hâve  firsdy  Indepen- 
dent exhibitors,  attract  the  producers,  writers, 
actors,  and  allow  them  to  work  as  they  pîease 
and  support  them  liberally. 

The  French  King  Louis  XIV  above  ail  — 
never  used  any  other  method. 

The  modem  rage  for  technics,  culture,  and 
social  methods  f ails  on  this  natural  principle. 

NO  FILM  FOR  PRESTIGE  WITHOUT 
FREEDOM  OF  TRADE 

Films  made  for  prestige,  with  the  purpose  of 
national  propaganda,  are  only  exceptions. 

A country  that  desires  nothing  but  a film 
production  made  for  prestige  would  hâve  to 
spend  an  enormous  amount  of  money  with  very 
little  results. 

In  such  a case,  is  it  not  more  profitable  to 
build  new  roads  or  to  equip  the  sea-ports  ? 

P.-A.  HARLE. 
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New  Boom  in  French  Production 

MORE  THAN  40  FILMS  PRODUCED  IN  THE  LAST  THREE  MONTHS 

By  PIERRE  AUTRE 


« The  screen  lias  a French  accent  now.  » 

Tliis  was,  two  weeks  ago,  the  headline  of 
the  weekly  cinéma  page  thaï  Mr.  Stephen 
Watts  conducts  in  the  London’s  Sanday  Ex- 
press. 

Mr.  Watts  said  : « There  is  a David  and 
Goliath  quality  about  the  dominant  French 
influence  over  the  cinéma  of  the  moment.  » 

« About  a couple  of  years  ago,  it  was  con- 
si dered  an  affectation  to  say  the  French 
v.  ere  making  the  best  pictures.  » 

...«  But  along  came  the  commercial  slump 
in  Br i t i sh  Production,  and  the  less  explica- 
ble recession  of  good  pictures  in  Holly- 
wood. » 

« These  two  natural  sources  of  English- 
language  pictures  constituted  the  Goliath 
of  the  film  world.  They  had  money,  power, 
prestige,  enonnous  markets. 

« On  the  other  hand  was  the  little  David 
ol  French  Production,  poorly  organised 
working  on  small  budgets,  partly  because  of 
the  restricted  market,  partly  because  they 
just  didn’t  hâve  the  money. 

« With  their  puny  armoury  — what  hâve 
they  except  brains  and  ability  ? they 
would  never  hâve  dared  plan  a battle  for  su- 
premacy.  But  they  hâve  on  it  ail  the  sanie.  » 
* 

* * 

On  the  other  hand  one  can  read  in  the 
British  fan  magazine  Film  Weekly  (Aug. 
27.)  : 

« Sweden  lias  been  confirming  the  En- 
glish  and  American  high  opinion  of  French 
films,  in  an  animal  poil  for  the  year’s  ten 
best  films. 

« Last  year,  almost  ail  chosen  were  Ame- 
rican. Tliis  year  only  three  American  films 
were  chosen  to  seven  French. 


Altitude  3.200  (Altitude).  — Director  : 
Jean  Benoît-Lévy,  assisted  by  Marie  Epstein 
(of  La  Maternelle)  ; Cast  : Jean-Louis  Bar- 
rault,  Fabien  Lorys,  Dolly  Mollinger,  Mau- 
rice Bacquet,  Odette  Joyeux,  Jacqueline  Pa- 
caud  ; Type  and  story  : Drama  adapted 
from  a successful  play  by  Julien  Luchaire. 
A film  on  youtli  with  action  in  a refuge  in 
the  snows,  9,600  feet  up  in  the  Alps  ; Points 
of  appeal  : Excellent  cast  including  only 
young  actors.  The  novelty  of  the  subject. 
Ils  generous  ideology. 

La  Femme  du  Boulanger  ( The  Baker’s 
wife).  — Director  : Marcel  Pagnol  (of  Cé- 
sar, Angèle,  Regain).  Cast  : Raimu  (as  the 
baker),  Ginette  Leclerc  (as  bis  wife),  Char- 
pin, Delmont.  Type  and  story  : Gomedy-dra- 
ma  adapted  from  a novel  by  Jean  Giono,  and 
produced  on  location  in  a small  village  in 
the  South  of  France.  Points  of  appeal  : The 
outstanding  acïing  of  Raimu,  at  bis  best.  A 
mixture  of  gaiety  and  émotion,  with  a deep 
human  interest. 


« Considering  America  turns  ont  at  least 
twenty  times  as  many  pictures  as  France 
( actuallg  only  six  times)  the  Swedish  vote 
gives  France  something  to  lie  proud  of  ». 

* 

* * 

These  quotations  confirm  the  fact  thaï  the 
prestige  of  French  cinéma  lias  now  spread 
ail  over  the  world.  Sueh  big  successes  as 
La  Kermesse  héroïque  (Carnival  in  Flan- 
ders),  Grand  Illusion.  Pepe  le  Moko,  Mayer- 
ling,  Un  Carnet  de  Bal,  bave  opened  wide 
the  doors  of  ail  foreign  markets  to  the 
French  production.  But  these  big  successes 
hâve  brought  with  them  a danger  about 
which  the  sanie  Film  Weekly  as  recently 
published  a serions  warning. 

« There  hâve  been  several  hints  that  the 
well-deserved  boom  in  French  films  is  being 
exploited  loo  far. 

« Already  it  is  clear  from  reports  from 
New  York  thaï  too  many  indifferent  French 
films  hâve  been  sent  to  America  in  an  ef- 
fort to  cash  in  on  the  suecess  of  La  Kermesse 
héroïque,  Un  Carnet  de  Bal,  Mayerling... 
France  should  be  careful  not  the  throw 
away  the  prestige  she  lias  gained  with  lier 
good  films  by  flooding  lier  neighbours  with 
médiocre  pictures.  » 

* 

* * 

What  is  the  situation  of  the  French  film 
production  al  the  beginning  of  the  1 938- 
1939  season  ? 

In  spite  of  sonie  slowness  and  delay  in  the 
production  during  the  first  six  months  of  the 
year,  it  is  now  absolutely  sure  that  the 
French  films  of  1938  will  be  as  good  and  im- 
portant as  in  1937. 

Il  is  estimated  that  the  number  of  French 


Eric  von  Stroheim  et  Viviane  Romance  dans  Gibraltar 


feature  films  produced  in  1938  will  be  \ 
around  120  among  them  90  already  comple-  I 
ted  or  in  the  marking.  A quarter  of  !j 
Ibis  number  will  be  of  excellent  value  for  the  j 
international  market. 

The  only  différence  with  the  1937  produc-  I 
tion  is  that  the  biggest  films  were  made  this 
year  with  a three  or  four  months  delay. 

Since  July  lst,  more  than  40  films  hâve 
been  started  in  the  French  studios.  Among 
them,  sonie  very  important  ones,  as  big  and 
certainly  as  good  as  Mayerling  or  Un  Carnet 
de  Bal  : Katia,  co-starring  Danielle  Darrieux 
and  John  Loder,  La  Bête  humaine  (The  Hu- 
man  Beast),  co-starring  Jean  Gabin  and  Si- 
mone Simon,  Return  at  Dawn,  starring  Da- 
nielle Darrieux,  Hôtel  du  Nord,  starring  An- 
nabella,  Conflit,  starring  Corinne  Luchaire  i 
(of  Prison  without  bars),  Three  Waltzes,  di- 
rected  by  Ludwig  Berger  and  co-starring  : 
Yvonne  Printemps  and  Pierre  Fresnay,  La  ; 
Maison  du  Maltais,  starring  Viviane  Ro-  < 
mance,  Remontons  les  Champs-Elysées,  a 
new  Sacha  Guitry  production.  Full  details  , 
en  these  films  and  on  the  others  will  be 
lound  below. 

One  of  the  features  most  appreciated  by 
Foreigners  is  still  the  perfection  of  French  j 
players.  French  producers  hâve  given  a i 
chance  to  many  new  and  young  talents.  . I 
Each  new  film  brings  the  discoverv  of  ! 
young  actresses  and  actors. 

The  1938  French  production  has  more 
than  kept  up  last  year’s  progress.  It  defi- 
r.itelv  heads  the  European  Production.  It 
is  now  a hard  competitor  to  Hollywood  in 
the  International  Market. 

Pierre  Autré. 


Le  Paradis  de  Satan  ( Satan’s  Paradise).  — 
Director  : Félix  Gandéra.  Cast  : Jean-Pierre 
Aumont,  Jany  Holt,  Pierre  Renoir,  Lucas  > 
Gridoux.  Type  and  story  : Adventures  with 
action  in  a small  tropical  island.  Points  of 
appeal  : Excellent  photography.  Good  ac- 
ting. Expert  direction. 

Prisons  de  Femmes  ( Women’s  penitentia- 
ry).  - Director  : Roger  Richebé.  Cast  : Vi- 
viane Romance,  Renée  Saint-Cyr,  Georges 
Flamant,  Jean  Worms,  Francis  Carco. 

Type  and  story.  — Melodrama  based  on  a 
book  by  Francis  Carco  on  life  in  women’s 
penitentiaries.  Points  of  appeal  : The  new  j 
French  star  Viviane  Romance.  Interesting  | 
story. 

Alerte  en  Méditerranée  (Alarm  in  the  Me- 
diterranean  sea).  — Director  : Léo  Joan- 
non.  Cast  : Pierre  Fresnay,  Kim  Peaeock 
(British),  Rolf  Wanka  (German),  Nadine  Vo- 
gel,  Aimos,  Temerson.  Type  and  story  : A 
thriller  with  a story  of  arms  smuggling.  ; 
Points  of  appeal  : Excellent  treatment  of  an 
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interesting  subject.  Good  production.  Beau- 
tiful  outdoor  scenes.  First  class  cast.  Fast 
action. 

Gosse  de  riche.  — Director  : Maurice  de 
Canonge.  Cast  : Madeleine  Robinson,  Pier- 
re Brasseur,  Ainios,  Gina  Manès.  Type  and 
story  : Fine  program  comedy  with  an  in- 
teresting si  de  of  life  in  the  French  working 
classes.  Points  of  appeal  : Good  story,  vital 
treatment.  The  typical  French  background. 

La  Maison  du  Maltais  ( The  Maltesse).  — 
Director  : Pierre  Chenal  (of  Crime  et  Châ- 
timent, Alibi,  The  Lafarge  Case).  Cast  : Vi- 
viane Romance,  Jany  Holt,  Dalio,  Pierre  Re- 
noir, Louis  Jouvet.  Points  of  appeal  : Su- 
perh direction  by  Pierre  Chenal.  Outstan- 
ding  photography  by  the  expert  cameraman 
Cur  Courant.  Interesting  background  of  life 
in  Tunis.  Excellent  cast  with  spécial  merits 
for  Viviane  Romance  and  Dalio. 

La  Piste  du  Sud  (Southern  trait).  — Di- 
rector : Pierre  Billon  (of  Deuxième  Bureau). 
Cast  : Jean-Louis  Barrault,  Ketti  Gallian,  Al- 
bert Préjean,  Pierre  Renoir,  René  Lefèvre, 
ï Type  and  story  : Melodrama  with  action  in 
Sahara,  based  on  a novel  by  O.  P.  Gilbert. 
Points  of  appeal  : Outdoor  scenes  actually 
i shot  in  Sahara.  Fine  photography.  Acting  of 
Préjean,  Renoir  and  Barrault. 

Belle  Etoile  ( SIeeping  oui).  — Director  : 
Jacques  de  Baroncelli.  Cast  : Meg  Lemon- 
nier,  Michel  Simon,  Jean-Pierre  Aumonl. 
Type  and  story  : Comedy  based  on  an  ori- 
ginal story  by  Michel  Duran.  Points  of  ap- 


Viviane  Romance  dans  une  scène  de 
La  Maison  du  Maltais,  film  de  Pierre  Chenal. 


peal  : Charming,  unpretending  production 
Clever  story,  pleasant  romance,  good  acting. 

Carrefour  ( Cross  Roads).  - - Director  : 
Kurt  Bernhardt.  Cast  : Charles  Vanel,  Jules 


Berry,  Suzv  Prim,  Tania  Fédor.  Type  and 
story  : Moving  melodrama  of  human  interest 
dealing  with  the  story  of  a man  who  has 
lost  his  memory  and  starts  a new  life  un- 
knowing  his  past.  Points  of  appeal  : 
New,  strong,  stirring  story.  Character  dra- 
wing.  Fine  acting  of  Charles  Vanel  in  the 
leading  rôle. 

Ernest  le  Rebelle.  — Director  : Christian 
Jaque.  Cast  : Fernandel,  Alcover,  Mona 
Goya,  Guillaume  de  Sax,  Robert  Le  Vigan. 
Type  and  story  : Comedy-thriller  with  ac- 
tion somewhere  in  South  America,  adapted 
from  a novel  by  Jacques  Perret.  Points  of 
appeal  : Amusing  entertainement.  Good 
gags.  Popular  angle. 

Café  de  Paris.  — Directors  : Yves  Miran- 
de  and  Georges  Lacombe.  Cast  : Véra  Ko- 
rène,  Jules  Berry,  Pierre  Brasseur,  Marcel 
Vallée,  Henry  Roussel,  Jacques  Grétillat,  Si- 
mone Berriau.  Type  and  story  : Murder- 
mystery  with  humoristic  touches.  Action  is 
set  at  the  famous  « Café  de  Paris  »,  Paris, 
during  the  New  Year’s  Eve  célébration. 
Points  of  appeal  : Good  treatment,  suspense, 
comedy.  First  class  cast.  Living  atmosphère. 

Paix  sur  le  Rhin  (Peace  on  the  Rhine).  — 
Director  : Jean  Choux  (of  Maternité).  Cast  : 
Dita  Parlo,  Françoise  Rosay,  John  Loder, 
Georges  Péclet.  Type  and  story  : Draina 
with  action  set  in  Alsace  after  the  Créât 
war.  Deals  with  reconcilement  between 
French  and  Germans.  Points  of  appeal  : 
Strong  subject.  Good  direction.  Moving  sce- 
nes. Fine  acting. 


Films  Completed  - Films  Now  Shooting 


Katia.  — Director  : Maurice  Tourneur. 
Cast  : Danielle  Darrieux,  John  Loder,  Aimé 
Clariond,  Jeanne  Provost,  Génia  Vaury. 
Type  and  story  : Danielle  Darrieux’s  first 
French  film  since  lier  return  from  Holly- 
wood. Ambitions  production  of  the  sarne 
kind  as  Mayerling.  The  story  deals  with  a 
love  affair  between  the  Tzar  Alexander  II 
and  a young  Russian  girl.  Expected  to  be 
one  of  the  biggest  French  films  of  the  year. 
Adapted  from  an  historical  novel  by  Lucile 
Decaux  (Princess  Bibeseo). 


Le  Joueur  d’ Echecs  (The  Chess  Player).  — 
Director  : Jean  Dréville.  Cast  : Conrad 
Veidt,  Françoise  Rosay,  Bernard  Lancret, 
Paul  Cambo,  Micheline  Francey.  Type  and 
story  : Ambilious  film  based  on  an  histori- 
cal subject  with  action  in  the  eighteenth 
century  in  Poland  when  this  country  revol- 
ted  against  Russian  domination.  The  cen- 
tral character  is  a mad  inventor  using  ro- 
bot-soldiers.  Lavish  scenery.  First  class  cast. 
(Already  produced  in  France  as  a silent 
film  in  1927). 


Le  Drame  de  Shanghai  (Drama  of  Shan- 
ghai). — Director  : G.  W.  Pasbt.  Cast  : Louis 
Jouvet,  Raymond  Rouleau,  Christiane  Mar- 
dayne,  Elina  Labourdette.  Type  and  sto- 
ry : Important  subject  on  the  recent  events 
in  the  far  East  where  some  scenes  bave 
been  actually  shot. 


J’étais  une  Aventurière  (I  was  an  advei 


turess).  — Director  : Raymond  Bernard  (of 
The  Wooden  Crosses).  Cast  : Edwige  Feuil- 
lère,  Jean  Murat,  Jean  Max,  Jean  Tissier. 
Type  and  story  : Crook  comedy  with  amu- 
zing  touches  and  an  important  sentimen- 
tal side. 

Remontons  tes  Champs-Elysées  (Walking 
up  the  Champs-Elysées).  — Director  : Sa- 
cha Guitry  (of  Le  Roman  d’un  Tricheur  and 
Pearls  of  the  Crown).  Cast  : Sacha  Guitry, 
Lucien  Baroux,  Jacqueline  Delubae,  Lisette 
Lanvin,  Josseline  Gaël,  Jean  Davy,  etc.  Type 
and  story  : A new  Sacha  Guitry  production 
on  the  same  Unes  as  Pearls  of  the  Crown.  It 
depicts  the  story  of  the  famous  Paris  ave- 
nue and  the  events  connected  with  it.  Im- 
portant cast,  lavish  scenery.  Action  goes 
from  the  sixteenth  century  up  to  July  14, 
1919. 

Werther.  - Director  : Max  Opliuls  (of 
Liebelei).  Cast  : Annie  Vernay,  Pierre-Ri- 
chard Wilm,  Jean  Galland,  Génia  Vaury. 
Type  and  story  : Screen  adaptation  of 
Goethe’s  famous  romantie  novel.  Likely  to 
be  an  elaborate  film  with  lavish  scenery  and 
an  authentic  eighteenth  century  background 
of  ancient  Germany. 

Ultimatum.  — Director  : The  late  Robert 
Wiene  (of  Caligari).  Cast  : Eric  Von  Stro- 
heim,  Dita  Parlo,  Abel  Jacquin.  Type  and 
story  : Strong  melodrama  based  on  the  his- 
tarical  events  which  proceded  the  Gréai 
World  War  in  1914. 


Entrée  des  Artistes  (Stage  Door).  — Di- 
rector : Marc  Allégret  (of  Gribouille,  Ora- 
ge). Cast  : Louis  Jouvet,  Claude  Dauphin, 
Odette  Joyeux,  Dalio,  Jacqueline  Valois.  Ty- 
pe and  story  : A film  on  life  in  the  French 
Theatrical  and  Musical  Academy  School  in 
Paris.  Drama,  comedy,  and  young  charac- 
ters. 

Education  de  Prince  (Education  for  a 
Prince).  — Director  : Alexandre  Esway. 
Cast  : Louis  Jouvet,  Elire  Popesco,  Robert 
Lynen,  Mireille  Perrey.  Type  and  story  : 
Adaptation  of  Maurice  Donnay’s  play.  Sati- 
rical  comedy  on  the  «spécial»  éducation 
bat  a cynical  professor  gives  to  a 20-year 
old  Ruritanian  Prince  in  Paris. 

Gibraltar.  — Director  : Fédor  Ozep.  Cast  : 
Viviane  Romance,  Roger  Ducliesne,  Eric 
Von  Stroheim,  Abel  Jacquin,  Yvonne  Le- 
bon. Type  and  story  : Spy  melodrama  with 
action  in  Gibraltar  and  Spain.  Important 
film  produced  with  a liigh  budget.  Lavish 
scenery.  Many  outdoor  scenes. 

Lumières  de  Paris  (Ligths  of  Paris).  — 
Director  : Richard  Pottier.  Cast  : Tino  Ros- 
si, Michèle  Alfa,  Conchita  Monténégro,  Da- 
lio, Raymond  Cordy.  Type  and  story  : Mu- 
sical film  starring  the  famous  French-Cor- 
sican  ténor  Tino  Rossi.  Lavish  scenery  with 
important  music-hall  scenes  at  the  Casino 
de  Paris. 

Le  Révolté  (The  Mutineer).  — Director  : 
Léon  Mathot.  Cast  : Pierre  Renoir,  René  Da- 
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ry,  Aimé  Clariond,  Andrews  Engelman,  Ka- 
tia  Lova.  Type  and  story  : Navy  drama  dea- 
ling  with  a sailor  who  revolts  against  dis- 
cipline. This  important  film  includes  many 
outdoor  scenes  produced  with  the  coopé- 
ration of  the  French  Navy. 

Le  Ruisseau  ( Outcast ).  — Director  : Mau- 
rice Lchmann  (of  Lyons’Mail).  Cast  : Fran- 
çoise Rosav,  Michel  Simon,  Paul  Camho,  Ga- 
by  Sylvia.  Type  and  story  : Melodrama 
adapted  from  a play  by  Pierre  Wolff. 

Terre  (le  feu  ( Tierra  de!  Fuego)  (produced 
in  Italy ) . — Director  : Marcel  l’Herbier  (of 
Veille  dArmes).  Cast  : Mireille  Balin,  Tito 
Scliipa,  Louisa  Carleiti,  Marie  Glory.  Type 
and  story  : Strong  drama  with  action  par- 
tially  sel  in  a penitentiary  of  Tierra  del 
Fuego,  in  the  Argentine  Republic.  Includes 
also  an  important  singing  and  musical  side. 

Campement  13.  — Director  : Jacques 
Constant.  Cast  : Alice  Field,  Gabriel  Gabrio, 
Sylvia  Bataille,  Thomv  Bourdelle.  Type 
and  story  : Original  drama  dealing  with 
the  life  of  barges  caulkers.  Most  of  the  sce- 
nes shot  on  location  along  the  French  Ri- 
vers. 

Place  de  la  Concorde.  Director  : Cari 
hamac.  Cast  : Albert  Préjean,  Dolly  Molli  n- 
ger,  René  Lefèvre,  Raymond  Cordy,  Gilberte 
Géniat.  Type  and  story  : Comedy  with  a 
musical  background. 

Fiims  iss  Production 

Trois  Valses  (Three  Waltzes).  — Direc- 
tor : Ludwig  Berger  (of  Playboy  of  Paris 
and  Vagabond  King).  Cast  : Yvonne  Prin- 
temps, Pierre  Fresnay,  Henri  Guisol,  Gcnia 
Vaury,  Guillaume  de  Sax,  Jean  Périer,  Ca- 
therine Fontenay,  etc.  Type  and  story  : 
Adaptation  of  the  famous  French  operatta 
with  music  by  Johann  Strauss,  Sr.  and  Jr., 
and  Oscar  Strauss.  Ambitious  film  lavishly 
produced  on  the  life  of  three  famous  ac- 
Iresses  in  1867,  190(1  and  1938.  Expected  to 
be  one  of  the  biggest  productions  of  this 
year. 

La  Bête  Humaine  (The  H aman  Beast).  — 
Director  : Jean  Renoir  (of  La  Grande  Illu- 
sion and  The  Lower  Depths).  Cast  : Jean 
Gabin,  Simone  Simon,  Carette.  Type  and 
story  : Film  adaptation  of  Emile  Zola’s  fa- 
mous novel.  Love  story  dealing  with  the 
life  of  railwav  men.  Produced  on  a large 
scale  and  announced  as  a very  big  pic- 
ture. 


L’extraordinaire  petite  Claude  Norman  qui  chante  et 
danse  dans  La  Cité  dts  Lumières,  dont  Jean  de 
Limur  a fait  la  mise  en  scène. 


Hôtel  du  Nord  ( North  Hôtel).  - Director  : 
Marcel  Carné  (of  Jenny  and  The  Foggy 
Quay).  Cast  : Annabella,  Louis  Jouvet, 
Jean-Pierre  Aumont,  Arletty.  Type  and  sto- 
ry : Adaptation  of  a novel  by  Eugène  Dabit 
with  action  set  in  a small  hôtel  in  a popu- 
lar  district  of  Paris,  along  a canal.  Love 
story  of  an  unemployed  boy  and  a young  or- 
phan.  A strong  drama  with  typical  atmos- 
phère. Important  film. 

Conflit  (Conflict).  — Director  : Léonide 
Moguy  (of  Prison  sans  Barreaux).  Cast  : 
Corinne  Luchaire,  Annie  Ducaux,  Raymond 
Rouleau,  Jacques  Copeau,  Roger  Duchesne, 
Dalio.  Type  and  story  : Moving  melodrama 
relating  to  an  important  social  problem. 
Starts  as  a détective  story  but  moves  into 
a psychological  study.  Interesting  film  by 
the  sanie  Producer  and  Director,  and  with 
the  same  stars  as  Prison  sans  Barreaux. 

La  vie  est  magnifique  ( Life  “is  wonder- 
full  !).  — Director  : Maurice  Cloche.  Cast  : 
Katia  Lova,  Jean  Servais,  Robert  Lynen, 
Gilberte  Clair.  Type  and  story  : Comedy- 
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drama  Romanlic  story  of  two  young  couples. 
Many  scenes  shot  in  the  beautiful  country- 
side  of  the  French  Landes  forest. 

Trois  de  Saint-Cyr.  — Director  : J.  P. 
Paulin.  Cast  : Roland  Toutain,  Jean  Mercan- 
ton,  Jean  Chavrier,  Jean  Worms,  Hélène 
Perdrière.  Type  and  story  : Military  drama. 
Story  of  three  cadets  from  « Saint-Cyr  »,  the 
’amous  French  military  school,  and  later, 
their  life  as  officers,  in  the  colonial  army.  ! 
Many  outdoor  scenes  shot  in  South  Tunis. 
An  ambitious  film  produced  with  a large  | 
coopération  of  the  French  Army. 

Yamilé  sous  les  Cèdres.  — Director  : 
Charles-Louis  d’Espinav.  Cast  : Charles  Va- 
nel,  Denise  Bosc,  José  Noguéro,  Georges  Pé-  j 
clet.  Type  and  story  : Romantic  drama, 
adapted  from  the  famous  novel  by  Henry 
Bordeaux.  Action  set  in  Lebanon  where  out- 
door scenes  bave  been  actually  shot. 

Retour  à l’Aube  ( Return  at  dawn).  — I 
Director  : Henri  Decoin  (of  Abus  de  Con- 
fance);  Cast  : Danielle  Darrieux,  Pierre 
Dux,  Jacques  Dumesnil,  Pierre  Mingand; 
Type  and  story  : Important  production 
with  the  great  French  star  Danielle  Dar- 
rieux, of  whom  it  is  the  second  French  pic- 
ture  since  lier  return  from  Hollywood.  Ac- 
tion set  in  Hungary.  Story  adapted  from  a 
novel  by  Vicky  Baum.  Outdoor  scenes  ae- 
tually  shot  in  Buda-Pest  and  in  the  beauti- 
ful Hungarian  countryside. 

Frères  Corses  ( Corsican  Brothers).  — Di- 
rector : Geo  Kelber;  Cast  : Lucienne  Lemar- 
chand,  Pierre  Brasseur,  Paul  Azaïs,  Aquis- 
tapace  : Type  and  story  : Typical  melo- 
drama on  Corsican  life.  The  story  is  based 
.en  one  these  famous  « vendettas  ».  Most  of 
the  film  shot  on  location  in  the  beautiful 
countryside  of  the  «Isle  of  Beauty»,  in 
otlier  words,  Corsica. 

Otages  ( Hostages ).  — Director  : Ray- 
mond Bernard;  Cast  : Annie  Vernay,  Char- 
pin, Larquey;  Type  and  story  : Drama 
with  action  set  in  the  French  territory  in- 
vaded  by  German  armies  during  the  Great 
War. 

Accord  final  ( The  Last  chord)  (Franeo- 
Swiss  Production).  — Director  : I.  R.  Bay; 
Cast  : Kate  de  Nagy,  Georges  Rigaud,  Jo- 
sette Day,  Jules  Berry;  Type  and  story  : j 
Sentimental  story  with  as  background  the 
French  National  School  of  Music.  Ourdoor 
scenes  in  Geneva. 


New  Subjects  Scheduled  for  Production 


Plans  of  production  for  the  1938-39 
season  are  more  important  than  ever.  More 
than  80  films  hâve  been  already  announced. 
Among  them,  they  are  about  twelve  upon 
which  work  will  start  in  the  near  future  : 

Petite  Peste,  from  Romain  Coolus’  play, 
which  Jean  de  Limur  will  direct. 

Clocliemerle,  from  Gabriel  Chevallier’s 
famous  novel. 

Entente  Cordiale,  a film  on  Edward  VII 
to  be  written  by  André  Maurois  and  direct- 
ed  by  Marcel  L’Herbier. 

Louise,  Gustave  Charpentier’s  opéra  which 
co-stars  Grâce  Moore  in  her  first  French 
film  and  the  Fre::  h opéra  ténor  Georges 
Thill. 


The  Postman  Rings  Always  Twice,  the 
famous  American  novel,  to  be  directed  by 
Pierre  Chenal. 

La  Grande  Espérance,  directed  by  Léon 
Poirier. 

Life  of  Guyncmer,  to  be  directed  by  René 
Hervouin. 

The  White  Slave,  starring  John  Lodge,  to 
be  directed  by  Mark  Sorkin. 

Charlotte  Corday,  historieal  drama  starr- 
ing Edwige  Feuillère. 

Other  important  films  are  now  in  prépa- 
ration and  will  be  produced  during  the 
winter  : 

Life  of  Dunant,  founder  of  the  Red  Cross. 

Maya,  to  be  directed  by  Jacques  Fevder. 


La  Rue  des  Vertus,  an  original  story  by 
Jacques  Prévert,  which  will  be  directed  by 
Marcel  Carné  with  Jean  Gabin  starring. 

Elizabeth  of  Austria,  to  be  produced  by 
Ludwig  Berger. 

Sérénade,  a film  on  life  of  Franz  Schu- 
bert. 

La  Fin  du  Jour  ( Twilight ),  a Julien  Duvi- 
vier’s  production  on  life  of  old  comedians. 

Business  is  Business,  from  the  play  by 
Octave  Mirbeau. 

Girls’  College,  byr  Serge  Veber. 

Quai  des  Orfèvres,  a détective  story. 

The  Secred  Law,  to  be  directed  by  G.-W. 
Pabst. 

Sixth  Floor, 

Life  of  Edmund  Kean. 
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Franzôsische 


Wieviel  kostet  die  Herstellung  eines  Films  in 
Ihrem  Lande  ? 

Richten  Sis  diese  Frage  an  einen  Italiener, 
Englânder,  Deutschen,  Amerikaner,  Japaner 
bnd  Franzosen.  Ihre  Antworten  werden  ganz 
ï'erschieden  sein. 

Sie  werden  feststeilen,  dass  fur  dieselbe 
Ànzahl  von  Stars,  Dekorationen,  Statisten,  und 
"ilmmetern  der  eine  zehn  Millionen  braueht, 
lagegen  ein  anderer  nur  ein:  Million.  Jeder  von 
hnen  wird  Ihnen  zur  Antwort  geben,  dass  dies 
1er  Mindestpreis  fur  einen  guten  Film  sei  und 
lass  man  es  anders  gar  nicht  machen  konne. 
Fatsachlich  sind  die  Kosten  dafiir,  um  das 
Vblikum  1 1 0 Minuten  lang  zu  unterhalten, 
;rundverschieden.  Die  Smnlosigkeit  in  den  Aus- 
;aben  für  den  Ankauf  eines  Filmstoffes,  fiir  die 
dage  eines  Stars,  Dekorationen,  eines  Régisseurs 
;eht  ins  Unendliche.  Diese  findet  in  der  kühlen 
3erechnung  des  Verleihers  ihre  natürliche  Gren- 
:e.  Decken  die  Einnahmen  die  Ausgaben,  ist 
1er  Film  gut,  wenn  er  auch  in  der  Herstellung 
euer  war.  Man  gibt  also  dem  Publikum  einen 
Jegenwert  für  sein  Geld.  Ein  Land,  das  Tau- 
end  bezahlt,  erhalt  einen  Film  für  Tausend, 
in  anderes,  das  eine  Million  bezahlt,  bekommt 
jjinen  solchen  für  eine  Million. 

Die  Produktion  entspricht  der  Nachfrage. 

GROSSER  AUFWAND  ÏST  NOCH 
LANGE  KEIN  ERFOLG 

Eme  alte  Wahrheit,  die  immer  neu  ist  : 
Die  besten  Filme  sind  nicht  immer  die  teuersten 
i;ewesen.  Natürlich  muss  man  mit  einem  Mini- 
mum an  Ausgaben  rechnen,  jedoch  sind  diese 
Vlindestkosten  in  jedem  Lande,  wie  wir  bereits 
ben  ausgeführt  haben,  verschieden.  Vorausset- 
ung  ist  allerdings,  dass  moderne  technische 
dittel  zur  Verfügung  stehen  und  ein  geschultes 
5ersonal  vorhanden  ist.  Darüber  hinaus  braueht 
ian  gute  Dramaturgen,  Dialogverfasser,  Dreh- 
uchautoren  und...  tüchtige  Produktionsleiter. 

Das  hat  Frankreich.  Seite  drei  Jahren  arbei- 
en  Autoren  und  Produzenten  in  voiler  Freiheit. 

Talente  gibt  es  in  allen  Landern  der  Welt, 
ber  wieviele  lasst  man  zur  Entfaltung  kom- 
ren  ? Puritanertum,  soziale  Prinzipien,  Zen- 
urvorschriften  engen  den  schopferischen  Geist 
in.  Die  vom  komerziellen  Gesichtspunkt  plan- 
rassig  geleitete  Produktion  — das  künstlerische 
-redo  des  Films  seit  zehn  Jahren  — hat  aile 
chopferischen  Moglichkeiten  im  Keime  erstickt. 

Méthode  ist  nur  notwendig,  was  das  Material 
les  Films  betrifft,  wie  Filmstreifen,  Atelier 
sv/,  für  die  Schbpfung  eines  Kunstwerkes  aber 
t Liberalismus  V orraussetzung. 

Gerade  so  wie  man  Kinder  spielen,  wie  man 
)ichter  traumen  lasst,  muss  man  der  Phantasie 
er  Filmschaffenden  freien  Lauf  lassen. 

Wie  kann  man  eine  Vielfalt  von  Programmen 
em  Gehirn  eines  einzigen  Produktionsleiters 


Film  ârbeif 


oder  einem  Minister  für  artistische  Unterhaltung 
unterordnen  ! 

Das  Résultat  wird  immer  mittelmassig  sein. 
Es  würde  zu  einer  Serienerz  ugung  von  zehn 
oder  zwolf  Filmen,  führen,  die  trotz  der  Ver- 
schiedenheit  ihrer  Stoffe,  immer  gleich  sein  wer- 
d:n. 

Noch  traunger  aber  ware  es,  wenn  einer 
den  Beschluss  gefasst  batte,  nur  Kunstwerke 
von  hohem  moralischen  Wert  erzeugen  zu  lassen 
und  die  dazu  Brauftragten,  die  nicht  die  géniale 
Fahigkeit  haben  diese  Meisterwerke  — würdig 
eines  Volkes-  hervorzubringen,  in  ein  Arbeitsla- 
ger  zu  schicken.  Dies  würde  zur  Folge  hab  n, 
dass  niemand  mehr  wagen  würde,  einen  Film 
zu  drehen. 

Die  Verschiedenheit  des  franzosischen  Film 
in  diesrm  Jahre  lasst  sich  ohne  Zweifel  darauf 
zurückführen,  dass  120  Filme  von  100  ver- 
schiedenen  Arbeitskadern  hergestellt  wurden, 
und  auch  ganz  besonders  deswegen,  weil  Pro- 
duzenten und  Autoren  nach  freiestem  Ermessen 
ihre  Stoffwahl  treffen  konnten,  ihre  g.osste  Sorg- 
falt  darauf  verwendend,  Neues  zu  schaffen  und 
alte  Filme  nicht  zu  kopieren.  Die  Tatsache, 
dass  Regisssure,  Operateure  und  Artisten  für 
jeden  Film  gewahlt  werden  und  nicht  durch 
einen  Jahreskontrakt  an  eine  grosse  Firma  ge- 
bunden  sind,  schafft  noch  grossere  Moglich- 
keiten.  In  diesen  wechselnden  Kadern  ist  die 
Sorgfalt  grosser  als  bei  den  «Staffs»,  aber  hier 
wie  überall,  sind  die  Anstrengungen  von  Erfolg 
gekront. 

EIN  STABILER  INNERER  MARKT 
IST.  VORAUSSETZUNG 

Frankreich  besitzt  einen  sehr  alten  inneren 
Markt.  Seine  viertausend  Kinos,  die  anfangs  in 
den  Hinterstuben  der  Cafés  waren  und  spater 
in  grosse  Unternehmen  verwandrlt  wurden  -an- 
gepasst  den  besonderen  Wünschen  semer  Besu- 
cher-  sind  aile  in  privaten  Handen.  Jeder  Direk- 
tor  ist  Herr  in  seinem  Haus,  kennt  genau  seine 
Zuschauer  und  sucht  sich  jeden  Film  aus.  Oft 
mochte  der  Journalist  dagegen  Stellung  nehmen, 
wie  lange  Zeit  ein  Kinobesitzer  dazu  braueht, 
um  sein  Kino  zu  modernisieren  wie  auch  gegen 
den  Geschmack,  der  nur  populare,  Melo-  und 
grosse  Dramenfilme  vorzieht. 

Obwohl  die  franzosischen  Direktoren  em 
wenig  eigensinnig  sind,  muss  man  erkennen,  dass 
sie  ausserordentlich  geschaftstüchtig  sind.  Trotz 
der  schweren  Steuerlast,  die  viel  schwerer  als 
in  jedem  anderen  Land  ist,  sind  sehr  wemg 
Konkurse,  selbst  in  den  Zeiten  finanzieller  oder 
sozialer  Krise,  zu  verzeichnen. 

Auch  hierin  ist  die  Arbeitsweise  vom  Ein- 
zelnen  abhangig.  Wie  jeder  franzôsische  Bauer 
die  Felder  seiner  kleinen  Familienwirtschaft  auf 
Grund  seiner  personlichen  Erfahrung,  die  sich 
in  jahrhunderter  langer  Ueberlieferung  bewahrt 
hat,  bestellt,  so  auch  führt  der  Besitzer  des 


Christiane  Mardayne  dans  le  film  de  G.W.  Pabst 
Le  Drame  de  Shanghaï 


franzosischen  Kinos  mit  sicherem  Instinkt  seine 
Geschafte.  Jedes  Volk  hat  seine  Eigenart.  Das 
franzôsische  Beispiel  hat  nicht  für  aile  anderen 
Lânder  Geltung. 

M an  muss  indessen  zugeben,  dass  eine  unab- 
hangige  Filmproduktion,  die  auf  einen  stabilen 
Markt  basiert,  die  Arbeitsmethode  des  franzo- 
sischen Films  ist. 

Es  ist  nicht  zu  bestreiten,  dass  die  Vielsei- 
tigkeit  und  die  Quahtat  der  franzosischen  Filme 
einerseits  einer  hervorragenden  Technik,  die  es 
seit  fünf  Jahren  jahrlich  regelmassig  auf  1 20 
Filme  bringt,  und  dem  stabilen  Markt  zu  ver- 
danken  sind  ; andererseits  einem  hohen  künstle- 
lischen  Niveau. 

Die  Kultusminister  und  die  grossen  industriel- 
len  Verneinigungen,  die  in  ihren  Landern  eine 
nationale  Filmkunst  schaffen  wollen,  werden  gut 
daran  tun,  die  Idee  Hollywood  zu  kopieren, 
fallen  zu  lassen  und  den  Plan  einer  grossen  zen- 
tralisierten  Kunstmaschinerei  zur  Erzeugung  von 
Filmen  wie  etwa  von  Bahnschienen  zu  vergessen. 

Die  amerikanische  Filmindustrie  ist  ein  Spe- 
zialfall.  Keinem  anderen  Land  steht  ein  Markt 
von  120  Millionen  Zuschauem  zur  Verfügung, 
die  ins  Kino  gehen,  wie  man  isst  und  schlaft. 

Dem  franzosischen  Markt  stehen  dagegen 
nur  10  bis  15  Millionen  regelmassige  Zu- 
schauer zur  Verfügung.  Dies  erfordert  Filme 
mit  geringen  Herstellungskosten.  Sis  nahren 
ihren  Mann  und  sind  gut. 

Der  grosse  sensationelle  nationale  Film  ist  nur 
eine  Ausnahme.  Ein  Land,  das  nur  eine  solche 
Produktion  haben  wollte,  würde  ungeheure 
Summen  ausgeben  und  der  Erfolg  ware  gleich 
null.  Ware  es  da  nicht  besser  sich  dem  Bau  von 
Strassen  und  Hafenanlagen  zuzuwenden  ? 

P.-A.  HARLE. 
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Fortgesetzte  Grosse  Leistungen 
des  Franzôsischen  Films 


Die  Produklionszeit  vom  lor  Januar  bis 
zum  30.  September  1938  kann  man  am  bes- 
ten  dadurch  charakterisieren  : ausgedehn- 
les  Vordringen  des  franzôsischen  Films 
über  Frankreich  hinaus,  eine  wohldurch- 
dachte  Produktion,  unendliche  Reichaltig- 
keit  der  Stoffe,  Verwendung  neuer  Talente. 

Oh  ne  im  In-  und  Ausland  Vergleiche  zu 
ziehen,  niüssen  wir  zugeben,  dass  wir  in 
diesem  .labre  keine  so  beneidenswerte  Er- 
l’olge  wie  die  Spitzenfilme  « La  Grande  Il- 
lusion » oder  « Carnet  de  Bal  » aufzmvei- 
sen  haben,  aber  die  Produktion  ist  gleicbar- 
tiger.  Von  achtzig,  seit  Anfang  dieses  Jahres 
gedrehten  Filme,  siiul  20  erstklassig. 

Der  beste  Beweis  für  die  Güte  der  fran- 
zôsischen Produktion  ist,  dass  sie  fiihig  ist, 
Filme  zu  schaffen,  die  fast  ausschliesslich 
Kassenerfolge  sind  und  infolgedessen  mehr 
und  mehr  vom  Auslande  gewiinscht  werden. 

Nacli  Quai  des  Brumes,  Le  Petit  Chose, 
Les  Disparus  du  Saint-Agil,  Le  Patriote, 
bringt  uns  die  neue  Saison  eine  Reihe  be- 
merkenswerter  Filme,  wie  die  bewun- 
dernswiirdige  Scliôpfung  von  Pagnol  : La 
Femme  du  Boulanger  ; von  Pierre  Chenal  : 
La  Maison  du  Maltais;  von  Roger  Richebe  : 
Prison  de  Femmes;  von  Léo  Joannon  : 
Alerte  en  Méditerranée  uns. 

MEHR  ALS  VIERZIG  FILME 
SPIELBEREIT 

Seit  unserer  letzten  Juniaufzâhlung  sind 
30  Filme  fertiggestellt,  von  denen  eine  ge- 
wisse  Anzahl  wertvoll  sind  wie  Kalia  von 
Maurice  Tourneur,  Le  Révolté,  Education  de 
Prince,  Werther.  Ferner  werden  demniiehst 
vorgeführt  Place  de  la  Concorde,  Ultima- 


du  BOULANGER 

Un  film  de  MARCEL  PAGNOL  _T  re  dune  nouvelle  Je  JEAN  GIONO 
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unie  Astor  dans  le  rôle  de  la  Duchesse  de  Bouillon 
qu’elle  interprète  dans  Adrienne  Leccuvreur 
Nous  reverrons  cette  belle  artiste  dans  Noix  de 
Coco  et  Quartier  Latin 


tum,  der  letzte  Film  des  Caligari-Schôpfers 
Robert  Wiene,  Le  Ruisseau,  Lumière  de  Pa- 
ris, der  einzige  Film  von  Tino  Rossi  in  die- 
sem Jahr,  Paix  sur  le  Rhin,  von  J.  Choux; 
J’étais  une  Aventurière , La  Cité  des  Lumiè- 
res, Coccinelle,  Entrée  des  Artistes,  Le 


RAI  MU  Ginette  LECLERC 

e\ 

CHARPIN 


a femme 


du  BOULANGER 


E.  DELMONT 


î.,.  MARCEL  PAGNOL 
t ...  JEAN  GIONO 


Deux  reproductions  d’affiches  du  beau  film  de  Marcel  Pagnol  La  Femme  du  Boulanger  imprimées  par 

“ La  Cinématographie  Française  ” 


Edwige  Feuillère,  Tissier  et  Jean  Murat  dans 
j’étais  une  Aventurière,  film  de  Raymond  Bernar 


Joueurs  d’Echecs,  der  letzte  Film  von  Pabsl 
Le  Drame  de  Shanghaï.  Man  sieht,  die  fran 
zôsische  Produktion  bat  nicht  gefeiert.  Tas 
für  Tag  wàhrend  zweier  Monate  haben  di. 
Ateliers  gearbeitet,  und  zahlreiche  Film 
wurden  im  Freien  gedreht,  uni  die  Schôn 
heiten  der  franzôsischen  Landschaft  zu  ver 
wirklichen  wie  Frères  Corses  auf  Korsika 
La  Vie  est  Magnifique,  von  Maurice  Cloch 
in  Landes,  Yamile  sous  les  Cèdres  im  fran 
zôsischen  Liban,  Shanghaï  in  Indochina 
Werther  im  Elsass,  Trois  de  Saint-Cgr,  ii 
Tunis. 


22  FILME  IN  VORBEREITUNG 

Die  Ereignisse  des  letzten  Monats  sind  di 
Filme  La  llète  Humaine , von  Jean  Renoi 
nach  Emile  Zola  mit  Simone  Simon  uni 
Jean  Gabin,  Retour  à l’Aube  mit  Daniell 
Darrieux;  Hôtel  du  Nord,  den  Marcel  Caïn 
jetzt  dreht  mit  Annabella,  Jouvet  und  Ai 
mont. 

Ludwig  Berger  dreht  Trois  Valses,  mi 
Yvonne  Printemps  und  Pierre  Fresnay,  Léc 
nide  Moguy,  das  Familiendrama  Conflit.  1 
Arbeit  sind  ferner  Fort  Dolores,  Serge  Pc 
nine  mit  Françoise  Rosay,  Quartier  Lad 
und  Otages  von  Raymond  Bernard.  Ferne 
sind  zu  nenen  Les  Cinq  Sous  de  Lavarèd 
mit  Fernande],  Les  Héros  de  la  Marne,  L 
Grand  Elan,  Thérèse  Martin  und  Feux  d 
Joie,  der  im  Dezember  beendt  wird. 


Für  die  kommenden  Monate  sind  achtzi 
Filme  angekündigt.  Wieviel  werden  wol 
davon  verwirklicht  werden  ? Jedenfal 
sind  zebn  bereits  in  Vorberëitung. 

Dazu  gebôren  : Petite  Peste  nach  Romai 
Colins,  Clochemerle,  Entente  Cordiale  vo 
Marcel  L’Herbier,  Le  Facteur  sonne  Toi 
jours  deux  fois  von  Pierre  Chenal,  La  Grai 
de  Espérance  von  Léon  Poirier  (das  Vor 
piel  ist  schon  gedreht),  Guynemer  Héros  L 
gendaire,  Ce  soir  Théâtre,  L’Esclave  Bleu 
che.  Le  CapitaineBenoit  (Drehbuch  vo 
Charles  Robert  Dumas),  Nord  Altantique  c 
Baroncelli,  Charlotte  Cordai/  mit  Edwii 
Feuillère  und  Comédie  Eternelle  von  M; 
Brusto. 

Für  die  folgende  Saison  kann  man  fc 
gende  Titel  vormerken  : Talleyrand,  Dunai 
der  Gründer  des  Roten  Kreuzes,  La  Rue  (J 
Vertus  mit  Jouvet,  L’Embuscade , J’étais  iu 
Fille  laide,  S.-O.S.  Titanic,  Les  Afafires  so. 
les  Affaires,  Le  Collier  de  la  Reine  in  Fa 


ben  usw. 


Lucie  Deain. 
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El  Trabajo  Frances 


Cuanto  cuesta  la  produccion  de  una  peli'cula 
n su  pais  ? 

Haced  esta  pregunta  a un  Italiano,  a un 
inglés,  a un  Aleman,  a un  Americano,  a un 
faponés,  a un  Francés.  Sus  resquestas  os  asom- 
jrarân. 

Pués,  por  el  mismo  numéro  de  estiellas,  de 
Lcorados,  de  comparsas  y de  métros  de  peli- 
ula,  comprobarân  Vds.  que  uno  hace  con  diez 
nillones  io  que  el  otro  hace  con  uno  solo  ! 

Y cada  cual  le  contestarâ  que  se  trata  verda- 
leramente  del  p:ecio  minimum  de  una  buena 
lelicula,  y que  no  hay  manera  para  hacerlo 
le  otro  modo.  En  verdad,  el  precio  de  la  diver- 
,ion  de  miles  de  espectadores  durante  ciento 
liez  minutos,  es  estupendamente  variable.  La 
ocura  de  gastos  es  siempre  lista  para  estallar, 
ea  para  la  compra  de  un  argumento,  el  salario 
le  una  actriz,  la  riqueza  de  un  decorado  o 
os  dotes  de  un  director  de  escena. 

Este  desatino  tiene  solamente  limite  delante 
as  observaciones  del  distribuidor  frente  a,  sus 
ichas  de  amende.  Si  los  ingresos  pagan  las 
alidas,  la  pelicula  es  buena,  cuesta  Io  que 
:ueste.  Al  publico,  se  le  da  por  su  dinero.  En 
m pais  que  paga  mil,  se  harâ  pelicula  para  mil, 
■r  para  un  millon  en  el  pais  que  pague  un  millôn. 
L1  commercio  équilibra  la  produccion. 

PERO  EL  DESPERDÏCIO 
NO  ES  ELEMENTO  DE  EXITO  ! 

He  aqui  lo  curioso  : los  mejores  films  no  son 
os  que  cuestan  môs  caro.  Hay  un  minimum  de 
jastos,  claro,  y dicho  minimum  varia  en  cada 
>ais  como  acabamos  de  decirlo.  Es  necesario 
ener  un  material  moderno,  y personal  preparado 
para  servirse  de  él.  Pero  résulta  esencia!  ade- 
nâs,  tener  buenos  dramaturges,  dialoguistas, 
ortadores  y...  jefes  de  produccion. 

Todo  eso,  lo  tiene  Francia.  Hace  très  ahos 
lue,  con  una  independencia  de  espiritu  total, 
tutoies  y productores  trabajan  en  compléta  Ii- 
>ertad.  Por  cierto,  hay  talento  en  todos  los 
laises  del  mundo,  p:ro  también  cuantos  apre- 
nios  ! Puritanismo,  principios  sociales,  réglas  de 
ensura,  cargan  de  cadenas  los  espiritus  crea- 
lores.  La  idea  de  una  produccion  razonada, 
egistrada,  arreglada,  que  era  el  « credo  » 
jirtistico  del  cine  drsde  hace  diez  aiios,  ha  en- 
riado  y esterilizado  todos  los  antojos. 

Por  la  parte  material  del  cine,  pelicula,  estu- 
lio,  tiraje,  el  método  es  necesario.  Pero  por 
1 nacimiento  del  arte,  el  libéralisme  résulta  m- 
lispensable.  Como  a niiios  que  juegan,  o a 
in  poeta  que  vaga,  es  précise  dejar  libre  la 
an*asia  de  los  artistas. 

Como  sera  posible  sujetar  la  variedad  de 
irogramas  a los  scsos  de  un  jefe  central  de  la 
iroducciôn,  o de  un  Ministre  de  los  placeres 
rtisticos  ? El  resultado  es  siempre  médiocre. 

tende  hacia  un  entumecimiento  honorable.  Pro- 
luce  paquetes  de  diez  o doce  peliculas,  todas 
eme jantes,  no  obstante  sus  temas  diferentes. 


I 


Hay  caso  aün  mas  triste  : es  cuando  el  gran 
jefe  ha  decidido  que  se  tienen  que  producir  um- 
camente  obras  de  arte,  de  alta  moralidad  social, 
y que  los  realizadores  que  no  tendrân  aptitud 
para  dar  a luz  super  obras  maestras,  dignas  del 
Pueblo,  serân  mandados  en  un  campo  de  tra- 
bajo. Esta  deteiminaciôn  tiene  un  resultado  mes- 
perado  : nadie  mas  se  atreve  a estampar  sobre 
celuloïde. 

Se  puede  sin  vacilar,  atribuir  la  variedad  de 
los  films  franceses  del  aiïo,  al  hecho  que  1 25 
peliculas  son  réahzadas  por  cien  equipos  dis- 
tintos  de  trabajo,  y,  particularmente,  que  sus 
temas  son  escogidos  por  p.oductores  y escri- 
tores  de  juicio  libre,  preocupados  de  hacer  obra 
nueva.  El  hecho  que  los  directores  de  escena, 
operadores  y artistas  sean  igualmente  elegidos 
para  cada,  pelicula  y no  bajo  contrato  anual, 
mejora  también  aquella  posiciôn  de  novedad, 
pués  aqui  como  en  todas  partes,  es  del  esfuerzo 
continuo  que  nace  el  rasgo  de  ingenio. 

UN  MERCADO  INTERIOR  ESTABLE 
ES  NECESARIO 

Francia  posee  un  antiguo  mercado  interior. 
Sus  4.000  salones  son  fundamentalmente  em- 
presas  privadas,  en  donde  cada  director  es 
duefio  de  si  mismo,  conoce  cada  espectador  y 
selecciona  sus  films.  A menudo,  el  periodista 
se  hallaria  tentado  de  irritaise  con  respecto  a 
la  lentitud  del  empresario  para  mejorar  su  ne- 
gocio,  o su  închnaciôn  para  peliculas  populares, 
de  grueso  melodrama  o de  pesada  comedia. 


Jules  Berry  et  Tania  Fédor  dans  Carrefour,  un 
film  mis  en  scène  par  Kurt  Bernhardt 


Duvallès  et  Suzanne  Dehelly 
sont  les  vedettes  de  Vacances  Payées  le  nouveau 
film  de  Maurice  Cammage. 


Sin  embargo,  si  los  empresarios  franceses  son 
poco  atrevidos,  se  les  debe  reconocer  mucha  cor- 
dura.  A pesar  de  los  impuestos,  mâs  elevados 
que  en  ningiin  otro  pais,  se  registran  muy  pocas 
quiebras,  hasta  en  los  periodos  de  crisis  hacen- 
dista  o social. 

El  trabajo,  aqui  todavia,  queda  individual. 
Cada  pueblo  tiene  su  carâcter,  y el  ejemplo  fran- 
cés no  puede  ser  seguido  por  todos  los  demâs 
paises.  No  obstante,  se  debe  observar  que  una 
produccion  independiente,  estnbada  sobre  un 
mercado  de  explotacion  estable,  es  la  forma  del 
trabejo  cinematogrâfico  de  este  pais. 

Incontestablemente,  la  calidad  y la  variedad 
de  su  produccion  actual  resultan,  por  un  lado, 
de  su  buena  técnica,  mantenida  por  un  ejer- 
cicio  regular  (120  peliculas  al  ano,  desde  hace 
5 ahos) , gracias  a su  mercado  de  explotacion; 
y por  otra  parte,  del  liberahsmo  é individualidad 
que  caracterizan  su  concepcion  y su  gemo  ar- 
tistico. 

Los  Ministros  de  Bellas-Artes  o las  grandes 
asociasiones  industriales  que  desean  fundar  en 
su  pais  un  arte  cinematogrâfico  nacional,  harân 
bien  en  perder  la  idea  de  copiar  Hollywood, 
o la  de  crear  una  gran  mâquina,  centrahzada, 
para  fabricar  peliculas,  como  se  équipa  un  fer- 
rocarril. 

El  caso  del  cine  e nlos  Estados  Umdos  es 
muy  especial.  Nadie  mâs  en  el  mundo  tiene  un 
mercado  de  120  millones  de  espectadores,  los 
cuales  van  al  cine  del,  mismo  modo  que  se  corne 
y se  duerme.  El  cine  francés  no  tiene  mâs  que 
cinco  a seis  millones  de  chentes  regulares.  Por 
ellos  hace  peliculas  a precio  muy  reducido.  Vive 
";n  sacudidas,  sostiene  sus  gentes,  y produce 
buenos  films.  Hemos  aclarado  porque.  Es  pré- 
cise, si  se  quiere  una  industria  estable,  tener 
una  explotacion  independiente,  atraer  los  artis- 
tas, autores,  dejarlos  trabajar  a su  modo,  y 
auxiliarlos  libcralmente. 

La  pelicula  de  prestigio,  de  gran  propa- 
ganda  nacional,  no  es  mâs  que  una  excepciôn. 
Un  pais  que  quisiera  tener  solamente  unos  films 
de  preshgio,  gastaria  sumas  énormes  con  muy 
poco  producto.  jNo  sera  preferible  trazar  car- 
reteias  o construir  puertos  de  mar  ? 

P.-A.  HARLE. 
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EL  ESFUERZO  CONTINUO 
DEL  CINE  FRANGES 
NUEVE  MESES  DE  PRODUCCION 


Una  amplia  salida  fuera  de  las  fronteras, 
unos  argumentos  bien  estudiados,  la  varie- 
dad  en  los  géneros,  cuadros  y temas,  la  pes- 
quisa  y el  empleo  de  nuevos  talentos,  asi 
puede  caracterizarse  este  periodo  de  pro- 
duccion  que  abarca  los  nueve  primeros  me- 
ses  de  1938. 

Sin  haber  logrado  en  el  extranjero,  ni  tan 
siquiera  en  nuestro  pais,  los  envidiables 
éxitos  del  ano  pasado  (pués  peliculas  de  tan- 
tos  méritos  como  La  Gran  llusion  o Un  Car- 
net de  Baile,  no  ban  sido  igualadas  esta  tem- 
porada),  debe  reconocerse  al  conjunto  de 
nuestras  realizaciones,  una  regularidad  mas 
grande  en  los  modales  y lecnica,  entre  mas 
de  80  films  impresionados  desde  principios 
del  ano,  hay  unas,  20  peliculas  de  primer 
piano,  lo  que  représenta  una  proporcion 
muy  honorable.  Para  resumirnos,  menos 
obras  de  fama  mundial,  pero  un  término 
medio  mas  fuerte  de  muy.  buenas  peliculas. 

No  sera  esa  la  prueba  que  la  produccion 
francesa,  abora  bien  organizada,  esta  dota- 
da  para  realizar  sin  albur,  sin  sorpressa, 
buenos  films  de  rendimiento  comercial  cier- 
to  ? El  camino  trazado  por  Mayerling,  La 
Maternai,  La  Kermesse  Héroica,  La  Gran 
llusion , en  todos  los  paises,  incluso  Esta- 
dos-Unidos,  se  ha  vuelto  accesible  al  con- 
junto de  una  industria  boy  dia  sana  y con- 
siderada. 

Se  sabe  por  lo  demas,  que  un  gran  numé- 
ro de  films  franceses  pasaran  en  los  Esta- 
dos-Unidos  esta  temporada.  Quizas  aun,  ha- 
bremos  exportado  sin  discernimiento,  films 
solamente  medianos,  que  America  podra 
confundir  con  las  obras  maestras  de  nues- 
tros  estudios.  Tendremos  que  vigilar  este 
punto  en  el  porvenir. 

Después  de  Muette  de  Las  Niebtas,  Le  Pe- 
tit Chose,  Los  Desaparecidos  de  San- Agit, 
El  Patriota,  la  temporada  entrante  nos  ha 
traido  una  sérié  de  peliculas  casi  excepcio- 
nales  con  el  admirable  trabajo  de  Marcel 
Pagnol  : La  Mujer  del  Panadero;  el  film  de 
Pierre  Chenal,  acierto  de  técnica  y de  in- 
terpretacion,  La  Casa  del  Maltes;  Carceles 
de  Mnjeres,  de  Roger  Richebé,  intensamen- 
te  dramatico;  Alerta  en  el  Mediterraneo,  de 
Léo  Joannon;  Café  de  Paris;  Carrefour, 
Belle  Etoile;  El  Paraiso  de  Satanas;  La  Pis- 
ta del  Sur;  El  Tren  Para  Venecia,  etc.,  de 
géneros  distintos  y de  grandes  méritos  téc- 
nicos. 

MAS  DE  40  PELICULAS  TERMINADAS 

Katia,  de  Maurice  Tourneur,  con  Danielle 
Darrieux  y John  Loder;  El  Sublevado;  Edu- 
cacion  de  Principe,  con  Elvire  Popesco,  Jou- 
vet,  Robert  Lynen;  Werther,  de  Max  Ophuls, 
con  P. -R.  Willm,  Jean  Galland  y Annie  Ver- 
nay;  Plaza  de  la  Concorde  ; Ultimatum,  que 
fué  la  ultima  pelicula  del  director  de  Cali- 
gari,  Robert  Wiene;  El  Arroyo,  con  dos  nue- 
vos y jovenes  intérpretes,  Paul  Cambo  y Ga- 
bv  Sylvia,  rodeados  por  Françoise  Rosay, 
Michel  Simon,  Ginette  Leclerc;  Luces  de 
Paris,  el  unico  film  de  Tino  Rossi  este  ano; 


Paz  Sobre  el  Rhin,  con  Dita  Parlo  y John 
Loder;  Yo  Era  una  Aventurera,  de  R.  Ber- 
nard, con  Edwige  Feuillère,  Jean  Murat  y 
Jean  Max;  La  Ciudacl  de  Las  Luces,  prime- 
ra pelicula  realizada  en  la  Ciudad  Univer- 
sitaria;  Mariquita  Alfred  con  Pierre  Lar- 
quey;  Entrada  de  Los  Artistas,  que  Marc  Al- 
légret  realiza  con  jovenes  principiantes;  El 
Jugador  de  Ajedrez,  de  J.  Dréville,  con  Fran- 
çoise Rosay  y Conrad  Veidt;  El  Draina  de 
Shanghai,  de  cuyo  film  G.  W.  Pabst  tomo 
niuchas  escenas  en  la  ciudad  china;  La  Vir- 
gen  Loca,  con  Francen,  Annie  Ducaux,  Ju- 
liette Faber;  La  Cantora,  primer  film  de  Lys 
Gauty;  Gibraltar,  con  Von  Stroheim,  Vivia- 
ne Romance,  Roger  Duchesne;  Subamos  los 
Campos  Eliseos,  de  Sacha  Guitry,  etc. 

22  PELICULAS  EN  RODAJE 

ILermanos  Corsos,  realizada  en  Corcega; 
La  Vida  es  Magnifica,  de  Mauriche  Cloche; 
Yamile  Bajo  los  Cedros,  realizado  en  el  Li- 
bano  francés;  Shanghai,  de  Pabst;  Très  de 
Saint-Cyr,  en  Tunisia.  Acontecimientos  de 
interés  son  las  realizaciones  de  La  Bestia 
Humana,  de  Jean  Renoir,  segun  la  obra  de 
Emilio  Zola,  con  Simone  Simon  y Jean  Ga- 
bin.  De  Regreso  al  Amanecer,  con  Danielle 
Darrieux,  y Hôtel  del  Norte,  que  Marcel  Car- 
né ha  empezado,  con  Annabella,  Louis  Jou- 
vet  y J. -P.  Aumont.  De  Regreso  al  Amane- 


Mrs  NAYA  GRECIA 

Cette  jeune  artiste  anglaise  qui  connaît  actuellement 
un  grand  succès  en  Angleterre  et  s’est  fait  particu- 
lièrement appréciée  dans  les  premières  transmissions 
de  télévision  viendra  prochainement  à Paris,  pour 
interpréter  aux  côtés  de  plusieurs  grandes  vedettes 
françaises  l’un  des  principaux  rôles  du  premier 
grand  film  français  que  prépare  la  Société  des  FILMS 
FRANCO-BRITANNIQUES,  sous  la  direction  de  M. 

Dembo  de  Lasta 


Lucien  Baroux  et  Larquey  dans  Un  Fichu  Métier 


cer  fué  realizado  en  Hungaria,  en  donde  la 
tropa  permanecio  varias  semanas. 

Tenemos  ademas.  Très  Valses,  de  Ludwig 
Berger,  célébré  opereta  con  Yvonne  Prin- 
temps y Pierre  Fresnay;  C onflicto,  draina  fa- 
milial  y psicologico,  con  Annie  Ducaux  y j 
Corinne  Luchaire;  Fuerte  Dolores;  Serge' 
Panine,  Barrio  Latino,  de  Raymond  Ber-i| 
nard,  etc. 

Cuestiones  de  contratos  con  artistas,  la! 
necesidad  de  tener,  para  ciertas  peliculas, 
escenas  en  distintos  paises  y bajo  varios 
aspectos,  han  demorado  algunos  films  co- 
mo Los  Cinco  Sueldos  de  Lavarede,  con 
Fernandel;  El  Heroe  del  Marne;  El  Gran 
Arranque;  Teresa  Martin;  Hogueras,  etc. 

LA  FUTURA  PRODUCCION 
FRANCESA 

Se  anuncian  80  films  para  los  meses  ve- 
nideros.  Entre  los  provectos  mas  cercanos,  i 
mencionemos  : Petite  Peste,  de  Romain  Coo-! 
lus,  realizada  por  Jean  de  Limur;  el  alegre 
Clochemerie,  de  Gabriel  Chevallier;  Entente 
Cordiale,  de  Marcel  L’Herbier  sobre  Eduar- 
do  VII  y su  época;  El  Carter  o Toca  Siempre 
dos  Veces,  de  Pierre  Chenal;  La  Gran  Es- 
peranza,  de  Léon  Poirier;  Guynemer  Heroe 
Legendario,  de  René  Hervouin;  Esta  No- 
che,  Teatro,  de  Pierre  Brasseur  y Jacques 
Viot;  La  Esclava  Blanca,  de  Marc  Sorkin, 
supervisado  por  Pabst;  El  Capitan  Benoît, 
de  M.  de  Canonge,  con  Jean  Murat;  Norte- 
Atlantico,  de  Baroncelli,  segun  O. -P.  Gilbert; 
Charlotte  Corday,  con  Edwige  Feuillère. 

Entre  los  otros  titulos  anunciados,  vienen 
después  : Taleyrand;  Dunant,  biografia  del 
fundador  de  la  Cruz-Roja,  con  Pierre  Fres- 
nay; La  Culle  de  las  Virtudes,  de  Marcel 
Carné  y J.  Prévert,  con  Jean  Gabin;  Minis- 
tro  de  la  Policia,  con  Louis  Jouvet;  La  Em- 
boscada,  segun  Kistemaeckers;  Yo  Era  una 
Chica  Fea;  Delras  la  Fachada,  de  Yves  Mi- 
rande;  S.-O.S.  Titanic;  Elisabeth  de  Aus- 
tria;  Maleta  Diplomatica,  La  Tradicion  de 
Media  Noche,  de  Mac  Orlan,  por  Roger  Ri- 
chebé; Casco  de  Oro,  otro  film  con  Jean  Ga- 
bin; Serenada,  o una  pagina  de  la  vida  de 
Schubert;  El  Desertor,  de  Léonide  Mogov; 
Los  Negocios  ante  Todo,  de  Octave  Mirbeau; 
El  Collar  de  la  Reina,  pelicula  en  colores; 
La  Ley  Sagrada;  Sébastopol;  Sexto  Piso; 
Louison;  Kean;  Liceo  de  Muchachas,  de 
Serge  Veber;  Quai  des  Orfèvres  (Perfectura 
de  Policia),  etc. 


Lucie  Derain. 
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OPINIONS 

et  PROJETS 


Les  événements  de  ce  mois  de  Septembre 
ont  retardé  bien  des  projets.  Au  cours 
de  notre  enquête,  nous  avons  cependant 
pu  constater  que  le  Cinéma  français  a 
gardé  toute  sa  foi.  La  vitalité  de  notre 
industrie  est  plus  forte  que  jamais. 


Nouvelle  organisation 
chez  C.  F.  C.  qui  annonce 
8 à 10  films 

Par  suite  de  la  nouvelle  organisation  de  la 

C.F.C.  qui  prend  en  charge  toute  la  distri- 

bution G. F. F. A.,  et  la  distribution  du  journal 
« France  Actualités  »,  cette  compagnie  n’a  pas 
encore  mis  entièrement  au  point  sa  nouvelle  pro- 
duction qui  doit  comprendre  8 à 1 0 films.  La 
C.F.C.  a l’intention  d’intensifier  son  programme 
annuel  de  production  avec  le  concours  des  grou- 
pes ayant  repris  l’affaire  Gaumont. 

Voici  en  tout  cas  les  films  déjà  prêts,  ou 
sur  le  point  d’être  entrepris. 

Avec  les  deux  productions  récemment  ter- 
minées : Le  Joueur  d' Echecs,  de  Jean  Dré- 

ville,  et  Alerte  en  Méditerranée,  de  Léo  Joan- 
non,  qui  continue  sa  brillante  exclusivité  à l’Au- 
bert-Palace,  C.F.C.  distribuera  La  Route  en- 
chantée, mise  en  scène  de  Pierre  Caron,  scénario 
et  musique  de  Charles  Trenet,  qui  en  est  la 
vedette.  Rappelons  que  Le  Paradis  de  Satan, 
de  Félix  Gandéra  est  sorti  au  Madeleine-Cinéma 
et  va  bientôt  passer  en  sortie  générale. 

Maurice  de  Canonge  commence  le  1 0 oc- 
tobre, aux  studios  Eclair,  Le  Capitaine  Benoit, 
d’après  Charles-Robert  Dumas,  interprété  par 
Jean  Murat,  Mireille  Balin,  Madeleine  Robin- 
son, Bernard  Lancret,  Aimos,  Temerson,  Ar- 
disson,  Nilda  Duplessy.  Ce  sera  un  film  d’aven- 
tures et  d’action  aussi  mouvementé  que  ses  p:é- 
décesseurs. 

Terminons  en  disant  que  C.F.C.  va  entre- 
prendre une  série  de  documentaires,  et  des 
courts  métrages  sur  des  chansons  filmées. 

Retour  a F A uhe 
sortira  en  Novembre 

Après  Abus  de  Confiance,  M.  Bercholz  vient 
de  produire  Retour  à l'Aube,  dont  Danielle 
Darrieux,  plus  éblouissante  que  jamais,  est  la 
vedette,  entourée  de  Pierre  Dux,  Jacques  Du- 
mesml,  Pierre  Mingand...  et  Samson  Fainsil- 
ber,  Thérèse  Dorny,  Delaître,  Florencie. 

Henri  Decoin  réalise  Retour  à l'Aube  qui  a 
été  adapté  du  roman  de  Vicki  Baum,  par 
Pierre  Wolff  qui  en  a écrit  les  dialogues.  La 
musique  de  Paul  Misraki  sera  une  révélation, 
notamment  une  chanson  tzigane. 

Retour  à l'Aube,  un  des  grands  efforts  de 
la  production  française,  l’un  des  deux  films  que 
Danielle  Darrieux  tourne  en  France  cette  année, 
doit  sortir  dans  le  courant  de  novembre.  Il  sera 
distribué  par  C. C.F.C. 


HARRY  LACHMAN 
REVIENT  TOURNER  EN  FRANCE 

Après  plusieurs  années  passées  à Hollywood,  le  met- 
teur en  scène  de  La  Belle  Marinière,  de  Mistigri 
et  de  La  Couturière  de  Lunéville,  va  revenir  en 
France  à la  fin  du  mois  et  réalisera  deux  films  pour 
André  Daven.  La  photographie  représente  Charles 
Boyer  faisant  visiter  à Harry  Lachman  sa  nouvelle 
maison  de  Hollywood 

R,.  A.  C.  annonce  quatre  films 
dont  trois  français 

« La  sortie  de  Place  de  la  Concorde  est 
prochaine,  me  dit  M.  Franck  Rollmer.  En 
effet,  cette  comédie  originale,  réalisée  par  Cari 
Lamac  et  interprétée  par  Pré  jean,  Lefèvre, 
Dolly  Mollinger,  dont  on  appréciera  le  jeune 
talent  et  la  beauté  sera  donnée  en  exclusivité 
à la  fin  du  mois  d’octobre.  Nous  préparons  la 
présentation  de  Scipion  l'Africain,  un  film  énor- 
me, grandiose,  cî’une  réalisation  fastueuse. 

R.A.C.  qui  réédite  Jenny  de  Marcel  Carné, 
distribuera  l’année  prochaine  deux  grands  films 
français  : Le  Duel,  adapté  d’une  nouvelle 
d’Alexandre  Pouchkine,  et  Le  Chef  à l'Etoile 
d' Argent,  de  Joseph  Peyré,  dont  la  réalisation 
est  remise  au  printemps  pour  permettre  au  film 
de  bénéficier  d’une  exceptionnelle  interprétation. 
Ce  dernier  film  sera  produit  par  R.A.C. , tandis 
que  Le  Duel  est  une  production  Rex.  Le  Duel 
doit  être  tourné  en  novembre  et  sa  sortie  est 
prévue  pour  janvier. 


Enquête  menée  par  LUCIE  DERAIN 


FILMSONOR 

établit  son  année 


Plusieurs  films  viennent  d’être  présentés  à la 
corporation  et  au  public  par  Filmsonor.  On 
compte  ainsi  les  deux  films  de  Leni  Riefensthal 
sur  les  Jeux  Olympiques  : Les  Dieux  du  Stade 
et  Jeunesse  Olympique.  Puis  le  film  parlant 
français  : Le  Joueur,  de  Gerhard  Lamprech, 
avec  Pierre  Blanchar,  Viviane  Romance,  Suzet 
Maïs,  Roger  Karl,  M.  André  et  Burgère, 
enfin  deux  films  récemment  tournés  à Epinay  : 
La  Piste  du  Sud,  production  R.-D.  Stengel, 
léalisation  de  Pierre  Billon,  interprétation  de 
Ketti  Gallian,  P.  Renoir,  Préjean,  J.-L.  Bar- 
rault,  Baumer,  Brochard,  Vital...  et  Café  de 
Paris,  production  Régina,  film  d’Yves  Mirande 
et  G.  Lacombe  où  quarante  artistes  animent  un 
drame  policier  humoristique,  parmi  lesquels 
Iules  Be.ry,  Véra  Korène,  Pierre  Brasseur, 
Baumer  et  Simone  Berriau,  Maurice  Escande, 
etc... 

Reste  à sortir  Entrée  des  Artistes,  se- 
conde production  Régina,  que  Marc  Allégret 
a terminée  il  y a peu  de  temps,  et  où  Louis 
Jouvet,  Claude  Dauphin,  Janine  Darcey  sont 
en  tête  d’une  troupe  comportant  de  nombreux 
jeunes  gens  et  jeunes  filles,  dont  ce  sera  la 
première  grande  chance. 

Filmsonor  distribuera  en  outre  Accord  Final, 
produit  par  France-Suisse,  et  que  R.  Baye 
tourne  en  ce  moment  aux  studios  d’Epinay. 
Interprétation  de  Georges  Rigaud,  Kate  de 
Nagy  et  Alerme. 

Ensuite  viendra  La  Fin  du  Jour,  prochaine 
production  Régina,  film  de  Julien  Duvivier, 
avec  Raimu  et  Michel  Simon,  Louis  Jouvet  et 
Madeleine  Ozeray. 


A CINÉ-ALLTANCE 

Edwige  Feuillère  tournera 
Sans  Lendemain 

J'étais  une  Aventurière,  produit  par  Ciné- 
Alliance,  mis  en  scène  par  Raymond  Bernard, 
et  joué  par  Edwige  Feuillère,  Jean  Murat,  Jean 
Tissier,  Jean  Max  et  une  brillante  distribution 
doit  sortir  dans  le  courant  de  novembre.  C’est 
une  comédie  d’aventures  malicieuses  et  senti- 
mentales. 

Ciné-Alliance  n’a  aucun  projet  immédiat, 
mais  compte  tourner  deux  films  d’ici  l’été  1939, 
soit  d’abord  Sans  Lendemain,  avec  Edwige 
Feuillère,  réalisation  de  Max  Ophüls,  enfin 
Charlotte  Corday,  toujours  avec  Feuillère. 
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Six  Films  à C.  F.  LUX 

La  Compagnie  française  Lux  a p îs  en  dis- 
tribution nx  grands  films  français,  et  un  film 
doublé  : Le  Postillon  de  Longjumeau. 

Dans  la  série  des  films  français,  on  compte 
quatre  films  déjà  terminés.  Un,  Le  Petit  Chose, 
a même  été  présenté  et  a fait  une  brillante 
exclusivité  au  « Normandie  ».  Cetfe  produc- 
tion C.  I.  C.  C.,  réalisée  par  Maurice  Cloche, 
sera  suivie  du  film  de  Léon  Mathot  : Le  Ré- 
volté, étude  des  milieux  maritimes,  interprétée 
par  Pierre  Renoir  et  René  Dary  en  tête  d’une 
importante  troupe  d’acteurs. 

Le  Drame  de  Shanghai,  le  nouveau  film  de 
Pabst,  avec  Louis  Jouvet,  Christiane  Mardayne, 
Line  Labourdette,  Ale.  me,  et  Raymond  Rou- 
leau, Inkijinoff  et  Lin-Nam  va  être  présenté 
par  Lux.  C’est  une  production  Pinès  de  Lucia- 
F îlms. 

Deux  films  dramatiques,  de  genres  différents, 
mais  tout  aussi  importants  vont  être  entrepris. 
C.I.C.C.  produira  Guynemer,  qui  sera  écrit  et 
dialogué  par  Roland  Dorgelès  et  Milo  Films 
fera  tourner  S. O. S.  Titanic,  d’après  un  repor- 
tage de  Panser,  paru  dans  « Paris-Soir  ».  Ces 
deux  productions  feront  partie  des  exclusivités 
Lux  de  1 939. 

Et  Lux  distribue  dans  la  grande  région  pari- 
sienne, le  beau  fi  m de  Chenal  : La  Maison  du 
Maltais,  production  Gladiator. 

FORRESTER-PARANT 

annonce  6 Films  français 

Forrester  Parant  n’annonce  pas  moins  de 
6 films  pour  la  nouvelle  année  cinématogra- 
phique 1938-1939. 

Et  on  ne  compte  à peu  près  que  de  « gros 
morceaux  ». 

Ainsi  : Katia,  le  film  de  Maurice  Tourneur, 
produit  par  Algazy,  et  où  brille  Danielle  Dar- 
rieux,  entourée  d’Aimé  Clanond  et  John  Loder. 
Ce  film  sortira  à Marivaux,  probablement  le 
1 5 octobre. 

Ultimatum,  que  Robert  Wiene  tourna  juste 
avant  de  mourir,  est  une  œuvre  dramatique 
d’une  grande  intensité.  Dita  Parlo,  Stroheim, 
Lancret,  Jacqum  en  sont  les  protagonistes.  Ulti- 
matum doit  sortir  au  Madeleine  après  La  Mai- 
son du  Maltais. 

Pour  ce  dernier  film,  il  est  également  dis- 
tribué par  Forrester  Parant,  mais  en  province, 
Lyon,  Bordeaux,  Marseille.  La  Maison  du 
Maltais  est  une  très  captivante  comédie  dra- 
matique de  Pierre  Chenal. 

La  partie  « production  » n’est  pas  oubliée 
chez  Forres'er-Parant.  ClochemerLe  sera  en  effet 
bientôt  tourné  d’après  le  jovial  roman  de  Ga- 
briel Chevallier. 

Et  Forrester-Parant  produiront  en  associa- 
tion avec  G’adiator-Films  Le  Facteur  sonne  tou- 
jou  s deux  fois,  que  Pierre  Chenal  réalisera 
d’après  un  roman  américain  impressionnant,  et 
d’une  grande  force  tragique. 

Jack  Forre  rter  paraît  optimiste  quant  au 
rendement  du  fi'm  français  à l’étranger.  Il  p.é- 
comse  le  film  toujours  plus  humain,  et  à ca- 
ractère international. 


Six  Grands  Films  chez  SEDIF 
dont  Hôtel  du  Nord  et 
Remontons  les  Champs-Elysées 

Sédif  peut  annoncer  sa  nouvelle  production 
qu’elle  distribuera  pour  la  saison  1938-1939. 

L' Accroche-Cœur,  film  de  Pieire  Caron, 
d’après  Sacha  Guitry,  est  distribué  dans  la  ré- 
gion de  Lille  et  la  grande  région  parisienne  et 
sa  sortie  est  pour  îe  courant  d’octobre.  Remon- 
tons les  Champs-Elysées,  de  Sacha  Guitry,  où 
paraissent  l’auteu  -,  Lucien  Baroux,  Lisette  Lan- 
vin,  Jacqueline  Delubac,  sortira  en  exclusivité 
à Paris  en  décembre. 

Trois  de  Saint-Cyr,  production  Ca'amy,  est 
presque  terminé.  J. -P.  Paulin  en  a tourné 
les  nombreux  extérieurs  en  Tunisie.  Sédif  a ce 
film  pour  toute  la  France. 

Ajoutons  à ce  programme  de  dis'nbution 
7 es  Rois  de  la  Flotte,  comédie  gaie  de  René 
^ujol,  avec  le  « tandem  » d’acteurs  bordelais  : 
Tichadel  et  Rousseau,  et  Germaine  Roger. 

Impérial-Fiim  tourne  en  ce  moment  Hôtel  du 
Nord,  mis:  en  scène  de  Marcel  Carné,  inte  - 
prétation  d’Annabella,  Louis  Jouvet,  J. -P.  Au- 
monù  Arletty,  Andrex...  Ce  grand  film  d’aîmo- 
sohère  réaliste  évolue  dans  d’étranges  décors  où 
Trauner  a fait  revivre  une  partie  du  Canal  St- 
Martin  et  de  ses  quais. 

Sédif  annonce  enfin  le  prochain  film  d’Impe- 
rial-Film  : Ministre  de  la  Police,  scénario  de 
Pierre  Lestringuez,  où  Louis  Jouvet  animera  la 
curieuse  figure  de  Fouché,  duc  d Otrante. 

M.  Lucachevitch  pense  que  la  situation  du 
cinéma  français  est  excellente  dans  le  monde, 
malgré  l’affaiblissement  du  rendement  d’exporta- 
tion par  suite  de  certains  marchés  supprimés 
« de  facto  ». 


Un  beau  paysage  hongrois  tourné  par  Henri  Decoin 
pour  le  film  Retour  à l’Aube  avec  Danielle  Darrieux 


Après  Le  Révolté  C.  I.  C.  C. 

tournera  Guynemer  et 
Six  autres  Films 

M.  Raymond  Bo.  derie  pense  qu’il  est  pré- 
maturé ce  fixer  définitivement  le  programme  de 
l’année  prochaine.  Il  nous  donne  cependant  les 
précisions  suivantes  : 

« C.I.C.C.  a signé  un  contrat  avec  Yvonne 
Printemps  et  Pierre  Fresnay  pour  la  réalisation 
au  début  de  1939  d’un  film  tiré  d’un  scéna  io 
o iginal  de  Jean  Anouilh  et  G orges  Neveux, 
adaptation  et  dialogues  en  collaboration  avec 
Aurenche  qui  fera  le  découpage. 

« René  Da  y paraîtra  sans  doute  dans  un  film 
>utur.  Il  est  la  révélation  du  Révolté,  le  grand 
film  maritime  que  Léon  Mathot  vient  de  ter- 
mina, d’après  le  roman  de  Lar.ouy. 

« C.I.C.C.  a signé  avec  Serge  Veber  pour  les  j 
droits  du  scénario  Lycée  de  Jeunes  F ides,  qui 
sera  adapté  et  dialogué  par  Clouzot  et  J.  Villar. 

Les  mêmes  Clouzot  et  Villar  adapteront  leur 
scénario  Quai  des  Orfèvres,  qui  sera  l’appli-  ! 
cation,  aux  milieux  de  la  police  judiciaire,  du 
principe  adopté  pour  l’étude  des  milieux  mari- 
times, qui  forme  le  fond  du  Révolté. 

« Enfin  viendra  Guynemer,  dont  je  scénario 
sera  de  Roland  Dorgelès  et  la  mise  en  scène  de  ! 
René  Hervouin,  production  C.I.C.C.  de  Mau-  f 
lice  Cloche.  » 

Cinq  Films  au  Programme 

d’ECLAIR -JOURNAL 

Belle  Etoile,  de  J.  de  Baroncelli,  et  Carre-  ] 
fou-,  de  Kurt  Bernhardt,  viennent  à peine  d’être  I 
présentés  avec  succès  que  Eclair-Journal  pré-  I 
pare  la  prochain:  présentation  du  fi  m Terre  de  I 
Feu,  que  Marcel  L’Herbier  a tourné  en  Italie.  I 

On  sait  que  Bede  Etoile,  production  Eclair-  1 
Journal,  est  joué  par  Michel  Simon,  Meg  Le-  I 
monmer,  J. -P.  Aumont  et  Saturnin-Fabre,  et  1 
Carrefour,  production  Tusch  rer  B. U. P.  Fran-  I 
çaise,  par  Charles  Vanel,  Suzy  Prim,  Jules  I 
Berry,  Tania  Fédo:. 

Terre  de  Feu  groupe  le  ténor  italien  Tito  I 
Schipa,  avec  Mireille  Balin,  Jean  Servais,  An-  I 
dré  Lefaur  et  Louisa  Carletti,  révélé:  dans  Les  1 
Gens  du  Voyage,  de  Feyder,  sorti  en  décembre.  1 

En  novemb.e,  Eclair-Journa'  confiera  à Léo-  ■ 
ride  Moguy  la  mise  en  scène  de  Le  Déserteur,  !l 
étrange  et  poignante  aventure  dramatique  située  j 
dans  un  village  de  province  française  durant  la 
grande  guerre.  La  sorti"  du  film  est  prévue 
pour  février. 

Enfin,  Nord -Atlantique,  d’O.-P.  Gilbert,  J 
réalisation  de  Jacques  de  Baroncelli,  avec  la  j 
collaboration  de  l’auteur,  commencera  en  jan-  <1 
vier  1939,  avec  l’interprétaùon  prévue  de  Pierre 
Renoir  et  Albert  Préjean. 

M.  Dreyfus  me  prie  d’ajouter  ceci  : Eclair- 
Journal  compte  distribuer  de  3 à 6 films,  dont 
certains  seront  produits  directement. 

Et  il  termine  par  cette  opinion  : les  films  bien 
faits,  bien  préparés,  doivent  être  de  bonnes  af- 
faires. 


( Photo  Studio  Star.)  MIREILLE  BALIN  (Trives,  manager .) 


Son  impeccable  beauté,  jointe  à un  talent  d’une  rare  intelligence,  devait  en  faire  une  vedette!  Aussi  applaudissons- 
nous,  sans  réserve,  aux  succès  de  l’interprète  féminine  de  Pépé  le  Moko,  Gueule  d’Amour  et  La  Vénus  de  1 Or. 

A peine  rentrée  d’Italie,  où  elle  vient  de  tourner  Terre  de  Feu,  elle  va 
commencer  Le  Capitaine  Benoit  : MIREILLE  BALIN  fait  recette! 
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Simone  Simon,  Jean  Gabin 
et  Tino  R ossi  à PARIS- 
FILM -PRODUCTION 

Le  large  effort  de  Paris-Film-Producfion  ne 
sera  pas  vain. 

Cette  firme  vient  en  effet  de  produire  Lu- 
mières de  Paris,  de  Richard  Pottier,  scénario 
de  Pujol,  dans  lequel  1 ino  Rossi  paraît,  joue, 
chante  et  charme,  entouré  de  Conchita  Monté- 
négro, Michèle  Alfa,  Raymond  Cordy,  et  en- 
cadré de  sompAreux  décors.  Ce  film  musical 
sera  un  des  événements  de  la  saison  prochaine. 

Le  second  film  de  la  nouvelle  production 
Paris-Film  est  le  grand  drame  humain  tiré 
d’Emile  Zola,  par  Jean  Renoir  : La  Bête  hu- 
maine. Pour  jouer  les  deux  amants  tourmentés 
de  ce  puissant  drame  d’amour,  Jean  Renoir  a 
choisi  Jean  Gabin  et  Simone  Simon  qui  reparaît 
ainsi  dans  les  studios  français  et  trouve  son 
p'us  beau  rôle.  Ce  drame  fort,  où  palpite  un 
amour  déchirant  et  menacé,  est  magistralement 
mené  par  Jean  Renoir,  qui  signera  sans  doute 
son  chef-d’œuvre. 

Le  prochain  film  de  Paris-Film-Production 
sera  Casque  d'Or;  Jean  Gabin  a signé  pour  en 
interpréter  le  rôle  principal.  L’action  de  Casque 
d'Or  est  située  à Paris  en  1911. 

M.  R.  Hakim  me  dit  son  optimisme  sur  l’ex- 
cellente situation  de  l’exploitation  et  dé- 
clare qu’à  son  avis  il  n’y  a pas  assez  de  ciné- 
mas. En  augmentant  rationnellement  le  nombre 
-les  salles,  il  pense  que  s’augmenterait  naturel- 
lement le  nombre  des  spectateurs  et  que  la  pro- 
portion de  7 % de  spectateurs  de  cinéma  fran- 
çais grandirait  notablement. 

JEAN  SEFERT  a des  Films 


Charles  Trenet,  “ Le  Fou  Chantant  ” qui  entraîne  les 
foules  dans  Je  Chante 


C.  C.  C.  annonce  deux  Films 

M.  R.  Tuai,  à qui  je  demandais  des  préci- 
sions sur  le  programme  de  C.C.C.  ne  peut  s en- 
gager jusqu’à  donner  des  titres  et  des  da*es. 

Pourtant  j’obtiens  un  titre  : J etais  une  Fille 
laide,  adaptation  d’un  roman  très  original  et 
expressif,  et  qui  serait  probablement  entrepris 
en  décembre. 

C.C.C. , de  plus,  a signé  un  contrat  avec 
Jean  Grémillon,  qui  produira  un  film  entre  fé- 
vrier et  juin  1939. 


RÉGI  NA  projette  huit  Films 

pour  1938-1939 

— Si  tout  va  bien,  me  dit  Pierre  O’Connell, 
Régina  produira  huit  films  jusqu’à  la  fin  de 

1939. 

Deux  sont  déjà  terminés  : Entrée  des  Ar- 
tistes, réalisation  de  Marc  Allég.et,  interpré- 
tation de  Louis  Jouvet,  Claude  Dauphin,  Janine 
Darcey,  et  Café  de  Paris,  mise  en  scène  d’Yves 
Mirande  et  G.  Lacombe,  qui  vient  de  sortir 
au  Normandie  le  23  septembre.  Véra  Korèn?, 
Jules  Berry,  Jacques  Baumer,  Pier.e  Brasseur, 
Escande,  Devère  et  Simone  Berriau  en  sont  les 
principaux  interprètes. 

La  sortie  de  Entrée  des  Artistes  est  prévue 
pour  le  début  octobre  au  Colisée. 

Nous  préparons  le  prochain  film  de  Duvivier: 
La  Fin  du  Jour,  qui  débutera  le  15  octobre. 
Raimu,  Michel  Simon,  Louis  Jouvet,  Madeleine 
Ozeray  animeront  un  scénario  délicat  et  sen- 
sible sur  les  vieux  comédiens. 

Régina  envisage  la  production  de  4 ou  5 
films  pour  l’année  prochaine,  dont  un  film  de 
Henri  Jeanson,  un  de  Julien  Duvivier. 

Mais  tout  cela  reste  dans  le  domaine  des 
projets,  car  nous  ne  pouvons  certes  affirmer  ce 
qui  sera  ou  non  réalisé. 


MARCEL  PAGNOL 


annonce 


deux  Films 


Après  son  succès  de  La  Femme  du  Boulan- 
ger, succédant  à Regain  et  au  Schpountz,  Mar- 
cel Pagnol  prépare  deux  films  et  annonce  en 
premier  lieu  Monsieur  B etonneau,  la  pièce  spi- 
rituelle de  Robert  de  Fiers  et  G.  de  Caillavet. 

D’autre  part,  il  a en  projet  La  Belle  et  la 
Bête. 


gais 


— Désormais,  me  dit  Jean  Séfert,  je  consa- 
crerai une  large  paît  de  mon  programme  de 
distribution  aux  films  gais.  C’est  pourquoi  je 
peux  vous  annoncer  que,  sur  6 films  qui  seront 
édités  par  mes  services  en  1938-1939,  d ux 
déjà  traités  seront  des  comédies. 

L’un  est  un  film  musical  : Je  chante,  1 irré- 
sistible comédie  de  Christian  Stengel,  animée 
par  le  chanteur-compositeur  Charles  Trent  qui 
se  révèle  un  comédien  de  grande  classe.  Vous 
savez  que  Je  chante  est  également  le  film  de  la 
jeunrsse  souriante  puisque  40  jeunes  filles  ra- 
vissantes y jouent  en  liberté.  La  petite  vedette 
féminine  du  film  est  Janine  Darcey,  que  révéla 
Le  P élit  Chose,  et  nombreux  sont  les  jolis  vi- 
sages dans  ce  film  réalisé  par  Stengel,  et  où 
abondent  les  airs  pimpants  écrits  par  Charles 
Trenet.  Je  chante  soitira  en  décembre. 

D’autre  part,  nous  éditerons  une  production 
Alex  Nalpas  : Deux  de  la  Réserve,  mise  en 
scène  de  René  Pujol,  interprétation  de  Tichadel 
et  Rousseau.  Le  début  de  ce  film  est  prévu  en 
octobre. 

Et  je  compte  mettre  sur  pied  quatre  autres 
films.  Deux  seront  entrepris  en  novembre,  deux 
en  février. 


Une  scène  d’un  des  derniers  films  autrichiens  : Le 
Postillon  de  Longjumeau,  d’après  l'opéra-comique 
d’Adolphe  Adam 


Cinq  Films  à C.  U.C. 

Le  programme  de  C.U.C.  ne  comporte  que 
des  films  sympathiques  et  impatiemment  atten- 
dus. 

A part  Les  Femmes  cohanles,  de  Pierre  Ca- 
ron, qui  est  terminé  et  déjà  en  cours  de  distri- 
bution, C.U.C.  distribuera  Monsieur  Cocci- 
nelle, de  Bernard-Deschamps  (qui  fit  Le  Rosier 
de  Madame  Husson,  ce  film  moublié) , avec  un 
Pierre  Larquey  inattendu  et  délicieux,  La  Cité 
des  Lumières,  production  Forgold,  le  premier 
film  tourné  sur  la  Cité  Universitaire,  réalisation 
de  Jean  de  Limur,  La  Chaleur  du  Sein,  pro- 
duction Aisner,  mise  en  scène  de  Jean  Boyer, 
d’après  la  charmante  pièce  de  Birabeau,  avec 
l’interprétation  de  Gabrielle  Dorziat,  Arletty, 
Jeanne  Lion,  Michel  Simon  et  Jean  Paqui,  enfin 
le  film  que  Maurice  Cloche  vient  de  tourner 
en  grande  partie  dans  les  Landes  et  qu  il  ter- 
mine à Epinay  : La  Vie  est  magnifique,  pro- 
duction Albatros,  tirée  du  roman  de  Marcelle 
Vioux,  « Belle  Jeunesse  ». 

Monsieur  Coccinelle  passera  en  exclusivité 
vers  le  1 5 octobre,  La  Chaleur  du  Sein  vient 
d’être  présenté  et  son  exclusivité  est  prévue  pour 
le  début  de  novembre. 
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Le  large  effort  de  Paris-Film-Produe 
sera  pas  vain. 

Cette  firme  vient  en  effet  de  produire  Lu- 
mières d<  Paris , de  Richard  Pottier,  scénario 
de  Pujol  dans  lequel  Tino  Rossi  paraît,  joue, 
chante  et  charme,  entouré  de  Conchita  Monté- 
négro, Michèle  Alfa,  Raymond  Cordy,  et  en- 
cadré de  somptueux  décors.  Ce  film  musical 
sera  un  des  événements  de  la  saison  prochaine. 

Le  second  film  de  la  nouvelle  production 
Paris-Film  est  le  grand  drame  humain  tiré 
d’Emile  Zola,  par  Jean  Renoir  : La  Bêle  hu- 
maine. Pour  jouer  les  deux  amants  tourmentés 
de  ce  puissant  drame  d’amour,  Jean  Renoir  a 
choisi  Jean  Gabin  et  Simone  Simon  qui  reparaît 
ainsi  dans  les  studios  français  et  trouve  son 
plus  beau  rôle.  Ce  drame  fort,  où  palpite  un 
amour  déchirant  et  menacé,  est  magistralement 
mené  par  Jean  Renoir,  qui  signe.a  sans  doute 
son  chef-d’œuvre. 

Le  prochain  film  de  Paris-Film-Production 
sera  Casque  d Or;  Jean  Gabin  a signé  pour  en 
interpréter  le  rôle  principal.  L’action  de  Casque 
d'Or  est  située  à Paris  en  1911. 

M.  R.  Hakim  me  dit  son  optimisme  sur  î’ex- 
c,;  dente  situation  de  l’exploitation  et  dé- 
clare qu’à  son  avis  il  n’y  a pas  assez  de  ciné- 
nas.  En  augmentant  rationnellement  le  rgambre 
'"s  salles,  i!  pense  que  s’augmenterait  natu0-^ 
î nnent  le  nombre  des  spectateurs  et  que  la  pro- 
portion di 
iis  grandir! 
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RÉGI  NA  projette  huit  Films 

pour  1938-1939 

tout  va  bien,  me  dit  Pierre  O’Connell, 
produira  huit  films  jusqu’à  la  fin  de 

sont  déjà  terminés  : Entrée  des  Ar- 
tistes, réalisation  de  Marc  Allég  et,  interpré- 
tation de  Louis  Jouvet,  Claude  Dauphin,  Janine 
Darcey,  et  Café  de  Paris,  mise  en  scène  d’Yves 
Mirande  et  G.  Lacombe,  qui  vient  de  sortir 
au  Normandie  le  23  septembre.  Véra  Korèn-, 
Jules  Berry,  Jacques  Baumer,  Pierre  Brasseur, 
Escande,  Devère  et  Simone  Berriau  en  sont  les 
principaux  interprètes. 

La  sortie  de  Entrée  des  Artistes  est  prévue 
pour  le  début  octobre  au  Colisée. 

Nous  préparons  le  prochain  film  de  Duvivier: 
La  Fin  du  Jour,  qui  débutera  le  1 5 octobre. 
Raimu,  Michel  Simon,  Louis  Joucet,  Madeleine 
un  scénario  délicat  et  sen- 
comédiens. 
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Après  son  succès  de  La  Femme  du  Boulan- 
ger, succédant  à Regain  et  au  Schpountz,  Mar- 
cel Pagnol  prépare  deux  films  et  annonce  en 
premier  heu  Monsieur  Bretonneau,  la  pièce  spi- 
rituelle de  Robert  de  hiers  et  G.  de  Caillavet. 

D’autre  part,  il  a en  projet  La  Belle  et  la 
Bête. 

Cinq  Films  à C.  U.C. 

Le  programme  de  C.U.C.  ne  comporte  au 
des  films  sympathiques  et  impatiemment  atten- 
dus. 

A part  Les'Pemmes  coUantes,  de  Pierre  Ca- 
ron, jefui  est  te: miné  ^t  déjà  en  cours  de  distri- 
bution, CdjJZ.  distribuera  Monsieur  Cocci 
nigW  de  B enC?*;  Deschamps  (qui  fit  Le  Rosier 
de  W^amerfTks^C,  ce  fi|m  inoublié) , avec  un 
Terre  Larquey  \inat*encWf  et  déheirux,  La  Cite 
des  LiauftTyt&i  pVoducjjffon \Forgold,  le  premiei 
Y$i»^küiné  sur  la\Gife  ^aj>ivèçsitaire,  réalisation 
de  Jean  de  Lim^iù  aplb  Chalehr  du  Se:n,  pro 
ductioriA^^i^îire  en  scjram  d'  Jean  Boyer 
vres  lCc4?l$nante  pièÆ  de  Birabeau,  avec 
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Quatre  Films  à C.  C.  F.  C. 
dont  Retour  à F Aube 

C.C.F.C.  a d’ores  et  déjà  un  programme  de 
4 films  pour  la  saison  prochaine.  Gargousse 
qui  a déjà  fait  son  exclusivité  et  dont  on  pré- 
pare la  sortie  générale,  est  une  comédie  gaie 
avec  Bach.  Bach  paraîtra  d’ailleurs  dans  un 
film  en  préparation,  production  Udif  : Mon 
Curé  chez  les  Riches , adaptation  moderne  de 
l’amusante  pièce  de  Clément  Vautel  ; Elvire 
Popesco,  Alerme,  Paul  Cambo,  Aimos,  Lar- 
quey  seront  les  partenaires  de  Bach,  le  joyeux 
curé.  Viendra  ensuite  Le  Coup  de  Bambou, 
dont  Milton  sera  la  vedette.  Le  Coup  de  Bam- 
bou sera  une  production  des  Productions  Pari- 
siennes. 

Et  le  gros  morceau  de  C.C.F.C.  est  le  film 
très  attendu  de  Henri  Decoin  et  Pierre  Wolff  : 
Retour  à l'Aube,  dont  Danielle  Darrieux  est 
l’exquise  et  talentueuse  vedette. 

SIGMA  prépare  La  Rue  des 
Vertus  avec  Jean  Gabin 
VO  G distribuera  Métropolitain 

Sigma  n’a  pas  chômé  cette  année.  Vog  non 
plus. 

On  vient  de  présenter  le  nouveau  Fernandel  : 
Ernest  le  Rebelle,  réalisé  par  Christian  Jaque, 
sur  une  formule  cocasse  tout  à fait  nouvelle. 

Cette  production  Sigma  sera  suivie  par  La 
Rue  des  V ertus,  scénario  de  Jacques  Prévert, 
que  réalisera  Marcel  Carné,  dès  qu’il  aura  ter- 
miné Hôtel  du  Nord. 

Jean  Gabin  sera  la  vedette  de  La  Rue  des 
| Vertus. 

Vog,  outre  ces  films,  distribuera  Métropo- 
litain, de  Maurice  Cam,  excellent  et  original 
scénario  dramatique,  dont  Préjean,  André  Brûlé 
et  Ginette  Leclerc  sont  les  protagonistes. 

La  date  de  sortie  d 'Ernest  le  Rebelle  n’est 
pas  exactement  fixée,  mais  est  prévue  à la  salle 
Paramount  pour  la  fin  d’octobre. 

Aucune  Production  pour  le  mo- 
ment, nous  dit  M.  RICHEBÉ 

Roger  Richebé  qui  vient  de  présenter  son 
I film  étonnant,  Prison  de  Femmes,  d’après  le 
reportage  de  Francis  Carco,  m’annonce  sa  sor- 
tie en  exclusivité  à l’Olympia  pour  le  1 5 oc- 
tobre. 

A ma  question  précise  concernant  son  p.o- 
gramme  futur  de  production,  il  affirme  n’en 
avoir  pas  de  définitif. 

— Je  ne  veux  pas  avoir  de  programme  pour 
' moment. 

Mais,  sur  mes  instances,  il  consent  à me  faire 
'<  une  confidence  »... 

Ainsi,  puis-je  annoncer  que  La  Tradition  de 
Minuit,  de  Pi  erre  Mac  Orlan  a été  acheté  par 
M.  Richebé  qui  se  propose  de  le  tourner  sans 
toutefois  me  fixer  une  date... 


M.  WEILER  produit  Louise 
avec  Grâce  Moore  et  annonce 
Deux  autres  Films 

Un  grand  film,  harmonieusement  musical, 
adapté  de  Louise  de  Gustave  Chaipentier.  Abel 
Gance  met  en  scène,  le  Maître  Charpentier  di- 
rige l’adaptation  musicale,  avec  la  collaboration 
de  Louis  Beydts.  Roland  Dorgelès  a fait  l’adap- 
tation littéraire  et  les  dialogues  de  Louise.  Et 
enfin,  la  grande  vedette  américaine,  Grâce 
Moore,  l’incomparable  cantatrice  du  Metropo- 
litan Opéra  sera  « Louise  »,  avec  autant  de 
beauté  visuelle  que  de  pureté  vocale. 

Et  deux  grands  chanteurs  de  l’Opéra  de 
Paris  accompagneront  la  diva  : Pernet  et  novre 
grand  Georges  Thill.  Suzanne  Després  a été 
engagée  pour  un  rôle  important.  Ces  temps-ci 
on  a procédé  aux  enregistrements  de  la  mu- 
sique avec  les  meilleurs  solistes.  Les  prises  de 
vues  seront  faites  au  début  d’octobre  aux  stu- 
dios de  Saint-Maurice.  Les  décors  sont  de 
Wakhévitch  et  le  cameraman  est  Curt  Courant, 
tandis  qu’Annenkoff  et  Mme  Tabary  ont  col- 
laboré pour  les  ravissants  costumes,  évocateurs 
d’une  époque  proche  et  pourtant  déjà  lointaine  : 

1895. 

M.  Weiler  m’annonce  qu’ensuite  il  produira 
Les  Affaires  sont  les  Affaires,  d’Octave  Mir- 
beau,  et  tournera  Le  Collier  de  la  Reine,  la  cé- 
lèbre affaire  historique  contée  par  Alexandre 
Dumas,  et  que  ce  film  sera  en  couleu  s natu- 
relles. 


Fernandel  triomphe  à GRAY- 
FILM  qui  annonce  d’autres 
Films  gais,  et  Otages 

M.  d’Aguiar  me  parle  de  Barnabé  qui  con- 
tinue sa  carrière  légendaire.  Gray-Film  vient 
de  commencer  l’exclusivité  de  Un  de  la  Cane- 
bière,  production  Vondas,  film  marseillais  très 
-ai  et  de  bon  aloi.  Ce  film  est  dist.ibué  par 
Gray-Film  pour  la  France  entière,  sauf  Bor- 
deaux et  Marseille. 

Otages,  le  grand  film  dramatique,  réalisé  par 
Raymond  Bernard,  dont  les  prises  de  vues  vien- 
nent de  commencer  en  extérieurs. 

Gray-Film  distribuera  une  production  Mau- 
rice Cammage  : Les  Cinq  Sous  de  Lavarède, 
avec  Fernandel. 

Aux  Films  De  KOSTER 
Un  Gosse  en  Or 
et  Le  Somnambule 

M.  de  Koster  prépare  la  présentation  de  son 
dernier  film  Un  Cosse  en  Or,  film  de  G.  Pallu, 
où  joue  le  petit  Gabriel  Farguette,  avec  Ro- 
berto  de  Vasconcellos  et  de  nombreux  artistes. 
Et  une  nouvelle  production  est  à l’étude  : Le 
Somnambule  (ex-Trois  Artilleurs  à l'Opéra), 
qui  sera  une  comédie  gaie.  Scénario  et  mise 
en  scène  d’André  Chotin.  Pierre  Larquey  a été 
engagé.  Le  film  commencera  le  1 7 octobre  à 
Neuilly.  Dialogues  de  Roger  Ferdinand. 


Une  des  premières  scènes  du  film  Hôtel  du  Nord,  mis  en  scène  par  Marcel  Carné  et  interprété  par 
Annabella,  j.-P.  Aumont  et  Louis  Jouvet  dans  les  rôles  principaux.  Voici  une  scène  avec  Annabella,  Marcel 

André  et  Génia  Vaury 
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PATHÉ  - CONSORTIUM 

distribuera 
Foyt  Dolorès 

— Il  n’y  a rien  de  changé  au  programme 
que  je  vous  annonçais,  il  y a trois  mois,  sauf 
pour  le  film  alors  non  précisé,  et  qui  a pour 
titre  Fort  Doloès.  Ce  film  est  mis  en  scène  par 
René  Le  Hénaff,  d’après  le  roman  de  Jean  ces 
Vallières.  L’auteur  apporte  une  large  part  à 
la  réalisation  de  son  œuvre.  Fort  Dolorès  com- 
portera d’impoitantes  scènes  de  mouvement  pri- 
ses dans  les  plaines  de  la  Camargue.  Les  inté- 
rieurs sont  tournés  aux  studios  de  Saint-Maurice. 
L’interprétation  groupe  au*our  de  Alina  de  Sil- 
va, la  grande  chanteuse  Sud-Américaine,  une 
distribution  de  qualité. 

Je  regrette  de  ne  pouvoir  vous  en  dire  plus. 

Trois  Films  à FRANCO- 
LONDON-FILM 

L’activité  de  Franco-London  Films  ne  s’est 
pas  ralentie  cette  année. 

André  Berthomieu  a tourné  pour  cette  so- 
ciété L' Inconnue  de  Monte-Carlo,  interprété  par 
Albert  Préjean,  Dita  Parlo,  Jules  B rry  et 
Claude  Lehmann. 

La  date  de  sortie  n’est  pas  encore  fixée  mais 
est  prévue  pour  novembre. 

En  préparation,  actuellement,  se  trouve  un 
second  film  : L'Evadé  de  Chicago,  qui  donnera 
à Jacques  Becker,  assistant  précieux  de  Jean 
Renoir,  l’occasion  de  réaliser  lui-même  un  film, 
sous  la  supervision  et  avec  la  collabore  tion  du 
réalisateur  de  La  Grande  Illusion  lui-même. 

L'Evadé  de  Chicago  est  un  film  social  à pro- 
longements très  humains  et  fort  émouvant?. 

M.  Pitou  m’annonce  enfin  pour  le  1 5 janvier, 
les  prises  de  vues  de  La  Brigade  Sauvage  que 
dirigera  Marcel  L’Heibier. 

D.  U.  C.  distribuera 
4 Films  cette  Année 

M.  Rivers,  que  je  trouve  au  studio  aux  pri  es 
avec  le  délicat  montage  de  sa  dernière  pro- 
duction : La  Goualeuse,  me  donne  volontiers 
des  précisions  sur  ce  que  D.U.C.  prés  ntera 
cette  année. 

Avec  La  Présidente,  tourné  et  présenté  avant 
l’été,  voici  donc  La  Goualeuse,  grand  film  réa- 
liste qui  consacre  les  débuts  de  la  chanteuse 
Lys  Gauty,  dans  un  rôle  émouvant  et  à sa 
m su  e.  Nature'lemen\  La  Goualeuse  sera  mu- 
sical, chantant,  mais  su. tout  dramatique,  et  doté 
de  larges  parties  de  plein-air.  Une  bonne  mo  - 
tié  du  film  fut  en  effet  tournée  aux  environs  de 
Paris,  sur  une  péniche  et  dans  les  escales  da 
la  vie  marinière,  aux  écluses.  Constant  Rémy, 
Jean  Martinelli,  Dorville,  Devère,  Rivers  Ca- 
det sont  les  partenaires  de  la  belle  Lys  Gauty. 

En  fév.ier  M.  Rivers  tournera  un  film  de 
idel  : Berlingot  et  Cie,  scénario  de  Jean 
Manse. 

Et  viendra  ensuite  L'Embuscade,  la  pièce  de 
Kistemaeckers,  dont  D.U.C.  a acquis  les  droits. 


Entente  Cordiale  sera 
un  très  grand  Film 

Marcel  L’Herbier  a été  engagé  par  Max 
Glass  pour  tourne;  un  film  sur  la  vie  d’Edouard 
VII  et  son  temps  : Entente  cordiale. 

Le  1 0 octobre  les  prises  de  vues  doivent 
commencer.  Ce  sera  un  très  grand  effort  artis- 
tique et  technique  pour  lequel  on  prévoit  huit 
millions,  en  version  unique.  Dans  cette  bande 
brassant  l’époque  de  1898  à 1903,  paraî- 
tront les  prrsonnages  historiques  suivants  : 
Edouard  VII,  la  Reine  Victoria,  la  Czarine 
Alexandra,  Lord  Sahsbury,  Lord  Kitchener, 
J.  Chamberlain,  Loubet,  Delcassé,  Paul  Cam- 
bon,  Clemenceau,  Marchand,  et  des  individua- 
lités non  moins  véridiques,  mais  plus  mêlés  à la 
Petite  Histoire,  tels  que  Jeanne  Gramer  et  la 
belle  Otéro.  L’action  fera  revivre  Londres,  Paris, 
Ascott,  Marienbad,  Berlin,  de  ce  temps-là,  et 
l’on  pourra  admirer  la  reconstitution  entre  au- 
tres décors  de  Buckingham  Palace,  eu  château 
de  Windsor,  d’Osborn  Castle,  puis  de  l’Elysée, 
de  la  Comédie  Française,  des  Folies-Bergère; 
de  la  Chambre  des  Députés  et  du  Café  des 
Anglais. 

Dès  à présent  une  seule  vedette  est  choisie  : 
Gaby  Morlay,  qui  sera  la  reine  Victoria.  Des 
artistes  anglais  et  allemands  participeront  à cette 
g andiose  évocation. 

M.  Glass  annonce  enfin  que  Flora-Films  pro- 
duira plus  tard  le  film  Frontières. 

V idocq  aux 

FILMS  AGIMAN 

Les  Films  Agiman  qui  sont  chargés  de  ven- 
e à l’étranger  Le  Ruisseau  (pour  le  monde 
entier)  ont  en  distribution  pour  la  France  le 
film  de  Jacques  Daroy  : Vidocq,  aventure  poli- 
cière historique,  interprétée  par  André  Brûlé, 
René  Ferté  et  Nadine  Vogel. 


Françoise  Rosay  dans  Le  Joueur  d’Échecs 


F reres  Corses,  Quartier  Latin 
Bat’  L '^4f3y  Quartier  Réservé 
seront  distribués  par  C.F.  D.F. 

Important  programme  chez  C.F. D.F.  où  l’on 
m annonce  la  sortie  en  novembre  du  film  Frères 
Corses,  dont  les  intérieurs  se  terminent  actuel- 
lement. Cette  comédie  dramatique  a été  filmée 
presque  entièrement  dans  l’Ile  de  Beauté  et 
constitue  une  œuvre  d’un  charme  sain  et  roman-  i 
tique.  Production  Distribution  Parisienne. 

Quartier  Latin,  de  Maurice  Dekobra,  réalisé 
par  Alexandre  Esway,  est  sur  L point  d’être 
achevé.  Il  sortira  également  dans  un  mois.  C’est j 
une  production  Ciné  Production  Film. 

Le  roman  de  Pierre  Mac  Orlan  : Quartier  fl 
réservé  va  commencer  sous  peu  de  temps.  Marie 
Dubas  a été  engagé;  par  le  producteur  Maxime 
Renault  pour  débuter  avec  éclat  dans  ce  filrr 
réaliste  et  oiiginal. 

Bat’  d’Af’,  production  Moghreb-Film,  comp- 
tera la  présence  du  célèbre  boxeur  Marcel  Thil. 
Directeur  de  production  Joé  Hamman.  L’ar- 
gument du  film  est  fourni  par  Emile  Vuillermoz.’ 

Deux  Films  chez  LUCIA 
dont  L3 esclave  Blanche 

M.  R.  Pinès  me  donne  de  nombreux  détails 
sur  la  très  proche  réalisation  de  Lucia-Film  : 

L Esclave  Blanche.  Les  prises  de  vues  com- 
menceront au  cours  d’octobre.  Marc  Sorkin  di- 
îigera  la  mise  en  scène,  sous  la  suprrvision  de! 
G.-W.  Pabst  dont  il  fut  l’assistant  dévoué  du- 
rant de  longues  années.  Andréjeeff  travaille  aux 
maquettes  des  décors.  Le  chef-opérateur  n’est 
pas  choisi,  mais  il  sera  l’un  des  cinq  grands 
cameramen  européens.  Ajoutons  que  les  exté- 
rieurs seront  pris  en  Turquie,  dans  les  cités 
modernes,  et  dans  les  sites  restés  comme  autre- 
fois. 

L’acteur  américain  John  Lodge  qui  tourna 
en  France  Kœnigsmark  et  dont  on  sait  qu’il 
paile  adnurabl  ment  notre  langue,  ayant  fait 
ses  études  en  France,  interprétera  le  principal1 
rôle  masculin.  La  vedette  féminine  sera  confiée] 
à une  grande  actrice  française  dont  nous  ne 
pouvons  encore  dire  le  nom. 

— Lucia,  conclut  M.  Pinès,  tournera  d’ici 
1939  deux  autres  films,  mais  les  récents  évé- ' 
nements  ne  permettent  pas  de  préciser. 

Un  Film  de  Chenal  à 

GLADIATOR  FILMS 

D’ici  novembre,  la  firme  qui  vient  de  pro- 
duire, avec  le  succès  que  l’on  sait,  La  Maison 
du  Maltais,  confiera  au  même  réalisateur  : 
Pierre  Chenal,  le  soin  de  porter  à l’écran  un 
original  et  impressionnant  roman  réaliste  et  psy- 
chologique : Le  Facteur  sonne  toujours  deux 
fois,  de  James  Cain. 

Cette  œuvre  d’un  puissant  caractère  drama- 
tique donnera  sûrement  à Pierre  Chenal  l’oc- 
casion de  composer  un  film  d’une  observation 
humaine  inégalable. 


( Photo  Harcourt.) 


GINETTE  LECLERC 

dans  Prison  sans  Barreaux,  nous  a révélé  les  possibilités  ignorées  de  sa  dynamique  « nature ». 
Si  dans  La  Femme  du  Boulanger,  on  n utilisa  que  trop  parcimonieusement , à notre  gré , les  dons 
que  Léonide  Moguy  sut  si  bien  nous  révéler.  Métropolitain,  en  revanche,  permettra  à GINETTE 
LECLERC  d' exprimer  toutes  les  ressources  d'un  talent  que  nous  savons  « sincère » et  « vrai ». 
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Reportages , Documentaires  , 
Trois  Minutes,  chez 

ATLANTIC-FILMS 

Marcel  de  Hubsch  travaille  sans  arrêt  et  l’on 
sait  que  sa  producfion  a été  fort  admirée  à 
l’Exposition  Internationale  de  Venise,  cette  an- 
née, comme  les  autres  années. 

Dans  la  nouvelle  série  des  3 Minutes , actuel- 
lement en  chantier,  nous  ver.ons  un  film  su 
la  Formation  de  l'Empire  Britannique,  Le  Vol 
à V oile,  Les  comètes,  enfin  Construction  navale. 

D’autres  3 Minutes  comme  Autoroute  Sous- 
marine  (terminé) , Le  Bloc  France-Afrique,  Re- 
gards sur  l’Asie,  Le  Choc  du  JuLand  complè- 
tent une  admirable  série  de  films  sur  lesquels 
l’unanimité  s’est  faite  en  France  comme  à 
l’Etranger. 

Les  autres  travaux  sont  également  poursuivis. 
Un  film  comme  Frégate  du  Ciel  relate  et  décrit 
l’organisation  de  l’aviation  au  service  de  la  ma- 
rine. Son  métrage  est  de  1.000  mètres.  Atlantic 
prépare  un  reportage  sur  les  torpilleurs,  puis 
Edition  Sportive,  film  consacré  aux  à-côtés  du 
Tour  de  France. 

Rappelons  Karakoram,  qui  obtint  le  prix  du 
meilleur  documentaire,  réalisation  de  Marcel 
Ichac,  et  production  Atlantic-Film. 

Atlantic  collaborera  à la  distribution  et  au 
lancement  du  film  que  Mau  ice  de  Canonge  a 
commencé  en  été,  et  qu’il  terminera  dans  les 
paysages  d’hiver  nécessaires  à l’action  : Thérèse 
Martin,  film  dramatique  consacré  à la  petite 
sainte  de  Lisieux  et  qui  révélera  une  inconnue  : 
Irène  Corday. 

A CHRONOS-FILMS 

Werther  et  Les  Otages 

Tandis  que  l’on  monte  Werther,  de  Max 
Ophûls,  adaptation  du  chef-d’œuvre  de  Gœthe, 
interprété  par  Annie  Vernay,  Jean  Galland  et 
Pierre  Richard-Willm,  Chronos  Films  produit 
son  nouveau  film  Les  Otages,  dont  Raymond 
Bernard  a commencé  les  extérieurs  à Château- 
Thierry.  Annie  Vernay  est  à nouveau  la  ve- 
dette féminine  de  ce  film  d’hommes. 


A GLOBE-FILM 

Pabst  tournera  La  Loi  Sacrée 

Une  nouvelle  société  : Globe-Films,  a retenu 
le  metteur  en  scène  G.-W.  Pabst  pour  diriger 
son  premier  film  : La  Loi  Sacrée.  Cette  pro- 
duction serait  entreprise  après  que  Marc  Sorkin 
aurait  terminé  L'Esclave  Blanche  dont  G.-W. 
Pabst  assure  la  supervision  artistique. 


VEDIS  FILMS 

aura  Trots  Valses  et  Dunant 


Sofror  Films  qui  tourne  actuellement  Trois 
Valses  d’après  l’opérette  de  Villemetz  et  Oscar 
Straus,  prépare  pour  l’année  prochaine  Dunant, 
biographie  filmée  du  fondateur  malheureux  de 
la  Croix-Rouge.  Pierre  Fresnay  qui  est,  avec 
Yvonne  Printemps  l’interprète  de  Trois  Valses, 
sera  le  héros  de  Dunant. 


SELF  va  présenter 

Prince  de  mon  Cœur  et  Werther 

« Avant  la  fin  de  l’année,  nous  dit  M.  Grie- 
shaber,  Self  présentera  au  public  le  grand  film 
de  Max  Ophûls,  production  Chronos  : Werther, 
adapté  de  l'œuvre  romantique  d;  Gœthe.  Vous 
savez  que  Annie  Vernay,  Pierre  Richard-Willm 
et  Jean  Galland  en  sont  les  vedettes.  Le  film 
comporte  de  nombreuses  scènes  prises  en  plein- 
air,  en  Alsace,  dans  le  cadre  étrangement  pareil 
au  cadre  de  la  Vieille  Allemagne  où  se  sLue 
le  livre  de  Gœthe. 

Et  nous  distribuons  aussi  Prince  de  mon 
Cœur,  production  Forney,  réalisé  par  Daniel 
Norman,  et  qui  donne  à Réda  Caire  un  rôle 
charmant,  entouré  de  nombreux  artistes.  Prince 
de  mon  Cœur,  film  musical,  sortira  au  cours  du 
mois  de  novembre. 

CIPRA  produit 

Conflit  avec  Corinne  Luchaire 

La  Société  à qui  l’on  doit  Prison  sans  Bar- 
reaux, de  Léonide  Moguy,  dont  on  sait  la  réus- 
site, et  la  récompense  obtenue  à l’Exposition  de 
Venise,  a réuni  à nouveau  la  même  équipe  : 
Léonide  Moguy,  le  metteur  en  scène,  Corinne 
Luchaire  et  Annie  Ducaux,  les  vedettes  fémi- 
nines, pour  un  film  psychologique  intensément 
dramatique  : Conflit,  adapté  d’un  roman  de 
Gina  Kaus  par  le  scénariste  connu  Hans  Wil- 
hem.  Conflit  est  joué  par  Marguerite  Pierry  et 
Roger  Duchesne,  qui  étaient  déjà  de  Prison 
sans  Barreaux,  et  l’interprétation  fort  brillante 
comprend  Jacques  Copeau,  Dalio,  Raymond 
Rouleau,  Pauline  Carton  et  Claude  Dauphin. 

C.I.P.R.A.  a d’autres  projets  mais  non  en- 
core définis.  Mais  en  tout  cas  Corinne  Luchaire 
est  engagée  par  elle  pour  une  période  de  7 an- 
nées. 


André  Brûlé  et  Ginette  Leclerc  dans  Métropoltaiin 


ASTR  A-PARI  S-FILM 

prépaie  Sérénade  (Schubert) 
et  lance  la  version  sonore  du 

film  de  Valentino 

Le  Fils  du  Cheù \ 

— Oui,  Le  Fils  du  Cheik  sonorisé,  projeté 

devant  des  notabilités  du  cinéma  français  a pro- 
duit un  effet  prodigieux,  et  voilà  pourquoi  nous 
éditerons  ce  film  de  Rudolph  Valentino,  où 
l’acteur  le  plus  aimé  du  monde,  et  non  oublié, 
paraît  dans  son  plus  beau  rôle,  accompagné  de 
la  gracieuse  Vilma  Banky. 

Cette  déclaration  de  M.  Tarcaly  peut  sur- 
prendre. Il  n’empêche  que  Le  Fils  du  Cheik  est 
effectivement  un  film  qui  se  revoit  avec  plaisir,  ; 
surprise,  agrément  II  formera  l’un  des  prochains  | 
spectacles  du  Studio  de  l’Etoile,  et  sera  dis- 
tribué en  France  par  Astra-Paris-Film. 

D’autre  part,  Astra-Paris-Film  va  produire 
un  film  adapté  d’une  période  de  la  vie  de  Franz 
Schubert.  Ce  film,  Sérénade,  fera  vivre  le  mé- 
lodieux musicien  qui  poursuivit  éternellement 
l’amour  sans  jamais  le  rencontrer,  et  l’un  des 
plus  grands  acteurs  français  incarnera  Schubert 
tandis  que  l’on  choisit  actuellement  les  jeunes 
actrices  qui  donneront  à trois  personnages  de 
jeunes  filles,  chaleur  et  grâce  vivante.  Sérénade 
sera  tourné  à partir  du  1 5 décembre. 

Cinq  Films  nouveaux  chez 

GALLIC  FILMS 

Gallic  Films  a pour  la  raison  prochaine  un 
programme  de  5 films,  dont  deux  sont  déjà  ter- 
minés : La  Vierge  Folle,  d’après  Henry  Ba- 
taille, réalisé  par  Henri  Diamant-Berger,  inter- 
prété par  France,  Juliette  Faber  et  Annie  Du-  \ 
eaux.  Vacances  payées,  un  film  follement  gai,  : 
paraît-il,  de  Maurice  Cammage,  avec  Suzanne 
Dehelly,  Duvallès  et  Andrex. 

Puis  viendra  Prince  Bouboule,  de  Milton, 
que  Jacques  Houssin  continue  en  studio  après  | 
l’avoir  tourné  dans  de  nombreux  paysages  pari- 
siens ou  de  l’ Ile  de  France. 

Valise  Diplomatique,  un  drame  d’action  mys- 
térieux, un  autre  film  non  encore  conclu  termi- 
neront cette  séné  de  films  fort  variés. 

M.  CAPELIER 

produit  Petite  Peste 

Petite  Peste,  la  charmante  œuvre  de  Romain 
Coolus,  sera  tourné  à partir  du  1 0 octobre,  par 
le  metteur  en  scène  Jean  de  Limur.  L adap- 
tation a été  faite  par  Jean-Louis  Bouquet  et 
le  producteur  M.  Capeher  a choisi  pour  jouer 
Petite  Peste,  la  toute  jeune  et  déjà  célèbre  Gene- 
viève Callix  qui  ne  paraîtra  pas  dans  moins 
de  quatre  films  cette  saison  puisque  les  met- 
teurs en  scène  se  la  sont  arrachée.  Elle  sera 
l’héroïne  de  Petite  Peste  avec  sa  malicieuse 
verve  et  sa  grâce  jeune. 
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A gauche,  le  village  de  “ Regain  ” en  construction 


Les  terrains  appartenant  aux  Studios  Marcel  Pagnol 


A droite,  le  village  de  “ Regain”  et  dans  le  bas  la  ferme  d’ “ Angèle” 


DANS  LE  SOLEIL 

MARCEL  PACNOL  A CONSTRUIT 

DE  VASTES  STUDIOS  MODERNES 


On  sait  que  l’auteur  et  réalisa- 
teur Marcel  Pagnol,  résolument  at- 
taché à donner  à ses  productions 
le  maximum  d’intensité  et  de  vie, 
de  lumière,  a fait  construire  dans 
le  Midi,  à Marseille,  de  grands  stu- 
dios équipés  de  la  façon  la  plus 
moderne,  et  qui  comportent  en 
plus  cet  élément  indispensable  na- 
turel eL  merveilleux  : le  soleil. 
Situés  111,  rue  Jean-Mermoz  (ex- 
chemin de  l’Eperon),  ils  ont  déjà 


servi  à la  réalisation  de  plus  de 
15  films,  et  on  a tourné  intégra- 
lement dans  leurs  murs  les  8 der- 
niers films  de  Marcel  Pagnol. 

Voici,  du  reste,  la  liste  des  films 
auxquels  les  studios  Pagnol  ont 
collaboré  : Toni,  Les  Rois  du 
Sport , Un  Carnet  de  Bal,  Hercule, 
Forfaiture , Les  Filles  du  Rhône, 
Si  tu  reviens,  Orage,  Fanny  (ver- 
sion américaine),  L’ Etrange  Mon- 
sieur Victor . Alerte  en  Méditerra- 


Les  magnifiques  jardins  des  Studios  Marcel  Pagnol  à Marseille 


D’autres  vastes  terrains  appartenant  aux  Studios  Marcel  Pagnol 
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Travelling  de  100  mètres  pour  les  prises  de  vues  de  Regain 


Ginette  Leclerc  et  Charles  Moulin 
dans  une  scène  de 

La  Femme  du  Boulanger 


née.  Un  de  la  Canebière,  F ort-Do- 
lorès... 

Et  Marcel  Pagnol  y a tourné  ses 
propres  films  (intégralement)  An- 
gèle, Topaze,  Merlusse,  Cigalon, 
César,  Regain,  Le  Schpountz  et 
La  Femme  du  Boulanger. 

Patiemment,  Pagnol  et  ses  tech- 
niciens ont  vraiment  édifié  avec 
les  studios  de  la  rue  Jean-Mermoz 
a Marseille  un  outil  merveilleux 
de  travail,  placé  dans  un  pays 
idéal  pour  les  extérieurs,  et  de 
grandes  ressources,  tant  naturelles 
qu’artistiques  et  matérielles.  Une 


cote  splendide,  à la  porte  des  stu- 
dios Pagnol,  des  villes  et  des  vil- 
lages d’un  pittoresque  ou  d’un 
luxe  achevés,  une  figuration  atten- 
tive, vivante,  inimitable,  la  mer, 
la  Corse  et  l’Afrique  du  Nord  pro- 
ches... voilà  ce  qu’offrent,  en  de- 
hors de  leurs  constrticticins  les 
studios  Pagnol. 

Mais  voici  également  ce  que 
représentent  ces  studios  mainte- 
nant entièrement  au  point,  et  prêts 
a offrir  l’organisation  la  plus  mo- 
derne et  la  mieux  équipée  à de- 
nombreux  producteurs. 


Deux  plateaux  de  prises  de 
vues  insonorisés  de  35  m.  sur 
î 4 mètres; 

Une  centrale  électrique  de  5.000 
ampères  en  continu  ; 

Les  derniers  modèles  de  projec- 
teurs et  équipement  électrique; 

Deux  systèmes  d’enregistrement 
montés  sur  camions.  Systèmes  Phi- 
lips sans  royalties; 

Deux  projections  double-bande; 

Quatre  salles  de  montage; 

Les  laboratoires  Marcel  Pagnol 
contigus  aux  studios,  permettant 
d effectuer  tous  travaux  de  dévc- 


Raimu  dans  une  des  scènes  les  plus  émouvantes  de 
La  Femme  du  Boulanger  de  Marcel  Pagnol 


loppement,  tirage,  truquage,  mon- 
tage ; 

Groupes  électrogènes  mobiles 
de  300  ampères  chacun; 

De  nombreuses  loges  et  vestiai- 
res pour  la  figuration  ; 

Un  atelier  de  menuiserie  et  une 
réserve  de  décors; 

100  mètres  de  travellings  droits 
et  courbes; 

Des  appareils  de  prises  de  vues 
super-parvo  et  120  m.  Debrie  ; 

Un  personnel  rombreux,  des 
techniciens  éprouvés.  Un  ingénieur 
du  son  et  des  opérateurs  de  pri- 
ses de  vues  attachés  à la  maison; 

40  hectares  de  terrain  aux  en- 
virons immédiats  de  Marseille  pour 
prises  de  vues  en  extérieur  et 
pour  la  construction  de  décors  en 
plein  air.  (Qu’on  se  rappelle  Re- 
gain qui  fit  surgir  de  terre  un  vil- 
lage entier)  ; 

Un  jardin  de  400  mètres  carrés 
attenant  aux  studios; 

Une  cantine,  bureaux  pour  la 
production  ; 

Enfin,  des  camions,  camionnet- 
tes, voitures  pour  tous  les  besoins 
de  la  production. 

* 

* * 


Et  par  dessus  tout,  brille  le  so- 
leil de  la  Provence...  et  tout  près 
éclate  la  vie  d’un  grand  port  tu- 
multueux et  d’une  cité  incompara- 
ble : Marseille. 

On  n’en  finirait  pas  d’énumérer 
les  avantrges  et  la  perfection  de 
cet  organisme  de  production  que 
représentent  les  Studios  Marcel 
Pagnol,  animés  par  la  foi  artisti- 
que d’un  homme,  et  qui  sont  à la 
disposition  du  cinéma  français, 
pour  une  précieuse  collaboration. 


( Photo  Studio  Stai ) 


GENEVIEVE  CALLIX 

Depuis  que  le  cinéma  s ’ est  emparé  de  celle  qu’il  a surnommée  «La  Anny  Ondra  Française ",  GENEVIEVE  CALLIX  ne 
chôme  pas  : Après  Place  de  la  Concorde  (où  Préjean,  Armand  Bernard  et  René  Lefèvre  formèrent,  avec  elle  un  quatuor 
trépidant)  les  producteurs  de  Thérèse  Martin  et  Prince  Bouboule  se  partagent  maintenant  sa  débordante  activité...  en  attendant 
le  film  Petite  Peste  pour  lequel  Aimé  Frapin  l’a  choisie  entre  mille  ! Enfin  une  jeune  première  gaie  ! 
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Jean  Gabin,  Fernandel,  Raimu 
Michel  Simon  à l’A.C.E.  avec 
Michèle  Morgan 
et  Lucien  Baroux 

L’A.C.E.  termine  la  tranche  1938-1939  de 
sa  production  avec  Un  fichu  Métier,  actuel- 
lement terminé,  production  von  Theobald,  et 
dont  Lucien  Baroux  est  la  vedette,  et  La  Dame 
de  Cœur,  également  fini  (ex-Tabarin) , interprété 
par  Michèle  Morgan  et  Gilbert  Gil,  production 
Ploquin.  Le  premier  film  est  une  réalisation  de 
Jean-Pierre  Ducis,  et  le  second  un  film  d’Albert 
Valentin. 

Le  Récif  de  Corail  qui  appartient  également 
à la  tranche  1938-1939  vient  de  commencer 
dans  le  Midi,  sous  la  direction  de  Maurice 
Gleize,  avec  Jean  Gabin,  Michèle  Morgan, 
Pierre  Renoir.  Cette  adaptation  du  roman  de 
Jean  Martet  est  une  production  Lampin. 

Et  le  premier  film  de  la  tranche  1 939- 1 940 
est  en  cours  de  réalisation  : Noix  de  Coco,  de 
Marcel  Achard,  est  réalisé  par  Jean  Boyer,  et 
interprété  par  Raimu,  Marie  Bell  et  Michel 
Simon.  Production  Ploquin. 

Quatre  autres  films  seront  produits  par  la 
suite  dont  un  film  de  Fernandel. 

M.  Schmidt,  à qui  je  demandais  son  opinion 
ur  la  question  du  « prix  des  places  » me  ré- 
pond qu’elle  lui  semble  insoluble  dans  l’état 


Irène  Corday  dans  une  scène  du  film  La  Vie  de 

Thérèse  Martin. 


actuel.  « Seuls,  ajoute-t-il,  les  très  grands  films 
/ec  les  grandes  vedettes  peuvent  se  défendre 
justifier  des  prix  de  places  supérieurs  à la 
moyenne.  » 


Une  Nouvelle  Organisation  Mondiale  pour  la 

Vente  des  Filins 


La  corporation  cinématographique  an- 
glaise s’organise  depuis  quelques  années  et, 
s’inspirant  de  méthodes  de  travail  à la  fois 
rationnelles  et  modernes,  les  cinéastes 
d’Outre-Manche  ont  compris  que,  pour  faire 
triompher  le  film  anglais  au  delà  de  leurs 
frontières,  il  fallait  s’unir  pour  un  effort 
commun. 

C’est  ainsi  que  naquit  à Londres  Omnia 
Films  Ltd,  qui  comprend  diverses  person- 
nalités de  la  Cinématographie  anglaise. 

Il  nous  a semblé  intéressant  d’interviewer 
à ce  sujet  un  des  membres  les  plus  influents 
de  ce  nouveau  groupement  : M.  Steven  Pal- 
los, qui  en  est  le  Directeur  Général. 

« Omnia  Films  Ltd,  nous  dit  M.  Steven 
Pallos,  comprend  dans  son  Comité  de  Di- 
rection : 

E.H.  George,  Directeur  de  London  Film 
Productions  Ltd. 

Capt.  The  Hon.  Richard  Norton,  Di- 
recteur Général  des  Studios  de  Pi- 
newood. 

Herbert  Wxlcox,  Directeur  Général  de 
Herbert  Wilcox  Productions  Ltd,  et 
Imperator  Film  Production  Ltd. 

John  Sutro,  Directeur  de  London  Film 
Productions  Ltd. 

Jack  Buchanan,  le  Producteur-Acteur 
bien  connu, 

et  enfin  moi-même,  qui  suis  en  même  temps 


Directeur  Général  des  ventes  à la  London 
Film  Productions  Ltd.  » 

- Avez-vous  déjà  un  programme  défi- 
nitif ? 

- Il  est  prématuré  de  vous  parler  de  l’ac- 
tivité future  de  cette  nouvelle  société,  mais 
il  faut  <[ue  vous  sachiez  que  mes  amis,  en 
constituant  ce  groupement  — • et  leurs  noms 
résument  une  grande  partie  de  l’activité  ci- 
nématographique britannique  — ont  tenu  à 
centraliser  dans  cette  nouvelle  organisation 
de  ventes  toutes  nos  possibilités  et  toutes 
nos  relations  dans  l’Empire  britannique,  en 
Extrême-Orient,  en  Amérique  du  Sud  ainsi 
d’ailleurs  qu’en  Amérique  du  Nord  et  sur 
le  Continent  Européen. 

« Nous  avons  déjà  des  bureaux  organisés 
à New-York,  Paris,  Rome  et  Berlin,  sans 
compter  nos  correspondants  attitrés  dans 
chaque  capitale  du  monde. 

« Le  but  principal  d’Omnia  Films  Ltd 
sera  la  diffusion  mondiale  des  meilleurs 
films  anglais  ainsi  (pie,  bientôt,  l’importation 
en  Angleterre  des  meilleurs  films  européens. 

« Le  cinéma  français,  depuis  deux  ans, 
poursuit  une  politique  de  redressement  que 
toutes  les  nations  étrangères  se  plaisent  à 
reconnaître.  Paris  est  devenu  un  très  grand 
centre  cinématographique  et  nous  voulons 
que  notre  activité  trouve  à s’employer  simul- 
tanément à Londres  et  à Paris. 


« Voilà  pourquoi  nous  avons  décidé  de 
constituer  également  une  société  française 
Paris  Omnia  Films,  dont  les  bureaux  sont  à 
Paris,  (il,  avenue  Victor-Emmanuel-III  (Tél. 
Balzac  02-80),  et  (pie  dirige  M.  Mario  Bel- 
lotti.  » 

Nous  avons  donc  été  interviewer  M.  Ma- 
rio Bellolli  sur  ses  idées  et  ses  projets. 

Paris  Omnia  Films,  nous  répondit  M. 
Bellotti,  est  une  Société  qui  représentera  en 
Europe  Continentale  Omnia  Films  Ltd,  et 
qui  aura  ainsi  la  possibilité  de  vendre  sur 
tout  le  Continent  les  meilleurs  films  anglais. 
A son  tour  Omnia  Films  Ltd  représentera 
Paris  Omnia  Films  dans  les  pays  de  langue 
anglaise. 

Vos  bureaux  de  Paris... 

Serviront  à recevoir  les  clients  du  mon- 
de entier  qui  ne  pourraient  aller  à Londres, 
nous  leur  faciliterons  les  visions  de  films 
sur  le  Continent  et  nous  resterons  en  con- 
tact étroit  avec  tous  ceux  qui  s’intéressent  à 
l’Industrie  Cinématographique. 

« Nous  avons  avec  Omnia  Films  Ltd  les 
mêmes  agences  et  les  mêmes  correspondants 
à travers  le  monde. 

« D’ailleurs  Omnia  Films  Ltd,  en  colla- 
boration avec  Paris,  a déjà  vendu  dans  la 
plupart  des  pays  « Break  the  News  »,  de  Re- 
né Clair  et  nous  avons  maintenant  la  vente 
mondiale  de  « A Royal  Divorce  » le  film  de 
Herbert  Wilcox  dont  Pierre  Blanchar  et 
Ruth  Chatterton  sont  les  vedettes.  » 

Et  les  films  français  ? 

Notre  vif  désir  serait  d’aider  à les  dif- 
fuser à travers  le  Monde  comme  Omnia 
.films  Ltd  le  fail  pour  la  production  an- 
glaise. 

« Il  faut  que  les  producteurs  français,  à 
l’exemple  de  nos  amis  d’Outre-Manche,  com- 
prennent qu’ils  ont  tout  intérêt  à s’unir  pour 
créer  une  organisation  de  ventes  homogène 
et  active. 

« Pour  qu’un  tel  organisme  ait  des  chan- 
ces de  réussite  il  lui  faut  toucher  directe- 
ment la  Clientèle  du  monde  entier,  diffu- 
ser sur  place  dans  les  différents  pays  les 
films  français  et  faire  connaître  à l’étranger 
les  noms  de  nos  metteurs  en  scène  et  aussi 
de  nos  vedettes  qui,  malgré  leur  talent,  sont 
parfois  inconues  au  delà  de  nos  frontières.  » 

— Qui  sont  les  fondateurs  de  Paris  Om- 
nia Films  ? 

MM.  Steven  Pallos,  E.  II.  George,  John 
Sutro,  Henri  Pouchet  (collaborateur  de  la 
London  Film  Productions  Ltd,  depuis  sa 
fondation)  et  moi-même  qui,  vous  le  savez, 
représente  déjà  en  France  les  intérêts  de 
la  London  Film  Productions  Ltd.  Et  je  viens 
de  confier  à Marcel  Idzkowski  le  soin  de 
centraliser  et  de  diriger  le  service  de  publi- 
cité pour  la  diffusion  des  films  à l’Etran- 
ger. » 

Et  nous  avons  longtemps  encore  bavardé 
avec  M.  Bellotti  qui  a pleinement  confiance 
dans  les  possibilités  de  notre  cinéma. 

Souhaitons,  dans  l’intérêt  même  du  ciné- 
ma français,  ([lie  Paris  Omnia  Films  rencon- 
tre auprès  de  nos  producteurs  les  mêmes 
encouragements  que  ceux  qui  permirent  dé- 
jà à Omnia  Films  Ltd  de  Londres  de  diffu- 
ser avec  succès  la  production  anglaise. 

Claude  Barsac. 


PARIS  CINÉMA  LOCATION 

présenle 


VIVIANE  ROMANCE 
RENÉE  SAINT-CYR 


dans 


PRISONS  de  FEMMES 

de 

FRANCIS  CARCO 

de  l'Académie  Goncourl 

Scénario  de  FRANCIS  CARCO  et  ROGER  RICHEBÉ 
Dia’ogues  de  FRANCIS  CARCO  et  RENÉ  JOLIVET 

Une  Réalisation  de 

ROGER  RICHEBÉ 


avec 

MARGUERITE  DEVAL,  JEAN  WORMS 
LUCY  LÉGER  et  GEORGES  FLAMANT 

et 


FRANCIS  CARCO 


Distribué  par  PARIS  CINÉMA  LOCATION,  15,  avenue  Viclor-Emmanuel-lll 
Paris  m,  Téléph.  BAlzac  35-54,  et  LA  SOCIÉTÉ  MARSEILLAISE  DU  FILM 

68,  boulevard  Longchamp  à Marseille,  Téléph.  NATional  13-72,  pour  les 
Régions  de  Marseille,  Bordeaux,  Lyon 
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Copier  servilement  une  époque  c’est 
la  trahir  estime  JEANNE  LANVIN 
qui  vient  d’exécuter  les  costumes 
que  porte  YVONNE  PRINTEMPS 

dans  TROIS  VALSES 


LES  nombreuses  toilettes  que  porte  Yvonne  Printemps,  se  rapportant  aux  trois 
époques  (1867,  1905  et  1939)  du  film  Trois  Taises  ont  été  dessinées 
spécialement  par  Jeanne  Lanvm.  Connaissant  le  goût  très  marqué  de  cette 
dernière  pour  les  robes  de  style,  genre  dans  lequel  elle  a toujours  excellé  et  qui  a 
contribué  à son  renom  mondial,  nous  sommes  allés  lui  demander  quelques  détails 
sur  les  ensembles  qu’elle  a créés  à cette  occasion.  En  son  absence,  son  principal 
collaborateur  a bien  voulu  être  son  porte-parole  et  nous  dire  quelles  sont  ses  idées, 
et  sa  façon  de  procéder,  lorsqu’il  s’agit  d’exécuter  des  robes  d’époque  pour  la 
scène  ou  pour  l’écran  : 

« Jeanne  Lanvin  a une  conception  à peu  près  semblable,  qu’il  s’agisse  du 
théâtre  ou  du  cinéma.  Elle  se  montre  hostile  à la  méthode  enfantine  qui  consiste  à 
choisir  des  documents  et  à les  recopier  servilement,  non  parce  qu’une  reproduction 
représente  un  moindre  effort,  mais  parce  qu’elle  estime,  avant  tout,  qu’un  couturier 
ne  doit  jamais  abandonner  sa  personnalité. 

« Copier  une  époque  n’est  pas  la  traduire,  mais  la  trahir.  La  mode  est  faite 
de  mille  variations  éphémères,  journalières  pour  ainsi  dire,  qui  se  modifient  constam- 


Le  décolleté  en  corbeille  du  second  empire  sied  particulièrement  bien  à 
Yvonne  Printemps 


Une  récente  photo  de  Jeanne  Lanvin  qui  vient  d'être  promue 
au  grade  d’Officier  de  la  Légion  d’Honneur 

ment;  donc,  si  vous  prenez  une  robe  à un  moment  précis,  vous  évoquez  la 
mode  d’un  jour  et  non  l’ensemble  des  détails  ayant  caractérisé  une  époque.  Il 
faut  arriver,  estime  Jeanne  Lanvin,  après  s’être  inspiré  de  documents,  à trou- 
ver l’expression 
d’un  temps,  à 
créer  une  im- 
pression synthé- 
tique en  réunis- 
sant dans  un 
modèle,  où  l’on 
reconnaîtra  ce- 
pendant la  fac- 
ture du  coutu- 
rier, les  détails 
les  plus  saillants 
des  années  que 
l’on  veut  faire 
revivre. 

« Voil  à pour- 
quoi cette  gran- 
de artiste  ne 
cherche  pas  à 
s’inspirer  des 
gravures  de  mo- 
des anciennes, 
mais  des  œuvres 
des  peintres  qui 
ont  cherché,  eux 
aussi,  une  con- 
ception précise 
d’une  époque. 


Ce  tutu  classique  révèle  l’époque  par  ses  détails  (1867) 
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« Après  avoir  rafraîchi  sa 
mémoire  et  éprouvé,  il  faut 
bien  le  dire,  une  grande  joie 
à s’occuper  de  peinture,  art 
qu’elle  n’a  jamais  entière- 
ment délaissé  et  qu’elle  pré- 
fère à son  métier  même, 
Jeanne  Lanvin  laisse  son 
imagination  effectuer  la 
transposition  voulue. 


« Pour  les  trois  époques 
évoquées  dans  Trois  Taises, 
elle  a beaucoup  regardé  les 
œuvres  de  Constantin  Guys 
et  de  Boldini  pour  les  deux 
premières  parties  du  film  el 
a,  tout  naturellement,  pensé 
pour  le  stade  moderne  aux 
robes  qu’elle  venait  ce  des- 
siner pour  sa  collection  d’hi- 
ver. 


« La  différence  qu  elle  a 
mise  dans  ces  toilettes,  desti- 
nées à l’écran,  a surtout  por- 
té sur  le  choix  des  couleurs 
et  des  valeurs.  Elle  a con- 
sulté les  techniciens  du  film, 
avec  lesquels  elle  est  restée 
en  liaison  constante;  tous 
les  tissus  et  les  effets  ont  été 
vérifiés  par  le  metteur  en  scè- 
ne lui-même  Ludwig  Berger, 
et  l’opérateur  Schuftan. 


Amusante  silhouette  d’un  autre  âge,  recréée  par 
Yvonne  Printemps 
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Les  dessous  vaporeux  n’ont  pas  été  négligés  par 
Lanvin 


« Elle  a travaillé  en  collaboration  complète, 
agréable  et  intéressante  avec  eux,  ainsi  qu’avec 
Yvonne  Printemps,  estimant  qu’on  ne  réussit 
parfaitement  une  robe  qu’en  tenant  compte  de 
la  personnalité  de  celle  qui  la  porte.  Jeanne  Lan- 
vin a également  collaboré  avec  le  dessinateur 
Jacques  Manuel,  qui  devait  imaginer  les  toi- 
lettes des  autres  artistes  du  film  et  qui,  très  res- 
pectueusement, a mis  d’accord  son  inspiration 
avec  la  sienne,  afin  qu’une  parfaite  homogé- 
néité règne  dans  les  ensembles  nombreux  de 
cette  production  ». 

A notre  question  sur  l'influence  du  cinéma 
sur  la  mode,  il  nous  a été  répondu  : 

« Un  film  ou  une  pièce  d’époque  qui  a du 
succès  influence  toujours  la  mode,  car  jamais 
on  ne  dessine  des  robes  modernes  sans  être,  au 
départ,  impressionné  par  des  lignes  et  des  for- 
mes qui  s’imposent  à l’esprit.  Je  citerai,  dans 
cet  ordre  d’idée  le  cas  typique  de  Y Amphy- 
trion,  de  Giraudoux,  pour  lequel  nous  avions 
fait  des  robes  longues  qui,  tout  naturellement, 
trouvèrent  cette  année-là  leur  place  dans  notre 
collection  et  furent  rapidement  adoptées  par 
nos  clientes  ». 

Sollicitant  l’opinion  de  Jeanne  Lanvin  sur 
l’élégance  à l’écran,  voilà  à peu  près  l’expres- 
sion de  sa  pensée  : « Les  grands  couturiers 
ont  été  obligés  de  se  désintéresser  du  cinéma, 
qui  nécessite  un  travail  difficile,  long  et  coû- 
teux, ne  leur  apportant  pas  de  compensations 


suffisantes.  Cet  état  de  choses  est  regrettable 
et  nous  déplorons  qu’il  n’existe  pas,  en  France, 
de  contre-jaartie  aux  efforts  d’Hollywood  qui, 


on  j:>eut  bien  le  dire,  n’exécute  qu’une  transpo- 
sition des  modèles  de  Paris  ». 

G.  T ur quan. 


L’allure  désuète  de  1900  est  aussi  bien  évoquée  par  le  décor,  que  par  les  toilettes  des  deux  artistes 

Yvonne  Printemps  et  Pierre  Fresnay 
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André  Brûlé  nous  parle  de 

VIDOCQ 

cfonf  il  personnifie  l’étrange  figure 


Une 

que 


Excellente  Equipe  tourne 
HOTEL  DU  NORD 
distribuera  la  S. E.D.I.F. 


André  Brulé  dans  le  rôle  de 

Vidocq 


André  Brûlé,  le  grand  artiste  dont  l’éloge 
n’est  plus  à faire,  est  en  passe  d’occuper  une 
place  très  importante  parmi  les  vedettes  ci- 
nématographiques. Aussi  sommes-nous  al- 
lés lui  demander  quelques  détails  sur  Vi- 
docq qu'il  a tourné  cet  été  et  sur  les  nom- 
breux projets  qu’on  lui  prête  actuellement. 

« Bien  qu’aimant  depuis  fort  longtemps 
le  cinéma  et  m’y  intéressant  beaucoup,  nous 
dit  André  Brûlé,  je  n’ai  fait  mes  débuts  à 
l’écran  qu’il  y 
a fort  peu  de 
temps  , dans 
Ceux  du  Voya- 
ge. Mon  activi- 
té théâtrale  et 
direct  oriale 
ainsi  que  les 
n o ni  b r e u s es 
tournées  que 
j ’ entreprenais 
m ’ ayant  jus- 
qu ’ ici  empê- 
ché de  donner 
suite  aux  pro- 
positions qui 
m’étaient  fai- 
fai  tes. 

« Me  trou- 
vant libre  l’an 
passé,  lorsque 
Feyder  lit  ap- 
pel à moi,  c’est 
avec  joie  que 
j ’ abordai  c e 
travail  nouveau  pour  moi.  J’ai  aimé  tout  de 
suite  cette  impression  de  continuelle  répé- 
tition générale,  ressentie  au  studio,  et  j’ai 
éprouvé  une  certaine  émotion  à la  pensée 
que  ce  qui  venait  d’être  enregistré  était  de- 
finitif et  qu’il  me  serait  impossible  de  modi- 
fier et  d’améliorer  mon  personnage,  comme 
je  pouvais  le  faire  au  théâtre. 

« Ma  seconde  création  a été  Vidocq,  que 
j’ai  tourné  cet  été  sous  la  direction  de  Jac- 
ques Daroy  : c’était  un  personnage  restant 
dans  la  ligne  d’un  grand  nombre  de  rôles 
que  j’avais  eu  l’occasion  d’interpréter  à la 
scène,  ce  qui  n’était  pas  fait  pour  me  dé- 
plaire. 

« Je  ne  vous  raconterai  pas  l’histoire  de 
Vidocq,  que  vous  connaissez  aussi  bien  que 
moi;  sa  vie  mouvementée,  ses  multiples  éva- 
sions du  bagne,  enfin  sa  carrière  de  poli- 
cier, créateur  de  la  Sûreté  générale  dont  ii 
devint  le  chef,  donnaient  matière  à un  scé- 
nario passionnant. 

« Ce  rôle  à transformations  m’a  captivé, 
bien  que  j’aie  dû  me  prêter  pour  sa  réalisa- 
tion à de  dangereuses  acrobaties,  telles  que 
la  descente,  à l’aide  d’une  corde  lisse,  du 
faîte  d’un  moulin.  J’étais  également  heureux 
d’avoir  pour  metteur  en  scène  un  être  aussi 
gentil,  fin  et  cultivé  que  Jacques  Daroy,  chez 
lequel  j’ai  senti  une  compréhension  parfaite 
de  son  sujet  et  qui  a fait  preuve  d’une  grande 
recherche  artistique  dans  la  réalisation  de 
son  film. 

« Ayant  définitivement  pris  goût  au  ci- 
néma, je  tourne  actuellement  Métropolitain, 
sous  la  direction  de  Cam  avant  d’interpré- 
ter Météore  39  de  Dekobra.  J’aurai  ensuite  à 
réaliser  une  autre  création  passionnante, 
celle  de  Mylord  V Arsouillé,  pour  laquelle  je 
retrouverai  avec  plaisir  Jacques  Daroy 
comme  metteur  en  scène.  » 


Un  parloir  de  prison,  longue  salle  étroi- 
te coupée,  sur  toute  son  étendue,  par  deux 
murs  de  grillage  entre  lesquels  circulent  les 
gardiens,  c’est  de  chaque  côté  de  ces  ré- 
seaux métalliques  que  nous  avons  vu  Anna- 
bella  et  J. -P.  Aumont  tourner  une  scène  vio- 
lente et  pathétique  d 'Hôtel  d'n  Nord,  émou- 
vante entrevue  entre  un  prisonnier  et  l’amie, 
qui  fut  sa  victime. 

Aurenche  et  Jeanson,  qui  ont  adapté  le 
roman  de  Dabit  ont,  nous  dit-on.  construit 
dans  l’atmosphère  décrite  par  cet  ouvrage, 
en  y superposant  une  intrigue  cpii  est  l’élé- 
ment le  plus  dramatique  du  film.  Les  per- 
sonnages entourant  les  vedettes  joués  par 
Louis  Jouvet,  Andrex,  Arletty,  Paulette  Du- 
bost,  Dorville,  Louvigny,  Bergeron.  etc, 
constituent  un  fond  très  vivant,  très  bario- 
lé à cette  œuvre  dont  la  fin  est  optimiste  et 
dont  de  nombreux  passages  gais  atténue- 
ront le  caractère  dramatique. 

Le  livre  de  Dabit  a été  écrit  d’après  des 
choses  vues  par  son  auteur  à l’hôtel  que  te- 
naient ses  parents,  quai  de  Jemmapes,  quar- 
tier peu  connu  de  Paris  empreint  d’une  cer 
’aine  poésie.  C’est  donc  sur  les  lieux  mê- 
mes, le  long  du  canal  Saint-Martin,  que  le 
metteur  en  scène  Marcel  Carné  et  les  opéra- 
teurs Thirard  et  Louis  Née  sont  allés  tour- 
ner les  extérieurs,  et  c’est  d’après  nature 
qu’a  été  reconstitué  en  plein  air,  par  Trau- 
ner,  un  énorme  décor  représentant  une  éclu- 
se et  les  quais  du  canal  bordés  de  maisons. 


Cette  très  grande  production  Impérial 
films,  sera  distribuée  par  la  S. E.D.I.F.  qui 
annonce,  d’autre  part,  Trois  de  Saint-Cyr, 
très  beau  film  d’un  genre  bien  différent. 
Tournée  avec  la  collaboration  de  l’armée, 
par  J.  P.  Paulin,  cette  production  Calamy  est 
la  première  œuvre  cinématographique  réa- 
lisée sur  la  vie  de  la  célèbre  école  mili- 
taire. On  y verra  trois  jeunes  interprètes, 
Mercanton,  Roland  Toutain  et  Chevrier, 
dans  le  cadre  même  où  s’instruisent  les  fu- 
turs officiers,  entourés  des  élèves  et  des  pro- 
fesseurs réels  qui  se  sont  tous  très  complai- 
samment prêtés  aux  exigences  des  prises  de 
vues.  La  troupe  a fait  un  long  séjour  en  Tu- 
nisie dont  elle  rapporte  d’importants  exté- 
rieurs où  l’armée  a collaboré  pour  une  très 
large  part. 

En  dehors  de  ces  deux  réalisations,  on  an- 
nonce, â la  S. E.D.I.F.,  la  préparation  de 
Ministre  de  la  Police,  important  film  his- 
torique qui  retracera  la  vie  de  Fouché,  per- 
sonnifié par  Jouvet. 

Parmi  les  films  actuellement  en  distribu- 
tion figurent  Y Accroche  Cœur  de  Guitry  et 
les  Rois  de  la  Flotte.  Rappelons  en  termi- 
nant que  la  S.E.D.I.F.  s’est  assurée  pour  plu- 
sieurs régions,  la  distribution  de  Paix  sui- 
de Rhin,  le  Drame  de  Shanghaï,  Tricoche  et 
Cacolet  et,  enfin,  de  Remontons  les  Champs- 
Elysées,  film  d’un  esprit  éblouissant  nous 
dit-on,  et  nous  le  croyons  bien  volontiers 
puisqu’il  est  signé  Sacha  Guitry. 


Jeff  Musso,  metteur  en  scène 
du  PURITAIN,  va  réaliser  une 
autre  œuvre  de  O’Flaherty 


La  société  des  films  Derby,  nous  dit 
Jeff  Musso,  va  distribuer  une  production 
Florida,  actuellement  en  cours  de  réalisa- 
tion : Feux  de  Joie.  Ce  film  musical,  qui  est 
créé  par  Ray  Ventura  et  ses  Collégiens,  ain- 
si que  par  Micheline  Cheirel,  Mona  Goya, 
René  Lefèvre  et  Lucas  Gridoux  est  une  œu- 
vre gaie,  pleine  de  charme,  parsemée  de 
nombreuses  chansons  de  Misraky,  qu'inter- 
préteront les  inégalables  fantaisistes  com- 
posant l’orchestre  de  Ventura.  Feux  de  Joie 
est  tourné  entièrement  dans  le  Midi,  par  Jac- 
ques Houssin;  sa  sortie  est  prévue  aux  en- 
viron du  15  novembre. 

En  dehors  de  cette  réalisation,  je  me  pro- 
pose d’entreprendre  bientôt  moi-même  la 
mise  en  scène  d’un  nouveau  film.  N’ayant 
pu  tourner  Goya,  ainsi  que  j’en  avais  le  pro- 
jet, à cause  des  événements  d’Espagne,  je 
vais  commencer  très  prochainement  la  réa- 


lisation de  l’œuvre  de  O’Flaherty,  « Mister 
Gilhoolet  ».  L’auteur  du  Puritain  a,  dans 
cet  ouvrage,  représenté  des  caractères  très 
étudiés  et  très  curieux  qui  prennent  part  à 
une  action  dramatique;  c’est,  je  crois,  un 
bon  sujet  de  film.  Je  me  propose  d’en  diri- 
ger moi-même  la  mise  en  scène,  et  je  tra- 
vaille actuellement  à la  distribution  artisti- 
que, pour  laquelle  Viviane  Romance  a dé- 
jà été  pressentie. 

Cette  production,  ainsi  que  Feux  de  Joie, 
sera  distribuée  par  nos  agences  de  Paris, 
Marseille,  Lyon,  Lille  et  Londres;  nous  som- 
mes actuellement  en  pourparlers  pour  com- 
pléter notre  programme  par  plusieurs  au- 
tres films.  J’espère  que  nos  choix  seront 
aussi  heureux  que  pour  le  Puritain  qui, 
après  un  magnifique  début  de  carrière,  pas- 
se depuis  trois  mois  au  « Corso  »,  sans  in- 
terruption. 


LES  PLUS  GRANDS 
ARTISTES 


UN  SUCCÈS  MONDIAL 


Æ»  S& 


d’après  le  célèbre  roman 
Adaptation  cinégraphique 

Mise  en  scène  de  CHARLES  MÉRÉ  et  PAUL  SCHILLER 


de  GEORGES  OHNET 
de  CHARLES  MÉRÉ 
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L’EXPLOITATIC 

REPREND  CONFIANCE 


Mais  Danger  : TROP  DE  SALLES 


A PARIS,  CHAQUE  HABITANT  DISPOSE  CHAQUE  SEMAINE 

DE  DEUX  FAUTEUILS 


En  1930,  Paris  comptait  190  salles.  Au- 
jourd’hui, ce  même  Paris  en  compte  330 
et  20  autres  salles  se  trouvent  en  construc- 
tion. Depuis  quelques  mois,  nous  assistons 
à une  véritable  ruée  des  grands  el  petits 
capitaux  vers  les  entreprises  de  spectacles 
cinématographiques,  pensant  trouver  là  un 
refuge  à l’abri  des  dévaluations  et  un  rap- 
port de  25  à 50  %. 

Normalement  la  création  de  150  nouvel- 
j les  salles,  toutes  modernes  et  confortables, 
devrait  être  pour  le  Cinéma  français  une 
source  de  richesse.  Ce  serait  certainement 
le  cas  si  chacune  de  ces  salles  correspon- 
dant aux  besoins  d'un  quartier  réussissait 
à créer  une  clientèle  nouvelle;  'ce  serait  en- 
core le  cas  si  ces  150  salles  modernes 
étaient  appelées  à remplacer  de  petites 
salles  vétustes  mal  aérées,  désertées  par  le 
public.  Malheureusement  il  y a les  chiffres, 
inexorables  dans  leur  langage  brutal,  et  qui 
prouvent  que,  de  1932  à 1930,  les  recettes 
annuelles  des  Cinémas  parisiens  sont  tom- 
bées de  350  millions  à 315  millions.  En 

1936,  grâce  à un  printemps  pluvieux,  les 
recettes  sont  remontées  à 330  millions;  en 

1937,  grâce  à l’Exposition  et  la  qualité  des 
films  les  recettes  oui  atteint  395  millions, 
soit  une  augmentation  de  17,8  °/n,  ce  qui  est 
loin  de  correspondre  à la  hausse  des  devis 
des  films. 

Cette  année,  d’après  les  résultats  d’en- 
semble du  premier  semestre,  tout  permet 
de  croire  que  les  recettes  subiront  une  nou- 
velle  baisse. 

Or,  normalement,  les  150  nouvelles  salles 
auraient  dû  porter  les  recettes  de  Cinémas 
de  Paris  de  350  millions  à 450,  voire  500 
millions. 

Au  lieu  de  'cela,  il  est  prouvé  que  ces 
nouveaux  établissements  n’ont  pas  attiré 
un  seul  spectateur  de  plus.  Il  est  d’ailleurs 
prouvé  depuis  fort  longtemps  que  seuls  les 
bons  films  ont  encore  le  pouvoir  d’attirer 
les  spectateurs. 

On  conçoit  que  la  répartition  des  350 
millions  sur  330  à 350  salles  au  lieu  de 
200,  devant  faire  face  à 150  nouveaux 
loyers,  150  nouvelles  patentes  (lesquelles, 
on  le  sait,  sont  plus  élevées  que  les  loyers) 
et  à tous  autres  frais  et  taxes  que  supporte 
un  établissement  de  cinéma,  aura  pour  con- 
[ séquence  un  appauvrissement  général  de 
l’exploitation  parisienne  et  une  diminution 
considérable  du  rendement  des  films  dont 
l’amortissement  deviendra  de  plus  en  plus 
difficile. 

* 

** 

En  tenant  compte  du  nombre  de  séan- 
ces, chaque  parisien  y compris  les  enfants 
et  les  vieillards,  dispose  actuellement  cha- 
que semaine  de  deux  fauteuils.  De  ce  fait, 


la  'concurrence,  complètement  déséquili- 
brée, devient  particulièrement  vive  ; il  en 
résulte  les  anomalies  que  l’on  essaye  de 
combattre  : avilissement  du  prix  des  pla- 
ces, longueur  exagérée  des  programmes. 

De  grandes  salles  dont  le  rendement  re- 
présente un  pourcentage  important  dans 
l’amortissement  des  films  se  trouvent  direc- 
tement concurrencées  par  des  salles  proje- 
tant deux  films  anciens  pour  3,  4 et  5 frs. 

Tôt  ou  tard  ces  grandes  salles  seront 
obligées  d’adopter  une  politique  de  défense 
en  affichant  des  prix  semblables  et  en  trai- 
tant, elles  aussi,  les  films  au  forfait.  A ce 
moment,  nous  assisterons  à une  lutte  à 
mort  entre  les  salles.  De  cette  lutte,  toute 
l’industrie  subira  les  pires  conséquences. 

* 

** 

Dans  certains  quartiers  de  Paris  - il  ne 
s’agit  i'ci  ni  des  Grands  Boulevards  ni  des 
Champs-Elysées  — on  trouvera  en  octobre 
prochain  six  salles  dans  un  rayon  de  moins 
de  200  mètres. 

A ces  six  salles,  faisant  appel  à une 
même  clientèle  et  ne  pouvant  par  consé- 
quent pas  afficher  les  mêmes  programmes, 
il  faudra  624  films  de  septembre  1938  à fin 
août  1939. 

Or,  le  marché  français  ne  comporte  an- 
nuellement que  450  films,  au  grand  maxi- 
mum 500,  dont  120  films  parlés  français, 
188  films  étrangers  doublés  et  de  250  à 300 
films  parlés  étrangers  ne  pouvant  être  pro- 


Cinq  as  dans  le  jeu  de  Jules  Berry  dans  l'Inconnue 
de  Monte-Carlo 


jetés  que  dans  15  salles  en  France  (5  à Pa- 
rie et  10  en  Province). 

Importer  davantage  de  films  pour  satis- 
faire aux  besoins  des  50  salles  en  trop  sur 
le  marché  parisien  ? Ce  serait  difficile,  car 
le  rendement  de  ces  salles  ne  couvrirait 
qu’une  faible  partie  des  frais  de  distribu- 
tion. 

L’industrie  du  Cinéma,  comme  toutes  les 
industries,  doit  veiller  à son  équilibre  éco- 
nomique et  savoir  limiter  les  dépenses  aux 
recettes.  Le  Cinéma  américain  comprend 
parfaitement  l’impérieuse  nécessité  d’amor- 
tir les  films  puisque  le  marché  américain 
ne  comprend  annuellement  que  450  grands 
films  pour  17.000  salles. 

* 

** 

Quoi  qu’il  en  soit  l’industrie  tout  en- 
tière s’inquiète  de  la  surabondance  des  sal- 
les dans  certains  centres.  On  a pu  lire  les 
mesures  proposées  au  cours  de  la  récente 
Assemblée  Générale  du  Syndicat  Français, 
mesures  propres  à décourager  la  construc- 
tion de  salles  nouvelles  ne  répondant  à au- 
cun besoin. 

Ce  n’est  d’ailleurs  pas  que  chez  nous  que 
cette  question  a fait  l’objet  de  profonds 
examens  et  de  décisions  sévères. 

C’est  ainsi  qu’en  Allemagne,  en  1933  et 
1934,  les  organismes  syndicaux  appuyés 
par  les  autorités  gouvernementales,  déci- 
dèrent la  fermeture  de  500  salles  dont  les 
rendements  s’avéraient  insuffisants  pour 
payer  des  urix  de  location  normaux. 

En  Grande-Bretagne,  de  graves  mesures 
sont  actuellement  à l’étude. 

En  Italie,  l’ouverture  de  nouvelles  salles 
exige  également  une  autorisation. 

À notre  avis,  seuls  les  Etats-Unis  ont 
trouvé  la  bonne  solution.  Afin  d’empêcher 
tout  avilissement  du  spectacle  par  la  pro- 
jection de  vieux  films  édités  à de  vils  prix, 
ce  qui  fausse  le  marché  et  porte  un  préju- 
dice très  grave  à l’amortissement  de*  films 
nouveaux,  les  grandes  sociétés  de  Holly- 
wood ont,  d’un  commun  a’ccord.  toujours 
eu  soin  de  retirer  de  la  circulation  les 
films  ayant  atteint  un  certain  âae. 

L’exploitation  dépendant  entièrement  de 
la  distribution,  il  appartient  à cette  der- 
nière d’avoir  le  courage  d’épurer  le  mar- 
ché en  supprimant  tous  les  vieux  films  oui 
permettent  à certaines  salles  d’afficher  des 
prix  ridicules.  Il  est  évident  que,  tôt  ou 
tard,  notre  industrie  sera  obligée  d’appli- 
quer des  mesures  de  ce  genre. 

Ces  mesures  ne  nuiront  en  rien  aux  ex- 
ploitants consciencieux  respectant  leur  mé- 
tier ; elles  ne  créeront  des  ennuis  qu’aux 
spéculateurs  et  aux  parasites. 

Marcel  CO  LT  N REVAT.. 
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LILLE  et  RÉGION  DU  NORD 

Que  sera  la  nouvelle  saison  ? 


(De  noire  correspondant  particulier.) 


Pendant  la  période  des  vacances,  divers 
changements  sont  survenus  dans  les  agences 
lilloises  de  distribution  de  films. 

L’Agence  R.  K.  0.  est  dirigée  maintenant 
par  M.  Neveu,  remplaçant  M.  Olivar  parti 
pour  Bordeaux.  A l’agence  Eclair-Journal, 
c'est  M.  Leroy,  venant  de  l’agence  Pathé  de 
Lille,  qui  remplace  M.  Salomon  parti  pour 
Lyon.  Les  films  « National  » sont  venus  aug- 
menter le  stock  de  l’agence  Lumina,  dirigée 
par  M.  Serruys  et  l’agence  des  Films  Derby 
s’est  installée  an  46,  rue  de  Béthune,  sous  la 
direction  de  M.  Mispelaere. 

Comme  partout  en  France,  l’agence  G.  F. 
F.  A.  a été  absorbée  par  la  « Compagnie 
Française  Cinématographique  » dont  l’agen- 
ce lilloise  est  dirigée  par  M.  Dallenne. 

OPTIMISME  CHEZ  LES  LOUEURS 
DE  FILMS 

Chez  les  loueurs  de  films  à Lille,  l’opti- 
misme règne  en  maître.  La  saison  dernière 
a été  bonne  d’une  façon  générale  et  la  pé- 
riode d’été  a été  nettement  meilleure  que  les 
prévisions  les  plus  favorables,  aussi  bien 
dans  la  région  lilloise  et  le  district  minier 
que  dans  les  stations  balnéaires  du  littoral. 

Chaque  distributeur  lillois  possède  une 
série  de  films  à succès  qui  lui  fait  envisa- 
ger l’avenir  dans  un  esprit  confiant  de  pros- 
périté et  de  réussite,  d’autant  que  la  question 
des  prix  de  places  doit  permettre  encore  une 
augmentation  des  recettes. 

Express  - Interview 

Chez  Bruitte  et  Delemar. 

Malgré  leur  Iravail  absorbant  de  distribu- 
teurs de  films  dans  la  région  du  Nord  et  de 
producteurs  de  films  en  France,  compliqué 
encore  de  la  présidence  du  Syndicat  pour 
M.  Bruitte,  MM.  Bruitte  et  Delemar  réussis- 
sent cependant  à bavarder  avec  La  Cinéma- 
tographie Française,  dont  ils  louent  l’activité 
incessante  et  le  dévouement  à la  cause  du 
Cinéma  français. 

MM.  Bruitte  et  Delemar  sont  confiants 
dans  l’avenir...  Chaque  année,  la  firme  aug- 
mente le  nombre  et  la  qualité  de  ses  films 
et  la  réussite  devient  chose  presque  natu- 
relle. Cela  se  comprend,  d’ailleurs  avec  une 
liste  ele  films  groupant  Katia  et  Détour  à 
l’Aube,  avec  Danielle  Darrieux;  Le  Ruisseau, 
Gargoussç  et  Mon  Curé  chez  les  Riches  avec 
Bach;  Les  Nouveaux  Riches  avec  Raimu;  Le 
Prince  Rouboule,  Le  Coup  de  Bambou  avec 
Milton;  L’Occident  avec  Charles  Yanel;  Le 
Dompteur,  La  Bohême,  avec  Jean  Kiepu- 
ra.  etc... 

Parlant  incidemment  de  la  question  épi- 
neuse du  prix  des  places,  M.  Bruitte  décle 
re  : « Les  efforts  de  la  corporation  tout  en- 
tière doivent  tendre  à établir  un  minimum 
national  de  prix  de  places;  mais  il  est  évi- 
dent que  Rajustement  des  prix  est  surtout 
une  question  locale,  car  il  faut  avant  tout 
tenir  compte  des  habitudes  et  des  ressources 
de  la  ville  considérée. 

A !a  R.  A.  C. 

M.  Théodore,  qui  dirige  cette  agence  de- 
puis sa  création,  l’an  dernier,  est  satisfait 
des  résultats  obtenus  avec  les  succès  de 
1937  38  • La  Marseillaise,  La  Grande  Illu- 
sion, etc,,  et  la  liste  connue  à ce  jour  des 
films  de  i saison  1938-39  lui  fait  espérer 
une  année  meilleure  encore. 

Voici  cette  liste  : 


Claudine  à l’Ecole,  Les  Femmes  collantes, 
Scipion  l'Africain,  le  film  italien  de  Carminé 
Gallone;  Place  de  la  Concorde,  Le  Duel,  Le 
Chef  à l'Etoile  d’ Argent,  grand  film  d’aven- 
I u res  africaines  et  trois  autres  films  impor- 
tants. 

A la  C.  F.  C. 

La  reprise  par  la  C.  F.  C.  de  l’agence  G.  F. 
F.  A.  donne  naturellement  un  surcroît  de  be- 
sogne au  directeur  lillois;  mais  M.  Dallenne 
est  l’amabilité  même  et,  dans  un  sourire,  il 
répond  à notre  question  en  nous  citant  toute 
une  liste  de  films  qui  inciterait  les  plus  re- 
belles spectateurs  à aimer  le  cinéma. 

« D’abord,  dit-il,  Gosse  de  Riche,  film  ap- 
pelé au  gros  succès  dans  toute  la  région; 
puis  Le  Capitaine  Benoît  qui,  avec  Jean  Mu- 
rat, doit  retrouver,  encore  amélioré,  le  suc- 
cès de  Deuxième  Bureau;  Alerte  en  Médi- 
terranée qui  a obtenu  un  succès  très  flatteur 
au  mois  d’août  au  Touquet-Paris-Plage  où  il 
a été  présenté  en  exclusivité  mondiale;  Le 
Joueur  d’ Echecs,  un  autre  succès;  Chéri- 
Bibi  au  titre  évocateur;  Le  Paradis  de  Satan, 
La  Route  enchantée , le  premier  film  de  Char- 
les Trenet,  le  Fou  chantant,  etc...  ». 

A Labor  Film. 

M.  Decroo,  le  sympathique  directeur,  a de 
nouveau  le  sourire  cette  année.  L’an  dernier, 
il  « sortit  » dans  le  Nord  Ces  Dames  aux 
Chapeaux  verts  qui  obtinrent  partout  d’ex- 
cellents résultats  et  battirent  même  les  re- 
cords de  recettes  au  Caméo  de  Lille  et  il  es- 
père celte  année,  battre  — ou  tout  au  moins 
égaler  — les  succès  précédents. 

Et  cela,  grâce  à Tempête  sur  l'Asie,  inter- 
prété par  Conrad  Veidt  et  Sessue  Hayakawa, 
qui  vient  de  passer  avec  succès  au  Caméo 
de  Lille,  à l’Éden  de  Valenciennes,  etc.,  à 
IA  Avion  de  Minuit,  au  Gosse  du  Cirque,  à La 
Bâtarde,  etc... 

A la  S.E.D.I.F. 

C’est  également  le  sourire  optimiste  qui 
fleurit  sur  les  lèvres  aimables  de  M.  Morgen- 
stern, directeur  de  la  S.E.D.I.F...  Le  nombre 
important  de  « gros  morceaux  » à distribuer 
ne  l’effraie  pas,  bien  au  contraire...  « Plus 
j’ai  de  bons  films  et  plus  je  loue  facile- 
ment... dit  M.  Morgenstern,  car  le  directeur 


Michel  Simon,  Jules  Berry  et  Elvire  Popesco  dans 

“ Eusèbe,  mon  Député  ” 


intéressé  loue  de  suite  ma  collection  pour 
empêcher  le  concurrent  de  louer  ces  films 
qui  feraient  recettes  également  chez  lui... 

« Croyez-moi,  ajoute-t-il,  un  directeur  d’a- 
gence est  heureux  d’avoir  quantité  de  « gros 
films  » et  ce  qui  est  nuisible  pour  un  distri- 
buteur, c’est  seulement  le  grand  nombre 
de...  « mauvais  films  ». 

« Quels  sont  donc  ces  succès  ? 

« Mais,  choisissez  parmi  : Paix  sur  le  Rhin 
qui  passera  au  Rexy  de  Lille  à la  Toussainl 
et  doit  plaire  beaucoup  dans  la  région;  Re 
montons  les  Champs-Elysées  de  et  avec  Sa-  ' 
cha  Guitry;  L’ Accroche-Cœur  sans  Sacha, 
mais  avec  J.  Delubac  et  H.  Garat;  Guy- 
nemer  qui  retrace  l’épopée  du  grand  héros 
national  dont  on  vient  d’inaugurer  le  monu-  i 
ment  commémoratif  à Malo-les-Bains,  près 
de  Dunkerque;  Le  Petit  Chose,  d’après  le  ro- 
man de  Daudet;  T ricoche  et  Cacolet  avec 
Fernandel,  Popesco,  Duvallès;  Le  Drame  de 
Shanghaï  de  Pabst;  Hôtel  du  Nord  avec  An-; 
nabella.  Jouvet,  Jean-Pierre  Aumont;  Le  Ré- 
volté; Fouché,  Ministre  de  la  Police,  tous 
deux  avec  Jouvet  qui  joue  maintenant  en 
exclusivité  à la  S.E.D.I.F.;  Trois  de  Saint- 
Cyr,  dont  on  tourne  actuellement  les  exté- 
rieurs en  Afrique  du  Nord,  etc...  ». 

Et,  de  fait,  il  s’agit  bien  là  d’une  impor- 
lante  collection  fie  gros  films. 

A la  Paramount. 

C’est  le  directeur,  M.  Joannin,  dont  on 
connaît  le  dévouement  au  cinéma  et  la  lé- 
gendaire amabilité,  qui  me  reçoit  entre  deux 
clients...  Le  sourire  ne  quitte  pas  M.  Joannin 
qui  est  très  content,  car  le  succès  dépasse: 
peut-être  ses  espérances... 

« A nouveau,  dit-il,  on  demande  Para- 
mount et  devant  la  qualité  des  films  de  la 
saison  1938-39,  traiter  avec  les  Directeurs  de- 
vient un  véritable  plaisir  ». 

D’après  les  morceaux  déjà  vus.  M.  Joannin! 
espère  beaucoup  de  Face  au  Vent,  film  à 
grande  mise  en  scène  (genre  Les  Trois  Lan- 
ciers du  Bengale),  tourné  dans  la  pittores- 
que région  de  l’Alaska  avec  George  Raft. 
Henry  Fonda.  John  Barrvmore,  Dorothv  La- 
mour;  de  Zaza  avec  Claudette  Colbert  (rem- 
plaçant Isa  Miranda,  d’abord  désignée  pour; 
ce  film);  d 'Education  de  Prince;  de  Booloo 
le  Tigre  blanc,  grand  film  d’aventures  de  la( 
iungle;  de  Les  Hommes  volants,  film  en  cou 
leurs  retraçant  foute  l’histoire  de  l’avia- 
tion, etc.,  etc... 

Chez  Joachim. 

M.  Joachim  est  un  des  plus  anciens  distri  ! 
buteurs  de  Lille  et  aussi  un  des  plus  affable; 
(dont  quelque  jour,  je  retracerai  la  car 
rière.  car  elle  mérite  d’être  citée  en  exem 
pie).  Toujours  aimable,  il  me  reçoit  avec  ur 
grand  sourire,  malgré  le  travail  qui  l’accable 
car  la  saison  1938-39  se  présente,  dit-il.  sou: 
les  meilleurs  auspices  et  doit  même  dépasser 
ms  records  de  la  saison  1937-38. 

« Actuellement,  ie  ne  connais  pas  encon 
la  liste  complète  des  films  à distribuer,  di 
M.  Joachim,  mais  ie  suis  déià  sûr  des  succè 
ci-après  : D’abord  pour  « Grav  Film  » U i 
de  la  Canebière,  avec  Alibert:  Barnabé  ave> 
le  célèbre  Fernandel;  Pour  D.U.G.  La  Pré 
sidente  avec  Elvire  Popesco,  Henrv  Ga 
rat,  etc...  La  Vénus  de  l’Or  avec  Mireille  Ba 
lin.  ,T.  Copeau;  La  Goualeuse.  le  premier  filn 
de  Lvs  Gauty:  pour  les  films  De  Koster,  Troi 
Artilleurs  à l’Opéra  ». 

Chez  Humbert  Amar. 

Tous  les  distributeurs  lillois  ont  le  sou 
rire  et  ce  n’est  certes  pas  le  sympathique  IV 
Amar  qui  voudrait  manquer  à cet  état  d’ef 
prit,  car  chacun  connaît  son  amabilité... 

« Et  votre  collection  1938-39  ? 

« Mais  bonne,  très  bonne  même.  Il  y 
trop  de  films,  bien  que  peut-être,  il  n’y  ai 
pas  toujours  de  « vrais  grands  films  ».  D’ai 
leurs,  je  dispose  déjà  d’une  série  de  moi 
ceaux  qui  feront  sensation  et  réussiront  cei 
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tainement  d’imposantes  recettes  partout. 
Jugez-en  plutôt  : 

« Tarakanowa  avec  P.  Richard-Willm,  An- 
nie Vernay,  Suzy  Prim;  Werther,  avec 
R.  Richard-Willm,  Annie  Vernay,  Jean  Gal- 
land;  Visages  de  Femmes  avec  Huguette  Du- 
flos,  Pierre  Brasseur,  etc...  Lumières  de  Pa- 
ris avec  le  chanteur  Tino  Rossi. 

Chez  M.  Labbe. 

C’est  M.  Labbe  lui-même  qui,  dans  un  sou- 
rire toujours  — nous  déclare  : 

« Ma  collection  est  encore  incomplète  et 
il  m’est  impossible  de  vous  donner  la  liste  de 
la  saison  prochaine.  Cependant,  notez  tou- 
jours les  deux  gros  morceaux  suivants  : 

« Vidpcq,  film  qui  retrace  la  vie  du  célè- 
bre aventurier  arrageois  et  dont  certaines 
scènes  ont  d’ailleurs  été  tournées  récemment 
à Arras  et  Tarzan,  dont  le  titre  est  à lui  seul 
tout  un  programme  ». 

Chez  Pathé. 

M.  Clément,  qui  ferait  un  excellent  diplo- 
mate s’il  n’était  directeur  d’agence  de  loca- 
tion de  films,  nous  reçoit  avec  son  amabilité 
coutumière  et  regrette  de  ne  pouvoir  nous 
donner  la  liste  de  1938-39  qu’il  ne  connaît 
pas  encore. 

« Actuellement,  cependant,  je  dispose  de 
plusieurs  films  importants,  puisque,  dit-il, 
j’ai  toujours  Alollenard  avec  Harry  Baur,  film 
tourné  en  partie  à Dunkerque;  Hercule  avec 
Fernandel  et  Gaby  Morlay,  Les  Filles  du 
Rhône,  Etes-uous  Jalouse  ?,  etc...  Mais  je  ne 
connais  pas  encore  la  nouvelle  production.  » 
A Eclair-Journal. 

Le  nouveau  directeur  de  l’agence,  M.  Le- 


Nice,  15  septembre.  La  saison  1938- 
1939  a généralement  bien  débuté  à Nice 
et  dans  la  région  du  Sud-Est.  Les  recettes 
de  septembre  sont  à quelque  chose  près 
égales  aux  recettes  de  la  même  période  de 
1937.  Le  public  n’est  ni  plus,  ni  moins 
empressé  ou  enthousiaste.  Mais  on  peut  af- 
firmer, sans  crainte  de  se  tromper,  qu’il  se 
montre  de  plus  en  plus  difficile.  Rebelle  à 
l’appât  des  publicités  tapageuses,  rensei- 
gné à l’avance  sur  la  production  par  les 
journaux  et  les  magazines  spécialisés,  il 
connaît  les  bons  films  et  « marche  comme 
un  seul  homme  » quand  un  établissement 
affiche  une  œuvre  de  haute  qualité.  Aussi, 
les  directeurs  vraiment  consciencieux  et 
habiles  n’entreprennent  plus  de  tromper 
le  public  en  essayant  de  lui  faire  avaler  ce 
qu’il  aurait  beaucoup  de  peine  à digérer. 

Il  faut  en  conclure  que  les  mauvais  films 
ont  vécu  et  que  les  films  médiocres  ne  tien- 
nent plus  l’affiche.  Je  ne  veux  pas  dire 
qu’un  film,  pour  plaire,  doit  avoir  coûté  cinq 
millions.  Il  peut  n’en  avoir  coûté  qu’un  et 
refuser  du  monde  s’il  répond  au  goût  des 
; spectateurs,  s’il  unit  l’intérêt  du  fond  à 
i l’agrément  de  la  forme.  11  n’y  a pas  de  pe- 
tits genres,  au  cinéma  comme  ailleurs.  Il  n’y 
a que  des  genres  heureux. 

L’excellente  production,  aussi  bien  étran- 
! gère  que  nationale,  dont  chaque  numéro 
trimestriel  de  La  Cinématographie  Française 
nous  offre  un  tableau  saisissant,  trouve  donc 
très  facilement  à s’employer  sur  nos  écrans 
de  Nice  et  du  Sud-Est,  dès  ce  début  de  sai- 
; son. 

A Nice  même,  le  Paris-Palace,  le  Forum, 
l'Escurial,  Excelsior,  le  Rialto,  Edouard-VII 
se  sont  partagé  le  lot  sans  trop  de  heurts, 


roy  — tout  récemment  installé  à son  pos- 
te — prend  contact  avec  ses  clients  qu’il 
connaît  déjà  pour  la  plupart,  puisqu’il  était 
représentant  dans  la  région  et,  rapidement, 
avec  un  aimable  sourire,  il  nous  indique 
quelques  titres,  parmi  lesquels  nous  signa- 
lons plus  spécialement  : La  Belle  Etoile,  avec 
Michel  Simon,  Meg  Lemonnier;  Carrefour 
avec  Vanel;  Terre  cle  Feu  avec  Tito  Schipa, 
Mireille  Balin;  Volpone  avec  Harry  Baur, 
Jouvet,  etc...;  Le  Déserteur,  etc.,  etc... 

Chez  Warner-Bros 

Comme  tous  ses  collègues  lillois,  M.  La- 
croix est  optimiste  et  sa  confiance  dans  la 
valeur  des  films  qu’il  possède  lui  permet 
d’escompter  une  excellente  saison  1938-39. 

Peut-on,  en  effet,  ne  pas  avoir  confiance, 
dit-il,  quand  on  peut  offrir  aux  directeurs  : 
L’Insoumise  avec  Bette  Davis,  Henry  Fonda; 
La  Bataille  de  l'Or  avec  George  Brent,  Olivia 
de  Haviland;  Le  Sous-Marin  I)  I;  Un  Meurtre 
sans  Importance  avec  E.  Robinson;  La  Peur 
du  Scandale  avec  Carole  Lombard  et  Fer- 
nand Gravey;  L'Ecole  du  Crime,  qui  passe 
actuellement  à l’Apollo;  Hollywood  Hôtel... 
et  quantité  d’autres  films  importants. 

Chez  M.  Feyaubois 

M.  Feyaubois,  qui  assume  en  plus  de  ses 
occupations  professionnelles  importantes,  la 
charge  de  président  de  l’Amicale  des  Repré- 
sentants des  maisons  de  films,  est  de  plus  en 
plus  occupé,  car  en  ce  moment  il  prépare  la 
troisième  fête  du  cinéma  où  il  espère  grou- 
per 400  couverts  au  banquet  et  il  pense  déjà 
à la  fête  de  l’Arbre  de  Noël. 

Néanmoins,  M.  Feyaubois  bavarde  quel- 


grâce  à la  politique  du  tandem  qui  sera  ap- 
pliquée brillamment  à partir  d’octobre.  Le 
Paris-Palace,  le  Forum,  Excelsior  d’une  part, 
l’Escurial,  le  Rialto  et  le  Casino  Municipal 
d’autre  part,  grouperont  en  doublage  les 
meilleurs  films,  l’Edouard-VIl  restant  fidèle 
à la  production  originale  de  langue  anglaise. 

J’ai  déjà  donné  ici-même  tous  détails  con- 
cernant les  nouveaux  accords  de  program- 
mation qui  sont  entrés  en  vigueur  au  début 
de  septembre.  Je  n’y  reviendrai  pas.  Un  seul 
changement  important  s’est  produit  depuis 
la  publication  de  mon  article  (1).  C’est  la 
vente  par  Mme  Kahn  de  l’Escurial  et  du  Mon- 
dial à M.  J.  Aynso,  directeur-propriétaire  du 
Rex  de  Saint-Etienne.  Le  changement  de 
mains  de  ces  deux  belles  salles  s’est  fait  très 
normalement,  mais  il  semble  que  le  Mondial 
soit  réservé  cette  saison  par  son  nouveau 
propriétaire  aux  films  de  seconde  vision. 

Je  signalerai  l’effort  très  méritoire  accom- 
pli par  les  directeurs  de  salles  de  seconde  et 
troisième  visions  en  vue  d’améliorer  leur  mé- 
thode d’exploitation  ainsi  que  le  confort  de 
leurs  établissements.  Des  accords  récemment 
conclus  les  lient  aux  grandes  salles  pour  la 
programmation  et  plusieurs  directeurs, 
comme  ceux  de  l’Olympia,  du  Capitole,  de 
l’Odéon,  de  l’Eçplanade,  ont  profité  de  la 
fermeture  d’été  pour  effectuer  d’importants 
travaux  qui  ont  été  tout  de  suite  appréciés 
par  la  clientèle. 

A Cannes,  la  réouverture  ne  s’est  pas  faite 
moins  brillamment  qu’à  Nice,  bien  que  la 
concurrence  des  bains  qui  se  prolongent 
jusqu’en  octobre  sévisse  ici  plus  que  par- 
tout ailleurs.  Un  changement  dans  la  phy- 
sionomie de  l’exploitation  cannoise  : le  Star 
est  passé  sous  la  direction  effective  de  M. 


ques  instants  avec  La  Cinématographie  Fran- 
çaise et  nous  fait  part  de  sa  confiance  dans 
l'avenir.  La  saison  écoulée  a été  excellente, 
dit-il;  les  recettes  sont  en  augmentation  très 
nettes  surtout  celles  de  l’été.  Par  conséquent, 
les  directeurs,  un  peu  plus  à l’aise  dans  leur 
trésorerie,  peuvent  naturellement  faire  de 
plus  gros  efforts  et  traiteront  plus  facile- 
ment des  films  à succès  coûtant  nécessaire- 
ment plus  cher  que  les  autres. 

Donc,  dit  M.  Feyaubois,  la  saison  pro- 
chaine s’annonce  nettement  meilleure  que 
celle  de  l’an  dernier. 

Et,  ajoute-t-il,  voici  quelques  titres  que  je 
puis  offrir  à ma  clientèle  : 

Pour  les  films  Méric  : Si  tu  reviens,  avec 
Réda  Caire; 

Pour  les  Artistes  Associés  : Hurricane,  qui 
vient  d’obtenir  un  gros  succès  au  Touquet, 
au  Caméo  de  Lille  et  à Roubaix;  Alerte  aux 
Indes  (The  Drum),  film  splendide  qui  fit 
« florès  » au  Touquet  cet  été,  à Calais,  au 
Caméo  de  Lille,  à l’Eden  de  Valenciennes, 
etc.,  où  il  vient  d’être  présenté;  Les  Aventu- 
res de  Tom  Suivyer,  film  en  couleurs;  La 
Joyeuse  Suicidée,  autre  film  en  couleurs, 
avec  Carole  Lombard  et  Fred  March;  Les 
Aventures  de  Marco  Polo,  avec  Gary  Cooper, 
un  film  également  en  couleurs  : Les  Goldwyn 
Follies,  Stella  Dallas,  avec  Barbara  Stan- 
wyck;  Vogues  38,  toujours  en  couleurs,  etc., 
etc. 

Le  temps  manquait  malheureusement  pour 
pouvoir  toucher  les  autres  distributeurs  de 
Lille;  mais  qu’ils  se  rassurent,  ce  n’est  que 
partie  remise  et,  très  prochainement,  je  me 
ferai  un  plaisir  de  leur  rendre  visite... 

G.  Dejob. 


Cari,  directeur  du  Paris-Palace  de  Nice. 
J’avais  annoncé  la  nouvelle  dans  l’article 
précité,  mais  le  premier  effet  de  la  nouvelle 
impulsion  s’est  fait  sentir  au  début  de  sep- 
tembre. Le  Majestic,  l’Olympia,  le  Lido  et  le 
Riviéra  restent  groupés  entre  les  mains  de 
M.  Fougeret  et  de  son  directeur,  M.  Boyer. 

LA  QUESTION  DES  PRIX 

Une  tentative  a été  faite  par  la  Fédéra- 
tion des  Directeurs  des  Alpes  Maritimes, 
dont  le  nouveau  président,  M.  Jean  Astric,  a 
les  sympathies  de  tous,  pour  élever  dans  de 
faibles  proportions,  les  prix  de  base  des 
grandes  salles  d’exclusivité.  Il  sembla  un 
moment  qu’un  accord  pouvait  se  faire  et 
qu’une  augmentation  de  (I  lr.  50  (6  fr.  50  au 
lieu  de  6 fr)  allait  être  appliquée,  mais  cer- 
taines résistances  s’étant  produites,  l’accord 
en  est  resté  là.  Sera-t-il  repris  ? Cela  paraît 
peu  probable  pour  cette  saison  du  moins. 

LES  ORCHESTRES 

La  nouvelle  saison  1938-39  se  distingue 
des  précédentes  par  un  événement  qui  ne 
présente  qu’un  intérêt  très  secondaire,  le 
rétablissement  des  orchestres  dans  les  sal- 
les, dans  celles  du  moins  (pii,  voulant  béné- 
ficier de  la  diminution  de  25  % de  la  taxe 
d’Etat  ont  introduit  dans  leur  programme 
l’attrait  tout  à fait  négligeable  d’un  orchestre 
minimum  de  quatre  musiciens.  Le  Paris-Pa- 
lace se  trouvant  seul,  de  toute  la  région,  à 
remplir  les  conditions  imposées  par  la  nou- 
velle loi  de  finances,  cet  établissement  fut 
donc  aussi  le  seul  à rouvrir  — à rentrou- 
vrir  pour  être  plus  exact  — ses  portes  aux 
musiciens  qui  n’y  avaient  pas  paru  depuis 
l’avènement  du  sonore,  soit  exactement  de- 
puis onze  ans. 

Il  ne  semble  pas  que  cette  rénovation,  en 
raison  même  de  sa  médiocre  ampleur,  ait 
eu  une  influence  quelconque  sur  l’esprit  du 
public  qui  lui  manifesta  sa  plus  complète 
indifférence.  — Edmond  Epardaud. 

(1)  Voir  Cinématographie  Française  du 

17  juin  1938. 


A NICE  ET  DANS  LE  SUD-EST 

Le  Public  devient  de  plus  en  plus  difficile 

(De  notre  correspondant  particulier). 
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NANCY 


La  Saison  d’Eté  n’a  pas  vidé  les  Caisses  des  Salles 
La  prochaine  Saison  s’annonce  brillante 
pour  le  Film  français 


(Dé  notre  correspondant  particulier .) 


Nancy.  — Rares  furent  les  saisons  estiva- 
les qui  servirent  le  cinéma  comme  celle  qui 
s'achève.  Dans  notre  région,  on  ne  trouve 
pas  une  salle  où  la  morte  saison  ait  vrai- 
ment sévi.  Quelques  beaux  dimanches  en- 
soleillèrent des  manifestations  d’été,  éclair- 
cies qui  n’arrivèrent  pas  à assombrir  le 
moral  des  exploitants,  dont  les  recettes  heb- 
domadaires ont  souvent  atteint  celles  des 
semaines  moyennes  d’hiver.  Au  passage  des 
actualités  sur  la  visite  des  Souverains  bri- 
tanniques à Paris,  les  chiffres  de  certaines 
salles  sont  montés  presque  au  niveau  des 
bonnes  semaines  saisonnières. 

Les  rééditions  de  grands  films  français 
donnèrent  d’excellents  résultats,  le  public 
préférant  revoir  un  film  de  valeur  que  de 
voir  une  première  vision  médiocre. 

A l’exception  de  l’Eden  qui,  comme  cha- 
que année,  ferma  ses  portes  pendant  quel- 
ques semaines,  toutes  Tes  grandes  salles  du 
centre  ont  poursuivi  normalement  leur  ex- 
ploitation, puisque,  pour  la  première  fois, 
1 Empire  n’a  effectué  aucune  clôture  an- 
nuelle; il  s’en  est  d’ailleurs  félicité.  Dans 
les  établissements  de  seconde  vision  et  de 
quartier,  on  note  la  même  excellente  forme. 

Ceci  est  le  meilleur  des  encouragements 
pour  la  saison  qui  va  commencer;  cette  an- 
née, l’industrie  du  cinéma  français,  ayant 
hâté  la  fabrication  de  ses  produits,  nous 
nous  trouvons  déjà  aujourd’hui  en  posses- 
sion d’une  grande  partie  de  la  production 
hivernale,  ce  qui  permet  aux  distributeurs 
de  composer  dès  à présent  leurs  program- 
mes et  de  satisfaire  de  la  même  façon  les 
exploitants,  qui  vont  pouvoir  organiser  leur 
programmation  et  leurs  lancements,  sans 
être  gênés  par  l’incertitude  du  lendemain. 
Cela  prouve  que  la  production  française  n’a 
pas  seulement  évolué  dans  L<  valeur  de  son 
travail,  mais  aussi  dans  sa  méthode. 

A Nancy,  la  prospérité  de  l’an  dernier 
permet  d’être  très  optimiste,  quoique  la  sai- 
son actuelle  voie  son  début  retardé  en  raison 
des  événements  politiques.  A ce  jour,  au- 
cune salle  n’a  encore  présenté  un  film  de 
grande  classe.  Le  Palhé  vient  évidemment 
de  donner  L’Incendie  de  Chicago,  film  d’en- 
vergure par  les  scènes  du  feu.  Shéhérazade 
a commencé  sa  saison  avec  la  Petite  Pro- 
vinciale, bande  doublée  qui  ne  peut  repré- 
senter un  spectacle  supérieur...  Mais  nous 
ne  perdons  rien  pour  attendre  : le  coup  dé- 
départ donné,  nous  assisterons  certainement 
à un  des  plus  beaux  festivals  cinématogra- 
phiques. 

On  nous  annonce  : 

A l’Empire  : Eusèbe  mon  Député,  Ulti- 
matum, La  Présidente,  La  Bohème,  Educa- 
tion de  Prince,  Le  Récif  de  Corail,  L’Etrange 
Monsieur  Victor,  Alerte  en  Méditerranée,  Le 
Patriote,  Le  Capitaine  Benoit. 

Au  Majestic  : Tricoche  et  Cacolet,  Quai 
des  Brumes,  Barnabé,  Entrée  des  Artistes, 
Ernest  le  Rebelle,  La  Femme  du  Boulanger, 
Prison  de  Femmes,  Les  cinq  sous  de  Lava- 
rède...  Cette  salle  continuera  à avoir  l’ex- 
clusivité des  dessins  de  Walt  Disney  et  de 
la  Marche  du  Temps,  qui  constituent  d’inté- 
ressantes premières  parties.  Katia  m’est  an- 
noncé à la  fois  par  l’Empire  et  le  Majestic. 

A l’Eden  : la  saison  de  cet  établissement 


va  débuter  le  30  courant  avec  Les  Dieux  du 
Stade.  Espérons  que  l’exclusivité  de  cette 
grande  fresque  germanique  ne  se  ressentira 
pas  de  la  tension  diplomatique.  L’Eden  pré- 
sentera des  productions  Üsso,  A.  C.  E. 
et  Filmsonor. 

Au  Pathé  : la  programmation  n’étant  pas 
encore  parvenue,  le  directeur  n’a  pu  m'en 
fournir  le  détail.  Je  sais  seulement  que  la 
féerie  en  couleurs  de  Disney  : Blanche- 
Neige  sera  une  des  fleurs  de  ses  spectacles. 

Au  Shéhérazade  : encouragé  par  les  ré- 
sultats des  années  précédentes,  le  directeur 
a retenu  encore  celte  année  une  sélection 
américaine  de  Métro,  de  Warner  et  d’Uni- 
versal... 

Au  Cinéma  du  Parc  : cette  salle  de  quar- 
tier se  transforme  complètement;  de  380 
places  environ,  elle  en  contiendra  550, 
grâce  à l’installation  d’un  balcon.  M Friaise 
a retenu  de  très  bonnes  reprises  de  films 
français. 

A l’Ambigu  : Mme  Fort  (ex-Jeanjacquot) 
me  désigne  quelques  productions  choisies 
par  elle  et  qui  prouvent  qu’elle  veut  essayer 
d’imposer  à son  public  populaire  quelques 
pellicules  de  qualité  telles  que  Mayerling, 
Ramuntcho,  La  Grande  Illusion,  Ramona  et 
Gueule  d’ Amour. 

Au  Vox  : j’attends  l’envoi  de  sa  program- 
mation. 

Aucune  salle  n’a  fait  de  changements  im- 
portants dans  son  aménagement,  à l'excep- 
tion du  Parc. 

Les  directeurs  se  plaignent  toujours  des 
taxes  qui  viennent  encore  d’être  augmentées, 
puis  de  la  hausse  des  frais  d’exploitation, 
surtout  pour  le  matériel  publicitaire.  Mais, 
jusqu’à  ce  jour,  le  prix  des  places  reste  le 
même.  Le  Majestic  et  l’Eden  m’apprennent 
que  le  leur  ne  changera  pas  au  cours  de  la 
saison;  dans  ce  cas,  il  sera  bien  difficile  aux 
concurrents  de  modifier  leur  tarif...  L’ex- 
ploitation pourra-t-elle  tenir  dans  les  con- 
ditions actuelles  ? 11  est  vrai,  comme  je  l’ai 
déjà  écrit,  que  nos  cinémas,  ont  des  prix 
assez  élevés  en  comparaison:  de  certaines  au- 
tres villes. 


Meg  Lemonnier  et  Saturmn-Fabre  dans  un  film  de 
J.  de  Baroncelli  Belle  Etoile,  scénario  et  dialogues 
de  Michel  Duran. 


Saturnin  Fabre  et  Duvallès  dans  Tricoche  et  Cacolet 


Deux  initiatives 

J’ai  récemment  annoncé  la  prochaine  ou- 
verture d’une  salle  d’actualités,  Nancéac, 
sous  la  direction  de  M.  Pierre  Jung.  Pour 
notre  ville,  cela  représente  une  création  et 
une  entreprise  nouvelles,  qui  ne  manquent 
pas  de  soulever  des  opinions  divergentes, 
quoique  toujours  empreintes  de  sympaihie 
pour  le  directeur  qui  prend  cette  initiative. 

A Strasbourg,  la  formule  « ac  » donne  de 
très  bons  résultats;  mais  il  ne  faut  pas  ou- 
blier que  le  nombre  d’habitants  est  bien  su- 
périeur à celui  de  Nancy,  et  qu’au  surplus  le 
caractère  est  très  différent.  Cependant,  Nan- 
céac, se  trouvant  situé  en  pleine  artère  de 
la  ville,  pourra  « accrocher  » obligatoire- 
ment les  nombreux  passants,  et  je  le  souhaite 
sincèrement.  Celle  salle  donnera  environ 
huit  séances  par  jour,  de  midi  à minuit,  et 
comprendra,  au  programme  d’une  heure  un 
quart,  deux  actualités,  Eclair  et  Paramount 
(te  Majestic  donnant,  à partir  du  1"  octo- 
bre, les  actualités  Fox-Movietone),  un  dessin 
animé  et  un  court  sujet. 

Enfin,  il  est  fort  question  d’une  autre  créa- 
tion : notre  ville  n’étant  pas  assez  cosmopo- 
lite pour  faire  vivre  une  salle  spécialisée, 
on  considère  pourtant  qu’une  certaine  élite 
de  notre  public  s’intéresserait  à la  passation 
de  films  étrangers  dans  leur  version  ori- 
ginale. On  compte  donc  organiser  des  re- 
présentations de  ces  productions,  en  une 
unique  séance.  Ce  projet  comprendrait  aussi 
la  présentation  d’œuvres  françaises  inédi- 
tes, d’un  caractère  avant-gardiste  ou  rétros- 
pectif. 

Dans  les  agences 

Ici,  le  tour  d’horizon  est  vite  fait  : M.  Pou- 
let ne  m’ayant  fait  parvenir  aucun  rensei- 
gnement et  M.  Balland,  directeur  de  l’agence 
M.-G.-M.  de  Nancy  ayant  été  convoqué  par 
l’Armée,  je  ne  puis  parler  aujourd’hui  que 
de  Nancéa  Film  et  des  Sélections  Cinégra- 
phiques. 

Nancéa  Film  a présenté  dernièrement  .4/- 
titude  3.200,  le  film  des  jeunes;  puis  M.  Pon- 
tet a commencé  la  présentation  de  sa  sé- 
lection 1938-1939  avec  Tricoche  et  Caco- 
let, Les  Nouveaux  Riches,  où  Raimu  se  mon- 
tre plein  de  verve,  et  Gargousse,  avec  Bach, 
pour  qui  M.  Pontet  a toujours  un  faible... 
Ce  distributeur  possède  cette  année  une  des 
meilleures  programmations  françaises;  il 
suffit  d’y  relever  : La  Bête  humaine,  Retour 
à l’aube,  Katia,  Ultimatum,  Lumières  de  Pa- 
ris, Eusèbe,  mon  député...  pour  se  rendre  à 
l’évidence.  M.  J.  Relier. 
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MARGUERITE  PIERRY 


Adaptation  de  H.  WILHELM  — Dialogues  de  CH.  GOMBAULT 
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record  pour  les  films  français  au  cours  d’une 
certaine  période,  les  autres  établissements 
avaient  obtenu  auparavant  des  résultats  par- 


Quelques  créations , transformations  de  salles 
Malgré  les  difficultés  de  toutes  sortes,  les  chiffres  montent 

( De  noire  correspondant  particulier) 


En  ce  moment,  Metz  et  les  villes  proches 
de  la  frontière  comme  Forbach  et  Thion- 
ville,  montrent  une  animation  inaccoutu 
mée,  en  raison  des  événements...  De  nom- 
breux réservistes,  d’allure  plus  ou  moins  mi- 
litaire, déambulent  sur  les  trottoirs,  et  il  y 
en  a qui  ont  la  lourdeur  sympathique  des 
cocasses  poilus  de  l’écran...  C’est  d’ailleurs 
une  clientèle  supplémentaire,  non  seulement 
pour  les  cafés  et  les  pâtisseries,  mais  aussi 
pour  les  cinémas,  grâce  au  système  « perma- 
nent »...  Le  public  habituel,  d’abord  déso- 
rienté, semble  reprendre  un  peu  de  con- 
fiance, et,  tandis  que  certaines  affaires  mar- 
chent tout  à fait  au  ralenti,  les  salles  obscu- 
res sont  presque  toujours  pleines...  Partout, 
civils  et  soldats  font  ou  refont  connaissance, 
échangent  leurs  renseignements,  leurs  im- 
pressions, et  souvent  leurs  plaisanteries... 
Devant  un  établissement  annonçant  en  let- 
tres lumineuses  « C.  Lombard  »,  j’entendis 
incidemment  ces  réflexions  : 

« Qui  c’est  ça  ? » 

« Lombard  ? J’crois  qu’c’est  un  grand  ac- 
teur comique. 

« Vous  m’faites  rire,  Lombard,  c’est  une 
femme...  Une  belle  gosse  !...  Carole,  elle  s’ap- 
pelle... » 

« On  voit  qu’lu  lis  les  journaux,  vieux  ! » 

Ce  petit  intermède  peut  nous  amener  à 
dire  qu’il  est  préférable  d’éviter  les  abré- 
viations, surtout  dans  les  publicités  de  fa- 
çade; si  l’on  peut,  à la  rigueur,  admettre  : 
« P.  Blancbar  »,  « Ch.  Boyer  »,  « E.  von 
Stroheim  »,  ou  « G.  Morlay  »,  on  voit  beau- 
coup moins  bien  : « A.  Ducaux  »,  « S.  He- 
nie  »,  « J.  Berry  »,  « M.  Eggerlh  » ou  « D. 
Lamour  »...  Question  de  célébrité,  de  pro- 
nonciation, d'orthograplie...,  d’habitude  ! 

D’autre  part,  pour  certains  films  héroï- 
ques, ou  même  comiques,  il  serait  bon  de 
placer  les  photos  dans  un  ordre  étudié,  et  tic 
les  compléter  par  de  brèves  indications  sur 
les  acteurs  et  sur  les  scènes,  comme  l’a  déjà 
demandé  G.  Guimbertaud  (numéro  du  9 sep- 
tembre). Les  passants  s’y  intéresseraient 
plus,  et  seraient  mieux  tentés  par  cette 
agréable  « amorce  »,  que  par  un  désordre 
parfois  trop  flagrant...  Par  contre,  des  pro- 
ductions d’espionnage  ou  d’aventures  ne  ga- 
gneraient pas  à être  un  peu  « éclaircies  » 
d’avance,  et,  là,  un  mélange  adroitement  réa- 
lisé peut  produire  un  excellent  effet. 

Ces  remarques  s’appliquent  surtout  à quel- 
ques petites  salles,  où  l’on  ne  tient  pas  assez 
compte  des  détails,  qui  ont  pourtant  leur 
rôle... 

Je  vais  maintenant  donner  un  aperçu  de 
l’exploitation  cinématographique  dans  la  ré- 
gion; il  ne  sera  pas  toujours  aussi  précis 
que  je  le  désirerais,  et  cela  par  suite  de  la 
« réserve  » de  certains  directeurs  : 

Il  vaut  mieux  ne  pas  parler  de  cette 
question... 

A quoi  bon  vous  donner  des  chiffres  ? 
« La  concurrence  » vous  en  fournira  cer- 
tainement de  plus  forts  !...  etc. 

UNE  PERIODE  D’ETE 
TRES  SATISFAISANTE 

Aussi  bien  à Metz,  que  dans  les  localités 
environnantes,  les  résultats  des  « beaux 
jours  » se  sont  montrés  meilleurs  encore  que 
l’an  dernier.  Notons  : 

Au  Palace  : T aura,  Déesse  de  la  Jungle, 


qui,  en  août,  obtint  un  gros  succès  (79.000 
francs);  Laurel  et  IJardg  au  Fur-Wesi 
(00.000  francs). 

Au  Royal  : Mam’zelle  Vedette  (33.000  fr.). 

A la  Scala  : Pfarrer  von  Kirschfeld  (40.000 
francs  en  0 jours,  en  août);  La  Revanche  de 
Tarzan  (40.000  francs);  Marguerite  Gautier 
(17.000  francs  en  4 jours,  troisième  vision). 

Au  Vox  : des  reprises  Irès  réussies,  et  sur- 
tout : Un  Carnet  de  liai,  Les  Rois  a)u  Sport, 
Les  Dégourdis  de  la  11e  (14  Juillet),  Forfai- 
ture, Orage... 

DES  RENSEIGNEMENTS  INTERESSANTS 

La  Scala  se  garnit  actuellement  de  nou- 
veaux fauteuils,  tout  à fait  confôrtables.  Elle 
garde,  bien  entendu,  son  excellent  appareil 
(IL  G.  A.). 

Le  Bex  (1.200  places),  qui  se  construit 
dans  l’étroite,  mais  centrale  Chaplerue,  pos- 
sède déjà  ses  revêtements  muraux  d’amiante 
sur  liège,  et  le  chauffage  est  agencé.  On 
s'occupe  maintenant  du  plafond.  Les  travaux 
dureront  un  peu  plus  longtemps  qu’il  n’était 
prévu,  et  l’inauguration  aura  lieu  probable- 
ment pour  Noël. 

Prochainement,  le  Royal  (550  places,  rue 
Gambetta)  sera  mis  en  vente  publique. 

Puis,  le  Ciné-Pop  sera  complètement  trans- 
formé : il  recevra  un  aménagement  de  luxe 
pour  550  places  environ,  et  donnera  des 
spectacles  permanents. 

Enfin,  un  nouveau  Ciné-Pop  sera  certai- 
nement installé  dans  le  centre. 

A MONTIGN  Y-LES- METZ 

Depuis  quelque  temps,  par  suite  d’un  ac- 
cord spécial,  le  Modem  prend  en  deuxième 
vision  les  films  du  Palace  et  ceux-ci  revien- 
nent généralement  en  troisième  vision  à la 
Scala,  et  en  quatrième  vision  au  Ciné-Pop. 
chaque  fois  avec  des  délais  sérieux.  C’est 
du  bon  travail  « en  profondeur  ».  Pour  sa 
part,  le  cinéma  paroissial  de  Montigny  af- 
fiche une  bonne  partie  des  productions  pas- 
sées au  Vox. 

A MULHOUSE 

L’Odéon  s’est  rééquipé  en  Western  Elec- 
tric. 

Le  Vox,  dont  on  vient  de  transformer 
d’heureuse  façon  la  façade  et  le  hall  d’en- 
trée, a repris  son  activité  le  1er  septembre, 
et  le  chef  de  file  de  sa  nouvelle  série,  Orage, 
a obtenu  un  succès  flatteur. 

A SARREGUEMSNES 

L’Eden,  lui  aussi,  s’est  offert  un  Western 
Electric. 

La  Scala  de  Neunkirch  a été  fermée  et 
transférée  en  ville  par  son  directeur-pro- 
priétaire, M.  Engelmann  : c’est  le  nouveau 
Vox,  plus  important  et  plus  moderne  et  qui, 
comme  son  nom  l’indique,  est  programmé 
par  le  Vox  de  Metz.  11  a donné  sa  première 
le  1er  septembre  avec  Un  Carnet  de  Bal,  qui 
a attiré  beaucoup  de  monde. 

A FORBACH 

Le  Palace,  cpii  a été  fermé  pendant  deux 
ans,  va  rentrer  dans  la  ronde,  sous  forme 
de  cinéma  populaire.  L’ancien  trio  sera 
ainsi  reconstitué  (Union,  Lorrain,  Palace)... 
A ce  propos,  il  y a lieu  de  noter  que,  si  le 
Vox,  de  création  assez  récente,  a fait  de 
belles  recettes  et  battu  avec  9.989  francs  le 


M.  Xardd 

lois  supérieurs.  D’ailleurs,  ce  qui  compte, 
c’est  que  chacun  a augmenté  son  chiffre 
d’affaires. 

A THIONVILLE 

Le  Sélect,  fermé  pour  embellissements, 
doit  revivre  en  octobre.  Quant  à la  Scala 
et  à l’Union-Théâtre,  elles  continuent  leur 
exploitation,  la  main  dans  la  main. 

A MOYEUVRE 

Le  Palace  a rouvert  ses  portes  samedi  17 
septembre,  après  dix  semaines  de  clôture.  Il 
est  maintenant  beaucoup  plus  élégant,  et 
offre  aux  regards  une  décoration  intérieure 
rose  et  argent,  très  chatoyante. 

Pour  l’Eden,  il  n'y  a rien  de  particulier. 

LA  SEVERITE  DE  LA  CRITb'QUE 

CATHOLIQUE 

On  sait  qu'en  Alsace-Lorraine,  la  religion 
a une  grande  importance  el  influe  sur  la  vie 
des  habitants,  sur  leurs  travaux,  sur  leurs 
distractions...  En  ce  qui  concerne  le  ci- 
néma, les  journaux  catholiques  dissèquent 
chaque  film  au  point  de  vue  moral  et  édu- 
catif et  rendent  des  jugements  péremptoires. 

Mais  il  parait  qu’il  y a parfois  excès  de 
zèle  !...  M.  Xardel  me  cite  le  cas  de  Pfarrer 
von  Kirschfeld,  beau  film  allemand,  qui  a 
tenu  l’affiche  à Strasbourg  durant  11  semai- 
nes (dont  sept  en  première  vision),  et  qui  a 
été  fort  apprécié  par  bon  nombre  de  prê- 
tres. Lorsqu’il  est  apparu  à la  Scala  de 
Metz,  les  critiques  catholiques  locaux  l’ont 
aussitôt  déconseillé  à leurs  lecteurs,  en  se 
basant  probablement  sur  le  roman  du  même 
nom,  qui  est  « à l’index  »,  et  qui,  lui,  con- 
tient en  effet  des  passages  peu  moraux... 

D’autre  part,  certaines  personnes  sont  sur- 
prises de  trouver  quelquefois  dans  les  petits 
cinémas  paroissiaux  des  films  d’abord  cen- 
surés mais  qui  sont  devenus  « bons  » en- 
suite, grâce  à quelques  petites  coupures... 

Il  est  vrai  qu’en  cette  matière,  les  opi- 
nions sont  souvent  bien  diverses,  et  qu’elles 
peuvent  même  changer,  suivant  les  circons- 
tances, ou  à cause  de  certains  détails,  d’une 
atmosphère  délicate  et  particulière,  qu’on 
ne  découvre  bien  qu’en  revoyant  l’œuvre. 

LES  TARIFS 

Il  n’y  a rien  de  nouveau,  à part  la  ré- 
cente augmentation,  légère  d’ailleurs,  à For- 
bach (Union,  Lorrain).  L’Alsace-Lorraine,  ne 
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faisant  pas  partie  de  la  grande  région  pari- 
sienne, n’a  pas  à tenir  compte  de  la  hausse 
du  21  septembre.  Le  Syndicat  des  Direc- 
teurs île  la  Moselle  doit  se  réunir  bientôt 
pour  étudier  la  question  et  prendre  une  dé- 
termination. 

LES  PERSPECTIVES 
DE  LA  NOUVELLE  SAISON 

En  présence  du  directeur  de  la  Scala, 
M.  Schulz,  qui  travaille  avec  lui  depuis  1918, 
et  qui  est  son  plus  ancien  et  son  plus  dé- 
voué collaborateur  M.  Roger  Xardel  me 
donne  quelques  précisions  sur  le  proche 
avenir  : 

Pour  le  Palace,  de  préférence,  ont  été  re- 
tenus beaucoup  de  beaux  films  et  presque 
tous  ceux  qui  viennent  d’être  récompensés 
à Venise  : Quai  des  Brumes,  Prison  sans 
Barreaux-,  Les  Dieux  du  Stade,  Ramuntcho, 
Gibraltar,  La  Femme  du  Boulanger,  La  Piste 
du  Sud,  etc...  Pour  le  Royal,  les  principales 
unités  des  sélections  Métro  et  Fox,  et  en  par- 
ticulier L’Incendie  de  Chicago. 

Au  point  de  vue  publicité,  M.  Xardel  dis- 
pose, pour  ses  trois  grandes  salles,  d’une 
page  dans  Le  Messin  chaque  vendredi,  et 
M.  Gross,  directeur  du  Royal  s’en  occupe 


Jules  Berry  et  Eddy  Lombard  dans  une  scène 
très  gaie  de  Son  Oncle  de  Normandie 


spécialement.  Lors  du  passage  de  Double 
Crime  sur  la  Ligne  Maginot,  il  publia  le  ro-  i 
man  dans  ce  journal  avec  une  page  de  début 
en  couleurs..  Pour  Prison  sans  Barreaux,  le 
roman,  déjà  inséré,  en  français,  dans  l 'Est 
Républicain,  paraîtra,  traduit  en  allemand, 
dans  le  Républicain  Lorrain. 

Le  « Vox  »,  de  son  côté  présente  main- 
tenant La  Rue  sans  Joie  et  bientôt  vien- 
dront Blanche  Neige,  le  magnifique  dessin 
animé  en  couleurs  de  Walt  Disney,  qui 
donne  des  résultats  incroyables  à Paris; 
Ultimatum,  Werther,  Hurricane,  Le  Joueur 
d'Echecs,  Le  Ruisseau,  Altitude  3.200,  Le 
Drame  de  Shanghai,  L’Inconnue  de  Monte- 
Carlo,  etc... 

On  a le  droit  d’espérer  que  la  saison  i 
1938-39  sera  brillante  et  que,  dans  la  ré- 
gion, le  cinéma  continuera  sa  progression 
vers  les  sommets,  grâce  à la  qualité  tou- 
jours plus  forle  des  sélections  et  à l’intérêt 
persistant  ou  même  croissant  que  le  pu- 
blic prend  à nos  spectacles. 

Alain  d'Harsg. 

P S.  Nous  donnerons,  dans  un  des 
numéros  suivants,  quelques  photos  des 
salles  récemment  créées  ou  modernisées. 


AU  HAVRE 

Après  une  brillante  Saison  d’Été 
les  Directeurs  espèrent  beaucoup 
de  la  Saison  d’Hiver 


Le  Havre.  — La  saison  d’été  fut,  au  Ha- 
vre, dans  l’ensemble,  des  plus  brillantes  et 
les  résultats  sont  de  beaucoup  supérieurs 
à ceux  des  périodes  correspondantes  (les 
années  précédentes. 

Et,  au  seuil  de  la  saison  d’hiver,  propice  à 
la  présentation  des  meilleures  productions, 
les  directeurs  peuvent  envisager  des  recettes 
récompensant  leurs  incessants  efforts. 

Si  tous  les  films  de  la  production  1938-39, 
n’ont  pas  encore  été  traités,  du  moins  pou- 
vons-nous déjà  avoir  un  aperçu  des  pro- 
grammes de  choix  qui  passeront  sur  les 
écrans  havrais  au  cours  des  mois  qui  vom 
venir. 

Au  « Sélect-Patlié  »,  le  sympathique  M. 
Berroyer,  nous  annonce  une  série  de  films 
d’un  bel  éclectisme  puisqu’elle  comporte  à 
côté  de  réalisations  du  cinéma  français 
quelques-unes  parmi  les  meilleures  bandes 
de  la  production  internationale. 

Nous  citerons  aujourd’hui  un  petit  nom- 
bre de  ces  films,  dont  la  totalité  ne  sera  con- 
nue qu’un  peu  plus  tard. 

Nous  sommes  assurés  de  voir  sur  l’écran 
du  « Sélect  » ; Blanche  Neige  et  les  Sept 
Nains,  Le  Joueur,  S. O. S.  Sahara,  La  Tragé- 
die Impériale,  L’Etrange  Monsieur  Victor. 
Le  Récif  de  Corail,  Sur  la  Piste  du  Sud,  Les 
Gens  du  Voyage,  Ma  Sœur  de  Lait,  Lar- 
guasse, Bar  du  Sud,  Remontons  les  Champs- 
Elysées,  Paramatta,  Bagne  dV  Femmes,  etc. 

M.  Berroyer  continuera  pour  la  salle  qu’il 
administre,  avec  autant  de  compétence  que 
de  courtoisie,  la  politique  qui  lui  a si  bien 
réussi  ; une  publicité  rationnelle  et  sans 
bluff  mise  au  service  d’une  programmation 
de  premier  ordre. 

* 

*  *  * 

L’  « Empire  » et  1’  « Alhambra  » les  deux 
salles  du  Circuit  Siritzky,  présenteront  éga- 
lement de  très  importantes  réalisations  fran- 


Le  Palais  du  Parlant  de  Concarneau,  une  très  jolie 
salle  dont  M.  Guillemot  est  l'avisé  directeur 


çaises  et  américaines  comportant  des  films 
qui  connaissent  de  retentissants  succès. 

Sans  posséder  la  liste  complète  des  prc 
ductions  qui  passeront  sur  les  écrans  de 
l’«  Empire  » et  de  l’«  Alhambra  »,  nous  pou- 
vons, dès  à présent,  donner  un  certain  nom- 
bre de  titres  qui  montrent  la  qualité  d’une 
programmation  établie  avec  soin. 

Ce  sont  ; Les  Aventures  de  Marco  Polo, 
Suez,  Quai  des  Brumes,  le  chef-d’œuvre  de  i 
Marcel  Carné,  dont  les  extérieurs  furent 
tournés  au  Havre;  J'étais  une  Aventurière. 
Gibraltar,  Le  Patriote,  Entrée  des  Artistes, 
Katia,  Ultimatum,  La  Femme  du  Boulanger, 
Barnabe,  Un  de  la  Canebière,  Ernest  le  Re- 
belle, T ricoche  et  Cacolet. 

* 

* * 

L’«  Eden  »,  salle  de  la  société  Marivaux 
connaît,  sous  l’habile  direction  de  M.  Ber- 
thoud,  un  essor  qui  la  classe  parmi  les  pre- 
miers  établissements  de  notre  ville.  D’au- 
tant que  sans  abandonner  la  composition 
de  ses  programmes  par  des  secondes  visions, 
l’«  Eden  »,  de  plus  en  plus,  passe  en  priori- 
té des  films  de  premier  ordre.  En  outre,  M. 
Berthoud  corse  l’attrait  de  ses  spectacles 
par  la  présentation,  sur  scène,  d’attractions 
choisies  pour  lesquelles  il  fait  appel  à des 
artistes  connus.  C’est  ainsi  que,  récemment, 
on  put  applaudir  le  jiopulaire  Georgius. 

L’actif  directeur  a l’intention  de  poursui- 
vre ce  mode  d’exploitation  qui  lui  a donné 
les  meilleurs  résultats  et  il  prépare  quelques 
agréables  surprises  pour  son  public  qui,  ou- 
tre de  grandes  reprises  comme  celles  de 
Mollenard,  Hercule,  Légions  d'Honneur,  etc.,  I 
aura  la  primeur  de  réalisations  comme  : | 
Le  Train  pour  Venise,  Mon  Père  et  mon 
Papa,  Education  de  Prince,  Altitude  3.200. 

* 

* * 

Au  « Normandy  »,  MM.  Chometon  et  No- 
blet,  propriétaires,  ont  le  souci  d’appliquer 
à leur  salle  très  moderne,  les  derniers  per- 
fectionnements afin  d’assurer  la  satisfaction 
d’une  clientèle  fortement  accrue.  C’est  ainsi 
que  la  cabine  de  cette  salle  vient  d’être  com- 
plètement transformée  et  dotée  des  derniers 
appareils  « Philips  » du  type  de  ceux  qui 
équipent  le  cinéma  du  paquebot  Normandie. 
L’écran  a été  agrandi  et  c’est  dans  ces  con- 
ditions optima  de  projection  et  de  sonorisa- 
tion que  les  sjreclateurs  apprécieront  en 
deuxième  vision,  les  grands  films  donl 
l’«  Empire  » et  l’«  Alhambra  » ont  l’exclu- 
sivité, le  « Normandy  » étant  programmé 
par  le  Circuit  Siritzky. 


J 


191 


rrxxxxxxxxxrxxxxxxxxxxx: 


cilNÉ^®R  I 


RAPHIE 

SE 


ZXZXXTZX x xxxxxxxxxxtxxx; 


I * 

* * 

Nous  n’avons  pas  de  renseignements  défi- 
nitifs  en  ce  qui  concerne  la  programmation 
retenue  par  M.  Chassain  pour  les  trois  sal- 
les : le  Grillon,  le  Carillon  et  PApollo,  dont 
il  est  propriétaire.  Mais  il  est  probable  que 
M.  Chassain  poursuivra  cette  saison  la  po- 
litique qui  lui  a si  bien  réussi  des  program- 
mes de  deux  grands  films  composés  de  re- 
prises choisies  parmi  les  succès  les  plus  ca- 
ractérisés. 

* 

* * 

MM.  Chevalier,  propriétaires  du  Palace, 
continuent  une  politique  qui  donne  à leur 
coquet  établissement  une  vogue  justifiée  et 
lui  assure  la  fidélité  d’une  clientèle  nom- 
breuse : la  présentation  en  seconde  vision 
de  films  de  qualité  choisis  avec  discerne- 
ment et,  exceptionnellement,  une  première 
vision  devant  connaître  la  faveur  du  pu- 
blic de  quartier. 

Citons  parmi  une  abondante  programma- 
tion : Le  Patriote,  Piste  du  Sud,  L’Enfant  de 
Troupe,  Nuits  de  Princes,  Les  Gens  du 
Voyage,  L’Occident,  Bar  du  Sud,  Passeurs 
d’Hommes,  Capitaines  courageux,  L’Inno- 
cent, L’Alibi. 

* 

* * 

Au  Kursaal,  dont  la  salle,  nous  l’avons  dit, 
a été  rénovée  et  témoigne  des  efforts  des 
propriétaires,  M.  et  Mme  Cartier  ont  retenu, 
pour  la  saison,  un  choix  de  films  tout  à fait 
remarquable. 

Fidèles  à leur  habitude,  ils  nous  présen- 
teront en  exclusivité  une  sélection  de  réali- 
sations américaines  cpii  ont  fait  à Paris  les 
beaux  jours  de  salles  telles  que  l’Apollo  et 
les  plus  grands  établissements  des  boule- 
vards. 

Nous  citerons  d’abord  : L’Incendie  de  Chi- 
cago, puis  Robin  des  Bois,  La  Bataille  de 
l'Or,  Une  Etoile  est  née,  La  Belle  Captive, 
films  en  couleurs. 

Viennent  ensuite  : Marie  Walewska,  Ca- 
pitaines courageux,  La  Peur  du  Scandale, 
Trois  Camarades  (suite  de  Après),  Pilote 
d’Essai,  Zaza,  La  Citadelle  du  Silence,  Valet 
de  Cœur,  Le  Brave  Johny,  Nick  Gentleman 
détective.  Mariage  double,  La  Vie  privée  du 
Tribun,  L’Insoumise,  Le  Dernier  Gangster, 
Un  Meurtre  sans  Importance,  Mannequin, 
L’Inconnue  du  Palace,  Un  Vieux  Gredin, 
Arizona  Bill,  L’Espionne  de  Castille,  Le 
Chant  du  Printemps,  Le  Prince  et  le  Pauvre, 
Laurel  et  Hardy  au  Far-West,  etc. 

A ces  films  il  convient  d’ajouter,  égab  - 
ment  en  première  vision,  des  œuvres  fran- 
çaises telles  que  : L’Occident  et  Ceux  de  De- 
main. 

* 

* * 

M.  Germond,  propriétaire  au  Havre  du 
Royal  et  du  Gaméo,  dans  la  proche  banlieue, 
continuera  cet  hiver  à donner  des  program- 
mes composés  de  deux  grands  films,  en 
troisième  et  quatrième  visions.  De  longue 
date  dans  l’exploitation,  M.  Germond  con- 
naît les  goûts  d’un  public  qui  lui  est  fidèle 
' et  ses  spectacles  sont  choisis  de  façon  à ren- 
dre le  maximum. 

On  peut  dire  la  même  chose  de  l’Idéa1 
Ciné,  propriété  de  M.  Delamare,  qui.  situé 
comme  le  Royal  dans  un  quartier  éloigné 
du  centre,  a,  de  ce  fait,  une  clientèle  d’habi- 
tués pour  laquelle  de  très  nets  efforts  sont 
accomplis. 

r * 

* * 

Donc,  dans  l’ensemble,  au  Havre,  une 
grande  satisfaction  pour  les  résultats  de  la 
saison  d’été,  et  l’espoir,  fondé  sur  des  bases 
solides,  d’une  saison  d’hiver  aux  recettes  di- 
gnes des  diverses  programmations  compo- 
sées avec  le  souci  d’attirer  et  de  retenir  une 
clientèle  à qui  il  est  nécessaire  de  présenter 
de  bons  fdms.  — Marcel  Lagneaux. 


SIMONE  SIMON 

dons  LA  BÊTE  HUMAINE  que  réalise  JEAN  RENOIR 
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TOULOUSE 

Les  Directeurs  de  Toulouse  sont  des  plus  actifs 


Que  dire  de  la  saison  qui  prend  fin,  sinon 
qu’elle  n’a  été  ni  meilleure  ni  plus  mauvaise 
que  celle  des  périodes  estivales  qui  l’ont  pré- 
cédée. 

Les  programmes  étaient,  dans  l’ensemble, 
de  bonne  tenue,  mais  la  chaleur  acca- 
blante de  cet  été  a plutôt  incité  la  clientèle 
à rechercher  les  plaisirs  de  grand  air. 

Certaines  salles  de  première  vision  ont 
enregistré  un  chiffre  honorable  avec  des  pro- 
ductions inédites,  parmi  lesquelles  nous  ci- 
terons : 

Un  Déjeuner  de  Soleil,  Bar  du  Sud,  Alerte 
aux  Indes,  Trois,  six,  neuf,  27,  Bue  de  In 
Paix,  Le  Voilier  maudit.  Le  Crime  du  Doc- 
teur Crespi,  Boissière,  Cette  Nuit  est  notre 
nuit,  Les  Derniers  Hors-la-loi,  L’Homme  de 
nulle  part,  La  Folle  Confession,  Durand  Bi- 
joutier, La  Glu,  La  Bue  sans  Joie,  Gosse  de 
Riche,  L’Affaire  du  Courrier  de  Lyon,  etc., 
etc. 

Les  salles  de  deuxième  vision  — Nouveau- 
tés, Vox  — se  sont  maintenues  dans  une  hon- 
nête moyenne. 

Dans  l’exploitation  de  quartiers  : : 

Le  Rex  (Jean  Galia),  Le  Florida,  L’Odéon. 
Le  Saint-Agne  Cinéma,  Le  Cinéo,  s’ils  n’ont 
pas  battu  des  « records  » de  recettes,  ont 
obtenu  cependant  des  résultats  intéressants. 

Au  cours  de  ces  derniers  mois,  les  dif- 
férents directeurs  des  circuits  toulousains 
ne  sont  pas  restés  inactifs. d’importantes  réu- 
nions de  l’Association  des  Directeurs  de 
Spectacles  de  Toulouse  et  la  Région  ont  eu 
lieu,  réunions  au  cours  desquelles  il  a sur- 
tout été  question  du  prix  des  places. 

Nous  avons  donné  en  son  temps  te  compte 
rendu  de  ces  décisions  et  nous  pensons  que 
l’unification  du  prix  des  places  sera  respec- 
tée dans  les  salles  de  première  vision  et  de 
quartiers. 

Quant  à celles  de  deuxième  vision  et  salles 
spécialisées,  rien  n’est  certain  sur  l’appli- 
cation de  la  discipline  syndicale. 

Souhaitons  cependant,  dans  l’intérêt  de  la 
corporation,  qu’aucune  dissidence  ne  se  ma- 
nifeste. 

Au  point  de  vue  de  chaque  salle,  l’énumé- 
ration des  films  que  nous  donnons  dans  la 
suite  de  ces  lignes  montrera  quel  souci  a 
présidé  au  choix  des  productions  pour  plaire 
et  retenir  la  clientèle  au  cours  de  la  saison 
d’hiver. 

DU  NOUVEAU  AU  PLAZA 

Lors  de  l’article  trimestriel  paru  fin  sep- 
tembre 1937,  nous  annoncions  dès  le  début 
de  l’article  l’acquisition  du  cinéma  théâtre 
des  Nouveautés  par  M.  Jean  Galia. 

C’est  encore  de  ce  même  circuit  que  dé- 
pendra dès  le  mois  d’octobre  prochain  l’im- 
portante salle  du  Plaza,  exploitée  précédem- 
ment par  Metro-Goldwyn-Mayer.  Ce  chan- 
gement a amené  des  mutations  dans  le  per- 
sonnel et  c’est  ainsi  que  nous  avons  eu  le 
regret  de  voir  partir  son  sympathique 
directeur,  M.  Diomard.  Cette  suppression 
d’emploi  ne  nous  a pas  surpris,  en  raison  de 
ce  que  M.  Jean  Galia  ne  laisse  à personne  le 
soin  de  présider  aux  destinées  de  son  im- 
portant circuit,  aidé  en  cela  par  un  secré- 
taire actif  et  dévoué,  M.  Louis  Goulpié. 

Actuellement,  la  salle  du  Plaza  est  en 
pleine  transformation,  on  rajeunit  toute  la 
décoration  intérieure  qui  sera  sur  fond  verl 
clair  et  ivoire.  Tous  les  fauteuils  sans  excep- 
tion vont  être  remplacés  par  des  « Pull- 
mann  » fond  velours  vert,  fabriqués  par  la 
maison  Rigaud,  de  Saint-Sulpice  (Tarn). 

La  couleur  adoptée  pour  la  décoration  de 


la  salle  est  d’un  aspect  infiniment  séduisant, 
appuyé  par  un  éclairage  indirect  du  plus 
heureux  effet,  qui  permet  de  délicates  gra- 
duations. 

Le  hall  sera  également  transformé,  ainsi 
que  la  façade  où  un  éclairage  au  néon  du 
plus  bel  effet  forcera  les  regards  des  pas- 
sants. 

En  terminant,  complimentons  IM.  Jean  Ga- 
lia des  efforts  qu’il  ne  cesse  d’apporter  à 
l’embellissement  de  ses  salles. 

* 

* * 

La  réouverture  de  la  nouvelle  saison  s’est 
effectuée  dans  la  plupart  des  établissement* 
depuis  la  première  quinzaine  de  septembre  : 

Au  Gaumont  Palace,  on  nous  a présenté  : 
I.’Incendie  de  Chicago  et  Charlie  Chan  aux 
Jeux  olympiques.  Deux  magnifiques  réalisa- 
tions de  Fox  Europa. 

Aux  Variétés  (circuit  Siritzky)  ce  fut  : 
J’Accuse  (Forrester  Parant)  qui  présida  à 
l’ouverture. 

Aux  Nouveautés  (deuxième  vision)  on 
nous  donna  : Les  7 Braves  (première  vision), 
et  en  complément  : 27,  Rue  de  la  Paix,  de 
chez  Osso. 

LA  FUTURE  SAISON 

La  remarquable  qualité  de  la  production 
française  actuelle  va  permettre  à nos  exploi- 
tants de  varier  toutes  les  semaines  leurs  pro- 
grammes et  avant  l’ouverture  des  portes  sur 
la  nouvelle  saison,  nous  pensons  qu’il  serait 
bon  qu’une  entente  s’établisse  entre  les  chefs 
des  différents  circuits  pour  que,  dans  une 
même  semaine,  ne  soit  pas  présenté  en  même 
temps  plusieurs  œuvres  de  choix,  alors  que 
la  semaine  suivante  les  programmes  ne  com- 
porteraient que  des  films  d’intérêt  moyen. 

Cela,  croyons-nous,  permettrait  aux  dif- 
férents établissements  d’enregistrer  des  re- 
cettes plus  intéressantes. 

Le  public  aurait  la  possibilité  de  mieux 


Victor  Boucher,  Max  Dearly  qui  paraissent  à l'écran 
ensemble  pour  la  première  fois  dans  Le  Train  pour 
Venise  qui  vient  de  passer  avec  grand  succès  en 
exclusivité  au  théâtre  Paramount 


apprécier  l’ensemble  de  la  production  et  dès 
lors  chacun  y trouverait  son  compte. 

AUX  VARIETES 
(Circuit  Siritzky) 

Les  animateurs  du  Marivaux,  de  l’Olym- 
pia, du  Max-Linder,  du  Moulin-Rouge,  du 
César  et  du  Biarritz  ont  préparé  un  pro- 
gramme qui  comprend  les  meilleurs  films 
de  l’an  prochain. 

Jamais  un  circuit  de  salles  n’avait  an- 
noncé des  productions  françaises  et  inter- 
nationales d’une  telle  classe  : 

J'Accuse,  Les  Cinq  Sous  de  Lavarède  un 
nouveau  Fernandel,  Adrienne  Lecouvreur, 
Ma  Sœur  de  Lait,  Kalia,  La  Femme  du  Bou- 
langer, Le  Quai  des  Brumes,  Barnabe,  Gi- 
braltar, Le  Monsieur  de  5 Heures,  Claudine 
à l’Ecole,  Les  Filles  du  Rhône,  Deanna  et 
ses  Bogs,  Ernest  le  Rebelle,  La  Piste  du 
Sud,  Entrée  des  Artistes,  Ultimatum,  Paix 
sur  le  Rhin,  Le  Récif  de  Corail,  La  Maison 
du  Maltais,  La  Huitième  Femme  die  Barbe- 
Bleue,  Tempête  sur  l’Asie,  Cette  Sacrée  Vé- 
rité, Stella  Dallas,  Paramatta,  Sherlock  Hol- 
mes, Nuits  d’ Andalousie , Les  Nuits  blanches 
de  Saint-Pétersbourg,  ainsi  qu’une  partie 
de  l’importante  et  nouvelle  production  Fox- 
Euro  pa. 

AU  GAUMONT  PALACE 

La  Nouvelle  Société  Gaumont  a traité  pour 
la  saison  prochaine  de  nombreux  grands 
films  français  et  étrangers,  qui  classeront 
ce  magnifique  palace  au  rang  des  meilleurs. 

Voici  une  première  liste  : 

Blanche  Neige  et  les  Sept  Nains,  film 
primé  à la  Biennale  de  Venise;  Les  Dieux 
du  Stade,  film  primé  à la  Biennale  de  Ve- 
nise; Jeunesse  Olympique,  film  primé  à la 
Biennale  de  Venise;  L’Etrange  Monsieur  Vic- 
tor, Le  Petit  Chose,  Le  Joueur,  Café  de  Pa- 
ris, Education  de  Prince,  Alerte  en  Médi- 
terranée, Le  Joueur  d’Echecs,  Le  Capitaine 
Benoît,  Choc  en  mer,  Le  Paradis  de  Satan, 
La  Route  enchantée,  Gosse  de  Riche,  Para- 
dis volé,  Les  Hommes  volants,  Un  Fichu  Mé- 
tier, Les  7 Gifles,  Escapade,  Les  Femmes 
collantes. 

11  nous  est  agréable  de  rendre  hommage 
à la  Nouvelle  Société  Gaumont,  pour  les  ef- 
forts particulièrement  heureux  accomplis 
pour  doter  le  Gaumont  Palace  de  Toulouse 
d'une  excellente  programmation  digne  de 
cet  établissement. 

AU  PLAZA 

(Salle  de  première  vision  du  circuit 
Jean  Galia) 

La  saison  va  bientôt  s’ouvrir.  Elle  s’an- 
nonce magnifique.  Contentons-nous  pour  ce 
mois-ci  de  donner  une  première  liste  de  pro- 
ductions. 

L’amabilité  de  M.  Jean  Galia  nous  a valu 
de  connaître  une  série  de  films  absolument 
remarquables  qui  passeront  au  Plaza  cette 
saison. 

Voici  cette  première  liste  : 

Tricoche  et  Cacolet,  La  Chaleur  du  Sein, 
Les  Nouveaux  Riches,  Grisou,  Le  Drame  de 
Shanghaï,  La  Belle  Etoile,  Le  Déserteur.  Le 
Train  pour  Venise,  Carrefour,  Terre  de  Feu. 
Toura,  Déesse  de  la  Jungle,  Pilote  d’Essai, 
Trois  Camarades,  Vivent  les  Etudiants,  La 
Citadelle  du  Silence,  Marie-Antoinette,  Les 
Montagnards  sont  là.  Le  Cinéma  gaulois. 

AUX  NOUVEAUTES- VOX 

(Salles  de  deuxième  vision,  circuit 
Jean  Galia) 

Ces  deux  salles  passeront  les  productions 
suivantes  : 

Un  Carnet  de  Bal,  Ignace,  Les  Rois  du 
Sport,  Le  Mensonge  de  Nina  Petrovna, 
Yoshiwara,  Nuits  de  Feu,  La  Citadelle  dp 
Silence,  27,  Rue  de  la  Paix,  Arsène  Lupin, 
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Mademoiselle  ma  Mère,  La  Griffe  du  Ha- 
sard, Le  Roman  de  Marguerite  Gauthier. 
Capitaines  courageux,  Nuits  d’Arabie,  Le 
Voilier  maudit,  Les  7 Braves,  Un  Soir  de 
Noces,  L’Ange  des  Ténèbres,  etc.,  etc. 

De  grandes  tournées  théâtrales  sont  pré- 
vues pour  les  Nouveautés,  nous  citerons  : 

Perchicot,  Tichadel  et  Rousseau,  Lacoste, 
Valmy,  etc.,  etc. 

AU  TRIANON  PALACE 
(Pouget  Dorfmann) 

La  direction  de  ce  palace  ne  nous  a pas 
encore  communiqué  son  programme  d’hiver. 

Nous  espérons  pouvoir  le  publier  dans  no. 
tre  prochain  numéro. 

LE  PRIX  DES  PLACES 

Lors  de  la  réunion  intercorporative  de 
juin  dernier,  à laquelle  assistait  le  prési- 
dent de  la  Chambre  Syndicale  des  Distribu- 
teurs et  Loueurs  de  Bordeaux  et  du  Sud- 
Ouest,  M.  Robert  Dorfmann,  une  classifica- 
tion des  salles  de  Toulouse  a été  établie, 
ainsi  qu’ont  été  fixés  les  prix  minima  à ap- 
pliquer dans  les  diverses  catégories.  L’ac- 
cord définitivement  conclu  ces  derniers 
temps  est  le  suivant  : 


Roland  Toutain,  capitaine  de  spahis,  dans  Trois  de 
Saint-Cyr  dont  J. P.  Paulin  tourna  les  magnifiques 
extérieurs  dans  le  Sud-Tunisien. 


Salles  de  première  catégorie 

Gaumont,  Plaza,  Trianon,  Variétés. 

Semaine  : matinées,  6,  8 10;  soirées,  7, 
9 et  11  francs. 

Soirées,  samedis  et  veilles  de  fêtes,  di- 
manches et  fêtes  : 8,  10  et  12  francs. 

Salles  de  deuxième  catégorie 

(Les  films  passés  en  première  vision,  don- 
nant lieu  à l'application  automatique  du  prix 
des  salles  de  première  catégorie)  ; Gallia, 
Nouveautés,  Vox. 

Semaine  : matinées  : 4,  6,  8;  soirées  : 5, 
7 et  9 francs. 

Soirées  de  samedi,  veilles  de  fêtes,  di- 
manches et  fêtes  : 6,  8 et  10  francs. 

Salles  de  quartiers 

Cinéo,  Lido,  Star,  Eden,  Florida,  Novelty, 
Odéon,  Olympia,  Pérignon,  Rex,  Saint-Agne, 
Saint-Cyprien. 

Prix  minima  : 4,  5 et  7 francs. 

Samedis  et  dimanches  : 5 francs. 

Salles  spécialisées 

Cinéac,  Cinéactal. 

Semaine  : matinées,  soirées  : 4 francs. 

Samedis  et  dimanches  : 5 francs. 

Roger  Bruguière. 


BORDEAUX 


Excellent  Début  de  Saison 

(De  notre  correspondant  particulier ) 


Bordeaux.  — La  nouvelle  saison  1938-1939 
s’annonce  bien;  comme  l’année  précédente, 
le  mois  de  septembre  n’ayant  pas  été  très 
beau,  les  salles  obscures  en  ont  profité  pour 
ouvrir  la  saison  et  réaliser  ainsi  de  bonnes 
recettes. 

Geci  dit  — aucun  changement  particulier 
dans  la  marche  de  l’exploitation  borde- 
laise — pas  de  changement  dans  le  prix  des 
places,  tout  au  moins  pour  l’instant;  pas  de 
modification  sensible  dans  nos  méthodes  de 
programmation,  si  ce  n’est  un  retour  proba- 
ble, pour  la  saison  d’hiver,  à une  program- 
mation mixte,  comprenant  cinéma  et  at- 
traction. Rien  de  définitif  à ce  sujet,  mais  il 
est  néanmoins  vraisemblable  que  les  diri- 
geants de  nos  circuits  préféreront  revenir 
à l’attraction  plutôt  que  de  se  voir  dans 
l’obligation  de  supporter  des  charges  nou- 
velles, sous  forme  de  taxe  d’Etat,  sans  pro- 
fil pour  eux,  ni  pour  le  public. 

A L’OLYMPIA 
(Etablissement  Gaumont) 

La  réorganisation  des  établissements  Gau- 
mont donne  déjà  d’heureux  résultats  si  l’on 
en  juge  par  l’Olympia  à Bordeaux  dont 
M.  René  Ullmann  est  le  directeur.  LTn  grand 
effort  vient  d’être  accompli  depuis  le  début 
de  septembre,  aussi  bien  dans  le  domaine 
des  programmes  que  dans  celui  du  lance- 
ment et  de  la  publicité.  Les  budgets  publi- 
citaires ont  été  sensiblement  augmentés  sur 
ceux  des  années  précédentes.  De  ce  fail.  le 
lancement  du  programme  est  mieux  réa- 
lisé, la  décoration  de  la  façade  de  l’établis- 
sement plus  soignée,  la  publicité  murale 
plus  importante  et  les  clichés  dans  les  jour 
r.aux  mieux  traités. 

Pour  les  trois  premières  semaines  d’ex- 
nloitation  de  septembre,  les  recettes  ont 
presque  doublé  sur  l’année  précédente, 


avec  une  programmation  moyenne;  il  y a eu 
de  25  à 30  % d’augmentation  de  recette  en 
1937-1938  par  rapport  à 1936-1937.  Comme 
on  le  voit,  l’Olympia  va  de  l’avant,  nous  ne 
pouvons  cpie  nous  en  réjouir  et  féliciter  la 
direction. 

Pour  ce  qui  est  des  programmes  de  la 
nouvelle  saison,  voici  une  première  liste  : 
tout  d’abord  les  deux  grands  films  primés 
à la  Biennale  de  Venise  : Blanche-Neige  et 
les  Sept  Nains,  de  Walt  Disney;  et  Les  Dieux 
du  Stade,  de  Leni  Riefenstahl.  Ces  deux 
productions  sont  appelées  à remporter  un 
succès  énorme.  Ensuite  : Entrée  des  Artis- 
tes, avec  Jouvet;  Education  de  Prince,  avec 
Jouvet  encore;  Le  Joueur  et  Le  Joueur 
d'Echecs;  Les  Hommes  volants;  un  film 
d’actualité  : Alerte  en  Méditerranée;  un  film 
avec  Raimu  ; L’Etrange  Monsieur  Victor, 
deux  films  avec  Charles  Vanel  : Carrefour 
el  S.  O.  S.  Sahara;  une  délicieuse  comédie  : 
Belle  Etoile;  Jeunesse  olympique;  Le  Petit 
Chose,  avec  Robert  Lynen;  enfin  trois  pre 
ductions  françaises  de  qualité  : Garaousse ; 
Le  Paradis  de  Satan  et  Gosse  de  Riche. 

11  y a des  projets  d’attractions  avec  or- 
chestres. j’aurai  l’occasion  d’y  revenir  dans 
un  prochain  article. 

AUX  ETABLISSEMENTS  SIRITZKY 

L’important  circuit  de  M.  Siritzky  an- 
nonce une  liste  de  films  imposante  et  bril- 
lante devant  constituer  la  première  tran- 
che de  la  production  nui  sera  programmée 
au  cours  de  la  saison  1938-1939,  dans  leurs 
salles  du  sud-ouest. 

Tout  d’abord  citons  : Quai  des  Brumes, 
avec  Jean  Gabin,  et  J’Accuse  d’Abel  Gance; 
le  premier  de  ces  films  devant  débuter  le 
30  septembre  au  Français,  le  second  qui 
inaugura  la  saison  à l’Apollo  et  qui  y rem- 
porte actuellement  un  succès  éclatant.  Vien- 


Danielle  Darrieux  et  Douglas  Fairbanks  Jr,  dans 
La  Coqueluche  de  Paris  (the  Rage  of  Paris)  le  pre- 
mier film  tourné  à Hollywood  avec  Danielle  Darrieux. 


(Iront  ensuite  : Trois  Valses  et  Advienne  Le- 
c ouvreur,  deux  grandes  productions  fran- 
çaises avec  Yvonne  Printemps  et  Pierre 
Fresnay;  un  film  de  Lubitch  : La  Huitième 
Femme  de  Barbe-Bleue;  un  grand  film  co- 
mique : Les  Rois  de  la  Flotte,  avec  Tichadel 
et  Rousseau,  film  tourné  en  grande  partie  à 
Bordeaux  et  à Arcachon;  deux  films  fran- 
çais dont  les  sujets  sont  d’actualité  : Ulti- 
matum et  Gibraltar,  tous  deux  avec  Eric 
von  Stroheim;  un  film  éblouissant  : Katia, 
avec  Danielle  Darrieux;  Le  Récif  de  Co- 
rail, avec  Jean  Gabin;  la  dernière  œuvre 
de  Marcel  Pagnol  : La  Femme  du  Boulan- 
ger, avec  Raimu;  quatre  films  avec  Fernan- 
de] : Barnabe,  Ernest  le  Rebelle;  T ricoche 
et  Cacolet  et  Les  Cinq  Sons  de  Lavarèdje; 
deux  grandes  productions  américaines  : 
Casbah  ( Pépé  le  Moko)  avec  Charles  Boyer; 
Cette  Sacrée  Vérité,  avec  Irène  Dunne;  Mon 
Député;  un  film  curieux  : Les  Disparus  de 
Saint-Agil,  J’Etais  une  Aventurière,  avec 
Edwige  Feuillère;  un  film  de  jeune  : Alti- 
tude 3.200;  la  dernière  production  de  P. 
Chenal  : La  Maison  du  Maltais,  avec  Jouvet 
et  Viviane  Romance;  Le  Ruisseau,  etc... 
D’autres  productions  en  cours  de  réalisation 
sont  sur  le  point  d’être  traitées  par  MM.  S: 
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ritzky,  nous  les  annoncerons  dans  un  pro- 
chain numéro. 

Comme  à l’Olympia,  il  est  prévu,  tout  au 
moins  au  Français,  le  passage  d’attractions 
importantes  en  vue  de  rehausser  les  pre- 
mières parties  de  programme.  Déjà,  Maurice 
Chevalier  vient  d’être  présenté  sur  la  scène 
du  Français  durant  trois  jours;  son  succès 
fut  énorme  et  les  recettes  brutes  atteignent 
le  chiffre  de  120.000  francs. 

La  saison  d’été,  principalement  à l’Apollo, 
fut  nettement  supérieure  à celle  de  l’année 
précédente.  En  ce  qui  concerne  les  résultats 
d’ensemble  pour  la  saison  qui  vient  de 
s’écouler,  disons  de  suite  qu'ils  furent  sa- 
tisfaisants et  que  le  « Français  » entre  autres 
fut  en  très  grosse  progression  sur  la  sai- 
son précédente  et  se  classa  premier  des  éta- 
blissements bordelais. 

AU  THEATRE  FEMINA 

Il  a été  question,  à un  moment,  que  cette 
salle  exploitée  par  la  Metro-Goldwvn-Mayer 
fut  reprise  par  M.  Jean  Galia,  de  Toulouse, 
qui  possède  déjà  dans  cette  ville  quatre  sal- 
les, dont  le  Plaza,  précédemment  exploité 
par  M.-G.-M.  Je  ne  pense  pas  qu’à  l’heure 
actuelle  ce  projet  se  réalise,  aussi  continue- 
rons-nous vraisemblablement  cet  hiver  d’en- 
tendre rugir  le  Lion  Métro  à Fémina. 

La  production  M.-G.-M.  s’annonce  brillante 


Une  scène  de  Amanda  (Carefree),  film  R. K. O.,  avec 
Fred  Astaire  et  Gingers  Rogers  qui  passe  actuelle- 
ment sur  l’écran  du  Cinéma  “Le  Biarritz”  à partir 
de  cette  semaine 


cette  année;  trois  productions  dominent  une 
importante  liste,  il  s’agit  de  Pilote  d’Essai, 
avec  C.  Gable;  Trois  Camarades,  d’après 
Erich  Maria  Remarque;  enfin  Marie-Antoi- 
nette, avec  Norma  Shearer  et  qui  a été  primé 
à Venise.  Outre  ces  trois  films  importants, 
il  y a lieu  de  citer  : un  film  avec  Wallace 
Beerv  : Arizona  BUT  deux  films  avec  Robert 
Taylor  : Vivent  les  Etudiants  et  Les  Gars 
de  ta  Marine;  une  production  avec  William 
Powell  : Mariage  double;  deux  films  avec 
Laurel  cl  Hardy  ; Les  Montagnards  sont  là 
et  Far-West;  deux  films  avec  Joan  Crawford: 
Mannequin  et  L’Inconnue  du  Palace;  deux 
films  avec  Jeannette  Macdonald  : La  Belle 
Cabaretière  el  L'Espionne  de  Castille;  d’au- 
tres productions  : Balalaïka,  Le  Retour  d’Ar- 
sène Lupin,  Rosalie,  Les  Cadets  île  la  Mer, 
etc... 

En  ce  qui  concerne  la  production  fran- 
çaise susceptible  de  passer  à Fémina,  au- 
cun renseignement  ne  m’est  encore  fourni, 
j’en  reparlerai  en  temps  utile. 

NOUVELLES  DEVERSES 

Chez  R. K. O.  Films.  L’agence  île  Bor- 
deaux de  cette  société  a désormais  son  siège 
28,  rue  Judaïque,  téléphone  : 23-27. 

Au  C iné  Petite  Gironde.  — Un  film  fran- 
çais, Alerte  ! remporte  un  gros  succeès  de  ij  j 
curiosité  en  raison  des  événements  actuels. 

Gérard  Coumau. 


BOULOGNE 

Excellente  Saison  d’Eté 

(De  notre  correspondant  particulier.) 


Tout  comme  chez  les  distributeurs  lillois, 
l’optimisme  règne  chez  les  directeurs  bou- 
lonnais. C’est  d’ailleurs  naturel,  car  la  sai- 
son écoulée,  particulièrement  la  saison 
d’été,  a été  excellente  et  les  recettes  sont  en 
augmentation.  Pour  la  saison  d’été,  ce  fut 
un  réel  succès.  Les  spectateurs  boulonnais 
ne  furent  pas,  il  est  vrai,  les  seuls  à fréquen- 
ter les  cinémas.  En  effet,  Boulogne  n’est 
plus  (comme  au  siècle  dernier)  ce  que  l’on 
appelle  maintenant  une  « station  balnéaire  » 
mais  c’est  de  plus  en  plus  un  port  animé  et 
une  ville  de  transit  extrêmement  importante 
pour  les  voyageurs  allant  de  France  en  An- 
gleterre et  vice-versa,  et  pour  les  voyageurs, 
touristes  ou  estivants,  fréquentant  les  nom- 
breuses stations  balnéaires  du  voisinage  : 
Wimereux,  Ambleteuse,  Le  Portel,  Equihen, 
Hardelot,  etc...  Il  se  crée  ainsi  un  courant 
touristique  puissant  dont  les  cinémas  bou- 
lonnais profitent  tout  naturellement. 

Et  c’est  sans  doute  cela  qui  a permis  aux 
directeurs  de  réaliser  des  recettes  d’été  qui, 
à certaines  semaines,  ressemblaient  forte- 
ment à des  recettes  d’hiver. 

LA  PROCHAINE  SAISON 

Au  cinéma  Marivaux,  filiale  de  la  So- 
ciété Marivaux  de  Paris,  le  directeur,  M.  Le- 
maître, fort  confiant  dans  l’avenir,  malgré 
1 augmentation  des  charges  de  toutes  sortes 
grevant  l’exploitation  un  peu  plus  chaque 
jour. 

Pas  de  changement  en  ce  qui  concerne  la 


salle  elle-même,  sauf  peut-être  une  amélio- 
ration d’un  certain  nombre  de  fauteuils. 
Quant  aux  films,  la  liste  définitive  n’est  pas 
établie  encore,  mais  M.  Lemaître  peut  déjà 
citer  : Claudine  à l’Ecole,  Katia  et  Retour  à 
l’Aube  avec  Danielle  Darrieux,  Gargousse 
et  Mon  Curé  chez  les  Riches  avec  Bach,  Les 
Nouveaux  Riches  avec  Raimu,  Scipion  l’Afri- 
cain, Place  de  la  Concorde,  Barnabé  avec 
Fernandel,  La  Présidente  avec  Popesco  et 
Garat,  etc.,  etc...,  et  vraisemblablement  le 
célèbre  dessin  animé  de  'Walt  Disney  : 
Blanche-Neige,  aui  fit  sensation  à Paris  et 
doit  remporter  également  un  gros  succès  en 
province. 

Avec  MM.  Sarche  et  Girardin.  Les 

trois  autres  salles  de  Boulogne  : le  Kursaal. 
le  Coliséum  et  le  Rexy  sont  dirigées  et  ad- 
ministrées par  MM.  Sarche  et  Girardin,  qui 
se  sont  adjoints  M.  Leblond  (un  ancien  déjà) 
comme  directeur  artistique. 

- Quels  projets  Dour  la  saison  prochaine? 

En  ce  qui  concerne  les  salles,  nous 
cherchons  surtout  à améliorer  le  confort  des 
spectateurs  dans  la  mesure  du  possible  et 
dans  tous  les  domaines.  C’est  ainsi  qu’au 
Kursaal,  vaste  salle  dont  l’architecte  n’avait 
pu  prévoir  l’avènement  du  cinéma  parlant 
au  moment  de  la  construction,  il  y a une 
bonne  vingtaine  d’années,  nous  avons  es- 
sayé d’améliorer  l’acoustique  en  faisant  pro- 
jeter au  plafond  de  l’amiante  pulvérisée,  et 
en  rasant  les  promenoirs  de  côté,  ce  qui 
aura  le  mérite  de  supprimer  presque  com- 


plètement l’écho.  Egalement,  nous  avons 
changé  quelques  fauteuils  pour  les  rempla-  i 
cer  par  des  sièges  ultra-confortables  et  cela 
plaît  beaucoup  à la  clientèle. 

Dans  les  deux  autres  salles  (Coliséum  et 
Rexy),  pas  de  changements  non  plus,  sauf 
dans  la  qualité  des  sièges  que  nous  moder- 
nisons au  fur  et  à mesure. 

— Et  les  films  ? 

— Rien  de  définitif  encore.  11  est  vrai  i1  j 
que  pour  nous  rien  ne  presse;  d’autant.  , 
ajoute  M.  Leblond,  que  nous  sommes  « pro- 
grammés » dans  les  trois  salles  jusqu’à  jan- 
vier prochain.  Toutefois,  nous  projetterons 
cet  hiver  Quai  des  Brumes,  avec  Michèle 
Morgan  et  Jean  Gabin;  Marie  Walewska, 
avec  Greta  Garbo;  Pilote  d’Essai,  avec  Clark 
Gable;  Vivent  les  Etudiants  et  Les  Trois 
Camarades,  avec  Robert  Taylor;  La  Cita- 
delle; La  Huitième  Femme  de  Barbe-Bleue. 
avec  Claudette  Colbert;  Education  de  Prince, 

et  divers  gros  morceaux  Paramount;  vrai- 
semblablcmen't  aussi,  nous  projetterons  des 
films  de  la  C.  F.  C.,  tels  que  Alerte  en  Médi- 
terranée, Le  Joueur  d’Echecs,  La  Route  en- 
chantée, etc...  Bref,  disent  MM.  Sarche  et 
Girardin  et  M.  Leblond,  nous  envisageons 
avec  confiance  la  saison  prochaine. 

G.  Dejob. 


VALENCIENNES 


Une  Nouvelle  Salle 


Une  salle  de  800  places,  qui  sera  munie 
des  derniers  nerfectionnements  et  conçue 
suivant  les  préceptes  modernes  du  cinéma, 
est  en  construction  à Valenciennes.  Le  nom 
de  cette  nouvelle  salle  n’est  pas  connu  en- 
core. Ce  sera  une  salle  de  première  vision. 
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NANTES 


Une  bonne  saison  en  perspective 

{De  noire  correspondant  particulier) 


Nantes.  Pendant  une  saison  d’été  assez 
calme,  mais  qui  a permis  aux  habitués  de 
revoir  avec  plaisir  quelques-unes  des  gran- 
des bandes  à succès  : Prison  sans  Barreaux, 
Un  Carnet  de  Bal,  La  Mort  du  Cygne,  Orage, 
L’Escadron  blanc,  L’Habit  vert,  La  Dame 
de  Malacca,  etc.,  nos  directeurs  ont  préparé 
leur  campagne  d’hiver. 

Et  bien  qu’ils  ne  se  montrent  pas  très  vo- 
lontiers enclins  à des  indiscrétions,  nous 
pouvons  dire  que  cette  prochaine  saison 
s'annonce  sous  les  meilleurs  auspices. 

Au  Katorza,  Mme  Etzeberg  fonde  les  plus 
grandes  espérances  sur  le  film  américain, 
Blanche  Neige  et  les  Sept  Nains  el  sur  le 
beau  film  de  Marcel  Carné,  Quai  des  Bru- 
mes. Mais,  à côté  de  ces  bandes-vedettes,  la 
jeune  directrice  s’est  assurée  l’exclusivité 
de  productions  qui  ont  remporté  à Paris  le 
plus  vif  succès  : Tarakanowa,  Quadrille. 
Chéri-Bibi,  Tempête  sur  l’Asie,  Ma  Sœur  de 
Lait,  L’ Aventurier,  Un  Soir  à Marseille.  Les 
admirateurs,  si  nombreux  dans  notre  ville 
d’Yvonne  Printemps,  se  réjouiront  d’appren- 
dre que  Katorza  leur  présentera  Adrienne 
Lecouvreur,  de  Marcel  L’Herbier.  Quant  à 
ceux  qui  se  divertissent  au  jeu  trépidant 
d’Elvire  Popesco,  voici  Tricoche  et  Cacolet. 
Enfin,  Eric  von  Stroheim  fera  certainement 
salles  combles  avec  Gibraltar. 

A l’Olympia,  M.  Pineau  a une  très  belle 
série  d’exclusivités  qui  lui  permettent  d’en- 
visager avec  confiance  sa  saison  hivernale. 
Qu’on  en  juge  plutôt  : D’abord  les  deux  ma- 
gnifiques documentaires  : Les  Dieux  du 


Stade  et  Jeunesse  Olympique  de  Leni  Riefens- 
tahl.  Puis  une  série  de  bandes  dramatiques, 
de  drames  d’atmosphère  : Les  Gens  du 
Voyage,  Kalia,  Ultimatum,  La  Maison  du 
Multais,  Le  Petit  Chose,  Lu  Tragédie  Impé- 
riale, Werther,  Le  Drame  de  Shanghaï,  Guy- 
nemer  Héros  légendaire,  Volpone  et  Carre- 
four. M.  Pineau  n’a  pas  voulu  cependant  ou- 
blier la  comédie,  l’humour  de  deux  produc- 
tions qui  doivent  lui  faire  faire  de  très  bel- 
les recettes  : Remontons  les  Champs-Ely- 
sées, de  Sacha  Guitry  et  Clochemerle  (pii  fera 
revivre  Je  livre  si  pittoresque  de  Chevallier. 
Pour  les  amateurs  de  film  policier,  l’Olympia 
donnera  L'Affaire  Lafarge  qui  retrace  le 
fameux  procès  de  l’empoisonneuse. 

Enfin,  M.  Pineau  projette  de  lancer  ici  la 
dernière  bande  de  Marc  Allégret,  Entrée  des 
Artistes,  œuvre  tout  à fait  plaisante. 

Quant  à M.  Fernand  Jean,  qui  préside  aux 
destinées  de  l’Apollo  et  des  cinémas  Palace, 
Rex,  Royal,  il  fait  actuellement  une  période 
militaire  et  à son  grand  regret,  il  n’a  pu 
nous  renseigner  sur  les  films  qu’il  produira. 
Mais  son  programme  qui  débuterait, 
croyons-nous,  par  Retour  à l’Aube,  ne  le 
cède  en  rien  à ceux  que  nous  venons  de  dé- 
voiler. 

Les  amateurs  de  cinéma  seront  encore 
bien  servis  cette  saison-ci  et  il  faut  féliciter 
nos  directeurs  pour  le  bel  effort  qu’ils  ten- 
tent à nouveau.  Souhaitons-leur  tout  le  suc- 
cès que  mérite  leur  foi  ardente  dans  l’ave- 
nir. J.-J.  Bel  fond. 


SAINTES 


AVEC  IVL  LAFARGE,  DIRECTEUR 
DU  GALLIA 

Nous  nous  étions  rencontrés  à Fumel,  où 
la  fantaisie  d’un  reportage  impromptu,  pour 
le  compte  de  La  Petite  Gironde,  m’avait  ar- 
rêté dans  une  auberge  de  roman-feuilleton. 

La  main  tendue,  cordial,  souriant,  M.  La- 
farge qui,  là-bas,  dirigeait  une  salle  excel- 
lemment aménagée,  jouissait  de  l’unanime 
sympathie  pour  les  services  éminents  qu’il 
rendait  aux  œuvres  sociales. 

Trois  ans  après,  je  l’ai  retrouvé  dans  la 
cité  saintaise,  par  le  hasard  heureux  d’un 
double  déménagement,  à chacun  profitable. 

M.  Lafarge  tient  ici  le  Gai  lia,  vaste  théâ- 
tre, somptueusement  installé  sur  le  cours 
National,  richement  éclairé  et  nanti  des  ap- 
pareils modernes. 

Cet  aimable  directeur  qui,  jadis,  a 
remporté  de  vifs  succès  dans  des  spectacles 
d’opérette  ou  de  music-hall  — est  homme  de 
métier. 

Aussi  n’a-t-il  pas  hésité,  dès  son  entrée  sur 
la  scène  saintaise,  à doter  la  salle  qu’il  gère, 
à la  satisfaction  générale,  des  derniers  per- 
fectionnements. 

— Sans  doute,  m’a-t-il  dit,  nous  avons 
un  appareil  Western;  nous  avons  échangé  les 
lanternes  de  projection  et  les  avons  rem- 
placées par  des  Radiac  qui  ont  l’avantage 
de  l’avance  automatique  et  d’être  munies  de 
redresseurs  de  la  maison  Radio.  Nous  avons 
installé  le  nouvel  éclairage  au  néon,  avec  la 
collaboration  de  la  maison  Paz  et  Silva, 
éclairage  qui  a été  utilisé  pour  l’illumination 
de  la  Tour  Eiffel,  lors  de  l’Exposition. 

C’est  le  passé,  et  pour  demain  : « Nous  al- 
lons faire  remanier  le  système  de  chauffage 
central  et  installer,  par  la  maison  Gallet  du 
Havre,  un  rideau-réclame. 


(De  notre  correspondant  particulier.) 


Cette  question  réglée,  M.  Lafarge  a tourné 
quelques  pages  de  son  album  : « Nous  avons 
projeté,  entre  autres  grandes  œuvres  à sen- 
sation : Prends  la  Route,  Josette,  Abus  de 
Confiance,  Regain,  Double  Crime  sur  la  Li- 
gne Maginot,  Ces  Dames  aux  Chapeaux  verts, 
Ramuntcho,  Gueule  d’ Amour,  Ramona,  qui 
oïd  accru,  sensiblement  les  recettes.  » 

Le  Gallia  réserve  à sa  clientèle,  pour  la 
saison  prochaine,  les  meilleures  productions 
du  moment;  au  nombre  des  films  retenus  ci- 
tons : Légions  d’ Honneur,  L’Alibi,  Le 
Schpountz,  Princesse  Tarakanowa,  Alerte  en 
Méditerranée,  Le  Joueur  d' Echecs,  Un  de  la 
Canebière. 

RESURRECTION  DE  L’OLYIVliPI  A-PAL  ACE 

Mon  ami,  M.  Garnier  — qui  a l’air  d’un 
viking  — trois  ou  quatre  chiens  écrasés, 
m’a  emmené  chez  M.  Pointeau,  l’excellent 
administrateur  de  l’Olympia-Palace. 

En  feuilletant  un  album  cinématographi- 
que, nombreux,  riche  et  divers,  étalé  sur  des 
tréteaux,  le  gérant  de  la  salle  de  l’avenue 
Gambetta,  avec  une  civilité  extrême,  sans 
vanité  commerçante,  m’a  rappelé  la  résur- 
rection, par  son  opération,  de  son  établis- 
sement. 

L’Olympia-Palace,  après  l’incendie  qui  le 
détruisit  il  y a quatre  ans,  a été  remonté 
d’assises  en  combles  par  un  architecte  de 
haut  talent  qui  a réussi  à aménager  dans 
un  immeuble  élégant,  somptueux  et  décoré 
avec  un  goût  sûr,  quelque  1.20(1  places. 

En  quelques  mois,  l’administration  de  ce 
théâtre,  avec  la  collaboration  intelligente  el 
zélée  de  M.  Garnier,  a réussi  la  gageure  d’éle- 
ver le  montant  des  recettes  de  2 à 3.000  fr. 
par  semaine  à 20.000. 


LE  VOLEUR 
LE  SOLDAT 
LE  BAGNARD 
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M.  Pourteau  a ouvert  le  livre  de  comp' 
bilité  qui  marque,  en  chiffres,  la  courbe  de 
son  succès  : du  Carnet  de  Bal  et  de  Mari- 
nella  (17.UUU)  à Ignace  et  L’Appel  du  Si- 
lence (20.000)  en  passant  par  Nuits  de  Feu 
(17.500),  Naples  au  Baiser  de  Feu,  Les  Ré- 
prouvés et  Courrier  Sud  (18.000). 

Sont  maintenant  à venir  à partir  du  20 
septembre  prochain  où  la  saison  nouvelle 
sera  inaugurée  par  Le  Voilier  maudit,  avec 
des  séances  quotidiennes.  Puis  ce  seront 
Blanche-Neige,  Les  Dieux  du  Stade,  Qua 
des  Brumes,  etc.,  etc. 

IJ  apparait  vain  d’insister  autrement  sur 
la  qualité  exceptionnelle  des  films  qui 
POlympia-Palace  va  proposer  à l’agrément 
du  public. 

Au  terme  de  ce  « papier  » fiâtif,  indi- 
quons que  le  hall  de  cette  salle  sera  ouvert 
tous  les  jours  à la  foule  qui  pourra  partici- 
per à des  concours,  s’amuser  à des  jeux,  en- 
tendre de  la  musique,  voir  des  photographies 
d’actualités  et  lire  les  dernières  nouvelles 
régionales  communiquées  par  nos  soins. 

Jeiui-Beyt. 


TARBES-LOURDES 


Le  temps  instable  qui  a marqué  la  saison 
estivale  1938  a quelque  peu  favorisé  le  ci- 
néma généralement  peu  connu  en  été.  La 
plupart  des  cinémas  avaient  d’ailleurs  soi- 
gné leurs  programmes  et  adopté  la  for- 
mule du  double  programme  composé  de 
deux  reprises  de  films  des  saisons  précé- 
dentes. 

C’est  ainsi  que  nous  revîmes  avec  plaisir 
des  films  comme  Le  Nouveau  Testament  ; 
Port-Arthur;  Un  Oiseau  rare;  Toi,  c’est 
Moi!;  Arlette  et  ses  Papas;  Courrier  Sud; 
François-IeT  ; Veille  d’ Armes;  Deuxième 
Bureau;  Trois  Artilleurs  au  Pensionnat; 
Naples  au  Baiser  de  Feu  (gros  succès); 
Mater  Dolorosa;  La  Grande  Illusion,  etc... 

Parmi  les  nouveautés,  nous  citerons  : 
Ma  Petite  Marquise;  Théodora  devient 
Folle;  La  Loi  de  la  Forêt  (production  en 
technicolor  fort  réussie);  La  Fessée;  Les 
Flibustiers ; Le  Puritain  (film  très  discuté, 
mais  dont  le  rendement  a été  assez  bon); 
Les  Horizons  perdus;  Ames  à la  Mer;  Nuits 
d'Arabie;  Balthazar;  M.  Breloque  a disparu; 

Seul  de  toutes  les  salles  l’«  Impérial  » 
a fermé  ses  portes  durant  la  saison  estivale. 
La  réouverture  est  prévue  pour  début  oc- 
tobre. 

Au  point  de  vue  de  l’amélioration  des 
salles,  rien  d’important  à signaler,  les  mo- 
dernisations étant  récentes  et  vraiment  à 
la  page. 

Nous  ne  connaissons  pas  les  projets  des 
directeurs  tarbais  pour  la  saison  d’hiver, 
mais  nous  faisons  confiance  à leur  bon  goût 
car  ils  ont  parfaitement  réussi,  les  autres 
saisons,  à contenter  les  goûts  artistiques  et 
populaires  de  leur  public.  Nul  doute  que 
cette  saison  encore  ils  ne  fassent  tous  leurs 
efforts  pour  nous  présenter  les  plus  récents 
succès  de  la  production  française  et  étran- 
gère. 

a A Lourdes,  durant  toute  la  saison  esti- 
vale, le  « Moderne  » a projeté  à raison  de 
deux  séances  par  jour  le  film  sur  le  pays 
basque  Ramuntcho  et  un  film  sur  la  vie  de 
Sainte-Bernadette. 

A la  salle  « Jeanne-d’Arc  »,  l’admirable 
film  de  Léon  Poirier,  Sœurs  d’Armes,  a 
tenu  l’affiche  durant  3 mois. 

Le  « Majestic  »,  qui  fait  partie  également 
du  Circuit  Clédat-Lafférère,  a passé  d’excel- 
lentes productions,  entre  autres  : Monsieur 
Breloque  a disparu;  Feu;  Buffalo-Bill;  La 
Grande  Illusion;  Les  Rois  du  Sport. 

J A.  Castets. 


AGEN 

Toutes  les  Salles  sont  embellies 

(De  notre  correspondant  particulier) 


Pour  faire  honneur  à une  saison  d’hiver 
que  nous  souhaitons  de  tout  notre  cœur  dé- 
livrée des  alarmes  de  l’heure  présente,  à peu 
près  toutes  les  salles  de  notre  bonne  ville 
d’Agen  ont  procédé  à des  travaux  de  nettoie- 
ment, d’embellissement  et,  pour  l’une  d’en- 
tre elles,  le  Gallia,  de  réfection  intérieure. 

Le  Florida  a profité  des  journées  chaudes 
pour  opérer  une  fermeture  momentanée  qui 
n’est  pas  dans  ses  habitudes  estivales.  M.  Sé- 
dard  nous  offre  une  salle  qui  s’est  Irès  co- 
quettement refait  plus  qu’un  brin  de  toi- 
lette, du  plancher  aux  combles.  La  réou- 
verture a eu  pratiquement  lieu  au  début  de 
septembre  avec  le  film  estimable  Nostalgie, 
suivi  de  Bar  du  Sud  et  de  l’opulent  Taraka- 
nova.  Voici  les  grands  films  retenus  pour  les 
deux  salles  agenaises  (Florida  et  Majestic)  - 
signalons  en  passant  que  ce  dernier  a été 
doté  d’appareils  neufs  — : Balthazar,  Charme 
de  la  Bohême,  La  Tragédie  Impériale,  Blan- 
che-Neige, La  Femme  du  Boulanger,  Bar- 
nabé,  Le  Schpountz,  Tricoche  et  Cacolet,  La 
Bête  humaine,  Lumières  de  Paris,  Katia, 
Retour  à l’Aube,  Remontons  les  Champs-Ely- 
sées,  Mon  Curé  chez  les  Riches,  La  Vierge 
folle,  Prisons  de  Femmes,  Trois  Valses, 
Les  Rois  de  la  Flotte,  Si  tu  reviens,  Guyne- 
mer,  Education  de  Prince,  Le  Train  pour 
Venise,  Le  Tigre  du  Bengale,  Le  Tombeau 
hindou,  Les  Gens  du  Voyage,  etc...  Nous 
complimentons  bien  amicalement  M.  Sédard 
pour  cette  belle  sélection  qui  témoigne,  une 
fois  de  plus,  de  son  activité  et  de  son  goût. 
* 

* * 

Le  Gallia  est  fermé  depuis  la  mi-août.  On 
y travaille  fébrilement,  jour  et  nuit,  à re- 
faire entièrement  l’intérieur.  L’ouverture  du 
Gallia  régénéré  est  prévue  pour  le  début 


d’octobre,  et  ce  sera  certainement  un  événe- 
ment agenais  dont  nous  n’oublierons  pas  de 
rendre  compte.  Les  informations  qui  nous 
parviennent  nous  annoncent  une  salle  nou- 
velle tout  à fait  confortable,  parée  de  fau- 
teuils larges  et  spacieux,  embellie  avec  un 
goût  parfait  et  pourvue  d’appareils  Western 
à dispositifs  Wide-Range  et  à cellules  per- 
fectionnées. Signalons  que  cet  établissement, 
plus  large  que  profond,  verra  sa  largeur  ré- 
duite et,  de  ce  lait,  ses  dimensions  ramenées 
à des  proportions  plus  harmonieuses  pour 
la  vue  el...  l’ouïe.  Nous  n’avons  aucun  ren- 
seignement  sur  la  programmation  future  que 
l’on  nous  dit  très  soignée.  G’est  le  Sélect 
qui  a suppléé  le  Gallia.  il  vient  de  nous  don- 
ner deux  beaux  films  : l’émouvant  Après  et 
le  délicieux  Trois  Jeunes  Filles  à la  Page. 

Le  Royal  a,  lui  aussi,  fait  peau  neuve  pen- 
dant la  belle  saison.  Pour  la  réouverture 
qui  s’est  opérée  avec  l’amusant  Jérôme  Per- 
reau, M.  Rouquié  nous  a donné  à admirer 
un  hall  ravissant  dans  sa  forme  semi-circu- 
laire, ses  couleurs  d’un  gracieux  effet  mises 
en  valeur  par  un  éclairage  très  étudié.  Des 
loges  quasi-inutiles  ont  été  supprimées  et 
les  sièges  rendus  plus  confortables.  Telle 
quelle,  cette  petite  salle  est  infiniment  sym- 
pathique. De  très  beaux  films  étrangers  sont 
retenus;  le  Royal  se  spécialise  en  effet  dans 
le  double  programme  de  films  américains. 
Nous  venons  de  voir  avec  le  plus  vif  plai- 
sir les  extraordinaires  Flibustiers,  de  G.  de 
Mille,  que  nous  préférons  très  hautement  à 
ses  Néron,  Cléopâtre  et  Richard-Cœur  de 
Lion. 

Gomme  on  le  voit,  c’est  toujours  une  acti- 
vité de  premier  ordre  que  manifeste  l’ex- 
ploitation agenaise. 

Ch.  Pujos. 


LIMOGES 

L'Effort  considérable  du  Ciné-Union 
La  plus  Grande  Salle  de  la  Région 


Limoges.  — A la  veille  de  la  saison  d’hi- 
ver 1938-1939,  il  est  particulièrement  inté- 
ressant de  souligner  l’effort  du  Ciné-Union 
de  Limoges. 

La  direction  de  cette  immense  salle  de 
3.000  places  qui,  chaque  saison,  donne  des 
programmes  particulièrement  brillants,  très 
courus  et  très  goûtés,  n’a  pas  hésité  cette 
année  encore  sous  l’impulsion  avisée  de 
MM.  Boireau  et  Mérusat  à faire  mieux  en- 
core. L’écran,  les  appareils  déjà  très  bons 
ont  été  remplacés  par  de  plus  perfectionnés 
encore;  les  fauteuils  des  réservées  changés 
contre  de  plus  confortables,  enfin  la  produc- 
tion s’annonce  comme  de  tout  premier  or- 
dre. Toutes  les  grandes  premières  visions 
parisiennes  à succès  seront  présentées  si- 
multanément sur  l’écran  de  l’Union  à Limo- 
ges et  sur  ceux  de  la  capitale.  « A quoi  bon 
donner  une  énumération,  nous  disait  M.  Jean 
Mainsat,  nous  aurons  tous  les  grands  films 
et  rien  que  ceux-là.  » Nous  savons  ce  que 
parler  veut  dire,  car  l’an  passé  déjà  nous 
avons  pu  en  juger  efficacement. 

Le  Ciné-Union  de  Limoges,  par  ses  vas- 
tes proportions,  son  confort,  sa  perfection 
et  ses  programmes  s’imposera  cette  année 
comme  une  des  toutes  premières  salles  de 


la  région  du  Centre-ouest,  et  l’accueil  du  pu 
blic  répondra  sans  aucun  doute  à l’effort 
indiscutable  de  ses  dirigeants. 

LIMOGES-SPECTACLES 
PREPARE  SA  SAISON 

La  Société  Limoges-Spectacles,  dirigée 
par  MM.  Devaux  et  Luzé,  prépare  activement 
sa  saison;  ses  directeurs,  pour  avoir  étendu 
leur  rayon  d’action  à la  région  de  Péri- 
gueux,  sont  bien  décidés  pour  cela  à ne  pas 
négliger  le  public  de  Limoges.  Au  moment 
où  leur  clientèle  périgourdine  répond  à 
leur  appel,  il  faut  souligner  la  rapidité  avec 
laquelle  MM.  Devaux  et  Luzé  ont  absorbé 
successivement  le  Ilex,  le  Capitole,  l’Olym- 
pia, Cinémonde,  créé  le  Carnot  à Limoges, 
puis  franchis  la  frontière  du  Limousin  à 
la  Dordogne.  Sommes-nous  à la  naissance 
d’un  grand  circuit  nouveau  ? Aucune  indis- 
crétion ne  permet  de  le  supposer,  mais  à 
l’activité  de  MM.  Devaux  et  Luzé  rien  n’est 
impossible. 

En  ce  qui  concerne  Limoges,  le  public, 
une  année  de  plus,  sera,  paraît-il,  particu- 
lièrement gâté,  juste  récompense  de  son  goût 
très  vif  pour  le  cinéma. 

Henri  Bonnaud. 


la  Compagnie  Industrielle 

Commerciale  Cinématographique 


présente 


ÉPOPÉE  CINÉMATOGRAPHIQUE  CONÇUE  PAR 

ROLAND  DORGELÈS 

de  l'Académie  Goncourt 


Avec  la  précieuse  collaboration  du 

GÉNÉRAL  BROCARD 

en  qualité  de  Conseiller  historique 
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DE  GUYNEMER  : UN  MONUMENT  VIVANT, 
FAIT  D'IMAGES  ET  DE  MOTS,  AUQUEL 
COLLABORERONT  TOUS  CEUX  QUI  L'ONT  CONNU 
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AFRIQUE  DU  NORD 

LACTIVITË  GÉNÉRALE  I U HUÉ  DE  U MMUE  SAISON 

{De  notre  correspondant  particulier.) 


La  Société  de  Matériel  Acoustique  (Wes- 
tern Electric)  procède  actuellement  à l’équi- 
pement des  nouvelles  salles  suivantes  : Mon 
Ciné  (Tunis),  Boxy  (Alger,  Mirrophonic), 
Colisée  (Bizerte),  Monte-Carlo  (Casablanca, 
quartier  du  Maârif).  Marignan  (Alger),  ce- 
pendant qu’elle  a cüangé  l’installation  du 
Palmarium  de  Tunis  à la  suite  de  la  prise  de 
possession  do  la  nouvelle  direction. 

I Les  cinémas  Splendid,  Marignan  d’Al- 
ger, l’Empire  d’Oran,  Cirta  de  Gonstantine, 
Mondial  et  Palmarium  de  Tunis,  Rialto  de 
Casablanca,  pour  ne  citer  que  les  salles 
d’importance  et  de  première  vision  ont  re- 
tenu la  production  1938-1939  Paramount. 

9 A Port-Lyautey  (Maroc),  on  annonce 
une  nouvelle  salle,  ce  qui  porterait  leur 
nombre  à trois. 

■ Le  circuit  nord-africain  Seiberras  a 
contracté  la  nouvelle  production  Universal 
(sauf  Gonstantine  retenue  par  Islytheatr 
(Ténoudji). 

■ Le  Caméra,  telle  est  la  dénomination 
de  la  nouvelle  salle  que  MM.  Gréco  et  compa- 
gnie édifient  actuellement  au  (54,  rue  de  Lyon 
à Alger. 

1 Ce  sont  les  cinémas  Olympia  et  Trianon 
d’Alger  qui  passeront  respectivement  en  pre- 
mière et  deuxième  visions  la  production 
'1938-1939  de  la  20tb  Century-Fox.  Cette 
i même  production  a été  retenue  en  totalité 
ou  en  partie  selon  le  nombre  de  salles  de 


La  saison  d’hiver  1938-39  va  commencer, 
au  Maroc,  cette  année  plus  tôt  que  de  cou- 
tume, car  l’été,  que  nous  avons  eu  extraordi- 
nairement frais  et  agréable,  semble  déjà 
loin.  Les  cinémas  en  plein  air  sont  fermés; 
les  plafonds  à ciel  ouvert  aussi.  A Casa- 
blanca la  rentrée  a eu  lieu  le  16  septembre 
au  « Triomphe  » et  au  « Colisée  » avec 
Trois  Artilleurs  en  Vadrouille.  Puis  nous 
verrons  Pilote  d'Essai  et  L’Etrange  Monsieur 
Victor  qui  marqueront  au  « Vox  » et  au 
« Rialto  » la  réouverture  de  la  saison.  A 
« L’Empire  » le  spectacle  de  rentrée  sera 
Barnabe,  le  14  octobre. 

Partout,  on  a mis  sur  pied  une  program- 
mation méritoire.  Le  « Vox  » a retenu  les 
principaux  filins  de  la  M.-G.-M.,  et  ses  suc- 
cès seront  prolongés,  à partir  de  novembre, 

! au  « Lux  »,  coquette  salle  de  deuxième  vi- 
sion dont  la  construction  est  activement 
menée. 

A « L’Empire  » de  Casablanca,  comme 
dans  les  autres  salles  marocaines  du  Cir- 
cuit Seiberras,  nous  verrons  cet  hiver  quel- 
ques « gros  morceaux  » comme  Le 
Schpountz,  La  Femme  du  Boulanger,  Deanna 
et  ses  Boys  et  probablement  Blanche-Neige. 


première  semaine  se  trouvant  dans  les  villes 
ci-dessous  : Oran  : Empire  et  Folies  Ber- 
gère; Gonstantine  : Cirta;  Tunis  : Palma- 
rium, Mondial  et  A.  B.  C.  11  va  sans  dire  que 
la  projection  des  actualités  Fox-Movietone 
fait  partie  de  ces  contrats. 

9 Tiaret  (département  d’Oran)  va  avoir 
une  nouvelle  salle  qui  sera  dirigée  par 
M.  Bentolila,  ce  qui  portera  à trois  le  nom- 
bre de  salles  existantes.  Disons  que  le  théâ- 
tre-cinéma Scala,  mis  en  vente  après  faillite, 
a été  définitivement  acquis  par  M.  Zekri. 
qui  exploite  déjà  le  Splendid  Cinéma  de 
Miliana. 

® Peu  à peu,  nos  grandes  salles  commen- 
cent leur  saison  38-39.  Citons  ainsi  à Alger  : 
l’Olympia,  avec  L’Escale  du  Bonheur  et  Le 
Serinent  de  M.  Moto;  Le  Colisée,  avec  Une  de 
la  Cavalerie  et  Attention  Faux  Monnayeurs; 
le  Vox,  avec  My  Man  Godfrey,  en  version 
originale;  le  Régent,  avec  Yvette  Yvette  et 
Brelan  d’As. 

A Oran  : Le  Colisée  : Marie  Stuart  et  La 
Tragédie  de  la  Jungle;  Empire  : La  Grande 
Ville. 

A Casablanca  : le  Vox  : Mariage  double, 
le  Colisée  : Trois  Artilleurs  en  vadrouille  et 
La  Guerre  des  Taxis. 

Il  reste,  bien  entendu,  que  ces  program- 
mes ne  constituent  pas  les  spectacles  d’inau- 
guration officielle  de  la  nouvelle  saison 
mais  plutôt  de  simples  nouveaux  départs. 

Paul  Saffar. 


La  sélection  « Marocfilm  » comprend  elle 
aussi  des  titres  remarquables  avec,  en  pre- 
mier lieu  Quai  des  Brumes,  La  Bête  hu- 
maine, Gibraltar,  La  Maison  du  Maltais,  Pri- 
son sans  Barreaux,  Les  Gens  du  Voyage, 
Le  Drame  de  Shanghai,  etc.,  beaucoup  d’et- 
cætera  variés  et  pittoresques,  parmi  lesquels 
des  films  américains  de  la  verve  de  Cette  Sa- 
crée Vérité.  Le  « Triomphe  » et  le  « Coli- 
sée » à Casablanca,  le  « Colisée  » de  Rabat 
seront  les  premiers  à présenter  cette  sélec- 
tion de  beaux  films  au  public  marocain. 

De  son  côté,  le  « Rialto  » a fait  un  choix 
particulièrement  heureux  : L'Etrange  Mon- 
sieur Victor,  S.  O.  S.  Sahara,  Le  Patriote,  Ul- 
timatum, Kalia,  Le  Petit  Chose,  Education 
de  Prince,  Le  Joueur  d’Echecs,  tels  sonl  les 
principaux  titres  d’une  liste  imposante. 

Souhaitons,  pour  terminer,  que  les  films 
retenus  soient  exactement  livrés  aux  dates 
convenues.  Trop  souvent  l’exploitation  se 
trouve  gênée  d’une  façon  fâcheuse  par  des 
retards  imprévus  qui  désorganisent  ses  pro- 
grammes et  compromettent  le  succès  d’une 
saison  bien  préparée.  Les  distributeurs  et  les 
producteurs  doivenL  servir  les  exploitants  et 
non  s’en  servir.  — *■  Charles  Penz. 
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UNE  BELLE  SAISON  D’HIVER  VA  S’OUVRIR  AU  MAROC 
PAS  D’AUGMENTATION  DU  PRIX  DES  PLACES 

(De  notre  correspondant  particulier .) 


Les  directeurs  et  journalistes  d’Anvers  sont  reçus  par  G.F.D.  aux  studios  de  Pinewood  à Londres. 

Au  centre  Jessie  Matthews,  Michaël  Redgrave  et  le  metteur  en  scène  Carol  Reed.  Photo  prise  pendant  la  réalisation  de  Climbing  Hight 
A gauche  notre  envoyé  spécial  Pierre  Autré,  au  2rao  rang  vers  le  centre  notre  correspondant  d’Anvers  J.  Van  Heugten 


La  Belgique  compte  930  Salles 


Nous  publions  ci-dessous  le  remarquable 
article  de  notre  excellent  confrère  Julien 
Flament  de  Lu  Hernie  Belge  du  Cinéma. 

Les  économistes  commencent  à s’intéres- 
ser au  cinéma,  même  en  Belgique  où,  si 
longtemps,  ce  « divertissement  forain  »,  ce 
« spectacle  vulgaire,  indigne  d’une  élite  » 
laissa  les  intellectuels  indifférents,  sinon 
hostiles.  Après  M.  Raymond  Ramaekers, 
voici  (dans  la  « Revue  des  Sciences  Econo- 
miques »)  M.  Sylvain  François,  alignant  des 
statistiques  au  moins  oflicieuses  et  qui  per- 
mettent d’instructives  comparaisons. 

Basons-nous  sur  les  chiffres  que  donne 
M.  François;  sans  doute,  il  les  a puisés  aux 
meilleures  sources  et  vérifiés  avec  soin. 
D’après  lui,  la  Belgique  compte  939  salles 
de  cinéma  — ce  qui  (on  l’a  souligné  déjà) 
place  notre  pays  au  premier  rang  des  na- 
tions. 

Nous  possédons,  pour  chaque  million 
d’habitants,  138  salles  — contre  109  en  An- 
gleterre, 100  en  France,  80  en  Suisse,  77  en 
Allemagne,  38  seulement  en  Hollande. 

Nos  939  cinémas  se  répartissent  comme 
suit  : le  Hainaut  l’emporte  avec  189  salles; 
Anvers  suit,  avec  177;  le  Brabant  ne  vient 
qu’en  troisième  lieu  — (en  dépit  de  Bruxel- 
les), avec  148  cinémas;  chacune  des  deux 
Flandres  en  compte  118;  Liège,  105.  Namur, 
le  Limbourg  et  le  Luxembourg  ferment  la 
marche,  avec  respectivement  32,  30  et  22 
établissements. 

Remarquons  tout  de  suite,  avec  notre  au- 
teur, que  le  nombre  des  salles  dépend  du 
chiffre  de  la  population  — mais  aussi  de 
l’existence  de  grandes  agglomérations,  où 
les  cinémas  sont  d’accès  facile,  où  les  cir- 
constances laissent  aux  citoyens  les  loisirs 
et  les  ressources  nécessaires. 

Ces  remarques  se  confirment  de  façon  très 
claire,  si  l’on  consulte  d’autres  statistiques, 
celles  qui  concernent  le  nombre  et  la  pro- 
portion des  tickets  délivrés;  ici,  le  Brabant 


ouvre  la  marche  avec  0.437.295  billets 
(soit,  une  moyenne  de  43.495  par  établisse- 
ment); Anvers  garde  le  deuxième  rang,  avec 
5.723.207  tickets  (ou  32.331  par  salle); 
Liège  grimpe  à la  troisième,  avec  2.909.296 
(et  une  moyenne  de  28.279  par  cinéma);  le 
Hainaut  - (qui  possède,  on  vient  de  le  voir) 
le  plus  grand  nombre  de  salles,  n’arrive 
qu’en  quatrième  ordre,  totalisant  2.777.790 
billets.  Encore  est-il  battu  (quant  à la  pro- 
portion  par  salle)  par  la  Flandre  Orientale; 
cette  province  accuse  1.934.782  billets  ven- 
dus, soit  16.390  par  établissement. 

Les  cinémas  semblent  particulièrement 
fréquentés  dans  la  province  de  Namur,  où 
un  total  de  400.818  billets  délivrés  entraîne 
le  chiffre  de  14.588  entrées  par  salle;  tan- 
dis que  la  Flandre  Occidentale  donne  (d’une 
part)  1.405.311  billets  et  la  moyenne  (d’au- 
tre part)  de  12.418  par  cinéma.  Le  Lim- 
bourg et  le  Luxembourg  ferment  paisible- 
ment le  cortège,  avec  respectivement  261.420 
(et  8.714),  ou  123.929  (et  5.606  spectateurs 
par  établissement). 

* 

* * 

On  l’a  vu,  des  renversements  inattendus 
se  produisent,  dans  la  succession  des  totaux 
retenus  par  les  statisticiens.  En  voici  de 
plus  bizarres  : le  Hainaut  compte  donc 
le  chiffre  le  plus  élevé  de  salles,  189  — soit 
1,51  pour  10.000  habitants;  Anvers  — se- 
cond de  la  liste  générale  — garde  son  rang 
en  proportion  : 1,43  par  10.000  habitants 
également;  mais  c’est  la  Flandre  Occiden- 
tale qui  vient  tout  de  suite  après,  ses  118 
salles  mettant  à la  disposition  de  10.000  ci- 
toyens une  salle  et  quart  — (oh!  poésie  des 
statistiques!).  Les  Liégeois,  avec  les  105  sal- 
les de  leur  province,  arrivent  quatrièmes, 

1 salle  08  par  10.000  spectateurs;  la  Flandre 
Orientale  met  tout  près  d’une  salle  — (0,99 
exactement,  à la  disposition  de  10.000  Gan- 


j 

lois,  Alostois,  etc.,  — avec  autant  de  locaux 
que  la  Flandre  Occidentale.  Le  Luxembourg 
cpii  n’a  que  22  salles,  en  offre  tout  autant 
à ses  Luxembourgeois.  Par  contre,  Namur 
qui  totalise  32  salles  pour  toute  la  pro- 
-vince,  suit  le  Luxembourg  avec  la  moyenne:1 
île  0,89.  Le  Brabant  vient  clopin-clopant, i 
avant-dernier  : 148  salles  — soit  0,84  pour 
10.000  Brabançons;  pas  tellement,  tellement 
plus  que  le  Limbourg  : 30  salles,  ou  0,84  par 
10.000  Limbourgeois. 

Ces  chiffres  donnent  à penser;  on  com- 
prend le  cas  de  la  Flandre  Occidentale,  où 
les  plages  du  littoral  comptent  de  nombreux 
cinémas,  offerts  à la  population  ilottante  de, 
la  « saison  ».  La  proportion  est  plus  malai- 
sée à expliquer  dans  d’autres  provinces,  en 
Brabant  par  exemple.  A suivre  aveuglé-, 
ment  le  satislicien,  il  y aurait  trop  peu  de 
cinémas  dans  le  Brabant  - - alors  qu’il  y en 
a trop  à Bruxelles.  Ne  serait-ce  point  que 
des  agglomérations  d’une  certaine  impor- 
tance n’ont  qu’un  cinéma,  quand  elles  en 
pourraient  alimenter  deux...?  Ce  n’est  là 
qu’une  hypothèse;  et  je  me  contente  de  1; 
soumettre  à des  « économistes  » autrement 
qualifiés  que  moi.  Ou  souhaiterait  voir  dey 
études,  comme  celle  de  M.  Sylvain  François 
reprises  et  commentées  par  l’une  ou  l’autrt 
section  de  la  Chambre  Syndicale,  île  l’Asso  . i 
eiation  des  Directeurs  de  Belgique;  ou,  pai 
ce  groupement  des  Comptables  de  Cinémas  ) 
plus  à même  que  n’importe  qui  de  coin 
prendre  et  d’éclairer  le  langage  des  chiffres 

* 

* * 

Quelques  proportions  encore  — et  j’ei 
aurai  fini;  je  m’excuse  auprès  de  mes  lec 
leurs  de  l’aridité  de  cet  exposé,  mais  il  tou 
che  à des  questions  vitales  pour  la  eorpora  1 
tion.  Dans  un  autre  tableau,  M.  Françoi; 
établit  comme  suit  la  proportion  des  ticket: 
délivrés  par  10.000  habitants  : Anvers  464 
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Brabant  : 367;  Liège  : 306;  Hainaut  : 223; 
Flandre  Orientale  : 163;  Flandre  Occiden- 
tale : 154;  Namur  : 131;  Limbourg  : 65; 
[Luxembourg  : 56.  Ces  chiffres  semblent  con- 
formes à la  population  de  chaque  province, 
à la  densité  de  ses  agglomérations,  grandes 
villes,  stations  de  villégiature,  gros  bourgs 
industriels.  Mais  ne  laissent-ils  pas  aussi 


cette  impression  : qu’il  serait  possible  de 
les  améliorer?  Qu’il  demeure  encore,  et 
jusque  dans  nos  provinces  les  plus  peuplées, 
les  mieux  pourvues  de  moyens  de  communi- 
cation, des  milliers  de  clients  à conquérir  à 
la  connaissance,  à l’amour,  à l’habitude  du 
Cinéma?  N’est-ce  pas  dans  ce  domaine  qu’un 
remède  aux  maux  dont  on  se  plaint  à juste 


titre  pourrait,  devrait  être  cherché?  « Fai- 
sons des  clients  » écrivais-je  il  n’y  a pas  si 
longtemps;  travaillons  à la  repopulation  des 
salles.  Ce  n’est  pas  toujours  désagréable; 
dans  le  cas  qui  nous  occupe,  ce  pourrait 
même  être  d’un  certain  rapport... 

Julien  Flament. 


TROIS  NOUVELLES  SALLES  A BRUXELLES 
ET  QUATRE  A ANVERS 


Bruxelles.  Au  seuil  de  la  nouvelle  sai- 
son qui  commencera  bientôt,  il  est  intéres- 
sant de  connaître  quelques  informations 
iui  intéressent  surtout  les  coopératives. 
Vous  enregistrons  en  Belgique  de  nombreu- 
ses tentatives  pour  faire  face  à la  concur- 
rence, c’est-à-dire  que  de  nombreuses  salles 
s’imposent  des  améliorations  non  seulement 
m point  de  vue  confort,  mais  également 
modernisation  de  leur  installation.  C’est 
ainsi  qu’à  Bruxelles  nous  remarquons  que 
e cinéma  « Eldorado  »,  qui  a été  repris 
dut  récemment  par  un  autre  organisme, 
effectue  à l’heure  actuelle  des  changements 
quant  à l’aspeet  externe  de  cet  établisse- 
ment. 

i On  verra  à Bruxelles  des  nouveautés  en 
ant  que  construction  moderne  utilisées  déjà 
i l’étranger.  Le  hall  d’entrée  sera  complète- 
Inenl  transformé  en  ce  sens  que  cette  salle 
|,;e  présentera  tout  autrement. 

La  réouverture  aura  lieu  au  mois  de  sep- 
tembre et,  à cette  occasion,  on  donnera  en 
première  vision  à Bruxelles,  le  film  Le  Pu - 
riote. 

D’un  autre  côté,  on  construit  actuellement 
t Bruxelles  ou  pour  mieux  dire  dans  le 
ira n d Bruxelles  trois  nouvelles  salles,  ce 
’jui  augmente  le  nombre  d’établissements 
lour  la  capitale  et  la  banlieue.  Ceci  ne  fait 
leut-être  pas  l’affaire  des  exploitants,  mais 
puvre  de  larges  horizons  aux  distributeurs. 

i , 


Le  hall  et  la  salle  de  l’Anvers. Palace  avant  la 
transformation. 


Hall  d’entrée  et  foyer  de  l’Anvers-Palace  après 
la  transformation. 

ET  QUATRE  NOUVELLES  SALLES 
A ANVERS 

Pour  ce  qui  concerne  Anvers,  ici  égale- 
ment plusieurs  nouvelles  salles  sont  prévues. 

1°  Une  salle  s’ouvrirait  Place  Reine- 
Astrid  à côté  des  cinémas  Kursaal  et  Movy; 


L Anvers-Palace  avant  sa  transformation.  L'Anvers-Palace  après  sa  transformation. 

L’Anvers-Palace  compte  aujourd’hui  parmi  les  plus  belles  salles  d’Europe. 
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2°  Une  salle  s’ouvrirait  rue  de  l’Of- 
frande, mais  qui  serait  exploitée  sous  forme 
de  studio  (environ  500  places); 

3"  Une  salle  serait  construite  rue  Àn- 
neesens,  sur  les  terrains  d’un  restaurant  et 
qui  ne  donnerait  que  des  films  ayant  une 
certaine  tendance  politique  ou  autre  (envi- 
ron 300  places).  Cette  salle  s’ouvrirait  en 
face  du  cinéma  Scala  qui  est  également  ins- 
tallé rue  Anneesens; 

4°  Une  nouvelle  salle  s’ouvrirait  rue  de  la 
Commune  à l’emplacement  où  est  installé,  à 
l’heure  actuelle,  un  grand  magasin  de  meu- 
bles. 

De  ces  nouvelles  salles,  plusieurs  seront 
exploitées  sous  forme  de  studio,  mais  il 
reste  à savoir  s’il  y aura  suffisamment  de 
films. 

Toujours  à Anvers,  nous  notons  encore 
les  changements  suivants  : 

Cinéma  « Odion  » fermé  à l’heure  ac- 
tuelle et  où  l’on  procède  à des  reconstruc- 
tions tant  extérieures  qu’intérieures,  s’ou- 
vrira sous  le  nom  de  « Studio  48  ».  On  n’v 
donnera  que  des  films  convenant  à cette 
nouvelle  exploitation. 

Cinéma  « Movy  »,  Place  Reine-Astrid, 
sera  agrandi  et  on  offrirait  350  à 400  sièges. 

Cinéma  « Zoologie  »,  qui  a été  fermé  pen- 
dant deux  saisons,  rouvrira  ses  portes  très 
prochainement  et  sera  également  exploité 
sous  forme  de  studio. 

Pour  ce  qui  concerne  les  autres  salles 
installées  à Anvers,  celles-ci  reprennent  leur 
activité  dès  maintenant.  La  Scala  et  l’Em- 
pire, qui  n’ont  donné  pendant  la  saison 
d'été  que  des  représentations  théâtrales,  ont 
repris  l'exploitation  cinématographique. 

La  Scala  a ouvert  le  2 septembre  avec  le 
film  Le  Démon  sur  lu  Ville,  production  Pa- 
ramount  avec  Claudette  Colbert  et  Fred  Mac- 
Murray.  Cette  salle  a programmé,  en  majeure 
partie  les  productions  Paramount  et  Al- 
liance Cinématographique  Européenne. 

L’Empire  a commencé  sa  saison  d’hiver 
avec  Coqueluche  de  Paris  avec  Danielle 
Darrieux,  dont  la  première  a lieu  le  9 sep- 
tembre. 

Pour  ce  qui  concerne  le  Roxy  qui  fait 
partie  du  même  circuit,  on  se  tiendra  pro- 
bablement à la  production  Warner  Rros  et 
Fox,  complétée  par  quelques  films  de  distri- 
buteurs indépendants. 

L’Anvers-Palace  a déjà  commencé  sa  sai- 
son d’hiver  par  le  film  Blanche  Neige  et  les 
Sept  Nains  qui  a tenu  pendant  4 semaines. 
Ce  film  sera  d’ailleurs  repris  très  prochaine- 
ment au  Pathé,  salle  qui  appartient  au  même 
gr-ou  pe. 

Dans  ces  deux  salles,  on  donnera  comme 
films  de  base,  la  production  M.-G.-M.  et 
R.  K.  O.  complétées  par  des  parlants  fran- 
çais. C’est  ainsi  qu’on  passera  d’ici  une  quin- 
zaine à l’Anvers-Palace  le  film  Les  Gens  du 
Voyage. 

Nous  remarquons  donc  que  les  exploi- 
tants anversois  et  les  autres  directeurs  des 
cinémas  belges  sont  obligés  de  s’adapter  aux 
circonstances  et  par  conséquent,  d’amélio- 
rer de  saison  en  saison,  la  présentation  de 
leurs  films  et  de  présenter  au  public,  des 
programmes  conçus  au  goût  des  spectateurs. 

Nous  aurons  l’occasion  de  reparler  de 
cette  question  dans  un  autre  article. 

Sur  invitation  de  Ciné-Radio  de  Bruxel- 
les qui  distribue  en  Belgique  la  production 
Gaumont-British,  une  douzaine  de  journa- 
listes anversois  représentant  la  presse  quo- 
tidienne et  hebdomadaire,  visiteront  au  dé- 
but du  mois  prochain  les  studios  de  Pine- 
wood  installés  dans  la  banlieue  de  Londres. 
Le  correspondant  belge  de  La  Cinématogra- 
phie Française  a également  été  invité  et 
ne  manquera  pas  de  faire  paraître,  très  pro- 
chainement, quelques  articles  au  sujet  de 
cette  visite.  — J.  van  Heugten, 


Classifîcationapproximative 
des  derniers  Films  français 
sortis  en  Belgiaue 

Les  meilleurs  : Le  Quai  des  Brames, 
La  Femme  du  Boulanger.  Lu  Maison  du 
Maltais. 

Public  averti  : Les  Disparus  de  Sainl- 
Agil. 

Tous  publics  : Le  Train  pour  Venise; 
Alerte  en  Méditerranée  ; La  Piste  du  Sud; 
L'Occident;  Gosse  de  Biche;  La  Prési- 
dente; Durand  bijoutier;  Carrefour;  La 
Vénus  de  l'Or;  Café  de  Paris ; Les  Nou- 
veaux Riches. 

Commercial  : Grisou;  Le  plus  Beau 
Gosse  de  France;  Vacances  joyeuses  ( Gar - 
gousse );  Les  Femmes  collantes;  Barnabé. 


NOUVEAUX  FILMS  FRANÇAIS  SORTIS 

A,  C.  C.  : Le  Paradis  de  Satan. 

A.  C.  E.  : S.  O.  S.  Sahara. 

A.  L.  R.  O.  Films  : La  Vénus  de  l'Or;  La 
Présidente. 

Atlas  : Gosse  de  Riche;  Le  Cœur  ébloui; 
Alerte  en  Méditerranée  ; 

Atos  : La  Maison  du  Maltais;  Ernest  le 
Rebelle. 

Belsa  Films  : Barnabé. 

B.  I.  F.  O.  : Durand  bijoutier. 

C.  D.  L.  : Le  plus  Beau  Gosse  de  France. 
Emka  : La  Belle  Etoile. 

Fama  : Les  Disparus  de  Saint-Agil  ; IA  Ac- 
cident. 

Filmsonor  : Café  de  Paris;  La  Piste  du 
Sud;  Les  Gangsters  de  l'Exposition  ; Les 
Gens  du  Voyage;  Le  Joueur. 

G,  P.  A.  : C arrefour;  Les  Nouveaux  Ri- 
ches;  Gargousse  ; L'Homme  de  la  Nuit;  Les 
Femmes  collantes. 

Paramount  : Le  Train  pour  Venise. 
Pathé  Consortium  Cinéma  : Grisou. 

P.  D„  C.  : Altitude  3.200;  La  Femme  du 
Boulanger:  Le  Schpountz. 

Osso  Film  : Alexis.  Gentleman  chauffeur; 
La  Mort  du  Cygne. 


Luxembourg.  — La  saison  d’été  qui  vient 
île  se  terminer  a plus  ou  moins  gêné  l’ex- 
ploitation cinématographique  dans  le  Grand- 
Duché  de  Luxembourg. 

Le  tourisme  qui,  pendant  ces  mois  d’été, 
avait  pris  ici  des  proportions  considérables, 
permit,  même  aux  propriétaires  des  bourses 
les  plus  légères,  de  se  payer  une  petite  vil- 
légiature ou  une  petite  excursion  dans  le 
beau  pays  de  France,  en  raison  du  change, 
la  valeur  du  franc  luxembourgeois  étant  bien 
supérieure  à celle  du  franc  français. 

Les  directeurs  des  différentes  salles 
luxembourgeoises  se  sont  cependant  dé- 
brouillés d’une  façon  assez  adroite  pendant 
l’été,  et  n’ont  pas  hésité  à offrir  aux  spec- 
tateurs restés  sur  place  des  films  d’une  as- 
sez bonne  tenue,  et  non  r>as  des  choses  dé- 
modées. D’ailleurs,  nos  principaux  journaux 
qui,  tous  les  vendredis,  publient  une  page 
cinématographique  de  fort  belle  allure  en- 
tretenaient quand  même  le  mouvement  aux 
soirées  un  peu  creuses  en  pronostiquant 
l’avenir. 

I * 
sfc  * 

M.  Reekinger,  propriétaire  du  Ciné-Capi- 


NOUVEAUX  FILMS  FRANÇAIS 
ANNONCES 

Atos  : La  Rue  des  Vertus;  Gibraltar;  Ti- 
tanic; Sabotage;  Le  Patriote. 

C.  D.  L.  : Les  Cinq  Sous  de  Lavarède; 
Sous  les  Ponts  de  Paris;  Prince  de  mon 
Cœur;  L’Avion  de  Minuit. 

Emka  : Trois  Valses;  Prison  de  Femmes. 

Fama  : Un  de  la  Canebière. 

Filmavox  : Le  Petit  Chose;  Le  Drame  de 
Shanghaï;  Le  Révolté;  Guynemer. 

Filmsonor  : Entrée  des  Artistes. 

Idéal  Films  : Louise;  Métropolitain  et 
un  film  avec  Ray  Ventura. 

Gexe  Films  : La  Route  enchantée;  Re- 
Icair  à l’Aube;  Katia;  Terre  de  Feu;  La  Cou- 
ronne de  Fer. 

Paramount  : Education  de  Prince. 

Sedif  : Tricoche  et  Cacolet;  Trois  de 
Saint-Cyr;  L’ Accroche-Cœur  ; Hôtel  du  Nord. 

L.  Van  Goitsenhoven  : Verdi;  Mon  Dé- 
puté. 

C.  C.  B.  : Paix  sur  le  Rhin;  Vacances 
payées;  La  Cité  des  Lumières;  Sa  Majesté  se 
marie;  La  Valse  rouge;  Christian. 

G.  P.  A.  : La  Vierge  folle;  Le  Prince  Bou- 
boule;  Le  Coup  de  Bambou;  Mon  Curé  chez 
les  Riches. 

A.  B.  C.  : Vidocq. 

Osso  Film  : Le  Quai  des  Brumes;  J’Etais 
une  Aventurière. 

A BRUXELLES 

Une  nouvelle  maison  de  location  vient  de 
s’ouvrir  sous  le  nom  de  « Les  Films  M.  B.  ». 
Les  bureaux  sont  installés  au  40,  rue  des 
Plantes.  Parmi  les  actionnaires,  nous  trou- 
vons des  noms  très  connus  dans  les  milieux 
cinématographiques  : MM.  Biront,  Ben  Acker 
et  Wittebols.  Dès  à présent,  on  annonce  la 
prochaine  sortie  du  film  Serge  Panine.  Nous 
souhaitons  plein  succès  à cette  jeune  firme 
dirigée  par  des  vieux  du  métier. 

I * 

Idéal  Film  distribuera  plusieurs  parlants 
français  dont  Louise  et  Métropolitain. 

* 

* * 

C’est  Minerva  Films  qui  exploitera  cette 
année  la  production  Republic  Pictures. 

J.  v.  H. 


tôle,  ouvrira  très  prochainement  un  nouvel 
établissement  de  premier  ordre  à Ersch-sur- 
Aezette,  la  ville  du  centre  minier,  où  cepen- 
dant se  trouvent  déjà  trois  autres  salles  très 
achalandées. 

M.  Reekinger  a déjà  retenu  pas  mal  de 
beaux  films  et  se  propose  d’attirer  l’atten- 
tion du  public  surtout  sur  les  films  fran- 
çais : Harry  Baur,  avec  deux  grands  films; 
Adrienne  Lecouvreur;  La  Bataille  de  l’Or ; 
Alerte  en  Méditerranée  ; La  Rue  sans  Joie; 
J’Accuse.  Ma  Sœur  de  Lait,  La  Vie  d'Emile 
Zola,  etc.,  etc. 

De  son  côté,  M.  Leclerc,  directeur  de 
l’Ecran,  annonce  également  sa  série  de  films 
français,  dont  plusieurs  sont  déjà  passés  et 
d’autres  qui  vont  faire  sensation;  parmi 
ceux-ci  citons  Tarakanova,  Nostalgie,  Les 
Pirates  du  Rail.  Un  Grand  Amour  dp  Bee- 
thoven (Harry  Baur).  Forfaiture.  Aloha,  Un 
de  la  Légion,  etc.,  etc. 

Dans  tous  les  cas,  les  films  français  (ori- 
ginaux et  avec  sous-titres,  le  cas  échéant), 
sont  actuellement  très  goûtés  et  particuliè- 
rement en  vogue  dans  le  Grand-Duché. 

N.  Liez. 


Dans  le  Grand-Duché 
de  Luxembourg 


parce  que  les  meilleurs 
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LE  SYSTÈME 

VERACOHSTIC 

ONT  ENCORE  ÉQUIPÉ 

DE  NOUVEAUX  ÉTABLISSEMENTS 


Paris 

CASINO  DE  GRENELLE 

(Veracoustic) 

Paris 

PARIS-SOIR  TERNES 

(Veracoustic) 

Paris 

VARLIN-PALACE 

(Veracoustic) 

Paris 

PARIS-SOIR  CLICHY 

(Veracoustic) 

Paris 

CHAMBRE  SYNDICALE 

(Veracoustic) 

Alger 

REX 

Saint-Ouen 

ALHAMBRA 

(Veracoustic) 

Clermont-Ferr. 

CAPITOLE 

(Veracoustic) 

Courbevoie 

LE  PARIS 

(Veracoustic) 

Mantes 

CINÉMA-THÉATRE 

(Veracoustic) 

Jonzac 

FAMILIA 

Boulogne  s/S. 

G.  M.  FILM 

(Veracoustic) 

Clermont-Ferr. 

CAMÉO 

(Veracoustic) 

Choisy-le-Roi 

SPLENDID-CINÉMA 

(Veracoustic) 

Besançon 

CENTRAL-CINÉMA 

(Veracoustic) 

Toulouse 

U DO 

Berck-Plage 

GAUMONT-PALACE 

(Veracoustic) 

Tréguier 

PALACE 

St.-Denis 

CASINO 

(Veracoustic) 

Tiaret  (Algérie) 

CINÉMA 

Dijon 

GRANDE  TAVERNE 

(Veracoustic) 

Ajaccio 

CINÉMA  NAPOLÉON 

(Veracoustic) 

Dieppe 

ROYAL-PALACE 

(Veracoustic) 

Clichy 

MAISON  DU  PEUPLE 

(Veracoustic) 

Mehun  s/Yèvre 

CASINO 

(Veracoustic) 

St.-Denis 
de  Saintonge 

SALLE  JEANNE-D’ARC 

Rouen 

CINÉDIT 

(Veracoustic) 

79,  Boul.  Haussmann 
PARIS 


Téléphone  : 
ANJOU  84-60 
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SENSATIONNELLES 


Superpan 

Nouveau  ^üÿpe 

Ultra-Rapid 


FACILITE  dans  le  travail 
ÉCONOMIE  de  lumière 
QUALITE  sans  égale 


Vve  Ch.  JOUR  JON/  1 2,  Rue  Gaillon,  PARIS 


Equipements  complets 

pour  Studios  et  Salles  de  Cinémas 


système 


TOBIS  - KLANGFI  LM 


Les  nouveaux  ensembles  sonores 


“ KL  ARTON  ” 


assurent  une  reproduction  plus  naturelle. 
Par  leur  grande  souplesse  ils  se  rap- 
prochent encore  mieux  de  la  réalité. 


pour  petites  salles  TYPE  E KLARTON  ** 
pour  salles  moyennes  EUROPA  B K.LA.RTON  ** 
pour  grandes  salles  EUROPA  1CLA.RTON  ** 
Equipement  EURONOR  ^ 

pour  salles  de  toutes  dimensions  et  exigeances 


Projecteurs 


Concessionnaire  exclusif  : 


“ AEG  ” 


Société  Française  AEG 

POUR  L’IMPORTATION  ET  LA  VENTE  EN  FRANCE  DU  MATÉRIEL  DE 

L’ALLGEMEINE  ELEKTRICITATS  - GESELLSCHAFT,  BERLIN. 

SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  1.000.000  DE  FRANCS 

161,  RUE  DE  COURCELLES,  PARIS  (17e) 


Téléphone  : CARNOT  64-90  (5  I igncs  groupées) 
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PARCE  QUE  SEULE  LA  QUALITÉ  S’IMPOSE  ET 
QUE  L’EXPLOITANT  SOUCIEUX  DE  SES  INTÉRÊTS 
EXIGE  PERFECTION,  SÉCURITÉ 


BROCKLISS-SIMPLEX  s a. 

6,  RUE  GUILLAUME-TELL.  PARIS  (17°) 

Téléphone:  CARnot  99-50  et  99-51  Consultez-nous  pour  une 

démonstration  gratuite 
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UNE  FIRME  MONDIALE  : 

Les  Etablissements  ANDRE  DEBRIE 


7.000  Appareils  de  prise  de  vues  sortis  des  Usines  Debrie 


sont  utilisés  dans  les  Studios  du  Monde 


Parmi  les  maisons  qui,  dès  l’origine  du  cinéma,  se  sont 
consacrées  exclusivement  à la  construction  du  matér  el  utilisé 
dans  les  différentes  branches  de 
cette  vaste  industrie,  la  première 
place  revient,  tant  en  France  qu’à 
l’étranger,  sans  contestation  pos- 
sible, aux  Etablissements  André 
Debrie. 

Cette  situation  hors  de  pair  et 
la  notoriété  universelle  dont  ils 
jouissent  sont  pleinement  justifiées 
par  l’avance  considérable  qu’ils 
ont  toujours  su  conserver  tant  au 
point  de  vue  de  la  conception  de 
leurs  machines  que  dans  l’exécu- 
tion inégalable  de  tout  ce  qui  sort 
de  leurs  usines. 

Pour  donner  une  idée  de  ce 
qu’est  l’industrie  cinématographi- 
que, nous  ne  pourrons  donc  mieux 
faire  que  de  les  citer  puisqu’ils 
construisent  la  majorité  du  maté- 
riel utilisé  dans  la  prise  de  vues, 
le  laboratoire  et  la  projection. 

A la  fin  du  siècle  dernier,  un 
atelier  dans  lequel  étaient  en  hon- 
neur le  fini  et  la  perfection  de 
l’outillage  fabriqué,  était  dirigé 
par  M.  J.  Debrie.  Le  cinéma  dé- 
butait... En  technicien  avisé,  M.J. 

Debrie  comprit  qu’un  avenir  pro- 
digieux lui  était  réservé  et  c’est  pourquoi  il  prit  goût  à la  nouvelle 
invention  ; bien  lui  en  prit  car  depuis,  le  nom  de  Debrie  a grandi 


M.  ANDRÉ  DEBRIE 


et,  aujourd’hui  en  France  comme  dans  le  monde  entier,  il  est  uni- 
versellement réputé. 

Dès  1900,  M.  J.  Debrie  cons- 
truit sa  première  machine  à perfo- 
rer... En  1905,  il  apporte  à l’In- 
dustrie cinématographique  sa 
première  machine  à tirer  et  ces 
deux  réalisations  remarquables  lui 
assurent  un  grand  succès  et  for- 
ment la  base  de  la  réputation  mon- 
diale de  sa  maison.  Il  s’intéresse 
ensuite  à l’appareil  de  prise  de 
vues  et  charge  de  ce  travail  son 
fils  André  Debrie  qui,  en  1 908, 
lance  son  premier  appareil  qu’il 
désigne  sous  le  nom  de  «Par- 
vo  ».  En  1914,  le  nombre  de  ces 
appareils  répandus  dans  le  monde 
entier,  dépasse  celui  de  toutes  les 
autres  marques  réunies.  En  1919, 
André  Debrie  est  seul  à la  tête 
de  ses  Etablissements  et  leur  don- 
ne une  impulsion  nouvelle  en 
créant  l’appareil  de  prise  de  vues 
« au  ralenti  » appelé  « G.  V.  », 
puis  la  « Matipo  »,  la  plus  par- 
faite et  la  plus  perfectionnée  des 
machines  automatiques  construi- 
tes pour  le  tirage  des  films. 

En  1922,  sortent  tour  à tour 
l’Horo-Ciné  (cinémitrailleuse) , le 
« Parvo  » métallique  et  enfin  l’Interview  qui  est  une  réplique 
simplifiée  de  l’appareil  professionnel  de  prise  de  vues. 


Un  coin  de  la  Salle  d’Essais 


Une  partie  du  Bureau  d’Etudes 


En  1924,  les  « Parvo  » sont 
dotés  d’un  moteur  électrique 
de  commande;  ce  perfection- 
nement représente  un  très 
grand  progrès  et  est  le  premier 
pas  vers  l’automatisme  dans  la 
prise  de  vues. 

En  1925,  la  machine  dou- 
ble « D.S.G.M.  » pour  déve- 
lopper, fixer,  laver  et  sécher  les 
films,  fait  son  apparition  puis, 
en  1926,  le  « Parvo  »,  mo- 
dèle L,  est  mis  sur  le  marché. 
Les  perfectionnements  que 
comporte  cette  caméra  sont 
l’origine,  d’après  les  experts  les 
plus  réputés,  d’une  véritable 
révolution  dans  la  technique  de 
la  prise  de  vues. 

Enfin,  parmi  les  créations  de 


Atelier  de  Fi  aisage 


ces  dernières  années,  il  faut  sur- 
tout citer  le  « Super-Parvo  », 
le  premier  appareil  300  mètres 
éiudié  spécialement  pour  les 
prises  de  vues  sonores;  la 
« Multiplex  »,  cette  audacieu- 
se machine  à développer,  puis 
le  projecteur  « Debrie  » muet 
ou  sonore  pour  films  de  1 6 mm.  i 

LE  « SUPER-PARVO  » 

L’avance  acquise  mainte- 
nant par  le  « Super-Parvo  » 
est  telle  qu’il  se  trouve  prati- 
quement sans  concurrent.  La 
sécurité  proverbiale  de  son 
fonctionnement  et  sa  robustesse 
l’ont  fait  adopter  aussi  bien  en 
France  que  dans  la  majorité 


Une  vue  des  Ateliers  de  Montage  des  Projecteurs  16  m/m 


Une  vue  de  l’Atelier  d’ajustage  des  “ Super-Parvo  ” 
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Projecteur  à aie  16  m/m 

vailler  en  plein  jour  dans  un  labora- 
toire clair  et  aéré.  Différents  modèles 
de  « Multiplex  » fonctionnent  actuel- 
lement dans  les  plus  grandes  usines  de 
développement  : 

Falanga  à Varsovie;  Denham  Laborato- 
ries à Londres;  Soyousintorgkino  à Moscou; 
A.  B.  Film  à Prague;  Cirofilm  à Bucarest; 
Kinocentralen  et  Svensk  à Stockholm;  Ni- 
caea  Film  à Nice;  Précision  Laboratories  à 
New-York;  Gonzaga  à Rio-de-Janeiro  ; 
C.  T.  M.  à Gennevilliers  ; Chemicolour  à 
Londres;  Pathé-Cinéma  à Joinv.lle;  Dasson- 
ville  à Bruxelles;  L.U.C.E.  à Rome;  Far- 


des studios  étrangers.  Il  marche  sur  les  traces  du  « Parvo  » dont  en  connaît 
l’énorme  diffusion  (plus  de  6.000  sont  actuellement  en  usage  de  par  le 
monde) . C’est  à l’aide  d’appareils  Debrie  que  sont  tournés  90  % des  films 
européens.  Les  « Super-Parvo  » sont  notamment  utilisés  par  : 

En  FRANCE  : Pathé-Cinéma;  Paris  Studio  Cinéma;  G.  F.  F.  A.;  Tobis;  Pho- 
tosonor;  Studios  de  la  Place  Clichy  ; Studios  François-I“r  ; Films  Marcel  Pagnol;  S.I.S.; 

Société  Paris-Son;  Films  Artistiques  Français;  C.  F.  C.  ; Studios  de  Neuilly;  Nicaea 
Film;  Société  Lumière;  Compagnie  Fermière  des  Studios;  Société  Wilcoq,  etc... 

En  ITALIE  : L.U.C.E.;  Consorzio  Vis;  Cines;  Salvatore  Scalera;  Fono  Roma  ; 

Stampa  et  Propagande. 

En  ALLEMAGNE  : U. F.  A.;  Bavaria  Film;  Tobis  Klangfilm  ; Farbenindus- 
trie;  Deutsch  Eidophon;  Siemens. 

En  AUTRICHE  : Tobis;  Sacha  Films. 

En  ANGLETERRE  : Gaumont-British;  B.I.P.;  Twickenham  Studios;  Fox 
Wembley ; British  National  Film;  Ealing  Studios;  Toeplitz  Production;  Sound  City 
Studios;  London  Film;  Cooper  Studio;  Capitole  Film;  Pommer;  Pinewood  Studios; 
Phenix-Film;  Garrett  Klement;  Inter  Ailied;  Julius  Hagen  Production;  Joe  Rock. 

Aux  ETATS-UNIS  : Biograph  Studios;  Universal  Production;  Jarres  Handy 
Product;  Twentieth  Century  Fox  Film. 

En  BELGIQUE  : Dascolor;  Devau;  Neveu  Studios  Belges. 

En  HOLLANDE  : Baernstyn;  Cinetone  Studios. 

En  HONGRIE  : Hunnia  Film. 

En  POLOGNE  : Falanga;  Sfinks. 

En  FINLANDE  : Jeager  Film  Byra; 

Suomi. 

En  SUEDE  : Europa  Film;  Svenskfilm; 

Svenstalfilm. 

! En  NORVEGE  : Norsk  Film. 

Au  DANEMARK  : Filimateriet  Asa. 

En  LETTONIE  : Vef. 

REPUBLIQUE  ARGENTINE  : 

Wilson;  Lumiton  ; Mentasti;  Pampa  Film. 

En  TURQUIE  : Halil  Kamil;  Ipekdji. 

Tous  les  studios  d’U.R.S.S.,  d Es- 
pagne, les  principaux  studios  du  Japon, 
des  Indes,  du  Brésil,  d’Egypte,  de 
'Tchécoslovaquie  et  du  Portugal  sont 
également  équipés  avec  « Super-Par- 
vo ». 

Un  seul  chiffre  donnera  une  idée 
précise  de  la  diffusion  des  caméras  De- 
brie : très  prochainement , cette  firme 
sortira  son  7.000'  appareil  de  prise  de 
vues  standard. 

LA  MACHINE 
A DEVELOPPER 
« MULTIPLEX  » 

Appareil  de  prise  de  vues  sonores  “ Super-Parvo  ” 


Pour  la  ma- 
chine à dévelop- 
per « Multi- 
plex »,  on  peut 
dire  qu’elle  inau- 
gure une  techni- 
que absolument 
nouvelle  du  dé- 
veloppement des 
films  puisqu  'elle 
permet  de  tra- 


j 


Machine  à développer  “ Multiplex  ” 
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benindustne  à Wolfen;  L.  T.  C.  à Saint-Cloud, 
etc... 

LA  « MATIPO  » DEBRIE 

De  plus,  il  n’est  pas  de  laboratoire  qui 
n'utilise  les  machines  à tirer  « Matipo  ». 
Ajoutons  que  ces  machines  viennent  d’être 
dotées  d’un  perfectionnement  sensation- 
nel : le  changement  de  lumière  automati- 
que bande-caches  et  cette  remarquable  in- 
novation a été  vivement  appréciée  par  les 
usagers. 

Parmi  les  laboratoires  utilisant  le  maté- 
riel Debrie,  citons  notamment  : 

En  FRANCE  : Kodak-Pathé;  Eclair-Tirage; 
Pathé-Cinéma ; G.  M.  Film;  Cinéma  Tirage  L. 
Maurice;  Laboratoires  Marcel  Pagnol;  Liano 
Film;  Laboratoires  Paramount;  Nicæa  Film; 
L T.  C.;  Etablissements  Dolmaire;  Société  Lu- 
mière; Société  de  Tirage  des  Films  de  Format 
Réduit. 

En  ANGLETERRE  : Denham  Laboratories; 
Olympic  Laboratories;  B.  I.  P.;  Gaumont-Bri- 
tish;  Pathé  Pictures;  Humphries  Laboratories 

En  ALLEMAGNE  : Era  Film;  Film  Titel  ; Sie- 
mens et  Halske;  Agfa;  I.  G.  Farbenindustrie  ; 
A.  B.  Film;  Afifa. 

Aux  ETATS-UNIS  : Pathescope;  Warner 
Bros;  Pathe  Laboratories;  De  Luxe  Laborato- 
ries; Cinelab;  Précision  Laboratories;  National 


Screei 

a C°;  Relier 

Dorian;  H.  E. 

R.;  Agfa 

i An sco 

Corp. 

; Paramount. 

En 

BELGIQUE 

: Dassonville; 

Meuter. 

En 

HOLLANDE 

: Polygoon  1 

’ilmfabr 

ik;  Ci- 

netonc;  Barnstyn 

; Haghefilm. 

En 

NORVEGE 

: Nerlien. 

En 

SUEDE  : 

Svensk  Film; 

Europa 

Film; 

SvenstaHîlm. 

En 

AUTRICHE 

: Tobis  Sach; 

1 Film. 

En 

HONGRIE  : 

Kovacs  et  F; 

alucli. 

En 

TCHECOSLOVAQUIE  : liera  Film 

; Bat  a. 

A.  B. 

Film. 

E n 

POLOGNE 

: Falanga;  Multifilm; 

Labor- 

film. 

En 

ROUMANIE 

: Ciro  Film. 

En 

ITALIE  : T 

echnostampa  ; 

Pittalug 

a Posi- 

tiva  ; 

Boshi  ; Ansoldi;  Fototechnica  ; F. I.L. 

M.  Fer- 

rania 

; S.A.C.I. ; L 

.UjC.E. 

En 

EGYPTE  : 

Société  Misr. 

II 

en  est  de 

même  en  ce 

qui  concerne 

tous  les  laboratoires  d’U.R.S.S.,  les  prin- 
cipaux du  Brésil,  des  Indes,  du  Japon,  de 
l’Espagne,  du  Portugal,  etc. 


LES  APPAREILS  DE  16  m/m 

Les  appareils  de  projection  pour  hlm  de 
16  mm  ont  fait  l’objet  d’études  et  de 
soins  tout  particuliers;  pour  les  besoins 
spéciaux  de  l’éducation,  les  modèles  à 
incandescence  ont  été  récemment  munis 
d’un  dispositif  permettant  l’arrêt  illimité 


sur  une  image  transfoimant  ainsi  instanta- 
nément la  projection  animée  en  projection 
fixe. 

Quant  au  modèle  de  projecteur  avec 
lanterne  à arc  à haute-intensité,  il  permet 
ime  projection  remarquable  sur  grand 
écran.  Déjà  plusieurs  salles  d’actualités 
sonf  équipées  à très  bon  compte  avec  cet 
appareil  et  la  projection  est  aussi  lumi- 
neuse et  aussi  nette  que  celle  obtenue  avec 
un  matériel  de  35  m m. 

* 

* * 

Pour  conclure,  disons  que  grâce  à 
un  labeur  intelligent  et  incessant, 
M.  André  Debrie  a su,  avec  l’aide  de 
collaborateurs  d’élite  formés  par  lui, 
créer  en  France  une  industrie  dont 
les  produits  ont,  dans  le  monde  entier, 
rallié  les  suffrages  des  techniciens  les 
plus  avertis. 

Enfin,  par  une  organisation  métho- 
dique, il  n’est  pas  un  coin  du  globei 
où  la  représentation  du  matériel  De- 
brie ne  soit  assurée  de  la  façon  la  plus 
complète. 
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La  Biennale  de  Venise  et  la  Technique 


Les  techniciens  ne  peuvent  que  se  ré- 
jouir des  résultats  de  la  Biennale  qui 
accorde  à la  technique  pure  des  ré- 
compenses qui  situent  exactement  la  va- 
leur de  leurs  efforts. 

Le  hors-concours  de  Walt  Disney  leur 
apparaîtra  comme  l’heureuse  coordina- 
tion résultante  de  l'Art  et  de  la  Science. 
Le  passé  de  l’illustre  Américain  est  trop 
connu  de  chacun  pour  y revenir,  mais 
qu’il  nous  soit  permis  de  noter  que  nui 
mieux  que  Disney  ne  peut  se  vanter 
d’être  plus  technicien  qu’il  ne  l’est. 

D’une  intelligence  extraordinaire,  il  a 
su  comprendre  que  l’art  du  dessin  animé 
plus  que  tout  autre  relève  intrinsèque- 
ment de  la  technique. 

Toute  son  organisation,  ses  méthodes 
de  travail,  la  distribution  de  celui-ci,  le 
matériel  utilisé  sont  harmonieusement 
répartis  dans  un  cadre  scientifiquement 
établi. 

Chacun  de  ses  films  marque  un  pro- 
grès sur  l’autre,  chacun  a sur  le  précé- 
dent l’avantage  de  mieux  appliquer  les 
derniers  progrès  de  la  technique. 

Dans  le  monde  entier,  l’éloge  qu’il  sus- 
cite, n’est  entaché  d’aucune  critique;  il 
n’est  jusqu’au  choix  de  ses  sujets  qui 
ne  fasse  passer,  là  où  ils  sont  projetés, 
un  souffle  évocateur  de  fraîcheur  et  de 
jeunesse. 

La  récompense  accordée  au  film  de 
Mlle  Leni  Riefenstahl  n’aura  pas  comme 
celle  de  son  collègue  été  approuvée  par 
tous.  Qu’on  nous  permette  de  nous  en 
étonner,  car  l’œuvre  de  cette  jeune  fem- 


me et  de  ses  collaborateurs  n’aurait  dû 
être  jugée  qu’au  seul  point  de  vue  tech- 
nique. Or,  sur  cette  base,  on  doit  recon- 
naître que  le  travail  présenté  est  remar- 
quable, comme  le  furent  les  moyens 
d'exécution. 

Cet  hymne  à la  beauté  et  au  mouve- 
ment n’a  pu  être  exécuté  que  grâce  au 
formidable  appareillage  dont  disposait 
le  metteur  en  scène.  Ensuite,  il  ne  res- 
tait plus  que  de  fouiller,  avec  talent 
s’entend,  dans  l’énorme  lot  de  films  tour- 
nés pour  en  faire  ce  qu’a  vu  le  public.  Le 
mérite  de  Mlle  Riefenstahl  est  à la  hau- 
teur de  l’œuvre,  soyons  beaux  joueurs  et 
ne  lui  ménageons  pas  les  compliments. 
Evidemment,  on  perçoit  bien  un  petit 
bout  d’oreille  qui  pointe  de  façon  assez 
disparate  et  qui  est  loin  d’ètre  dans  l’es- 
prit des  odes  Pindaresques,  lesquelles 
ne  chantaient  que  la  beauté  de  l’effort, 
le  charme  des  belles  fresques  qui  em- 
plissaient le  stade  d’alors.  IVEIIe  Rie- 
fenstahl, belle  joueuse  elle-même,  vou- 
dra bien  nous  permettre  de  marquer 
quelque  préférence  pour  les  choses 
d’une  époque  que  l’éloignement  embellit 
peut-être,  mais  qui  est  chère  aux  cœurs 
latins  désireux  de  manifester  notre  sym- 
pathie agissante  à Mlle  Leni  Riefenstahl, 
pour  lui  prouver  que  nous  faisons  nôtre 
la  belle  phrase  de  Goethe  inscrite  en 
1914  au  fronton  du  Pavillon  Allemand  à 
la  Foire  de  Lyon  <<  Heureux  qui  sait  com- 
patir »,  nous  lui  offrons,  si  ces  lignes 
tombent  sous  ses  yeux  : « Le  sonnet  de 
Plantin  »,  tout  encadré,  cette  philoso- 


Une  scène  tragi-comique  de  La  Femme  du  Bou- 
langer avec  Raimu.  Film  de  Marcel  Pagnol 


phie  aurait  dû  inspirer  ceux  qui  se  plai- 
gnent, ils  auraient  eu,  dès  lors,  loisir  de 
faire  un  film  magnifique  qui  eût  été  l’ai- 
mable exposé,  de  leur  foi  invincible  en 
une  humanité  souriante  et  désarmée. 

Des  témoins  nous  ont  rapporté  que  des 
congressistes  avaient  été  très  frappés 
de  l’ambiance  du  beau  film  de  Carné, 
« Quai  des  Brumes  » ; nous  oserons  faire 
remarquer  que  là-encore,  la  technique 
mise  à la  disposition  du  réalisateur,  et 
bien  appliquée,  est  pour  quelque  chose, 
dans  le  succès  d’un  jeune  qui  a su  ap- 
prendre son  métier. 

Le  Jury  a récompensé  l’équipe  techni- 
que des  « Gens  du  Voyage  » ; bien  que 
cette  technique  soit  bonne,  nous  croyons 
beaucoup  plus  au  mérite  de  Jacques  Fey- 
der  qu’à  celui  de  ses  collaborateurs.  Le 
film  porte  la  griffe  de  son  auteur  qui  a 
réalisé  une  œuvre  très  personnelle,  il  est 
regrettable  que  le  Jury  ne  l’ai  point  com- 
pris. — A.  P.  Richard. 


Bilan  Technique 
de  la  Saison  1937-1938 


Au  moment  où  une  saison  cinématogra- 
phique vient  de  se  terminer,  et  où  une  antre 
est  prête  à s’ouvrir,  il  est  d’usage  de  jeter 
un  regard  en  arrière. 

Examinons  donc  rapidement  ici  ce  que 
les  films  présentés  au  cours  de  la  saison 
1937-38,  nous  ont  apporté  au  point  de  vue 
technique. 

DEUX  GRANDS  EVENEMENTS 
« BLANCHE  NEIGE  » 

ET  « LES  DIEUX  DU  STADE  » 

Le  grand  événement  de  la  saison  a été  de 
très  loin  la  présentation  du  premier  film  de 
long  métrage  en  dessins  animés  de  Walt 
Disney  : Blanche  Neige  et  les  Sept  Nains. 
Il  est  hors  de  doute  que  ce  film  constitue 
un  événement  historique  pour  le  cinéma. 
D’une  formule  complètement  inédite  il  nous 
laisse  entrevoir  un  champ  immense  à ex- 
ploiter n’ayant  aucun  rapport  avec  tout  ce 
que  nous  avons  vu  sur  l’écran  à ce  jour. 

Dans  cet  ordre,  Walt  Disney  jouera  cer- 


tainement le  rôle  de  précurseur  et  ne  se- 
rait-ce que  pour  Blanche  Neige,  la  saison 
1937-38  devrait  être  marquée  comme  la  plus 
importante  que  nous  ayons  connue  depuis 
l'arrivée  du  cinéma  parlant.  Une  autre 
forme  de  cinéma  est  née. 

Le  second  grand  événement  cinématogra- 
phique a été  la  présentation  des  deux  films 
de  Leni  Riefenstahl  sur  les  Jeux  Olympi- 
ques de  1936  : Les  Dieux  du  Stade  et  Jeu- 
nesse Olympique.  Nous  ne  reviendrons  pas 
ici  sur  la  beauté  visuelle  et  la  qualité  tech- 
nique de  ces  deux  films.  Eux  aussi  mar- 
quent sur  un  plan  entièrement  différent  de 
Blanche  Neige,  une  véritable  révolution  ci- 
nématographique. Jamais  encore  la  caméra 
n’avait  été  utilisée  avec  autant  d’intelli- 
gence et  de  bonheur.  Un  véritable  film  de 
synthèse  du  sport  nous  a été  offert.  Depuis 
les  premières  images,  où  par  un  habile  jeu 
de  la  prise  de  vues  des  statues  semblent 
s’animer,  jusqu’aux  émouvants  épisodes  du 
saut  à la  perche,  du  Marathon,  et  de  plon- 


geons qui  semblent  surnaturels,  ce  film  es 
marqué  d’une  technique  supérieure,  oii  l’on 
s’est  servi  de  toutes  les  possibilités  de  la  ci- 
nématographie dont  beaucoup  n’avaient  ja- 
mais encore  été  utilisées. 

LA  COULEUR  RESTE 
A L’ETAT  DE  VEILLE 

Pour  cette  année,  dixième  anniversaire 
de  l’avènement  du  film  parlant,  on  nous 
avait  prédit  d’Amérique  le  développement 
intense  du  cinéma  en  couleurs.  II  ne  semble 
pas  que  jusqu’ici  ces  prédictions  se  soient 
réalisées.  Les  scids  grands  lilms  en  couleurs 
que  nous  ayons  vus  avaient  été  produits 
avec  le  procédé  Technicolor,  soit  à H0II3'- 
wood,  soit  à Londres. 

Il  faut  reconnaître  que  ce  système  a fait 
de  grands  progrès  : certains  tableaux  de 
Vogues  38,  des  Goldwyn  Follies  constituent 
réellement  « de  l’art  ».  Pour  les  prises  de 
vues  des  couleurs  en  extérieurs  nous  avons 
noté  dans  La  Bataille  de  l'Or  (Gold  is  Where 
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Tou n Find  it)  (américain)  et  Alerte  aux  In- 
des (anglais),  des  scènes  absolument  remar- 
quables qui  perdraient  90  % de  leur  intérêt 
et  de  leur  valeur  en  blanc  et  noir. 

Le  prix  excessif  de  ce  procédé  ne  permet 
pas  d’en  généraliser  l’emploi,  et  tel  produc- 
teur de  Hollywood,  qui  au  cours  de  la  sai- 
son dernière  avait  tourné  presque  tous  ses 
films  en  couleurs,  est  en  train  de  revenir 
prudemment  au  blanc  et  noir,  d’autant  plus 
que  dans  la  plupart  des  cas,  les  dépenses 
supplémentaires  provoquées  par  l’utilisation 
Ce  la  couleur  ne  sont  pas  compensées  par 


un  supplément  correspondant  de  recettes. 

En  France,  aucun  film  de  long  métrage 
en  couleur  n’a  été  produit  depuis  La  Terre 
qui  meurt.  Nous  en  sommes  encore  à la  pé- 
riode des  essais;  on  travaille  dans  les  labo- 
ratoires, certains  procédés  très  intéressants 
sont  presque  au  point,  mais  de  gros  capi- 
taux seront  nécessaires  pour  pouvoir  entrer 
dans  la  période  de  commercialisation.  Les 
seuls  films  français  en  couleurs  que  nous 
ayons  vus  récemment  ont  été  les  actualités 
en  Kalichrome,  Ondiacolor  et  Kodachrome, 
tournées  à l’occasion  du  14  juillet  et  de  la 
visite  des  Souverains  anglais. 

De  ces  trois  films,  la  bande  de  Koda- 
chrome  réalisée  par  George  Grono  était  de 
loin  la  meilleure.  Mais,  tournée  sur  film  de 
16  mm.  et  rendue  positive  par  inversion, 
elle  n’existe  qu’à  copie  unique  et  ne  peut 
donc  faire  l’objet  d’une  exploitation  com- 
merciale étendue  à de  nombreuses  salles. 

Nous  avons  vu,  dans  une  autre  salle  de 
Paris,  le  film  en  Dufaycolor  tourné  par  Pa- 
llié Gazette  de  Londres  à l’occasion  de  la 
visite  des  Souverains  anglais.  Ce  procédé 
a fait  de  gros  progrès;  certaines  images  sont 
magnifiques.  On  sait  que  Dufaycolor  est  en 
train  de  monter  des  laboratoires  de  dévelop- 
pement et  de  tirage  à Paris.  Mais  le  prix  de 
revient,  bien  qu’un  peu  inférieur  à celui  du 
Technicolor,  est  encore  très  élevé.  Le  seul 
domaine  du  Cinéma  français  dans  lequel  la 
couleur  est  régulièrement  utilisée  est  celui 
des  films  de  publicité  projetés  à l’entr’acte 
dans  les  cinémas. 

LA  TELEVISION  ARRIVE  « AU  COIN 
DE  LA  RUE  » 

La  télévision,  bien  qu’elle  ne  soit  pas  en- 
trée en  France  et  aux  Etats-Unis  dans  le 
domaine  commercial  devient  de  plus  en  plus 
une  grave  menace  pour  le  cinéma.  Au  point 
de  vue  utilisation  pratique  de  la  télévision, 
l’Angleterre  tient  la  tète,  et  de  loin.  L’expo- 
sition annuelle  de  Radio  et  de  Télévision  à 
Londres  a montré  en  cette  matière  les  nom- 
breux progrès  accomplis  avec  des  réceptions 
de  très  bonnes  images  sur  grands  écrans. 

LES  PRODUCTIONS  ALLEMANDE 
RUSSE,  BRITANNIQUE 

Si  nous  établissons  maintenant  le  palma- 
rès des  films  de  la  saison  au  point  de  vue 
de  leur  valeur  technique,  il  faut  admettre 
que  ce  sont  les  Etats-Unis  et  la  France  qui 
tiennent  la  tète.  Hormis  les  films  de  Leni 


Riefenstahl  sur  les  Olympiades,  l’Allemagne 
ne  nous  a rien  envoyé  qui  vaille  la  peine 
d’être  cité.  Le  film  russe  semble  tomber 
dans  l’oubli  et  si  l’on  met  à part  Pierre  Le 
Grand,  empreint  d’un  certain  dynamisme  et 
le  Concerto  de  Beethoven,  le  temps  est 
loin  où  nous  étions  bouleversés  par  les  ima- 
ges de  La  Mère  et  du  Cuirassé  Potemkine. 

La  production  britannique  ne  nous  a 
apporté  aucune  nouveauté  marquante.  La 
Reine  Victoria,  Alerte  aux  Indes,  étaient  de 
bons  films  mais  sans  innovation.  Reconnais- 
sons que  les  plus  intéressants  films  anglais 
de  cette  année  n’ont  pas  été  projetés  en 
France  : nous  n’avons  pas  encore  vu  Oivd 
Bobb  de  Robert  Stevenson,  le  réalisateur  de 
Tucjor  Rose,  pas  plus  que  Bank  Holiday  de 
Carol  Reed,  deux  films  qui  ont  été  fort  ap- 
préciés même  aux  Etats-Unis. 

Nous  n’avons  pas  non  plus  encore  vu  ces 
magnifiques  documentaires  de  Cavalcanti, 
Paul  Rotha,  John  Grierson,  etc.,  qui  consti- 
tuent la  « crème  » de  la  production  anglaise 
tels  Night  Mail,  Cover  to  Cover,  Norlh 
Sea,  etc.,  dont  certains  cependant  ont  été 
tournés  voici  trois  ans. 

Le  seul  film  de  la  jeune  école  anglaise  qui 
ait  été  projeté  à Paris  est  A l’Angle  du  Mon- 
de (Edge  of  the  World),  œuvre  admirable 
dont  le  style  s’apparente  à celui  de  Robert 
Flaherty  et  qui  décrit  la  tragédie  vivante 
des  habitants  d’une  petite  ile  située  au  nord 
de  l’Ecosse. 

LA  PRODUCTION  AMERICAINE 

Si  l’on  met  à part  Blanche  Neiye,  il  ne 
semble  pas  que  le  cinéma  américain  nous  ait 
donné  un  nombre  bien  élevé  d’œuvres  trans- 
cendantes. La  crise  subie  par  Hollywood  n’a 
•pas  été  un  vain  mot,  et  la  répercussion  s’en 
est  fait  sentir  dans  les  films  que  nous  avons 
vus. 

Dans  le  domaine  de  la  grande  mise  en 
scène  et  des  « clous  » le  cinéma  américain 
est  resté  le  maître  : les  réalisations  de  L’In- 
cendie de  Chicago  et  de  Hurricane  sont  des 
chefs-d’œuvre  de  trucage  technique. 

Les  deux  films  américains  les  plus  inté- 
ressants de  l’année,  au  point  de  vue  expres- 
sion cinématographique  et  réalisation,  ont 
été  sans  aucun  doute  Dead  End  (Rue  sans 
Issue),  de  William  Wyler  et  La  Force  des 
Ténèbres  (Night  Must  Fall),  de  Richard 
Thorpe.  A noter  les  belles  mises  en  scène 
de  Marie  Waleswska,  Les  Flibustiers,  Le 
Prisonnier  de  Zenda,  etc... 


SOUFFLERIE  “TEMPETE’’ 

Spécialement  étudiée  pour  le  cinéma,  cette 
soufflerie  diminue  considérablement  les  risques 
d incendie,  et  prolonge  la  durée  du  film. 

Absolument  conforme  aux  prescriptions  pré- 
fectorales et  de  l’administration  des  P.T.T 

Installation  à forfait  dans  la  légion  parisienne. 

La  plus  efficace,  la  meilleure  au  plus  bas  prix. 

Dernières  Références  : 

St-Ambroise,  Ciné-Passy,  Alcazar, 
Concordia,  Ciné-Star,  Riquet,  Florida, 
Stéphenson,  Magic,  rue  de  Charonne. 

Garantie  deux  ans. 


REGULARC 

Avance  automatique  adaptable  sur  toutes 
lampes  à arc  — La  meilleure,  le  rendement 
d’une  lampe  à arc  ainsi  transformée  peut  se 
comparer  avec  une  lampe  automatique. 

Demandez  notice  descriptive 

R.  PIQUET 

R.  M.  34.380 

26,  Rue  Frédéric-Lemaître,  26 
PARIS  (20e)  MÉNIL.  53-10 

Revendeurs  demandés  pour  la  Province 
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Remarquons  que  le  plus  grand  nombre  des 
bons  films  américains  ont  été  des  comédies 
humoristiques,  satiriques  ou  loufoques.  Rien 
à signaler  dans  ces  films  au  point  de  vue 
technique  si  ce  n’est  la  précision  et  la  rapi- 
dité du  découpage  et  du  montage.  Celle  Sa- 
crée Vérité  (This  Awful  Truth)  est  à ce  point 
la  meilleure  réussite  de  la  saison.  Notons 
également  la  qualité  spectaculaire  de  Dean- 
na  et  ses  Bous  avec  Deanna  Durbin,  film 
doté  d’un  remarquable  enregistrement  de 
l’orchestre  Stokowski 

Nous  voudrions  mentionner  spécialement 
un  film  américain  d’une  très  belle  classe 
et  qui  est  en  quelque  sorte  une  continuation 
de  M Deeds.  : Vacances  (Holiday),  de  George 
j Cukor,  un  des  meilleurs  metteurs  en  scène 
américains,  le  réalisateur  de  Litlle  Women, 
de  David  Copperfield  et  de  Roméo  et  Ju- 
liette. Signalons  que  les  grands  réalisateurs 
américains  King  Vidor,  Frank  Borzage, 
John  Ford,  Clarence  Brown,  ne  nous  ont 
donné  aucune  œuvre  vraiment  marquante. 
Frank  Capra  n’a  tourné  aucun  film  en  1937. 

Les  films  de  chant  ont  peu  à peu  disparu  : 
les  dernières  productions  de  Grâce  Moore 
jet  de  Lily  Pons  n’ont  pas  été  de  grands  suc- 
cès. Les  films  de  music-hall,  d’un  genre  bien 
usé,  ont  acquis  un  sang  nouveau  grâce  à la 
couleur.  Ceux  en  blanc  et  noir  sont  désor- 
mais surannés. 

GROS  PROGRES  DU  DOUBLAGE 

II  nous  faut  signaler  le  retour  à la  pra- 
tique du  teintage  des  films.  Le  Prisonnier  de 
iZenda,  Nuits  d’Arabie,  L’Espionne  de  Cas- 


tille étaient  teintés  alternativement  en  sépia 
et  en  bleu.  Comme  quoi  la  mode  est  un  éter- 
nel recommencement. 

Ce  qui  mérite  d’être  mis  en  relief,  c’est 
l’immense  progrès  accompli  dans  le  dou- 
blage des  films  en  français.  Les  dernières 
productions  doublées  que  nous  avons  vues  : 
L’Incendie  de  Chicago,  La  Huitième  Femme 
de  Barbe  Bleue.  L’Enfant  Rebelle,  Le  Char- 
me de  la  Bohème,  Vénus  de  la  Route, 
Mam’zelle  Vedette,  La  Grande  Ville,  sont 
aussi  bonnes  en  français  qu’en  langue  origi- 
nale. Les  voix  sont  naturelles,  les  dialogues 
intelligents  (quelquefois  meilleurs  qu’en 
version  originale)  et  la  synchronisation  ne 
souffre  plus  d’erreur. 

LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 

Les  progrès  accomplis  par  la  production 
française  depuis  1936  se  sont  confirmés  au 
cours  de  la  saison  1937-38  Les  œuvres  les 
plus  marquantes  de  notre  cinéma  ont  été  des 
films  dramatiques,  tous  basés  sur  des  scéna- 
rios et  des  conceptions  d’une  réelle  origina- 
lité, valant  par  leur  hardie  réalisation  et 
leur  interprétation  hors  de  pair. 

Un  Carnet  de  Bal,  de  Julien  Duvivier,  Le 
Puritain,  de  J.  Musso;  Orage  et  Gribouille,  de 
Marc  Allégret;  L’Alibi  et  L’Affaire  Lafarge, 
de  Pierre  Chenal;  Regain,  de  Marcel  Pagnol; 
Prison  sans  Barreaux,  de  Léonide  Moguy; 
L'Innocent,  de  Noël-Noël  et  de  Maurice 
Cammage;  Le  Quai  des  Brumes,  de  Marcel 
Carné;  La  Mort  c^u  Cygne,  de  Jean  Benoît- 
Lévy;  Les  Disparus  de  Saint-Agil,  de  Chris- 
tian Jacque  constituent  un  remarquable 


palmarès  avec  lequel  peu  de  pays  produc- 
teurs de  films  peuvent  rivaliser. 

Et  même  dans  des  films  inégaux,  mais  non 
inintéressants  comme  Le  Messager,  La  Mar- 
seillaise, La  Tragédie  Impériale,  Abus  de 
Confiance,  Drôle  de  Drame,  Mollenard,  Le 
Petit  Chose,  J'Accuse,  se  trouvent  des  qua- 
lités certaines  bien  propres  au  cinéma  fran- 
çais. La  seule  faiblesse  de  notre  production 
réside  encore  dans  les  découpages  : des  su- 
jets merveilleux,  comme  les  Américains  nous 
en  envieraient,  sont  souvent  gâchés  — tout 
au  moins  partiellement  — par  des  découpa- 
ges insuffisants,  lents,  manquant  de  vie.  C’est 
dans  cette  partie  que  le  cinéma  de  Holly- 
wood garde  toute  sa  supériorité;  étudiez  le 
découpage  rythmé  de  films  comme  Cette  Sa- 
crée Vérité  ou  Vacances. 

Conclusion  : La  production  française,  en 
dépit  d’un  certain  ralentissement  au  début 
de  l’année,  a gardé  dans  l’ensemble  le  rang 
atleint  au  cours  de  la  saison  précédente. 
Une  production  qui,  dans  une  même  saison 
donne  des  œuvres  d’une  valeur  cinémato- 
graphique et  technique  comme  Un  Carnet 
de  Bal  et  Quai  des  Brumes,  constitue  une  des 
premières  écoles  cinématographiques  du 
monde. 

Pas  encore  standardisé,  ni  fonctionnarisé, 
le  cinéma  français  a la  chance  d’être  libre 
et  indépendant.  C’est  sans  doute  de  là,  com- 
me de  l’esprit  d’équipe  de  ses  techniciens 
et  de  ses  ouvriers,  que  provient  son  succès 
que  tous  les  autres  pays  lui  envient. 

Pierre  Autré. 


LE  DERNIER  NÉ  DE  LA  TECHNIQUE  AMÉRICAINE 

Lecteur  de  son  KOLSTER  à couloir  rotatif 
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Etablissements  LUMIERE  et  SON 

16,  RUE  D’ORLÉANS,  NEUILLY  - PARIS 


PROJECTEUR  BLOC 

" IDEAL-DOUBLE" 


APPAREILS  DE  GRANDE  EXPLOITATION 
- LECTEURS  DE  SON  - 

CINÉ-SON-FRANCE 

69,  BOULEVARD  GOUVION  - SAINT- CYR,  PARIS-XVIIe 
Téléphone  : GALVANI  80-07  R.  C.  Seine  278.076  B 


Ah  ! s’il  avait  pu  disposer  d’une 
lampe  à arc,  équipée  avec  des... 


CHARBONS  "LORRAINE 


// 


LE  DERNIER  MOT  DU  PROGRÈS 


SOCIÉTÉ  LE  C A R B O N E - LO  R R A I N E 

Dép*  CHARBONS  LORRAINE  pour  L'ÉLECTRICITÉ 
173,  BOULEVARD  HAUSSMANN  - PARIS-8* 


R.  C.  SEINE  272896  B 
PUB.  NOYIA  • PARIS 
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L'ARCHITECTURE  ET  LE  CINEMA 


Il  existe  en  Angleterre  un  journal  fort  intéressant,  The  Idéal 
Kinema,  qui  s’intéresse  surtout  aux  questions  de  l’exploitation  ciné- 
matographique. 

Dans  chaque  numéro,  on  trouve  des  schémas,  photos  de  salles 
et  de  façades  de  salles  nouvelles  et  transformées.  Très  fréquemment, 
le  lecteur  a l’occasion  d’y  trouver  des  projets  ou  des  réali- 
sations d’art  régional  du  plus  haut  intérêt.  La  photo  jointe  repré- 
sente la  façade  d’un  cinéma  de  Birmingham,  de  1.138  sièges,  858  au 
parterre  et  280  au  balcon.  Le  projet  architectural  est  dû  à M.  Harold 
S.  Scott.  Nous  avons  cru  devoir  exposer  ce  document  à nos  lecteurs, 
car  il  serait  souhaitable  que  nos  directeurs,  établis  pour  la  plu- 
part dans  des  régions  où  existent  des  styles  régionaux,  exigent  de 


EQUIPEMENT 

ART  REEVES 


• MACHINES  A DÉVELOPPER  SENSITESTER 

• ENREGISTREMENT  SONORE  A DENSITÉ 

VARIABLE  ET  FIXE 

• RÉFLECTEURS  PORTATIFS 

• LECTEUR  DE  SON  SOUNDOLA 

• GIRAFFE  POIDS-PLUME 

ETC. 

En  service  dans  plus  de  cent  Studios  et  Laboratoires 

DEMANDEZ  LE  CATALOGUE  ET  NOTICES 

ART  REEVES 

7512  Santa  Monica  Boulevard 
LOS  ANGELES,  Californie,  U.  S.  A. 

Câbles  • ARTREEVES 


Façade  d’une  salle  de  Birmingham. 

leurs  architectes  qu’ils  veuillent  bien  dans  leurs  projets  rappeler  les 
styles  du  pays  où  ils  sont  établis. 

Qu’on  ne  croie  pas  que  le  moderne  ne  puisse  s’accommoder 
d’un  mélange  d’ancien.  Les  stylisations  modernes  ont  fait  leurs 
preuves,  et  on  a pu  constater  à l’Exposition  de  1937  que  des  archi- 
tectes de  talent  surent  marier  entre  elles  des  conceplions  diffé- 
rentes et  les  fondre  en  une  harmonieuse  perfection.  Les  centres 


régionaux  et  ruraux  furent  d’éclatantes  réussites  qui  devraient  inci- 
ter nos  exploitants  à tenter  quelque  chose  dans  cette  voie. 

La  France,  qui  est  un  des  plus  beaux  pays  du  monde,  est  aussi 
un  pays  d’équilibre,  la  preuve  en  fut  fournie  l’année  dernière  à 
ceux  qui  contemplèrent  le  pavillon  de  l’Ile-de-France.  Nous  aime- 
rions, pour  notre  part,  que  cet  exemple  ne  soit  pas  perdu,  et  que 
les  temples  de  l’Art  le  plus  moderne  tiennent  compte  de  ces  nou- 
velles directives. 

A. -P.  B. 


Enregistrement  Ultra-Violet  sur  Film 

panchromatique 

Résumé  d'une  Etude  de  J.  0.  Baker  R.  C.  A. 


On  est  souvent  obligé  (cas  des  actualités) 
l’enregistrer  le  son  sur  film  panchro;  dans 
:e  cas,  les  praticiens  savent  que  le  dit  enre- 
gistrement est  de  moyenne  qualité,  on  a de 
dus  abaissement  du  volume  et  augmenta- 
ion  du  bruit  de  fond.  L’auteur,  qui  appar- 
ient à l’organisation  R.  C A.,  démontre  qu’il 
st  possible  en  faisant  un  film-relais  imprimé 
lans  des  conditions  spéciales  d’obtenir  une 
mgmentation  de  volume  de  6 décibels  et 
jne  diminution  du  bruit  de  fond  de  8 à 12 
lécibels. 

DISCUSSION 

Il  est  bien  connu  que  pour  les  systèmes  à 
iensité  fixe  que  le  tirage  sur  une  émulsion 
i grain  fin  et  à grand  contraste  donne  les 
neilleurs  résultats,  ce  qui  découle  des  pre- 
miers travaux  de  Hoxie  (1921)  G.  C.  Cie  sur 
'emploi  de  l’Ultra-Violet  sur  film  panchro, 


le  tirage  étant  lui-même  fait  avec  une  telle 
lumière. 

L’Ultra-Violet  servant  surtout  à éviter 
l’étalement  des  images  et  accroît  par 
voie  de  conséquence  le  rendement  des  hau- 
tes fréquences.  En  enregistrement  par  lu- 
mière ordinaire  dite  blanche,  les  meilleurs 
résultats  sur  film  panchro  sont  obtenus  lors- 
que négatif  et  positif  ont  des  densités  égales 
à 0,80,  on  a alors  le  mimimum  de  distorsion. 
De  plus,  il  a été  observé  que  l’Ultra-Violet 
empêchant,  ainsi  qu’il  est  dit  plus  haut,  le 
foisonnement  de  l’image,  permet  d’atteindre 
une  plus  haute  densité  négative. 

La  densité  minima  du  voile  (fog)  sur  film 
panchro  est  d’environ  0,34  et  avec  une  den- 
sité de  1 ou  au-dessus  pour  le  track,  la  diffé- 
rence de  transmission  entre  les  parties  den- 
se et  claire  est  considérablemennt  réduite. 


Victoria 
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5,  Rue  Larribe  - PARIS  - 8e 

Laborde  15-05 


LECTEURS  DE  SON  - CELLULES 
PRÉAMPLI  - AMPLI 
“HIGH  FIDELITY  ” 

NOUVEAUX  REDRESSEURS  R.  V. 

par  arcs  30/60  amp. 


MOTEURS,  LAMPES,  ETC. 

DEMANDEZ  LE  NOUVEAU  CATALOGUE 


La  lumière  blanche  du  tirage  courant  pé- 
nètre de  la  partie  claire  sur  la  partie  foncée 
de  la  piste  qui  devrait  être  inexposée,  ce  qui 
augmente  encore  le  bruit  de  fond. 

Si  on  imprime  un  film-relais  sur  une 
émulsion  positive  de  haut  contraste  qui  ser- 
vira à un  re-recording,  on  pourra  atténuer 
très  notablement  le  foisonnement  (fog  den- 
sité) ou  densité  de  voile  sur  la  partie  claire 
ce  qui  améliorera  la  qualité  de  l’enregistre- 
ment. 

On  modula  sur  film  panchro  au  travers 
un  modulateur  type  Ultra-Violet  R.  C.  A.  R-4, 
mais  en  remplaçant  le  filtre  597  de  Corning 
Glass  par  le  584. 

Les  enregistrements  furent  faits  à 1000, 
6.000,  6.000  modulé  avec  400.  Le  développe- 
ment eut  lieu  dans  le  bain  Kodak  D 76  à 8 
minutes  et  demi  et  à 62°  F au  gamma  de 
0,58.  Le  tirage  exécuté  sur  une  tireuse  dite 
sans  glissement  sur  film  positif,  développé 
dans  le  bain  D 16  à 4 minutes  et  demie,  à 
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65"  F au  gamma  de  2,10  (T  = 18°  C).  On 
fit  aussi  un  tirage  avec  ia  même  tireuse  sur 
une  émulsion  à grand  contraste  développée 
dans  le  bain  à grands  contrastes  A2,  durée 
13  minutes  et  demie,  température  65°  F,  au 
gamma  de  3,  95. 

Des  essais  d’enregistrement  furent  faits 
avec  les  deux  méthodes  ci-dessus  exposées 
de  1 à 10.000  fréquences.  Une  piste  non  mo- 
dulée fut  enregistrée  dans  les  largeurs  de 
5 à 35  mm. 

Les  mesures  relevées  le  furent  par  com- 
paraison avec  un  film  étalon,  le  zéro  de  ré- 
férence répondant  à diverses  conditions 
précisées  par  l’auteur,  le  niveau  densitomé- 
trique étant  de  0,9  db. 

La  figure  3 parue  dans  le  Bulletin  S.  M. 
P.  E.  montre  que  la  perte  aux  basses  fré- 
quences est  très  faible  avec  l’émulsion  type 
grand  contraste  ( — 5 db).),  tandis  qu’elle 
est  de  ( — 12  db.)  avec  l’émulsion  positive 
ordinaire.  Pour  10.000  périodes,  l’avantage 
est  encore  à l’émulsion  spéciale. 

Le  bruit  de  fond  est  considéré  plus  bas 


avec  l’émulsion  à grand  contraste  qu’avec 
le  film  ordinaire  positif  (différence  — 19 
db.)  aux  basses  valeurs  de  modulation. 

En  conclusion  : J.  O.  Baker  donne  quel- 
ques mesures. 

Ayant  un  négatif  son  de  densité  de  1 sur 
film  panchro,  une  densité  imprimée  de  1 
sur  positive,  la  densité  de  la  partie  claire 
de  la  piste  est  d’environ  0,35,  on  a à 1.000 
fréquences  un  niveau  densitométrique  de 
- 12  db.  et  un  niveau  de  bruit  de  — 28  db. 
pour  zéro  et  — 38  db.  à 100  %.  Le  même 
négatif  imprimé  sur  positive  dite  grand 
contraste  donne  pour  la  partie  claire  de  la 
piste  0,08,  ce  qui  donne  un  niveau  densito- 
métrique de  — 7 db.  et  respectivement  un 
niveau  de  bruit  de  — 37  db.  à zéro  et  - — 50 
db.  à 100  %. 

L’auteur  fait  toutefois  remarquer  que  le 
procédé  de  sauvetage  exposé  ne  saurait  rem- 
placer un  enregistrement  exécuté  sur  film 
à grain  fin,  comme  il  est  coutume  de  le  faire. 

Résumé  du  journal 
S.  M.  P.  E.  par  A.  P.-R. 


Les  appareils  Nifzsche  seront 
fabriqués  en  France 


Un  des  plus 
célèbres  cons- 
tructeurs d’ap- 
pareils ciné- 
matographi- 
ques, M.  Joha- 
nes  Nitzsche, 
est  en  train 
d’installer  près 
de  Paris  une 
usine  moderne 
pour  la  fabri- 
cation des  aj>- 
pareils  par- 
lants. 

J’ai  eu  le 
b o n h e u r de 
le  rencontrer 
pendant  qu’il 
surveillait  les 
travaux.  Mal- 
gré son  énorme  travail,  M.  Nitzsche  a bien 
voulu  me  donner  quelques  renseignements. 

Depuis  1903,  j’ai  fabriqué  et  contrôlé 
plus  de  4.300  appareils  de  reproduction.  Je 
crois  qu’en  France  on  connaît  bien  nos  ap- 
pareils car  plus  de  400  sont  en  fonctionne- 
ment à la  satisfaction  des  exploitants. 

— Quels  ont  été  les  perfectionnements  ap- 
portés ? 

Il  serait  trop  long  de  vous  expliquer 
tout  cela.  Et  puis,  il  faudrait  employer  trop 
de  termes  techniques.  Toutefois,  dès  1920, 


M'  Nitzsche 


nous  avons  construit  un  bloc  de  croix  de 
malte  interchangeable.  Nous  avons  toujours 
construit  un  couloir  de  passation  du  film 
d’une  longueur  suffisante  afin  d’empêcher 
l’usure  du  film  et  la  cassure  des  perfora- 
tions. Je  dois  vous  dire,  par  ailleurs,  que 
nous  n’employons  pas  la  série,  toutes  les 
pièces  de  nos  appareils  sont  construites  par 
des  spécialistes  de  la  mécanique  de  haute 
précision. 

— - Allez-vous  sortir  un  nouvel  appareil  ? 

— Oui.  Ce  sera  notre  projecteur  Matador- 
VII  dont  je  puis  vous  indiquer,  dès  à pré- 
sent, quelques  perfectionnements  : cadrage 
par  croix  de  malte,  graissage  automatique, 
obturateur  cylindrique,  qui  assure  le  refroi- 
dissement, volets  de  sécurité  entraînés  par 
pompe,  etc. 

Mais  M.  Nitzsche  est  trop  ocupé.  Je  prend 
congé.  Ce  que  le  grand  constructeur,  d’une 
modestie  unique,  ne  nous  a pas  dit,  c’est 
qu’il  a obtenu  les  plus  hautes  récompenses 
aux  expositions  et  notamment  : médaille 
d’or  (Exposition  Internationale  de  Ham- 
bourg); médaille  d’or  (Exposition  de  Vienne, 
1912,  et  Londres,  1913);  la  même  récom- 
pense à Barcelone  (1930). 

Approuvons  entièrement  l’initiative  de 
M.  Nitzsche,  qui  construira  une  usine  mo- 
derne, donnera  du  travail  à de  nombreux 
ouvriers  français  (il  m’a  exprimé  à ce  sujet 
toute  son  admiration)  et  dotera  nos  salles 
d’un  appareil  parfait. 


Cent  pourcent  Français 

L’appel  à la  renaissance  de  l’industrie 
française  vient  de  trouver  un  écho  dans 
la  création,  à Paris,  d’une  industrie 
100  % française  : Ciné-Son-France,  69, 
boulevard  Gouvion-Saint-Cyr,  organisa- 
tion destinée  à la  construction  en  série 
de  projecteurs  cinématographiques,  maté- 
riel jusqu’ici  importé  d’ Allemagne  et  des 
Etats-Unis. 

Nous  avons  demandé  quel  était  le  pro 
gramme  de  cette  société,  et  il  nous  fut 
répondu  ceci  : 

Notre  construction  s’étendra  sur  tous 
les  besoins  du  cinéma,  du  plus  petit  au 
plus  grand  et  sera  la  continuation  de  la 
fabrication  des  projecteurs  « Idéal  »,  ap- 
pareils  déjà  bien  connus  de  l’exploitation 
moyenne  : 

1"  Projecteur-Bloc  portatif  simple,  car ■ 
ters  de  1.000  mètres,  agréé  par  le  minis- 
tère de  l’Education  Nationale,  puissance 
lumineuse  750  watts  et  1.000  watts; 

2°  Projecteurs-Blocs  portatifs  doubles 
( gauche  et  droite ),  carters  de  600  mètres 
( installation  déjà  fort  répandue  et  égale- 
ment agréée)-, 

3°  Projecteur-Bloc  de  grande  exploita- 
tion dont  les  mécanismes  de  lecture  et  de 
projection  atteignent  la  plus  grande  per- 
fection; 

4°  Le  même  projecteur  sans  mécanisme 
de  lecture; 

5"  Lecteurs  de  son  libres  et  comman- 
dés; 

6°  Une  section  pour  l’utilisation  de  la 
bande  destinée  aux  besoins  publicitaires. 

Un  détail  intéressant  révélant  la  com- 
préhension de  cette  maison  envers  le  pe- 
tit exploitant  souvent  embarrassé  en  ma- 
tière de  programme  : par  un  arrange- 
gement  avec  des  maisons  d’ éditions,  cette 
maison  a obtenu  la  location  de  program- 
mes à des  prix  variant  entre  250  francs 
et  450  francs. 

Donc,  comme  l’attendaient  les  besoins 
de  l’industrie  cinématographique  fran- 
çaise, voilà  une  belle  organisation. 


ON  À COMMENCE  A DENHÀM  LA  PREMIÈRE 
PRODUCTION  BRITANNIQUE  DE  COLUMBIA 

Aux  studios  de  Denham  ,1e  metteur  en 
scène  Tim  Wheelan  vient  de  donner  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  de  la  première  pro- 
duction britannique  produite  par  Columbia 
Pictures  : Of  Planes  dont  les  vedettes  sont 
Valérie  Hobson,  Ralph  Richardson  et  Lau- 
rence Olivier.  Irving  Asher  est  le  produc- 
teur de  ce  film. 


FOURNITURES  GENERALES  CINEMATOGRAPHIQUES 


E.  STENGEL 


Téléphone  t BOTZÆRIS  19-26 


Chèques  Postaux  396.38 


11-13.  Faubourg  Saint-Martin 


PARIS  (Xe) 


Charbons  : C1ELOR-LORRAINE,  CONRADTY’S-NORRIS,  SIEMENS-PLANI A 
Lampes  de  Projection  et  d’Excitation  : YVEL,  SULLY,  PHILIPS,  GECO 


Alternatif  et  Continu,  Normaux  et  Haute  Intensité 
Lumière  bleue,  Charbons  pour  Arc  à Ciseaux 


Miroirs,  Objectifs,  Condensateurs. 

Lanternes,  Bobines,  Enrouleuses,  Presses  à coller. 

Lanterne*  PUBLICOLOR  pour  clichés  de  publicité  et  permettant  la  pré- 
sentation des  génériques  en  relief  et  en  couleurs. 

Lanternes  de  contremarche,  Tableaux  PRIX  DES  PLACES. 

Planchette*  à tickets,  à monnaie.  Plaques  de  contrôle  pour  Caisse. 

Film*  et  clichés  de  publicité  (Livraison  rapide  et  soignée). 

TICKETS.  Cartes  de  sortie.  Bandes  annonces  (en  stock  et  sur  commande). 


PAPIER  fond  d’affiches.  Bandes  encadrement.  Vestiaire. 

NUMEROS  de  FAUTEUILS.  Cendriers  de  luxe  et  réversibles.  Appareils 
« Loué  ». 

Punaises-aiguilles  pick-up-Pathéine.  Zapon-parfums. 

Huiles  à parquet.  Huile  spéciale  pour  chronos.  Courroie». 

Pièces  détachées  pour  appareils  * GAUMONT  SEG  29  et  31-CM-CMCB  » 
et  PATHE. 


UN  FILM  DÉCHIRÉ 


dans  la  fenêtre  d’image...  et  toute  la  bobine  s’enflamma.  Peu  d’heures 
après  la  salle  et  l’immeuble  n’étaient  plus  qu’un  amas  de  poutres 
calcinées.  Le  projecteur  n’était  pas  muni  du  dispositif  “PROTEKTOR”. 


Cet  accident  si  fréquent  dans  les  cabines  peut  être  évité  par  l’em- 
ploi du  dispositif 

PROTEKTOR  (Brevet  ZEISS  IKON) 

le  film  ne  peut  s’enflammer,  ce  dispositif  déclenchant  immédiatement 
un  volet  qui  coupe  les  rayons  de  la  lampe  à arc.  En  même  temps  un 
interrupteur  à mercure  court-circuite  le  moteur,  arrêtant  ainsi  immé- 
diatement l’appareil. 

Les  postes  ZEISS  IKON  ERNEMANN  IV,  V et  VII  sont  munis  obliga- 
toirement du  dispositif  “PROTEKTOR”  qui  peut  être  également 
monté  sur  les  postes  ERNEMANN  I et  II,  HAHN  II,  ERNON  IV  en 
service. 


ERNEMANN  V et  VU 
ERNEMANN  II  et  IV 
ERNON  II  et  IV 


ERNOPHON 

MAGNASOL 

DOMINAR 


Demandez  devis  et  démonstrations  des  postes  ZEISS  IKON  et  équipe 
ments  complets  avec  amplificateurs  au 


CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF  : 

ERNEMANN-FRANCE 

18  et  20,  Faub.  du  Temple,  PARIS -XIe 

Téléphone:  OBERKAMPF  95-64  (6  lig  nés  groupées) 
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Marque  de  grande  classe  universellement  connue  comme  la 
meilleure  construction. 


Ses  Projecteurs  et  Lecteurs  de  Son 

SUPER  7 

Projecteur  entièrement  blindé  ayant  le  chemin  du  film  sous  carter,  entraî- 
nement direct  du  projecteur  par  le  moteur,  possibilité  d’agrandir  ou  de 
diminuer  les  boucles  par  simple  pression  sur  un  bouton  commandé  de 
l’extérieur  du  carter. 

Le  SUPER  AERO  possède  en  outre  le  système  spécial  automatique  de 
refroidissement  par  circulation  d’air. 


AERO  7 

Projecteur  inégalé,  avec  moteur  accolé,  possède  un  compresseur  d’air  monté 
à l’extrémité  du  moteur  d’entraînement,  qui  assure  un  refroidissement 
complet  du  film  et  de  la  fenêtre,  sans  produire  de  condensation  dans  le 
couloir.  Projecteur  prévu  pour  la  projection  en  couleurs. 


STANDARD  7 

Projecteur  de  grande  exploitation  prévu  pour  les  fims  larges,  équipé  avec 
un  rattrapage  automatique  de  la  boucle,  d’une  robutesse  extraordinaire, 
indispensable  pour  les  salles  de  permanence. 


STANDARD  5 


Projecteur  de  construction  moderne  spécialement  étudié  pour  les  exploi- 
tations moyennes,  il  est  d’un  prix  à la  portée  de  tout  exploitant. 


LECTEURS  DE  SON  ROXY 

Type  de  “Haute-Fidélité”  qui  SEUL  permet  la  reproduction 
impeccable  de  toute  la  gamme  de  fréquence  entre  30  et  10.000 
périodes,  grâce  à son  couloir  rotatif  régularisé  par  volant  et 
compensateur. 


DEMANDER  DEVIS  El  DÉMONSTRATION  AU  CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF  : 

Les  Etablissements  L.  ROMBOUTS 


18,  Rue  Choron,  PARIS  (IXe) 


Téléphone  : TRUDAINE  00-91 


Grand  stock  de  pièces  de  rechanges  ERNEMANN  - ZEISS  IKON 


UNE  NOUVELLE  CARACTÉRISTIQUE  EXCLUSIVE  DU 

SUPER-PARVO  DEBRIE 

LE  DISPOSITIF  DE  CONTROLE  DU  SYNCHRONISME 
POUR  LA  PRISE  DE  VUES  PAR  TRANSPARENCE  DITE 

BACK-PROJECTION 


ÉTABLISSEMENTS  ANDRÉ  D E B R I E 

111-113,  RUE  SAINT-MAUR  — PARIS 
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Qu  est-ce  que  la  Haute  Fidélité 


Depuis  deux  ans,  la  publicité  de  tous  les 
constructeurs  de  matériel  sonore  est  souli- 
gnée par  ce  nouveau  qualificatif  : « haute 
fidélité  » ou  l’équivalent  en  anglais  : « Wide 
Range  High  Fidelity  »,  etc... 

Qu’entend-on  par  cette  dénomination  ? 
S’agit-il  d’un  qualificatif  quelconque  destiné 
à faire  valoir  publicitairement  un  appareil, 
ou  s’agit-il  d’un  système,  et  dans  ce  cas, 
quels  sont  les  appareils  qui  peuvent  se  pré- 
valoir de  ce  titre,  et  quelles  sont  leurs  carac- 
téristiques ? 

Pour  y répondre,  posons  d’abord  le  pro- 
blème. 

On  sait  que  la  gamme  sonore  audible 
s’étend  de  10  à 14  périodes  pour  les  sons  les 
plus  graves,  jusqu’à  15  à 20.000  périodes 
pour  les  sons  aigus.  En  conséquence  : 

1°  un  ensemble  de  « haute  fidélité  » doit 
être  susceptible  tout  d’abord  de  reproduire 
cette  gamme  entièrement; 

2°  L’analyse  nous  indique  qu’un  son  n’est 
jamais  simple,  mais  composé  : d’un  son 
« fondamental  » ou  le  plus  grave,  et  d’une 
série  d’autres  oscillations  dites  « harmoni- 
ques » qui  vont  en  s’élevant  suivant  une  pro- 
gression déterminée,  et  qui,  fréquemment, 
peuvent  s’étendre  indéfiniment  jusqu’à  la 
limite  d’audibilité  de  l’oreille;  ces  harmoni- 
ques donnant  la  caractéristique  de  timbre 
du  son  que  nous  entendons. 

En  conséquence,  une  reproduction  de 
« haute  fidélité  » doit  être  susceptible  de 
reproduire  non  seulement  le  « son  fonda- 
mental » mais  tout  ce  cortège  « d’harmoni- 
ques ». 

3°  Un  son  est  caractérisé  par  la  puissance 
de  son  fondamental  et  la  puissance  relative 
de  ses  harmoniques. 

Il  y a donc  lieu  que  la  relation  entre  ces 
diverses  puissances  soit  conservé  dans  la 
reproduction.  En  particulier,  les  sons  à re- 
produire étant  en  perpétuelle  évolution,  le 
haut-parleur  devra  conserver  sa  fidélité  pour 
des  gammes  de  puissance  extrêmement  di- 
verses dont  les  rapports  peuvent  s’étaler 
entre  : 1 et  10.000,  rapports  énormes  que 
l’on  peut  concevoir  si  l’on  compare  le  bruis- 
sement d’une  aile  de  mouche  à un  coup  de 
tonnerre. 

4°  Enfin  le  « son  » à reproduire  n’est  ja- 
mais composé  d’une  seule  fréquence  et  de 


ses  harmoniques,  mais  de  tout  un  magma 
de  fréquences  qui  s’enchevêtrent,  se  modi- 
fient perpétuellement,  apparaissant  ou  dis- 
paraissant souvent  très  brusquement,  sans 
aucune  transition,  par  exemple,  dans  un  or- 
chestre, le  son  d’une  castagnette,  l’attaque 
d’une  cymbale  ou  d’une  grosse  caisse;  plus 
encore  dans  les  bruits  enregistrés  en  exté- 
rieur, bruits  de  circulation.  Ceci  pose  un 
autre  problème  que  les  techniciens  désignent 
celui  des  « régimes  transitoires  ». 

Dans  une  reproduction  « haute  fidélité  » 
les  régimes  transitoires  doivent  être  parfai- 
tement respectés,  c’est-à-dire  que  l’amplitude 
d’attaque  d’un  son  doit  être  respectée,  et 
qu’au  moment  de  sa  disparition  brusque,  le 
haut-parleur  ne  doit  pas  laisser  subsister  le 
moindre  « traînage  » ou  la  moindre  sonorité 
sous  une  forme  quelconque. 

Depuis  des  années  dans  toutes  les  parties 
du  monde  des  centaines  de  techniciens  tra- 
vaillent à ce  vaste  problème;  chacun  d’eux 
a apporté  un  perfectionnement  au  phonogra- 
phe et  au  diffuseur  de  Lumière  et  a fait  tel- 
lement évoluer  ce  matériel  que  ces  vieux 
appareils  ne  sont  plus  que  des  souvenirs  de 
musée. 

Les  difficultés  auxquelles  ils  se  sont  heur- 
tés sont  d’ordre  très  divers.  C’est  ainsi  qu’il 
est  presque  impossible  de  faire  un  haut-par- 
leur susceptible  de  reproduire  une  étendue 
de  fréquences  aussi  énorme,  surtout  en  res- 
pectant la  puissance  relative  de  toutes  ces 
fréquences. 

La  plupart  du  temps,  le  haut-parleur  a une 
tendance  à résonner  sur  certaines  notes, 
c’est-à-dire  qu’il  les  amplifie  démesurément, 
à tel  point  que,  dans  la  reproduction,  ces 
fréquences  dominent  l’ensemble  des  sons. 

En  outre,  la  majorité  des  haut-parleurs 
surajoutent  des  sonorités  à celles  à repro- 
duire, sonorités  provenant  généralement  du 
phénomène  de  résonance  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  qui  se  trouve  excité  par 
chocs  pendant  la  reproduction. 

Enfin,  les  « régimes  transitoires  » ne  sont 
pas  respectés,  le  haut-parleur  continuant  à 
résonner  pendant  une  fraction  de  seconde 
après  l’extinction  du  son  qu’il  reproduisait. 
Mais,  hélas,  le  haut-parleur  n’est  pas  seul 
coupable  dans  le  cortège  de  distorsions  qui 
accompagne  la  reproduction. 

Les  amplificateurs  eux-mêmes  sont  suscep- 


DANS VOTRE  CABINE 

VOLETS  AUTOMATIQUES 


SONT  RÉG  LEM  ENTAIRES 

SÉCURITÉ  ABSOLUE 

Chez  votre  Revendeur  habituel  ou  à : 

R.  AY  LM  E R 

I ngénieur-Constructeur 

22,  Rue  Château-Landon,  PARIS  - X® 

Téléphone  : NORD  98-59 


tibles  de  favoriser  ou  au  contraire  de  sup- 
primer certaines  fréquences.  L’écart  de  puis- 
sance qu’ils  sont  susceptibles  de  reproduire 
sans  introduire  de  distorsion  est  extrême- 
ment restreint. 

Quant  aux  lecteurs  de  son,  ils  peuvent  in- 
troduire les  plus  grosses  distorsions  par 
suite  de  défauts  optique,  électrique  ou  méca- 
nique. 

Nous  passons  sous  silence  les  distorsions 
de  l’enregistrement  et  pour  simplifier  le  pro- 
blème, nous  admettons  que  ces  enregistre- 
ments sont  parfaits. 

On  voit  donc  qu’il  ne  suffit  pas  de  bran- 
cher un  haut-parleur  de  « haute  fidélité  » , 
c’est-à-dire  extrêmement  parfait,  à la  suite 
d’un  amplificateur  et  d’un  lecteur  quelcon- 
que pour  obtenir  une  reproduction  de 
« haute  fidélité  ». 

Si  parfait  que  soit  ce  haut-parleur  il  pré- 
sentera encore,  plus  ou  moins  atténués,  les 
défauts  énoncés  plus  haut,  et  pour  obtenir 
un  résultat  meilleur,  il  faudra  jouer  sur  la 
courbe  de  reproduction  de  l’amplificateur 
pour  améliorer  sa  courbe  de  réponse. 

De  même,  l’amplificateur  devra  être  étudié 
en  fonction  de  la  courbe  de  réponse  du  lec- 
teur de  son. 

On  voit  donc  que  le  qualificatif  de  « haute 
fidélité  » appliqué  séparément  à chacun  des 
organes  en  question  n’est  valable  qu’autant 
que  ces  organes  ont  été  étudiés  en  rapport 
les  uns  avec  les  autres,  ce  qui  impose  1 unité 
de  fabrication.  De  nombreux  constructeurs 
l’ont  compris,  et  l’on  voit  de  moins  en  moins 
des  installations  hybrides  composées  d’un 
haut-parleur  X associé  à un  amplificateur  Y 
et  d’un  lecteur  Z. 

(A  suivre) 

A.  CHARLIN. 


Assurez  le  confort  de  vos  salles 
de  spectacles  par  les  procédés 
de  ventilation 


«ROM 


Economiques,  rationnels,  efficaces 


2,  Eue  Eiile  Boatrais 
! FOHTEHAYVsBOIB  (Seine) 


L’Aération  générale  de  votre  salle,  son  renouvellement  en  air  extérieur 
ou  conditionné,  l’élimination  des  fumées,  sont  aussi  indispensables  en  hiver  qu’en  été, 
et  peuvent  être  réalisés  et  assurés  économiquement  par  une  installation  appro- 
priée à vos  besoins  et  à l’importance  de  la  salle  : 

Aération  naturelle  par  les  aspirateurs  OVO  statiques  ou  mécaniques  combinés. 

Ventilation  Générale  avec  insufflation  et  distribution  d’air. 

Conditionnement  de  l’air  par  groupe  monobloc  “AERODYNE”  (lavage  et 
rafraîchissement  en  été,  chauffage  en  hiver). 


Téléphone  : TREMBLAY  04-37 


TOUS  PROJETS  El  DEVIS  SUR  DEMANDE 
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Influence 
sur  le  lavage 


du  P.  H. 

des  émulsions 


L’influence  du  lavage  sur  la  stabilité  des 
images  photographiques  a maintes  fois  été 
démontrée,  notamment  par  les  frères  Lu- 
mière et  Seyewetz,  Hickman,  Spencer  et  Al- 
lison,  etc.,  ce  dernier  ayant  démontré  que 
le  lavage  doit  être  fait  avec  une  eau  adaptée 
au  point  isoéleetrique  de  là  gélatine  de  l’émul- 
sion; dans  ces  conditions,  le  lavage  pour 
l’élimination  des  sels  contenus  dans  l’émul- 
sion est  plus  rapide  demande  moins  d’eau, 
et  de  plus,  le  temps  de  séchage  est  grande- 
ment diminué.  Dans  un  brevet  américain 
n"  1.954.512  (1934)  cet  auteur  expose  que  le 
bain  de  fixage  et  l’eau  de  lavage  doivent 
être  ajustés  à la  même  valeur  de  P. H.  Au 
cas  contraire  les  sels  d’hypo  et  d’alun  peu- 
vent se  combiner  chimiquement  avec  la  gé- 
latine et  ne  peuvent  être  parfaitement  élimi- 
nés. 

La  fameux  photochimiste  S.  E.  Sheppard 
et  son  collaborateur  R.  C.  Houck  ont  re- 
pris ces  travaux.  Ils  ont  considéré  un  bain 
de  fixage  acide  durcissant  au  P. H.  de  4,1, 
formule  F 25  Kodak.  Ils  ont  constaté  que 
les  temps  de  lavage  passaient  pour  un  lavage 
dans  une  eau  à P. II.  7-8  d’une  durée  de  13-15 
minutes  à 45  si  le  P. IL  est  de  4,75.  Si  on  fixe 
dans  le  même  bain  au  P. H.  de  4,74  et  si  on 
lave  dans  des  eaux  ayant  P. H.  7,8  et  P. H. 
4,74,  on  trouve  pour  le  premier  cas  une  du- 


rée de  lavage  de  11  minutes  et  de  séchage 
de  18,  pour  P. H.  4,74,  on  a respectivement 
des  durées  de  2(5  minutes  et  de  6 minutes.  On 
constate  là  encore  que  le  passage  du  P. H. 
de  7,8  à 4,74  n’a  pas  diminué  le  temps  de 
lavage,  mais  l’a  au  contraire  accru. 

Si  toutes  les  solutions,  hormis  le  dévelop- 
pateur,  sont  au  même  P. H.  du  point  isoélec- 
trique de  la  gélatine,  on  voit  que  par  rap- 
port au  procédé  normal,  il  n’y  a aucun  bé- 
néfice, notamment  pour  le  lavage  qui  con- 
tinue  toujours  à être  de  plus  grande  durée. 

Les  expériences  répétées  par  les  expéri- 
mentateurs avec  un  bain  ordinaire  F 25,  ne 
contenant  aucun  agent  durcissant  le  P.H. 
de  ce  bain  étant  4,72,  les  P.  H.  des  eaux  de 
lavage  décroissant  de  7,8  à 4,41,  le  lavage 
passe  de  13  à 24  minutes,  les  temps  de  sé- 
chage varient  d’un  maximum  pour  les  P.H. 
d’eau  de  lavage  7,8  et  4,41  qui  donnent  des 
temps  de  séchage  de  29  minutes  environ 
à 21  minutes  pour  un  P.H.  de  4,69  et  de  23 
minutes  pour  un  P.H.  de  4,59. 

Somme  tonte,  la  conclusion  à tirer  de  ces 
essais,  est  que  la  croyance  que  l’ajustement 
des  solutions  de  fixage  et  de  lavage  au  point 
isoélectrique  de  la  gélatine  n’est  pas  justi- 
fiable. 

Résumé  (les  Bulletins  S.  M.  P.  E. 

A.-P.  R. 


, 


films  (renseignement 
du  premier  degré 


Une  nouvelle  collection  de  films  d’ensei- 
gnement du  premier  degré  vient  d’être  en- 
treprise par  la  firme  d’édition  Larousse, 
avec  la  collaboration  de  M.  Marc  Cantagrel, 
qu’assiste  M.  E.  Brucker.  Elle  correspond 
au  1er  degré,  cours  moyen. 

Cinq  films  ont  été  présentés  — à la  salle 
de  la  Maison  de  la  Chimie  — à une  nom- 
breuse assistance,  qui  leur  fit  le  meilleur 
accueil  : 

Les  Mouvements  de  l'Homme  (216  m.  en 
35  %). 

L'Air  (199  m.) 

Les  Trois  Etats  du  corps  (246  m.) 

L’eau  (267  m.) 

Les  Combustions  vives  (241  m.) 

Ces  films  mettent  en  évidence,  par  l’ima- 
ge animée,  les  notions  élémentaires  de  phy- 
sique et  de  leçons  de  choses  sur  ces  di- 
vers sujets.  La  photographie  directe  (em- 
ployée avec  toutes  les  ressources  qu’offre 
la  technique  cinématographique  la  plus 
poussée,  la  plus  soignée)  s’unit  au  dessin 
animé  pour  apporter  aux  enfants,  des  pré- 
sentations et  des  démonstrations  faciles,  en 
même  temps  très  séduisantes  pour  l’œil, 
ainsi  que  des  expériences  toujours  diffici- 
les à réussir  dans  la  classe.  Les  films  sont 
établis  en  suivant  rigoureusement  les  indi- 
cations des  programmes  scolaires  ; ce  sont 
des  bandes  strictement  pédagogiques. 

Ces  films  existent  en  copies  de  9,5,  16 
et  35%. 


LECTEUR  DE  SON  A RÉPONSE  INTÉGRALE 

S’ADAPTANT  A TOUS  LES  PROJECTEURS  COURANTS 


NITZSCHE- FRANCE,  s.  a.  r.  l. 

métro  : sablons  22,  Rue  de  1’Hôtel-de-Ville,  NEUILLY-sur-SEINE  tel.  : mai.  54-74 


LECTEUR 

A RÉPONSE  INTÉGRALE 

1.  Couloir  rotatif  à masses  indé- 
pendantes et  équilibrées. 

2.  Fente  optique  réglable  en 
marche  par  vis  micrométrique 
avec  repère  de  position  normale. 

3 Adaptation  facile  sur  tous  pro- 
jecteurs même  sur  les  anciens 
chronos;  plaques  de  montage 
prévues  à cet  effet. 

4.  Micro-Objectif  excessivement 
lumineux  permettant  une  lec- 
ture jusqu’à  9.000  périodes- 
seconde  (Optique  Busch) 

5.  Organes  tournants  à rotation 
lente  évitant  l’usure. 

- P R O J E C T E U R - 
NITZSCHE  MATADOR  VII 

livrable  très  prochainement 


RÉFÉRENCES  : 


Compïègne  - Nouveau  Théâtre. 
Morlay  - Cinéma  Gaité. 

Autun  - Cinéma  Majestic. 
Algérie.  - Etablissements  Seiberas. 
Chatellerault  - Cinéma  Majestic. 
Paris  - Cinéma  Pernety. 

Luxembourg  - Differdange-Palace 
Cinéma. 

Luxembourg  - Bettembourg- 
Palace  Cinéma. 

Arles  - Capitol  Cinéma. 
Marseille  - Cinéma  Royal  Bio. 
Toulouse  - Eden  Cinéma. 
Toulouse  - St.  Agne  Cinéma. 
Villerupt  - Olympia  Cinéma. 
Clermont-Ferrand  - Rialto  Palace 
Tarascon  - Cinéma  Tarascon. 


DEOX  SALLES 


DE  CINEMA  A L'ÉCOLE  DE  PDTEADX 


Fin  juin  dernier,  M.  Jean  Zay  a inauguré  le  nouveau  groupe 
scolaire  de  Puteaux.  C’est  un  vaste  édifice  comprenant  une  école 
maternelle,  une  école  de  garçons  et  une  école  de  filles,  et  qui 
pourra  contenir  1.000  enfants  (sur  les  4.000  que  compte 
la  ville  de  Puteaux,  qui,  de  même  que  les  autres  localités  de  la  ban- 
lieue de  Paris,  s’est  brusquement  surpeuplée).  L’école,  bâtie  sur 
une  colline,  domine  la  ville  et  la  vallée  de  la  Seine,  bien  aérée  et 
ensoleillée;  dans  sa  construction  et  dans  son  équipement,  elle  est 
« moderne  ».  L’instruction,  l’hygiène  et  le  soin  de  la  santé  des  en- 
fants ont  été  traitées  de  pair. 

Deux  salles  de  cinéma  ont  été  aménagées,  de  chacune  60  pla- 
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ces  (deux  classes),  dont  les  gradins  portent  de  petites  tables  indivi- 
! duelles,  comportant  chacune  un  dispositif  d’éclairage  par  lampes 
| tubulaires.  Ainsi,  les  élèves  pourront  prendre  des  notes,  sans  que 
la  lumière  gêne  la  projection.  L’amenée  du  courant  est  prévue  pour 
j appareil  de  16  mm.;  le  projecteur  sera  disposé  au  haut  des  gra- 
dins, dans  la  classe  même.  Les  deux  salles  sont  symétriques,  ados- 
sées à un  mur  commun.  Une  réserve  pour  les  films,  la  manipulation 
des  bobines,  etc.  est  prévue  et  sera  aménagée. 


Salle  de  Cinéma  de  l’Ecole  de  Puteaux 


Les  écoles  de  Puteaux  usent  fréquemment  déjà  du  cinéma,  par 
emprunts  a la  Cinémathèque  de  ia  Ville  de  Paris  (rue  de  Fleurus). 
Ce  sont  des  bandes  documentaires.  Ce  n’est  pas  encore  le  cinéma 
pédagogique.  Grâce  à la  nouvelle  installation,  les  jeunes  élèves  de 
Puteaux  verront-ils  bientôt  les  fameux  problèmes  des  robinets  et 
ceux  des  trains  s’éclairer  d’un  coup  au  moyen  de  petites  bandes 
de  40  ou  50  mètres  ? 

Ce  groupe  scolaire  est  une  œuvre  importante;  son  inauguration 
un  an  après  le  nouvel  Hôtel  de  Ville  fait  honneur  à l’administra- 
lion  municipale  de  M.  G.  Barthélémy,  député-maire.  La  conception 
et  la  construction  sont  dus  aux  architectes  Jean  et  Edmond  Nier- 
mans,  dont  nous  avons  déjà  cité  le  nom  à propos  de  la  grande  salle 
de  concert-théâtre-cinéma  du  nouveau  Trocadéro. 

Pierre  Michaut. 


M.  Brenier  se  plaint  aue  l’Etat  n’aide 
au’  insuffisamment  les  écoles  et  les  œuvres 


L’Union  Française  des  Offices  du  Cinéma 
Educateur  Laïque  (UFOCEL)  vient  de  tenir 
un  congrès. 

M.  J.  Brenier,  commissaire  général,  a eu 
l’occasion,  dans  son  rapport,  d’exposer  la 
situation  des  Offices,  comme  de  toutes  les 
œuvres  en  général,  devant  les  difficultés 
financières  qui  imposent  à l’Etat  de  sérieuses 
limitations  de  crédits. 


I 


M.  Brenier  a déclaré  : 

« ...Cependant,  une  fois  de  plus,  je  dois 
dire  combien  nous  déplorons  l’indifférence 
des  pouvoirs  publics  pour  le  cinéma  utilisé 
dans  l’enseignement  et  dans  l’éducation  po- 
pulaire. Les  administrations  dont  c’est  le 
rôle  de  s’en  préoccuper,  les  municipalités, 
les  assemblées  départementales,  la  Chambre, 
le  Sénat,  les  Gouvernements  s’en  désinté- 


ressent à peu  près  complètement.  Les  cré- 
dits destinés,  soit  à l’équipement  en  appa- 
reils des  écoles  et  des  œuvres,  soit  à faci- 
liter la  réalisation  et  la  diffusion  de  véri- 
tables films  d’enseignement,  sont  d’une  in- 
suffisance qui  paralyse  non  seulement  tout 
essor,  mais  qui  risque  de  compromettre 
même  le  maintien  des  quelques  réalisations 
effectuées  jusqu’ici. 

« La  lassitude  des  militants  s’accroît  tous 
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les  jours  ; leur  découragement  est  normal 
devant  l’évanouissement  de  promesses  ja- 
mais tenues  ; la  charge  qu’ils  ont  assumée 
jusqu’ici  devient  trop  lourde  au  moment  où 
ils  doivent  envisager  l’équipement  en  so- 
nore, seul  susceptible  de  répondre  aux  be- 
soins de  la  classe  comme  aux  nécessités 
des  loisirs. 

« Il  apparaît  en  effet,  et  de  pins  en  plus, 
que,  dans  l’immense  majorité  de  nos  vil- 
lages, c’est  le  même  appareil  qui  servira 
tour  à tour  à l’école  et  aux  œuvres  éduca- 
tives pour  la  jeunesse  et  les  adultes  ; par- 
tout où  l’accord  sur  cette  formule  peut  se 
faire,  le  succès  est  certain  ; elle  permet 
d’utiliser  alternativement  le  film  pour  les 
écoliers,  le  film  sonore  pour  la  récréation 
de  tous. 

« Les  constructeurs  en  sont  convaincus  ; 
ils  ont  fabriqué  des  appareils  légers,  soli- 
des, faciles  à transporter,  à installer  et  à 
faire  fonctionner  ; institutrices  et  institu- 
teurs, ouvriers  agricoles  et  de  l’usine  peu- 
vent très  facilement  et  très  rapidement  de- 
venir des  opérateurs  habiles. 

« Mais  l’acquisition  d’un  appareil  en- 
traîne une  dépense  relativement  élevée  ; les 
seules  ressources  de  la  coopérative  scolaire, 
de  la  Caisse  des  Écoles,  de  l’Amicale  des 
anciens  élèves  sont  généralement  insuffi- 
santes ; le  concours  de  la  municipalité  et 
l’attribution  des  subventions  des  Ministères 
de  l’Agriculture  et  de  l’Education  natio- 
nale sont  donc  indispensables  ; or,  nos  amis 
savent  par  expérience  combien  les  démar- 
ches et  les  formalités  sont  longues  ; ils  se 
rendent  parfaitement  compte  qu’au  lieu  de 
provoquer  les  demandes,  on  s’ingénie  à sus- 
citer les  difficultés  ; on  freine  et  on  décou- 
rage les  initiatives  ; ainsi,  l’insuffisance  des 
crédits  apparaît  moins  criante  ; tant  pis  si 
notre  pays  est  bientôt  distancé  en  Europe 
par  toutes  les  autres  nations  ! 

« La  situation  est  plus  grave  encore  en 
ce  qui  concerne  les  films  documentaires  et 
les  films  d’enseignement.  Ni  les  uns  ni  les 
autres  ne  sont  amortissables  par  les  recettes 
procurées.  Faits  pour  la  classe  ou  pour 


l’éducation  de  la  jeunesse,  leur  prix  d’achat 
ou  de  location  doit  être  Irès  bas  ; là  en- 
core c’est  à l’Etat  qu’il  appartient  d’inter- 
venir pour  en  faciliter  la  réalisation.  » 

Terminant  son  exposé  sur  une  note  moins 
pessimiste,  M.  Brenier  a annoncé  la  création 
d’une  grande  coopérative  pour  l'équipement 
des  œuvres  laïques,  et  une  « nouvelle  orga- 
nisation » des  services  de  l’UFOCEL. 

Nous  pouvons  donc  espérer  que  l’activité 
des  organismes  que  préside  M.  Brenier  ac- 
centuera l’emploi  des  projecteurs  et  des  co- 
pies de  films  que  l’Industrie  est  toute  prête 
à construire  et  réaliser. 

LA  FÉDÉRATION  DES  USAGERS 
DEMANDE  DES  CRÉDITS 
POUR  DES  ACHATS  DE  FILMS 

La  Fédération  nationale  des  Usagers  du 
Cinéma  éducatif,  réunie  en  assemblée  géné- 
rale, vient  également  de  manifester  ses  do- 
léances et  ses  projets. 

Voici  le  texte  des  vœux  qu’elle  vient 
d’émettre  : 

« La  Fédération  nationale  des  usagers 
du  Cinéma  éducatif,  qui  a tenu  dernière- 
ment son  assemblée  générale,  a adopté  deux 
vœux  transmis  aux  pouvoirs  publics  : 

« — l’un  demande  que  les  futurs  maîtres 
et  professeurs  soient  initiés  au  maniement 
des  appareils  de  projection  et  à l’utilisa- 
tion des  films  d’enseignement  ; 

« — l’autre  sollicite  des  crédits  impor- 
tants pour  l’achat  de  films,  le  cinéma  d’en- 
seignement étant  paralysé  dans  son  déve- 
loppement par  le  manque  de  films  conve- 
nables actuellement  achetés  ou  loués  par 
les  cinémathèques  et  les  collectivités  sco- 
laires. 

« La  France  est  un  des  pays  d’Europe  et 
du  monde  où  le  cinéma  éducatif  et  d’ensei- 
gnement reçoit  des  pouvoirs  publics  l’aide 
la  moins  substantielle  et  la  moins  efficace. 
La  propagande  touristique  étrangère  s’exer- 
ce en  fait  librement  dans  nos  écoles  sans 
contre-partie  à l’étranger. 


« La  fédération  du  cinéma  éducatif  entre- 
prendra en  octobre  une  campagne  destinée 
à faire  comprendre  la  portée  considérable 
et  le  rayonnement  possible  des  films  édu- 
catifs et  scientifiques  français  qui  se  placent 
en  tête  de  toute  la  production  mondiale.  » 

L’adresse  de  la  Fédération  est  chez  son 
président  : M.  Pierre  Berthelin,  6,  rue  Cor- 
tot,  Paris  (18e). 

* 

* * 

Devant  ces  doléances  répétées,  malgré 
une  activité  excellente  du  personnel  souvent 
bénévole  des  œuvres  sociales  d’éducation, 
nous  nous  pensons  autorisés  à redire  nos 
opinions  personnelles  : 

Ie  C’est  par  une  collaboration  étroite  en- 
tre les  constructeurs,  les  commerçants  de 
films  (qui  connaissent  par  nature  et  expé- 
rience ce  métier  difficile)  et  les  groupements 
d’usagers  que  le  financement  du  matériel  de 
cinéma  scolaire  peut  être  correctement  et 
rapidement  assuré. 

Il  faut  tracer  un  plan  du  matériel  et  des 
films  nécessaires  ; réunir  les  spécialistes  de  i 
l’industrie,  leur  présenter  ce  plan  et  répar- 
tir entre  eux  la  mission  d’exécution  et  de  i 
financement. 

2°  Pour  les  loisirs,  il  est  toujours  affirmé 
que  le  cinéma  éducatif  ne  veut  pas  faire  i 
concurrence  aux  établissements  patentés. 
Dans  ces  conditions  la  collaboration  des  di- 
recteurs de  cinémas  est  toujours  acquise. 
Elle  est  déjà  fréquemment  mise  à contri- 
bution. Il  faut  intensifier  cette  collaboration  : 
par  des  accords  locaux,  sous  le  conseil 
éclairé  des  fédérations  départementales.  Les 
salles  de  cinéma  patentées  doivent  partici-  i 
per  aux  loisirs  et  ne  demandent  qu’à  le 
faire. 

L’appui  financier  de  l’Etat  ne  peut  être 
qu’insuffisant.  Devant  le  budget  général  le 
Cinéma  éducatif  est,  reconnaissons-le,  une 
dépense  secondaire.  Il  faut  laisser  à l’indus-  j 
trie  et  au  commerce  leur  place  dans  l’acti- 
vité sociale,  d’après  les  directives  légitimes 
des  techniciens  des  œuvres. 

P. -A.  Harlé. 


Le  16  m/m  et  l'Actualité 

Le  beau  reportage  de  notre  collaborateur  Géo  Grono 


Deux  événements  essentiellement  specta- 
culaires se  présentaient  ces  mois  derniers 
aux  réalisateurs  de  films  en  couleurs  : la 
revue  du  14  juillet  et  l’arrivée  des  souverains 
britanniques. 

La  revue  du  14  juillet,  par  suite  des  événe- 
ments actuels  et  de  la  venue  en  France  des 
souverains  britanniques,  devait  revêtir  un 
éclat  particulier.  Notre  nouvelle  armée  se 
devait  de  présenter  au  public,  le  contribua- 
ble, en  somme,  à qui  l’on  demande  l’effort 
d’en  assumer  les  frais,  quelques  échantillons 
de  ses  plus  récentes  réalisations. 

Splendides  soldats  de  sobre  tenue,  unifor- 
mes et  équipements  tout  neufs  sortis  comme 
pour  une  mobilisation  SDontanée,  matériel 
mécanique  à la  peinture  bariolée,  képis  à la 
bande  de  lauriers  d’or  émergeant  de  coupo- 
les blindées,  tout  cela  formait  un  ensemble 
unique,  que  le  public  se  devait  d’applaudir 
et  de  revoir  à l’écran. 


C’est  ainsi  que  Ciné-Presse,  société  grou- 
pant les  Ciné-Paris-Soir,  mit  aussitôt  au  pro- 
gramme de  sa  salle  des  Champs-Elysées  un 
document  unique  représentant  en  couleurs 
naturelles  cette  manifestation  qui  dure  près 
d’un  quart  d’heure  à l’écran. 

Il  apparaît  que  le  public  semble  particu- 
lièrement satisfait  de  cet  effort  puisqu’il  ne 
ménage  pas  ses  applaudissements  dans  une 
salle  comble  du  matin  au  soir. 

Une  autre  surprise  attendait  d’ailleurs  les 
habituels  spectateurs  des  Ciné-Paris-soir, 
puisque  par  le  même  procédé  de  prises  de 
vues  en  couleurs  naturelles  Kodachrome,  a 
été  réalisé  par  le  même  opérateur,  notre  col- 
laborateur, M.  Geo  Gronostayski,  plus  connu 
sous  le  nom  de  « Geo  Grono  »,  un  document 
sensationnel  et  exclusif  sur  le  séjour  des 
souverains  britanniques  à Paris. 

Malgré  des  difficultés  considérables,  notre 


collaborateur  faisant  surtout  un  large  appel 
an  système  « D » bien  connu  de  ceux  qui 
firent  la  guerre,  réussit  à réaliser  un  docu- 
ment en  couleurs  naturelles  avec  le  mini- 
mum de  moyens  : un  opérateur  unique  opé-  1 
rant  avec  un  appareil  à mains  parmi  la  nuée 
des  « officiels  » aux  multiples  et  imposants  I 
« télés  ». 

Grâce  aux  efforts  de  la  maison  Kodak,  ce  I 
document  fut  prêt  en  un  temps  record,  le  I 
chronométrage  rigoureux  du  protocole  seul 
empêcha  sa  présentation  aux  souverains  an- 
glais la  veille  de  leur  départ. 

Par  ailleurs,  la  direction  de  Ciné-Presse,  j 
devant  l’affluence  du  public  pour  leur  pre- 
mier document,  jugea  plus  sage  de  le  réser- 
ver  pour  le  programme  de  la  semaine  sui- 
vante. 

Comme  nous  avons  parlé  de  Kodachrome.  i 
sans  doute  est-il  superflu  d’ajouter  qu’il  j 
s’agit  là  de  films  de  format  16  mm.  proje- 
tés  sur  l’écran  des  Ciné-Paris-soir  dans  le? 
mêmes  conditions  que  le  film  35  mm.  avec  | 
une  sonorisation  appropriée  réalisée  pai  ' 
bande  synchrone  telle  que  nous  l’avons  dé 
erite  dans  les  pages  de  cette  revue. 

Puisse  cette  belle  réalisation  convaincre 
les  sceptiques  du  format  réduit...  s’il  en 
existe  encore  ! 


LE  PROJECTEUR  A 
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ARC 


MÉCANISME  SPÉCIAL  RENFORCÉ 
POUR  USAGE  PROFESSIONNEL 


(Pompe  à huile  automatique 
et  ventilation  accélérée) 


AMPLIFICATEUR  A GRANDE 
PUISSANCE 


SOCLE  EN  FONTE  TRÈS  STABLE 


LANTERNE  AUTOMATIQUE 
“STRONG”  30-45  AMPÈRES 


ÉTABLISSEMENTS  ANDRÉ  DEBRIE 
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LE  CINÉMA  DU  FORMAT  RÉDUIT 


L’Amateurisme  doit  avoir  de  l’ambition 

nous  dit  M.  PIERRE  BOYER 

Rédacteur  en  Chef  de  «Cinéma  Amateur» 


M.  Pierre  Bover  est  non  seulement  un  des 
plus  habiles  parmi  les  amateurs,  un  des  plus 
agissants  artisans  et  propagandistes  du  mou- 
vement, mais  aussi  un  des  personnages  fon- 
damentaux de  l’action  amateur. 

Il  fut  l’initiateur  de  la  création  de  la  Fé- 
dération française  en  1932,  qui  groupa  alors 
les  clubs  les  plus  actifs  : pratiquement  tous 
les  éléments  vraiment  actifs  du  mouvement. 
A la  suite  de  difficultés  que  nous  avons 
déjà  relatées,  la  Fédération,  l’an  passé,  a 
exclu  l’un  des  principaux  de  ces  clubs. 

M.  Pierre  Boyer  estime,  d’après  son  ex- 
périence personnelle,  et  d’après  les  consta- 
tations qu’il  a été  amené  à faire  depuis  des 
années,  et  en  de  nombreux  pays,  que  l'ama- 
teur doit  avoir  de  l'ambition.  11  ne  doit  pas 
se  borner  au  souvenir  de  famille  ou  aux  no 
talions  de  voyage.  Ce  cinéma  d’amateur  est 
un  véritable  moyen  d’expression  mis  à la 
portée  de  l'individu.  Partant  de  cette  idée, 
il  a voulu  faire,  dans  sa  Revue,  une  place 
très  large  à la  formation  et  à l’éducation 
technique  et  pratique  du  cinéaste-amateur; 
il  publie  des  études  complètes  sur  la  con- 
ception du  film,  l’élaboration  du  scénario  et 
du  thème,  le  découpage,  la  réalisation  tech- 
nique, le  montage..  Ceci  ne  s’était  jamais 
fait  : il  se  place  non  sur  un  plan  général, 
mais  tout  pratique,  utile. 

En  raison  de  cette  ambition,  la  Revue 
se  situe  sur  un  certain  plan  intellectuel, 
et  elle  cherche  à faire  comprendre,  à ses 
lecteurs  et  à ses  amis,  qu’ils  manque- 
raient à leur  devoir  s’ils  s’obstinaient 
à considérer  le  format  réduit,  seulement, 
sous  son  aspect  de  distraction  familiale. 
Le  cinéma  d’amateur  est  une  forme  d’art 
cinématographique.  Surtout,  il  est  libre 
des  entraves  de  censure  qui  attaquent 
le  grand  cinéma;  il  est  bien  un  noyau 
d'expression  offert  à l’homme  moderne. 
Et  à cet  égard,  le  cinéma,  moyen  d’ex- 


pression visuelle,  est  l’un  des  seuls  lan- 
gages internationaux. 

Des  particuliers  peuvent  faire  des 
films,  comme  tels  autres  écrivent  des  ro- 
mans ou  s’adonnent,  comme  créateurs,  à 
la  peinture,  à ia  poésie,  à la  composition 
musicale  : exprimant,  par  ces  arts,  leur 
personnalité  d’artistes  et  de  créateurs. 

On  voit  l’importance  que  peut  repré- 
senter, dans  un  pays  et  dans  le  monde, 
un  mouvement  amateur  suffisamment  dé- 
veloppé, sur  le  plan  artistique,  intellec- 
tuel, moral  ! 

D’ailleurs,  on  doit  signaler  qu’un  assez 
grand  nombre  d’amateurs  sont  entrés  dans 
la  carrière  professionnelle;  un  tel  but,  la 
Revue  ne  le  poursuit  pas  directement  mais 
elle  enregistre  avec  satisfaction  que  cer- 
tains de  ses  amis  aient  pu  acquérir  une  tech- 
nique assez  large  et  assez  sûre  : tels  M.  Cuny, 
cinéaste;  Jacques  Lemare,  opérateur;  Léhé- 
rissey,  opérateur;  Verdier,  qui  a pris  une 
partie  des  extérieurs  de  Légions  d’Honneur 
et  La  Piste  des  Ilajjers,  et  quelques  autres 
encore. 

Cette  action  de  formation  autant  que  de  pro- 
pagande, M.  Boyer  la  poursuit  également 
dans  les  cours  qu’il  fait  à l’Institut  (l’Opti- 
que, depuis  trois  ans,  pour  l’Association 
Philomatique,  chaque  mercredi  soir.  Avec 
ses  collaborateurs,  MM.  Pierre  Faveau,  ingé- 
nieur civil  de  l’Aéronautique;  René  Beau- 
lieu.  de  l’Office  National  Météorologique; 
Pierre  Monier,  technicien  cinéma;  Henry 
Piraux,  ingénieur  à la  Société  Philips;  Paul 
Seguin,  attaché  à la  rédaction  de  Ciné  ama- 
teur.... il  cherche,  par  le  cinéma  d’amateurs, 
à faire  comprendre  <i  son  auditoire  ce  qu’est 
le  vrai  cinéma  : ses  procédés,  son  langage, 
ses  modes  d’expression,  sa  technique,  son 
matériel,  en  format  réduit  aussi  bien  que 
normal,  mêlant  le  point  de  vue  du  techni- 
cien avec  celui  du  public. 


11  avait  été  le  fondateur  du  premier  con- 
cours du  Meilleur  film  d’amateur,  en  1932, 
et  lorsque  fut  fondée  la  Fédération,  il  lui 
avait  fait  apport  de  cette  manifestation.  La 
Revue  organise  beaucoup  de  séances;  on  y 
pratique,  sur  une  échelle  étendue,  le  sys- 
tème des  projections  suivies  de  débats  pu- 
blics; les  films  sont  analysés  aux  points  de 
vue  de  la  technique  et  des  idées,  des  résul-i 
lats  et  de  l’expression. 

Le  congrès  de  1938  se  tiendra  à Vienne;' 
ce  sera  le  septième.  Le  sixième  s’est 
tenu  l’an  passé  à Paris,  à l’occasion  de 
l’Exposition,  organisé  par  la  Fédération 
française.  On  y vit  11(1  films,  présentés  par 
17  nations,  dans  les  trois  formats.  Les  pré- 
cédents avaient  eu  lieu  à Anvers,  Amster- 
dam, Paris,  Barcelone  et  Berlin.  Le  rôle  in- 
ternational de  la  Revue  est  affirmé  par  un 
fait  aussi  simple  que  probant;  sur  un  cour- 
rier de  31)  lettres  par  jour,  15  viennent  de 
l’étranger. 

M Boyer  est  connu,  même  en  dehors  des< 
cercles  amateurs,  comme  un  réalisateur  de 
films  intéressants,  originaux,  prenants.  L’un 
d’eux  est  Le  Patron,  récemment  achevé;  il 
est  muet,  bien  entendu,  et  il  dure  une  heure; 
mais  son  développement  n’exige  que  deux 
sous-titres  : l’un,  Urgence,  et  l’autre  : La 
femme  du  Patron  ! C’est  dire  que,  en  de- 
hors du  cinéma  devenu  parlant,  certains 
ont  su  garder  le  secret  de  s’exprimer  claire- 
ment par  l’image  seule.  Le  film  exprime  un 
drame  psychologique  intense,  entre  trois 
personnages. 

Un  film  précédent,  et  très  réputé,  a été 
Mirage,  affirmation  de  maîtrise  technique, 
d’autant  plus  saisissante  qu’en  format  ré- 
Iduit,  tous  les  effets  doivent  être  réalisés 
avec  la  caméra  : fondus,  enchaînés,  fondus- 
cnchainés,  surimpressions,  volets,  etc... 

Pierre  Michaut. 


Répertoire  des  Films  Parlants  édités 
en  format  réduit 

FORMAT  DE  17  m m 5 


(Les  première  et  seconde  listes, 
FORMAT  16  mm.  — ont  paru 
dans  les  numéros  1021  et  1025  de 
La  Cinématographie  Française,  20 
et  21  de  Le  Petit  Format. 


S.E.D.S.F.,  12,  rue  de  Lubeck, 

Paris  (16e).  Agences  à Lille, 
Lyon,  Marseille,  Alger,  Bor- 
deaux et  Bruxelles. 


Programmes  complets  : 
2 h.  30  environ 

Veille  d’Armes  (A). 

Brame  maritime. 


Réal.  : Marcel  L’Herbier. 

Int.  : Victor  Francen,  Annabella. 
Complément  : Routes  d’ Acier 
(doc.)  et  L’Ecole  des  Auteurs, 
comédie. 

Les  Nuits  Moscovites  (G). 

Drame  d’atmosphère  russe. 

Int.  : Harry  Baur,  Annabella,  P. 

Richard-Willm,  Tino  Rossi. 
Complément  : Le  Bouif  chez  les 
Pur-Sang  avec  Tramel. 


Sans  Famille  G). 

Le  célèbre  roman  d’Hector  Malot. 
Int.  : Robert  Lynen,  Serge  Grave, 
Vanni  Marcoux. 

Complément  : Mon  Cousin  de 
Marseille,  comédie  avec  Char- 
pin. 

La  Maison  dans  la  Dune  (A). 
Draine  de  la  contrebande. 

Réal.  : Pierre  Billon. 


Int.  : Pierre  Richard-Willm,  Ma- 
deleine Ozeray. 

Complément  : Aventures  trans 
atlantiques,  film  américaii 
doublé. 


Nota.  — (G)  Films  visibles  pour 
tous. 

(A)  Films  visibles  poui 
adultes  seulement 


CAMÉRA  BELL  & HOWELL 


STUDIO  16 

(STUDIO  MICROSYNCHRONE) 


ORGANISATION  UNIQUE  EN  FRANCE 
POUR  LE 

FORMAT  16  m/m  SONORE 


pour  enregistrements  sonores 
a double  bande. 


Matériel  de  prise  de  vues  Bell  & Howell 
Recorder  Bernd-  Maurrer  Haute  Fidélité 
Caméras  R.  C.A.  pour  reportages  rapides 
Plateau  de  55  m2  équipé  avec  16  Kw. 
Post-sonorisations  et  doublages  de  Jilms  muets 
Réenregistrements,  mixages 
Matériel  complet  de  montage  sonore 
Salles  de  vision  avec  cabines 


r, — • 

En  cours  d’installation 
Laboratoire  de  développement 
sur  machine  DEBRIE  16  m/m 

- 'J 


POUR  RENSEIGNEMENTS  ET  PRIX 
ÉCRIVEZ,  TÉLÉPHONEZ,  RENDEZ  VISITE 


AU  STUDIO  16 


95,  RUE  DES  ETITS-CHAMS,  PARIS-Ier 

(PRÈS  DE  LA  PLACE  VENDOME)  - Téléphoné  : OPEra  82-03 


CAMÉRA  R. C.A. 

pour  reportages  sonores 
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Tire  au  Flanc  (A). 

Le  célèbre  vaudeville  militaire. 

Vedette  : Bach. 

(Complément  : La  Musique  vient 
par  ici,  lm  musical  américain 
doublé. 

Tovaritch  (A). 

Pièce  de  Jacques  Deval. 

Int.  : Elvire  Popeseo. 

Tarass  Boulba  (A). 

Drame  d’atmosphère  russe. 

Int.  : Harry  Baur. 

La  Porte  du  Large  (A). 

Drame  maritime. 

Réal.  : Marcel  L’Herbier. 

Int.  : Victor  Francen,  Marcelle 
Chantal,  Jean-Pierre  Aumont, 
Roland  Toutain. 


S.E.R.C.  (Société  d’Ediîion.  et 
de  Réalisation  Cinématogra- 
phiques), 10  boul.  Malesherbes, 
Paris  (8*") . Tel.  : Anjou  29-99. 
Programmes  complets  : 

2 h.  30  environ 


L’Abbé  Constantin  (G). 

Comédie. 

Int.  : Léon  Bélières,  Claude  Dau- 
phin, Josseline  Gaël,  Françoise 
Itosay,  Betty  StocMeld. 
Complément  : Voulez-vous  être 
un  Assassin  ((3  Minutes),  doc. 
comique. 


La  Chanson  d’une  Nuit  (G). 

Grand  film  musical. 

Int.  : Jean  Kiepura,  Lucien  Ba 
roux. 

Complément  : Comique  et  docu- 
mentaire. 

Le  Fakir  du  Grand  Hôtel  (A). 

Vaudeville. 

Int.  : Armand  Bernard,  Paulette 
Dubost,  Annie  Ducaux. 

Complément  : Comique  et  Sys- 
tème Solaire  (Un  « 3 Minutes). 

Les  Bleus  de  l’Amour  (A). 

Vaudeville. 

Int.  : Jeannine  Crispin,  Roger 
Bourdin. 

Complément  : Comique  et  dessin 
animé. 

Quelle  Drôle  de  Gosse  ! (A). 

Comédie. 

Int.  : Danielle  Darrieux,  Albert 
Préjean,  Lucien  Baroux. 

Complément  : Le  Y anssaharien 
(Un  «'  3 Minute?  »)  et  Fron- 
tière 6 Kilométrés  »,  film  po- 
licier. 

Le  Billet  de  Mille  (A). 

Fantaisie. 

Int.  : Milton,  Gaby  Morlay,  Fran- 
çoise Rosay,  Armand  Bernard, 
Lucien  Baroux,  Duvallès,  Cons- 
tant Rémy. 

Complément  : Vive  le  Football 
et  un  dessin  animé. 


Criminel  G). 

Drame. 

Int.  : Int.  : Harry  Baur,  Jean 
Servais,  Hélène  Perdrière. 

Complément  : Visages  de  Fran- 
ce (doc.)  et  un  dessin  animé. 

La  Bataille  (A). 

Drame  de  la  guerre  russo-japo- 
naise (1905). 

Int.  : Annabella,  Charles  Boyer, 
John  Loder,  Betty  Stockfeld, 
Inkijinoff. 

Complément  : Chevaux  de  Fran- 
ce (doc.)  et  comique. 

Le  Testament  du  D'  Mabuse  (A). 

Drame  d’action. 

Int.  : Jim  Gérald,  Monique  Rol- 
land, Thomy  Bourdelle. 

Complément  : L’Unité  du  Reich 
(3  Minutes),  dessin  animé,  co- 
mique. 

Baroud  G ). 

Drame  d’atmosphère  arabe. 

Int.  : Colette  Darfeuil,  Pierre 
Batcheff,  A.  Engelman,  Rosita 
Garcia. 

Complément  : Bas  le  Masque, 
film  américain  doublé. 

Mon  Ami  Tim  (A). 

Comédie  dramatique. 

Int.  : Thomy  Bourdelle,  Jeanne 
Helbling. 

Complément  : Le  Rayon  Diabo- 
lique (film  américain  doublé). 


Quatre  en  Bobsleigh  (A). 

Comédie. 

Int.  : Dolly  Davis,  André  Roan- 
ne, Jim  Gérald. 

Complément  : Comique  et  La 
Normandie  ((doc.). 

La  Course  de  Broadway  Bill  (A). 

(Film  américain  doublé). 

Aventures. 

Complément  : Dessin  animé  et 

Int.  : Warner  Baxter,  Myrna  Loy, 

Chien  de  Contrebande  ('(film 
policier). 

(Film  allemand  doublé). 
Guillaume  Tell  (G). 

Drame  historique. 

Int.  : Conrad  Veidt,  Hans  Marie 

Complément  : Sur  l’Atlantique 
(doc.),  L’Afrique  vous  barbe 
(comique)  et  un  dessin  animé. 
Un  Danger  public  (A). 

(Film  américain  doublé). 

Comédie  avec  Jean  Arthur. 

La  Manière  forte  (A). 

(Film  américain  doublé). 

Comédie  avec  Joan  Bennett  et 
George  Raft. 

(Ces  deux  films  constituent  un 
seul  programme). 

Le  Capitaine  du  Diable  (G). 

(Film  américain  doublé). 

Aventures  avec  Ralph  Bellamy 
et  Ann  Sothern. 

Chaque  semaine  la  S.E.R.C.  édite 
des  actualités  parlantes  en  17  mil- 
limètres 5. 


UNE  ENQUÊTE  DE  LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

LE  CINÉMA  ÉDUCATEUR  EN  FRANCE 

Les  Éléments  techniques  et  les  Éléments  commerciaux 


PRIX  DE  REVIENT  D’UN  FILM  SCOLAIRE  - AMORTISSEMENT  - MARCHE 


Pour  le  moment  le  cinéma  scolaire,  qui 
pourrait  être  un  « service  d’état  »,  se  trouve 
placé  dans  une  position  à demi-commer- 
ciale. De  grands  efforts,  souvent  très  fé- 
conds, sont  déployés;  le  cinéma  pédagogique 
français  occupe  en  toutes  circonstances  un 
rang  éminent,  mais  son  développement  reste 
limité  et  sa  situation  précaire.  Nous  en  som- 
mes toujours  à la  phase  des  initiatives  indi- 
viduelles. L’Etat  n’a  pas  compris  appareils  et 
films  dans  le  matériel  normal  d’équipement 
des  locaux  scolaires;  l’industrie  ne  trouve 
pas  dans  l’Ecole  le  débouché  d’ampleur 
assez  étendue  ou  même  assez  encourageante 
pour  prendre  le  risque  d’une  production 
réellement  importante  et  méthodique. 

Pourtant,  ep  se  plaçant  sur  le  plan  pédago- 
gique et  du  point  de  vue  des  éducateurs,  il 
semble  bien  que  le  cinéma  du  premier  degré 
ne  rencontre  plus,  maintenant  d’objections 
sérieuses  ni  graves,  même  si  son  essor  est 
encore  réduit.  Le  cinéma  du  second  degré 
serait  plus  difficile,  peut-être,  à faire  pro- 
gresser car  il  s’adresse  à des  Maîtres  ayant 
souvent  fait  de  la  recherche  ou  des  travaux 
personnels,  conscients  de  la  valeur  de  leur 


effort  personnel  et  plus  ou  moins  engagés 
dans  un  certain  « particularisme  » ; dans 
le  supérieur,  le  progrès  pourrait  être  plus 
rapide,  car  le  besoin  de  recourir  au  film,  là 
ou  i]  est  réellement  le  procédé  d’exposition 
ou  de  démonstration  le  plus  pratique  ou  le 
mieux  approprié,  se  rencontre  assez  fré- 
quemment. Dans  l’enseignement  technique, 
son  incorporation  au  « matériel  » de  l’école 
est  déjà  consacré. 

Pour  prendre  une  idée  de  la  position  du 
film  scolaire,  trois  stades  doivent  être  consi- 
dérés : la  création,  l’emploi,  les  crédits. 

La  création.  — La  création  du  film  doit 
manifester  l’accord  profond,  vraiment  har- 
monieux, entre  le  pédadogue  et  le  cinéaste, 
entre  celui  (pii  conçoit  et  celui  qui  réalise. 
Le  « cas  limite  » est  celui  du  pédagogue- 
cinéaste,  qui,  à la  fois,  conçoit  et  réalise  : 
tel  J/.  Marc  Cantagrel.  Il  ne  semble  pas  que 
n’importe  quel  professeur  soit  apte  à abor- 
der la  réalisation  des  films  pédagogiques.  Il 
y faut  de  l’imagination,  le  sens  de  l’ensei- 
gnement vivant,  de  la  sensibilité  à la  vie  ex- 


par  Pierre  MICHAUT 

térieure.  Il  faut  savoir  sortir  de  la  classe, 
ne  pas  se  cantonner  dans  des  vues  trop 
théoriques,  avoir  le  sens  du  métier  cinéma- 
tographique et  le  sens  du  métier  des  autres, 
qu’on  va  décrire  ou  du  moins  faire  entre- 
voir... C’est  bien  un  tempérament  spécial  que 
cette  vocation  demande.  Le  choix  du  sujet, 
son  étude  en  vue  de  la  préparation  du  scé- 
nario et  du  découpage,  supposent  de  la  part 
de  l’auteur  — non  seulement  une  grande  ex- 
périence pédagogique  — , mais  une  entière 
domination  du  sujet,  lequel  doit  être  envi- 
sagé de  bien  haut,  afin  de  n’en  retenir  que 
les  éléments  susceptibles  de  composer  vala- 
blement le  film.  Nulle  approximation  ne  doit 
être  tolérée;  le  film  ne  doit  renfermer  au- 
cune erreur  ni  aucune  idée  fausse  qui,  en 
raison  de  la  puissance  de  représentation  sin- 
gulière de  l’écran,  resteraient  gravées  dans 
l’esprit  des  enfants. 

Mais  le  pédagogue-cinéaste  doit  aussi  con- 
naître également  les  exigences  particuliè- 
res de  ce  métier  très  spécial  qu’est  le  cinéma. 
Rien  ne  doit  être  négligé  pour  donner  au 
film  la  qualité,  qui  importe  grandement  pour 
tout  ce  qui  touche  à l’Ecole  et  aux  enfants. 


— 

LE  PROJECTEUR 
16  M.  S. 


ERICSSON  sonobi 


! 


FABRICATION  FRANÇAISE 

USINE  A COLOMBES  (Seine) 


Salle  de  projections  pour  démonstrations  : 

RUE  ROSSINI  à PARIS  (Provence  12-93)  et  33,  BOULEVARD  D’ACHERES  à COLOMBES 


HOMOLOGUÉ  ET  SUBVENTIONNÉ 
PAR  LES  MINISTÈRES 


Société  des  Téléphones  ERICSSON,  111,  Rue  Yilliers  de  risle-Aflam,  PARIS  (20  ) 


Tel.  : Ménilmontant  98-90 

J 


Nouveau  Laboratoire 

pécialement  créé 

POUR  LE  16  mL 


ociété  de  Tirage  de  Films 
Format  Réduit 


25-27,  Rue  Vassou  à CLICHY 

Téléphone  : PÉR.  30-20 
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Rien  ne  doit  être  négligé  pour  donner  au 
film  une  belle  allure,  les  enfants  ne  vont-ils 
pas  au  cinéma  ? Ne  savent-ils  pas  compa- 
rer ? Ils  savent  très  bien  ce  qii’est  un  bel 
éclairage,  comment  une  image  est  bien  ou 
mal  présentée.  On  voit  d’ailleurs  se  manifes- 
ter maintenant  ce  souci  d’art  dans  les  ma- 
nuels; les  livres  d’histoire  sont  illustrés  de 
reproductions  des  tableaux  célèbres.  Avec 
les  connaissances,  il  faut  aussi  donner  aux 
enfants  le  goût. 

Là  encore,  il  faut  que  l’esprit  pédagogi- 
que domine;  certes,  ce  n’est  pas  vers  le 
« plus  joli  » qu’il  faut  se  laisser  entraîner, 
mais  bien  vers  le  plus  significatif  : mais  tou- 
jours il  faut  chercher  l’aspect,  le  jeu  d’om- 
bre et  de  lumière  qui  donnent  le  meilleur 
relief,  la  meilleure  apparence,  la  plus  grande 
netteté  et  la  plus  belle  image.  Ici,  le  talent, 
le  sens  artiste,  de  l’opérateur  interviennent, 
mais  sous  le  contrôle  du  pédagogue. 

Un  « démarrage  » plus  rapide  du  ci- 
néma éducateur  ferait  se  lever  des  géné- 
rations d’éducateurs-pédagogues,  qu’ini- 
tieraient, qu’enrichiraient  l’expérience  et 
les  travaux  de  la  petite  équipe  des  pion- 
niers : les  Brérault,  les  Cantagrel,  les 
Comandon,  les  Painlevé... 

* 

* * 

L’emploi.  — Les  conditions  d’utilisation 
du  film  pédagogique  devraient  aussi  être  dé- 
finies, développées.  L’emploi  du  film  dans 
les  classes  est  toujours  un  peu  le  fait  de  l’ini- 
tiative personnelle  du  maître,  qui  peut  être 
un  adepte  du  film,  ou  qui  peut  également 
lui  être  hostile;  il  peut  aussi  être  mal  in- 
formé. Des  méthodes,  une  doctrine  pour 
l’emploi  du  cinéma  doivent  être  précisées  et 
propagées,  et  cela  dès  l’origine  : c’est-à-dire 
dès  l’Ecole  Normale.  C’esl  la  voie  dans  la- 
quelle d’ailleurs  se  sont  engagés  tous  ceux 
qui,  aux  divers  degrés  de  la  hiérarchie  uni- 
versitaire, sont  devenus  les  partisans  du  film. 
Le  film  pédagogique  répond  à un  but  bien 
déterminé  : son  admission  dans  le  matériel 
scolaire  normal,  usuel,  de  la  classe  doit  être 
consacré. 

Il  y a entre  le  problème  de  l’équipement 
des  écoles  et  celui  de  la  réalisation  de  films 
satisfaisants  un  lien  immédiat;  mais  existe- 
t-il  là,  comme  le  croient  quelques  esprits 
sceptiques,  un  véritable  cercle  vicieux  ? On 
en  peut  douter.  Le  matériel  représente  une 
dépense  une  fois  faite;  les  subventions  d’Etat 
déjà  acquises,  l’aide  de  coopératives,  les  par- 
ticipations locales  diverses  (et  notamment 
celle  des  enfants  eux-mêmes)  permettraient 
probablement  d’en  venir  à bout  plus  aisé- 
ment si  le  nombre  de  films  utiles  était  plus 
considérable,  et  partant,  l’efficacité  du 
cinéma  plus  affirmée. 

Les  crédits.  — — Le  problème  des  crédits 
est  le  troisième  aspect  de  la  question  du 
cinéma  scolaire.  Il  est  fondamental;  il  est 
devenu  préjudiciel. 

On  a pu  ruser  avec  lui  durant  quelaues 
années,  et  tablant  sur  l’initiative  privée 
d’un  petit  groupe  de  pionniers,  on  a pu 
« faire  figure  ».  Mais  la  voie  était  une 
impasse,  dont  le  fond  est  à présent  en 
vue.  Ne  sommes-nous  pas  à un  point 
mort  ? 

La  réalisation  d’un  film  pédagogique  re- 
présente, sur  le  plan  commercial,  une  entre- 
prise dont  l’importance  ne  doit  pas  être 
sous-estimée.  Un  film  scolaire  coûte  cher,  et 
son  prix  ne  peut  raisonnablement  descendre 


Enfant  indigène  dans  la  Piste  du  Sud,  film  de  Pierre 
Bil'on. 


au-dessous  d’un  certain  taux,  pour  respecter 
le  niveau  de  qualité  indispensable.  Aussi 
est-il  nécessaire  d’éviter  de  tourner  des  films 
inutiles  sur  des  sujets  qui  peuvent  être  pré- 
sentés autrement.  Le  film  scolaire  comporte 
des  vues  directes  et  du  dessin  animé;  le 
soin,  le  fini  sont  également  nécessaires  pour 
les  unes  et  pour  l’autre.  Dans  l’évaluation  du 
coût  d’un  film  d’enseignement  interviennent 
divers  éléments  ; l’étude  préalable,  longue 
et  minutieuse  du  sujet  et  du  scénario,  réta- 
blissement strict  d’un  plan  de  travail,  peu- 
vent réduire  au  minimum  chacun  des  postes 
du  devis;  et  par  exemple  l’on  ne  doit  pas, 
raisonnablement,  dépasser  en  pellicule  im- 
pressionnée le  double  de  la  longueur  défi- 
nitive du  film... 

La  pellicule  doit  être  de  la  qualité  la  meil- 
leure, la  Panchro,  qui  coûte  présentement 

4 fr.  50  le  mètre,  et  qui  va  être  relevée  à 

5 francs  probablement,  en  raison  de  la  nou- 
velle dévaluation  du  franc.  Développement 
et  tirage  élèvent  à 8 francs  environ  (moins 
quelques  centimes)  le  coût  du  mètre  de  pel- 
licule. 

Les  autres  éléments  du  prix  sont  les  dé- 
penses de  la  prise  de  vue,  le  transport  du 
matériel;  le  salaire  de  l’opérateur  (qui  doit 
être  toujours  un  praticien  habile  et  averti, 
et  en  outre  un  homme  marqué  d’un  goût 
artiste,  capable  de  fournir  un  travail  propre 
et  net)',  l’éclairage  artificiel  (le  déplacement 
d’un  camion  coûte  1.500  francs  par  jour); 
l'établissement  et  la  réalisation  des  dessins 
animés,  indispensables  dans  l’immense  ma- 
jorité des  cas;  les  honoraires  du  scénariste... 
Ce  sont  là  des  éléments  variables,  qu’on  ne 
peut  guère  chiffrer.  On  a tenté  d’en  évaluer 
certains  au  mètre;  lels  notamment  le  dessin 
animé  et  les  honoraires  du  scénariste.  C’est 
une  base  bien  fragile.  Certains  dessins  ani- 
més de  4 ou  5 mètres  peuvent  coûter  le  dou- 
ble, le  quintuple,  le  décuple  de  tels  autres 
fragments. 

Les  substitutions  représentent  une  réalisa- 
lion  excessivement  délicate  et  soignée  pour 
éviter,  grâce  à des  systèmes  de  repérages 
parfaits,  tout  tremblement  ou  fluctuation; 
certains  passages  de  films  de  mécanique  oû 
l’on  voit  un  piston,  un  ressort,  un  cliquet, 
un  levier,  un  autre  ressort,  fonctionner  en 


même  temps...  demandent  jusqu’à  4 et  5 
substitutions.  Et  en  outre  des  sous-titres,  des  I 
flèches,  des  textes...  apparaissent,  se  dépla- 
cent, s’effacent,  au  fur  et  à mesure  que  l’opé- 
ration s’accomplit  ! 

Mais,  d’une  façon  générale,  l’écart  entre 
le  prix  d’un  dessin  animé  à demi  soigné  et 
médiocrement  réussi  d’une  part,  et  d’autre 
part  celui  d’un  dessin  animé  parfait  est  assez 
faible  pour  qu’on  ne  doive  en  aucun  cas  se 
laisser  entraîner  vers  l’approximation  ou  le 
laisser-aller.  De  même,  tel  scénario  simple 
demande  trois  jours  de  travail;  tel  autre 
portant  sur  des  mécanismes  compliqués  ou 
des  transformations  industrielles  ou  de  labo- 
ratoire demandera  un  mois  de  travail. 

On  peut  avancer  raisonnablement  le  chif- 
fre de  60  francs  le  mètre  en  muet  comme 
prix  de  revient.  Les  frais  généraux  de  l’édi- 
teur, s’il  y en  a un,  s’ajoutent  ici.  Il  ne  faut 
pas  oublier  les  dépenses  que  représentent 
un  service  de  vente,  la  publicité,  l’organisa- 
tion de  séances  de  présentation  des  films, 
les  circulaires  d’annonce,  etc... 

Ce  prix,  extrêmement  serré,  permet- 
trait cependant  l’amortissement  d’un  né- 
gatif si  l’on  était  assuré  de  vendre  40  Ij 
copies...  Elles  seraient  vendues  au  prix  de 
5 francs  le  mètre  en  35  mm.  et  de  4 fr.  50  en 
16  mm.  Sur  cette  base,  un  film-type,  qu’on  i 
peut  étalonner  à 250  mètres,  représenterait  I 
1.250  francs  en  35  mm.  et  450  francs  en 
16  mm.  sa  longueur  tombe  en  effet  à 100  m.; 
le  prix  de  revient,  on  le  voit,  est  sensible- 
ment le  même  en  l’un  et  l’autre  format;  la 
différence  porte  sur  le  coût  de  la  pellicule). 

Or,  à l'heure  actuelle,  un  film  pédagogi- 
que de  bonne  valeur  et  utile  ne  trouve  pas 
acquéreur  pour  40  copies.  Il  s’en  vend... 
mettons  10  coj>ies...  ! 

Pourtant  il  se  déploie,  autour  du  cinéma 
scolaire,  d’immenses  efforts,  conduits  avec 
discernement,  à la  fois,  et  un  inlassable 
dévouement,  et  aussi  beaucoup  de  désinté- 
ressement. Paris,  Clermont-Ferrand,  Nimes, 
Nancy,  etc...  possèdent  des  centres  d’action, 
de  propagande,  extrêmement  actifs,  en  ma- 
tière d’utilisation  du  film  à l’école.  Une 
équipe,  à vrai  dire  réduite,  mais  valeureuse, 
réalise,  sans  se  laisser  décourager  par  les 
déboires,  des  films  remarquables,  qui  sou- 
tiennent hautement  la  comparaison  avec 
ceux  de  toutes  autres  nations  et  qui  même 
les  surclassent. 

C’est  Parlent  qui  manque.  Un  moyen, 
l’année  dernière,  on  crut  que  des  res- 
sources suffisantes  pour  un  premier  dé- 
but allaient  être  assurées.  Elles  étaient 
chiffrées,  elles  étaient  promises;  elles 
allaient  être  versées...  un  virement  inter, 
vient  alors  pour  les  faire  passer  d’office 
à un  autre  chapitre. 

De  l’argent  : ce  ne  sont  pas  des  millions 
qu’il  faudrait...  Assurément,  divers  plans  ont 
été  dressés,  les  uns  maximum  et  les  autres 
minimum.  Si  l’on  peut  avancer  un  chiffre 
minimum...  peut-être  3 millions  par  an  suf- 
firaient pour  assurer  momentanément  une 
marche  suffisante  et  susciter  à bref  délai  le 
mouvement  qui,  alors,  par  pression  natu- 
relle, élargirait  irrésistiblement  le  courant. 
Trois  millions  permettraient  d’acheter  cha- 
que année  des  copies  des  quelques  films  sa- 
tisfaisants réalisés  dans  l’année.  Ce  serait  à 
la  fois  la  meilleure  et  la  plus  décisive  propa- 
gande, et  le  premier  concours  vraiment  effi- 
cace. ! 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINE 


FR 


RAPHIE 

SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


235 

rxx: 


GUYNEMER,  HEROS  LEGENDAIRE 
VA  REVIVRE  A L’ÉCRAN 

C'est  Roland  Dorgelès  qui  en  fait  l'adaptation,  nous  dit 
René  Hervouin,  le  réalisateur  du  film 


Guynemer,  Héros  légendaire  va  revivre  à 
l’écran.  Depuis  des  mois  déjà,  avec  la  pa- 
tience et  la  minutie  qu’un  tel  sujet  réclame, 
un  travail  méthodique  et  constructif  s’est 
élaboré  dans  les  diverses  branches  d’acti- 
vité qu  ecomporte  la  réalisation  d’un  film 
semblable. 

Qui,  mieux  que  celui  qui  a eu  l’idée  du 
film  et  va  le  réaliser,  pouvait  nous  donner 
tous  les  détails  capables  de  satisfaire  notre 
curiosité  ? C’est  en  roulant  vers  Chartres, 
que  René  Hervouin,  qui  était  lui-même  pi- 
lote aviateur  pendant  la  guerre,  répond  de 
bonne  grâce  à mes  questions. 

— Quand  et  comment  avez-vous  eu  l’idée 
de  Guynemer,  demandons-nous  ? 

— Quand  ? En  mai  1927.  Lindbergh,  d’un 
coup  d’aile  magistral,  venait  de  traverser 
l’Atlantique.  J’écrivis  alors  une  série  d’arti- 
cles dans  un  quotidien  du  matin  et  deman- 
dai qu’on  réalisât  un  film  à la  gloire  de 
l’Aviation  française  dont  Guynemer,  à mes 
yeux,  résumait  et  symbolisait  tout  l’écla- 
tant panache,  l’héroïque  bravoure  et  la  su- 
blime abnégation.  Puis,  dix  années  ont  pas- 
sé. La  grande  figure  de  Guynemer  n’avait 
tenté  personne,  mais,  phénomène  curieux,  au 
moment  où  je  décidais  de  m’attaquer  au 
sujet,  la  tâche  effraya  tout  le  monde.  A l’in- 
différence la  plus  absolue  succédait  l’anxié- 
té. De  toutes  parts  les  « donneurs  de  con- 
seils » surgirent;  les  « augures  » pointè- 
rent à l’horizon.  Je  ne  demandais  rien  et 
l’on  me  comblait  de  suggestions,  d’avis  et 
d’avertissements.  Ce  fut  pour  moi  la  pério- 
de la  plus  « curieuse  »,  si  je  puis  dire  et  la 
plus  instructive  car,  ayant  l’opinion  de  la 
mère  de  Guynemer  sur  mon  projet  et  celle 
di i général  Brocard , qui  connaissait  « Le 
Gosse  »,  comme  il  l'appelait,  mieux  que 
quiconque,  j’ai  pu  constater  l’immense  va- 
nité de  tous  ceux  qui,  sous  les  motifs  les 
plus  inattendus,  voulaient  s’ériger  en  gar- 
diens de  la  mémoire  de  Guynemer. 

Pour  moi,  sa  mère  et  son  chef,  qui  vou- 
laient bien  m’honorer  de  leur  confiance, 
constituaient  le  plus  haut  encouragement 
que  je  pouvais  souhaiter  pour  m’éclairer, 
m’aider  et  m’armer  dans  le  pieux  travail  que 
j’allais  commencer  en  entreprenant  de  « le  » 
faire  revivre  une  seconde  fois. 

Vous  voulez  tout  savoir  ? Soit.  Ayant  réu- 
ni une  première  documentation  extrême- 
ment abondante  et  précise,  j’écrivis  un  pre- 
mier scénario  original  que  je  donnai  à lire 
au  Général  Brocard,  lequel,  dans  une  lettre 
amicale  m’exprimait  son  opinion  en  ces 
termes  : « Je  vous  dis  avec  grand  plaisir 
que  vous  avez  su  retrouver  « l’atmosphère  », 
1 grâce  à votre  passé  d’aviateur.  De  plus  et 
c’est  là  l’essentiel,  la  grande  figure  de  Guy- 
1 nemer  est  restée  elle-même,  conforme  à la 
réalité  et  aussi  à la  légende.  11  est  vrai 
que  vous  y avez  mis  du  cœur  et  de  l’émo- 
tion autant  que  le  méritait  le  sujet  magni- 
fique que  vous  avez  choisi  ». 

Cette  lettre,  ajoute  René  Hervouin,  venant 
de  celui  qui  fut  le  « Père  des  Cigognes  » 


fut  pour  moi  le  plus  précieux  des  encoura- 
gements. J’exposai  ensuite  les  grandes  li- 
gnes de  mon  travail  au  général  Anthoine, 
ancien  commandant  en  chef  de  la  première 
Armée,  auteur  de  l’ultime  citation  de  Guy- 
nemer et  sur  les  conseils  de  ces  deux  hom- 
mes je  soumis  mon  travail  au  Ministère  de 
l’Air  qui  voulut  bien  m’accorder  le  concours 
de  l’Armée  et  de  l’Air  pour  la  réalisation  du 
film. 

C’est  alors,  que  nanti  de  tous  les  ap- 
puis moraux  et  officiels,  je  m’ouvris  de  mon 
projet  à mon  ami  Raymond  Borderie,  ad- 
ministrateur-délégué de  la  C.  I.  C.  C.  L’ac- 
cord fut  immédiat.  Raymond  Borderie,  dont 
on  connaît  la  foi  et  la  ténacité  peu  com- 
munes, me  fit  immédiatement  confiance  en 
inscrivant  « Guynemer,  Héros  Légendaire  », 
dans  son  programme  de  production.  En  plein 
accord  avec  lui,  nous  décidâmes  de  pous- 
ser plus  avant,  encore,  les  recherches  et  la 
documentation  sur  Guynemer.  Les  voyages 
recommencèrent.  Avec  le  général  Brocard 
j’ai  parcouru  tous  les  terrains  d’escadrille 
où  Guynemer  a passé,  glanant  ainsi,  de  la 
bouche  même  de  ceux  qui  l’ont  connu  ces 
« mille  petits  rayons  de  vérité  » qui  cons- 
tituent la  véritable  lumière  qui  l’éclairera  et 
lui  donnera  son  plein  relief.  Le  passé  se 
recréait  ainsi  devant  nous. 

Moisson  de  pieux  souvenirs  ! A qui  confier 
le  soin  de  les  réunir  en  une  gerbe  frémis- 
sante, offerte  à la  gloire  du  jeune  héros  ? 
Roland  Dorgelès  nous  semblait  tout  désigné 
et  c’est  d’un  commun  accord,  que  Raymond 
Borderie  et  moi-même  avons  demandé  au 
célèbre  écrivain  des  « Croix  de  Bois  » de 
se  pencher  à son  tour  sur  Guynemer  et  d’en 
faire  l’adaptation  cinématographique.  Il  ac- 
cepte et  nous  en  sommes  très  heureux. 

Dès  que  Roland  Dorgelès  aura  terminé  son 
délicat  travail,  le  film  entrera  donc  dans  la 
phase  active  de  la  réalisation. 

- Je  réaliserai  Guynemer  avec  le  même 
scrupule  que  celui  que  j’ai  mis  à retrouver 
son  souvenir,  avec  la  même  foi  aussi.  Rien 
ne  sera  négligé.  Là  encore  je  remercie  Ray- 
mond Borderie  et  la  C.  I.  C.  C.  cpii  désirent, 
comme  moi-même,  que  tout  soit  mis  en  œu- 
vre pour  ipie  le  film  soit  digne  en  tous 
points  de  celui  à qui  nous  entendons  ren- 
dre un  éclatant  hommage. 

— Et  pour  sa  sortie  à Paris,  hasardons- 
nous. 

— Il  est  prématuré  d’en  parler  actuel- 
lement mais  je  puis  vous  assurer  que  M. 
Rosso,  l’actif  et  si  sympathique  administra- 
teur délégué  de  la  « Lux  » qui  distribue  le 
film  pour  la  grande  région  parisienne  m’a 
assuré  que  « Guynemer  » aurait,  pour  sa 
sortie,  une  « escorte  d’honneur  » digne 
de  lui.  J’ai  toute  confiance  dans  son  goût 
éclairé,  dont  il  nous  a si  souvent  donné  la 
preuve. 

On  conçoit  que  de  tels  films  échappent 
aux  règles  courantes  de  la  production  nor- 


Pierre Fresnay  dans  son  rôle  de  Maurice  de  Saxedans 
Adrienne  Lecouvreur,  film  de  Marcel  L’Herbier 


male,  et  que  les  habituelles  prévisions  de 
temps  diffèrent  ». 

De  ce  long  entretien  avec  René  Hervouin 
nous  emportons  l’absolue  certitude  qu’il  fe- 
ra de  « Guynemer  » un  film  qui,  tout  en 
servant  la  cause  des  Ailes,  racontera  au 
monde  les  exploits  de  ce  « Héros  Légen- 
daire »,  de  cet  Enfant  de  Erance,  dont  Cle- 
menceau disait  : « qu’il  nous  faisait  croi- 
re en  nous-mêmes  dans  les  jours  affreux  où 
il  avait  vu  des  forts  près  de  désespérer. 


VOUS  DESIREZ 


c ^ sij’i  * 
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Un  film  d’aventures  de  ns  la  série  VERTE 
Un  fi  Im  policier  » » ROUGE 

Un  film  dramatique  » » ORANGE 

Un  court  sujet  » » MAUVE 

Une  super-production  » » O ft 

UNIVERSAL  FILM  S,  A» 

33,  Champs-Elysées,  Paris  — Agences  partou. 
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Michel  Simon,  l’archéologue,  et  Marguerite  Moreno, 
l’américaine,  dans  une  scène  du  film  La  Chaleur 
du  Sein,  qui  vient  d’obtenir  un  grand  succès  lors 
sa  présentation  corporative. 


L’Agence  C.  F.  C.  à Bordeaux 


Comme  suite  à nos  précédents  articles, 
relatifs  à la  reprise  de  la  distribution  Gau- 
mont par  la  Compagnie  Française  Cinéma- 
tographique, annonçons  que  cette  Société 
vient  d’installer  son  agence  à Bordeaux,  l(i, 
rue  du  Palais-Gallien,  dans  les  locaux  oc- 
cupés précédemment  par  la  G.  F.  F.  A. 

Les  services  de  cette  Agence  assureront 
désormais  la  distribution  de  tous  les  films 
de  la  Compagnie  Française  Cinématographi- 
que, des  films  Gaumont  ainsi  que  du  Jour- 
nal France  Actualités  Gaumont. 

La  direction  de  cette  Agence  continuera 
à être  assurée  par  M.  Robert  Dorfmann,  as- 
sisté, pour  la  prospection  de  la  clientèle, 
de  M.  Marc  Blanchet,  qui  visitait  déjà  la 
clientèle  pour  les  films  de  la  Compagnie 
Française  Cinématographique. 

♦ 

L’Or  dans  la  Montagne  à la 
Compagnie  Internationale 
Cinématographique 

On  annonce  la  formation  d’une  société 
française  constituée  avec  des  capitaux  suis- 
ses et  portant  le  nom  de  Compagnie  Inter- 
nationale Cinématographique.  Cette  société 
se  propose  d’assurer,  dans  le  monde  entier, 
la  vente  de  grands  films  français  et  étran- 
gers, en  conformité  des  contrats  qu’elle  a 
déjà  signés  à cet  égard. 

La  Compagnie  Internationale  Cinémato- 
graphique diffuserait  notamment,  outre  cer- 
taines superproductions  italiennes  très  at- 
tendues, les  réalisations  de  la  Société  Clar- 
té-Films, avec  laquelle  elle  est  particuliè- 
rement liée.  Rappelons  qu’au  premier  rang 
de  ces  réalisations  figure  l’Or  dans  la  mon- 
tagne, film  tiré  du  célèbre  roman  de  Ra- 
muz,  Farinet  on  la  fausse  monnaie,  dont 
Max  Haufler  termine  actuellement  les  exté- 
rieurs sur  l’Alpe,  à 2.600  mètres  d’altitude. 

Nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de  ren- 
contrer M.  G.  Depallens,  qui  nous  a confir- 


mé la  constitution  de  la  Compagnie  Inter- 
nationale Cinématographique,  dont  il  est  le 
gérant,  et  nous  avons  pu  savoir  que  les  per- 
sonnalités qui  président  aux  destinées  de 
cette  affaire  sont  les  techniciens  et  capi- 
talistes suisses,  MM.  Meylan  et  Sigg,  de  Lau- 
sanne, M.  Staerk,  de  Zurich,  et  M.  Etienne, 
de  Berne. 

♦— 

Le  Dompteur 
Le  guisseau 

aux  Distributeurs  Français 


Les  Distributeurs  Français  ont  mis  sur 
pied  l’année  1938-39  et  comptent  pour  la 
distribution  dans  la  Grande  Bégion  Pari- 
sienne, Altitude  3.200,  le  film  de  Jean  Be- 
noit-Lévy  qui  a eu  une  longue  exclusivité 
au  Madeleine  et  dont  la  sortie  générale 
est  fixée  au  116  novembre;  Le  Dompteur, 
le  nouveau  film  de  Pierre  Colombier,  qui  ré- 
vélera un  nouveau  comique,  Kérien,  au 
cours  d’une  comédie  de  grande  et  spiri- 
tuelle fantaisie  (sortie  dans  les  quartiers  en 
décembre  et  présentation  en  exclusivité 
courant  novembre)  enfin,  Le  Ruisseau  qui 
vient  d’être  présenté.  Le  Ruisseau,  réalisa- 
tion de  Maurice  Lehmann,  d’après  la  pièce 
de  Pierre  Wolff,  est  interprété  par  Fran- 
çoise Rosay,  Michel  Simon,  Ginette  Leclerc, 
Paul  Cambo  et  une  jeune  actrice  qui  fait 
des  débuts  éclatants  : Gabv  Sylvia.  Le  Ruis- 
seau sortira  en  exclusivité  courant  novem- 
bre el  les  Distributeurs  Français  l’ont  en 
distribution  pour  la  France  entière. 

Cette  Société  peut  déjà  annoncer  qu’elle 
aura,  en  1939,  les  deux  prochains  films  de 
M.  Lehmann.  Sans  donner  encore  de  gran- 
des précisions,  il  nous  est  permis  de  pré- 
ciser que  l’un  d’eux  sera  joué  par  Charles 
Boyer.  — L.  D. 


i 

DISTRIBUTION  DE 

U VIERGE  FOLLE 

TIRÉE  DE  LA  PIÈCE 

d’HENRY  BATAI  LLE 

MISE  EN  SCÈNE  DE 

HENRI  DIAMANT-BERGER 


ROLES 

INTERPRÈTES 

Marcel  Armaury  . . 

. Victor  FilANCEN 

Mme  Armaury . . . 

. Annie  DUCAUX 

Mmî  de  Charence . . 

. Gabrielle  DORZIAT 

Diane  de  Charence  . 

. Juliette  FABER 

Gaston  de  Charence. 

. Michel  ANDRÉ 

Un  ami  de  Gaston.  . 

. Raymond  GALL 

VENTE  EXCLUSIVE  POUR  L’ÉTRANGER  : 

WESTI  FILMS 

63,  Champs-Elysées  — PARIS 


27,  Rue  de  Marignan 
PARIS 


PRÉSENTE 

VACANCES  PAYÉES 
LA  VIERGE  FOLLE 
LE  PRINCE  BOUBOULE 


VALISE 

DIPLOMATIQUE 

UNE  DE 

LA  CAVALERIE 

Ouverture  du  Vf  Congrès 
de  Cinéma  scientifique 
du  6 au  8 Octobre  1938  il 
au  Palais  de  la  Découverte  i 


Le  sixième  congrès  du  cinéma  scientifi-  i 
que  se  lient  à Paris  du  (i  ou  8 octobre  au 
Palais  de  la  Découverte  et  au  Musée  Péda-  I 
gog'ique,  29,  rue  d’Ulm.  Les  organisateurs  de  [ 
ce  congrès  sont  MM.  Jean  Painlevé,  docteur  j 
Claoué  et  Michel  Servanne. 

Au  programe,  notamment  : 1 

M.  Lyot  (Paris).  Protubérences  solaires 
(16  mm.  muet). 

M|M.  Julian  Huxley  et  Strandeilms  (Lon- 
dres). Du  Singe  à l’Homme  et  des  Nains  aux  i 
Monstres. 

Reichsstelle  fur  den  Unterrichtfilm 
(Berlin).  Le  jeu  des  valvules  du  cœur  de  j 
bœuf.  Le  gonflement  des  matériaux  organi-  j 
ques.  Formation  des  lignes  équipotentielles  I 
dans  le  champ  magnétique  (35  mm.  muet).  | 

M.  Belin  (Paris).  La  formation  des  Images  \ 
dans  le  Microscope  (Observation  en  lumiè-  i 
re  transmise),  35  mm.  son.  | I 

M.  le  Dr  Van  de  Maele  (Bruxelles).  Radio- 
cinématographie  directe  (35  mm.). 

J.  C.  Bernard  (Paris).  La  Rue  du  Papier  I 
(35  mm.  sonore). 

Atlantic  Film  (Paris).  Les  phares,  et  La 
lettre  (35  mm.  sonore). 

Chemins  de  fer  allemands  (Berlin).  Cons- 
truction des  ponts  volants  et  Nouvelles  au- 
tostrades  d’Allemagne  (35  mm.  sonore). 

Dr  Munhoz  Braga  (Lisbonne).  Quelques 
documentaires  sur  l’Electro  Chirurgie  du 
Cancer  (16  mm.). 

Pr  Hédon  (Montpellier).  Métabolisme  hé- 
patique chez  le  chien  dépancréaté. 

Pr  Malmejac  (Marseille).  Conduction  in- 
tra-cardiaque  chez  le  chien,  les  Centres  psy- 
chomoteurs. 

Dr  Preissecker  (Vienne).  Plastique  du  bas- 
sinet du  rein  d’une  hydronéphose  (16  mm. 
muet). 
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“FRANCSNEX”  une  nouvelle  Société  (l'Exportation  de  Films 


M.  Chabert,  qui  fait  toujours  partie,  avec 
M.  Artus,  de  la  Compagnie  Générale  Ciné- 
matographique, m’annonce  la  constitution 
d’une  nouvelle  société  d’exportation  de  fdms 
français  dénommée  « Francinex  » et  dont 
il  en  a été  nommé  gérant. 

Tandis  que  la  Compagnie  Générale  Ciné- 
matographique s’orientera  plus  spéciale- 
ment vers  les  affaires  de  financement, 

I«  Francinex  » se  consacrera  exclusivement 
à la  diffusion  du  film  français  à l’étranger. 

Dès  sa  constitution,  « Francinex  » a été 
chargée  de  la  vente  mondiale  de  films  de 
classe  internationale,  tels  que  La  Fin  du 
Jour,  que  Julien  Duvivier  réalisera  pour 
Regina;  Accord  final  (titre  provisoire),  une 


production  France-Suisse-Films;  La  Lue  des 
Vertus,  le  prochain  film  de  Marcel  Carné, 
productions  Sigma,  qu’interprétera  Jean 
Gabin;  la  récente  production,  mise  en  scène 
par  Chr.  Stengel,  Je  Chante,  avec  Charles 
Trenet.  « Francinex  » poursuivra,  d’autre 
part,  la  vente  des  films  : Café  de  Paris,  En- 
trée des  Artistes,  Piste  du  Sud,  Ernest  le 
Rebelle,  etc... 

Le  but  essentiel  de  « Francinex  »,  qui 
possède  une  des  plus  importantes  organisa- 
tions de  vente,  est  de  faciliter  aux  produc- 
teurs la  diffusion  de  leurs  films  à l’étranger 
et  de  collaborer  en  ami  avec  l’acheteur  pour 
obtenir  un  meilleur  rendement  de  nos  fdms 
dans  tous  les  pays. 


ÎJean  des  Valliéres,  auteur  de  “Fort  Dolorès”,  nous  parle  de  ce  Film 


: Après  plusieurs  semaines  d’extérieurs, 
'tournés  dans  les  espaces  sauvages  de  la  Ca- 
margue et  dans  quelques  beaux  domaines 
des  environs  de  Paris,  René  Le  Hénaff  ter- 
mine, aux  studios  de  Saint-Maurice,  la  mise 
en  scène  de  l’œuvre  de  Jean  des  Valliéres 
Fort  Dolorès,  précédemment  annoncée  sous 
le  titre  de  A l’Ombre  d’une  Femme,  que  dis- 
tribuera Pathé-Consortium. 

: Jean  des  Valliéres,  non  content  d’être 
jl’auteur  et  le  dialoguiste  du  film  en  est  aus- 
si le  producteur,  en  collaboration  avec  son 
frère  René;  c’est  dire  l’intérêt  avec  lequel, 
comme  l’an  passé  pour  les  Filles  du  Rhô- 
ne, il  suit  le  travail  du  réalisateur  et  de  son 
opérateur  Boris  Kaufmann. 

C’est  dans  un  décor  d’Aimé  Bazin,  repré- 
sentant un  cabaret  dansant  , d’apparence  as- 
sez douteuse,  où  l’assistance  est  composée 
des  races  et  des  types  les  plus  variés,  que 
nous  avons  assisté  aux  prises  de  vues  d’un 
passage  du  film. 

Jean  des  Valliéres  nous  a expliqué  que  ce 
dancing  était  situé  en  pleine  pampa,  dans 
une  bourgade  où  se  tiennent  les  marchés. 
Etendant  aimablement  ses  explications,  il 
nous  a résumé  le  point  de  départ  de  son 
1 scénario,  qui  met  en  présence  onze  hom- 
mes que  la  vie  a blessés  et  qui  se  sont  unis 
pour  vivre  dans  un  ranch,  à l’abri  de  l’am- 
bition, de  l’intérêt  et  des  femmes;  mais  mal- 


gré eux,  tout  espoir  n’est  pas  éteint  dans 
leurs  cœurs  et  la  présence  supposée  d’une 
femme,  dont  ils  ont  une  fois  entendu  la  voix 
dans  une  ferme  voisine,  alimente  leur  ima- 
gination et  les  retient  loin  du  monde,  en 
proie  à des  songes  irréels. 

« Renouvelant  ma  formule  des  Filles  du 
Rhône,  nous  dit  Jean  des  Valliéres,  j’ai  vou- 
lu, pour  ce  film,  faire  appel  à des  talents 
éprouvés,  à d’excellents  artistes  tels  que  Ro- 
ger Karl,  Rignault,  Larquey,  Maurice  Rémy,  j 
Tourreil,  Devère,  Philippe  Hersent,  etc., 
sans,  toutefois  faire  le  classique  et  banal 
film  de  vedettes.  C’est  également  en  Camar- 
gue que  nous  avons  travaillé  cette  fois-ci, 
où  un  ranch  et  une  ferme  fortifiés  avaient 
été  reconstitués.  Je  possède  un  studio,  que 
j’ai  fait  aménager  dans  un  ancien  relais  de 
poste  près  d’Arles,  ce  qui  m’a  permis,  avec 
l’obligeance  de  mon  ami  Pagnol  qui  avail 
mis  à ma  disposition  l’équipement  de  son 
studio  de  Marseille,  de  tourner  sur  place 
de  nombreuses  scènes  d’intérieur  ayant 
trait  au  ranch. 

Dans  ce  film,  j’ai  cherché  à entrecou- 
per les  situations  tragiques  de  séquences 
d’une  irrésistible  gaieté  qui  constitueront 
un  élément  de  détente  et  j’ai  voulu  varier 
également  le  cadre  de  l’intrigue  dont  une 
importante  partie  se  passera  dans  une  ville 
de  plaisir,  rendez-vous  de  la  haute  société 
sud-américaine.  » 


Sous-titres  en  foutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FI  LM 

26,  Ru®  Marbeuf,  PARIS  - Té!.:  ÉLYSÉES  00-18  et  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCEDE  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 


LE  VOLEUR 
LE  SOLDAT 
LE  BAGNARD 


DISTRIBUTION  LES  FILMS  AGIMAN.  I RUE  DE  BERRl  PARIS 


DISTRIBUTION  : LES  FILMS  AGIMAN.  I.  RUE  DE  BERRl  - PARIS 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Café  de  Paris 

Drame  policier  (A) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Yves  Mirande  et 
Georges  Lacombe. 

Auteur  : Yves  Mirande. 

Décorateur  : Jacques  Krauss. 

Opérateurs  : Ch.  Malras,  Juil- 
lard,  Boureau,  Bontemps. 

Son  : Lenhardt  Philippe. 

Musique  : Van  Parys. 

Interprétation  : Véra  Korène, 
Jules  Berry,  Jacques  Baumer, 
Pierre  Brasseur,  Julien  Curet- 
te, Marcel  Carpentier,  J.  Co- 
quelin,  Arthur  Devère,  Mau- 
rice Escande,  Roger  Gaillard, 
Jacques  Grétillat,  Janine  Gui- 
se, Florence  Marly,  Robert  Pi- 
zani,  Marcel  Vallée,  Simone 
Berriau. 

Studios  : Filmsonor,  Epinay. 

Enregistrement  : Tobis  Klang- 
film. 

Production  : Régina. 

Edition  : Filmsonor. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Voici  une  nouvelle  formule  de 
film  policier,  traité  à la  fran- 
çaise, avec  esprit,  ironie, 
gaieté  et  cependant  un  cres- 
cendo dramatique  et  une  mon- 
tée de  mystère  parfaitement 
obtenus  par  des  moyens  tech- 
niques intelligents.  Un  crime 
commis  la  nuit  du  réveillon  au 
Café  de  Paris,  l’enquête  qui 
suit  ce  meurtre,  les  multiples 
réactions  du  public  élégant 
sont  enregistrés  par  un  film 
au  découpage  et  au  montage 
excellents  et  une  troupe  de 
brillants  acteurs,  très  impor- 
tante avec  une  dizaine  de 
grands  noms,  assure  le  succès 
de  public  de  cette  bande  par 
ailleurs  très  spectaculaire. 

SCENARIO.  — La  nuit  du 
réveillon  de  la  Saint-Sylvestre, 
au  Café  de  Paris,  on  tue,  à mi- 
nuit, dans  V obscurité,  le  maître- 
chanteur  Lambert  que  la  moitié 
des  dîneurs  haïssait  et  craignait. 
L’enquête  commence.  Qui  a tué? 
Fleury,  viveur  sans  grandes  res- 
sources qui  soupait  avec  la  pro- 
pre femme  de  la  victime  et  se 
préparait  à l’enlever  ? Le  Rec  à 
qui  Lambert  avait  refusé  sa  fille 
en  mariage  ? Cet  auteur  que  le 
journaliste  louche  avait  calom- 
nié, ce  trafiquant  d’armes  dont 
Lambert  menaçait  l’anonymat,  ei 
d’autres  encore  ? Les  petites  his- 
toires viennent  à la  surface,  la 
peur,  le  dégoût,  la  haine  affleu- 
reid...  puis  la  perspicacité  d’un 
journaliste  fait  dévoiler  le  vrai 
coupable  que  l’on  emmène. 

TECHNIQUE.  — Le  film  se 

passe  presque  exclusivement 
dans  un  seul  décor,  mais  impor- 
tant, puisqu'il  groupe  la  salle 
du  rez-de-chaussée  du  Café  de 
Paris,  son  escalier  et  ses  cabinets 
particuliers  du  premier.  Chaque 


groupe  est  interrogé  par  la  ca- 
méra, les  dialogues  sont  directs 
et  saisissants  et  les  personnages 
de  ce  drame  vivent  d’un  geste, 
u’un  mot,  ils  sont  campés  magis- 
tralement par  un  auteur  qui  con- 
naît la  vie  et  les  hommes.  Pour- 
tant, le  film  reste  du  cinéma  et 
du  bon...;  montage  excellent, 
et  très  belle  photographie  sur- 
tout pour  les  visages.  L’élégance 
et  l’impression  de  vie  du  film 
contribuent  à sa  qualité.  Et  en- 
fin, il  y a de  la  gaieté  et  de  l’es- 
prit. Excellente  technique  so- 
nore. 

INTERPRETATION.  — Qua- 
rante artistes,  dont  beaucoup  de 
premier  plan,  composent  l’inter- 
prétation de  ce  film  où  chaque 
petit  rôle  a de  l’importance.  Dé- 
tachons néanmoins,  Jules  Berry 
et  Véra  Korène,  amants  tour- 
mentés, Pierre  Brasseur,  désin- 
volte et  traqué,  Pizani,  Henri 
Roussell,  Carpentier,  Devère, 
Grétillat,  qui  joue  le  maître- 
chanteur  avec  brutalité  photogé- 
nique, Simone  Berriau  spirituel- 
le en  soupeuse  un  peu  ivre,  mais 
toujours  charmante,  Roger  Gail- 
lard, Marcel  Vallée  et  Jacques 
Baumer  enquêteurs  au  ton  juste, 
Florence  Marly,  très  belle,  Es- 
cande, qui  a grande  allure,  Ca- 
rette,  journaliste  pittoresque, 
Georges  Prieur,  Ozanne,  Marcel 
Simon,  etc...  — x.  — 


La  Chaleur  du  Sein 

Comédie  dramatique  (G) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Jean  Boyer. 

Auteur  : André  Birabeau. 

Décorateur:  Jacques  Colombier. 

Opérateurs  : Arménise,  Joulin 
et  Schneider. 

Musique  : Van  Parys. 

Interprétation  : Michel  Simon, 
Gabrielle  Dorziat,  Arletty, 
Jetm  Paqui,  Marguerite  Mo- 
reno,  Jeanne  Lion,  Jane  Lory, 
François  Perrier,  Gisèle  Pré- 
ville,  Monique  Joyce  et  Pierre 
Larquey. 

Studios  : Francœur. 

Enregistrement  : R.  C.  .4. 

Production  : Héraut-Film. 

Edition  : C.U.C. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Un  film  absolument  délicieux, 
d'une  finesse  et  d’un  senti- 
ment rares.  C’est  l’adaptation 
de  la  pièce  d’André  Birabeau. 
Elle  n’a  rien  perdu  à la  trans- 
position cinématographique, 
gardant  sa  grâce,  son  tour  fa- 
milier, ses  nuances  tendres  et 
!a  cocasserie  très  fine  de  ses 
tableaux  où  trois  « mères  » 
d’âges  différents  viennent  ar- 
racher un  jeune  homme  de  18 


ans  à la  neurasthénie  et  aux 
grosses  bêtises  de  son  âge. 

Et  cependant,  La  Chaleur  du 
Sein  n’est  jamais  « théâtre  », 
même  si  nous  sentons  la  cou- 
pe des  actes,  l’intérêt  qui 
nous  attache  aux  personnag.es 
est  assez  puissant  pour  que 
nous  subissions  le  doux  sorti- 
lège d’un  film  intelligent,  racé 
et  doté  d’un  dialogue  de 
classe. 

SCENARIO.  — Michel  Ker-  • 
cy,  archéologue  et  égyptologue,  1 
revient  vers  la  France,  en  butte  j 
à l’admiration  d'une  Américaine  J 
grotesque.  Pendant  ce  temps,  l 
son  fils  Gilbert  (18  ans)  se  ré  ta-  J 
blit  d’une  blessure  de  revolver.  • 
Trois  des  épouses  de  son  père,  1 
qui  veillèrent  sur  lui,  à des  âges  J 
différents,  car  sa  vraie  mère 
mourut  en  couches,  accourent  \ 
pour  arracher  à Gilbert  la  rai- 
son de  son  suicide.  Chacune  ap-  : 
prend  une  vérité.  L’enfant  a volé 
30.000  francs  èi  son  patron  pour  t 
offrir  un  bijou  à une  fille  de  ca- 
baret. Les  « mères  » obtiennent  < 
du  patron  qu’il  pardonne,  puis 
se  font  rembourser  par  la  chan- \ 
teuse  la  bague  fatale  et  guéris- 
sent enfin  Gilbert  de  sa  pas-  ■ ,;J 
sion  de  gosse.  Quand  Michel 
Kercq  rentre,  il  a une  explica- 
tion tendre  avec  son  garçon  qu’il 
ne  quittera  plus  jamais.  Ayant  \ 
accompli  leur  tâche,  les  trois,  ) 
« mères  » retournent  à leur  vie.  i 

TECHNIQUE.  — Sauf  au  dé- 
but où  l’action  parallèle  sur  le 
bateau  emportant  Kércy,  et  à la 
maison  où  le  jeune  Gilbert  re- 
prend goût  à l’existence,  paraît 
manquer  de  liant,  d’enchaîne- 
ment, le  film  est  remarquable- 
ment conduit,  monté  et  dans  de 
ravissants  décors,  nous  suivons 
les  tableaux  amusants,  émou- 
vants, ironiques  et  malicieux. 
Par  la  vérité  humaine  de  chaque  i 
personnage,  par  la  qualité  de 
l’observation,  la  finesse  du  texte,  * 
ce  film  est  une  véritable  réussite 
dans  un  genre  difficile  puisque  | 
c’est  un  genre  de  comédie  hon-  ‘I 
nête  et  familiale. 

INTERPRETATION.  — Que 

de  gens  de  talent  dans  ce  film.  I 
avec  un  Michel  Simon  dans  l’in- 
carnation d’un  savant  érudit 
bavard  et  brave  homme,  rôle 
qu’il  crée  avec  autant  d’humoui 
que  de  pathétique  discret,  avec 
Arletty  et  Dorziat  spirituelle 
ment  campées,  en  mères  hier 
différentes,  tant  dans  le  langage 
et  l’accent  que  dans  l’habille 
ment,  avec  Pierre  Larquey  cpi 
joue  le  patron  « liseur  de  ca 
ractères  par  la  voix  »,  avec  hu 
mour  et  tact  et  l’inimitable  Mo 
reno,  Jeanne  Lion,  Jane  Lory 
excellentes.  Au  jeune  Jean  Paqu 
qui  créa  le  rôle  à la  scène,  nou: 
réservons  une  admiration  qu 
l’encourage  à devenir  le  grane 
acteur  que  sa  sensibilité  promet 
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Ernest  le  Rebelle 

Comédie  d’aventures  (A) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Christian  Jaque. 

Auteur  : Jacques  Perret. 

Dialogues  : Prévert. 

Décorateur  : Schild. 

Opérateurs  : R.  Lefebvre, 
Agnel,  Germain,  Juillard. 

Musique  : Henri  Verdun  et 
Oberfeld. 

Interprétation  : Fernandel,  Ro- 
bert Le  Vigan,  Mona  Goya, 
Génin,  Alcover,  Arthur  De- 
vère,  Guillaume  de  Sax,  Rosi- 
ta  Monténégro,  Marco. 

Studios  : Nice. 

Enregistrement  : Optiphone. 

Dir.  de  production  s F.  Carron. 

Production  : Sigma. 

Edition  : Vog. 


CARACTERE  DU  FILM,  — 
Un  très  original  scénario  tiré 
du  roman  de  Jacques  Perret 
a présidé  à la  réalisation  de 
Ernest  le  Rebelle  qui  est  une 
sorte  de  film  d’aventures, 
très  mouvementé,  mais  à tour- 
nure cocasse  et  « gags  » de 
haute  bouffonnerie.  La  pré- 
sence de  Fernandel,  qui  joue 
un  brave  musicien  entraîné  in- 
volontairement dans  une  révo- 
lution d’un  petit  Etat  sud-amé- 
ricain (ou  de  quelconque  pays 
tropical),  apporte  Pélément 
joyeux  et  fantaisiste  à une 
bande  où  régnent  chevauchées 
et  poursuites,  travestisse- 
ments et  clowneries. 

SCENARIO.  — Un  musicien 
de  jazz  français  allant  en  Sud- 
Amérique  est  dévalisé  à une  es- 
\cale  par  une  brune  voleuse  et, 
se  croyant  devenu  assassin,  em- 
barque sur  le  schooner  d’un 
■ compatriote,  q\ui  recrute  des 
hommes  pour  l’exploitation 
i d’une  plantation,  dans  un  pays 
gouverné  par  un  homme  cruel 
et  despotique.  D’abord  brimé, 
battu  , humilié,  Ernest  se  révol- 
tera, matera  le  gouverneur  et 
partira  vers  la  liberté  avec  une 
jolie  femme,  épouse  d’un  indi- 
gne directeur  d’exploitation. 

TECHNIQUE.  — Christian 
Jaque  avait  une  difficulté  : créer 
dans  des  paysages  français,  une 
faune  tropicale.  Il  y est  parvenu 
grâce  à une  figuration  pittores- 
que et  à l’utilisation  de  décors 
et  de  sites  bien  choisis.  Le  film 
se  déroule  d’abord  sur  un  pla- 
teau, puis  dans  File  oii  les  aven- 
tures se  succèdent.  Il  y a du 
mouvement,  des  scènes  de  comi- 
que burlesques.  Très  belle  pho- 
: tographie.  Une  bonne  chanson 
d’Oberfeld.  Musique  de  début 
expressive  de  H.  Verdun.  Les 
dialogues  ont  de  l’entrain. 

INTERPRETATION.  — Fer- 

j nandel  est  toujours  le  grand  co- 
mique que  nous  savons,  il  force 
pourtant  un  peu  la  gamme  dans 
ce  rôle  d’Ernest,  mais  reste  drô- 
j le.  Le  Vigan  a campé  un  spiri- 
, tuel  gouverneur  cruel  et  « rigo- 
I lo  »,  Génin  est  amusant  en  faux 
i muet,  Mona  Goya  est  charmante, 
Guillaume  de  Sax,  coléreux  avec 
un  peu  de  lourdeur,  Devère, 


Marie  Walewska 

Drame  historique  doublé  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Clarence  Brown. 
Interprétation  : Greta  Garbo, 

Charles  Boyer. 

Studios  : M.-G.-M.  Californie. 
Enregistrement  : W.  E. 
Production  : M.-G.M. 

Ce  film  est,  pour  notre  éton- 
nement, supérieur  dans  sa  ver- 
sion doublée  que  dans  l’origi- 
nale. Evidemment,  nous  y per- 
dons la  belle  voix  grave  de  Gre- 
ta Garbo,  mais  son  prête-voix 
possède  aussi  de  belles  sonori- 
tés. Et  pour  tout  dire,  nous  pré- 
férons entendre  Napoléon  Ier  et 
la  Comtesse  polonaise  Marie  Wa- 
lewska  parler  en  français  que 
de  les  entendre  discuter  du  sort 
de  l’Europe  et  de  la  France  dans 
l’anglais-américain,  qui  nous 
choquait  tant  dans  la  version 
directe. 

Ceci  dit,  constatons  que  le 
réalisateur  a imagé  avec  bonne 
volonté  de  grandeur  et  de  tact 
le  roman  d’amour  de  Napoléon 
et  de  Marie  Walewska  le  situant 
dans  des  cadres  plausibles,  bien 


charmant  en  amiral  sans  flotte 
et  Rosita  Monténégro  très  appé- 
tissante. Alcover  joue  « en  for- 
ce » son  rôle  de  brute.  La  figura- 
tion est  hétérogène. — x.  — 


décorés  et  où  n’apparaissent  pas 
de  fautes  graves  dans  le  style, 
les  meubles,  bibelots,  costumes 
d’officiers  et  toilettes  des  fem- 
mes Les  paysages  neigeux,  les 
scènes  de  chevauchées  ou  les  dé- 
filés ne  manquent  pas  de  beauté, 
ni  d’ampleur.  Pourtant,  il  y a je 
ne  sais  quoi  de  faux,  de  com- 
passé dans  cette  mise  en  scène 
qui  nous  gêne  continuellement. 
Et  que  de  discours!  Ce  n’est  plus 
un  film  parlant,  mais  une  péro- 
i aison  mise  en  images.  A cet 
égard, le  texte  français  « nage  » 
un  peu  et  essaie  à l’apologue 
sentimental  ou  politique  sans 
nous  toucher  vraiment. 

On  a beaucoup  écrit  sur  l’in- 
terprétation de  Boyer.  Elle  garde 
dans  la  version  doublée  son  ca- 
ractère de  tour  de  force  qui  ne 
nous  émeut  pas,  mais  gagne  en 
vraisemblance.  Et  Greta  Garbo 
qui  nous  a fait  pleurer  dans 
bien  des  rôles,  réalise  ce  miracle 
de  rester  émouvante,  pathétique 
dans  ce  rôle  retransmis  par  une 
autre  voix.  — x.  — 


DISTINCTION 

Le  Résident  général  de  France 
à Tunis  a remis  personnellement 
à M.  Calamy,  producteur  du  film 
Trois  de  Saint-Cyr,  les  insignes 
de  Commandeur  du  Nicham,  que 
lui  a conféré  le  Gouvernement 
Beylical... 


Les  Deux  Bagarreurs 

Comédie  d’aventures 
doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : George  Marshall. 
Interprétation  : Victor  Mac  La- 
glen.  Brian  Donlevy,  Raymond 
Walburn,  Louise  Hovick. 
Studios  : Fox  Hollywood. 
Enregistrement  : W.  E. 
Production  : Twentieth  Centu- 
ry-Fox. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Le  cadre  de  cette  comédie  est 
plaisant,  le  scénario  n’échap- 
pe pas  au  moule  convention- 
nel des  bandes  américaines 
moyennes,  mais  la  vigueur  des 
scènes  et  la  force  directe  des 
] protagonistes  : Mac  Laglen, 
Donlevy  et  Waiburn  en  tête, 
font  oublier  ce  que  l’histoire 
a de  médiocre.  C’est  un  film 
d’aventures  avec  quelques 
rixes  et  bagarres  fort  amu- 
santes. 

SCENARIO.  — Mac  Laglen 
et  Donlevy  travaillent  dans  la 
même  usine,  meus  rivaux  en 
amour,  ils  aiment  se  disputer, 
se  bagarrer.  Leur  patron,  qui 
fut  dans  leur  section  pendant  la 
guerre,  a formé  un  corps  de  Lé- 
gionnaires pour  le  représenter  à 
New-York.  Il  charge  en  même 
| temps  les  deux  amis  d’arracher 
son  fils  Jack  à une  chanteuse  de 
cabaret.  In>s  dieux  copains  cou- 
vrent la  chanteuse  de  cadeaux 
si  coiïteux  que  le  patron  arrive 
à New-York  pour  enrayer  cette 
débauche.  Et  il  succombe  au 
charme  de  ladite  chanteuse  qui 
n’était  pas  du  tout  le  béguin  du 
jeune  Jack.  Tout  s’arrange  par 
un  double  mariage  du  père  et  du 
fils,  non  sans  qu'une  bagarre 
générale  . ait  mis  aux  prises  les 
légionnaires  et  le  personnel 
d’une  maison  de  santé. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — Film  de  mouvement 
et  de  gaieté.  On  distribue  force 
horions  et  coups  de  poing,  et 
tout  cela  garde  un  air  de  santé 
et  de  bonne  humeur  irrésistible. 
Victor  Mac  Laglen  et  Brian  Don- 
levy sont  deux  gaillards  solides 
et  francs,  qui  rient  et  se  bat- 
tent avec  la  même  ardeur.  Il  y a 
Raymond  Walburn  qui  sait  si 
bien  jouer  les  ahuris  coléreux... 
et  de  nombreux  légionnaires  qui 
participent  à l’action  dans  un 
mouvement  frénétique.  Quelques 
jolies  femmes,  et  un  défilé  amu- 
sant dans  les  rues  de  New-York. 


■ Son  Oncle  de  Normandie 
est  le  titre  définitif  de  La  Fu- 
gue de  Jim  Baxter,  le  film  que 
tourne  Jean  Dréville  avec  Jules 
Berry,  Josseline  Gaël,  Pierre  Lar- 
quey,  Pierre  Stéphen,  Janine 
Merrey,  Mireille  Perrey,  Marcel 
Vallée,  Mihalesco  et  le  comédien 
américain  Eddie  Lombard. 

Radio-Cinéma  distribuera  cet- 
te Production  Lado  Film  pour 
Paris,  la  Grande  Région  Pari- 
sienne et  la  Région  de  Bordeaux. 
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J.  P.  Aumont,  Michel  Simon  et  Meg  Lemonnier  dans  un  film  de  J.  de  Baroncelli 
Belle  Étoile,  scénario  original  et  dialogues  de  Michel  Duran 


F ernandel  va  tourner 
“C’était  moi”  pour  Pan-Ciné 


Dans  quelques  jours,  Chris- 


li an  J 

a ([lie 

va  donner  le 

premier 

tour 

de 

manivelle  de 

C’était 

Moi, 

qui 

sera  tourné 

entière 

ment 

à 

Nice,  aux 

studios 

G.  F. 

F.  A 

Ce 

film, 

dont  Fernam 

île]  sera 

la  vei 

lel te. 

, sera  réalisé 

d’après 

un  set 

mari 

o original  de 

Maurice 

Diam; 

int-Berger  et  Jean 

Nohain, 

les  au 

teur; 

s bien  connus 

de  Ca- 

vulier 

seul.  Sujet  part 

iculière- 

ment 

gai, 

d’un  caractère  humo- 

ristique  fin  et  spirituel,  C’étaii 
Moi  sera  agrémenté  d’une  foule 
de  gags  nouveaux.  Fernandel  s’y 
trouvera  aux  prises  avec  toutes 
sortes  de  difficultés,  ayant  in- 
venté de  toutes  pièces  l’exis- 
tence d’un  frère  lui  ressemblant 
trait  pour  trait,  et  qu’il  sera 
bien  empêché  de  présenter.  Une 


course  d’automobiles  d’une  for- 
mule fantaisiste,  doit  être  un 
des  « clous  » du  film,  dont  une 
partie  se  passera  dans  un  parc 
d’attractions  que  le  décorateur 
Schild  fait  construire  à Nice  et 
qui  sera  équipé  des  dernières 
inventions  et  des  manèges  les 
plus  modernes. 

C’était  Moi  est  une  production 
Pan-Ciné,  société  à la  tête  de 
laquelle  se  trouve  André  Aron, 
le  producteur  d’excellents  films 
tels  que  les  Amants  terribles. 
Courrier  Sud  et  le  satirique  Iler- 
i aie. 

A LA  SOCIETE  DES  FILMS 
FRANCO-BRITANNIQUES 

La  Société  des  Films  Franco- 
Britanniques  a arrêté  son  choix 


LES  FILMS  POPULAIRES 

5,  Rue  d’Alsace,  PARIS  (Xp) 

RECHERCHENT  pour  achat  ou  distribution  : 

FILMS  FRANÇAIS  OU  ÉTRANGERS 

y compris  films  n’ayant  pu  obtenir  visa  de  censure. 
DISTRIBUENT  en  16  et  35  % : 

NOMBREUX  FILMS  ESPAGNOLS 
DOCUMENTAIRES  SOCIAUX  FRANÇAIS 

et 

LE  TEMPS  DES  CERISES 

Film  en  faveur  de  la  Retraite  des  Vieux  Travailleurs 
(présenté  déjà  dans  plus  de  CINQ  CENTS  Salles) 

SONT  VENDEURS  pour  la  France  et  l’Etranger,  de  nombreux 
films  sociaux  et  documentaires,  montrant  les  aspirations  du 
PEUPLE  DE  FRANCE. 

Egalement  de  films  en  provenance  de  l’Espagne  Répu- 
blicaine. 

TOUTE  LA  CORRESPONDANCE  : 

FILMS  POPULAIRES,  5,  Rue  d’Alsace,  PARIS  (Xp) 


pour  le  grand  film  en  couleurs 
naturelles  dont  elle  commencera 
la  réalisation  en  janvier  pro- 
chain aux  Indes.  Cette  produc- 
tion de  M Alexandre  Dembo  de 
Lasta  s’intitulera  Absghada;  ti- 
rée d’une  nouvelle  de  Joseph 
Delmont  et  réalisée  en  deux  ver- 
sions française  et  anglaise  — 
elle  réunira  une  pléiade  de  ve- 
dettes des  deux  langues.  Le  sujel 
exposera,  à travers  une  belle 
histoire  d’amour  entre  une  Hin- 
doue et  un  Européen  en  mission 
au  pays  des  Maharadjahs,  l’éter- 


nel conflit  des  races  et  des  cou- 
tumes. 

En  outre,  M.  A.  Dembo  de 
Lasta  poursuit  la  mise  au  point 
d’une  autre  production  de  la  So- 
ciété des  Films  Franco-Britan- 
niques, un  film  français  qui  sera 
tourné  incessamment.  Les  pour- 
parlers pour  l’interprétation  se 
précisent  avec  plusieurs  vedet-  .1 
tes  françaises  auxquelles  se  join- 
dra Mlle  Naya  Grecia,  une  jeune  ■] 
actrice  sous  contrat  avec  ladite 
société  et  qui  viendra  de  Lon- 
dres. 
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Le  tandem  du  rire,  Tichadel  et  Rousseau,  les  deux  comiques  bordelais,  dans 
Les  Rois  de  la  Flotte,  un  film  de  René  Pujol 


COCAINA 

(L’INNOCENT) 

La  ultima  produccion  de 

NOËL-NOËL 

Esta  obra  a la  vez  dramâtica,  cômica, 
emocionante,  tierna 


J/P.  PAULIN  RÉALISE  “ TROIS  DE  SAINT-CYR  ” 

Gabès,  20  septembre  (de  notre  envoyé  spécial).  — Pour  la  se- 
conde fois  depuis  leur  arrivée  en  Tunisie,  J. -P.  Paulin,  les  inter- 
prètes et  le  personnel  technique  de  « Trois  de  Saint-Cyr  » revien- 
nent ici.  Depuis  une  dizaine  de  jours,  ils  tournaient  à cinquante 
kilomètres  de  Sousse,  dans  l’immense  plaine  désertique  d’Enfida- 
ville,  avec  l’appoint  d’une  colonne  mobile  constituée  par  le  régiment 
de  cavalerie  de  la  Légion  Etrangère,  des  chars  « descendus  » spé- 
cialement de  Bizerte  (à  500  km.  de  là...)  des  automitrailleuses,  de 
l’artillerie  tractée  et  des  tirailleurs  tunisiens.  Toutes  ces  troupes 
étaient  réunies  en  un  immense  bivouac,  dont  les  tentes  s’alignaient 
autour  des  puits,  encadrées  par  les  voitures  de  parc,  les  tracteurs, 
les  camions... 

Maintenant,  c’est  autour  du  poste  militaire  d’Aboukadour  que 
se  sont  installées  les  caméras  du  chef-opérateur  Marcel  Lucien;  ne 
cherchez  point  ce  nom  sur  une  carte  des  Territoires  du  Sud  : pen- 
dant deux  mois,  le  décorateur  Magniez  a dirigé  les  équipes  de  tra- 
vailleurs indigènes,  recrutés  dans  l’Oasis  proche,  pour  construire 
ce  « bordj  » aux  dimensions  impressionnantes,  dont  la  longue 
ligne  blanche  et  trapue  barre  l’horizon  et  qui  est  la  fidèle  repro- 
duction du  poste  syrien  d’Aïn-Arous  (car,  rappelons-le,  l’action  de 
« Trois  de  Saint-Cyr  » se  déroule,  quant  aux  extérieurs,  sur  les 
confins  du  désert  de  Syrie). 

11  faut,  comme  il  m’a  été  donné  de  le  faire,  survoler  cet  immense 
décor  pour  en  mesurer  l’étendue;  il  constitue  un  triangle  impec- 
cable de  deux  cents  mètres  de  côté,  flanqué  à chaque  angle  d’une 
énorme  tour  ronde  et  l’on  comprend  alors  le  véritable  tour  de  force 
réalisé  par  la  volonté  du  producteur  J.  Calamy,  en  construisant  de 
toutes  pièces,  avec  les  humbles  moyens  dont  on  dispose  dans  le 
Sud,  un  pareil  ensemble  auquel  le  vent  de  sable  et  quelques  orages 
ont  donné  la  patine... 

Franchie  l’unique  porte  d’entrée,  défendue  par  des  chicanes, 
des  réseaux  de  barbelés  et  des  chevaux  de  frise,  on  découvre  les 
bâtiments  de  commandement,  surmontés  de  coupoles,  les  caserne- 
ments, les  écuries,  et  que  domine  le  mirador  sur  lequel  flottent  les 
trois  couleurs. 

Un  capitaine  de  spahis,  brûlé  de  soleil,  le  cheieh  noué  autour 
du  cou,  sort  du  poste  au  grand  trot  : Roland  Toutain,  qui  vient 
au  devant  de  son  ancien  camarade  de  Saint-Cyr,  Jean  Chevrier, 
lui-même  officier  de  renseignements,  mais  un  Toutain  qui  s’est  dé- 
couvert lui-même  là-bas,  au  visage  grave,  tendu  et  dont  l’autorité 
î conquis  d’emblée  cavaliers  et  tirailleurs...  Ceux-ci  l’ont  baptisé  le 
« capitaine-civil  »...  n’est-ce  point  là  un  beau  titre,  que  celui  ima- 
giné par  les  indigènes,  et  qui  semble  ouvrir  une  page  nouvelle  dans 
sa  carrière  si  variée  cependant  ? 

M.  P.  B. 


ha  sido  prémiada 


en  Venecia  con  la 


Aun  libre  para  algunos  territorios 


Venta  exclusiva  para  America  Latina  : 

CHiYEWUIOS 

79.  Avenue  des  Champs-Elysées 

Dlreccion  Cablegrafica  : VEZCHA  PARIS 
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Alibert  et  Germaine  Roger  dans  le  film  de  René  Pujol  : Un  de  la  Canebière 


PETITES  ANNONCES 


OFFRE  D’EMPLOI 

Maison  de  Confiserie  cher- 
che pour  tous  départements, 
bons  représentants  à la  commis- 
sion, déjà  bien  introduits  dans 
les  salles  de  spectacles. 

Eerise  case  S.  P.  S.,  à la  Re- 
vue. 

DEMANDES  D’EMPLOF 

Directeur,  jeune  et  actif,  mu- 
ni de  références  de  premier  or- 
dre, ayant  dirigé  des  salles  im- 
portantes de  première  vision 
dans  les  plus  grandes  villes  de 
provinces  et  très  au  courant 
pour  la  publicité,  demande  di- 
rection. Dispose  garanties  si  be- 
soin. 

Ecrire  case  B.  A.  N.,  à la  Re- 
vue. 

Chef  de  poste  capable,  très 
bonnes  références,  recherche 
emploi  Paris  ou  province,  ap- 
port possible. 

Ecrire  case  T.  E.  H.,  à la  Re- 
vue. 

Magasinier  expéditionniste 
conn.  publicité,  cherche  emploi 
maison  distribution. 

Ecrire  case  M.  C.  L.,  à la  Re- 
vue. 

Jeune  femme  connaissant 
parf.  location,  distrib.  dactylo, 
excel.  référ.  dans  le  métier, 
cherche  emploi. 

Ecrire  case  D.  O.  B.,  à la  Re- 
vue. 

Ménage  opérateur  ou  chef 
de  poste  et  caissière,  cherche 
situation  Paris,  banlieue  ou  co- 
lonies. Peut  faire  apport  50.000 
francs. 

Ecrire  case  H.  A.  T.,  à la  Re- 
vue. 


Directeur  retiré  reprendrait 
direction  cinéma  sud-ouest  ou 
midi.  Réf.  premier  ordre. 

Ecrire  case  F.  N.  S.,  à la  Re- 
vue. 

Chef  de  poste,  réf.  10  ans 
einém.,  libre  de  suite,  cherche 
place  stable  toutes  régions. 

R.  Groleau,  128,  boul.  Vol- 
taire, Paris. 

Opérateur  projection  cher- 
che place,  bonnes  références. 

Lallemand,  29,  avenue  Pierre- 
Curie,  Bry-sur-Marne. 


ACHAT  CINEMA 

Je  cherche  à acheter  ou  gé- 
rer ou  affermer  dans  ville  im- 
portante salle  de  cinéma.  Ga- 
ranties et  références  de  premier 
ordre. 

Ecrire  case  R.  A.  U.,  à la  Re- 
vue. 


VENTE  MATERIEL 

Matériel  complet  de  cinéma, 
très  bon  état. 

Ecrire  case  B.  S.  Y.,  à la  Re- 
vue. 

A vendre  un  lot  de  : 

Lampes  électriques  de  40  à 
1.000  watts. 

Lampes  pour  projection  de 
500  et  1.000  watts. 

Tubes  et  sphériques. 

Spot  et  projecteurs. 

Matériel  de  montage  : Enrou- 
leuse, synchroniseuse,  presses  à 
coller. 

Etat  de  neuf,  prix  très  inté- 
ressant. 

Ecrire  case  R.  M.  H.,  à la  Re- 
vue. 


Présentations  à Paris 

(Inf  rmations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématogre phie) 

'Communiqué  en  application  de  1 article  IV  du  detret  du  25  Juillet  1955J 


JEUDI  6 OCTOBRE 

Paris,  1(1  h.,  E.  Servaes. 
L’Ennemie  Iiien-aimée. 
Champs-Elysées,  1 o h.,  M.-G.-M. 

Les  Cculets  de  la  Mer. 

VENDREDI  7 OCTOBRE 

Olympia,  1(1  h..  Films  Cristal. 

La  Marraine  du  Régiment. 

LUNDI  11)  OCTOBRE 

Balzac,  10  h..  Fox  Film. 

La  Baronne  et  son  Valet. 

MARDI  11  OCTOBRE 

Paramount,  10  h , Films  Paramount. 
Education  de  Prince. 

Apollo,  10  h.,  Warner  Bros. 
L'Ecole  du  Crime. 


Chérie. 

Paris,  10  h.,  Pellegrin  Cinéma. 
L'n  Gosse  en  Or. 

JEUDI  13  OCTOBRE 

Apollo,  10  h.,  Warner  Bros. 

L’Insoumise. 

VENDREDI  14  OCTOBRE 

Marignan,  10  h.,  C.  U.  C. 
MARDI  18  OCTOBRE 

Marignan,  10  h.,  C.  U.  C. 
JEUDI  3 NOVEMBRE 
D.  U.  C. 

Visages  de  Femmes. 

VENDREDI  4 NOVEMBRE 
1).  U.  C. 

La  Goualêuse. 


Une  belle  expression  d’Annie  Ducaux 
dans  La  Vierge  Folle 


DEUIL 

M.  Gustave  Schwab  qui,  pen- 
dant de  longues  années  fut  à Ber- 
lin un  des  pionniers  de  collabo- 
ration franco-allemande  pour  la 
production  cinématographique 
et  après  gérant  de  la  Minerva 
Film  à Paris,  est  décédé  à New- 
York  où  il  avait  établi,  il  y a 
deux  ans,  une  maison  pour  l’im- 
portation de  films  français. 

MARIAGE 

En  l’Eglise  Saint-Charles  de 
Monceau  a eu  lieu  le  mariage  de 
M.  Paul  de  Roubaix,  admimstra- 
teur  de  la  Distribution  Parisien- 
ne de  Films  et  animateur  de  Je 
\'uis  Tout,  te  magazine  filmé  si 
intéressant,  avec  Mlle  Mimma 
Indelli,  tille  de  M.  Paola  Indelli, 
conseiller  judirique  de  l’Ambas- 
sade d’Italie,  officier  de  la  Lé- 
gion d’honneur.  De  nombreuses 
personnalités  diplomatiques  et 
cinématographiques  assistèrent 
! à la  bénédiction. 


Un  document  magnifique  du  film  Les  Frégates  du  Ciel 
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AjCHARLIN 

tül-R-DECMATIlLOM  -MOMTROUCE  (S)  TEL  ALE  4400 


1111:11111111,11:11: 


>PariS 


Vient  de  paraître 

LE 

TOUT- 

CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRE 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

tlt,  rue  des  Ptlitâ-Chuni ftt  (1* 

Prix  : Paris 60  fr 

France  et  Colonies  65  fr 
Etranger 80  fr 


MICHAUX&GUÊRIN 


'RANSPORTS  extra  RAPIDES  DE  fllMS 
2 RUE  DE  ROCROY 
Tel  Trud.  72  ôl  parisoo'i 

5 1 


Rapid  Universal 
Transport 

Tel.  : T nid.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rie  llumonnier 
PARIS  (IX*) 


Travaux  de  Circulaires  = 

PAPECO  I 

SO.  RUE  DE  PONTHIEU  = 
ÉLYSÉES  21-93  I 

découpages! 

PRIX  SPÉCIAUX! 


T*ou*  votre  publicité  | 

et  fe  LANCEMENT  | 

cte  1res  filmv  1 
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i 
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Affiche  240x3  20  dessinée  par  Rojac  imprimée  par  la  Cinématographie  française 

pour  Les  Films  Paramount 


AFFICHES 


consultez 


L’IMPRIMERIE 


RAPHIE 

ISE 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphoné  DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 

QU!  VOUS  ASSURE  UN  TRAVAIL  PARFAIT 
AUX  CONDITIONS  LES  MEILLEURES. 


POUR  VOS 


LENAUER I 

INTERNATIONAL  N 

IMPORTATEURS  - 

202  West  58th  Street 

NEW  YORK  CITY 

MERKURFILM 

EXPORTATEURS 

Tél.  : Circle  7-659! 

Câbles  : LifiJnos 

34,  VODICKOVA,  34 

Importation 
Distribution  de  Films 
Français  en  Amértq«s€ 

- PRAGUE  - 

IMPORTE  LES  MEILLEURS  FILMS 
FRANÇAIS  EN  TCHECOSLOVAQUIE 

PARIS 

FILM 

PRODUCTION 


APRÈS  LE  PLUS  GRAND  FILM  DE  1937 

PÉPÉ  LE  MOKO" 

M.M.HAKIM  présentent 
LE  PLUS  CRAN  P FILM  1938  -39 


JEAN 

GABIN 


ONE 


UN  FILM  DE  J 


MÊmm 


HOTEL  4u  NORD 

U 

REMONTONS  LES 

ELYSEES 


CHAMP 

L’ACCROCHE  CŒUR 
LES  ROIS  | 

TROIS  de i 

J 

ministre! 


POLICE 


2 NOUVEAUTÉS 

SENSATIONNELLES 


Superpan 

Nouveau  'Vÿpe 

Ultra-Rapid 


* 

FACILITE  dans  le  travail 
ÉCONOMIE  de  lumière 
QUALITEsans  égale 


Vve  Ch.  JOURJON,  12,  Rue  Gaillon,  PARIS 
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40,  Rue 
François-1'r 
PARIS 


Téléphone  : 

ELYSÉES 

ôû-44  à 47 


'f/ok 

PRÉSENTE  POUR  1938 

ALERTE  EN  MÉDITERRANÉE 
JOUEUR  D’ECHECS 
LE  CAPITAINE  BENOIT 
GOSSE  DE  RICHE 
CHOC  EN  MER 
LE  PARADIS  DE  SATAN 
LA  ROUTE  ENCHANTÉE  ^ 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 


Auguste  HARLÉ 

Marcel  COLTN-REVAL 


Directeur  : Paul 
Rédacteur  en  chef  : 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
170  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


CUDIATOR-HIMS 


présente  : 


LA  MAISON 
DU  MALTAIS 


UN  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 


“GLADIATOR-FILMS” 

16,  AVENUE  HOCHE,  PARIS 
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C K NUMÉRO  CONTIENT  t 


EDITORIAL.  — Après  le  minimum  du  prix 
des  places  verrons-nous  une  normalisation 
de  la  construction  des  salles  

Les  échanges  franco-italiens. 

La 1 Cour  suprême  des  Etats-Unis  va  statuer 
sur  des  questions  de  double  programme  cl 
de  droits  d'ailleurs. 

Comment  le  cinéma  américain  avait  envisagé 
les  conséquences  d'une  guerre  européenne . . 

La  Révision  des  patentes. 

La  Suisse  contingente  l' importation  des  films. 

Une  usine  de  tirage  en  province. 

L'assemblée  générale  de  l'Association  des  Di- 
recteurs de  Spectacle  de  Bordeaux  et  du 
Sud-Ouest. 

Propos  juridiques  

Quatre  films  français  à Londres. 

Baisse  des  droits  et  laxes  en  Turquie. 

Une  grande  saison  cinématographique  a com- 
mencé 

M.  Zama  s'installe  à Paris. 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

Le  cinéma  pendant  la  semaine  d’alerte  .... 

Le  Congrès  de  Lyon  

Nantes  va  posséder  un  deuxième  permanent. 

Les  grands  films  français.  — La  saison  1938- 
1939  à la  Sedif. 

Un  nouveau  cinéma  à Agadir. 

Maurice  Gleize  ioiirnle  L’Ile  de  Corail  

Le  Travail  dans  les  studios  

Analyse  et  critique  de  films. 

Les  présentations  à Paris.  — Les  nouveaux 
films.  — Les  petites  (innonces. 


A.  Harlé. 


P.  Antre. 


Jean-Georges  Levèque. 


Pierre  Autré. 
S.  Meunier. 

J.  Belfond. 


E.  Epardaud. 
Lucie  Derain. 


MM-  HAKIM  présentent 


TROIS  FILMS  FRANÇAIS 

L’INCONNUE 
DE  MONTE-CARLO 

FILM  TERMINÉ 

LA  BRIGADE  SAUVAGE 

(COSAQUES  DU  DON) 

avec  le  concours  du  choeur  des 
Cosaques  du  Don  et  des  fameux 
cavaliers  Dj'guites  surnommés  les 

Cavaliers  de  la  Mort. 
DÉBUT  OCT03RE 

LES  TROIS  ORPHELINS 

avec  les  gosses  de  la  Butte 
DÉBUT  NOVEMBRE 


FRANC0-10ND0N-FILM 

I 46,  Boulevard  Haussmann 

Téléphoné  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSM ANN-FILMS 
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LES  DEUX  PLUS  GRANDES  PRODUCTIONS  DE  L ANNEE 


TINO  ROSSI 


dans 


LUMIERES  DE  PARIS 


SON  SEUL 
POUR  CETTE 


FILM 

SAISON 


JEAN 

SIMONE 


G ABIN 
SIMON 


dan 


HUMAINE 


LA  RETE 

d’après  l’œuvre  d’ÉMILE  ZOLA 

Un  film  de  JEAN  RENOIR 


PARIS  FILM  1*110  IHJCTTIOX,  79.  CHAMPS-ELYSÉES 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcombe, 
PARIS-16» 

Tél.  : JASMIN  18-90 


JAMES  CAGNEY  : 

Ë HOLLYWOOD... 

HOLLYWOOD... 
Ëet  LE  BRAVE  JOHNNY 

NORDFILnr 

=5,  rue  Jean-Mermoz,  Paris. 
Ë Tél.  : Balzac  09-22 

ELA  BELLE  CAPTIVE  et 
[CAPITAINE  BAGARRE 

Ë EN  COULEURS 


= 36,  avenue  Hoche,  Paris  (8*) 
ËTél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

= Adresse  télégr.  : Trustcln 


^COMPAGNIE  FRANÇAIS 
= CINEMATOGRAPHIQU 


SE 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (Vin») 
Téléphone  : Balzac  46-38. 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Rassano.  — PARIS 
lElys.  34-70  (4  lignes  groupées)! 
Inter-Elysées  34. 


178,  faub.  Saint-Honoré 
PARIS-86 

Télépli.  : r;Elysées  27-03 


à, 


'?)! 


r ;<  o 

RADIO 

Y 


à 


52,  CHAMPS-ELYSEES  J 
PARIS.  BALZ.  54-55  | 


FILMS  SOVIÉTIQUES 

Production  1936-  i 937 
E»ciuiivité  peur  io  fRANCO 
: io  BELGIQUE  et  io  SUISSE 

iQ  ftici 

Cinématographique 

| NTER  NATIONAL 

6,  Ronp'Pctnt  des  Charr.ps-Eiyst  es 
PARIS -S 
tel.  ElYSttS  36-04 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  av.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 


40. 


rue  Françols-l*' 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 
Adr.  télAstr.  : Cofraelné 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
liô  bis,  av.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


VEDIS 

FILMS 

Léon  CARRÉ,  Directeur 

5,  Rue  Lincoln 

BALzac  18-97 


OTEtfPB  0 OTÉIÊGO 

QïStt  8131  AGIMANBERT 

ET  LA  SUITE  0 PARIS  n 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


124,  rue  La  Boétie,  PARIS  (8e) 
Téléphone  : Elysée  13-29 

Production  — Distribution 
Vente  à l’Etranger 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

CLAUDINE 
A 

L’ECOLE 


L’ENFANT 
DE  TROUPE 


*Uèr 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (81) 

Carnot  30-2 1 
, 30-22 

Adreue 
télégraphique 

JESTICFILH 

PARIS 


1 bis,  rue  Gounod,  Paris  (17e) 
Téléphone  : Wag.  47-30 


COMPAGNIE 
FINANCIERE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

10,  rue  Saint-Marc,  PARIS 
Gut.  84-10  et  suite 
ROME  (Italie) 

Via  délia  Mercede,  54 
Tel.  : 00-088 


^_S^iiernatwnale^ 

15,  rue  Lord-Byron,  Paris 
Tél.  : Elysées  30-94 
Adr.  télégr.  : Cinterciné 

L’OR 

DANS  LA  MONTAGNE 


PARIS 
Fl  LM 
LOCATION 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES 

Adr.  Télégr.  PARIFILM 
Téléphone  : Balzac  19-45 


HERRUTFILM 


rue  de  Berri.  PARIS 
Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILMS 

Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


La  Cellule  Photoélectrique 

PRESSLER 

Equipe  Bauer, 

— Debrie, 

— Ericsson, 
— Klangfilm 

etc.,  etc. 

5,  rue  des  Reeulettes 
PARIS-130 
Gob.  93-94. 


Tl 


CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  avenue  Geerge-V 
(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphona  : Balzac  47-05 


Ch  JouRJOtCi? 

SSP- 


dpiHAy-a-MOti 


Projecteurs  et  Caméras 

SONORES 

FIXES  et  PORTABLES 
Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43.  rue  /£>  Parls-3* 
Beaubourg  A’ *5!  Eu r 55-98 

& 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 


vous  prie  de  noter 

SA  NOUVELLE  ADRESSE 


à partir  du 

1 5 OCTOBRE 

27,  Rue  Dumont- d’Urville 

Paris-I6e 

Téléphone  : KLÉBER  93-86  (3  lignes  groupées) 


Compagnie  Universelle  Cinématographique 
40,  Rue  Vignon,  PARIS 


présente 

■ 

MM  DI  |Q  OCTOBRE 

à 10  heures  au  | MARIGNAN 


PRODUCTION  C.  D.  L 


s 
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Apres  le  Minimun  du  Prix 
des  Places , verrons  - nous 
une  Limitation  de  la 
Construction  des  Salles  ? 

IIIIII1IIIIIIIÜIIIIHI1II 

Le  Congrès  de  la  Fédération  des  Directeurs  de  Specta- 
;les  de  Province,  convoqué  à Lyon,  depuis  trois  mois,  pour  les 
17  et  28  septembre,  s’y  est  réuni  à la  date  fixée,  malgré  la 
jourrasque  qui  soufflait  de  l’Est. 

Il  y a quelques  durs  à cuire  dans  le  métier  qui  ont  tenu 
eurs  salles  en  bonne  exploitation  pendant  la  dernière  guerre 

Les  bruits  de  bottes  ne  les  ont  pas  émus.  Sans  aller  jusqu’à 
a conception  de  nos  confrères  américains,  qui  ont  publié  qu'il 
' a des  salles  de  projection  sous  la  Ligne  Maginot  et  qu’il 
•eut  y avoir  occasion  de  les  alimenter  en  films,  les  collègues  de 
A.  Mauret-Lafage  ont  maintenu  leur  date  de  réunion  et  qua- 
re-vingts  d’entre  eux  firent  le  voyage  de  Lyon  au  même  mo- 
lent  où  M.  Chamberlam  volait  vers  Godesberg. 

Notons  le  fait  pour  nos  chroniques  futures.  On  ferait 
ncore  du  film  en  France,  et  on  le  projetterait  devant  le  public, 
lême  si  l’Europe  était  en  feu.  Pendant  la  dernière  guerre,  les 
inémas  ont  fermé  trois  mois,  puis  se  sont  rouverts  l’un  après 
autre>  pour  aider  les  civils  à « tenir  ».  Il  est  probable  qu’à  la 
•rochaine  « dernière  » les  cinémas  ne  fermeraient  même  pas. 

J’y  vois  une  certaine  crânerie,  qui  est  à encourager,  et  qui 
oppose  à la  méthode  du  triste  bonhomme  qui  déclarait  ven- 
Iredi  qu’il  ne  paierait  pas  ce  qu’il  devait  « parce  qu’il  y au- 
ait  moratoire  le  lendemain  ».  Il  n’a  pas  eu  le  moratoire  (ni  la 
;uerre  qui  arrangeait  si  bien  ses  affaires) , mais  je  pense  qu’il 
reçu  les  coups  de  pied  au  derrière  qu’il  cherchait. 

* 

* * 

Revenons  au  Congrès  de  Lyon. 

M.  de  Venloo,  ni  M.  Lussiez  n’ayant  pu  s’y  rendre,  le 
ébat  ne  fut  pas  ouvert  au  sujet  du  minimum  du  prix  des  places. 

Il  est  vrai  que  cette  question  est  à demi  réglée  quant  à 
qn  principe  dans  la  plupart  des  régions  par  les  syndicats  lo- 
iaux,  et  que  pour  son  application  contrôlée  la  Commission 
/lixte  a déjà  fort  à faire  dans  la  Grande  Région  Parisienne. 

Mais  un  second  problème  corporatif  fut  posé,  qui  en 
uelque  sorte  fait  suite  à celui  du  prix  des  places  : la  limitation 
u nombre  de  théâtres  cinématographiques. 

Le  fait  qu’une  assemblée  purement  provinciale  agite  cette 
uestion  est  très  important,  car  jusqu’à  présent,  la  ville  la  plus 
tteinte  par  l’accroissement  du  nombre  de  fauteuils  était  Paris 
ù le  rendement  moyen  d’une  salle  a baissé  entre  1932  et  1937 

e 1.842.000  à 1.289.000. 

Nous  n’avons  pas  encore  connaissance  du  « projet  de 
mitation  des  salles  permettant  à l’industrie  cinématographique 
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Annabella  dans  Hôtel  du  Nord,  un  film  de  Marcel  Carné 


(production  et  exploitation)  de  pouvoir  vivre  » que  le  Congrès 
demande  que  l’on  établisse,  corporativement,  comme  il  a été  fait 
pour  le  prix  des  places. 

Cependant,  il  nous  semble  qu’il  y a,  en  effet,  urgence,  et 
nous  espérons  que,  maintenant  que  les  remous  européens  nous 
laissent  une  accalmie,  le  débat  intersyndical  sera  rapidement 
mené  jusqu’au  résultat  effectif  ! 

Ce  débat  est  nécessaire.  J’ai,  en  effet,  vu  l’un  de  nos  plus 
actifs  distributeurs  émettre  l’opinion  que  le  nombre  de  salles 
ne  doit  pas  être  limité. 

L’argument  mis  en  avant  se  résume  par  l’axiome  : « Tant 
plus  il  y a de  salles,  tant  plus  il  y a de  clients;  et  tant  plus  il  y a 
de  clients,  tant  plus  il  y a d’argent  qui  rentre  ». 

Il  vaut  le  fameux  axiome  du  directeur  contre  la  limita- 
tion du  nombre  de  films  : « Tant  plus  il  y a de  films,  tant  moins 
ils  sont  chers;  tant  moins  ils  sont  chers,  tant  plus  ils  rappor- 
tent ». 

Calculs  aussi  faux  l’un  que  l’autre,  parce  qu’ils  écartent 
les  éléments  les  plus  importants  du  problème  : l’amortissement 
d’un  film,  sans  quoi  on  n’en  fait  pas;  l’équilibre  commercial 
d une  salle,  sans  lequel  elle  ne  paye  plus  ses  pourcentages. 

Il  y a une  autarcie  élémentaire,  que  la  nature  et  le  bon 
sens  indiquent. 

Quand  le  vent  de  folie  souffle,  les  sages  doivent  imposer 
les  remèdes  de  la  raison. 

P. -A.  Harlé. 
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Bernard  Lancret  campe  un  officier  de  belle  allure  dans 

Le  Joueur  d’Echecs. 


Leni  Riefenstiial  ira  présenter  à Londres 
son  film  des  Jeux  Olympiques 

Le  nouvel  accord  anglo-allemand  va-t-il 
déjà  jouer  sur  le  plan  cinématographique  ? 
On  annonce  que  Leni  Riefenstahl  — met-  ' 
tfcur  en  scène  officiel  du  IIIe  Reich  — ira 
présenter  elle-même  à Londres,  le  mois 
prochain  son  magnifique  film  sur  les  Olym- 
piades-de  Berlin  de  193(1. 

Ce  sera  la  première  fois,  depuis  très  j 
longtemps,  qu’une  grande  publicité  sera 
faite  en  Angleterre  pour  un  film  allemand. 
Les  quelques  très  rares  productions  d’ou- 
tre-Rhin,  qui  avaient  été  projetées  à Lon- 
dres au  cours  de  ces  dernières  années  I 
étaient  passées  sans  bruit  dans  une  ou 
deux  salles  spécialisées  où  d’ailleurs  une 
partie  du  public  les  boycottait. 

+ 

“ Entrée  des  Artistes  ” 
grosse  surprise  de  la  saison 

Jeudi  soir,  eut  lieu,  au  Colisée,  la  pre- 
mière présentation  d’ « Entrée  des  Ar- 
tistes »,  film  dont  l’action  se  passe  au 
Conservatoire  de  Paris  et  réalisé  d’après 
un  scénario  de  Henri  Jeanson  et  André 
Cayatte. 

Nous  nous  empressons  de  signaler  la 
qualité  exceptionnelle  de  ce  film  très 
français  qui  est  la  grande  surprise  de  Sa 
saison.  Le  public  fait  à cette  œuvre  une 
ovation  particulièrement  chaleureuse. 

M.  C.-R. 


K M.-G.-M.  prépare  une  nouvelle  version 
du  célèbre  film  Scaramouche,  qui  nous 
révéla  Ramon  Novaro. 


La  Cour  suprême  des  Etats-Unis  va  statue  1 
sur  des  questions  de  double  programm( 
et  de  droits  d’auteurs 


La  Cour  Suprême  des  Etats-Unis  vient 
d'être  appelée  à statuer  sur  deux  questions 
d'importance  considérable  pour  l’Industrie 
cinématographique.  Il  s’agit  d’une  part  de 
savoir  si  les  compagnies  de  distribution  ont 
le  droit  d’interdire  aux  exploitants  de  pro- 
jeter certains  films  en  double  programme, 
cl  d’autre  pari,  de  décider  dans  quelle  me- 
sure les  autorités  de  chaque  Etat  peuvent 
contrôler  les  opérations  d’encaissement  de 
la  Société  Américaine  des  Compositeurs, 
Ailleurs  et  Editeurs. 

Les  débats  se  sont  ouverts  à Washington 
lundi  dernier  3 octobre. 

* 

* * 

Le  procès  sur  la  question  des  doubles 
programmes  est  intenté  par  les  grandes 
compagnies  de  distribution.  Celles-ci  font 
appel  à un  jugement  de  la  Cour  Fédérale  de 
Pensylvanie,  qui  avait  décidé  que  l’inter- 
diction de  la  projection  des  films  en  double 
programme  était  une  violation  des  lois  anti- 
trust, puisque  les  compagnies  incriminées 
avaient  pris  celle  mesure  en  commun.  Ces 
compagnies  sont  Paramount,  20 th  Century- 
Fox,  M.-G.-M.,  R.  K.  ().,  Vitagrapli  (Warner) 
et  United  Artists. 

Les  défendants  sont  deux  exploitants  in- 
dépendants de  Philadelphie.  Us  demandent 
à la  Cour  Suprême  de  Washington  de  con- 
firmer le  jugement  de  la  Cour  Fédérale  de 
Pensylvanie,  allégant  que  le  refus  des  dis- 
tributeurs de  louer  des  films  à des  salles 


pratiquant  la  politique  du  double  pri 

gramme  est  une  restriction  illégale  au  cou 

merce  cinématographique. 

; * 

* * 

Le  procès  sur  la  question  des  droits  d’ai 
teurs  a été  intenté  par  les  autorités  d 
l'Etat  de  Floride  qui  fit  appel  à un  jugemer 
de  la  Cour  Fédérale  de  Floride  annulant, 
la  demande  de  la  Société  des  Auteurs,  I 
renforcement  d'une  loi  de  cet  Etat  sur  ] 
réglementation  des  copyrights  des  char 
sons. 

Il  s’agit  là  d’une  campagne  systématiqu 
faite  par  la  Société  des  Auteurs  contre  I 
législation  établie  par  de  nombreux  Etal 
et  destinée  à diminuer  les  pourcentage 
perçus  par  cette  organisation. 

* 

'*  * 

Nous  tiendrons  nos  lecteurs  au  courar; 
des  résultats  de  ces  deux  procès  de  pro 
mière  importance. 


1 Dans  le  numéro  du  3 septembre  d 
l’Hollywood  Reporter,  La  Grande  Valse  e: 
mentionnée  comme  étant  réalisée  par  Vie 
tor  Fleming  et  à cette  date  le  film  M.-G.-IV 
en  serait  à son  88"  jour  de  réalisation.  E 
fait,  M.-G.-M.  aurait  simplement  décidé  d 
tourner  des  scènes  supplémentaires  de  c 
film  et  aurait  confié  ce  travail  au  metteii 
en  scène  Victor  Fleming,  Julien  Duvivie 
étant  reparti  pour  la  France  depuis  le  (fi 
but  d’août. 


♦ 

LES  ÉCHANGES  FRANCO-ITALIENS 


UNE  NOUVELLE  RÉGLEMENTATION  EN  PERSPECTIVE 

— 


L’échange  de  films  entre  la  France  et 
i’Etalie  est  réglementé  par  l’accord  signé 
te  29  Janvier  1937. 

Aux  termes  de  cet  accoifd,  le  gouver- 
nement français  ouvre,  en  faveur  de 
l’ütalie,  pour  chaque  trimestre,  un  con- 
tingent d’importation  de  12  films  de  plus 
de  900  mètres,  et  le  gouvernement  ita- 
lien un  contingent  d’importation  de  C 
films  de  plus  de  900  mètres. 

Toute  importation  en  France  de  films 
produits  en  Italie  donne  lieu  au  verse- 
ment intégral  de  la  valeur  de  chaque 
film,  en  francs  français,  à la  caisse  du 
clearing  franco-italien  de  Paris,  et  toute 
importation  en  Italie  des  films  produits 
en  France  donne  lieu  au  versement  inté- 


gral, en  lires,  à l’Institut  national  poi 
le  change  avec  l’étranger,  à Rome. 

Or,  il  se  trouve,  que  depuis  la  conch 
sion  de  l’accord  franco-italien,  le  volum 
des  échanges  des  films  est  loin  d’être  e 
équilibre,  car  nous  exportons  beaucoii 
plus  que  nous  n’importons,  environ  e 
simple  au  double. 

61  en  résulte  que  nous  continuons  d’; 
tsmenter  le  clearing  italien,  alors  que 
nôtre  n’encaisse  que  des  sommes  a 
sez  faibles. 

Le  gouvernement  français  se  propos 
donc  de  réunir,  très  prochainement,  ur 
Commission  franco-italienne  chargt 
d’examiner  le  problème  et,  au  besoi 
de  modifier  certaines  dispositions  c 
l'accord  du  29  janvier  1937. 


Les  Evénements  de  la  semaine  dernière  ayant  retardé  les  travaux  d’impression  de  notre 
NUMERO  SPECIAL,  ce  dernier  ne  paraîtra  qu’au  cours  de  cette  semaine. 

Nous  prions  nos  abonnés  de  vouloir  bien  excuser  ce  retard. 
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Ciiiwnl  le  Cinéma  américain  avait  envisagé 


Aux  Etats-Unis,  chacun  s’attendait  à 
imminence  d’une  guerre  européenne.  A cet 
iffet,  les  dirigeants  du  Cinéma  américain 
;’étaient  réunis  dans  une  série  de  conféren- 
ces pour  étudier  quelles  seraient  les  consé- 
[uences  d’un  conllit  européen  sur  l’Indus- 
rie  du  film. 

Dans  une  déclaration  faite  à notre  con- 
jrère  de  New-York,  The  Film  Daily,  lors  de 
on  récent  séjour  aux  Etats-Unis,  M.  Arthur 
arratt,  directeur  général  des  théâtres  Gau- 
nont-British  en  Angleterre,  a résumé  l’opi- 
lion  générale  : 

« Dans  le  cas  d’une  guerre  européenne  où 
'Angleterre  et  la  France  seraient  engagées, 
1 est  certain  que  les  exploitants  de  ces  deux 
>ays  ne  pourraient  'plus  s’approvisionner 
ju’en  films  américains  ». 

« A Hollywood  et  à New-York,  on  esti- 
nait,  en  effet,  que  les  hostilités  signifieraient 
la  cessation  virtuelle  de  la  production  ciné- 
matographique en  Europe. 

i « D’un  côté,  la  mobilisation  viderait  les 
Studios  de  leur  personnel,  et  d’autre  part  ces 
jtudios  seraient  des  objectifs  tout  désignés 
pour  les  bombardements  aériens,  car  on 
percherait  à empêcher  la  production  des 
finis  de  guerre  et  de  propagande. 

« La  cessation  de  la  production  en  An- 
gleterre augmenterait  de  plus  les  besoins  des 
dominions  et  des  colonies  britanniques  en 
finis  américains. 

« On  a même  été  jusqu’à  dire  que  les  sou- 
lerrains  de  la  Ligne  Maginot  contenaient 


des  cinémas  et  que  ceux-ci  aussi  auraient 
besoin  de  films  ! » 

A "Washington,  d’autre  part,  le  gouverne- 
ment américain  avait  déjà  pris  ses  mesures, 
en  cas  de  guerre  européenne,  pour  se  ser- 
vir du  cinéma  comme  moyen  officiel  de 
propagande  et  de  soutien  du  moral  du  pu- 
blic. 

Enfin,  les  équipes  spéciales  d’opérateurs 
d'actualités  américains  étaient  prêtes  à s’em- 
barquer pour  l’Europe  pour  effectuer  les 
reportages  de  guerre,  les  opérateurs  français 
et  anglais  devant  être  mobilisés. 

Ajoutons  que  le  cinéma  américain  a pris 
une  part  active  aux  événements  de  Tchéco- 
slovaquie en  projetant  à partir  du  20  sep- 
tembre, dans  tous  les  Etats-Unis,  un  film  de 
Mardi  of  Time  sur  la  Tchécoslovaquie, 
tourné  voici  plusieurs  mois  et  intitulé  Pré- 
lude à la  Conquête.  Quand  ce  film  avait  été 
filmé,  le  Président  Benès  avait  enregistré 
un  appel  au  peuple  américain  qui  ne  devait 
être  inséré  dans  ce  numéro  de  March  of 
Time  que  si  la  crise  devenait  aiguë.  Le  lun- 
di 19  septembre,  le  Président  Benès  adressa 
au  Bureau  de  Paris  de  March  of  Time,  la 
permission  d’insérer  sa  déclaration  dans  le 
film  sur  la  Tchécoslovaquie.  Le  Bureau  de 
Paris  transmit  immédiatement  cette  autori- 
sation à New-York  et  dès  le  lendemain,  le 
public  américain  pouvait  entendre  et  voir 
dans  tous  les  cinémas  le  Président  Benès 
faisant  son  appel. 

Signalons  que  la  projection  du  film  en 
question  a été  interdite  en  France. 

P.  Autre. 


Claude  Dauphin  et  Janine  Darcey  dans  Entrée  des 
Artistes  qui  vient  de  sortir  en  exclusivité  au  Colisée 


La  Révision  des  Patentes 


IVL  Raymond  Lussiez,  rapporteur  of- 
ficiel du  groupe  XXVIJ3  de  la  Commis- 
sion de  révision  des  patentes,  a réuni 
cette  semaine  un  certain  nombre  de 
représentants  des  professions  du 
Spectacle  et  de  l'Industrie  Cinémato- 
graphique inscrites  dans  ce  groupe. 

Il  leur  a fourni  toutes  explications 
utiles  sur  lia  collaboration  qu’il  attend 
d’eux,  chacun  en  ce  qui  concerne  Ses 
intérêts  de  Sa  profession  déterminée 
pour  l’élaboration  de  son  rapport  gé- 
rsés  al. 


La  Suisse  contingente 
l’Importation  des  Films 

En  vertu  d’une  décision  du  Conseil 
édéral,  l’importation  de  films  de  cinéma, 
i dater  du  12  octobre,  dépendra  de  S'oc- 
rai de  licences  délivrées  par  le  Dépar- 
ement fédéral  de  l’Intérieur.  Ce  même 
ïépartemertt  répartira  ces  licences  parmi 
es  importateurs. 

Ces  mesures  ont  été  prises  pour  con- 
soler de  près  l’importation  des  films. 

. ♦ 

Jne  Usine  de  Tirage  en  Province 

i La  Section  des  Tireurs  de  la  Chambre 
syndicale  des  Industries  Techniques  de  la 
jdnématographie  nous  communique  que, 
(ans  sa  dernière  séance,  elle  a procédé  à la 
amination  d’une  commission  technique  et 
inancière  composée  de  MM.  Georges  Mau- 
ice  et  Léopold  Maurice,  en  vue  d’étudier 
3 possibilité  d’établir  en  province  dans  les 
plais  les  plus  rapides  les  hases  d’une  usine 
■e  tirage.  Cette  usine  devra  pouvoir  as.su- 
er  sans  délai,  en  cas  de  mobilisation,  tous 
“S  besoins  de  la  Défense  nationale  et  de  vit 
gaiement  pouvoir  faire  face  aux  dénian- 
ts privées. 

Dès  l’achèvement  de  cette  étude,  la  Cham- 
. yridicale  des  Industries  Techniques  de 
i Cinématographie  saisira  les  Pouvoirs  pu- 
hcs  en  vue  d’obtenir  leur  approbation. 


Le  vaste  décor  construit  pir  Trauner  à Billancourt  pour 
Hôtel  du  Nord,  film  de  Marcel  Carné 
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LES  GRANDS  FILMS  FRANÇAIS 


LA  SAISON  1938-1039  A LA  SÉDIF 


« Sédif  » qui,  depuis  plusieurs  années,  maintient  la  qualité  de 
la  production  qu’elle  offre  à sa  nombreuse  clientèle  prépare  la 
nouvelle  saison  qui  ne  cédera  en  rien  aux  années  précédentes,  par 
la  variété  et  l’importance  des  filins  de  grand  succès  tels  que  Veille 
d’Armes,  Les  Nuits  Moscovites,  etc... 

Une  grande  production  Impé- 
rial-Sédif  est  en  cours  de  réa- 
lisation. Marcel  Carné,  qui  s’est 
vu  attribuer  à Venise  la  médaille 
du  « meilleur  metteur  en  scè- 
ne »,  tourne  actuellement  Hô- 
tel du  Nord  avec  Annabella. 

Jean-Pierre  Aumont  et  Louis 
Jouvet,  entourés  d’une  distribu- 
tion particulièrement  brillante  : 

Arletty,  Paulette  Dubost,  André 
Brunot,  sociétaire  de  la  Comé- 
die-Française, Marcel  André, 

Andrex,  Louvigny,  Bergeron, 

Jeanne  Marken,  Génia  Vaury  et 
Henry  Bosc. 

Le  dialogue  est  d’Henri  Jean- 
son;  Thirard  et  Louis  Née  sont 
les  responsables  de  la  photo  et 
Trauner  des  décors. 

Ces  équipes  artistique  et  tech- 
nique garantissent,  en  quelque 
sorte,  la  qualité  d 'Hôtel  du 
Nard,  film  émouvant  où  le  sou- 
rire ne  perd  jamais  ses  droits, 
et  pour  lequel  tout  un  quartier 
de  Paris  a été  reconstitué,  sur 
un  terrain  vague  de  Billancourt, 
avec  des  rues,  des  immeubles,  un 
canal,  des  boutiques,  etc... 

Hôtel  du  Nord,  qui  paraîtra 
en  exclusivité  à Paris  en  décem- 
bre, sortira  dans  les  salles  en 
première  semaine  pour  Pâques, 

( ’est-à-dire  le  5 avril  1939. 

Une  production  Calamy,  Trois 
de  Saint-Cyr,  réalisée  avec  le  concours 
Ministère  de  la  Défense  Nationale  et 
l'Armée  Française,  sera  une  œuvre  à la 
gloire  de  la  célèbre  école  de  Saint-Cyr,  dont 
les  élèves  ont  participé  aux  prises  de  vues, 
garantissant  ainsi  l’authenticité  de  l’atmos- 
phère. Sur  un  scénario  de  Fékété,  Jean-Paul 
Paulin  a réalisé  un  film  avec  une  distribu- 
tion en  tète  de  laquelle  nous  verrons  trois 
jeunes  comédiens  de  grand  talent  qui  sont  : 

Roland  Toutain,  Jean  Mercanlon  et  Jean 
Chevrier;  Hélène  Perdrière  est  la  princi- 
pale vedette  féminine. 

Les  prises  de  vues  d’une  envergure  inu- 
sitée à l’écran  français  ont  été  réalisées  près 
de  Gabès  avec  le  concours  d’une  « colonne 
mobile  »,  de  milliers  d’indigènes  ainsi  que 
de  nombreuses  tribus  de  nomades. 


Trois  de  Saint-Cyr  est  actuellement  achevé  et  se  trouve 
montage. 

Deux  productions  déjà 


au 


également  distribuées  par 


sorties 
Sédif  » 


dans  certaines  salles  seront 
Il  s’agit  du  premier  film  de 


Louis  Jouvet  dans  Hôtel  du  Nord, 

du 

de 


Tichadel  et  Rousseau,  le  tandem  comique  français,  Les  Hais  de  lu 

Flotte,  et  le  spirituel  Accroche- 
Cœur  de  Sacha  Guitry,  réalisé 
par  Pierre  Caron,  avec  des  ve- 
dettes populaires  telles  que  Jac- 
queline Delubac,  Henry  Garai 
Marguerite  Moreno,  Jacqueline 
Francell,  Simone  Héliard,  Ca- 
rette,  etc... 

Remoulons  les  Chumps-Ely -j 
secs,  le  nouveau  film  de  Sacha] 
Guitry,  qui  est  une  fresque 
grandiose  comparable  seule- 
ment à Cavalcade,  est  distribué^ 
par  la  « Sédif  » dans  la  région 
parisienne  et  dans  celle  de 
Lille. 

Cette  belle  production  est  in-i, 
terprétée  par  Sacha  Guitry  et 
Lucien  Baroux,  et  plus  de  qua-i 
rante  vedettes  parmi  lesquelles 
on  peut  citer  Jacqueline  Delu- 
bac, Lisette  Lanvin,  Mila  Paré-' 
ly,  Jeanne  Boitel,  Jeanne  Pro- 
vost,  Germaine  Dermoz,  Pierre 
Mingand,  Raymond  Galle,  Louis 
Alibert,  Robert  Pizani,  Emile 
Drain,  Dorival,  Jean  Coquelin 
Roger  Bourdin,  Henry  Bry,  etc., 
etc... 

D’autre  part,  signalons  qui 
l'agence  de  Lille  et  celle  de 
Marseille  distribuent  Paix  siu 
le  Rhin,  le  beau  film  de  Jeai 
Choux  qui  vient  d’obtenir  ui 
si  vif  succès  de  présentation 
A Lille  également,  en  plus  de; 
déjà  cités,  le  programme  de  la  pro 
chaîne  saison  comporte  Tricoche  et  Caco 
lel,  Drame  de  Shanghaï,  Le  Petit  Chose,  Re 
montons  les  Champs-Elysées  et  Le  Ré 
voilé. 

Sedif  » distribue  Hôte 
Saint-Cyr,  L’Accroche 
la  Flotte,  Tricoche  e 


un  fdm  de  Marcel  Carné 

films 


La  Société  belge  « 
du  Nord,  Trois  de 
Cœur,  Les  Rois  de 
Cacolet. 

Voici  brièvement 
travail  de  la  « Sedif 
variété  et  la  qualité 


exposé  le  résultat  di 
».  On  peut  constater  1; 
de  ce  programme  qu 


Uni 


scène  des  extérieurs  de  Trois  de  Saint-Cyr, 
tournée  près  de  Bizerte  en  Tunisie 


augure  bien  de  la  nouvelle  saison. 

Ajoutons  enfin  que  plusieurs  grandes  pro 
ductions  sont  à l’étude,  parmi  lesquelle 
on  peut  déjà  citer  pour  1939  un  fdm  inter 
prété  par  Louis  Jouvet,  l’admirable  corné 
dien  qui  personnifiera  « Fouché  ». 


9 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


*'♦♦♦♦♦♦#  ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦  ♦♦»♦♦♦ 


POUR  LES 

Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 

DIRECTEURS 

TïTcLlS  âOSSl 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés-  Directeurs. 

LE  CINEMA  PENDANT^  LALERTE 

LA  BAISSE  DES  RECETTES  QUI  AVAIT 
COMMENCÉ  VERS  LE  12  SEPTEMBRE  EST 

DEVENUE  CATASTROPHIQUE 
LES  26  ET  27  SEPTEMBRE 

Mais  cette  semaine,  reprise 
immédiate  dépassant 
toutes  les  prévisions 


— 

Les  dramatiques  semaines  de  tension  in- 
ternationale que  nous  venons  île  traverser 
i ont  eu,  comme  chacun  peut  s’en  douter,  une 
profonde  répercussion  sur  l’Industrie  ciné- 
matographique. Sur  de  nombreux  plateaux 
des  studios,  le  travail  avail  été  ralenti,  sinon 
arrêté,  par  la  mobilisation  de  nombreux  ar- 
tistes, opérateurs,  techniciens,  machinistes. 

Les  maisons  de  distribution  ont  été  égale- 
ment affectées  par  le  départ  d’une  partie  de 
leur  personnel,  mais  ceux  qui  restaient  eu- 
rent à cœur  de  prendre  à leur  charge  la  tâ- 
che  île  ceux  qui  avaient  été  appelés  sous  les 
drapeaux  et,  en  général,  le  travail  n’en 
souffrit  pas  trop. 

Mais  c’est  sur  les  recettes  des  cinémas 
que  la  crise  internationale  a eu  son  plus 
j grave  effet  et  le  résultat  en  a été  une  perle 
, sèche  de  centaines  de  milliers  de  francs 
pour  l’exploitation  comme  pour  les  distri- 
buteurs et  les  producteurs. 

Séjournant  dans  la  rue  ou  aux  terrasses 
des  cafés  pour  se  procurer  les  éditions  spé- 
ciales des  journaux,  ou  restant  à la  maison 
pour  entendre  les  dernières  nouvelles  à la 
radio,  le  public  avait  en  grande  partie  ou- 
j blié  le  cinéma.  La  baisse  des  recettes  qui 
| avait  commencé  lentement  vers  le  7 sep- 
î tembre  marqua  un  fléchissement  brusque 
| avec  le  premier  discours  du  Chancelier  le 
lundi  soir  12  septembre,  où  les  résultats 
s’avérèrent  désastreux  pour  toutes  les  sal- 
les. 

i * 

* * 

I Mais  c’est  vraiment  à partir  du  samedi 
| 24  septembre,  quand  furent  apposées  sur 
j les  murs  les  affiches  d’appel  des  réservistes, 
que  la  baisse  des  recettes  prit  une  allure  de 
désastre.  Cette  baisse  se  mit  à s’accentuer 
sur  un  rythme  accéléré  pour  atteindre  son 
maximum  dans  la  soirée  du  mardi  27.  Des 
milliers  de  Parisiens  quittaient  la  capitale 
pour  la  province. 

Le  mercredi  28,  quand  fut  connue  l’an- 


nonce de  la  réunion  de  Munich,  les  affai- 
res reprirent  un  peu,  comme  l’espoir...  Le 
jeudi,  les  nouvelles  étaient  meilleures,  les 
recettes  aussi  ! Enfin,  quand  le  vendredi  on 
sut  l’heureux  résultat  de  la  conférence  de 
Munich,  la  joie  unanime  qui  se  manifestait 
dans  le  public  eut  sa  répercussion  immé- 
diate sur  les  recettes. 

Que  ce  soient  les  cinémas  d’exclusivité 
ou  de  quartier,  celles-ci  atteignirent  des 
sommes  qui  n’avaient  jamais  été  atteintes 
en  cette  saison. 

Même  résultat  le  samedi.  Dimanche  — pre- 
mier dimanche  réel  de  paix  depuis  le  re- 
tour des  vacances  — chacun  voulait  se  dis- 
traire, et  comme  de  plus  il  pleuvait  à seaux, 
les  cinémas  furent  vite  remplis.  On  faisait 
la  queue  aux  portées  de  toutes  les  salles  des 
Boulevards  et  des  Champs-Elysées.  Les  ciné- 
mas d’actualités  qui  projetaient  les  films 
des  événements  retrouvaient  la  faveur  qu’ils 
avaient  connue  quelques  mois  plus  tôt  lors 
de  la  visite  en  France  des  souverains  bri- 
tanniques. 

Les  recettes  dépassèrent  pour  certaines 
salles  celles  des  meilleurs  dimanches  d’hi- 
ver. C’est  ainsi  que  l’Aubert  Palace,  qui 
avait  fait  31.000  francs  de  recettes  le  pre- 
mier dimanche  de  Alerte  en  Méditerranée, 
totalisa  33.000  francs  dimanche  dernier,  en 
cinquième  semaine.  Le  Madeleine  Cinéma, 
avec  des  700  places  réussit  à atteindre  le 
chiffre  de  53.000  francs  avec  La  Maison  du 
Maltais. 

Enfin  l’impérial,  salle  de  400  places,  a 
battu  son  record  de  recettes  du  Roi  des 
Resquilleurs,  qui  était  de  150.000  francs 
pour  une  semaine,  en  réalisant  ces  sept  der- 
niers jours  un  total  de  165.000  francs  avec 
Blanche  Neige  ! 

!*\ 

11  est  assez  difficile  d’évaluer  le  pourcen- 
tage exact  de  la  baisse  des  recettes  provo- 
quée par  les  événements  et  le  montant  des 


Une  scène  amusante  d'Un  Fichu  Métier  que  réalise 
Jean  Ducis 

De  gauche  à droite:  René  Dary,  Pauline  Carton 
et  Ginette  Melsy 


pertes  subies  par  l’industrie.  Ce  pourcentage 
varie  avec  les  salles,  les  régions,  et  aussi 
les  films  projetés.  Il  serait  en  moyenne  de 
20  °/Q.  Il  est  à noter  qu’à  l’exception  des 
angoissantes  journées  des  24,  25  et  surtout 
26  et  27  septembre,  les  bons  films  se  sont 
bien  « défendus  ». 

Les  recettes  de  La  Maison  du  Maltais  au 


VOUS  DESIREZ 


Un  film  policier 
Un  fi  I m gai 
Un  film  dramatique 
Un  film  d’aventures 
Une  super-production 

UNIVERSAL 


dans 

la  série 

ROUGE 

>: 

» 

BLEUE 

» 

» 

ORANGE 

» 

» 

VERTE 

» 

» 

OR 

FILM  S.  A. 


33,  Champs-Elysées,  Paris  — Agences  pa  tcut 
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Madeleine,  de  La  Femme  du  Boulanger  à 
Marivaux,  Me  ,Le  Train  pour  Venise  au  Pa- 
ramoùnt,  de  Blanche  Neige  à l’impérial,  de 
Alerte  en  Méditerranée  à l'Aubert  Palace,  se 
maintinrent  à peu  près. 

Ce  sont  les  salles  de  quartier  et  de  pro- 
vince qui,  dans  la  majorité  des  cas,  ont 
souffert  le  plus.  Dans  les  régions  de  l’est, 
particulièrement  en  Alsace  et  en  Lorraine, 
l’exploitation  a subi  un  énorme  préjudice 
qui  sera  long  à rattraper. 

Les  salles  parisiennes  plus  heureuses  ont 
pu  compenser  les  quelques  pertes  des  mau- 
vais jours  par  les  splendides  recettes  faites 
depuis  vendredi.  Un  circuit  parisien  qui, 
au  cours  de  la  semaine  de  tension,  avait  vu 
baisser  son  -chiffre  de  30.000  francs  par 
rapport  à la  période  correspondante  de 
l’année  précédente,  a depuis  vendredi  dé- 
passé de  70.000  francs  le  chiffre  habituel  de 
cette  période. 

Cette  belle  reprise  s’est  d’ailleurs  fait  sen- 
tir de  la  même  façon  à l’étranger,  à Lon- 
dres particulièrement,  où  l’on  a enregistré 
depuis  vendredi  un  « business  record  ». 

'*  * 

Au  cours  de  la  dramatique  semaine  du 
24  au  29  septembre,  plusieurs  salles  pari- 
siennes furent  réquisitionnées  par  l’autorité 
militaire,  notamment  dans  le  18°  arrondis- 
sement, l’Ornano  43,  le  Palace  Ornano  et  le 
Clignancourt,  que  l’on  utilisa  pour  loger 
les  soldats  destinés  au  service  d’ordre  et  de 
défense  passive  de  la  capitale.  On  imagine 
le  trouble  et  la  perte  de  recettes  apportées 
par  ces  mesures. 

Sur  l’initiative  de  M.  Raymond  Lussiez, 
président  du  Syndicat  Français  des  Direc- 
teurs de  salle,  et  après  entente  avec  les  Dis- 
tributeurs, une  Commission  mixte  (exploi- 
tation-distribution) a été  constituée  pour 
examiner  la  situation  des  salles  dont  les  re- 
cettes auraient  particulièrement  souffert  des 


Fernar.del  dans  Les  5 Sous  de  Lavarède,  réalisation 
de  Maurice  Cammage 


événements  présents.  Les  directeurs  qui  au- 
raient à présenter  une  demande  de  réduc- 
tion sur  le  prix  de  leur  programme  (forfait 
ou  minimum  de  garantie)  devront  se  pré- 
senter devant  cette  commission. 

Cette  commission  mixte  ainsi  constituée 
à Paris  ne  pourra  vraisemblablement  inter- 
venir que  dans  les  cas  relevant  des  Agences 
de  location  de  la  grande  région  parisienne. 
Le  Syndicat  Français  a donc  demandé  aux 
associations  régionales  de  l’exploitation 


jean-Pierre  Aumont  dans  Hôtel  du  Nord,  un  film  de  Marcel  Carn 


de  s’entendre  directement  sur  un  règlement 
«possible  avec  les  organisations  régionales 
de  distributeurs. 

* 

* * 

L’alerte  est  passée.  Le  public  veut  oublier 
et  se  distraire.  De  toutes  parts,  on  annonce 
la  sortie  de  grands  filins  dont  on  trouvera 
une  énumération  dans  une  autre  partie  de 
ce  journal.  On  est  donc  en  droit  de  s’atten- 
dre maintenant  à une  très  belle  saison  pour 
l’industrie  cinématographique.  Les  merveil- 
leuses recettes  de  ces  derniers  jours  en 
sont  le  meilleur  augure. 

Pierre  Autre. 

P. -S.  — Complimentons  la  presse  fil- 
mée qui,  pendant  les  heures  graves  que 
nous  veinons  de  traverser,  sut  présen- 
ter au  public  avec  un  tact  et  une  objec- 
tivité remarquables  tous  les  événements 
de  dernière  heure. 


■ L'Œuvre  de  la  Maison  de  Retraite  du 
Cinéma  remercie  bien  sincèrement  les 
Films  Albert  Lauzin  q\ui  ont  présenté  Ça 
c’est  du  Sport;  Vog  qui  a présenté  Ernest, 
le  Rebelle  et  la  C.U.C.  qui  a présenté  La 
Chaleur  du  Sein,  d’avoir  bien  voulu  auto- 
riser la  perception  au  profil  d’œuvres  so- 
ciales du  Cinéma. 


L’Exploitation  au  Maroc 


Un  Nouveau  Cinéma  à Agadir 

Vers  fin  octobre  on  entendra  à nou- 
veau dans  Agadir  le  timbre  du  seul  ci- 
néma existant  jusqu’ici  et  qui  s’était  tu. 

SVSIVE.  Boisseuil  et  Cohen  ont  créé  en 
quatre  mois,  au  centre  populeux,  sur  la 
grande  place  de  Talborj,  une  salie  qui 
comptera  parmi  les  plus  importantes  de 
l'Afrique  du  Nord. 

Architecture  de  bon  goût  et  du  der- 
nier modernisme  exécutée  par  M.  R.  Ca- 
vosi  et  une  décoration  des  plus  artisti- 
ques due  à l’artiste  peintre  Belnot.  So- 
norité parfaite. 

Une  superficie  de  650  mètres  carrés, 
sept  cents  places  où  tout  le  monde  se. 
à l’aise,  un  ciel  ouvert  comme  plafond, 
telles  sont  les  autres  caractéristiques 
de  ce  futur  cinéma,  pour  lequel  nous  for- 
mons nos  meilleurs  vœux  de  réussite. 


Nantes  va  posséder  un 
deuxième  permanent 


Nantes.  — M.  Fernand  Jean,  directeur  de 
l’Apollo  et  de  la  Société  des  Cinémas  nan- 
tais, vient  de  décider  qu’un  de  ses  établisse- 
ments, le  Palace,  situé  en  plein  centre,  serait 
désormais  un  permanent. 

Le  Palace  est  le  plus  vieil  établissement 
de  Nantes,  il  avait  été  créé  peu  avant  la 
guerre  par  M.  Roux  et  depuis  était  passé  aux 
mains  de  la  Société  des  Cinémas  nantais 
dont  M.  Fernand  Jean  est  le  distingué  admi- 
nistrateur. 

On  sait  que  cet  été,  M.  Jean  avait  déjà 
transformé  la  salle  Racine  en  un  permanent, 
le  Rex.  II  faut  croire  que  la  formule  plait 
aux  Nantais,  puisque  M.  Jean  s’est  décidé  à 
créer  un  second  permanent. 

Le  Palace  sera  ouvert  en  semaine  de  14 
heures  à 24  heures  et  le  dimanche  de  13 
J heures  à 24  heures.  Il  donnera  un  grand 
/ film,  des  actualités  et  un  dessin  animé.  Il 
est  possible  que  des  attractions  passent  aussi 
I sur  une  petite  scène.  Le  prix  des  places  est 
; de  4 à 7 francs.  — J.  BelfoncP. 


Il 


gXXXYXXXXXYXXXXXXXXXXXX? 


cwèmmkRi 

FR^^ISSlS' 


RAPHIE 

SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


XXXXXXXXXX^ 


LE  CONGRÈS  DE  LYON  A ETE  HANDICAPE 
PAR  LES  EVENEMENTS 

(De  noire  correspondant  particulier) 


Les  événements  vécus  par  l’Europe  à la 
fin  du  mois  dernier  ont  naturellement  pesé 
lourdement  sur  le  congrès  de  Lyon  et  les 
efforts  des  organisateurs  furent  soudain  en 
face  d’obstacles  si  grands  que  l’on  pensa  un 
moment  à remettre  à plus  tard  ces  assises 
du  spectacle  de  province. 

Mais  le  président  de  l’Union  des  Direc- 
teurs de  la  région  lyonnaise,  Elie,  chargé 
avec  son  secrétaire  et  un  des  membres  du 
bureau,  MM.  Moutoz  et  Pupier,  d’organiser 
le  congrès,  décidèrent  qu’il  incombait  au 
spectacle  de  donner  l’exemple  de  la  con- 
fiance, du  calme  et  de  l’optimisme. 

Et  le  congrès  s’est  tenu,  au  reste  utile- 
ment, puisque  malgré  les  défections  nom- 
breuses dues  aux  circonstances,  l’ensem- 
ble des  questions  à l’ordre  du  jour  furent 
examinées,  donnèrent  la  base  de  vœux  di- 
vers qui  furent  remis  aux  parlementaires 
et  en  particulier  à M.  Burgeot,  député  de 
Lyon,  spécialiste  de  la  défense  du  specta- 
cle. 

Quelque  180  télégrammes  et  lettres  excu- 
saient les  personnalités  qui,  de  tous  les 
coins  de  France,  avaient  répondu  favorable 
ment  aux  premiers  appels  du  comité  d’or- 
ganisation et  près  de  80  congressistes  pu- 
rent seulement  se  réunir. 

; Toutes  les  régions  n’en  étaient  pas  moins 
i représentées.  Que  l’on  en  juge  par  la  liste 
ci-dessous  des  directeurs  venus  d’un  peu 
partout. 

A la  séance  de  clôture,  M.  Mauret-Lafage 
donna  lecture  des  vœux  approuvés  à l’una- 
nimité par  les  membres  du  congrès  manda- 
1 tés  par  leurs  collègues,  et  suivant  la  règle 
| immuable,  on  termina  par  un  banquet  don- 
né au  restaurant  du  Casino  de  Charbon- 
nière. 

Avant  de  se  séparer,  les  directeurs  réu- 
nis et  les  présidents  de  fédérations  et  cham- 
bres syndicales  de  province  décidèrent  de 
| choisir  Toulouse  pour  le  congrès  de  1939. 

Naturellement,  ce  congrès  verra  sa  date 
: largement  avancée,  afin  que  les  questions 
oui  inquiètent  et  intéressent  l’ensemble  des 
directeurs  de  spectacles  puissent  être  repri- 
; ses  dans  une  atmosphère  différente  de  celle 
une  les  événements  faisaient  peser  sur  les 
réunions  du  congrès  de  1938.  S.  M. 

Les  Vœux  du  Congrès  de  Lyon 

Les  directeurs  de  spectacles  adhérents  à 
! la  Fédération  des  Directeurs  de  Spectacles 
, de  province,  réunis  en  congrès  les  27  et 
28  septembre,  à Lyon, 

Demandent  aux  parlementaires  d’interve- 


CESSIONS DE  CINÉMAS 

MM.  les  Propriétaires  et  Directeurs  de  Salles 
sont  informés  que  MM. 

GEORGES  GOIFFON  & WARET 

51,  RUE  GRIGNAN  A MARSEILLE 

sont  spécialises  dans  les  cessions  de  Salles  ciné- 
matographiques dans  toute  la  Région  du  Midi. 
Les  plus  hautes  références 

Renseignements  gratuits  — Rien  à payer  d’avance 


nir  an  Parlement  pour  que  la  loi  du  24  dé- 
cembre 1937  sur  les  orchestres  et  attractions 
soit  supprimée  pour  les  cinémas  de  pro- 
vince. 

Emus  de  la  baisse  des  recettes  en 
raison  de  leur  dispersion  par  le  trop 
grand  nombre  des  salles, 

Considérant  que  la  construction  de  ces 
nouvelles  salles  cinématographiques 
porte  à la  production  du  film  français 
un  préjudice  considérable  qui  amènerait 
à bref  délai  sa  disparition,  son  amortis- 
sement ne  pouvant  plus  être  assuré,  de- 
mandent qu'il  soit  établi  dans  le  pius 
bref  délai  un  projet  syndical  pour  la 
limitation  de  la  construction  des  sal- 
les, permettant  à l'industrie  cinémato- 
graphique (production  et  exploitation) 
de  pouvoir  vivre. 

Demandent  que  soit  signé  à la  Chambre 
syndicale  de  la  Cinématographie,  à bref 
délai,  le  nouveau  contrat-type  discuté  à 
Paris  il  y a dix-huit  mois  par  une  déléga- 
tion de  la  Fédération  de  province  et  une 
délégation  de  la  Chambre  syndicale  de  la 
Cinématographie. 

Demandent  que  le  bureau  se  mette  en 
rapport  avec  la  Fédération  générale  du 
Spectacle  pour  que  les  conventions  collec- 
tives soient  nationales  et  que  seule  la  ques- 
tion salaire  soit  discutée  par  département. 

Décident  au  sujet  du  film-annonce,  em- 
ballage et  clichés  de  ne  rien  changer  aux 
usages  habituels,  et  de  maintenir  la  déci- 
sion déjà  prise  par  la  Fédération  engageant 
les  directeurs  à refuser  le  paiement  du  film- 
annonce. 

Voici  les  participants  à ce  congrès  de 
Lyon  : 


Meunier,  Family,  Villeurbanne.  Capelle, 
Palace,  Saint-Priest.  Pupier,  Splendor,  Lyon. 
Paccard,  Gloria,  Lyon.  Revol,  Variétés, 
Montluel.  Mollard,  Ciné-Caluire,  Lyon.  Cé- 
sano,  Idéal,  Vénissieux.  Bazola,  Cinémas  du 
Centré,  Vichy,  Thicrs.  Daulin,  Cinéma, 
Royan.  Forvaï,  vice-président  de  la  Cham- 
bre Syndicale  des  Directeurs  de  Tournées, 
Paris.  Cibial,  secrétaire  général  de  l’Asso- 
ciation des  Spectacles  de  Bordeaux  et  Sud- 
Ouest.  Hochet,  délégué,  Association  des  Di- 
recteurs du  Var,  Toulon.  Féraud,  délégué, 
Association  des  Directeurs  du  Var,  Toulon. 
Gerland,  délégué,  Association  des  Directeurs 
du  Var,  Toulon.  Tournier,  Victoria,  Lyon. 
Pouradier,  Duteil.  Hugot,  Rexy,  Lyon.  Ro- 
dinski,  Ciné-Journal,  Lyon.  Marly,  Cinéma. 
Neuville.  Joumard,  Royal,  Villefranche-sur- 
Saône.  Barberet,  Variétés,  Rive-de-Gier. 
Maire,  Sélect,  Brou.  Perruchon,  Palace-Per- 
rache,  Lyon.  Fraqui,  Apollo,  Villeurbanne. 
Rondot,  Rex.  Beaumes.  Lanet,  Royal  et 
Odéon.  Despesse,  Gloria,  Saint-Vallier.  Ma- 
trey.  Variétés,  La  Tour-du-Pin.  Mlle  Perrin, 
Athénée.  Lyon.  Garand,  Ciné-Théâtre,  Feurs. 
Jouve,  Marivaux.  Mâcon.  Bongouvert,  Odéon 
c-t  Scala,  Grenoble.  Sénac.  président  de 
l’Association  des  Directeurs  de  Spectacles, 
Toulouse  et  région.  Pouradier,  délégué  du 
Syndicat  des  Directeurs  de  Dijon.  Herbin. 
Lden,  Cluny.  Mauret-Lafage,  président  de 
la  Fédération  'Théâtres  et  Cinémas,  Bor- 
deaux et  Sud-Ouest.  Dulaar,  Ciné  Croix- 
Rousse,  T. von.  Guilhou,  Trianon,  Valence. 
Barbe,  Eldorado,  Lyon.  Bessenay,  Astrix- 
Ciué,  Montbrison.  Sangol,  Palace.  Moulins. 
Joly.  Lden,  Brioude.  Buiret.  Ciné-Lumière, 
Tassin.  Pannaux.  Omnia,  Dole.  Mmes  Gué- 
tat,  Gagne,  Fémina,  Saint-Etienne.  Moutoz, 
Fourmi.  Lvon.  Pons,  Odéon,  Lyon.  Mlle 
Lausard,  Royal,  Aix-les-Bains.  Brémond, 
Société  Nouvelle  des  Etablissements  Gau- 
mont, Lvon.  Popy,  Lden.  Villefranche-sur- 
Saône.  Bilher,  directeur  de  la  Société  d’Ex- 
ploitation du  cinéma  Chanteclair,  Lvon. 
Maillard.  Idéal.  Belleville-sur-Saône.  Tho- 
mas, Moulin-Bouge.  Lyon.  Mme  Feuillet,  Pa- 
lace. Saint-Fons.  Fayolle.  Boval,  Roche-la- 
Molière.  Jacquemond,  Grôlée,  Lyon.  Ferlav, 
F.ioilc.  Craponne.  Roux,  Alhambra,  Romans, 
Giraud,  Le  Foyer,  Perrarhe,  Lvon.  Pierre, 
Empire.  T. von.  Maume,  Cristal,  Lyon.  Gau- 
thier, Modem,  Lyon.  Lextrat,  Coucou.  Lvon 
Lextrnt.  Terreaux,  Lvon.  Gonnard  et  Pon- 
ce!, Olympia,  Chazelles-snr-Lyon. 


Mon  Père  et  mon  Papa  et  Vénus  de  la  Route  au  même  programme,  viennent  de  remporter 
un  très  brillant  succès  au  Casino  Municipal  de  Nice, 
dont  voici  l’une  des  entrées  d’une  parfaite  réussite  artistique 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Lumières  de  Paris 

Comédie  musicale  (G) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Richard  Pottier. 

Auteur  : René  Plijdl. 

Opérateurs  : Curt  Courant, 
Claude  Renoir. 

Musique  : Moïse  Simmons, 
ïlinimel,  Saulheuil. 

Interprétation  : Tino  Rossi, 
Conchita  Monténégro,  Ou- 
dart,  Raymond  Cordy,  Mi- 
chèle Alfa,  Marie  Bizet,  Dou- 
inel,  P as  q u ali. 

Studios  : Francœur,  Joinville. 

Enregistrement  : W E. 

Production  : Paris  Film  Prod. 


CARACTERE  DU  FILM.  

Cette  luxueuse  production 
musicale  se  déroule  presque 
entièrement  dans  de  vastes 
décors  scéniques  d’une  gran- 
de revue,  dans  des  bureaux, 
des  loges,  des  coulisses,  au 
studio  d’enregistrement  d’un 
poste  de  T.  S.  F.  Par  mo- 
ments, dfe  l’air,  des  paysa- 
ges... Line  fraîche  idylle  réu- 
nit un  grand  chanteur  de  re- 
vue et  une  Jolie  couturière. 
Cela  donne  lieu  à des  scènes 
dans  une  guinguette  de  ban- 
lieue et  dans  une  campagne 
où  filent  les  tandems.  11  y a 
de  la  gaieté,  des  airs  faciles 
à retenir,  bien  chantants,  et 
beaucoup  de  girls,  de  beaux 
costumes  et  de  la  lumière. 
Type  absolument  parfait  du 
film  à grand  spectacle  réussi, 
Lumières  de  Paris  est  le 
meilleur  film  de  Tino  Rossi. 

SCENARIO.  — Carlo  Fer- 
rari, excédé  par  les  préparatifs 
de  sa  revue  et  par  la  vanité  ex- 
travagante de  la  vedette  fémi- 
nine : Pénélope,  une  danseuse, 
échoue  dans  une  guinguette  de 
banlieue  oit  il  fait  connaissance 
de  deux  ouvrières  couturières, 
il  s’éprend  de  Renée,  la  plus 
jolie,  tandis  qe.ie  son  ami  Toto 
courtise  Yvonne.  Mais  Carlo 
esl  reconnu  par  les  jeunes  filles 
qui  ne  comprennent  pas  la  rai- 
son de  son  incognito.  Un  im- 
présario tente  de  brouiller  les 
amoureux,  mais  le  soir  de  la 
première  au  music-hall.  Carlo 
fera  remplacer  « an  pied  levé  » 
la  danseuse  défaillante  par  la 
mignonne  Renée  qui  sera  pour 
toujours  sa  partenaire...  et  sa 
femme. 

TECHNIQUE.  — Richard 
Pottier  a incontestablement  le 
sens  de  la  vie  du  music-hall.  11 
a composé  une  suite  de  scènes 
dans  un  grand  music-hall  re- 
constitué dans  de  somptueux  et 
chatoyants  décors...  et  ces  scè- 
nes ont  une  vie  ardente  et  un 
mouvement  fou.  De  belles  lu- 
mières baignent  ce  film  riche- 
ment décoré,  habillé,  et  aux 
images  signées  du  chef  opéra- 
teur Curt  Courant.  Les  chan- 
sons sont  plaisantes1,  l’intrigue 
un  peu  mince  est  rehaussée 
d’effets  « en  situation  » et  ja- 
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Arletty  dans  Hôtel  du  Nord,  un  film  de  Marcel  Carné. 


mais  grossiers.  Et  que  de  jo- 
lies filles,  de  girls,  de  chanteurs 
et  chanteuses,  de  figurants  bien 
conduits.  Adroitement  sen- 
timental, Lumières  de  Paris  est 
un  spectacle  de  famille  à la 
technique  supérieure  à son  ins- 
piration. 

INTERPRETATION.  — Con- 
chita  Monténégro,  cpii  danse 
avec  esprit,  joue  non  moins 
malicieusement  un  rôle  de  ve- 
dette insupportable  et  colé- 
reuse. Tino  Rossi,  qui  chante 
toujours  aussi  bien,  a prestance 
el  charme.  Michèle  Alfa  est  ra- 
vissante et  vraiment  gracieuse. 
Marie  Bizet  est  drôle,  Cordy 
« nature  »,  Oudart,  Doumel, 
Pasquali,  Flateau  sont  égale- 
ment pittoresques  — x. 

Versailles  Cité  Royale 

Documentaire  artistique 

Adapté  du  film  de  Maurice  Clo- 
che et  Eliane  Tayar. 

Musique  : Michel  Lévine. 
Prod. -Edit.  : Cinepro. 

Que  voici  un  ravissant  spec- 
tacle où  les  personnages  sont  les 
statues  et  les  génies  ailés  de 
Versailles,  les  nymphes  et  les 


naïades  des  fontaines,  les  beaux 
arbres  séculaires  et  les  murs 
vénérables  du  plus  beau  palais 
du  monde. 

LTn  nouveau  montage  el  le 
complément  du  documentaire 
sur  Versailles  de  Maurice  Clo- 
che et  Eliane  Tayar,  par  des 
vues  agréablement  prises  de  la 
Cité  de  Versailles  et  de  son  pré- 
sent tout  imprégné  du  passé, 
fournissent  cette  bande  délica- 
tement enveloppée  des  harmo- 
nies musicales  de  Michel  Lévine, 
qui  a fort  adroitement  inter- 
prété les  rythmes  et  les  sonori- 
tés du  dix-septième  siècle,  en 
une  musique  nouvelle. 

Le  passage  des  images  du  pre- 
mier film  au  second  film  se  fait 
avec  aisance.  On  ne  sent  jamais 
- sauf  les  techniciens  — que 
la  bande  ne  fut  pas  faite  d’un 
seul  bloc.  Intégration  parfaite 
des  éléments  de  deux  films  (pii 
n’en  font  qu’un,  puisque  le  Pa- 
lais de  Versailles  esl  partie 
splendide  d’une  grande  cité  éga- 
lement intéressante  à visiter. 

Et  Versailles  Cité  royale  de- 
vient un  film  documentaire  im- 
portant qui  donne  de  ce  centre 
artistique  français  une  vision 
complète  et  attachante.  — x.  - 


Paradis  Volé 

Comédie  sentimentale 
et  policière  doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Andrew  L.  Stone. 

Interprétation  : Gene  Ray- 
mond. Olympe  Bradna,  Glenda 
Farrell.  Lewis  Stone,  Porter 
Hall,  Douglas  Dumbrille. 

Doublage  : Studios  Paramouni 
à Joinville. 

Production  : Adolph  Zukor-Pa- 
ramount. 

Edition  : Paramouni. 


Paradis  volé,  qui  participe  à 
la  fois  de  la  comédie  sentimen- 
tale el  du  film  policier,  est  une 
bande  extrêmement  attachante 
parce  que  très  originale  dans  sa 
conception  et  dans  sa  réalisa- 
tion. 

Le  scénario,  habilement  char- 
penté et  qui,  comme  on  l’a  dit, 
n’appartient  à aucun  genre  bien 
défini  — ce  (pii  en  fait  tout  son 
charme  — nous  conte  l’histoire 
d’une  bande  d’escrocs,  voleurs 
de  bijoux,  lesquels,  excellents 
musiciens,  couvrent  leurs  agisse- 
ments en  jouant  dans  les  bras- 
series. Dépistés  par  la  policce, 
les  complices  sont  obligés  de 
s’enfuir  précipitamment;  ils 
trouvent  un  refuge  chez  un 
vieux  pianiste  dont  ils  captent 
la  confiance  en  se  faisant  pas- 
ser pour  organisateurs  de  con- 
certs. Ils  méditent  une  nouvelle 
escroquerie,  mais  la  confiance  et 
l’affection  que  leur  montre  le 
vieillard,  inspire  du  remords  à 
deux  des  escrocs  qui  l’aideront 
à triompher  dans  un  ultime  ré- 
cital à l’issue  duquel  ils  seront 
arrêtés. 

La  réalisation,  très  vivante, 
est  extrêmement  soignée.  La 
partie  musicale,  très  importante 
et  adroitement  incorporée  à 
l’action,  sans  la  ralentir  un  seul 
instant,  comprend  des  pages  cé- 
lèbres de  Strauss,  de  Moskowski, 
de  Chopin,  de  Liszt,  etc...  Bonne 
interprétation  de  notre  compa- 
triote, la  jeune  Olympe  Bradna, 
en  nasse  de  devenir  une  grande 
vedette  sous  les  cieux  califor- 
niens, du  sympathique  Gene 
Raymond,  de  l’amusante  Glenda 
Farrell  el  de  l’excellent  Lewis 
Stone,  parfait  dans  h'  rôle  du 
vieux  virtuose  du  clavier.  - v. 


Dans  notre  numéro  du 
12  août  (N"  1.032),  page 
42,  nous  avons  mentionné 
dans  les  renseignements 
techniques  concernant  le 
filsn  « Ramuntcho  » : Stu- 
dios Paris  Studios  Cinéma, 
Enregistrement  Western 
Electric. 

On  nous  prie  de  signaler 
que  ce  film,  bien  que  tour- 
né aux  studios  de  Billan- 
court, n'a  pas  été  enregis- 
tré sur  Western  Electric. 


Le  témoignage  du  SUCCÈS  : 

des  chiffres  ! 
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et  pièces  détachées  d’origine 


seront  exclusivement  représentés  à partir 
de  ce  jour,  par 


Le 


ii 


iaue  A.  C. 


26,  Rue  de  lEntrepôt,  26 

PARIS  (Xe) 


îéléphone  : BOTZARIS  24-20  et  21 


ainsi  que  toutes  les  fournitures  concernant 


le  CINEMA, 

le  THÉÂTRE 

et  L’INSTALLATION 


FORMATION  DE  SOCIETES 


Objet  : 
fonds  de 
Durée 


B Dénomination  : SOCIETE  D'EX- 
PLOITATION CINEMATOGRAPHIQUE 
LUXAPHONE  (S.  S.  L.).  Siège  social  : 
83,  rue  du  Pont-de-Créteil  à Saint- 
Maur  (Seine).  Capital  : 50.000  francs 
(réparti  en  100  parts  de  500  francs). 

Associées  : Mme  Suzanne  GELE- 
C AN  ON  et  Mme  Vve  BLANCHON-CA- 
NON. 

l’achat  et  l’exploitation  de 
commerce  de  cinéma. 

: 10  ans  à dater  du  21  sep- 
tembre 1938. 

Gérante  : Mme  Vve  BI.AN  CH  ON. 

■ CINEMA  LORRAIN  (dont  l’abré- 
viation est  CINE-LOR).  S.  R.  L.  au  ca- 
pital de  50.000  francs.  Siège  social  : 
44,  rue  de  Lisbonne,  Paris. 

Objet  : exploitation  de  salles  de 
cinématographes  et  de  spectacles  artis- 
tiques, musicaux  ou  autres. 

Associés  : MM.  Charles  VINCENT, 
Charles  HEIDSICK,  Philippe  BORDE. 

Durée  : 29  août  1938  au  31  décem- 
bre 1988. 

Gérant  unique  : M.  Charles  VIN- 
CENT, 44,  rue  de  Lisbonne,  Paris. 


TRANSFORMATION 
DE  SOCIETE 


B Les  associés  de  la  Société  à res- 
ponsabilité limitée  sous  la  dénomina- 
tion de  CINE  SELECTION,  au  capi- 
tal de  un  million  de  francs,  dont  le 
siège  est  à Paris,  22,  rue  d’Artois,  ont 
transformé  ladite  société  en  société 
anonyme. 

La  société  a pour  objet  l’acquisi- 
tion, la  création,  la  distribution  de 
films,  la  création,  l’installation,  l’ac- 
quisition, la  prise  à bail,  l’exploita- 
tion de  toutes  salles  de  spectacles, 
théâtres,  cinématographes,  locaux  spor- 
tifs, salles  de  conférences,  cercles, 
etc... 

Cette  société  conserve  la  dénomina- 
tion de  CINE  SELECTION. 

Administrateur-délégué  : M.  Jean- 
Philippe  CLERC,  25,  rue  du  Château 
à Neuilly-sur-Seine. 


A LA  SOCIETE  NOUVELLE 
DES  ETABLISSEMENTS 
GAUMONT 


H La  Société  anonyme  GOUMONT- 
l’R  ANCO-FILM-AU  BERT,  a fait  ap- 
port à la  SOCIETE  NOUVELLE  DES 
ETABLISSEMENTS  GAUMONT,  d’un 
londs  de  commerce  et  d’industrie 
cinématographiques  exploité  : 

a)  établissements  cinématographi- 
ques : 1 et  3 rue  Caulaincourt;  7, 

boulevard  Poissonnière;  55,  avenue 
Bosquet;  29,  rue  Alain-Chartier;  G, 
rue  Beigrand;  141,  avenue  Emile- 
Zola;  73,  avenue  d’Orléans  et  50,  ure 
d’Alésia;  42,  rue  de  Belleville;  155, 
rue  de  Rennes;  56,  boulevard  Roehe- 
chouart;  38,  rue  Saint-Paul;  12,  rue 
de  la  Douane;  95,  rue  de  la  Roquette 
à Paris. 

b ) établissement  affermés  à la  So- 
ciété : 110,  rue  Marcadet;  60  avenue 
de  la  Motte-Picquet;  24,  boulevard 
des  Italiens  à Paris. 

c)  établissements  affermés  par  la 
Société  : 15  et  17,  rue  Malte-Brun; 
17  et  17  bis,  boulevard  Rochecliouart 
à Paris. 

</ 1 agences  de  location  de  films  à : 
Paris,  Lille,  Nancy,  Strasbourg,  Lyon, 
Marseille,  Bordeaux,  Alger,  Tunis, 
Casablanca. 

Etablissements  ciném.  exploités 
hors  Paris  : à Grenoble,  Lyon,  Ni- 
mes,  Saint-Etienne,  Toulon,  Toulouse, 
Reims. 

e)  dépôts  de  films  aux  Lilas. 

f)  studios  de  prises  de  vues  et  au- 
ditorium à Paris. 

Oppositions  : Société  Nouvelle  des 
Etablissements  Gaumont,  3,  rue  Cau- 
laincourt, Paris. 


FAILLITES 


B Jugement  déclaratif  en  date  du 
13  septembre  1938  : 

DERDOULET  Jean,  exploitant  de  ci- 
néma à Bordeaux  (Gironde),  15,  rue 
i de  la  Gare. 
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Paix  sur  le  Rhin 

Brame  pacifiste  (G) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Jean  Choux. 

Auteur  : Pierre  Claude. 

Dialogues  : F.  Crommelynck. 

Adaptation  : E.  Fieg  et  J.  Mils. 

Décorateur  : Duquesne. 

Opérateur  : Mundwiller. 

Son  : De  Bretagne. 

Musique  : Marcel  Lattes. 

Interprétation  : John  Coder, 
Dita  Parla,  Camille  Bert,  Fran- 
çoise Rosay,  Michèle  Alpha, 
Abel  Jacquin,  Georges  Péclet, 
Thérèse  Reinier,  Douking,  Rol- 
la-Norman,  Jim  Gérald,  Si- 
noël,  Pauline  Carton,  Claire 
Gérard. 

Studios  : François- l"r. 

Enregistrement  : \V . E. 

Production  : P.  S.  R. 

Edition  : Sfera  Film. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
'Jn  noble  film,  traité  avec  tact 
et  gravité,  et  qui  traite  du 
problème  des  races  et  de  l’ou- 
bli d’un  antagonisme  séculaire  i 
dans  les  unions  provoquées 
par  l’amour  qui  n’a  pas  de 
frontières.  L’adaptation  du 
roman  de  Pierre  Claude  : 

« Friede  am  Rhein  » a été  fai- 
te avec  soin,  et  l’œuvre  réa- 
lisée par  Jean  Choux  a été 
tournée  soit  en  extérieurs  à 
Thann  et  à Strasbourg  ou  dans 
les  belles  campagnes  alsa- 
ciennes, soit  dans  de  scru- 
puleux décors  reconstituant 
les  intérieurs  alsaciens  types. 
Joué  avec  une  frémissante 
émotion,  Paix  sur  le  Rhin 
empli  d’envolée  et  de  belle 
générosité,  constitue  un  des 
meilleurs  films  consacrés  à 
l’entente  humaine. 

SCENARIO.  — Un  fermier 
alsacien  reçoit  ses  deux  fils,  au 
lendemain  de  l’armistice.  Le 
troisième  est  mort  pour  la 
France.  L’aîné  a été  prisonnier 
quatre  ans  en  Allemagne . II  a 
! connu  et  aimé  sa  douce  infir- 
mière : Edwige.  Il  veut  l’épou- 
ser. Horrifié,  le  père  refuse.  Le 
jeune  homme  quitte  Thann  et 
vit  à Strasbourg  où  il  fait  venir 
Edwige  et  l’épouse.  L’autre  fils 
a continué  le  métier  militaire  et, 
lui  aussi,  trahit  la  terre.  Seule 
, reste  la  fille  qui,  par  devoir  fi- 
lial, renonce  à un  mariage  chéri 
pour  garder  son  père  et  le  do- 
maine. Il  faudra  un  accident  au 
père  et  la  nécessité  d’une  trans- 
fusion de  sang  pour  qu’Edwige, 
l Allemande,  mêle  son  sang  à ce- 
lui du  Français.  Plus  tard,  le 
père  reconnaissant  à celle  qui 
l’a  sauvé,  pardonnera.  Et  l’Al- 
lemande enti'cra  au  foyer  fran- 
çais. L’autre  fils  reviendra  aussi 
tenir  le  domaine.  La  terre  sera 
à nouveau  prospère.  Seul  le 
sculpteur  Muller,  qui  projetait 
un  monument  symbolisant  la 
, « Paix  sur  le  Rhin  » verra  ses 
j espoirs  dissipés.  Mais  il  espé- 
\rera  l’édifier...  un  jour. 

TECHNIQUE.  * — Jean  Choux 
a incontestablement  le  sens  vi- 
suel. Son  film  est  donc  fait  de 
belles  images  prises  avec  un 
souci  constant  du  tableau  com- 


posé. Une  image  entre  toutes  est 
splendide  : le  paysan  seul  dans 
la  plaine  envahie  par  le  cré- 
puscule. Le  film  est  fait  avec 
goût  et  sensibilité.  La  réalisa- 
tion sait  faire  vivre  ces  inté- 
rieurs alsaciens  reconstitués  au 
studio  avec  justesse,  donner  son 
importance  à un  meuble,  à un 
crucifix  baigné  de  rayons.  La 
photo  est  belle. 

A signaler  la  pathétique  musi- 
que de  Marcel  Lattes. 

INTERPRETATION.  — Fran- 
çoise Rosay,  Camille  Bert,  John 
Loder,  Abel  Jacquin  représen- 
tent des  personnages  d’alsaciens 
probes,  patriotes  et  scrupuleux, 
guidés  soit  par  leur  amour,  soit 
par  leur  honnêteté.  Ils  jouent 
avec  autant  d’exactitude  que 
d’émotion.  John  Loder  est  vrai- 
ment excellent  puisqu’il  nous 
fait  oublier  son  accent  anglais 
pour  nous  convaincre  de  la  vé- 
rité de  son  rôle.  Dita  Parlo  est 
rayonnante  de  grâce  et  de  ten- 
dresse. Une  jolie  figure  fémini- 
ne : Michèle  Alpha,  une  bonne 
silhouette  : Georges  Péclet. 
Quelques  personnages  bien  cam- 
pés : Thérèse  Reinier,  Rolla- 
Norrnan,  le  fantaisiste  Sinoel  en 
valet  attendri,  Pauline  Carton, 
Claire  Gérard  toujours  si  hu- 
maines. Jim  Gérald  mal  dirigé, 
a forcé  son  personnage  de  mu- 
fle. Douking  joue  un  rôle  épiso- 
dique de  mutilé  désespéré.  Le 
rôle  et  la  scène  sont  déplaisants 
mais  Douking  joue  bien.  — x. — 


Le  Retour 
d’Arsène  Lupin 

Film  policier  doublé  (G) 


Origine  : Américaine. 
Réalisation  : George  Fitzmau- 
rice. 

Interprétation  : Melvyn  Dou- 
glas, Warren  William.  Virgi- 
nia Bruce,  John  Halliday, 
Edition  : M.-G.-M. 

Nous  retrouvons  dans  ce  film 
policier,  comme  le  titre  l’indi- 
que, le  célèbre  gentleman-cam- 
brioleur, Arsène  Lupin,  issu  de 
l’imagination  féconde  du  roman- 
cier Maurice  Leblanc.  Arsène 
Lupin,  que  l’on  a cru  mort,  se 
porte  encore  très  bien;  il  se 
porte  même  si  bien  qu’il  vit  re- 
tiré des  affaires  dans  une  char- 
mante gentilhommière  et  que, 
devenu  honnête,  il  s’est  épris 
de  la  délicieuse  Lorraine  de 
Grissac.  Or,  une  émeraude  volée 
dans  des  circonstances  mysté- 
rieuses au  comte  de  Grissac,  per- 
met de  supposer  que  le  trop  cé- 
lèbre Arsène  Lupin  n’a  pas  été 
étranger  à ce  vol.  En  réalité,  Ar- 
sène Lupin  mène  une  enquête 
personnelle  qui  lui  permet  de 
démasquer  le  coupable. 

Le  spectateur  a parfois  du  mal 
à suivre  les  péripéties  de  l’ac- 
tion, cependant  l’on  prend  plai- 
sir à voir  revivre,  à l’écran,  ce 
célèbre  personnage  de  roman 
qu’incarne  l’excellent  comédien 
qu’est  Melvyn  Douglas. 


Le  Ruisseau 

Drame  réaliste  (A) 

Origine  : Française. 

Réalisation;  Maurice  Lehmann. 

Auteur  : Pierre  Wolff. 

Adaptation  : ,/.  Aurenche. 

Dialogues  : M.  Dur  an. 

Décorateur  : René  Renoux. 

Opérateur  : Michel  Kelber. 

Musique  : Tiarko  Riche  pin. 

Interprétation  : Françoise  Ro- 
say, Michel  Simon,  Paul  Cam- 
bo,  Gaby  Sylvia,  Georges  Fau- 
nes, Serge  Nadaud,  Pierre 
Nay,  Ginette  Leclerc. 

Studios  : Eclair,  Epinay. 

Enregistrement  : Caméré- 

clair. 

Production  : Lehmann. 

Edition  : Distributeurs  Français. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
La  pièce  de  Pierre  Wolff  qui 
contenait  une  belle  et  géné- 
reuse idée  de  relèvement  a 
été  adaptée  en  un  scénario 
absolument  nouveau,  indépen- 
dant, où  subsiste  seulement 
la  notion  de  pardon  et  d’ou- 
bli. Le  film  est  très  dramati- 
que, fortement  piqué  de  réa- 
lisme, et  composé  dans  des 
tonalités  noires  qui  plairont 
aux  amateurs  de  tranches  de 

V 

SCENARIO.  — Une  jeune 
orpheline  échappée  de  son  ins- 
titution : Denise,  est  cachée  tou- 
te une  nuit  sur  un  paquebot  par 
un  jeune  officier  : Paul  Berry. 
Elle  se  croit  fiancée  à ce  pre- 
mier amant  adoré  tout  de  suite. 
Lui,  un  peu  honteux,  l’envoie  à 
su  mère  : Régina  Berry,  grande 
vedette  de  music-hall,  pour 
qu’elle  prenne  soin  de  la  jeune 
fille.  Mais  Régina,  pour  éloigner 
son  fils  — seule  tendresse  d< 
sa  vie  égoïste  — de  cette  petit ? 
intrigante  la  dénonce  à l’orphe- 
linat. Denise  s’évade  encore,  et 
avertie,  Régina  charge  un  com- 
plice : Ricardo,  qui  tient  une 
infâme  boite  de  nuit,  de  cor- 
rompre Denise.  La  petite  n’ayant 
plus  de  nouvelles  de  Paul  glis- 
serait peu  à peu  à la  boue  si 
Paul  ne  revenait  à temps. 

TECHNIQUE.  — Les  scènes 
de  ce  film  ont  une  grande  qua- 
lité de  vérité.  Il  y a vraiment 
une  atmosphère  de  luxe,  de  vi- 
ce et  de  trouble  passion  dans 
la  plupart  des  tableaux. 

Les  dialogues  sont  « nature  » et 
impressionnent.  Belle  musique 
grave,  bien  enregistrée. 

INTERPRETATION.  — Fran- 
çoise Rosay  avec  son  grand  ta- 
lent réussit  à rendre,  sinon  sym- 
pathique, du  moins  intéressan- 
te sa  « Régina  Berry  »,  sans 
scrupules,  égoïste  et  avare,  avi- 
de et  cruelle,  amorale.  Mi- 
chel Simon,  désinvolte  gentil- 
homme aux  métiers  louches; 
Georges  Lannes,  intelligemment 
ignoble;  Serge  Nadaud,  carica- 
turai à souhait;  le  charmant  et 
sensible  Paul  Cambo  conduisent 
ce  film  où  se  révèle  pour  son 
premier  film  une  jeune  et  ar- 
dente comédienne  : Gaby  Sylvia. 
Ginette  Leclerc  joue  avec  vi- 
gueur son  rôle  de  fille  perdue. 

— x.  — 
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LES  FILMS  QUE  L’ON  TOURNE 


La  Villette 

Je  Chante. 

Terminaison,  montage. 

Pr.  : Stengel. 

La  Vie  est  magnifique. 

Réal  : Maurice  Cloche. 

Int.  : J.  Servais,  R.  Lynen, 
Ivatia  Lowa,  J.  Daurand, 
Germaine  Dermoz. 

Tournage  : 2'  semaine  de 
studio. 

Décors  : Une  auberge,  une 
gare  des  Landes,  un  ap- 
partement. 

Pr.  : Albatros. 

Otages. 

(Voir  films  commencés). 

Réal.  : R.  Bernard. 

Pr.  : Chronos  Films. 

Tournage  : lr"  semaine  de 
studio. 

♦ — 

Epinay 

( ECLAIR  ) 

La  Belle  (Revanche. 

(Voir  films  commencés). 

Réal.  : P.  Mesnier. 

Pr.  : S.  I.  F.  A. 

Tournage  : lre  semaine  ef- 
fective. 


St-Maurice 

Conflit. 

Réal.  : L.  Moguy. 

Int.  : Corinne  Luchaire, 
Annie  Ducaux,  Rouleau, 
Duchesne,  Dauphin,  Co- 
peau, Bélières,  Dalio,  A. 
Bernard,  M.  Pierry,  P. 
Carton,  Lemontier. 

Pr.  : Cipra. 

Tournage  : 7e  semaine. 

Décors  : LTne  façade  de 
clinique,  une  chambre 
de  château,  un  escalier. 

Fort-Dolorès  est  terminé. 

Pr.  : des  Vallières. 

Ed.  : Pathé  Consortium. 

Louise. 

On  construit  les  premiers 
décors. 

Pr.  : Weiler. 

Début  : entre  le  10  et  le 
15  octobre. 

Feux  de  joie. 

La  troupe  s’installe  à la  fin 
de  la  semaine,  retour 
d’extérieurs.  Début  le  10 
octobre. 

♦ 

Épinay 

(F1LMSONOR) 

Accord  final  (titre  prov.). 

Réal.  : L R.  Bay. 

Int.  : G.  Rigaud,  Rate  de 
Nagv,  Alerme,  Josette 
Day. 

Tournage  : 2"  semaine  de 
studio. 

Décors  : L’intérieur  du 
château  de  Larzac,  un 
grand  salon  de  musique 
où  jouera  un  important 
orchestre. 

Pr.  : France-Suisse. 


Courbevoie 

(PHOTOSONOR) 

Métropolitain. 

Réal.  : Cam  et  BarstofF. 

Int.  : Ginette  Leclerc,  Pré- 
jean, André  Brûlé,  Tis- 
sier,  Duvaleix,  Sergeol. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Décor  : lTn  grand  apparte- 
ment. 

Extérieurs. 

Pr.  : S.  B.  Film. 


Place  Clichy 

Deux  de  la  Réserve. 

Réal.  : R.  Pujol. 

(Le  film  se  commence  en 
extérieurs  dans  la  forêt 
de  Marly). 

Ed.  : J.  Séfert. 


Joinville 

Retour  à l’aube. 

Réal.  : 11.  Decoin. 

Int.  : 1).  Darrieux,  P.  Dux, 
P.  Mingand,  J.  Dumesnil. 

Décors  : Des  boutiques,  un 
wagon  de  chemin  de  fer. 

Tournage  : (5”  semaine. 

Pr.  : Bercholz. 

La  Bête  humaine. 

Réal.  : J.  Renoir. 

Int.  : .1.  Gabin,  Simone  Si- 
mon, Ledoux,  Carette. 

Décors  : Wagons  de  che- 
min de  fer  et  une  im- 
mense gare  de  triage. 

Tournage  : 5e  semaine  de 
studio. 

Pr.  : Paris  Film  Produc- 
tion. 


TOUS  RISQUES 

ÉTUDE  de  TOUS  CONTRATS 

COMPAGNIES  FRANÇAISES 
LLOYD’S 


PRODUCTION  ET 
EXPLOITATION 


CABINET 


LE  CHARTIER  & DARDONVILLE 

Fondée  en  1879  - Société  à responsabilité  limitée  1.000.000 

54,  Faubourg  Montmartre,  PARIS  (9")  - Tel:  iRUDAINf  71-E6 


André  Brunot  de  la  Comédie-Française  dans  Hôtel  du  Nord, 
Un  film  de  Marcel  Carné. 


Billancourt 

Trois  Valses. 

Réal.  : Ludwig  Berger. 

Int.  : P.  Fresnay,  Yvonne 
Printemps,  H.  Guisol. 

Tournage  : 7r  semaine. 

Décors  : Un  Studio  de  ci- 
néma, une  salle  de  pro- 
jection, un  intérieur  élé- 
gant, moderne. 

Pr.  : Sofror. 

Hôtel  du  Nord. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

Int.  : Annabella,  J.-P.  An- 
mont,  Andrex,  Arletty, 
Jouvet,  etc. 

Tournage  : 3r  semaine. 

Décors  : Un  couloir  au 
premier  étage  de  l’hôtel 
du  Nord. 

Pr.  : Impérial  Film-Sédif. 


François  Ier 

Serge  Panine. 

Réal.  : Ch.  Méré  et  P.  Schil- 
ler. 

Int.:  Fr.  Rosay,  Rozemberg, 
R.  Renoir,  S.  Bataille, 
Troubetzkoï,  Andrée 
Guize. 

Tournage  : 5"  semaine. 

Décors  : Bureau  Desva- 
rennes,  hall  de  la  villa 
de  Cannes  avec  le  grand 
salon. 

* 

Montsouris 

Prince  Bouboule. 

Réal.  : J.  Houssin. 

Int.  : Milton,  Irène  de  Zi- 
lahy,  J.  Varennes,  Gene- 
viève Callix. 

Tournage  : 4"  semaine. 

Décors  : Appartement  Do- 
nia,  cabinet  de  notaire, 
un  bistrot  parisien. 

Pr.  : Production  Pari- 
sienne. 

On  prépare  les  décors  de 

Petite  Peste. 


COPY-BOURSE 

130 , Rue  Montmartre 

Tel.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

DEMANDER  NOS  PRIX 
PUBLICITAIRES 


Livraison  en  Z4  heures 


RAPIIÏE 
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ma  LE  TRAVAIL  DANS  LES  STUDIOS  CXU 


LES  FILMS  COMMENCÉS  CETTE  SEMAINE 


« LA  BELLE  REVANCHE  » 

Anteur  : Jacques  Carton. 

Adaptation  : André  Geneste. 

Dialogues  : J.  Carton. 

Réalisateur  : Paul  Mesnier. 

Assistant  : Philippe. 

Chef  opérateur  : Georges 
Clerc. 

Premier  opérateur  : Roger 
Duculot. 

Régie  : Rips. 

Décors  : Quignon. 

Studios  : Eclair  d’Epinay. 

Enregistrement  : Caméré- 
clair. 

Ingénieur  : K ali. 

Musique  : Van  Hoorehecke. 

Photo  : Mirkine. 

Maquilleur  : Voronine. 

Script-girl  : Irène  de  Sainl- 
Hippolyte. 

Interprètes  : Christiane  De- 
lyne,  Roger  Karl,  Maurice 
Escande,  Pauline  Carton, 
Gisèle  Barry,  Thomy  Bour- 
delle,  Aimas. 

Dîr.  de  prod.  : Mesnier. 

Production  : Sifa. 

Commencé  le  3 octobre. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Une  maison  de  plai- 
sir, une  villa. 

Sujet  : Un  ancien  patron  de 
maison  louche  vit  en  paisi- 
ble rentier  avec  sa  fille 
ignorant  le  métier  de  son 
père.  L’homme  s’éprend 
d’une  femme  qui  lui  résis- 
te, il  enquête  sur  son  pas- 
sé, et  la  fait  chanter.  La 
fille,  désespérée,  entre  au 
couvent.  Et  le  misérable 
reste  seul  avec  son  re- 
mords. 


.<  LE  CAPITAINE  BENOIT  » 

Les  premières  prises  de  vues 
du  Capitaine  Benoit  d’après 
Charles  Robert-Dumas,  auront 
lieu  le  15  octobre,  sur  la  Côte 
d’Azur. 

Maurice  de  Canonge  partira 
pour  Cannes  au  début  de  la  se- 
maine prochaine  avec  les  prin- 
cipales vedettes  du  film  : Jean 
Murat,  Mireille  Balin,  Aimos, 
Madeleine  Robinson,  Jean  Mer- 
canton,  Jean  Daurand,  Temer- 
son,  Brochard,  Marthe  Mellot, 
etc... 

Chef  opérateur  : Marcel  Lu- 
cien. Premier  opérateur  : P 
Clunie.  Découpage  technique  : 
Albert  Guyot.  Assistant  : Sacha 
Kamenka.  Régisseur  général  : 
Jacques  Vitry.  Directeur  de  pro- 
duction : Charles  Burguet. 

♦ 

Porte  des  Ternes 

Son  Oncle  de  Normandie. 

Réal.  : J.  Dréville. 

Int.  : J.  Gaël,  J.  Berry,  Ed- 
dy  Lombard,  Larquey, 
Stéphen,  Janine  Merrev, 
Mihalesco. 

Tournage  : 4e'  semaine  de 
studio. 

Pr.  : Lado  Film. 


« LES  OTAGES  » 

Scénario  s Trivas  et  Mittler. 

Dialogues  : J.  Anouilh. 

Mise  en  scène  : Raymond 
Bernard. 

Assistants  : Vallin  et  Nico- 
las Bernard. 

Chef  opérateur  : Robert  Le 
febvre. 

Opérateurs  : Bellet,  Brèvi- 
gnon,  Tourjahsky. 

Décors  : Perrier. 

Régie  : Ralph  Baum. 

Maquilleur  : Klein. 

Photographe  : Henri  Celle- 
rier. 

Script-girl  : Madeleine  Lon- 
gue. 

Dir.  de  prod.  : Lowenberg 
et  Chanel. 

Ingénieur  du  son  : Sivel. 

Studios  : Gaumont-La  Va- 
lette. 


Enregistrement  s W.  E. 

Interprètes  : MM.  Charpin, 
Saturnin-Fabre,  Larquey, 
Dorville,  Labry  et  Jean  Pa- 
yai, Mmes  Annie  Vernay, 
Marguerite  Pierry,  Mady 
Berry. 

Costumiers  : Annette  Sar- 
radin  et  Decrest. 

Production  : Chronos. 

Edition  : D’Aguiar. 

Epoque  : Auiït  1914. 

Lieux  de  l’action  s un  vil- 
lage de  la  Marne. 

Sujet  : Un  village  que  la 
guerre  n’a  pas  empêché  de 
continuer  ses  disputes  est 
soudain  envahi.  Les  nota- 
bilités sont  prises  comme 
otages.  Le  village  est  déli- 
vré par  la  victoire  de  la 
Marne. 

Commencé  le  lundi  3 octo- 
bre. 


Marcel  André  dans  Hôtel  du  Nord,  film  de  Marcel  Carné 


ft — = 

On  nous  informe  que  no- 

M.  Pierre 

Alary  s’est 

as- 

tre  confrère  Pierre  Alary 

suré  dès  à 

présent  la 

col- 

ouvre  39,  rue  de  Berri,  le 

laboration 

exclusive 

nie 

bureau  P.  A.  T.,  spécialisé 

plusieurs 

écrivains 

con- 

dans  l’élaboration  et  la 

vente  des  sujets  de  film. 

V 

« ACCORD  FINAL  » 

Scénario  original  : I.  R. 

Rage. 

Réalisateur  : I.  R.  Rage. 

Collaborateur  technique  : 

D.  Sierk. 

Assistant  : Jean  Huet. 

Chef  opérateur  : Michel 
Kelber. 

Décors  : Jacques  Krauss. 

Régie  : Henri  Baum. 

Script-girl  : Heilbronn. 

Musique  ; Dessuu. 

Régie  extérieure  : Mirsky. 

Maquilleur  : Lucien  Dupuis. 

Photo  : Loulou  Marx. 

Enregistrement  : Klang 
Film. 

Ingénieurs  : Lenhardt  et 
Leblond  avec  Philippe. 

Studios  : Filmsonor  d’Epi- 
nay. 

Interprètes  : Kale  d\e  Nagy. 
Georges  Bigaud.  Ale  r me, 
Jules  Berry,  Aimos,  Jac- 
ques Baumer,  Nane  Ger- 
mon, Josette  Day,  Georges 
Rollin,  Bernard  Blier,  Mau- 
rice Bacquet. 

Production  : France-Suisse. 

Dir.  de  prod.  : Jouanne. 

Lieux  de  l’action  : Un  Con- 
servatoire de  musique. 

Epoque  : Moderne. 

Sujet  : Un  grand  virtuose 
violoniste  est  entraîné,  par 
suite  d’un  pari  à courtiser 
une  jeune  fille  qui  ignore 
la  valeur  musicale  de  celui 
qui  se  fait  passer  pour  un 
débutant.  L’ambiance  du 
film  est  à la  fois  sentimen- 
tale, comique  et  très  musi- 
cale. On  entendra  au  cours 
du  film  de  nombreuses  exé- 
cutions de  grande  musique 
classique. 


LE  DANUBE  BLEU 

Alfred  Rode,  le  réputé  chef 
d’orchestre  tzigane  et  produc- 
teur connu  de  plusieurs  grands 
films,  prépare  actuellement  une 
nouvelle  production  : Le  Danube 
bleu  qu’il  mettra  en  scène  lui- 
même,  d’après  un  scénario  de  G. 
Carlier  et  E.  E.  Reinert. 

Alfred  Rode  a,  en  avion,  quitté 
Paris  pour  Budapest,  accompa- 
gné de  ses  collaborateurs  E.  E. 
Reinert,  directeur  artistique  et 
Serge  Laroche,  administrateur 
général  de  la  production.  Dès 
qu’ils  auront  repéré,  le  long  du 
grand  fleuve  hongrois,  les  ma- 
gnifiques décors  naturels  dans 
lesquels  doit  se  dérouler  la  belle 
histoire  d’amour  tzigane  qui  est 
la  trame  du  film,  Alfred  Rode  et 
ses  collaborateurs  reviendront 
à Paris;  ils  concluront  alors  les 
engagements  de  plusieurs  gran- 
des vedettes  connues  qui  inter- 
préteront les  principaux  rôles  de 
ce  grand  film  dramatique  et  mu- 
sical qui  commencera  dans  la 
première  quinzaine  d’octobre. 
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L’Assemblée  Générale  de  l’Association  des  Directeurs 
de  Spectacles  de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest 


Bordeaux.  — La  séance  est  ouverte  à 
14  h.  30,  sous  la  présidence  de  M.  Georges 
Mauret-Lafage. 

Sont  présents  : MM.  Dufev,  Ulmann,  De- 
reix,  Rapopport,  Keller,  Steuer,  Daulin 
(Rovan),  Vandal  (Mont-de-Marsan),  Couzinet 
(Pierre),  Magot  père,  Hédélius,  Disclos,  Fu- 
l in,  Saint-Marc,  Dumeste,  Paillard,  Caussil, 
Cibial,  Robert  Sédard,  Mme  et  M.  Belcou 
(Cognac),  M.  Emile  Couzinet,  M.  Arnaudin 
(Carcans),  M.  Vaugoin. 

Excusés  : Mme  Schaeffer,  MM.  René  Chau- 
vet, Bonneterie,  Ulysse  Sédard,  Agramont, 
Grangier,  Dumeste  lils. 

* 

l*  * 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  assem- 
blée est  lu  par  M.  Dereix,  faisant  fonctions 
de  secrétaire  général. 

Commission  incendie 

Une  modification  est  demandée  par  M.  Al- 
ban  Couzinet  au  sujet  de  la  proposition  qu’il 
avait  faite  concernant  la  nomination  d’une 
commission  chargée  de  s’occuper  des  ré- 
clamations qui  pourraient  être  faites  à nos 
confrères  par  la  commission  municipale 
d’incendie  des  théâtres. 

Pour  éviter  le  retour  de  certains  ennuis 
qu’ont  eus  récemment  MM.  Caussil  et  Magot 
(père  et  tils),  à l’avenir,  nos  confrères  pour- 
ront s’adresser  à cette  commission  lorsqu'ils 
recevront  des  réclamations. 

Pour  ce  qui  est  de  l’intervention  de 
.M.  Chevenot,  le  président  fait  affirmer  par 
MM.  Magot  et  Caussil  qu’il  est  bien  exact  que 
c’est  grâce  aux  démarches  de  M.  Chevenot 
qu’ils  ont  pu  obtenir  la  réouverture  de  leur 
salle  de  spectacle. 

Le  procès-verbal,  sous  réserve  de  la  recti- 
fication de  M.  Alban  Couzinet,  mis  aux  voix, 
est  adopté  à l’unanimité. 

Admissions 

Le  président  présente  plusieurs  deman- 
des d’admission  : Mme  Vve  Higonencq  (La 
Réole),  M.  Bergougnoux  (Villeneuve-sur-Lot), 
M.  Basque  (Pessac). 

Aucune  objection  n’étant  faite  contre  ces 
admissions,  Mme  Hibonencq,  MM.  Bergou- 
gnoux et  Basque  sont  acceptés  comme  mem- 
bres de  l’Association. 

Rapport  moral  du  président 
Déjeuner  du  Spectacle 

Le  président  rappelle  que  le  déjeuner  élu 
spectacle,  qui  a eu  lieu  au  CapRFerret,  le 
lundi  27  juin,  a été  très  réussi.  Plus  de  cent 
convives  ont  participé  a cette  réunion  fa- 
miliale et  nos  amis  de  Paris;  René  Forval, 
de  Lyon;  Elle,  Hugo,  André,  de  Marseille; 
Fougeret,  de  Toulouse;  Sénac  et  beaucoup 
de  nos  confrères  du  sud-ouest  ont  répondu 
à l’appel  de  l’Association. 

Séjours  de  vacances  gratuits 
des  enfants  du  personnel 

Pour  les  séjours  de  vacances  gratuits  des 
enfants  du  personnel,  les  résultats  sont  très 
satisfaisants.  Nous  avons  la  satisfaction 
d’avoir  vu  cet  été  près  de  deux  cents  en- 


fants qui  ont  été  reçus  au  Gap-Ferret  par 
les  soins  de  notre  « Mutuelle  » et  dans  les 
Charentes  et  la  Dordogne,  sous  le  patronage 
de  la  « Ligue  Fraternelle  des  Enfants  de 
France  ». 

Nous  devons  être  fiers  de  cette  œuvre,  car 
ce  sont  nos  enfants  (pii,  demain,  assureront 
dans  les  domaines  de  la  vie,  la  prospérité 
et  la  défense  de  la  nation.  Plus  nos  enfants 
seront  en  bonne  santé,  plus  ils  deviendront 
plus  tard  des  hommes  de  bonne  volonté,  d’é- 
nergie, capables  d’efforts  persévérants  et 
tenaces. 

L’Association,  avec  la  « Mutuelle  du 
Spectacle  »,  travaille  à une  grande  œuvre 
humaine  et  à la  grandeur  de  notre  pays. 

Réunion  du  bureau 
de  la  « Fédération  » à Bordeaux 

La  réunion  du  bureau  de  la  « Fédération  » 
qui  a eu  lieu  à Bordeaux  le  lendemain  du 
déjeuner  du  Spectacle,  au  Cap-Ferret,  a exa- 
miné la  situation  actuelle  du  spectacle  et  a 
décidé  de  faire  une  grande  réunion  corpo- 
rative sous  le  patronage  de  l’Association  de 
Lyon,  les  mardi  27  et  mercredi  28  septem- 
bre, à Lyon. 

La  Fédération  de  province  fera  appel  à 
tous  ses  membres  pour  que  cette  manifesta- 
tion soit  couronnée  de  succès. 

Commission  contrat  collectif 
avec  les  opérateurs 

La  commission  du  contrat  collectif  avec 
les  opérateurs  s’est  réunie  plusieurs  fois. 
Le  contrat  a été  discuté,  rectifié  et  il  est  en 
ce  moment  entre  les  mains  du  président  du 
Syndicat  des  Opérateurs  qui  doit  le  faire 
parvenir  à notre  Association. 


Rellys,  Henri  Garat  et  Larquey  dans  une  scène 
amusante  de  Ça  c’est  du  Sport  ! film  joyeux  de 
René  Pujol. 


Dès  que  Raccord  complet  sera  établi,  le 
contrat  collectif  sera  soumis  à une  assem- 
blée générale. 

Rapports  de  l’Association 
avec  la  Chambre  syndicale 
des  Distributeurs  de  films 

M.  Dereix  fait  part  de  la  réunion  qui  a eu 
lieu  avec  la  Chambre  syndicale  des  Distri- 
buteurs de  films.  Réunion  tout  à fait  cor- 
diale, où  les  questions  les  plus  urgentes  ont 
été  examinées,  et  principalement  la  question 
du  prix  des  places. 

D’après  un  échange  de  vues  et  les  con- 
versations qui  ont  eu  lieu,  il  est  à présumer 
que  cette  première  réunion  ne  peut  être  que 
profitable  aux  intérêts  de  nos  deux  Asso- 
ciations. 

Communication  de  M.  Daulin 

L’ordre  du  jour  apnelle  la  communication 
de  M.  Daulin.  Le  président  lui  donne  la  pa- 
role. 

M.  Daulin  fait  part  de  la  circulaire  qu’il 
a envoyé  â tous  les  confrères  du  sud-ouest, 
et  il  a la  satisfaction  d’avoir  obtenu  deux 
cent  quarante  réponses.  Le  président  lui 
adresse  ses  félicitations  et  lui  rappelle  ce- 
pendant que  pour  l’initiative  qu’il  a prise, 
et  dont  il  peut  se  montrer  satisfait  du  ré- 
sultat, le  bureau  de  la  « Fédération  Géné- 
rale des  Associations  des  Directeurs  de  Spec- 
tacles de  Province  » a adressé,  dès  le  len-  i 
demain,  un  vœu  énergique  à la  Chambre 
syndicale  des  Distributeurs  de  films,  pour 
lui  demander  que  rien  ne  soit  fait  sans  qu’il 
V ait  accord  entre  les  Directeurs  et  la  Cham- 
bre syndicale  des  Distributeurs  de  films. 

M.  Daulin  demande  la  suppression  pure  et 
simple  de  la  facturation  de  l’emballage,  du 
facturage  et  de  la  bande-annonce  des  films. 

Ces  questions  viendront  à l’ordre  du  jour 
du  Congrès  de  Lyon,  et  M.  Daulin  défendra 
sa  proposition  qui  sera  suivie  par  toutes  les 
Associations  ou  Fédérations  représentées  au 
Congrès. 

* 

* * 

Le  président  adresse,  au  nom  de  l’Asso- 
ciation, ses  hommages  à Mme  Belou,  qui  as- 
siste à notre  assemblée  générale  et  lui  renou- 
velle les  vœux  de  sanfé  pour  son  mari. 

* 

* * 

Un  vœu,  présenté  à l’Assemblée,  a été 
voté  à l’unanimité  : 

« Les  membres  de  l’«  Association  des 
Directeurs  de  Spectacles  de  Bordeaux  et 
du  Sud-Ouest  »,  réunis  en  Assemblée  géné- 
rale le  lundi  5 septembre,  donnent  pleins 
pouvoirs  à leur  Président  et  aux  délégués 
chargés  de  les  représenter  aux  Assemblées 
générales  extraordinaires  qui  vont  se  tenir 
à Lyon  et  à Paris  pour  la  défense  de  leurs 
intérêts,  et  prendre  toutes  dispositions  en 
conséquence,  en  accord  avec  la  « Fédéra- 
tion Générale  des  Associations  des  Direc-  j 
teurs  de  Spectacles  de  Province  » et 
l’«  Union  des  Chambres  Syndicales  de  la 
Cinématographie  »,  et  tout  particulièrement 
sur  la  question  des  patentes,  dont  le  Gou-  I 
vernement  prépare  la  révision;  ils  font  con- 
fiance à leurs  mandataires,  espérant  qu’ils  - 
obtiendront  une  classification  normale  et 
correspondant  vraiment  à leur  profession, 
afin  d’avoir  une  tarification  logique  et  équi- 
table, en  conformité  du  rapport  établi  par 
M.  Fougeret,  Président  de  la  Section  Ciné- 
matographique de  la  Fédération  Générale 
des  Associations  de  Province  ». 


Les  Films  DE  KOSTER 


20,  Boulevard  Poissonnière  - PARIS 
--=  présenteront  le  — = 


P.  LARQUEY 

Hélène  ROBERT 

et  AI  MO  S dans 


MARDI 

11 

OCTOBRE 

à 10  heures 

au  Ciné  PARIS 

(Champs-Elysées) 


UN  GOSSE  EN  OR 


réalisé  par  Georges  P A L L U 
avec  Raymond  GALLE  MARIOTTI 

Max  LEREL  Roberto  de  VASCONCELLOS 

Claire  GERARD  Jacques  HENLEY 

MARCHAL  (du  Ihèàlre  du  vaudeville  de  Bruxelles)  Jean  L L 

Régin  e G R A N D A I S La  petite  C H O U C H O U 

et  le  petit  Gabriel  FARGUETTE 


Distribué  dans  la  grande  Région  Parisienne  par  : 

PELLEGRIN  CINEMA,  4,  Rue  de  Puteaux  - PARIS 

Téléphone  : Marcadet  22-65 
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On  vient  de  présenter  à Londres  avec  nn  très  grand  succès  tes  deux  versions  fran- 
çaise et  anglaise  de  Prison  sans  Barreaux,  dont  Corinne  Luchaire  est  la  vedette. 
Prison  sans  Barreaux  est  projeté  en  version  française  à l’Academy  Theatre,  tandis 
que  Prison  without  Bars  passe  en  exclusivité  au  London  Pavilion  de  Piccadilly 

Cire  us. 

Voici  la  façade  du  London  Pavilion  le  soir  de  la  première  de  gala  à laquelle  assistait 

Corinne  Luchaire. 

Une  grande  Saison 
cinématographique  a commencé 

Le  Rex  devient  Salle  de  Première  Exclusivité 
et  donnera  Robin  des  Bois  après  Lumières  de  Paris 


PROPOS  JURIDIQUES 

Lorsqu’un  théâtre  cinématographique 
change  de  propriétaire,  les  contrats 
de  travai!  avec  le  personnel 
subsistent 


Beaucoup  de  directeurs  s’imaginent 
que  les  contrats,  qui  les  lient  à leur  per- 
sonnel, se  trouvent  résiliés  le  jour  où  ils 
cèdent  leur  établissement.  C’est  là  une 
grave  erreur. 

L’article  23,  paragraphe  7,  livre  pre- 
mier du  Code  de  Travail,  modifié  par  la 
loi  du  19  juillet  1928  prévoit,  en  effet, 
que  s’il  survient  une  modification  dans 
la  situation  juridique  de  l’employeur, 
notamment  par  succession,  vente,  fusion, 
transformation  de  fonds,  mise  en  société, 
tous  les  contrats  en  cours  au  jour  de  la 
modification  subsistent  entre  le  nouvel 
entrepreneur  et  le  personnel  de  1’  « en- 
treprise ». 

Cette  disposition  est  générale.  Pour 
qu’elle  s’applique,  il  suffit  qu’il  y ail  iden- 
tité juridique  d’entreprise. 

Il  en  est  ainsi  même  dans  l’hypothèse 
où  il  n’existe  aucun  lien  de  droit  entre  le 
nouvel  entrepreneur  de  spectacle  et  son 
prédécesseur,  notamment  lorsqu’il  s’agit 
d’une  entreprise  concessionnaire  d’un 
service  public.  Jean-Georges  Lèvêque. 


Quatre  Films  Français  sont  actuellement 
projetés  à Londres 


Avec  la  reprise  de  la  saison  cinémato- 
graphique, les  films  français  ont  fait  leur 
réapparition  à Londres. 

Quatre  productions  françaises  sont  ac- 
tuellement projetées  en  exclusivité  dans  les 
salles  spécialisées  de  la  capitale  anglaise, 
jen  plus  de  Mayerling  qui  commence  à pas- 
ser dans  de  nombreux  cinémas  de  Grande- 
Bretagne. 

Ces  quatre  films  sont  : Prison  sans  Bar- 
reaux qui  est  donné  à l’Academy,  tandis 
que  la  version  anglaise  est  projetée  au 
[London  Pavilion,  L’Etrange  Monsieur  Vic- 
tor, au  Curzon,  Mademoiselle  Ma  Mère  au 
Berkeley  (avec  au  même  programme  une 
.reprise  de  Mayerling ) et  enfin  Abus  de 
Confiance  qui  continue  sa  carrière  au  Stu- 
dio One.  P.  A. 

♦ 

Baisse  des  Droits  et  Taxes  en  Turquie 


M.  Sarda,  exportateur  bien  connu  d’un 
nombre  important  de  films  français  dans 
les  pays  du  Proche-Orient,  nous  an- 
nonce que  le  gouvernement  turc  a réduit 
jde  façon  considérable  les  droits  et  ta? 
qui  pesaient  sur  le  cinéma.  Sur  les  droits 
de  douane,  la  réduction  est  de  70  %. 
Autrefois,  le  passage  d’une  copie  coû- 
tait la  bagatelie  de  15.000  francs  de 
frais  de  douane  et  censure;  ce  chiffre 
est  ramené  à 3.900  francs. 

Le  résultat  a été  immédiat;  alors  que, 
jusqu’ici,  même  pour  les  films  marchant 
bien,  l’on  se  contentait  d’une  copie  uni- 
que, déjà  les  acheteurs  réclament  deux 
copies. 

Les  taxes  d’exploitation  ont  été  éga- 
lement réduites  et  ramenées  de  27  ou 
28  % à 10  %;  les  salles  étant  invitées 
d’ailleurs  à baisser  les  prix. 


Le  splendide  démarrage  de  la  saison  ci- 
nématographique 1938-1939,  brusquement 
interrompue  par  les  deux  semaines  de  crise 
internationale,  a connu  depuis  vendredi 
une  reprise  foudroyante.  Et  d’ores  et  déjà 
on  peut  prédire  un  grand  succès,  supérieur 
à celui  des  années  précédentes  pour  le  ci- 
néma au  cours  de  cet  hiver,  si  l’on  doit  en 
juger  par  la  liste  des  films  dont  la  sortie 
en  exclusivité  est  déjà  annoncée. 

Tandis  que  La  Femme  du  Boulanger, 
Alerte  en  Méditerranée,  Tricoche  et  Caco- 
let,  La  Maison  du  Maltais,  Un  die  la  Cane- 
bière,  La  Folle  Parade  poursuivent  une 
belle  carrière,  deux  nouveaux  films  proje- 
tés depuis  une  semaine  font  de  très  belles 
recettes  : Adrienne  Lecouvreur,  au  Mari- 
gnan,  et  Café  de  Paris,  au  Normandie. 

Cette  semaine,  cinq  productions  impor- 
tantes ont  commencé  leur  exclusivité  pari- 
sienne : Entrée  des  Artistes,  de  Marc  Allé- 
gret,  au  Colisée;  L’Insoumise,  avec  Bette 
Davis,  à l’Apollo;  A manda  (Garefree),  le 
dernier  film  de  Ginger  Rogers  et  Fred  As- 
taire,  au  Biarritz,  Le  Fils  du  Cheik,  nouvelle 
version  sonore  du  dernier  film  de  Rudolph 


Valentino  au  Studio  de  l’Etoile  et  enfin  Lu- 
mières de  Paris,  le  grand  film  de  Tino  Rossi, 
au  Rex. 

La  direction  des  salles  Gaumont  a,  en  ef- 
fet, décidé  de  faire  du  Rex  une  salle  de  pre- 
mière exclusivité  où  seront  lancés  de  très 
gros  films  spectaculaires,  pour  lesquels  le 
cadre  de  cette  belle  salle,  qui  n’avait  jamais 
été  utilisée  suffisamment,  se  prête  parfaite- 
ment. C’est  au  Rex  qu’aura  lieu,  après  La- 
inières de  Paris,  la  projection  en  première 
exclusivité  à Paris  du  grand  film  améri- 
cain en  couleurs  de  la  Warner  : Les  Aven- 
tures de  Robin  des  Bois,  dont  les  vedettes 
sont  Errol  Flynn  et  Olivia  de  Havilland. 

Parmi  les  futurs  programmes  des  salles 
d’exclusivité  de  Paris,  signalons  Katia,  qui 
sera  donné  à Marivaux;  Ultimatum,  au  Ma- 
deleine; Carrefour,  à l’Aubert  Palace;  Le 
Drame  de  Shanghai,  Remontons  les  Champs- 
Elgsées,  Retour  à l’aube,  Trois  Valses,  qui 
ont  été  retenus  par  les  salles  Pathé  et  qui 
passeront  soit  au  Marignan  soit  au  Nor- 
mandie. Il  y a de  beaux  jours  en  perspec- 
tive pour  le  public  parisien  et  pour  les  ex- 
ploitants ! 
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ON  TOURNE... 

( LES  CINQ  SOUS  DE 
LAVAREDE  » 

Maurice  Cammage  vient  de 
rentrer  — avec  sa  nombreuse 
troupe  — de  Marseille  et  de  la 
région  méditerranéenne  où  oui 
été  réalisés  d’importants  exk 
rieurs  du  grand  film  interprété 
par  Fernande],  Les  Cinq  Sons  de 
Lavarède,  d’am'ès  l’œuvre  mon- 
dialement connue  de  Paul  d’Ivoi 
et  Henri  Chabrillat. 

Les  scènes  les  plus  comiques 
cl  les  plus  mouvementées  — qui 
feront  par  ailleurs  d’objet  de 
nombreux  échos  — ont  été 
tournées  au  cours  de  ce  long 
voyage  sur  terre  et  sur  mer 
qui  a duré  plus  d’un  mois.  En 
dehors  de  Fernandel-Lavarède, 
qui  a subi  maints  avatars  avec 
un  extraordinaire  brio,  ces  scè- 
nes étaient  interprétées  par  la 
gracieuse  Josette  Day  dans  un 
rôle  très  dynamique  qui  tran- 
chera heureusement  sur  ses  pré- 
cédentes créations,  par  Jean 
Dax,  gentleman  britannique 
plein  de  dignité,  par  André 
Roanne,  Andrex,  etc...,  et  par  le 
toujours  bouillant  Marcel  Val- 
lée. 

Les  extérieurs  des  Cinq  Sous 
de  Lavarède  sont  entièrement 
terminés.  Les  prises  de  vues  en 
studio  auront  lieu  en  novembre 
dans  une  série  impressionnante 
de  décors  extrêmement  variés. 


H Le  Vengeur  de  Mayeriinck. 
M.  Charles  Philipp  nous  annon- 
ce qu’il  vient  d’acquérir  les 
droits  sur  l’œuvre  Le  Vengeur 
de  Mayeriinck. 


LES  LIVRES  DU  CINEMA 

Notre  ami  Borderie,  adminis 
trateur-délégué  de  la  Compa 
gnie  Industrielle  Cinématogra 
phi  que,  nous  envoie  de  Lyoi 
la  ravissante  plaquette  à tirag 
limité  « Avec  Le  Petit  Chose  ; 
que  vient  d’écrire  Robert  Des 
lez,  auteur  du  dialogue  de  c 
grand  film. 

Elle  est  illustrée  de  trois  boi 
gravés  par  Philippe  Burnot. 


H Cinémonde,  la  revue  li- 
bre du  Cinéma,  publie  cette 
semaine,  un  numéro  spécial. 

On  trouvera,  dans  ce  nu- 
méro, outre  les  rubriques  ha- 
bituelles, les  refrains  ( pa- 
roles et  musique)  chantés 
par  Tino  Rossi  dans  son  pro- 
chain film;  le  début  de  L’His- 
toire du  Cinéma  américain, 
par  R.  Florey;  des  déclara- 
tions de  Marcel  Pagnol;  La 
Révolution  de  la  Télévision, 
par  Maurice  Ressy  et  une 
passionnante  enquête  de  Su- 
zanne Chantal  sur  la  vie  sen- 
timentale des  grandes  vedet- 
tes françaises,  des  hors  textes 
en  couleurs,  etc... 

♦ 

COMMUNIQUE 

Pour  être  agréable  à l'ai- 
mable clientèle  de  banlieue, 
la  Société  Sprint  Film  pré- 
sentera Champions  de  France 
le  vendredi  14  octobre  à 15 
heures  au  Théâtre  Pigalle, 
ceci  pour  faciliter  les  nom- 
breux exploitants  de  la  ban- 
lieue qui  ne  peuvent  se  dé- 
placer le  matin. 


Les  Installations  Cinélume 


Les  différents  modèles  de  projecteurs 
Victoria  Vil,  V IV,  qui  constituent  les  plus 
récents  progrès  de  la  technique  cinémato- 
graphique, ont  équipé  dans  les  cinq  derniers 
mois  les  salles  suivantes  : 

4 Paris  : Le  Ney,  Le  Miramar,  le  Vox 
Pigalle,  le  JaveLPalace,  le  Ciné  Ce-Soir,  le 
Théâtre  de  Montrouge,  la  Salle  de  Visions 
du  circuit  Siritzky  et  de  nombreuses  au- 
tres salles  en  construction. 

En  Banlieue  : L’Eden,  à Puteaux;  Le  Sé- 
lect, à Garches;  Le  Sélect,  à Rueil;  Le 
Rialto,  à Noisy-le-Sec. 

En  Province  : Le  Vox  et  l’Union  à For- 
baeh;  l’Union  à Stiring-Wendel;  Le  Rex  à 
Boulay;  Le  Casino  à Jœuf;  Le  Casino  à 
Briey;  le  Palace  à Moyeuvre-Grande;  le 
Lux  à Grenoble;  le  Moderne  à Issoire;  le 
Moderne  au  Puy;  le  Cinéma  Ganel  à Olo- 
ron;  l’Apollo  à Bagnères-de-Bigorre;  le 
Rex  à Tours;  l’ Al  h ambra  au  Mans;  le 
Splendid  à Sanvic;  le  Théâtre  des  Bains  à 
Divonne-le-Bains;  le  Cinéma  Colibri  à Mor- 
zine. 

En  Algérie  : Le  Régent  à El  Biar;  le 
Palace  à Sidi-Bel-Abbès;  le  Moderne  à Ain 
el  Hadjar;  le  Caméra  à Alger. 

Ces  installations  ont  été'  faites  par  les 
établissements  Cinélume  à Paris,  agents 


27,  Rue  de  Marignan 
PARIS 

PRÉSENTE 


VACANCES  PAYÉES 
LA  VIERGE  FOLLE 
LE  PRINCE  BOUBOULE 


VALISE 

DIPLOMATIQUE 

UNE  DE 

LA  CAVALERIE 

exclusifs  pour  la  France  de  la  S.  A.  Cine- 
meccanica  de  Milan. 


Emmanuel  Zama  quitte  Columbia  pour  prendr 
ta  tête  d’une  compagnie  de  production 
et  d'exportation  à Paris 

Nous  apprenon 
que  M.  Emmanuf 
Zama,  direcleu 
général  des  vente 
pour  l’Europe  d 
Columbia  Pictures 
vient  de  quitte 
cette  compagni 
dont  il  faisait  pai 
tie  depuis  neu 
ans. 

M.  Zama,  qui  es 
bien  connu  dans  le 
milieux  cinématc 
graphiques  pari 
siens  n’a  pas  en 
eore  donné  de  prt 
cisions  sur  ses  noi 
veaux  plans.  Ceper 
dant,  il  est  à pe 
M.  Emmanuel  ZAMA  près  certain  qu’i 
dirigera  une  noi 
velle  compagnie  sur  le  Continent,  dont  1 
siège  sera  à Paris,  et  qui  s’occupera  d 
production  et  d’exportation  de  films. 


FERNANDEL 
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Vïatmce  Gleize  tourne 
u Ile  de  Cor  ml 
lans  la  baie  de  Cannes 


Cannes,  2 octobre  [de  noire 
correspondant  particulier). 
^otre  excellent  ami  Maurice 
Sileize  se  trouve  depuis  une  di- 
aine  de  jours  à Cannes  pour 
tourner  Ile  de  Corail,  d’après  le 
oman  de  Jean  Martet,  un  nou- 
eau  film  de  l’Alliance  Cinéma- 
ographique  Européenne  et  de 
ja  Ufa,  avec  Jean  Gabin,  Michèle 
lorgan,  Saturnin-Fabre. 

Plusieurs  épisodes  importants 
lu  film  furent  tournés  sur  la 
fliague  et  au  Cap  Roux,  figurant 
vee  une  suffisante  vraisemblan- 
ce des  paysages  exotiques.  D’au- 
res  scènes  devaient  être  (our- 
lées dans  l’île  Sainte-Margue- 
ite. 

Les  événements  qui  marquè- 
ent  les  derniers  jours  de  sep- 
jembre,  aggravés  par  quatre 
jours  ininterrompus  de  pluie 
ompromirent  le  programme  de 
iaurice  Gleize.  Un  incident  dra- 
matique qui  n’était  pas  prévu 
u scénario  vint  encore  ajouter 
' l’angoisse  du  metteur  en  scène. 

; L’île  de  Sainte-Marguerite  se 
prolonge  du  côté  de  l’est  par  un 
:Iôt  nommé  l’ilôt  dç  la  Trade- 
ière,  séparé  de  l’île  par  quel- 
ques centaines  de  mètres.  Sur 
[et  ilôt  qui  doit  jouer  un  rôle 
mportant  dans  le  film  avait  été 
difié  un  village  d’indigènes  avec 
mttes  sur  pilotis,  cocotiers, 
te.  Le  travail  de  préparation 
l’achevait.  Chaoue  soir,  les  tech- 
iciens  et  les  machinistes  aban- 
lonnaient  l’ilôt  pour  regagner 
Cannes,  laissant  sur  place  un 
ardien  chargé  de  veiller  sur  le 
natériel. 

Mais  soudain  le  temps  se  gâta, 
le  vent  se  mit  à souffler  avec 
iolence  rendant  toute  traver- 
sée  impossible  à la  pointe  de 
île  hérissée  de  récifs  dange- 
eux.  Il  en  fut  ainsi  pendant 
juatre  jours  et  quatre  nuits.  Di- 
rerses  tentatives  pour  parvenir 
n barque  jusqu’à  l’ilôt  de  la 
Tradelière  échouèrent.  On  es- 
aya,  afin  de  lancer  quelques 
[ivres  au  malheureux  gardien, 
lu  canon  porte-amarre  apparte- 
nant aux  moines  de  Saint-Ho- 
torat,  mais  sa  portée  s’avéra  in- 
|uffisante.  Deux  courageux  sau- 
reteurs,  un  des  décorateurs  «lu 
ilm  et  un  machiniste  des  stu- 
jlios  Nicæa  de  Saint-Laurent  du 
/ar,  s’offrirent  pour  se  jeter  à 
’eau  et  porter  au  gardien  des 
'ivres  dans  un  sac  imperméa- 
>le.  Malgré  l’extrême  difficulté 
le  l’entreprise,  ils  réussirent  à 
.'accrocher  au  rocher  où  le 
tauvre  homme,  tiraillé  par  la 
aim,  commençait  à désespérer. 

Maurice  Gleize  et  ses  cania- 
ades  ont  vécu  quelques  jours 
l’angoisse.  Ils  prirent  bientôt 
me  éclatante  revanche  avec  la 
’éapparition  du  soleil  dans  le 
’iel  rasséréné. 

Edmond  Epardaud. 


Avec  Annie  Ducaux,  R.  Rouleau,  J.  Copeau,  etc..,  Corinne  Luchaire 
tourne  actuellement  Conflit,  sous  la  direction  de  Léonide  Moguy. 


MODIFICATION  DE  SOCIETE 


H Suivant  une  décision  du  25-4-38, 
enregistrée  le  11-7-38,  Mme  Vve  LO- 
niN-LHERY,  Mlle  LOItlN-LHERY  et 
M.  ANTOINE,  seuls  membres  de  la  so- 
ciété à R.  E.  LOR1N-LIIERY  et  Cie,  au 
capital  de  615.000  francs,  dont  le  siège 
social  est  à Paris,  42,  rue  d’Alésia,  ont 
décidé  d’un  commun  accord  : 

1°  De  réduire  le  capital  nominal  de 
ladite  société  à la  somme  de  61.500 
francs,  la  valeur  nominale  de  chaque 


part  étant  par  suite  réduite  à 100  fr.; 
2"  de  confier  à M.  ANTOINE,  qui  a 
accepté,  les  fonctions  de  gérant,  avec 
les  pouvoirs  les  plus  étendus  à cet  ef- 
fet, et  spécialement  ceux  prévus  à l’ar- 
ticle 13  des  statuts  de  la  société;  3° 
qu’à  compter  du  25-4-38,  la  dénomi- 
nation et  la  raison  sociale  seraient  : 
UNIVERS  PALACE,  et  la  signature  so- 
ciale : UNIVERS  PALACE,  le  gérant  : 
G.  ANTOINE. 


Marcel  Carné  le  réalisateur  d’Hôtel  du  Nord 


CESSIONS  DE  SALLES 


H M.  Honoré  GUILHOT  vend  à M. 
Jean  - Xavier  - Emile  SABLAIROLES 
un  fonds  de  commerc  de  cinéma-théâ- 
tre dénommé  REX,  exploité  à GE- 
MENOS,  boulevard  Gauthière  (Bou- 
ches-du-Rhône). 

Oppositions  : M*  Coulomb,  notaire 
à Roquerai  re. 

a Vendeur  : CINEMA  REXY,  S.  R. 

L.  (en  liquidation). 

Acquéreur  : DUCLOS  (Edouard). 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  et 
débit  de  boissons,  exploité  à BAVAY 
(Nord),  rue  des  Juifs. 

Oppositions  : Etude  de  M«  Tréca, 
notaire  à Bavay. 

B Vendeur  : MENAGER  (Hoche- 
Adolphe-Arsène). 

Acquéreur  ; Veuve  BOSCHET,  née 
ALESSANDRI. 

Fonds  de  commerce  de  .cinéma  MO- 
DERNE avec  bar  et  petite  licence, 
dit  CINEMA  MODERNE,  exploité  à 
ECOUCHE  (Orne). 

Oppositions  : Etude  Herpin,  notai- 
re, Écouche. 

B Vendeur  : ARGENCE  (Martial). 

Acquéreur  : DEMAS  (Henri). 

Fonds  de  commerce  de  CINEMA 
A.  R.  C.,  exploité  à ORAN,  4,  bis.  rue 
de  Lourmal. 

Oppositions  : Etude  de  Me  Jean- 
mot,  notaire  à Oran. 

H Vendeurs  : Mlle  TULLE,  dite 
MYRGA  et  ESPITALLIER,  dit  'PAL- 
LIER. 

Acquéreur  : Mme  Vve  HIRTZ. 

ELEMENTS  INCORPORELS  restant 
subsister  d’un  fonds  de  commerce  de 
cinéma,  exploité  à PARIS,  10,  rue  des 
Ursulines. 

Oppositions  : Me  de  Ridder,  notaire 
Paris,  4,  rue  Perrault. 

Q Vendeur  ; Mme  Mathilde-Louise 
VERMAST,  veuve  de  Gonstant-Léon 
DECOCIx  ou  de  COCK. 

Acquéreur  : Mme  Madeleine-Coralie 
MONSTERLET,  divorcée  d’avec  M. 

M.  Jean-René  GUYART. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  avec 
buvette,  exploité  à LOOS-LEZ-LILLE 
(Nord),  rue  Faidhcrbe,  ancienne- 
ment 45,  puis  35  bis,  et  actuellement 
N"  133. 

Oppositions  : Reçues  en  l’étude  de 
M Fontaine,  notaire  à Lille,  rue 
Basse,  44. 

S Vendeurs  : Vve  Claude  VAR- 
RAUX  et  concorts. 

Acquéreur  : Société  L.  NEY'ER  et 
Cie. 

Fonds  de  commerce  : Café,  cinéma 
REX,  exploité  à PARADE  (Rhône), 
35,  rue  Etienne-Dolet. 

Oppositions  : M*  Deressy,  notaire. 
Tarare. 

B Vendeurs  : époux  Jean  GALINOU. 

Acquéreurs  : Victor  GUIBET. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  dit 
EDEN  CINEMA,  exploité  à Saint-Cast 
(Côtes-du-Nord)  aux  Miellés. 

Oppositions  : étude  de  M*  Dabout, 
notaire  à Matignon. 

1 Vendeur  : M.  LINNEMER  (Louis- 
Marius). 

Acquereurs  : M.  Ferdinand  MAIL- 
LET et  Mme  Alice  BOISSIERE,  son 
épouse. 

Fonds  de  commerce  d’établissement 
cinématographique  CINEMA  REX  à 
Livron  (Drôme). 

Oppositions  : Me  Charvoz,  agréé  à 
Romans. 

B Vendeurs  : TEBOUL  (François) 
et  BENGUIGUI  (Isidore-Jean). 

Acquéreurs  : ZEKRI  (René),  ZEKRI 
(Marcel). 

Fonds  de  commerce  de  cinéma 
CINE  THEATRE  SCALA,  exploité  à 
Tiaret  (Oran). 

Oppositions  : Mc  Jarsaillon,  notaire 
à Tiaret. 

CESSION 

DE  PARTS  SOCIALES 

Q M.  BELLIER  André  a cédé  à 
M.  Pierre  de  LEONARDI,  demeurant 
à Paris,  65,  rue  Saint-Jacques,  les 
1U0  parts  sociales  qu’il  possédait  dans 
la  société  à responsabilité  limitée  au 
capital  de  25.000  francs,  LE  CHAM- 
POLLION-STUDIO  DES  ECOLES,  51, 
lue  des  Ecoles. 

Par  suite  de  cette  cession,  la  So- 
ciété continuera  d’exister  entre  M. 
Pierre  de  LEONARDI,  propriétaire  de 
150  parts  de  100  francs  chacune,  en- 
tièrement libérées,  et  Mlle  Berthe 
MEYER,  propriétaire  de  100  parts. 


! 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


OFfRESJTElYlPLOI 

Maison  de  confiserie  cher- 
che pour  tous  départements 
bons  représentants  à la  commis- 
sion, déjà  bien  introduits  dans 
les  salles  de  spectacles. 

Case  S.  P.  S.,  à la  Revue. 


DEIV1  AN Ü ES  D’ElYlPLQI 

Directeur  jeune  et  actif,  mu- 
ni de  références  de  premier  or- 
dre, ayant  dirigé  des  salles  im- 
portantes de  première  vision 
dans  les  plus  grandes  villes  de 
province  et  très  au  courant 
pour  la  publicité  demande  di- 
rection. Dispose  garanties  si  be- 
soin. 

Case  B.  A.  N.,  à la  Revue. 

Chef  de  poste  capable,  très 
bonnes  références,  recherche 
emploi  Paris  ou  province,  ap- 
port possible. 

Case  T.  E.  H.,  à la  Revue. 

Magasinier  expéditionniste 
connaissant  publicité  cherche 
emploi  maison  distribution. 

Case  M.  C.  L.,  à la  Revue. 

jeune  femme  connaissant 
parfaitement  location,  distribu- 
tion, dactylo,  excellentes  réfé- 
rences dans  le  métier,  cherche 
emploi. 

Case  I).  O.  B.,  à la  Revue. 

Ménage  opérateur  ou  chef 
de  poste  et  caissière  cherche 
situation  Paris,  banlieue  ou  co- 
lonies. Peut  faire  apport  50.000 
francs. 

Case  H.  A.  T.,  à la  Revue. 

Directeur  retiré  reprendrait 
direction  cinéma  sud-ouest  ou 
midi.  Références  premier  ordre. 

Case  F.  X.  S.,  à la  Revue. 

Programmatrice  sérieuses 
références,  très  au  courant  tout 
travail  concernant  location,  dis- 
tribution, dactylo. 

Case  I).  E.  C.,  à la  Revue. 

Bonne  dactylo,  24  ans,  aide- 
comptable,  sachant  rédiger  cour- 
rier, cherche  place  stable. 

Case  H.  O.  I.,  à la  Revue. 


Secrétaire  sténo-dactylo, 

parlant  anglais,  sérieuses  réfé- 
rences, cherche  emploi  stable, 
ainsi  que  chauffeur  livreur  mu- 
ni excellentes  références. 

Case  F.  I.  N.,  à la  Revue. 


Chef  de  poste,  réf.  10  ans 
ciné,  libre  de  suite,  cherche 
place  stable  toutes  régions. 

R.  Groleau,  128,  boulevard 
Voltaire,  Paris. 

Opérateur  projection  cher- 
che place.  Bonnes  références. 

Lallemand,  28.  avenue  Pierre- 
Curie,  Bry-sur-Marne. 

Ancien  directeur  de  ciné- 
ma très  au  courant  exploitation, 
pouvant  fournir  garanties  et  réf. 
cherche  Paris  ou  petite  banlieue 
nord  salle  soit  en  gérance  ou  lo- 
cation vente.  Très  sérieux.  Ur- 
gent. 

Case  A.  L.  E.,  à la  Revue. 

Jeune  femme  secrétaire, 

10  ans  d’expérience,  connaissant 
anglais,  comptabilité,  ayant  tra- 
vaillé cinéma,  cherche  emploi. 

Case  Y.  P.  E.,  à la  Revue. 


Comptable,  35  ans,  diplômé 
S.  C.  F.,  très  au  courant  produc- 
tion, distribution,  exploitation, 
demande  emploi.  Bonnes  réfé- 
rences. 

Case  R.  I).  E.,  à la  Revue. 


Chef  de  poste,  excellentes 
références,  cherche  emploi  sé- 
rieux toutes  régions. 

Case  S.  I.  N.,  à la  Revue. 

Jeune  Femme,  29  ans,  secré- 
taire sténo-dactylo,  anglais,  ex- 
cellentes références,  production, 
distribution,  studios,  cherche 
remplacements  ou  place  stable. 

Case  M.  G.  F.,  à la  Revue. 


LUNDI  10  OCTOBRE 

Balzac,  10  h.,  Fox-Film. 

La  Baronne  et  son  Valet. 

MARDI  11  OCTOBRE 

Paris,  10  h.,  Pellegrin-Cinéma. 

Un  Gosse  en  Or. 

Apollo,  10  h.,  Warner  Bros. 
L’Ecole  du  Crime. 

Chérie. 

JEUDI  13  OCTOBRE 

Apollo,  10  h.,  Warner  Bros. 
L’Insoumise. 

Olympia,  10  h.,  Gallic  Films. 
Vacances  payées. 

VENDREDI  11  OCTOBRE 

Théâtre  Pigalle,  15  h..  Sprint 

I i 1 1 us. 

Champions  de  France. 


Bon  opérateur  R.  C.  A.,  fem- 
me caissière  dactylo,  très  sérieu- 
ses références,  cherchent  em- 
ploi Paris  ou  province. 

Ecrire  J.  P.  R.,  à la  Revue. 


ACHATS  CINÉMAS 

Je  cherche  à acheter,  ou  gé- 
ier,  ou  affermer  dans  ville  im- 
portante, salle  de  cinéma.  Ga- 
ranties et  références  de  premier 
ordre. 

Case  R.  A.  U.,  à la  Revue. 

Cherche  cinéma  grandie  ville 

région  sud  France,  disposant  ca- 
pitaux, suis  professionnel. 

Case  R.  V.  J.,  à la  Revue. 

Cherche  cinéma,  soit  achat 
ferme,  location-vente  ou  affer- 
mage avec  promesse  de  vente. 
Offre  toute  garantie. 

Case  A.  L.  C.,  à la  Revue. 


ACHAT  MATÉRIEL 

Chrono  Pathé  renforcé  en 
parfait  état  ou  révisé  à neuf. 
Case  L.  U.  X.,  à la  Revue. 


VENTES  MATÉRIEL  _ 

Matériel  complet  de  ciné- 
ma, très  bon  état. 

Case  B.  S.  Y.,  à la  Revue. 

A vendre  un  lot  de  : 

Lampes  électriques-  de  40  à 
1.000  w.; 

Lampes  pour  projection  500 
et  1.000  w.; 


LUNDI  17  OCTOBRE 

Marignan,  10  h.,  Distributeurs 

Français. 

Le  Dompteur. 

MARDI  18  OCTOBRE 

Marignan,  10  h.,  C.U.C. 

La  Cité  des  Lumières. 

Paramount,  10  h.,  Films  Para- 

mount. 

Education  de  Prince. 

MARDI  25  OCTOBRE 

Marignan,  10  h.,  C.  U.  C. 

M.  Coccinelle  Alfred. 


Tubes  et  sphériques; 

Spot  et  projecteurs; 

Matériel  de  montage  : enrou- 
leuse, synchroniseuse,  presses  à 
coller. 

Etat  de  neuf,  prix  très  inté- 
ressant. 

Case  R.  M.  H.,  à la  Revue. 


DIVERS 

A vendre  dans  grande  ville 
de  l’est,  bâtiment  à usage  d’usi- 
ne, situé  pleip  centre,  pouvanl 
être  facilement  transformé  en 
salle  de  cinéma.  Affaire  intéres- 
sante. 

Ecrire  case  M .E.  S.,  à la  Re- 
vue. 


A louer  2-3  belles  pièces  dam 
bureau  avec  salle  projection 
centre  Champs-Elysées.  Loyei 
modéré. 

Case  S.  F.  L.,  à la  Revue. 

Gérant  importante  affaire  dis-l 
tribution  région  sud-ouest  si 
retirant  prendrait  direction  mai- 
son location,  même  région.  Offri 
toute  garantie. 

Case  B.  K.  L.,  à la  Revue. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 


Semaine  du  5 au  1 1 octobre 

6 FILMS  NOUVEAUX 
2 FILMS  FRANÇAIS 
3 VERSIONS  ORIGINALES 
1 FILM  MUET  SONORISE 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


l”  SEMAINE 

Entrée  des  Artistes  (Colisée). 
Lumières  de  Paris  (Rex). 

’>«  SEMAINE 

Adrienne  Lecouvreur  (Marignan). 
3®  SEMAINE 

Un  de  la  Canebière  (Olympia). 
Café  île  Paris  (Normandie). 

La  Maison  du  Maltais  (Madeleine). 
P-  SEMAINE 

Le  Train  pour  Venise  (Paramount). 
5 e SEMAINE 

La  Femme  du  Boulanger  (Mari- 
vaux). 

Tricoche  et  Cacolet  (Max-Linder). 
P.l  anche -Neige  et  les  Sept  Nains 
(V.  F.)  (Impérial). 

tie  SEMAINE 

Alerte  en  Méditerranée  (Aubert- 
Palace). 


EN  VERSION  ORIGINALE 


ire  SEMAINE 

L’Insoumise  (Warner)  (Apollo). 

Les  Hommes  sont  si  bétes  (War- 
ner) (Apollo). 

Anutnda  (Carefree)  (RKO)  (Biar- 
ritz). 

3e  SEMAINE 

Le  Proscrit  (Kidnapped)  (Fox)  (Bal- 
zac). 

Paradis  volé  (Paramount)  (Mar- 
beuf). 

Je  SEMAINE 

Casbah  (Algiers)  (Art.  Ass.)  (César). 

Le  Professeur  Schnock  (Professor 
Beware)  (Paramount)  (Champs- 
Elysées). 

La  Folle  Parade  (Alexander’s  Rag- 
tine  Band)  (Fox)  (Le  Paris). 

5e  SEMAINE 

Lettre  d' introduction  (Universab 
(Lord  Bvron). 

&e  SEMAINE 

Mariaye  incognito  (RKO)  (Avenue). 

FILM  MUET  SONORISE 

Le  Fils  du  Sheik  (Astra-Paris- 
Film)  (Studio  de  l’Etoile). 


GALLIC-FILMS  présentera 

le  Jeudi  13  Octobre  à l’Olympia 

à 1 0 heures  précises 

VACANCES  PAYÉES 

Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 
(Communiqué  en  application  de  l’artilcle  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.)  1 

Astra  Paris  Film,  10  h.  30,  Studio 
de  l’Etoile. 

La  Vie  de  Vigée-Lebrun. 

Le  Fils  du  Sheik. 


Imp.  d e^La  Cinématographie  Française.  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A. 


JJIIIIIIIIIIIIlilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllM  î= 

LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


AjCHARUN 

I8I*'R-DECHATIIL0N  -MONTROUGE  (SI  TEL  ALE  44 00 

i 

i 

i 

TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILMS 
2. RUE  DE  R0CR0Y 

Tel  ÏRUD.  72  8 1 PARlSdO'l 

■\  I I <■ 

Vient  de  paraître 

LE 

TOUT- 

CINEMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


60  fr 

65  fr, 
80  fr. 


Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
IDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  roc  Thùnonnier 

PARIS  (IX*) 


F1III 


Travaux  de  Circulaires  s 

PAPECO  1 

50,  RUE  DE  PONTHIEU  || 
ÉLYSÉES  21-93  g 

découpages! 
prix  spéciaux! 

\Pour  votre  PUBLICITÉ  S 

et  te  LANCEMENT  = 


Affiche  240  X 3 20  dessinée  par  Rojac  imprimée  par  la  Cinématographie  Française 

pour  Les  Films  Paramount 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone  : DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 

QUI  VOUS  ASSURE  UN  TRAVAIL  PARFAIT 
AUX  CONDITIONS  LES  MEILLEURES. 


POUR  VOS 


AFFICHES 

consultez 

L’IMPRIMERIE 


RAPHIE 

ISE 


BBBWBgMitTHF  gAdlLi  jjÿssM^iBaiBsgaaaaaîa 
TitrWWSPâPEB  THE  NEWS 

o<  FILMBOM^®JFWl®®^^^*l.lTHE  TIME 

^uht^Ud^uhne 

-, 

MtMWO  PICTURi  NfHS  ^ 

1 » O 1 , It  i*  o a il  w u y 

NEW  YORK  City 

ICuurhKlruKse  -4 

BEKL1Y  W 35 

Téléphone  : B 5 Barba  rossa  68  «9 

127/ S 33.  Wurdour  Street 

LONDON  \V  1 

RI  VIST  A ME  N SUS 

Téléphone  : Circle  7.47  56.  57.  38.  59 

Câble  FILMDAY  NEW  YORK 

Câble  LIC  El  T BILD  BUHNE  BERLIN 
Chèques  Postaux  BERLIN  52.421 

Téléphone:  G . r . . f d >741.2.1 
Câble  MOVIPICNEWS  RAtH  LONDON 

R O M A 

■ 

■ 

■ 

Vie  Emenuele  Filiberro.  191 

Abonnement j 1 5 S par  an. 

,4t>onnemcnfj  ; 30  RM  par  ar. 

Abonnements  £ 3 par  an. 

Telef  760  588 

Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 
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a 


a 
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LE 

VICTORIA  IV 


CüAMD Prix  expo/ition  internationale 
DE  paris  1937 


Le  plus  gros  effort 
technique  réalisé  à 
ce  jour  pour  un 
projecteur  destiné 
aux  moyennes  et 
petites  exploitations. 


LECTEUR 

MOTEUR 


MONOBLOC 


Lecteur  à couloir  rotatif. 

Cellule  « Pressler  ». 

Optique  « Busch  » à trois  réglages. 
Moteur  directement  accouplé 

au  mécanisme  par  friction. 
Graissage  sous  pression  d'huile. 
Obturateur  arrière  à tambour. 


LA  LANTERNE 

ZENITH  I 


AGENTS  EXCLUSIFS  POUR  LA  FRANCE 
ET  SES  COLONIES 

inéluwt 


3,  Rue  du  Colisée,  PARIS 
ELYsées  44-00 


AGENTS  : 

ALSACE-LORRAINE  : PELLETANT,  à Boulay  (Moselle). 
RÉGION  LYONNAISE  : FRANÇOIS,  4.  Rue  du  Rh'  in,  Grenoble. 
SUD-OUEST:  RÉMY,  4.  Rue  Abbé-Torné,  Tarbes. 
ALGÉRIE-TUNISIE  : GERVAIS,  14,  Rue  Edgar-Quinet,  Alger. 


CATALOGUES  ET  NOTICES  SUR 
DEMANDE 


N 

[] 

EJ 

1! 

[Al 

Fl 

f?Ar 

2 NOUVEAUTÉS 

SENSATIONNELLES 


Superpan 

Nouveau  'üype 

Ultra-Rapid 


* 

FACILITE  dans  le  travail 
ÉCONOMIE  de  lumière 
QUALITE  sans  égale 


Ve  Ch.  JOURJON,  12,  Rue  Gaillon,  PARIS 


Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll^ 
= 20”  ANNEE  = 


CINE 


| PRIX  i 5 Francs  = 

il mu 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 

rXXXXXXXXTTTXXXXXXXX3 


RAPHIE 


HJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII  tÈ 
E rna  1.041  = 

U 14.  OCTOBRE  1938  = 

Ëi 


40,  Rue 
François- 1 r 
PARIS 


Téléphone  . 

ELYSÉE5 
66-44  à 47 


r/ok 

PRÉSENTE  POUR  1938 

ALERTE  EN  MÉDITERRANÉE 
JOUEUR  D’ECHECS 
LE  CAPITAINE  BENOIT 
GOSSE  DE  RICHE 
CHOC  EN  MER 
LE  PARADIS  DE  SATAN 
LA  ROUTE  ENCHANTÉE 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postmix  n“  702-66,  Paris 
Itegislre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLÉ 
Rédacteur  en  cliel'  : Marcel  COI.IN-REVA1. 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  < 1 2** ) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Costale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argcn- 
line,  Autriche,  Relgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  t je I ge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagivol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  IL  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
170  l'r.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark. 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  l'r. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  banueo-tUN  franc  en  limbres-poste. 


SIMM-FILMS 


présente  : 


LA  MAISON 
DU  MALTAIS 


UN  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 

“GLADIATOR-FILMS” 

16,  AVENUE  HOCHE,  PARIS 


XXXXXXXXXXXXX3 


CE  NUMERO  CONTIENT  i 


EDITORIAL.  — Enfin,  du  vrai  dialogue  .... 
Marcel  Pagnol  signale  à l'attention  de  la 
Chambre  Syndicale  des  Industries  Techni- 
ques l'existence  de  son  usine  île  tirage  à 
Marseille.  — Marcel  Pagnol  s apprête  u 
construire  de  nouveaux  laboratoires  près 
ilu  Mans. 

I.a  Compagnie  anglaise  de  Télévision  Sco- 
phonie  étudié  la  formation  d une  Scophong 
Française . 

Le  Contingent  des  films  doublés  pour  le 
premier  semestre  de  1939  sérail  déjà  fcm- 
plct. 

Le  V/°  Congrès  du  Cinéma  scientifique  en 
France. 

POUR  LES  DIRECTEURS 
La  première  il  Education  dé  Prince  au  Théâ- 
tre Paramount. 

Mardi  prochain,  assemblée  générale  des  Di- 
recteurs de  cinéma  pour  se  prorenceé  dé- 
finitivement sur  un  projet  d'augmentation 

du  prix  des  places  

Tanger,  carrefour  du  monde  

Neuillg  vient  de  s'enrichir  d'une  splendide 
salle  de  1.500  places  : le  Régent 
A /'  Associai  ion  des  Directeurs  de  Toulon:, 

et  de  la  Région  

Deux  nouvelles  salles  Radio-Cité  viennen 
d'ouvrir  ci  Paris. 

Ouverture  d'une  nouvelle  salle  à Toulouse 
le  Pax. 

.1  Alger,  l'inauguration  du  Marignan-Cinénu 

est  imminente 

Le  travail  dans  les  studios  

Analyse  cl  critique  de  films. 

Maurice  Chevalier,  chevalier  de  la  I.égi 
d' Honneur. 

Ring  Vidor  à Paris. 

La  première  d’Ernest  le  Rebelle  à Toulouse . 
Fernand  Gravey  de  retour  à Pu,  is. 

Les  présentations  à Paris.  Les  nouveaux 
films.  Les  petites  annonces. 


P.  A.  Harlé. 


Marcel  Colin-Reval. 
Ch.  Penz. 


Roger  Bruguière. 


Paul  Saffar. 
Lucie  lierai 


TROIS  FILMS  FRANÇAIS 

L’INCONNUE 
DE  MONTE-CARLO 

FILM  TERMINÉ 

LA  BRIGADE  SAUVAGE 

(COSAQUES  DU  DON) 

avec  le  concours  du  chœur  des 
Cosaques  du  Don  et  des  fameux 
cavaliers  Dj  guites  surnommés  les 

Cavaliers  de  la  Mort. 
DÉBUT  OCTOBRE 

LES  TROIS  ORPHELINS 

avec  les  gosses  de  la  Butte 
DÉBUT  NOVEMBRE 

FRANC0-L0ND0N-FILIY1 

M6,  Boulevard  Haussmann 

Téléphone  : VfAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSMANN  -FILMS 


M?vl.  HAKIM  présentent 

LËS  DEUX 


rxxxxxxxxxxxxxi 


PLUS  GRANDES  PRODUCTIONS  DE  L’ANNEE 


TINO  ROSSI 

dans 

LUMIÈRES  DE  PARIS 


SON  SEUL  FILM 
POUR  CETTE  SAISON 


JEAN  GABIN 
SIMONE  SIMON 


dan 


LA  BETE  HUMAINE 

d’après  l’œuvre  d’ÉMILE  ZOLA 

JEAN  RENOIR 


Un  film  de 


PARIS  FILM  PRODUCTION,  79.  CHAMPS-ELYSÉES 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦ ♦ 


ILES  GRANDES  FIRMES  RE  FRANGE 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcombe, 
PARIS-16» 

Tél.  : JASMIN  18-96 


JAMES  CAGNEY  : 

Ë HOLLYWOOD... 

HOLLYWOOD... 
Ëet  LE  BRAVE  JOHNNY 

NORDFILM 

=5,  rue  Jean-Mermoz,  Paris. 
Ë Tél.  : Balzac  09-22 

ËLA  BELLE  CAPTIVE  et 
^CAPITAINE  BAGARRE 

Ë EN  COULEURS 


= 36,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
jjTél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

: Adresse  télégr.  : Trustcln 


Ë COMPAGNIE  FRANÇAISE 
ï CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  rue  François-ler 
Elysées  : 66-44,  46,  46,  47 
Adr.  télégr.  : Cofraciné 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (Vin») 
Téléphone  : Ralzac  40-38. 
Câbles  : T.EREREN-P  ARTS 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano.  — PARIS 
iElys.  34-70  (4  lignes  groupées)! 
Inter-Efiysées  34. 


Cf!! 


178,  faub.  Saint-Honoré 
PARIS-8» 

Télépli.  : ^ Elysées  27-03 


r ;<  o 

RADIO 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


?)J 

?)J] 

$ 63, 

11 

?» 


52,  CHAMPS-ELYSEES  îj! 
PARIS.  BALZ.  54-55  J 


LES  FILMS 

CRISTAL 

Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

CLAUDINE 

A 

L’ECOLE 


L’ENFANT 
DE  TROUPE 


FILMS  SOVIÉTIQUES 

Procucticn  ! 936-  i 937 

E«c:unvité  peur  a FRANC  F 
!o  BtlCIG'UE  et  Ici  SUIGSt 

l’Qffki 

^INIMATOGIAFHIQUE 
| NTIINATIONAL 

6,  Rono-Pcnfcej CHonrpi-[ ; ysres 
P A K I S - b 

lél.-  tLYSCtS  36-04 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  au.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  av.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  34-38 
Câbles  ERWETT-PABIS 


r‘^r  N 


8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIXAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


VEDIS 

FILMS 

Léon  CARRÉ,  Directeur 

5,  Rue  Lincoln 

BALzac  18-97 


OmiPBQ  0 TÉLÉS.  0 

EüSff  8131  AGIMANBfRf 

n IA  SUITE  0 PARIS  n 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (81) 


1 bis,  rue  Gounod,  Paris  (17e) 
Téléphone  : Wag.  47-30 


COMPAGNIE 
FINANCIERE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

10,  rue  Saint-Marc,  PARIS 
Gut.  84-10  et  suite 
ROME  (Italie) 

Via  délia  Mercede,  54 
Tél.  : 60-688 


-rstH'jxïCj/nte-' 

iema  lioiia  le- 

15,  rue  Lord-Byron,  Parisl 
Tél.  : Elysées  30-94 
Adr.  télégr.  : Cintereiné 

L’OR 

DANS  LA  MONTAGNE 


PARIS 
FILM 
LOCATION 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES 


Adr.  Télégr. 
Téléphone  : 


PARIFILM 
Balzac  19-45 


HERAUT-FILM 


1,  rue  de  Berri.  PARISi 
Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILMS 

Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


BROCKLISS 

SIMPLEX 


H 

1 


MUE  GUILLAUME  TELL, PARU 
CARNOT  ll-SO*  Il 


La  Cellule  Photoélectrique 

PRESSLER 

Equipe  Bauer, 

— Debrie, 

— Ericsson, 
— Klangfilm 

etc.,  etc. 

5,  rue  des  Reculettes 
PARIS-13® 

Gob.  93-94. 


CONTROLES  AUTOMATIQUES 
39,  avenue  George-V 
(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphona  : Balzac  47-05 


ChJourjoW'V< 


ipiNAy-c-seoa 


Projecteurs  et  Caméras 

SONORES 

FIXES  et  PORTABLES 
Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43.  rue  /£>  Paris -3* 
Beaubourg  A *5?  55-98 

(■r  . * r *x 

3 
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ES  ADMIK 


LICE 


LEURS  CONCITOYENS 

- » ■ -•  - •••'■/  • 1 i ,\>A  -, 


L’AN  68  DE  LA  IIIe  RÉPUBLIQUE 

— * 


Les  mœurs  et  la  pudeur  sont  l’essence  d’un  Gouvernement  républicain  ; 
elles  doivent  être  aussi  l’apanage  d’un  Peuple  libre. 

Les  Magistrats  du  Peuple  doivent  veiller  à leur  conservation  ! 

Mais  dans  leur  œuvre  de  protection  et  d’épuration,  ils  doivent  être  assurés 
de  la  collaboration  de  chaque  Citoyen,  il  est  du  devoir  de  tous  d’aider,  par  tous 
les  moyens,  les  administrateurs  de  police  dans  leur  tâche  souvent  difficile. 

Un  escroc  qui  se  double  d’un  bretteur  professionnel  et  que  la  police 
était  parvenue  à envoyer  au  bagne 

S'EST  ÉVADÉ 


Il  est  formellement  promis  une  prime  de  50*000  francs  à qui,  par  ses 
renseignements  permettra  de  mettre  la  nain  sur  le  nommé  Vidocq  (Jean-Louis) 
dont  le  signalement  suit:  Taille:  i m.  r 3 ; cheveux:  châtains:  front:  bombé; 
yeux  ; verts. 

Pour  avoir  de  plus  amples  précisions,  il  suffit  d’aller  voir  le  film  Vidocq 
qui  relate  les  aventures  extraordinaires  de  celui  qu’on  a appelé  : L’ÉVADÉ 

PERPÉTUEL. 


LES  ADMINISTRATEUR  DE  POLICE 
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ENFIN,  DU  VRAI  DlflOGUE 


Vous  avez  vu  La  Femme  du  Boulan- 
ger. 

Maintenant,  lisez-en  le  texte.  Il  vient 
d’être  publié  par  les  « Editions  Marcel 
Pagnol  » à 5 francs  le  volume,  dans  une 
collection  que  l’auteur  lui-même  ap- 
pelle : « Les  films  qu’on  peut  lire  ». 

Après  l’exhibition  de  ces  petits  per- 
sonnages provençaux  que  Pagnol  tire 
familièrement  de  sa  poche,  et  qu’il  anime 
sur  l’écran  comme  s’il  voulait  seulement 
nous  faire  rire  (d’un  rire  un  peu  inquiet 
il  est  vrai) , la  lecture  du  dialogue  qu’il  a 
préparé  pour  eux  prend  un  fameux  éclat  ! 

C’est  un  fruit  sous  la  fleur.  Raimu  la 
saisit  au  bout  de  la  branche  et  la  fait  mi- 
roiter sous  nos  yeux;  mais  « le  plus 
grand  acteur  du  monde  » la  touche  à 
peine.  Il  en  joue.  II  nous  en  charme. 
Quand  Pagnol  nous  donnera  son  texte  à 
lire,  nous  mordrons  dans  un  fruit  savou- 
reux. 

Ce  qui  a jailli  du  livre  revient  au  livre, 
après  une  éclatante  trajectoire  dans  le 
ciel  par  le  cinéma. 

Nous  savons  ce  que  vaut  l’image.  Nous 
voyons  maintenant  ce  que  pèse  le  dialo- 
gue. Nous  connaissons  le  sens  nouveau 
que  trouve  leur  précieux  mélange. 

On  ht  Molière;  on  lit  Racine;  on  lit 
Beaumarchais  et  Labiche,  sans  doute 
aucun,  plus  qu’on  ne  les  joue.  Ne  sont-ils 
pas  du  « théâtre  » ? Pourquoi  ne  lirait- 
on  pas  du  « cinéma  » ? Les  controverses 


y- 

Nous  recevons  de  Marcel  Pagnol  la  lettre 
qtie  voici  : 

Mon  Cher  Harlé, 

J’ai  lu  dans  « La  Cinématographie 
Française  » un  écho  qui  m’apprend  la 
création  d’une  usine  de  tirage  en  pro- 
vince, en  vue  d’assurer  les  besoins  de  la 
Défense  Nationale.  Cet  écho  m’intéresse 
à plusieurs  titres. 


sur  ce  sujet  ne  sont  pas  nées,  et  sont  déjà 
vaines. 

* 

* * 

Ce  qui  importe  c’est  ceci  : Par  le  fait 
que  l’on  imprime  son  texte,  le  Cinéma 
rejoint  les  Lettres. 

Nous  avons  longtemps  vu  les  auteurs, 
les  vieux  plus  encore  que  les  jeunes,  te- 
nir le  cinéma  en  mépris.  S’ils  lui  bâclaient 
en  trois  jours  une  copie  payée  dix  fois  son 
poids  de  billets  de  mille,  ils  ne  l’en  mé- 
prisaient que  davantage. 

Depuis  lors  beaucoup  de  talents,  ne 
mésestimant  plus  les  feux  des  Champs- 
Elysées,  ont  travaillé  pour  le  Cinéma. 
L’argent  compte  encore,  mais  il  paye 
plus  équitablement.  Les  pondeurs  à la 
ligne  sont  sur  le  sable.  Les  bons  écrivains 
font  dix  dialogues  par  an.  Le  métier  se 
forme.  L’honneur  d écrire  renaît. 

Ne  voit-on  pas  que  cette  heureuse  évo- 
lution, nous  pouvons  la  hâter  encore,  à 
nos  yeux  et  devant  le  monde  entier  ? 

Il  faut  publier  nos  textes  de  Cinéma. 
A la  lecture,  les  talents  seront  pesés  sur 
des  balances  exactes;  la  valeur  de  l’esprit, 
la  gloire  classique  des  Lettres  rendues  à 
notre  art  neuf. 

Honorons  nos  écrivains.  Publions 
leurs  dialogues...  et  remercions  Pagnol. 
Il  va  tout  droit,  comme  s’il  était  seul, 
dans  la  voie  du  génie  français. 

P.  A.  Harlé. 

4— 


D’abord,  je  suis  un  peu  vexé  qu’il  ne 
soit  fait  aucune  mention  de  nos  labora- 
toires de  Marseille,  qui  ont  tiré,  déve- 
loppé plus  de  trois  millions  de  mètres 
l’année  dernière.  Les  filins  comme  « Cé- 
sar »,  « Angèle  »,  « La  Femme  du  Bou- 
langer »,  « Prisons  de  Femmes  »,  « L’Ha- 
bit vert  »,  etc...  ont  été  développés  et 
tirés  dans  nos  laboratoires  qui  fonction- 
nent depuis  5 ans. 


Danielle  Darrieux  et  Jacques  Dumesnil  dans  une  scène 
de  Retour  à l’Aube,  que  vient  de  terminer 
Henri  Decoin. 


Je  tiens  à signaler  leur  existence, 
puisque  « La  Cinémato  » l’a  oubliée. 

D’autre  part,  la  Société  des  Films 
Marcel  Pagnol  envisage,  depuis  un  an, 
l’installation  d’autres  laboratoires  à 
Parcé,  près  du  Mans. 

Ces  laboratoires  seraient  dans  la  zone 
de  sécurité  délimitée  par  le  Ministère 
de  la  Guerre.  J’ai  d’ailleurs  demandé  par 
écrit  à Monsieur  le  Ministre  de  la  Guerre 
de  bien  vouloir  nous  donner  dès  aujour- 
d’hui ses  ordres  pour  notre  mobilisation 
éventuelle. 

Je  vous  dis  tout  ceci  afin  d’en  pren- 
dre état  et  de  signaler  à vos  lecteurs 
que  l'établissement  d’une  usine  de  ti- 
rage dans  les  zones  de  sécurité  est  en- 
visagée par  nous  depuis  plus  d’un  an. 

Croyez,  mon  cher  Harlé,  à mes  sen- 
timents les  meilleurs. 

Marcel  PAGNOL. 


Lire  dans  notre  prochain  numéro 
les  textes  des  nouvelles  circulaires 
italiennes  et  du  règlement  d’im- 
portation des  films  en  Suisse. 


Une  amusante  p oographie  d’Alerme 
dans  Un  fichu  métier. 


Marcel  Pagnol  signale  à Inattention  de  la  Chambre 
Syndicale  des  Industries  Techniques  l’existence  de  son 
usine  de  Tirage  à Marseille. 

Marcel  Pagnol  s’apprête  à construire  de  nouveaux 
Laboratoires  près  du  Mans 
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La  présentation  d’Entrée  des  Artistes  a donné  lieu  à deux  belles  manifestations  de  camaraderie  au 
Conservatoire  et  au  Colisée.  Voici  800  jeunes  filles  du  Conservatoire  de  Paris  reçues  par  leurs  camarades 

interprètes  du  film  au  Colisée. 


MAURICE  CHEVALIER 

Chevalier  de  la  Légion  d’Honnenr 

Le  si  sympathique  Maurice  Chevalier 
vient  d’être  décoré  de  la  Légion  d’Honneur 
au  titre  des  Affaires  étrangères.  Le  cinéma 


Le  joyeux  Maurice  embrassant  Charles  Laughton 

français  applaudira  de  tout  cœur  à cette  no- 
mination car  Maurice  a bien  servi  la  pro-  | 
pagande  de  notre  pays  dans  le  monde  en-  j 
tier. 


Dans  la  publicité  5.E.D.I.F.,  parue 
dans  le  numéro  trimestriel,  une  er- 
reur matérielle  a fait  sauter  une  li- 
gne dans  la  page  consacrée  au  film 
« Hôtel  du  Nord  ».  Il  s’agissait  des 
noms  des  adaptateurs  du  roman 
d’Eugène  Dabit,  qui  sont  Jean  Âuren- 
che  et  Henri  Jeanson. 


Fernand  Gravey  est  de  retour  en  France 
pour  Trois  Mois 

mais  il  ne  tournera  sans  doute  aucun  Film 

Le  sympathique  acteur  Fernand  Gravey, 
accompagné  de  sa  femme,  Jane  Renouard, 
est  arrivé  à Paris  mardi  soir,  après  un  sé- 
jour de  près  de  dix  mois  aux  Etats-Unis. 

Gravey  a tourné  un  ÿeul  film  à Hollywood: 
La  Grande  Valse,  sous  la  direction  de  Julien 
Duvivier.  Et  il  est  revenu  immédiatement 
passer  ses  vacances  en  France,  dès  que  ce 
film  a été  achevé. 

A son  arrivée,  Fernand  Gravey  a déclaré 
qu’il  resterait  en  France  environ  trois  mois 
mais  qu’il  ne  pensait  pas  tourner  de  films, 
cette  fois-ci. 

Le  dernier  film  français  de  Fernand  Gra- 
vey (que  les  Américains  appellent  Gravet) 
est  1c*  Mensonge  de  Nina  Petrovna,  réalisé 
voici  tout  juste  une  année. 

4 

Mardi  17  Octobre  on  commence  les  Prises  de 
Vues  de  “Mon  Curé  chez  les  Riches ” 

Mardi  prochain,  aux  studios  de  Neuilly, 
le  metteur  en  scène  Jean  Boyer  commen- 
cera les  prises  de  vues  de  Mon  Curé  chez 
les  Miches,  d’après  le  roman  de  Clément 
Vautel.  Bach,  qui  tiendra  le  rôle  de  l’abbé, 
El  vire  Popesco,  Alerme,  Aimos,  Marcel  Val- 
lée, Jeanne  Fusier-Gir,  Paul  Ollivier,  Alice 
Tissot,  Paul  Cambo,  Charlotte  Lysés  et 
Marfa  Dliervilly  et  Jacqueline  Marsant  se- 
ront les  interprètes  de  ce  nouveau  film 
français.  Les  dialogues  seront  de  J.-P. 
Feydeau  et  André  Hôrnez.  Arménise  est  le 
chef  opérateur  et  M.  Joé  Francis  est  l’admi- 
nistrateur de  cette  production  Udif. 
4 

KING  VIDOR  A PARIS 


Le  célèbre  metteur  en  scène  américain 
Ring  Vidor,  le  réalisateur  de  ces  films  inou- 
bliables : La  Foule,  Hallelnjah,  Street  Scene, 
et  plus  récemment  Notre  Pain  quotidien,  est 
actuellement  à Paris. 

Ring  Vidor  est  venu  visiter  la  France, 
après  avoir  tourné  à Londres  un  grand  film 
pour  une  compagnie  américaine  : La  Cita- 
delle, dont  les  vedettes  sont  Rosalind  Rus- 
sell et  Robert  Donat. 


Après  la  Première  d’ “Ernest  le  Rebelle”1 
à Toulouse 

Un  directeur  nous  écrit  : 

Monsieur  le  Rédacteur  en  chef. 

Je  vous  écris.  Monsieur  le  Rédacteur, 
pour  vous  signaler  — une  fois  n’est  pas 
coutume  — la  belle  ternie  d’un  grand 
film  comiaue  qui  vient  de  passer  dans 
mon  établissement,  le  Trianon  de  Tou- 
louse. 

; C’est  parce  que  j’ai  pu  apprécier  moi- 
même  les  réactions  d’un  public,  pour- 
tant saturé  de  gros  comique,  que  je  vous 
prie  de  dire  en  mon  nom  tout  le  bien 
que  je  pense  d’Ernest  le  Rebelle  où  Fer- 
nandel  évolue  avec  tant  d,e  fantaisie 
d'humour. 

Enfin,  un  film  français  dont  l’almo- 
sphère  a été  transporté  de  main  de  maî- 
tre dans  un  pays  exotique  qui  ne  sent 
pas  le  carton  pâte. 

Un  scénario  plein  d’imprévu,  des  in-  . 
terprètes  comme  Le  Vigan,  Mona  Goya,  ' 
de  Sax  qui  a eux  seuls  font  un  film  el 
par-dessus  tout  Fernandel,  un  Fernan-  i 
del  extraordinaire,  jamais  mieux  em- 
ployé. 

J’ai,  cette  semaine,  réalisé  une  re-  ' 
cette  que  je  n’espérais  j>as  en  raison  du 
temps  et  des  circonstances  locales  con- 
traires (80.000  francs  lundi)  et  serais 
heureux  si  vous  publiez  ma  lettre  esti- 
mant de  ce  fait  rendre  service  à tous 
mes  confrères. 

En  m’excusant  de  la  liberté  que  je 
prends  de  vous  demander  cette  hospita- 
lité dans  vos  colonnes,  je  vous  prie  de 
croire,  Monsieur  le  Rédacteur,  à mes 
sentiments  les  plus  distingués. 

POUGET. 

Cinéma  « Le  Trianon  », 
Toulouse. 

' Viviane  Romance  sera  L’ESCLAVE  BLANCHI 


Viviane  Romance,  qui  va  de  succès  er 
succès,  sera  i'héroïne  du  film  que  Marc 
Sorkin  met  en  scène,  supervisé  pai 
G.-W.  Pybst,  pour  la  LuciavFilm,  pro- 
duction Romain  Pinès. 

Viviane  Romance  incarnera  le  rôle 
d’une  jeune  Française  mariée  à un  di- 
gnitaire turc  (John  Lodge). 


L’Homologation  du  Concordat  de  la  Société 
Pathé-Cinéma  et  la  Société  de  Gérance  des 
Cinémas  Pathé 

Nous  avons  annoncé  dans  notre  nu- 
méro du  19  août  que,  par  jugement  du 
2(1  juillet  1938,  le  Tribunal  de  Commerce 
de  la  Seine  avait  homologué  le  concor- 
dat passé  le  15  juin  entre  la  Société  de 
Gérance  des  Cinémas  Pcdhé,  la  Société 
Pathé  Cinéma  et  leurs  créanciers. 

MM.  Putois,  Sauerbach  et  Paul  Weill 
(et  non  pas  Roger  Weill,  indiqué  par 
erreur)  ont  été  nommés  commissaires 
au  concordat. 

Le  texte  intégral  du  traité  concorda- 
taire a été  pablié  dans  notre  numéro  du 
1er  juillet  dernier,  page  7. 


CINE 


RAPHIE 

SE 


TTTTTTTTTTTTTZTTTTTTTTT. 


A COMPAGNIE  ANGLAISE  DE  TELEVISION 
GOPHONY  ETUDIE  LA  FORMATION  D’UNE 
SCOPHONY  FRANÇAISE 


Comme  nous  l’avions  laissé  entrevoir, 
oici  trois  mois,  la  compagnie  anglaise  de 
■lévision  Scophony  étudie  actuellement  la 
réation  d’une  compagnie  française  Sco- 
hony.  A cet  effet,  le  docteur  Joseph  Sagall, 
irecteur  pour  l’étranger  de  la  Scophony 
nglaise,  vient  d’entrer  en  pourparlers  avec 
lusieurs  groupes  français  importants.  Les 
égociations  seraient  déjà  très  avancées. 
On  annonce,  d’autre  part,  le  prochain 
oyage  aux  Etats-Unis  de  M.  S.  Sagall,  fonda- 
■ur  de  Scophony. 

Cette  maison  vient  de  livrer  à l’U.R.S.S. 
premier  poste  d’émission  de  télécinéma  de 
oscou. 


Les  Sociétés  SOFROR  et  VEDIS- 
FILMS  s’excusent  auprès  des  lecteurs 
jde  « La  Cinématographie  Française  » 
de  n’avoir  pu  faire  paraître  leur  pu- 
blicité pour  <<  TROIS  VALSES  » dans 
le  numéro  spécial,  MM.  Pierre  Fres- 
stay,  principal  interprète,  Léon  Carré, 
directeur  de  Vedis-Films,  et  André 
Robert,  chef  de  la  publicité,  avaient 
en  effet  été  rappelés  sous  les  dra- 
peaux. 


Jacques  Prevert  est  revenu  de  Hollywood 

Le  jeune  auteur  dramatique  Jacques  Pré- 
*rt,  qui  s’est  signalé  par  ses  remarquables 
alogues  de  films,  dont  le  plus  récent  est  Le 
uai  des  Brumes,  vient  de  rentrer  en  France 
)rès  un  séjour  de  plusieurs  mois  à Holly- 
ood. 

Jacques  Prévert  va  se  mettre  immédiate- 
ent  au  travail  de  préparation  du  prochain 
in  de  Marcel  Carné,  La  Rue  des  Vertus, 
;mt  il  écrit  lui-même  le  scénario. 
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Champs-Elysées,  Paris  — Agences  partout 


Le  Contingent  des  filins  doublés 
pour  le  premier  semestre  de  1939 
serait  déjà  complet 

C’est  le  lundi  matin  30  septembre  que  la 
censure  cinématographique  a commencé  à 
accepter  les  inscriptions  pour  les  visas  des 
04  films  doublés  du  contingent  du  premier 
semestre  1939. 

On  sait  que,  désormais,  seules  sont  va- 
lables les  demandes  accompagnées  des 
films  effectivement  doublés. 

Dès  le  lundi  matin,  de  très  bonne  heure 
(on  dit  même  le  dimanche  soir),  on  pouvait 
voir  des  gens  munis  de  boites  de  fiims 
faire  la  queue  au  Péristyle  Montpensier 
pour  être  les  premiers  à pénétrer  ! 

D’après  des  informations  certaines,  le 
contingent  serait  déjà  complet,  94  films 
ayant  été  apportés  et  enregistrés  en  une  se- 
maine. 

De  nombreuses  critiques  sont  actuelle- 
ment faites  dans  ies  milieux  cinématogra- 
phiques sur  ce  système  d’inscription  qui 
oblige  les  distributeurs  à se  comporter  de 
la  même  façon  que  les  voyageurs  qui  atten- 
dent l’autobus  aux  heures  d’affluence,  pour 
obtenir  les  visas  des  films  doublés  ! 


Gaby  Sylvia  nouvelle  vedette  dans  Le  Ruisseau, 
film  de  Maurice  Lehmann. 


♦ — 

Le  Vf  Congrès  du  Cinéma  Scientifique  en  France 


Le  VIe  Congrès  du  Cinéma  scientifique 
vient  de  se  tenir  à Paris,  au  Palais  de  la 
Découverte  et  au  Musée  Pédagogique  les  G, 
7 et  8 octobre,  sous  la  direction  des  promo- 
teurs de  cette  intéressante  initiative,  MM.  le 
D'  Claoué,  Jean  Painlevé  et  Michel  Ser- 
vanne.  Plus  de  cinquante  films  ont  été  pré- 
sentés, venus  de  France  (Paris  et  Province) 
et  de  nombre  de  pays  étrangers  : Argentine, 
Russie,  Allemagne,  Angleterre,  Belgique,  ex- 
Autriclie,  Portugal... 

On  a remarqué  qu’un  certain  nombre  de 
ces  films  étaient  réellement  consacrés  à la 
Recherche  scientifique  proprement  dite,  tels 
ceux  du  docteur  Comandon  et  de  Fonbrune 
(biologie),  Lyot  (astronomie),  Van  de  Maële, 
de  Bruxelles,  en  rayons  X (médecine),  Mau- 
ricard  (Paris)  : étude  de  l’œuf  de  mammi- 
fère... A cet  égard,  le  cinéma  s’affirme  ici 
comme  un  instrument  de  laboratoire  nou- 
veau, offert  aux  chercheurs  pour  atteindre 
une  connaissance  plus  complète  de  la  nature. 

En  outre,  la  plupart  des  auteurs  de  ces 
films,  savants  ou  médecins,  sont,  au  point  de 
vue  cinéma,  des  amateurs,  ainsi  que  leurs 
assistants;  pourtant  certains  d’entre  eux  ont 
apporté  des  réalisations  parfaitement  réus- 
sies, fort  bien  présentées,  bien  photogra- 
phi  ées,  bien  éclairées,  notamment  MM.  Fer- 
rand et  Obaton,  Munhoz-Braga  (Lisbonne), 
B.  M.  Belin  (Paris),  Giles-Nicaud  (Paris),  He- 
don  (Montpellier),  Malmejac  (Marseille), 
dont  c’était  le  premier  filin;  M.  le  docteur  Bi- 
net (Faculté  de  médecine  de  Paris),  Presi- 
secker  (Vienne)  sont  les  auteurs  seulement 
de  trois  films  et  ont  atteint  un  degré  élevé 
de  technique. 

Tous  les  formats  étaient  représentés  : 
35  mm.,  16,  9,5  et  8.  En  ce  dernier  format,  il 
faut  signaler  l’extraordinaire  réussite  de 


M.  Bonnal  (un  amateur  aussi),  dont  le  film 
sur  La  Daphnie  réalise  une  mise  au  point 
correcte  sur  film  de  8 mm. 

Nous  parlerons,  vendrons  compte  plus  en 


M.  Jean  Painlevé  au  cours  du  Congrès  du  Cinéma 
Scientifique. 

détail  de  ce  congrès  dans  le  prochain  nu- 
méro d’exportation,  en  raison  de  son  reten- 
tissement international,  de  son  développe- 
ment et  de  son  importance  chaque  année 
plus  grande. 

Ajoutons  que  des  stands  d’exposition  pré- 
sentaient aux  assistants  (dont  le  nombre 
pour  chacune  des  séances,  matinée  et  soi- 
rée, ne  fut  jamais  inférieur  à 200  person- 
nes !)  une  belle  collection  d’objectifs  de  la 
maison  Berthiot  et  un  appareil  de  micro-ci- 
nématograpliie  sur  pellicule  de  16  mm. 
de  la  maison  Zeiss,  ainsi  qu’un  des  objectifs 
pour  prises  de  vues  en  rayons  X : f : 1/0,85. 

Pierre  Michaut. 
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UES  FILMS  QUE  L’ON  TOURNE 


Joinville 


St-Maurice 


Epinay 

(ECLAIR) 


Billancourt 


La  Bête  humaine. 

Réal.  : J.  Renoir. 

Int.  : S.  Simon,  J.  Gabin, 
Caret  l e,  Ledoux,  Gérard 
Landry. 

Décors  : un  train  complet, 
un  tender  de  locomotive, 
une  gare  de  triage.  Tous 
les  plateaux  sont  occu- 
pés. ' 

Tournage  : 6e  semaine. 

Retour  à l’Aube  est  au 

montage. 

On  prépare  pour  la  fin  octo- 
bre L’Esclave  blanche. 

Pr.  : Lucia-Pinès. 


Neuilly 

On  prépare  les  décors  de 

Mon  Curé  chez  les  Ri- 
ches, réalisation  de  Jean 
Boyer,  décors  de  J.  Colom- 
bier. 

Int.  : Bach,  Popesco,  Paul 
Cambo,  etc... 

Pr.  : Udif-C.  C.  F.  C. 
Début  le  17  octobre. 
♦ 

Porte  des  Ternes 

Son  Oncle  de  Normandie. 

(ex-Fugue  de  Jim  Baxter). 
Réal.  : J.  Dréville. 

Int.  : J.  Gaël,  Jules  Berry, 
Eddy  Lombard,  etc... 
Tournage  : 5e  semaine  de 
studio. 

Pr.  : Lado  Film. 

♦ 

Place  Clichy 

Deux  de  la  Réserve. 

Réal.  : R.  Pujol. 

(On  tourne  encore  en  ex- 
térieurs). 

Voir  films  commencés. 


Conflit  est  terminé  en  stu- 
dio. 

On  tourne  les  extérieurs 
dans  le  midi. 

Pr.  : Cipra. 

Ed.  : Discina. 

Louise. 

(Voir  films  commencés). 

Réal.  : A.  Gance. 

Décors  : L’atelier  de  Ju- 
lien, la  chambre  de 
Louise. 

Feux  de  Joie. 

Réal.  : J.  Houssin. 

Int.  : Ray  Ventura  et  ses 
boys,  Micheline  Cheirel, 
René  Lefèvre,  etc... 

Tournage  : lrc  semaine  de 
studio. 

Décors  : Un  intérieur  et 
un  magasin  d’opticien. 
— ♦ 

Montsouris 


Le  Moulin  dans  le  Soleil. 

(Voir  films  commencés). 

Réal.  : Marc  Didier. 

Tournage  : lrc  semaine  de 
studio. 

Décors  : L’intérieur  du 
moulin,  époque  ultra- 
moderne. 

Pr.  : F.  V. 

♦ 

Courbevoie 

(PHOTOSONOR) 


Métropolitain. 

Raccords  et  terminaison 
au  studio. 

Extérieurs  dans  Paris. 
Décor  : Un  hall  d’hôtel. 
Tournage  : 5e  semaine  et 
terminaison. 

Pr.  : S.  B. 


La  Belle  Revanche. 

Réal.  : P.  Mesnier. 

Int.  : Chr.  Delyne,  R.  Karl, 
Escande,  Pauline  Car- 
ton, Bourdelle,  Aimos, 
etc... 

Tournage  : 2e  semaine. 

Pr.  : Si  fa. 


François  Ier 


Serge  Panine. 

Réal.  : Ch.  Méré  et  Paul 
Schiller. 

Int.  : Fr.  Rosay,  P.  Renoir, 
Sylvia  Bataille,  Rozem- 
berg,  Prince  Troubelz- 
koï,  Andrée  Guize. 

Tournage  : 6*  semaine  et 
dernier  décor. 

Décor  : La  boîte  de  nuit 
russe. 

Le  Kéros  de  la  Marne. 

Réal.  : A.  Hugon. 

On  travaille  en  extérieurs 
à Brie-Comte-Robert  avec 
le  camion  sonore. 


La  Villette 


Otages. 

Réal.  : R.  Bernard. 

Int.  : A.  Vernay,  Charpin, 
Dorville,  Larquey,  Sa- 
turnin-Fabre,  Jean  Pa- 
qui,  M.  Pierry,  etc... 

Tournage  : 2e  semaine  de 
studio. 

Décors  : La  prison  des 
otages  organisée  dans 
une  vaste  grange  gardée 
par  des  soldats  alle- 
mands. 

Pr.  : Chronos  Film. 


Hôtel  du  Nord. 

Réal.  : M.  Carné. 

Int.  : Annabella,  J.-P.  Au- 
mont,  Paulette  Dubost, 
Arletty,  Jouvet,  Blier, 
Andrex,  etc... 

Tournage  : 4"  semaine. 

Décor  : Le  bistrot,  le  vaste 
décor  du  quai  de  Jem- 
mapes  et  du  canal  Saint- 
Martin. 

Pr.  : Impérial-Sédif. 

Trois  Valses. 

Réal.  : Ludwig  Berger. 

Int.  : Fresnay,  Yvonne 
Printemps,  Guisol. 

Tournage  : 8e  et  dernière 
semaine. 

Dernier  décor  : L’intérieur 
Chalencey. 

Pr.  : Sofror. 


Epinay 

( FILMSONOR) 


Accord  final. 

Réal.  : I.  R.  Bay. 

Int.  : G.  Rigaud,  Kate  de 
Nagy,  Alerme,  Josette 
Day. 

Tournage  : 311  semaine  de 
studio. 

Décors  : Chambres  au 
premier  étage  du  château 
Larzac. 

Pr.  : France-Suisse  Film. 
♦ 

Francœur 


On  travaille  à des  raccords 
par  glace  dépolie  de  Prin- 
ce Bouboule. 

Pr.  : Production  Parisien- 
ne. 


NOUVEAUX  FILMS  ANNONCÉS 


Sans  Lendemain,  dont  le 

metteur  en  scène  sera  Max 
Ophüls,  sera  bientôt  mis  en 
chantier.  C’est  Edwige  Feuillère 
qui  a été  choisie  pour  interpré- 
ter le  personnage  principal  de 
ce  film  dont  le  scénario  est  de 
Wilhelm. 

La  Fin  du  Jour  montrera  les 
vieux  comédiens  dans  leur  re- 
traite de  Pont-aux-Dames.  Julien 
Duvivier  dirigera  les  prises  de 
vues;  on  parle  de  Raimu,  Jou- 
vet, Michel  Simon  et  Madeleine 
Ozeray  comme  interprètes  prin- 
cipaux. 

Entente  cordiale  marquera 
les  débuts  à l’écran  de  Ma- 
dame Simone.  Ce  scénario 
d’André  Maurois,  qui  ressusci- 
tera les  grandes  heures  de  l’En- 
tente Cordiale  sera  réalisé  par 
Marcel  L’Herbier  avec  le  con- 
cours, dit-on,  de  Gaby  Morlay 
et  de  Victor  Francen. 


Ministre  de  la  Police  retra- 
cera la  vie  d’intrigue  de  Fou- 
ché et  aura  comme  principal  in- 
terprète Louis  Jouvet  qui  créera 
ce  célèbre  personnage  histo- 
rique. 

Sidi  Brahim,  scénario  de 
Noël  Renard,  s’inspirant  de  la 
pièce  du  Commandant  Zucca- 
relli,  sera  réalisé  très  probable- 
ment en  décembre. 

La  Tradition  de  Minuit,  tiré 
du  roman  de  Mac  Orlan,  sera 
mis  en  scène  par  Roger  Richebé. 
Viviane  Romance  et  Georges 
Flamant  en  seront  les  vedettes. 

Les  Caprices  de  Marianne, 
de  Musset,  sera  adapté  par  Jean 
Renoir,  qui  en  tirera  un  scéna- 
rio moderne,  tout  en  en  respec- 
tant la  donnée  poétique  et  la 
sensibilité  subtile. 

L’Héritage  d’Onésime  sera 
réalisé  par  André  Hugon,  d’a- 
près un  scénario  de  Georges 


Fagot.  Max  Régnier,  qui  tourna 
déjà  sous  la  direction  d’Hugon 
Monsieur  Bégonia,  en  sera  la 
vedette. 

A Bas  les  Hommes.  — Sous 
ce  titre  sera  réalisé  un  film  con- 
tre la  guerre.  Le  scénario  qui 
vient  d’être  achevé  a pour  au- 
teur Pierre  Wolff. 

La  Malibran,  film  qui  ferait 
revivre  l’histoire  de  la  célèbre 
cantatrice,  serait  interprété  par 
Dolorès  del  Rio  cpii  a été  pres- 
sentie à ce  sujet. 

Sébastopol.  — Farkas,  a 
qui  nous  devons  déjà  Port- 
Artluir  et  La  Bataille,  va 
prochainement  entreprendre  la 
réalisation  d’une  œuvre  con- 
sidérable : Sébastopol,  dont  le 
scénario  original,  d’une  extra- 
ordinaire actualité,  est  djû  au 
scénariste  J.  Companeez. 

Farkas,  plus  que  tout  autre, 
était  indiqué  pour  diriger  la 


COPY-BOORSE 

130,  Rue  Montmartre 

Tél.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 


COPIE  DE  DÉCOUPAGE! 

DEMANDER  NOS  PRI> 
PUBLICITAIRES 


Livraison  en  M heure! 

v 

mise  en  scène  de  cette  gran 
production  d’une  portée  i ntt 
n ationale. 

Nous  croyons  savoir  que  S 
bastopol  sera  distribué  dans 
grande  région  parisienne  par 
C.C.F.C. 

Il  sera  produit  par  « L 
Films  Sébastopol  ». 
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Cinq  nouveaux  Films  commencés  cette  Semaine 


« DEUX  DE  LA  RESERVE  » 

Scénario  et  découpage 
technique  : Andrew  Bru- 
nelle. 

Dialogues  : Roger  Ferdi- 
nand. 

Réalisateur  : René  Pujol. 

Assistant  : Gilles  Gran- 
gier. 

Studios  : Studios  Place  Cli- 
chg  et  Photosonor. 

Enregistrement  : Wilcoq 

British  Acoustic. 

Chef  opérateur  : Toporkoff. 

Opérateurs  : Montazel,  Noël 
Martin  et  Antoine  Nalpas. 

Musique  : Vincent  Scotto. 

Décors  : Bazin. 

Photographe  : Armand  Se- 
ville. 

Régie  générale  : Marreins. 

Régie  plateau  : Bctrret. 

Régie  extérieurs  : F.  Jouan. 

Accessoiriste  : Claude 

Teisfeld. 

Habilleuse  : Ang  Boiron. 

Maquilleur  : Ralph. 

Script-girl  : Mlle  Toporkoff. 

Montage  : Andrew  Bra- 
ndie. 

Interprètes  : Tichadel. 

Rousseau,  Mgno  Burney, 
Dora  Henriquez,  R.  Fabre, 
Gildès,  Maurice  Lagrenée, 
Charles  Lemontier,  Gaston 
Manger,  Mihalesco,  Numès 
fils,' Marcel  Simon,  Vonel- 

ly- 

Conseiller  militaire  : Rem 

Phelizon. 

Production  : Société  Nou- 
velle de  Production  de 
Films. 

Dir.  de  prod.  : Alex  Nalpas. 

Distribution  région  pari- 
sienne : Films  Jean  Sé- 
fert. 

Cadres  : Le  milieu  peu  con- 
nu des  unités  motorisées  et 
les  laboratoires  d’un  in- 
venteur. 

Epoque  : Moderne. 

Sujet  : Un  réserviste,  au 
cours  d’une  période  dans 
les  cadres  de  l’armée  mo- 
torisée, est  pris  pour  un 
inventeur  qui  travaille  se- 
crètement à un  engin  des- 
tructeur, dont  des  espions 
internationaux  veulent 
s’emparer.  Une  suite  cTa- 
ventures  s’engrènera  dont 
Tichadel  et  Rousseau  se- 
ront les  héros  burlesques... 
et  héroïques. 


■ Pendant  son  séjour  sur 
la  Côte  d’Azur,  le  chef  opé- 
rateur Sammg  Brill  a mis  au 
point,  en  collaboration  avec 
Eugène  Deslaw,  le  scénario 
du  film  La  Lutte  pour  le 
Bonheur. 

L’action  de  ce  scénario  se 
passe  en  Egypte  parmi  les 
soldats  de  la  nouvelle  armée 
égyptienne. 


« LE  CAPITAINE  BENOIT  » 

D’après  le  personnage  de 
Charles  Robert-Dumas. 

Réalisateur  : Maurice  de 
Canonge. 

Assistant  : Sacha  Kamenka. 

Chef  opérateur  : Marcel 
Lucien. 

Premier  opérateur  : Ray- 
mond Clunie. 

Découpage  technique  : Al- 
bert Guyot. 

Régisseur  général  : Vitry. 

Dir.  de  prod.  : Charles  Bur- 
guet. 

Photo  : Markine. 

Script-girl  : Madeleine  Le- 
fèvre. 

Montage  : Mme  Martin. 

Musique  : Jean  Lenoir. 

Interprètes  : Jean  Mural, 
Mireille  Balin,  Madeleine 
Robinson,  Aimos,  Jean 
Mercanton,  Jean  Daurancl, 
Temerson,  Brochard,  Mar- 
the Mellot,  Mihalesco,  P. 
Magnier. 

Production  : Véga. 

Distribution  : C.  F.  C. 

Studios  : Eclair. 

Enregistrement  : Camérc- 
clair. 

Ingénieur  : Yvonnet. 

Commencé  à Nice  le  15  oc- 
tobre. 

Cadres  : Les  milieux  de  l’a- 
viation et  des  bureaux  du 
Service  Secret  français. 

Epoque  : Moderne. 

Sujet  : Le  scénario  original 
d’après  Charles  Robert-Du- 
mas fait  vivre  une  fois  de 
plus  le  sympathique  capi- 
taine Benoit  tenté  par  une 
femme  belle  meus  dange- 
reuse. Ses  exploits,  ses 
dangers  font  l’objet  d’une 
histoire  passionnante  où 
affluent  les  incidents  d’une 
vie  d’agent  secret. 


« LE  MOULIN  DANS  LE 
SOLEIL  » 

Scénario  : Geeston  Rallier  et 
Marc  Didier. 

Réalisateur  : Marc  Didier. 

Assistant  : Pascal. 

Chef  opérateur  : Barreyre. 

Opérateur  : Raulet. 

Régie  ; Jouan. 

Photo  : Georges. 

Ingénieur  du  son  : Carrouet. 

Enregistrement  : Ilélios. 

Décors  : Alain  Douarinou 
et  Contant. 

Musique  : Jane  Bos. 

Script-girl  : Lucie  Lichtig. 

Montage  : Mme  Wurtzer. 

Dir.  de  Prod.  : 4-  Dugès 

Dir.  artistique  : G.  Péri- 
gneau. 

Maquilleur  : Polonsky. 

Interprètes  : Orcuie  Dema- 
zis,  Aquistapace,  Milly  Ma- 
this,  Gaston  Rallier,  R. 
Vattier,  Yvonne  Rozille, 
Jacqueline  Pacaud,  Henry 
Ebstein,  Marc  Dantzer. 

Production  : F.  V. 

Edition  : Films  Cristal. 

Commencé  en  studio  le  11 
octobre. 

Les  extérieurs  ont  été  pris 
en  Dordogne  cet  été. 

Cadres  : Le  pays  de  Rocci- 
madour,  un  village,  un 
moulin  très  riche. 

Epoque  : Moderne. 

Sujet  : Parce  qu’un  meunier 
richissime  veut  épouser 
une  très  jeune  fille  de  Pa- 
ris, le  village  se  coalise 
contre  lui.  Alors  que  le 
mariage  va  avoir  lieu  une 
tragédie  se  prépare  car  le 
neveu  du  meunier  aime  la 
jeune  fiancée.  Tout  s’ar- 
rangera, le  meunier  com- 
prenant sa  sottise  et  ap- 
prenant la  tendresse  vigi- 
lante de  sa  collaboratrice. 


Une  scène  de  Lumières  de  Paris,  grand  film  spectaculaire  avec  Tino  Rossi 
qui  passe  en  exclusivité  au  Rex 


« LOUISE  » 

Auteur  : Maître  Gustave 
Chwpentier. 

Adaptation  et  dialogues  : 

Roland  Dorgelès. 

Réalisateur  : Abel  Gance. 

Assistant  : Saint-Léonard. 

Chef  opérateur  : Curt  Cou- 
rant. 

Opérateur  : Bac. 

Décors  : Mahé  et  Wakhé- 
vilch. 

Musique  : Gustave  Charpen- 
tier. 

Enregistrement  : W.  E. 

Ingénieur  : Duvergé. 

Régie  : Jean  Erarcl. 

Photo  : Voinquel. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Mar- 
gueritte. 

Interprètes  : Grâce  Moore, 
Georges  Thill,  Pernet,  Su- 
zanne Des  prés,  Ginette  Le- 
clerc, Le  Vigan,  Beau- 
champs,  Pérez. 

Production  : Société  Pari- 
sienne de  Production  de 
Films. 

Commencé  le  12  octobre. 

Studios  : Saint-Maurice. 

Cadres  : Appartements  ou- 
vriers, logements  et  ate- 
liers d’artistes  et  de  bohè- 
mes. 

Epoque  : 1897. 

Sujet  : Une  jeune  ouvrière 
couturière  découvre  l’a- 
mour, la  joie  de  la  vie  et 
la  splendeur  de  Paris. 

« C’ETAIT  MOI  » 

Scénario  : Maurice  Dia- 
mant-Berger et  Jean  No- 
hain. 

Découpag,e  : Alexander. 

Réalisateur  : Christian  Ja- 
que. 

Assistant  : Jean  Darvey. 

Chef  opérateur  : Agnel. 

Opérateurs  ; Germain,  Wol- 
tiz,  Franchi. 

Décors  : Schild. 

Ingénieur  du  son  : Havadier. 

Régie  : Prévôt,  Planché. 

Photographe  : Henri  Pec- 
queux. 

Script-girl  : Simone  Bour- 
darias. 

Dir.  de  prod.  : Robert  La- 
vallée. 

Interprètes  : Fernandel, 

Léon  Bélières,  Aimos,  Mo- 
nique Rolland,  Génin,  Si- 
noël,  Pasquali,  Germaine 
Charley,  Madeleine  Solo- 
gne. 

Production  : André  Aron  de 
Pan-Ciné. 

Edition  : Films  0 SS  O. 

Commencé  le  11  octobre  à 
Nice. 

Cadres  : Les  milieux  d’au- 
tomobiles. Un  autodrome. 

Epoque  : Moderne. 

Sujet  : Fernandel  est  lan- 
cé, par  hasard,  dans  une 
course  d’automobiles,  de 
bolides,  soutenu  par  son 
amour  pour  une  ravissante 
jeune  fille.  Film  gai. 
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ROBERT  GOUPIL  EST  MORT 

Robert  Goupil,  le  subtil  et 
sympathique  chansonnier  qui 
tint  des  rôles  importants  dans 
de  nombreux  films,  est  mort. 
Un  long  séjour  dans  un  sanato- 
rium n’aura  pu  sauver  un  ma- 
lade trop  dûrement  atteint. 

Goupil  était  aimé  du  public 
et  tle  ses  nombreux  amis.  C’est 
un  bon  camarade  qui  disparait. 


RENÉ  DE  COSME 

vous  prie  de  noter  sa 
nouvelle  adresse  * 

1,  Avenue  Hoche, 

- PARIS  (8  ) — 

Téléph.  i Carnot  19'98 
à dater  du  15  Octobre 


G.  W.  PABST  VA  REALISER 
« LA  LO!  SACREE  » 

G.  W.  Pabst.  le  réalisateur  de 
L'Opéra  de  Qiiat’Sous  et  de  tant 
d’autres  chefs-d’œuvre,  va  tour- 
ner un  nouveau  film  français, 
Lu  Loi  Sacrée,  dont  le  scéna- 
rio est  dû  à Christa  Winsloe, 
l’auteur  du  fameux  Jeunes  Filles 
en  Uniforme. 

Revenu  du  midi,  où  il  a pris 
des  vacances  bien  méritées,  G. 
W.  Pabst  travaille  actuellement 
au  découpage  de  ce  film  dont 
nous  connaîtrons  bientôt  les 
protagonistes. 


CHANGEMENT  D'ADRESSE 


A partir  du  20  Octobre  1938  les  bureaux  de  Paris  de  la 

COMPAGNIE  CINÉMATOGRAPHIQUE  CANADIENNE  Ltd  DE  MONTRÉAL 


seront  transférés 

AVENUE  DE  WAGRAM,  PARIS-VIII- 


Tel.  : C-XRNOT  40-69 


Yvonne  Printemps  et  Pierre  Fresnay  dans  Trois  Valses  de  Ludwig  Berger 


« LE  DRAME  DE  SHANGHAI 

Les  premières  critiques  di 
Drame  de  Shanghaï  peuven 
être  résumées  en  quelques  mots 
C’est  du  meilleur  Pabst. 

Voici  ce  qui  prouve  que  l’es 
poir  que  l’on  mettait  dans  1 
réalisation  du  grand  metteur  e 
scène  n’était  pas  vain  et  qu’il 
réalisé  un  film  très  public. 

Le  Drame  de  Shanghaï  sortir 
le  2(i  octobre  au  Marignan. 

EDWIGE  FEUSLLERE  SERA 
LA  VEDETTE  DE 
« SANS  LENDEMAIN  » 

M.  Max  Ophüls  commencer 
très  prochainement  la  réalisa 
lion  de  Sans  Lendemain,  u 
nouveau  film  île  Ciné-Allianci 
dont  Edwige  Feuillère  sera  1 
vedette. 

A L’ECOLE  DU  COMEDIEN 

Contrairement  aux  bruits  qi, 
ont  couru,  Raymond  Rouleau  < 
Julien  Bertheau,  de  la  Comc 
die-Française,  n’abandonnei 
pas  les  cours  d’art  dramatiqu 
qu’ils  donnaient  ensemble,  di 
puis  plus  de  trois  ans. 

Ils  vont  poursuivre  leur  cor 
laboration,  mais  leur  activité  si 
ra,  cette  saison,  bien  distinct-! 
et  l’Ecole  du  Comédien  compo 
lera  des  cours  dirigés  par  Ra;l 
moud  Rouleau  et  des  cours  d, 
rigés  par  Julien  Bertheau.  , 


f LES  HAUT-PARLEURS  DU 
SUPER-ELECTRONIC 


L’ensemble  de  haut-parleurs  HAUTE  FIDÉLITÉ  avec  filtre  de 
spécialisation,  se  compose  d’un  haut-parleur  “ contre- 
basse ” à double  rône  et  d’un  haut-parleur  de  parole. 

Le  rendement  de  cet  ensemble  permet  de  réduire  l’ampli- 
fication, et  évite  tout  effet  de  saturation. 

La  répartition  du  son  dans  la  salle  est  extrêmement  étalée 
rendant  l’audition  excellente  à toutes  les  places. 


AXoCIHI/àM^ILIII^I 

CONSTRUCTEUR,  Société  A.  R.  L.  au  Capital  de  800.000  Francs 
181  bis,  ROUTE  DE  CHATILLON  - MONTROUGE  ALÉSIA  44-00 


DEMANDEZ  NOTRE  CATALOGUE  "S.E 


11 


rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx: 


POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


IA»!  PROCHAIN,  A 15  ÜO,  ASSEMBLEE  GÉME  DES  DIRECTEURS 
|E  CINÉMA  POUR  SL  PRONONCER  DÉFINITIVEMENT  Si  VN  PROJET 
D’AUGMENTATION  DU  PRIA  DES  PLACES 

es  Directeurs  de  Paris,  Seine,  Seine-et-Oise  et  Seîne- 
et-Marne  se  doivent  de  prendre  part  à cette 
réunion  d'une  IMPORTANCE  CAPITALE 


La  commission  mixte  dm  prix  des  p!a> 
ses  s’est  réunie  mardi  dernier  pour  éta- 
Cïr  le  nouveau  barème  du  prix  des  pSa- 
es  pour  Paris,  Seine,  Seirts-et-Osse  et 
eine-et-IVlame. 

Jeudi,  au  cours  d’une  nouvelle  réu- 
ton,  d'accord  avec  toutes  Ses  chambres 
yndicales,  ce  barème  a été  définitive- 
lent  mis  au  point. 

Mardi  1S  octobre,  les  directeurs  se 
renonceront  à leur  tour  sur  i’appBsca- 
on  des  nouveaux  tarifs  prévus. 

A 14  h.  30,  Se  Syndicat  Français  des 
directeurs  tiendra,  sous  la  présidence 
e M.  Raymond  Lussiez,  sa  deuxième 
•semblée  générale  au  Palais  des  Fêtes, 
39,  rue  Saint-Martin. 

A l’ordre  du  jour  : 

1°  Discussion  d’une  augmentation 
uentuelie  du  prix  des  places  dans  les 
fabüssements  de  la  petite  région  pa  • 


rîsienne  (Seine,  Seine-et-Oise,  Seirte-ei- 

Mame) . 

2"  La  situation  générale. 

3°  Questions  diverses. 

Les  directeurs  auront  donc  à se  pro- 
noncer, après  une  large  discussion  sur 
un  projet  d’augmentation  du  prix  des 
places  dans  8a  petite  région  parisienne 
(Paras,  Seine,  Seine-et-Oise,  Sein,e-et- 
Marne  ) . 

il  est  évident  que  Ea  liberté  reste  en- 
tière pour  l’Assemblée  des  Directeurs 
de  Cinéma  de  se  prononcer  à sors  sujet, 
soit  par  l’affirmative,  soit  par  Sa  néga- 
tive, soit  encore  par  l’afd'option  d’une 
solution  différente. 

C’est  dire  que  chaque  directeur,  dont 
l'établissement  est  situé  dans  la  zone 
intéressée,  a le  devoir  de  s,e  rendre  à la 
réunion  pour  assister  aux  délibérations 
et  pour  émettre  sors  opinion  s’il  Ee  juge 
nécessaire. 


Elvire  Popesco  et  Alermedans  Education  de  Prince 

La  Première  d’ EDUCATION  DE  PRINCE 
a eu  lieu  au  Théâtre  Paramount 
en  présence  de  M.  Jean  ZAY 

Mercredi  soir,  au  Théâtre  Paramount, 
eut  lieu,  en  présence  de  M.  Jean  Zay,  Mi- 
nistre de  l’Education  Nationale,  la  pre- 
mière (l'Education  de  Prince,  tourné 
d’après  l’œuvre  de  Maurice  Donnay  et 
interprété  par  d’excellents  comédiens  qui 
sont  : Elvire  Popesco,  Louis  Jouvet,  Alerme, 
Robert  Lynen,  J.  Day,  Charpin,  etc... 

Le  spectacle  du  Théâtre  Paramount  est, 
comme  toujours,  très  soigné  et  attractif. 
Après  la  séance,  une  réception  eut  lieu  à 
la  rotonde  du  Théâtre  Paramount.  Autour 
de  M.  Jean  Zay,  s’empressaient  les  vedettes 
du  film  et  de  nombreuses  personnalités. 


27,  Rue  de  Marignan 


PARIS 

PRÉSENTE 


VACANCES  PAYÉES 
LA  VIERGE  FOLLE 
LE  PRINCE  BOUBOULE 


VALISE 

DIPLOMATIQUE 

UNE  DE 

LA  CAVALERIE 

Tanger,  Carrefour  du  Monde 


Les  Olnémas  d'une  ville 
internationale 

(De  notre  correspondant  particulier) 


Tanger  mérite,  par  son  ciel,  ses  jardins 
et  son  site,  tous  les  enthousiasmes  et  les 
descriptions  les  plus  pittoresques.  Mais  je 
me  contenterai  d’examiner  la  ville  inter- 
nationale du  Détroit  sous  l’angle  cinémato- 
graphique. Dans  ce  domaine,  Tanger  réserve 
des  surprises,  comme  dans  beaucoup  d’au- 
tres. 

D’abord,  les  heures  des  séances  : chaque 
cinéma  est  en  somme  permanent  de  5 heu- 
res à 9 heures,  soit  deux  séances,  la  pre- 
mière de  5 à 7,  la  deuxième  de  7 à 9.  Puis 
une  dernière  représentation  commence  à 
10  heures  pour  se  terminer  peu  après  mi- 
nuit. Ces  heures  tardives  ont  été  fixées  pour 
tenir  compte  des  habitudes  de  la  popula- 


tion. A Tanger,  on  est  tout  près  de  l’Espa- 
gne, et  l’Espagne  est  un  pays  où  Ton  dîne 
tard,  où  l’on  vit  la  nuit  plutôt  que  l’après- 
midi.  Certains  jours,  une  quatrième  séance 
a lieu  cependant  à 3 heures  de  l’après-midi, 
mais  avec  un  programme  différent  et  à des 
prix  plus  bas  encore  que  d’habitude. 

Car  le  cinéma  à Tanger  n’est  pas  cher  : 
les  clubs  du  Paris  coûtent  au  maximum 
7 francs,  le  prix  moyen  des  fauteuils  d’or- 
chestre et  de  balcon  varie  entre  3 et  5 fr., 
et  parfois  l’entrée  tombe  à cinquante  centi- 
mes, suivant  la  salle  et  suivant  l’heure. 

Les  cinq  cinémas  de  Tanger  changent  de 
programme  plusieurs  fois  par  semaine.  Le 
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Paris  offre  chaque  semaine  trois  films  dif- 
férents à son  public,  mais  l’on  m’a  cité  une 
autre  salle  qui,  en  quinze  jours,  a changé 
onze  fois  de  programme  ! Les  Tangérois  qui 
aiment  le  cinéma  y trouvent  leur  compte  ! 

La  salle  la  plus  récente  et  la  plus  con- 
fortable est  le  Paris,  dont  La  Cinématogra- 
phie Française  a annoncé  l’ouverture  le 
11  avril  dernier.  A deux  pas  de  la  Place  de 
France,  c’est-à-dire  au  cœur  du  Tanger  mo- 
derne, le  Paris  a été  créé  par  M.  Serret,  an- 


Un  coin  du  hall  du  “ Paris  ”, 

cien  pilote  de  guerre,  chevalier  de  la  Lé- 
gion d’Honneur.  M.  Langlois  en  assure  la 
direction  avec  autant  de  bonne  grâce  que 
de  compétence.  Le  Paris,  dans  cette  ville 
internationale,  mérite  son  nom  bien  fran- 
çais et  la  faveur  avec  laquelle  le  public  a 
accueilli  la  naissance  de  ce  coquet  cinéma 
de  450  places  est  toul  à fait  justifiée. 

Les  films  qui  plaisent  le  plus  sonl  les 
œuvres  pleines  d’action,  de  musique,  de 
chants,  françaises  ou  américaines  doublées. 
Le  théâtre  filmé,  par  contre,  surprend  le 
public  et  ne  fait  pas  recette.  Même  Les 
Perles  de  la  Couronne  oui  subi  un  demi- 
échec  à Tanger.  Quelques  titres  de  la  sé- 
lection du  Paris  pour  la  saison  actuelle 
montrent  les  goûts  du  publie  que  MM.  Ser 
ret  et  Langlois  connaissent  bien  : L'Etrange 
Monsieur  Victor,  Ramona,  L'Incendie  de 
Chicago,  Kalia,  Les  Nouveaux  Riches,  Mol- 
lenard,  Paix  sur  le  Rhin,  Tarakanova,  etc. 

En  attendant  d’autres  détails  et  d’autres 
réalisations,  on  peut  dès  aujourd’hui  esti- 
mer que  la  santé  du  cinéma  est  bonne  dans 
la  ville  la  plus  internationale  et  la  plus 
tranquille  du  monde.  — Charles  Penz. 

♦ 

Deux  Nouvelles  Salles 

RADIO  CITÉ 

viennent  d'ouvrir  à Paris 

Cette  semaine  a eu  lieu  à Paris  l’inaugu- 
ration des  deuxième  et  troisième  « Ciné- 
Radio-Cité  »,  situés  respectivement  15,  rue 
du  faubourg  Montmartre,  et  133,  avenue  des 
Champs-Elysées,  près  de  l’Etoile. 

La  salle  du  faubourg  Montmartre  n’est 
autre  que  le  premier  Cinéac  ouvert  à Paris 
voici  sept  ans,  mais  qui  a été  transformé 
pour  l’installation  d’une  scène  et  de  divers 
embellissements. 

La  salle  des  Champs-Elysées  est  toute 
nouvelle.  Elle  contient  311)  places  et  est 
l’œuvre  de  nos  architectes  conseils  MM.  Lar- 
dillier  et  Nicolas. 

Comme  le  Ciné-Radio-Cité  Opéra,  ouvert 
boulevard  des  Capucines  voici  un  an,  ces 
deux  nouvelles  salles  seront  exploitées 
avec  un  spectacle  composé  de  films  et  d’at- 
tractions scéniques,  généralement  des  ve- 
dettes de  la  Radio. 


Neuilly  vient  de  s'enrichir  d’une  Splendide 

Salle  de  1.500  Places  : LE  RÉGENT 

" 


Mardi  soir,  a eu  lieu  l’inauguration  d’une 
nouvelle  salle  de  cinéma,  située  113,  ave- 
nue de  Neuilly,  à Neuilly,  le  Régent,  qui 
appartient  à M.  et  Mme  Roux,  déjà  proprié- 
taires à Paris  du  Vivienne,  de  la  Scala  et 
du  Helder. 

Cette  salle,  de  lignes  très  modernes  c 
très  simples  contient  1.500  places.  Elle  a 
été  construite  par  M.  de*  Montant  et  Mlle 
Gorska  qui  sont  les  architectes  du  Norman- 
die de  Paris  et  du  nouveau  Cinéac  de 
Strasbourg. 

La  salle  est  divisée  en  un  rez-de-chaus- 
sée comprenant  10  rangs  d’orchestre  et,  der- 
rière, 18  rangs  de  corbeille,  légèrement  sur- 
élevés, et  un  grand  balcon. 

La  décoration  intérieure  est  blanche  et 
rouge,  avec  des  appliques  de  néon  bleu  et 
rouge  au  plafond.  Les  fauteuils  sont  égale- 
ment rouges. 


L’installation  sonore  est  un  Western  Mir-I 
rophonic  du  plus  récent  modèle. 

L’inauguration  de  cette  salle,  très  spa- 
cieuse, possédant  une  façade  importante, 
toute  ruisselante  de  lumière,  sur  l’avenue  i 
de  Neuilly,  a eu  lieu  avec  deux  grands] 
films  : La  Huitième  Femme  de  Barbe-Bleue , 
donné  en  version  originale,  et  Les  Nou- 
veaux Riches. 

Le  Régent  donnera  chaque  semaine,  en 
avant-première,  deux  grands  films  par  pro- 
gramme, généralement  un  film  français  el 
un  film  américain  en  version  originale 
Cette  salle  ne  passera  pas  de  films  doublés  J 

Le  spectacle  est  permanent  de  14  à 19  h 
avec  une  soirée  fixe  à 20  h.  45. 

Nous  publierons  prochainement  des  pho 
tographies  et  des  détails  sur  cette  belle!  « 
salle. 


A L’ASSOCIATION  DES  DIRECTEURS  oraTDRE  mi  H0DÏELLE  SALLE  4 ™L0IISI 

LE  PAY 

DE  TOULOUSE  ET  DE  LA  RÉGION  


Toulouse.  — Au  cours  de  la  séance  du 
mardi  4 octobre,  l’Association  des  Direc- 
teurs de  Spectacles  de  Toulouse  et  la  Ré- 
gion, sous  la  présidence  de  M.  Jean  Sénac, 
a étudié  diverses  questions,  parmi  lesquel- 
les nous  citerons  celles  concernant  le  prix 
des  places  et  le  compte  rendu  du  congrès 
de  Lyon. 

La  séance  fut  assez  mouvementée  en  rai- 
son de  ce  que  quelques  circuits  n’appliquent 
pas  dans  leurs  salles  le  tarif  syndical. 

Le  Syndicat  des  Directeurs  de  Toulouse 
et  la  Région,  étant  plus  que  jamais  décidé 
à agir  énergiquement  contre  les  dissidents 
du  cinéma,  a décidé  de  tenir  une  nouvelle 
assemblée  le  11  octobre  avec  la  participa- 
tion des  Loueurs  bordelais. 

Nous  donnerons,  dans  un  prochain  nu- 
méro, le  résumé  complet  de  cette  impor- 
tante séance. 

En  terminant,  signalons  l’heureuse  ini- 
tiative du  président  Sénac  d’avoir  fait 
coïncider  la  réunion  des  Directeurs  avec 
la  présentation  corporative  du  dernier  film 
de  Deanna  Durbin  : Délicieuse.  — R.  B. 


Toulouse.  - - Dans  le  centre  de  la  villi 
s’est  ouvert  le  samedi  1er  octobre  au  Foye 
du  Peuple,  un  nouvel  établissement  : 1 
Pax. 

Cette  nouvelle  salle  est  dotée  de  tous  le 
perfectionnements,  assurant  au  public  1< 
maximum  de  confort  et  de  sécurité. 

L’ensemble  est  très  artistique  et  l’acoui: 
tique  parfaite. 

L’aménagement  de  la  cabine  a été  conli 
à un  ingénieur  espagnol,  qui  y a install  k 
les  meilleurs  types  d’appareils.  — R.  B. 

♦ 

Réouverture  du  SAINT-CHARLEi 


Mercredi  soir  eut  lieu  la  réouverture  (1 
Saint-Charles,  l’ancien  Saint-Charles  Patlr 
complètement  transformé  et  modernisé.  I 
cabine  est  équipée  par  R.  C.  A.,  les  fauteui 
fournis  par  Gallet,  bref  le  Saint-Charles,  d 
rigé  par  une  société  dont  M.  Barki  est  le  g\ 
rant,  est  devenu  une  des  plus  belles  salit 
du  quinzième. 

Le  programme  d’ouverture  comportait  L 
Schpountz  de  Marcel  Pagnol. 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.:  ÉLYSÉES  00-18  et  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCEDE  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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A ALGER 

L’Inauguration  du 
Marignan-Cinéma  est  imminente 


Défiant  les  difficultés  actuelles,  MM.  Adol- 
phe et  Léon  Siari  sont  sur  le  point  d’ou- 
vrir aux  Algérois  la  nouvelle  salle  dénom- 
mée Marignan,  qu’ils  ont  édifiée  avenue 
Durando  (quartier  Bab  el  Oued). 

Donnant  accès  sur  deux  rues  et  formant 


de  la  salle,  ne  communique  pas  avec  l’or- 
chestre. Les  peintures  murales  et  la  décora- 
tion sont  du  meilleur  gofd  et  empreintes 
du  plus  pur  modernisme.  Le  système  d’aé- 
ration a fait  l’objet  (les  soins  les  plus  atten- 
i ifs.  L’éclairage  de  la  salle  est  indirect.  Sous 


Vue  intérieure  du  Marignan  d'Alger 


,une  bâtisse  tout  à fait  indépendante,  le 
Marignan,  qui  occupe  des  dimensions  res- 
pectables, est  aménagé  pour  recevoir  deux 
[mille  spectateurs  : 310  places  au  balcon  el 
1.700  fauteuils  environ  au  rez-de-chaussée. 
Les  sièges  de  l’orchestre  et  les  fauteuils  de 
balcon  au  velours  rouge  du  plus  bel  effet, 

I particulièrement  confortables,  sont  posés 
sur  des  planchers  à inclinaison  accentuée, 
ce  qui  permettra  une  visibilité  parfaite  à 
doutes  les  places,  d’autant  plus  qu’aucun 
pilier  intermédiaire  11e  supporte  ni  le  grand 
[plafond  ni  l’unique  étage. 

Sept  loges  (5  au  parterre  et  2 au  balcon) 
ont  été  également  comprises.  L’aménage- 
ment, en  plus  de  la  salle  de  spectacle  pro- 
prement dite,  comprend  un  hall  d’entrée 
très  coquettement  décoré  et  d’un  agen< 
ment  très  moderne,  d’où  part  l’escalier  con- 
| duisant  au  balcon  qui,  intérieurement  et 


l'écran,  une  scène  de  5 mètres  de  largeur 
permettra  la  présentation  d’attractions. 
L’équipement  sonore  a été  assuré  par  la 
Société  de  Matériel  Acoustique  (Western 
Electric)  qui  y a installé  son  dernier  mo- 
dèle « Mirrophonic  » et  des  appareils  de 
projection  « Brockliss  Simplex  » du  plus 
récent  type. 

Parmi  les  films  retenus,  films  dont  cer- 
tains passeront  en  première  vision,  citons  : 
La  Bataille  de  l’Or,  Le  Petit  Chase,  La  Hui- 
tième Femme  de  Barbe-Bleue,  T aura,  Déesse 
de  la  Jungle \,  L'Insoumise,  La  Peur  du 
Scandale,  Hollywood  Hôtel,  Les  Hommes 
volants,  Le  Roi  des  Gueux,  Face  au  Vent, 
La  Citadelle  du  Silence,  etc...,  autant  de 
spectacles  de  valeur  qui  placeront  le  Mari- 
gnan au  meilleur  rang  des  salles  populaires 
de  la  capitale  de  l’Afrique  du  Nord. 

Paul  Saffar. 


SON  ONCLE 


L’Américain  Jim  Baxter  est  le  der- 
nier « spécimen  » de  la  fameuse  lignée 
des  grands  constructeurs  de  la  « Most 
Wonderful  car  in  the  World  » ! ...  L’ac- 
tivité de  ce  joyeux  garçon  déborde  sur- 
tout dans  les  bars  new-yorkais  et  plus 
nombreuses  ou  plus  scandaleuses  se- 
raient  ses  aventures  si  la  Providence  (en 
la  personne  de  Joseph,  majordome-va- 
let de  cliambre-secrétaire-chautfeur)  11e 
veillait  aux  coups  durs... 

Or,  voici  que  cette  Providence  se  ma- 
nifeste celte  fois  sous  les  traits  d’un 
brave  notaire  du  Calvados  venant  an- 
noncer l’héritage  de  l’Oncle  de  Norman- 
die !... 

Et  notre  Jim  s’embarque  illico  pour 
cr  Paradis  (où  il  n’y  a,  notaire  dixit,  ni 
usines,  ni  Conseil  d’administration,  ni 
machines  à écrire,  etc.)  sans  se  soucier, 
une  minute,  de  la  fantastique  collection 
de  points  d’interrogation  que  vont  faire 
naître  sa  subite  disparition  et  ensuite  la 
découverte  imprévue  d’un  notaire  nor- 
mand parmi  les  futailles  de  docks  amé- 
ricains. 

C’est  une  production  Lado  Film,  réa- 
lisée par  Jean  Dréville,  interprétée  par 
Jules  Berry,  Eddie  Lombard,  Josseline 
Gaël,  Betty  Stockfeld,  Janine  Merrey, 
Pierre  Stéphen,  Mihalesco,  Marcel  Val- 
lée el  distribuée  par  Radio-Cinéma  ( Pa- 
ns, grande  région  parisienne  et  région 
de  Bordeaux). 


G=  - = = — =N 

Dans  notre  précédent  numéro,  nous  avions  annoncé  l’ouverture  du  ciné- 
ma « Paris-France  »,  équipé  en  16  m/ m. 

Le  directeur  de  cette  salle,  située  avenue  de  la  Grande-Armée,  est  RÆ. 
Thé.  C’est  à tort  que  nous  avons  indiqué  M.  Thé  comme  directeur  actuel  du 
cinéma  « Napoléon  ».  Cette  dernière  salle  est,  en  effet,  dirigée  par  I¥3.  Lucien 
Porrasse.  IVt.  Thé  fut,  il  est  vrai,  pendant  plusieurs  mois  gérant  de  cette  salle, 
d'où  notre  confusion. 

H — - — v 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Entrée  des  Artistes 

Drame  (A) 


La  Marraine 
du  Régiment 

Comédie  vaudeville  (A) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Gabriel  Rosca. 

Dialogues  : A.  Heuzé. 

Auteur  : René  Pujol. 

Décorateur  : Gratiny. 

Opérateurs  : Brès  et  Janvier. 

Musique  : Van  Hoorebecke. 

Interprétation  : Raymond  Cor- 
dy,  Jetai  Diinot,  Pauline  Car- 
ton, Monique  Rolland.  Marcel 
Simon,  Jean  Gobet,  Jane  Fu- 
sier-Gir,  Alice  Tissot. 

Studios:  La  Seine  à Courbevoie. 

Enregistrement  : Hélios. 

Production  : F.  E.  F. 

Edition  : Cristal. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Le  vaudeville  type,  avec  sol- 
dats en  chambrée, se  blaguant 
et  chahutant  et  les  mêmes 
dans  une  villa,  se  déguisant 
en  femme  et  jouant  la  comédie 
à un  couple  de  bourgeois.  Ce 
n'est  pas  le  genre  le  plus  dé- 
licat qui  a été  pris  ici,  mais  il 
faut  croire  que  cela  réussit 
puisqu’on  continue  à faire  des 
iiims  militaires  corsés  de  mots 
pesants  et  que  certaines  frac- 
tions du  grand  public  rient 
devant  eux. 

SCENARIO.  — Deux  mili- 
taires, choisis  par  leur  marraine 
inconnue,  vont  en  permission 
chez  elle  et  apprennent  que  la 
jeune  fille  de  la  maison  doit 
épouser  un  militaire  pour  avoir 
droit  à un  million  de  dot.  Les 
parents,  qui  donnent  cette  dot, 
arrivent  brusquement,  et  la 
jeune  fille,  qui  ne  veut  pas  se 
décider  à choisir  son  fiancé,  se 
déguise  en  soubrette  et  méta- 
morphose l’un  des  pioupious  en 
jeune  fille.  Plusieurs  incidents 
précipiteront  la  jeune  fille  dans 
les  bras  d’un  des  militaires  tan- 
dis que  Vautre  passera  la  nuit 
auprès  de  la  cuisinière.  Au  ma- 
tin, tout  s’explique.  El  l’oncle 
sera  heureux  de  bénir  deux  ma- 
riages. 

TECHNIQUE. — - Le  film  est 
réalisé  avec  bonne  volonté  dans 
des  décors  simples  et  bien  éclai- 
rés. Il  n’y  a pas  de  recherche 
technique,  mais  l’utilisation  d’ef- 
fets comiques  éprouvés  et,  aussi, 
quelques  scènes  un  peu  grosses 
et  des  dialogues  trop  poussés. 

INTERPRETATION Supé- 

rieur à ces  rôles  de  tourlourou 
sentimental,  Cordy  se  tire  avec 
esprit  de  son  personnage,  tandis 
que  Jean  Dunot,  qui  a pourtant 
du  talent,  appuie  fortement  sur 
le  ridicule  du  sien.  Fusier-Gir 
est,  comme  toujours,  une  boni- 
che  incandescente,  Pauline  Car- 
ton a de  l’autorité,  Monique 
Rolland,  de  la  gentillesse  et  le 
couple  Marcel  Simon-Alice  Tis- 
sot est  dans  la  tradition  des  vau- 
devilles du  Palais-Royal.  Jean 
Gobet  joue  au  naturel  un  hurlu- 
berlu. — x.  — 


Origine  : Française. 

Auteurs  : Henri  . Jeanson  et 
Cayatte. 

Décorateurs  : J.  Krauss  et 
T ramier. 

Opérateurs  : Christian  Matras 
et  Juillard. 

Musique  : Georges  Auric. 

Interprétation  : Louis  Jouvet, 
Claude  Dauphin,  Janine  Dcir- 
cey,  Carette,  André  Brunot, 
Sylvie,  Madeleine  Lambert, 
Blier,  Odette  Joyeux,  Nina 
Sinclair,  Mady  Mad  et  Robert 
Pizani. 

Studios  : Filmsonor,  Epinay. 

Enregistrement  : Europa. 

ingénieur  : Leblond. 

Dir.  de  prod.  : Jouanne. 

Production  : Régina. 

Edition  : Filmsonor. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
On  reste  bouleversé  devant 
la  vie  frémissante  et  la  sensi- 
bilité de  ce  document  roman- 
cé sur  les  jeunes  comédiens 
et  comédiennes,  élèves  du 
Conservatoire.  L’histoire  de 
Jeanson  et  Cayatte  isole  une 
classe  du  Conservatoire  et  la 
fait  vivre  sous  nos  yeux,  la 
symbolise  par  cinq  jeunes 
gens,  filles  et  garçons  en  proie 
au  mal  d’amour  et  à la  jalou- 
sie. La  comédie  allègre  et  ma- 
licieuse ira  vers  le  drame,  la 
tragédie  et  l’une  des  élèves 
se  suicidera  sur  la  scène, 
ie  jour  de  l’examen  de  fin 
«l’année,  au  cours  d’une  scène 
l’empoisonnement.  Mêlant  le 
rêve  et  la  vie,  l’irréel  et  le 
profond  réalisme,  Entrée  des 
Artistes  est  une  œuvre  d’une 
acuité  dramatique  inégalable, 
dotée  d’un  dialogue  cursif  et 
vivant  et  jouée  avec  vigueur 
par  tous,  comédiens  éprouvés 
et  jeunes  recrues.  Entrée  des 
Artistes  est  un  très  grand 
film  français. 

SCENARIO.  — Janine,  nièce 
de  blanchisseurs,  a la  passion 
du  ihéàtre.  Elle  entre  au  Con- 
servatoire dans  la  classe  du 
professeur  Jouvet  et  devient  la 
maîtresse  de  Claude  Dauphin 
qui  subit  sans  y répondre  les  as- 
sauts passionnés  de  son  an- 
cienne amie  Odette  Joyeux.  Les 
mois  se  passent  partagés  entre 
l’étude  des  classiques,  les  répé- 
titions et  les  disputes.  Claude 
comprend  qu’il  aime  pour  la 
première  fois.  S’il  fut  léger, 
maintenant  il  est  sincère.  Mais 
pour  que  Janine  puisse  conti- 
nuer à étudier  l’art  dramatique, 
il  lui  faut  de  l’argent.  Claude  ac- 
cepte de  sortir  le  soir  comme 
« garçon  de  compagnie  » avec 
des  étrangères.  H est  aperçu  une 
nuit  par  Odette  Joyeux.  Celle-ci 
le  fait  convoquer  au  château  de 
sa  mère  et  s’arrange  afin  qu'il 
passe  la  nuit  loin  de  Paris.  Elle 
avertit  Janine  par  un  pneu.  Puis 


comprenant  qu’elle  n’aura  ja- 
mais l'amour  de  Claude,  elle 
substitue,  sur  la  scène  du  Con- 
servatoire, un  flacon  de  strych- 
nine au  liquide  inoffensif  qu'elle 
bail  dans  son  jeu  de  scène.  Une 
vieille  lettre  romantique,  écrite 
u/i  an  avant  par  Claude,  accuse 
ce  dernier.  Mais  l’interrogatoire 
sur  les  lieux  du  crime  fait 
avouer  le  jeune  domestique 
d'Odette  qui  perce  le  mystère  de 
ce  suicide  maquillé  en  crime 
pour  perdre  un  amant  détesté. 
Innocenté,  Claude  confie  sa  vie 
a Janine  et  son  destin  au  théâtre. 

TECHNIQUE.  — Il  y a tant 
de  vivacité  dans  le  mouvement 
des  scènes,  dans  l’allure  des 
nuages  qu’on  ne  sent  guère  le 
poids  d’une  technique.  C’est  là 
une  preuve  d’art  véritable.  Car 
tout  semble  vrai,  intensément 
vrai  dans  ce  film  où  les  décors 
de  Krauss  et  Trauner  reconsti- 
tuent le  Conservatoire.  Les  scè- 
nes de  la  boite  de  nuit  sont  élé- 
gantes, celles  du  château  mysté- 
rieux traitées  dans  des  tons  gris 
et  noirs  impressionnants.  Peut- 
être  reprochera-t-on  justement 
au  film,  aux  scénaristes  et  au 
metteur  en  scène  d’avoir  brus- 
quement dévié  de  la  ligne  bril- 
lante pour  passer  au  drame  sans 
transition,  à un  drame  un  peu 
mélo,  un  peu  fantastique.  Le 
décalage  est  profond,  mais  on 
l’excuse  puisqu’il  permet  d’ame- 
ner cette  scène  pathétique  de  la 
mort  sur  la  scène,  pendant  une 
fin  d’acte.  Naturellement,  photo- 
graphie parfaite,  lisse,  lumi- 
neuse, décors  sobres  et  vrais, 
technique  sonore  excellente  et 
montage  sans  fautes.  Et  la  musi- 
que d’Auric  est  spirituelle  et 
dramatique  avec  la  même  légè- 
reté. Il  y a dans  ce  film  un  dia- 
logue admirable,  rapide,  subs- 
tantiel, poétique  où  abondent 
les  mots  drôles  et  les  pensées  in- 
cisives. C’est  du  grand  « Jean- 
son ». 

INTERPRETATION.  — A cô- 
té des  grands  chefs  de  file,  de 
Jouvet,  supérieur  et  brillant,  qui 
centralise  sur  son  personnage 
l’action  entière,  de  Brunot,  Syl- 
vie, Madeleine  Lambert,  excel- 
lents, de  Claude  Dauphin  par- 
fait de  vanité  et  déchiré  d’an- 
goisse ou  de  tendresse,  on  ap- 
plaudira des  jeunes  dont  c’est  la 
grande  chance  : déjà  placée  en 
premier  plan  par  Le  Petit  Chose, 
Janine  Darcey  prouve  sensibi- 
lité et  tact,  Odette  Joyeux,  qui  a 
beaucoup  joué  malgré  sa  jeu- 
nesse, est  une  mystérieuse  et  ar- 
dente amoureuse,  capable  de 
haine  et  on  remarque  Blier,  pit- 
toresque, Nina  Sinclair,  Mady 
Mad,  Dassonville,  Gabv  Andreu, 
jolies,  jeunes  et  douées.  Signa- 
lons l’amusant  Carette  en  jour- 
naliste minable  et  Robert  Pi- 
zani. — x.  — 


L’Ennemie 
Bien -Aimée 

Drame  irlandais  doublé  (A) 


Origine  : Britannique. 
Réalisation  : II.-C.  Potter. 
Version  française  de  Rigaud. 
Interprétation  : Merle  Oberon, 
Brian  Aherne  Karen  Morley, 
Jerome  Cowan,  David  Niven, 
Henry  Stephenson,  Donald 
Crisp,  Claude  King. 

Edition  : E.  Servacs  Films. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Présentée  en  exclusivité  sous 
le  titre  : Beloved  Ennemy, 
cette  œuvre  dramatique  très 
émouvante,  vient  d’être  dou- 
blée en  français,  et  avec  in- 
telligence. L’action  du  film  se 
passe  en  Irlande,  pendant  la 
seconde  révolte  de  1921. 
Rondes  nocturnes,  mitrailla- 
ges, conseils  secrets  de  révo- 
lutionnaires et  scènes  d’a- 
mour se  succèdent  non  sans 
grandeur.  Brian  Aherne  et 
Merle  Oberon,  deux  comé- 
diens anglais  de  talent,  sont 
les  protagonistes  de  cette 
bande,  ennemis  de  race  et  de 
politique,  mais  liés  par  un 
amour  puissant. 

SCENARIO.  — Lady  Ilelen 
Orummond,  fille  de  Lord  Ath- 
leigh,  accompagne  son  père  à 
Dublin  où  sévit  la  loi  martiale. 

Elle  s’éprend  du  chef  des  sinn- 
feiners,  le  rebelle  Dennis  Flan- 
nigan  qui  est,  lui  aussi  profon- 
dément amoureux.  Mais  leur 
amour  sera  ravagé  par  l'intran- 
sigeance des  autres  chefs  de  la 
révolte.  Et  Lord  Athleigh  re- 
oarl  pour  Londres  avec  sa  fille. 

Plus  tard,  Dennis  Flannigan  et 
ses  amis  sont  conviés  à Londres 
vour  une  discussion  intéressant 
’’ Irlande.  Ilelen  parvient  à voir, 
seul,  Dennis  Flannigan  et  à ob- 
tenir de  lui  qu’il  signe  la  paix 
avec  les  Anglais.  Revenu  à Du- 
blin, au  cours  d'un  meeting , 
Flannigan,  acclamé  par  la  foule 
qu'il  a rendue  â la  paix,  est 
abattu  par  un  des  fanatiques 
ulcéré  de  sa  soi-disant  trahison. 

Mais  il  ne  mourra  pas,  car  11e- 
len  sera  près  de  lui. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — Sans  avoir  la  force 
et  la  beauté  désespérée  du  film 
de  John  Ford  sur  l’Irlande  : Le  j 
Mouchard,  L’Ennemie  bien- 
aimée  est  composé  avec  un 
grand  tact.  Les  rues  de  Dublin 
balayées  par  les  faisceaux  lumi- 
neux ou  couvertes  de  mitraille, 
les  intérieurs  clair-obscurs,  les 
fêles  ou  les  meetings  populaires 
témoignent  tous  de  la  qualité 
d’une  réalisation  à laquelle  son 
doublage  français  n’enlève  rien 
de  sa  vigueur.  Brian  Aherne  et 
Merle  Oberon  composent  un 
couple  d’amants  tragiques  et 
discrets  d’une  émotion  pleine 
de  pudeur.  Chaque  silhouette  est 
bien  tenue,  surtout  le  rude  Bur- 
ke,  joué  par  Donald  Crisp.  - — x. 
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Un  Gosse  en  Or 

Drame  de  l’enfance  (G) 

_ 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Georges  Pallu. 

Auteur  : Claude  Nolat. 

Adaptation  : Didelot. 

Décorateur  : René  Renoux. 

Opérateur  : Hugo. 

Ingénieur  du  son  : Rampillon. 

Musique  : Jane  Bos. 

Interprétation  : Pierre  Lar- 
quey,  Aimos,  Hélène  Robert, 
Raymond  Galle,  Max  Lerel, 
Claire  Gérard,  Marchai,  Ré- 
gine Grandais,  Mariotti,  Ro- 
berto  de  Vasconcellos,  Jac- 
ques Henley,  Jean  Galle,  la 
petite  Chouchou,  Gabriel  Far- 
gnette. 

Studios  : Neuilly. 

Enregistrement  : Melodium. 

Production  : de  Koster. 

Edition  : Pellegrin. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Ce  film,  dont  la  vedette  est 
un  délicieux  petit  garçon,  Ga- 
briel Farguette,  constitue  un 
spectacle  de  famille.  Il  char- 
mera également  petits  et 
grands,  d’une  part  en  mon- 
trant d’amusantes  scènes 
mettant  aux  prises  deux  ex- 
cellents comédiens  tels  que 
Larquey  et  Aimos,  d’autre 
part  en  faisant  voir  un  couple 
d’enfants  d’une  innocence 
charmante  et  un  spectacle  de 
cirque  bien  choisi.  La  fraî- 
cheur et  la  pureté  des  senti- 
ments exprimés,  le  côté  par- 
fois enfantin  du  sujet,  repose- 
ront agréablement  des  aven- 
tures louches  et  des  situa- 
tions embrouillées  trop  sou- 
vent présentées  à l’écran. 

SCENARIO.  — Dans  un  vil- 
lage, deux  inséparables  amis. 
Durand  et  Menier,  se  chicanent 
à tout  propos.  Un  enfant  incon- 
nu, seul  survivant  d’un  accident 
d’automobile,  est  sauvé  et  re- 
cueilli par  eux;  sa  présence  leur 
porte  bonheur  et,  à partir  de 
son  arrivée  tout  leur  réussit.  Le 
j petit  garçon  disparaît  mysté- 
rieusement; il  a été  recueilli  par 
un  cirque  ambulant  où  il  trouve 
une  petite  compagne  de  son  âge. 
Durand  et  Menier  viendront  le 
reprendre  parmi  les  artistes  du 
cirque,  dont  il  a rétabli  la  pros- 
périté. L’identité  véritable  de 
l’enfant  finira  par  être  décou- 
verte; orphelin  et  héritier  im- 
mensément riche  du  château 
du  village,  il  pourra  rester  au- 
; près  (le  ses  sauveurs  et  les  com- 
bler de  ses  largesses. 

TECHNIQUE.  — La  mise  en 
scène  de  cette  production  est 
simple,  correcte,  ne  visant  pas  à 
l’effet.  Georges  Pallu  a estimé, 
avec  raison,  qu’un  sujet  de  ce 
genre  n’appelait  pas  une  réalisa- 
tion tapageuse  et  s’est  surtout 
appliqué  à réunir  dans  son  film 
mille  détails  qui  plairont  aux 
jeunes,  faisant  preuve  d’une 
sensible  compréhension  de  l’en- 
fance. Quelques  scènes  un  peu 
longues  du  début,  si  elles  étaient 
écourtées,  allégeraient  le  film. 

INTERPRETATION.  — Les 
deux  vedettes  en  herbe,  le  petit 


Le  Fils  du  Sheik 

Drame  du  désert  (G) 
Version  sonore 

Origine  : Américaine. 

Interprétation  : Rudolph  Valen- 
tino,  Vilma  Banky,  Agnes  Ay- 
res,  George  Fawcett,  Bull  Mon- 
tana. 

Production  : Fitzmaurice. 

Distribution  : Astra  Paris  Film. 


C’est  une  curieuse  expé- 
rience que  celle-ci.  Les  Améri- 
cains ont  pris  un  vieux  film  da- 
tant de  1926,  film  muet,  où  pa- 
rut Rudolph  Valentino,  sans 
doule  dans  son  dernier  film. 
Ils  l’ont  sonorisé  et  cette  bande 
rajeunie  est  passée  dans  toute 
l’Amérique  avec  triomphe. 

J’ignore  le  succès  que  l’on  fera 
au  Fils  du  Sheik  en  France.  Il 
n’y  a jamais  eu,  dans  notre, 
pays,  la  frénésie  collective  (fé- 
minine) autour  de  Valentino, 
qui  se  produisit  aux  Etats-Unis. 

Mais  revoir  Le  Fils  du  Sheik 
est  fort  agréable.  Ce  film  prouve 
qu’une  bande  muette  de  douze 
années,  parce  qu’elle  était  réa- 
lisée avec  goût,  sobriété  et  tech- 
nique excellente,  peut  affronter 
dignement  les  regards  de  specta- 
teurs habitués  au  parlant.  La  j 
réalisation  du  Fils  du  Sheik  est 
excellente  en  tous  points.  Les 
paysages  de  sable,  les  chevau- 
chées, les  bagarres  sont  traitées 
avec  un  mouvement  impression- 
nant et  la  photo  est  très  belle. 
Comme  il  n’y  a pas  de  modes 
qui  se...  démodent  dans  l’action, 
le  film  échappe  à ce  danger  : le 
ridicule.  Seuls,  quelques  gestes 
et  mimiques  un  peu  appuyés, 
comme  l’exigeait  l’art  muet,  peu- 
vent surprendre,  accentués  d'ail- 
leurs par  la  cadence  plus  rapide 
du  film  tourné  à un  autre 
rythme.  Mais  il  faut  avouer  que 
Le  Fils  du  Sheik  soutient  victo- 
rieusement la  comparaison  avec 
bien  des  spectacles  actuels.  Il 
est  intéressant,  sentimental  sans 
mièvrerie,  et  surtout,  remarqua- 
blement animé  par  le  très  beau 
Valentino  qui  prend  un  relief 
inattendu  avec  le  recul  des  an- 
nées mortes.  Il  jouait  sobrement, 
il  avait  une  vraie  flamme  ro- 
mantique et  sa  partenaire,  Vil- 
ma Banky  était  délicieuse  à 
souhait.  Pourquoi  cette  gra- 
cieuse jeune  femme  a-t-elle  dis- 
paru des  écrans  ? 

LTn  seul  reproche  : les  sous- 
titres  français,  anciens,  et  par- 
semés de  fautes  de  syntaxe  et 
d’orthographe.  Mais  je  crois 
qu’ils  seront  changés.  — x.  — 


Farguette  et  la  petite  Chouchou 
sont  charmantes,  bien  que  la 
fillette  n’ait  pas  encore  la  maî- 
trise et  l’aisance  de  son  jeune 
compagnon.  Le  couple  Larquey- 
Aimos,  qui  est  l’élément  diver- 
tissant et  souvent  attendrissant 
du  film,  joue  avec  une  sincérité 
et  une  humanité  admirables. 
Bonnes  interprétations  d’Hélène 
Robert,  de  Claire  Gérard,  de 
Raymond  Galle,  ainsi  que  de 
Régine  Grandais  et  de  Marchai. 


Quatre  Hommes 

et  urae  Prière 

(Four  Men  and  a Prayer) 

Film  d>’ aventures  doublé  (G) 


Origine  : Américaine. 

Réalisation  : John  Ford. 

Interprétation  : Loretta  Young, 
Richard  Greene,  Georges  San- 
ders,  David  Niven,  William 
Henry,  C.  Aubrey  Smith,  Re- 
ginald  Denny,  Alan  Haie,  J.  E. 
Bromberg. 

Production  : Darryl  F.  Zanuck. 

Edition  : Fox-Europa. 


C’est  une  histoire  assez  mou- 
vementée de  trafic  d’armes  qui 
se  cache  derrière  ce  titre  émou- 
vant et  quelque  peu  mystérieux. 
Les  quatre  hommes,  dont  il 
s’agit,  sont  les  quatre  fils  d’un 
colonel  qui,  aux  Indes,  a été  ac- 
cusé à tort  de  félonie  et  cassé  de 
son  grade.  Ce  dernier  est  assas- 
siné par  ses  ennemis  au  moment 
où  il  va  divulguer  son  secret  à 
ses  fils.  Ceux-ci  jurent  alors  de 
venger  leur  père  et  de  réhabili- 
ter son  nom.  Après  bien  des  pé- 
ripéties qui  conduisent  nos  hé- 
ros à Buenos-Ayres,  puis  à 
Alexandrie,  les  coupables  seront 
démasqués  et  punis,  comme  il  se 
doit.  Très  bon  film  d’aventures 
signé  John  Ford,  ce  qui  est  tout 
dire,  Quatre  Hommes  et  une 
Prière  se  laisse  voir  avec  beau- 
coup d’intérêt.  Le  scénario, 
quoique  assez  banal  dans  son 
ensemble,  a des  rebondisse- 


Pierre  Dux,  de  la  Comédie-Française 
dans  Retour  à l’Aube. 


ments  imprévus  qu’a  su  remar- 
quablement utiliser  le  réalisa- 
teur. Quant  à l’interprétation, 
elle  groupe  une  dizaine  d’artis- 
tes de  tout  premier  ordre,  en 
tête  desquels  il  convient  de  citer 
font  spécialement  Loretta  Young, 
d’une  radieuse  jeunesse,  C.  Au- 
brey Smith  (le  colonel)  et  Ri- 
chard Greene,  George  Sanders, 
David  Niven  et  William  Henry, 
qui  sont  resnecti veulent  les  qua- 
tre fils  avides  de  vengeance  et 
de  justice.  — v.  - 


Quelle  que  soit  l' importance  de  votre  salle , 
vous  pouvez  assurer  économiquement 
son  confort  atmosphérique  par  une  installation 


mowM 


Toutes  installations  d’aération  naturelle 
VENTILATION  GÉNÉRALE  (soufflage  el  aspiration) 

CONDITIONNEMENT  DE  L’AIR 

par  groupe  monobloc  “ Aérodyne”  (Breveté  S.  G.  D.  G.) 

avec  distribution  d’air,  rafraîchissement  ou  réfrigération  pour  l’été 
et  avec  réchauffage  pour  l’hiver. 


TOUTES  ETUDES  ET  DEVIS  SUR  DEMANDE 


AÉRODYNE,  Sociéle  Anonyme  - tremblay" 04-37 

2,  Rue  Emile-Boutrais,  FONTENAY-sous-BOlS  ( Seine ) 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  ; 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Ëtranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


OFFRE  D'EMPLOI 

Comptable,  très  expérimen- 
té, de  préférence,  connaissant 
location,  est  demandé  par 
Nordfilm,  5,  rue  Jean-Mermoz. 
Balzac  09-22. 


DEMANDES^  D’EMPLOJ 

Directeur  location  Paris-Ré- 
gion, jeune,  actif,  cherche  situa- 
tion simil.  ou  représentant. 

Ecrire  case  R.  I.  L.,  à la  Re- 
vue. 


Chef  de  poste,  jeune  et  ac- 
tif, disposant  garanties,  réfé- 
rences de  premier  ordre,  de- 
mande emploi  Paris  ou  Pro- 
vince. 

Ecrire  case  A.  P.  J.,  à la  Re- 
vue. 


Représentant  connaissant 
tous  les  exploitants  cinémato- 
graphiques de  la  France  depuis 
plus  de  10  ans,  cherche  place. 
Ecrire  case  E.  N.  I.,  à la  Re- 

Jeune  Caissière  ouvreuse 

demande  emploi,  sérieuses  réfé- 
rences. 

Ecrire  case  I,.  A.  U.,  à la  Re- 
vue. 


Opérateur  électricien,  bon 

bricoleur,  15  ans  pratique  à 
Paris,  cherche  emploi  Paris  ou 
Province.  Sérieuses  références. 

Ecrire  case  P.  I.  Z.,  à la  Re- 
vue. 


Programmatrice  sérieuses 
références,  très  au  courant  tout 


Opérateur  électricien,  de- 
mande 1 ou  2 remplacements  Pa- 
ris. Sérieuses  références 

Ecrire  case  D.  A.  I.,  à la  Re- 
vue. 


Ancien!  directeur  de  ciné- 
ma très  au  courant  exploitation, 
pouvant  fournir  garanties  et  réf. 
cherche  Paris  ou  petite  banlieue 
nord  salle  soit  en  gérance  ou  lo- 
cation vente.  Très  sérieux.  Ur- 
gent. 

Ecrire  case  A.  L.  E.,  à la  Re- 
vue. 


ACHATS  CINÉMAS 


Suis  acheteur  cinéma,  de 
préférence  région  nord-ouest 
ou  banlieue  parisienne,  prou- 
vant bénéfices.  Urgent. 

Ecrire  case  L.  R.  E.,  à la  Re- 
vue. 


VENTE  CINÉMA 


Ciné  à Marseille  175.000  frs 
nets  par  an,  plein  centre,  tout 
impeccable.  Prix  : 700.000  frs, 
moitié  comptant. 

Coiffon  et  Waret,  51,  rue  Gri- 
gnan,  Marseille. 


ACHATS  MATÉRIEL 


Sués  acheteur  200  à 250 

fauteuils  d’occasion  conforta- 
bles en  bon  état. 

Ecrire  Roy,  Cinéma  Landivi- 
siau,  Finistère. 

Chrono  Pathé  renforcé  en 
parfait  état  ou  révisé  à neuf. 

Ecrire  case  L.  U.  N.,  à la  Re- 
vue. 


VENTES  MATÉRIEL 

200  fauteuils  monture  fon- 
te, dossiers  cintrés,  garnis  ve- 


Dans  le  grand  film  qu’il  prépare  actuellement  Alfred  Rode  fera  entendre  son 
célèbre  Orche  tre  Tzigane  déjà  si  souvent  apprécié  à la  scène  et  à l’écran. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

Semaine  du  12  au  18  octobre 

5 FILMS  NOUVEAUX 

3 FILMS  FRANÇAIS 

2 VERSIONS  ORIGINALES 

FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 

1"  SEMAINE 

Un  Ficha  Métier  (Normandie). 

Pi  isons  de  Femmes  (Olympia). 
Education  de  Prince  (Paramount). 

2®  SEMAINE 

Entrée  des  Artistes  (Colisée). 
Lumières  de  Paris  (Rex). 

3 e SEMAINE 

Adrienne  Lecouvreur  (Marignan). 

4l!  SEMAINE 

La  Maison  du  Maltais  (Madeleine). 

6e  SEMAINE 

La  Femme  du  Boulanger  (Mari- 
vaux). 

'/'ricoche  et  Cacolet  (Max-Linder). 
Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains 
(V.  F.)  (Impérial). 

75  SEMAINE 

Alerte  en  Méditerranée  (Aubert- 
Palace). 

EN  VERSION  ORIGINALE 

H*  SEMAINE 

Adieu  pour  toujours  (Fox)  (Balzac). 

■Je  suis  la  Loi  (Columbia)  (Lord- 
Byron). 

2«  SEMAINE 

L’Insoumise  (Warner)  (Apollo). 

Les  Hommes  sont  si  bêtes  (War- 
ner) (Apollo). 

Amanda  (Carefree)  (RKO)  (Biar- 
ritz). 

4e  SEMAINE 

Panadis  volé  (Paramount)  (Mar- 
beuf) . 

5e  SEMAINE 

Casbah  (Algiers)  (Art.  Ass.)  (César). 

Le  Professeur  Schnock  (Prof essor 
Beware)  (Paramount)  (Champs- 
Elysées). 

La  Folle  Parade  (Alexander5 s Rag- 
tine  Band)  (Fox)  (Le  Paris). 

F SEMAINE 

Mariage  incognito  (RKO)  (Avenue). 

FILM  MUET  SONORISE 

2e  SEMAINE 

Le  Fils  du  Slieik  (Astra-Paris- 
Film)  (Studio  de  l’Etoile). 

Jours  rouge,  sièges  bois,  maté- 
riel très  robuste  et  état  de  neuf. 
Disponibles  et  visibles. 

Eden  Cinéma,  54  bis,  cours 
Jean-Jaurès,  Grenoble  (Isère). 
Téléphone  : 6-72. 


225  fauteuils  bois,  bon 
état,  dossier  contreplaqué. 

Petit,  65,  rue  de  Lagny,  Pa- 
ris. 


Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 
(Communiqué  en  application  de  l’artilcle  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


travail  concernant  location,  dis- 
tribution, dactylo. 

Ecrire  case  D.  E.  G.,  à la  Re- 
vue. 


Bonne  dactylo,  24  ans,  aide- 
comptable,  sachant  rédiger  cour- 
rier, cherche  place  stable. 

Ecrire  case  H.  O.  I.,  à la  Re- 
vue. 


Secrétaire  sténo-dactylo, 

parlant  anglais,  sérieuses  réfé- 
rences, cherche  emploi  stable, 
ainsi  que  chauffeur  livreur  mu- 
ni excellentes  références. 

Ecrire  case  F.  I.  N.,  à la  Re- 
vue. 


LUNDI  17  OCTOBRE 

Marignan,  10  h.,  Distributeurs 

Français. 

Le  Dompteur. 

MARDI  18  OCTOBRE 

Marignan,  10  h.,  C.U.C. 

La  Cité  des  Lumières. 

Paramount,  10  h.,  Films  Para- 

mount. 

Education  de  Prince. 

MERCREDI  19  OCTOBRE 

Cinéma  du  Musée  de  l’Homme  (Pa- 
lais de  Chaillot,  place  du  Troca- 
déro),  16  h.  30. 

Si'.va.  Escale  du  Désert  (présenta- 
tion réservée  à la  presse). 


JEUDI  20  OCTOBRE 

Studio  de  l’Etoile,  10  h.,  Astra  Pa- 
ris Films. 

Voix  d’Enfants. 

Parade  des  Ondes. 


MARDI  25  OCTOBRE 

Marignan,  10  h.,  C.  U.  C. 
M.  Coccinelle  Alfred. 

JEUDI  27  OCTOBRE 
D.U.C. 

Visages  de  Femmes. 

VENDREDI  28  OCTOBRE 
I).  U.  C. 

La  Goualeuse. 


DIVERS 


A louer  2-3  belles  pièces  dans 
bureau  avec  salle  projection 
centre  Champs-Elysées.  Loyer 
modéré. 

Case  S.  F.  L.,  à la  Revue. 


Fonds  de  vins,  restaur.  salle 
spectacles,  à Vigneux-sur-Seine 
(S.-et-O.)  : 111-113  Route  des 
Sables.  M.  à prix  : 4.000  frs. 
Cons.  : 6.000  frs.  Adj.  24  octo- 
bre, 14  h.  30  en  l’étude  de  M” 
Lame,  notaire  à Villeneuve- 
Saint-Georges. 

S’y  adr.  et  Me  Haner,  av.  à 
Corbeil. 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  diront  : P.  A.  Haalé. 
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tvHÊMATOç. 


AjCHARUN 

l8l"R';OECHATIUOM.nONTROUOE  (S)  TEL  ALE4400 


PROJECTEURS 
HALEE 

Comptoir  Technique  AC 

26,  rue  de  l’Entrepôt 
:-PARIS-Xe 

Tel.  : Bot.  24-20  et  24-21 
Agent  exclusif  en  France 

POUR  LA  VENTE 
des  Projecteurs  Kalee  Xlt19-  rue  des  Petitt-Champs  (i 

Kalee  In vi cta  et  pièces  prix  : paris 60  fr 

DETACHEES  D’ORIGINE  POUIH.  „„„  . ~ f 

TOUS  MODÈLES  £' ^ et  Col°nleS  65  fr 

Réparations  Etranger 80  fr 


Vient  de  paraître 

LE 

TOUT- 

CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


Rapid  Universal 
Transport 

Tel.  : Trud.  01-50 


ilCHAUX&GUERlra 

ransports  extra  rapides  DE  fllMS 
2. RUE  DE  ROCROY 

Tel. Trud.  72  ôl  parismo') 

I 


lij  TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  ne  ThLrrtonnier 

PARIS  (IX*) 


ILFORD 

Pellicules  ciné 
Agents  Exclusifs 

WELLINGTON  & WARD  S.  A. 

52,  rue  de  Dunkerque 
PARIS-IX* 

Tel.  : Trud.  83-82. 
Télégr.  : Welhvard. 


Travaux  de  Circulaires  ^ 

PAPECO  | 

S0,  RUE  DE  PONTHIEU  = 
ÉLYSÉES  21-93  1 

découpages! 

PRIX  SPÉCIAUXl 


Vo u t votre  PUBLICITÉ  = 
et  te  LANCEMENT  | 

cle  v-es  films  = 

\tA  I 

s 


% 
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DANS  SON  PROCHAIN  NUMÉRO 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


VOUS  PRESENTERA 


LOUISE 


LA  GRANDE  PRODUCTION  DE  L’ANNÉE 


IMPORTATEURS 

- EXPORTATEURS 

MERKURFILM 

34,  VODICKOVA,  34 
- PRAGUE  - 

IMPORTE  LES  MEILLEURS  FILMS 
FRANÇAIS  EN  TCHECOSLOVAQUIE 


LENAUER 

INTERNATIONAL 
FILMS 

202  West  58th  Street 
NEW  YORK  CITY 

Tel.  : Circle  7-6591 
Câbles  : Litilms 

Importation 
Distribution  de  Films 
Français  en  Amérique 


EDgip^ 


t 5 Francs 
e Hebdomadaire 


CINE 


AU  SERVICE  DF  L’INDUSTRIE  DU  CINEMA  FRANÇAIS 


2 NOUVEAUTÉS 

SENS  A TIONNELLES 


Superpan 

Nouveau  ^ÊTppe 

Ultra-Rapid 


* 

FACILITE  dans  le  travail 
ÉCONOMIE  de  lumière 
Q UALITEsans  égale 


Ve  Ch.  JOURJON,  12,  Rue  Gaillon,  PARIS 


llllllillllllllllllllllllllllMIIIIIIIIIIIIII^ 

= 20'  ANNÉE  = 


CINE 


= PRIX  : 5 Francs  = 

illlllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllrf 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 

rxxxxxxxxxxTxxxxxxxxri 
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40,  Rue 
François- 1' 
PARIS 


Téléphone  : 

ELYSÉES 
66-44  à,  47 


ok  v* 

PRÉSENTE  POUR  1938 

ALERTE  EN  MÉDITERRANÉE 
JOUEUR  D’ECHECS 
LE  CAPITAINE  BENOIT 
GOSSE  DE  RICHE 
CHOC  EN  MER 
LE  PARADIS  DE  SATAN 
LA  ROUTE  ENCHANTÉE 


REVUE  HEBI'OMADAIRE 

téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.i 
Compte  chèques  postaux  n°  703-56,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n"  291-139. 

Directeur  Paul  Auguste  HARLE 
Rédacteur  en  chel'  : Marcel  COL1.N-BLVA I. 

RLDACTIOS  ET  A ÜM  l.\  ISTRATIOX  . 

29,  rue  IMarsoulan,  Paris  (12') 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  el  Colonies  : Lu  an  120  fr.  — Union 
Postule,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
line,  Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Cu- 
mula, Chili,  Congo  Belge,  Cuba,  Lgypte,  Es- 
pagne, Estlionie,  Finlande,  lirèce,  Hongrie, 
Leltonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-CroMlie-Slovénie,  Suisse,  Tchécoslovaquie, 
lurquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuehi 
170  lr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Crande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l'ancienne  bandeclUN  franc  en  timbres-poste 


GUDIATOR-FILMS 


présente  : 


LA  MAI  S 0 N 
DU  MALTAIS 


UN  FILM 

de 

I PIERRE  CHENAL 

“GLADIATOR-FILMS” 

16,  AVENUE  HOCHE,  PARIS 


CK  NCMÊKO  CONTIENT! 


EDITORIAL.  — L'augmentation  (lu  prix  des 

places  est  acquise  

Le  projet  présente  pur  lu  Commission  mix.c 
du  prix  des  places. 

M.  Iio,er  Richebé  est  le  metteur  eu  scène  de 

Prisons  de  Femmes  

POUR  LES  DIRECTEURS 
Le  Syndical  Français  a coté  mardi  te  ma- 
man lu.  if  minimum  du  prix  des  pluies.. 
Nouvelle  cr.enlulion  au  cinéma  unie,  icuin.  - 
Poui cenlage  des  films  américains  projetés 

dans  te  monde  

Le  cinéma  éducatif  en  France. 

Le  film  scientifique,  les  pu.  ipuux  t. entres 

dupplicution  

Craie  Moore  nous  dit  sel  joie  de  ht  rnei  en 

France , , 

Geo.  es  Thill,  noire  grand  ténor  fiançais  in- 
terprétera le  rôle  célèbre  île  Julien, 
l ue  acs  i gloires  de  l'Opéra  de  I-n.is,  André 
Pcrnct  nous  parle  de  ses  débuts  < inémulo- 
yraphiques. 

Lu  coulure  1938  n'est  plus  celle  de  I960  nous 

dit  Mme  Marcelle  Dormoy  

Montmartre  d'itiet  par  tes  décorateurs  du  ci- 
néma d'aujourd'hui  

L'œuvre  de  Gustave  Charpentier  ne  sera  pas 
altérée  ù l'écran  nous  dit  Abel  Gunce. 
Comment  l'E. N. LC.  assurera  le  monopole 
d' importation  et  de  distribution  des  films 
étrangers  en  Italie.  — Trois  nouvelles  cir- 
culaires. 

Louise,  film  français,  mieux  film  parisien.. 
Aptes  Louise,  M.  Weyler  réalisera  Les  Ail  ai- 
res sont  les  Affaires,  Le  Collier  de  la  Reine 
el  Denise. 

Le  travail  dans  les  studios  

La  Suisse  réorganise  son  cinéma. 

Analyse  el  critique  de  films. 

Les  présentations  il  Paris.  - Les  pelites  an- 
nonces. 

Les  couvertures  de  ce  numéro  son I signées.. 


P.  A.  Harle. 


M.  C.-H. 


Marcel  Colin-Reval. 


Pierre  Autre. 


Pierre  Michaut. 
GilbcrLe  Turquan. 


Gisèle  d’Assailly. 
Lucie  itéra  in. 


Louis  Beydts. 


Lucie  Derain. 


Dienimont. 


MM-  HAK1M  préservent 

LES  DEUX 


TROIS  FILMS  FRANÇAIS 

L’INCONNUE 
DE  MONTE-CARLO 

FILM  TERMINÉ 

LA  BRIGADE  SAUVAGE 

(COSAQUES  DU  DON) 

avec  le  concours  du  chœur  des 
Cosaques  du  Don  et  des  fameux 
cavaliers  Dj  guites  surnommés  les 

Cavaliers  de  la  Mort. 

DÉBUT  OCTOBRE 

LES  TROIS  ORPHELINS 

avec  les  gosses  de  la  Butte 
DÉBUT  NOVEMBRE 

FRANCO-IONDON-FILM 

I 46,  Boulevard  Haussmann 

Téléphone  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSMANN-FILMS 


XXXXXXXXXXXXX1 


PLUS  GRANDES  PRODUCTIONS  I1E  L'ANNEE 


TINO  ROSSI 

dans 

LUMIÈRES  DE  PARIS 


SON  SEUL  FILM 
POUR  CETTE  SAISON 


JEAN  GABIN 
SIMONE  SIMON 


dans 


LA  BETE  HUMAINE 

d’après  l’œuvre  d’ÉMILE  ZOLA 

JEAN  RENOIR 


Un  film  de 


PARIS  FILM  PRODUCTION,  79.  CHAMPS-ELYSEES 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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HLMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcombe, 
PARIS-16» 

Tél.  : JASMIN  18-90 


î JAMES  CAGNEY  : 

Ë HOLLYWOOD... 

HOLLYWOOD.. 
Ëet  LE  BRAVE  JOHNNY 

iNORDFI  LIV! 

;5,  rue  Jenn-Mermoz,  Paris 
Ë Tél.  : Balzac  09-22 

Ila  BELLE  CAPTIVE  cl 
[CAPITAINE  BAGARRE 

EN  COULEURS 


: H»,  hm'iiiic  Huche,  l'urU  (8ei 
rél.  Wngram  47-25  — 47-2C 

\ilrcsNt*  lélégr.  : Truste!» 


^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
j CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  rue  Prançuls-I*' 
Elysée*  : 66-44,  48,  48,  47. 
Àdr.  télégr.  : Cofraeiné 


17,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VUI*) 
Téléphone  : Balzac  46-38. 
Câbles  : LEREREN-PARIS 


178,  faub.  Saint-Honoré 
PARIS-80 

Télépli.  : Elysées  27-03 


à 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassuno.  — PARIS 

telys.  34-70  (4  lignes  groupées! 

Inter-Elysecs  34. 
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52,  CHAMPS-ELYSEES 

Ü PARIS.  BALZ.  54-55  # 

il 


^ ^ SaL  s 


r^ii 


FILMS  SOVIÉTIQUES 

Production  1 936-  i 937 
E*c!uiivité  peur  • ia  FRANCC 
. Jcj  BELGIQUE  or  îc  SUISSE 

L'Qrvici 

ÇlNÎMATOGtAFHIQUf 
| NTIINATIONAL 

6,  Rond- Point  Ces  Champs- 1 lysées 
PAR  I S -8  : 

Tel.  ELYSÉtS  36-04 


R.  HORV1LLEUR 
14  bis,  au.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 


llo 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
bis,  av.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


8,  rue  Alfred-cie-Viyny 
PARIS  (8") 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


VEDIS 

FILMS 

Léon  CARRÉ,  Directeur 

5,  Ru  2 Lincoln 

BALzac  18-97 


***  BERRV**’ 

OltLfPB  0 G TflfG  G 


tDf5£E  8131 
n LA  SUITE 


AGIMANBfKI 
0 PARIS  n 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  iiiiiipie 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  el  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARI' 
Tél.  : Elys.  60-00 

CLAUDINE 

A 

L’ECOLE 


L’ENFANT 
DE  TROUPE 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8') 

Cflrnot  30-21 
. 30-22 

Adresse 
te  legraph  ique 
JFSTICFH» 
PARS 


I bis,  rue  Gounod,  Pari*  (17*1 
Téléphone  : NVag.  47-30 


COMPAGNIE 

FINANCIERE 


CINEMATOGRAPHIQUE 

10,  rue  Saint-Marc,  PARIS 
Gut.  84-10  et  suite 
ROME  (Italie) 

Via  délia  Mercede,  54 
Tél.  : 60-688 


Co, 


omp-axpme-- 

ticmaLi 
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15,  rue  Lord-Byron,  Paris  s 
Tél.  : Elysées  30-94  ^ 

Adr.  télégr.  : Cinterciné  H 

L’OR  | 

DANS  LA  MONTAGNE  = 


PARIS 
FILM 
LOCATION  1 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES  | 

Adr.  Télégr.  PARIFILM  | 
Téléphone:  Balzac  19-45  E 


HERAUT-FILM 


I,  rue  de  Berri.  PARIS  § 
Tél.  : Elysées  29-12  | 

LES  FILMS  | 

Marcel  Pagnolj 

13,  rue  Fortuny,  13  § 

PARIS  | 

Téléph.  : Carnot  01-07  s 


BROCKLISS 

SIMPLEX 


RUE  GUILLAUME  TO.L,MIUS 

CARNOT  «1(0  A II 


La  Cellule  Photoélectrique 

PRESSLER 

Equipe  Bauer, 

— Debrie, 

— Ericsson, 
— Klangfilm 

etc.,  etc. 

5,  rue  des  Beculettes 
PARIS-13e 
Gob.  93-94. 


MM 

CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  aveave  George-V 
(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphona  : Balzac  47-96 


Ch  JoURJOtfÿj  ! ' 


À épiNAy-*-4*o« 


Projecteurs  et  Caméras 

SONORES 

FIXES  et  PORTABLES 
Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43  rue  Paris-3* 

Beaubourg  ,*• *5!  Eux  55-98 

(■r  . ■ 

>•  r \.  -Vf/ 


présentent 

sous  le  patronage  du 

COMITÉ  NATIONAL  POUR  L’ERECTION  DU  MONUMENT 
AUX  INFIRMIÈRES  TUÉES  A L’ENNEMI 


DATE  DE  SORTIE 

PARIS  : 

9 Novembre 

PROVINCE  : 

fl  Novembre 


LE  SOLDAT  I 

VOUS  PME 


LE  FILM  DU 

20  ANNIVERSAIRE  DE  LA  PAIX  ! 

interprété  par 

RENE  LEFEVRE 


Dialogues  et  Commentaires  de 

ROGER  FERRAL 


Réalisation 

ÉMILE  BUHOT  ..  JEAN  LORDIER 

Production 

LES  GRANDS  REPORTAGES  FRANÇAIS 


Les  Films  GECE 

8,  Rue  Catulle-Mendès  - PARIS  (17e) 

GALVANI  51-81  et  la  suite 


la  SOCIÉTÉ  GALLIC  FILMS  et  LE  FILM  D’ART 

ont  l’honneur 

de  vous  inviter  à la  présentation  corporative  de 
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■ 

B 


II 

I 

I 

I 

I 

I 

: 


VICTOR  FRANCEN  „ ANNIE  DUCAUX 


dans 


d’après  la  pièce  célèbre  d’HENRI  BATAILLE 
Mise  en  scène  de  DIAMANT-BERGER 


i 

l 

l 

i 


avec 

GABRIELLE  DORZIAT,  MICHEL  ANDRÉ 

RAYMOND  GALLE 


■ 

■ 

s 

■ 

■ 

5 

■ 

■ 

■ 

! 

■ 

i 

■ 
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et 


l 


JULIETTE  FABER 


qui  aura  lieu  LUNDI  24  OCTOBRE  1938 


à 10  heures  du  matin 


iH  E X 

1,  BOULEVARD  POISSONNIÈRE,  PARIS 

■ 

■■■■■■■«B— ■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■I 


AU  MOMENT  DE 


FRANCO-LONDON-FILM 

NOUS  INFORMENT  [F 

LA  3RIGAD 

Un  Fin  de  Mi 

UNE  DISTRIBUT 

I'  TOUR  DE  MANIVEI 

Lire  la  semaine  prochaine  dans  “ La  Cinématographie 


TTRE  SOUS  PRESSE 


HAUSSMANN-FILMS 

: LA  RÉALISATION  DE 

E SAUVAGE 

KO.  LHERBER 

IN  FORMIDABLE 

LE  28  NOVEMBRE 

ançaise  ” les  détails  complets  sur  cette  superproduction 


ACOUSTIQUE  - DÉCO  R ATI  O N - SÉCURITÉ 

par  les  TISSUS  d’AMIANTE  DÉCORÉS  (Breveté  S.  G.  D.  G.) 

DE  LA  SOCIÉTÉ  ANONYME  FRANÇAISE  DU 


EROD 


-DÉPARTEMENT  AMIANTE  — 

2,  RUE  DU  CHATEAUDUN,  PARIS  - Téléphone  : TRUDAINE  92-90 


NOS  DERNIÈRES  SALLES  TRAITÉES  (Murs  laissés  brut) 

PALAIS  DU  TROCADERO  (Musée  de  l'Homme) , beige  croisillonné. 

LE  REGENT,  à Neuilly,  ivoire,  lisses  or. 

LE  PAX,  à Pans,  décor  atmosphérique  Marc  Henry. 

LE  NE  Y,  à Pans,  tango,  lacis  jaune  de  chrome. 

LES  PORTIQUES,  Champs-Elysées,  ivoire. 

CASINO  DE  SAINT-DENIS,  à Saint-Dfmis,  jaune  paille. 

CEN  TRAL,  à Nice,  bleu  lavande. 

CINEAC,  à Strasbourg,  bleu  Cinéac. 

LUX  BASTILLE,  à Paris,  beige  granité,  marron  et  or. 

LE  FRANÇAIS,  à Rennes,  bleu  foncé  dégradé  à bleu  clair. 

LE  PARIS,  à Chambéry,  vert  jade. 

CINEOR,  à Toul,  or  et  bleu,  motif  or. 

LUX,  à Verdun,  jaune  chaud. 

CENTRAL,  à Ambérieu-en-Bugey,  gris,  chevrons  argent 
c ! c . ■ , et'  ... 

NOS  DERNIÈRES  SALLES  REMISES  A NEUF 

MAISON  DE  RETRAITE  DU  CINEMA,  à Orly,  beige  rosé  et  or.  ( 

SEVRES  PATHE,  à Paris,  écussons  provinces  françaises. 

CASINO  DE  SAINT-LEU,  à Saint-Leu,  abricot. 

MONGE  PALACE,  à Paris,  capucine. 

TRIANON.  à Vincennes.  beige  et  or. 

CAC  FIA  N PALACE,  à Cachan,  coq  de  roche  ailes  jaunes. 

LE  PICARDY,  à Paris,  orange,  lacis  tango. 

CASINO  DE  VILLEURBANNE,  à Lyon,  orangé  et  capucine. 

QUELQUES  SALLES  ANTÉRIEUREMENT  TRAITÉES  / 

LE  CHAVE,  à Marseille. 

FEMINA,  à Toulon. 

NORMANDIE,  à Paris. 

POLITEAMA,  à Nice. 

REGENT,  à Vincennes. 

CINEAC,  à Paris. 

etc...,  etc.., 

SALLES  TRAITÉES  ANTÉRIEUREMENT  EN  AMIANTE  ET  REPRISES  EN  DÉCOR 

CINEMA  SAINT-MICHEL,  à Paris,  beige  et  or  et  capucine. 

KERMESSE  DE  SAINT-DENIS,  beige  et  ivoire, 
etc...,  etc.,. 


LES 


GRANDS  FILMS  FRANÇAIS 


ANNONCENT 

VÉRA  KORÈNE 

Sociétaire  de  la  Comédie-Française 

CHARLES  VANEL 

DANS 


LA  FILLE  ELISA 


INSPIRÉ 


) U CÉLÈBRE  ROMAN  DE  EDMOND  DE  GONCOURT 

UNE  RÉALISATION  DE 

HENRY  ROUSSELL 


JEAN  TARRIDE 

Direction  Artistique  : Directeur  de  Production  : 

PIERRE  DARIUS  LUCIEN  MAVRO 

Premier  tour  de  manivelle  : 28  Novembre  1938 

SORTIE  EN  FÉVRIER  1939 

VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER  : 

LES  GRANDS  FILMS  FRANÇAIS 

8,  RUE  DE  RICHELIEU,  PARIS 

Téléphone  : RICHELIEU  18-30 


SOCIÉTÉ  INDÉPENDANTE 
DE  FILMS  D’ART 

8,  Rue  de  Richelieu 
PARIS  ( 1 er  ) 

RICHELIEU  61-70 


présente 

UN  FILM 
D’ATMOSPHÈRE 

d’après  " EDOUARD  " 
de  JACQUES  CARTON 
Scénario 

d’ANDRÉ  GENESTE 


1 ' ; Æv  - ï : ■ ' 

• ■ ifc 

DISTIBUTION 

Grande  Région  Parisienne  : 
DISTRIBUTION  PARISIENNE  DE  FILMS 

Paul  AMBIEHL,  Administrateur-Délégué 
65,  Rue  Galilée  Elysées  50-82 

Lille  : LILLE- FILM-DISTRIBUTION 

Marseille  : LES  FILMS  DE  PROVENCE 

(M.  CASTEL) 

Belgique  : 

AGENCE  CENTRALE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 
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CHRISTIANE  DELYNE 

dans  son  premier  rôle  dramatique 

ROGER  KARL 
MAURICE  ESCANDE 

de  la  Comédie  Française 

dans 
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avec 


GISELE  PARRY 
PAULINE  CARTON 
THOMY  BOURDELLE 


■ 


PIZANI 


m 


m 


Un  film  de 


■ 


PAUL  MESNIER 


mm 


*:■ 


RAPHIC 


EST  HEUREUSE  DE  VOUS  PRÉSENTER 

DANS  CE  NUMÉRO 

LOUISE 


LE  PREMIER  GRAND  OPÉRA-COMIQUE 
PORTÉ  A L’ÉCRAN  FRANÇAIS 


. • Jt  • 13 

rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxj  ttNEffl&ngRAPHiE  txxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxi 


L’Augmentation  est  acquise 


Paris  et  la  Petite  Région  Parisienne 
augmenteront  leurs  Tarifs 
à la  fin  de  Novembre 


Ainsi  que  le  faisait  remarquer  un  col- 
lègue directeur  de  la  Seine,  au  cours  de 
l’Assemblée  de  mardi,  il  est  assez  regret- 
table que  l'on  ait  attendu  le  mois  d’octo- 
bre pour  décider  d’une  augmentation. 

M.  Lussiez  lui-même  a déclaré,  au 
cours  de  son  remarquable  exposé,  que  la 
période  favorable  eut  été  le  mois  d’août. 
Comme  l’exploitation  parisienne,  malgré 
l’accroissement  du  prix  de  toutes  choses 
vivait  sur  des  tarifs  de  places  qui  datent 
de  mars  1936,  ne  peut-on  s’étonner  que 
les  organismes  dirigeants  n’aient  pu  s’y 
prendre  à temps  pour  faire  les  augmen- 
tations à la  période  la  plus  favorable  ? 

Il  n’est  jamais  trop  tard  pour  bien 
faire...  Il  n’est  aussi  jamais  trop  tôt.  Nous 
pouvons  espérer  que  dans  les  occasions 
prochaines  on  ne  se  contentera  pas  de 
suivre  les  événements  avec  deux  ans  et 
demi  de  retard. 

* 

* * 

Beaucoup  de  directeurs,  par  des  en- 
tentes locales  (très  faciles  à établir,  dé- 
clarent-ils) ont  heureusement  précédé  le 
mouvement,  ce  qui  simplifiera  la  soudure. 

Comme,  d’autre  part  l’augmentation 
décidée  se  base  sur  des  chiffres  excessive- 
ment modérés,  je  ne  pense  pas  que  la  pe- 
tite troupe  des  partisans  du  cinéma  au  ra- 
bais ait  grand  peine  à suivre  les  confrè- 
res. Ils  auront  en  somme  obtenu  ce  qu’ils 


voulaient  : les  concurrents  ont  augmenté 
les  prix  avant  eux. 

Et  la  tendance  moderne  des  conduc- 
teurs des  « masses  » étant  de  ne  crier  en 
avant  que  quand  ils  sont  bien  sûrs  que 
la  masse  les  pousse,  je  pense  que  tout  le 
monde,  gens  actifs,  traînards  et  diri- 
geants, est  satisfait  de  la  manœuvre. 

* 

* * 

Il  ne  nous  appartient  pas  de  juger, 
puisque  le  Conseil  du  Syndicat  Fran- 
çais l’a  ainsi  préconisé,  s’il  est  normal  que 
les  premières  visions  de  sortie  générale 
n’augmentent  que  de  cinquante  centimes, 
comme  ceux  qui  s’intitulent  fièrement  les 
« pouilleux  ». 

Notons  seulement  ce  mot  d’un  provin- 
cial : « Est-ce  la  peine  de  s’agiter  tant 
pour  cinquante  centimes  de  moins  ou  de 
plus  ! ».  Egalement  cette  observation  de 
M.  Lussiez,  qui  ne  cachait  pas  son  opi- 
nion malgré  son  impartialité  de  président 
de  la  séance  : « Depuis  1930,  nous 
n’avons  pas  augmenté;  au  contraire,  dans 
bien  des  salles  on  a diminué  les  prix; 
est-ce  raisonnable  ? ». 

A celui  qui  lui  donnait  comme  argu- 
ment contre  la  hausse  : le  fisc  nous  taxera 
davantage,  le  président  répondit  : « Ce 
n’est  pas  ce  qu’on  me  dit  d’habitude.  On 
me  dit,  au  contraire,  que  nous  devons  ga- 
gner bien  de  l’argent  pour  n’avoir  pas 


augmenté  quand  tout  a doublé  !». 

Il  a évidemment  raison.  Une  raison  de 
plus  pour  faire  les  augmentations  au  mo- 
ment où  aucun  spectateur  ne  s’en  étonne. 
* 

* * 

Enfin,  ne  nous  plaignons  pas.  L’aug- 
mentation est  admise,  même  par  les  plus 
véhéments  protestataires,  et  malgré  ceux 
qui,  à l’instar  d’un  fameux  ministre  des 
finances,  démolissaient  l’augmentation  en 
ayant  l’air  de  la  défendre. 

Elle  est  acquise,  nous  a dit  M.  Lus- 
siez, pour  le  dernier  mercredi  de  novem- 
1 e,  qui  est  le  30. 

Espérons  que  les  réunions  de  quartier 
ou  de  zone,  qui  doivent  décider  de  la 
proportion  de  fauteuils  payant  le  mini- 
mum dans  chaque  salle,  seront  tenues  as- 
sez rapidement  pour  fixer  ce  détail  acces- 
soire... et  essentiel  pour  le  contrôle  de  la 
Commission  Mixte. 

Et  rendons  hommage  encore  une  fois  à 
cette  Commission,  qui  fait  un  travail  silen- 
cieux dont  tous  les  directeurs,  en  fin  de 
compte,  se  félicitent. 

Sans  elle,  nous  connaîtrions  le  cinéma 
à vingt  sous  et  (pourquoi  pas  pendant 
qu’on  y serait)  avec  trois  grands  films  au 
programme  ! 

On  en  a parlé  mardi,  et  avec  indul- 
gence, Messieurs  les  Producteurs  ! 

P.  A.  Harlé. 


Projet  présenté  par  la  Commission  Mixte 
d’Etude  pour  l’Augmentation  des  Tarifs 


CLASSIFICATION  DES  ETABLISSEMENTS 
ET  BAREME  DES  PRIX  MINIMA  D’ENTREE 
DANS  LES  THEATRES  CINEMATOGRAPHIQUES 
POUR  LES  DEPARTEMENTS  DE  SEINE 
SEINE-ET-OISE  et  SEINE-ET-MARNE 


La  Commission  Mixte  du  Prix  des  places,  organe  corporatif 

de  : 

Chambre  Syndicale  Française  des  Distributeurs  de  Films; 


Chambre  Syndicale  des  Distributeurs  Français  de  Films; 

Syndicat  Français  des  Directeurs  de  théâtres  cinématogra- 
phiques; 

Chambre  Syndicale  Française  des  Directeurs  de  cinémas; 

Chambre  Syndicale  Française  de  la  Production  de  Films; 
chargée  de  combattre  l’avilissement  du  prix  des  places,  préjudi- 
ciable aux  intérêts  généraux  de  la  cinématographie,  a décidé,  d’ac- 
cord avec  les  Chambres  syndicales  indiquées  ci-dessus,  de  procé- 
der à un  rajustement  de  l’échelle  des  prix  des  places  pratiqués 
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par  les  établissements  cinématographiques  situés  dans  les  dépar- 
lements de  Seine,  Seine-et-Oise  et  Seine-et-Marne. 

La  nouvelle  classification  des  salles  et  le  barème  ci-après  sont 
applicables  à tous  les  établissements  cinématographiques. 

1 CLASSIFICATION 

EXCLUSIVITE 

Par  établissements  d’exclusivité,  il  faut  entendre  tous  ceux  qui 
projettent  un  film  dans  les  départements  de  Seine,  Seine-et-Oise  el 
Seine-et-Marne  (zone  Paris)  avant  la  date  de  sortie  générale. 

a)  Première  exclusivité  (films  français  et  étrangers).  — Par 
établissements  de  « première  exclusivité  »,  il  faut  entendre  celui 
ou -ceux  qui  projettent  un  film  inédit  avant  tous  les  autres  éta- 
blissements. 

b)  Deuxième  exclusivité  (films  français  et  étrangers).  — Par 
établissements  de  « deuxième  exclusivité  »,  il  faut  entendre  ceux 
qui  projettent  un  film  à une  date  comprise  entre  celle  de  pre- 
mière exclusivité  et  celle  de  troisième  exclusivité  ou  d’avant-pre- 
mière. 

c)  Troisième  exclusivité  (films  étrangers  en  version  origi- 
nale). — Par  établissements  de  « troisième  exclusivité  »,  il  faut 
entendre  uniquement  ceux  qui  projettent  un  film  étranger  en  ver- 
sion originale,  à une  date  comprise  entre  la  deuxième  exclusivité 
et  l’avant-première  (version  doublée). 

d)  Avant-première  (films  français  et  films  étrangers  doublés). 

Par  établissements  d’  « avant-première  »,  il  faut  entendre  ceux 

qui  projettent  un  film  huit  ou  quinze  jours  avant  la  date  de  « sortie 
générale  ». 

SORTIE  GENERALE 

Les  établissements  qui  projettent  un  film  à dater  de  la  « sor- 
tie générale  » sont  classés  : 

a)  Première  vision  — Celui  ou  ceux  qui  projettent  un  film  dans 
une  zone  déterminée  el  qui  ne  sont  primés  que  par  des  établisse- 
ments d’exclusivité  (première,  deuxième  et  troisième)  et  d’avant- 
première,  sur  quelque  zone  que  ce  soit. 

b)  Deuxième  vision.  Celui  ou  ceux  qui  projettent  un  film 
après  le  ou  les  établissements  de  « première  vision  » et  qui  ne 
projettent  aucun  film  en  « première  vision  ». 

c)  Vision  ultérieure.  — Ceux  qui  projettent  un  film  quatre  mois 
au  moins  après  la  date  de  sortie  générale. 

d)  Salles  d’actualités.  — Les  établissements  ayant  un  pro- 
gramme composé  de  : actualités  et  film  de  courts  sujets,  et  qui  ne 
passent  aucun  film  de  long  métrage. 


2 BAREME 

EXCLUSIVITE 


Tarif  min. 


a)  Première  exclusivité  : 

Toutes  les  soirées  ainsi  cpie  les  matinées  des  diman- 
ches et  jours  fériés  12.  » 

Matinées  de  semaine  10.  » 

h)  Deuxième  exclusivité  : 

Toutes  les  soirées  ainsi  que  les  matinées  des  diman- 
ches et  jours  fériés  10.  » 

Matinées  de  semaine  8.  » 

c)  Troisième  exclusivité  : 

Toutes  les  soirées  ainsi  que  les  matinées  des  diman- 
ches et  jours  fériés  8.  »> 

Matinées  de  semaine  7.  » 

d)  Avant-première  (8  ou  15  jours  avant  la  sortie  générale)  : 

Toutes  les  soirées  ainsi  que  les  matinées  des  diman- 
ches et  jours  fériés  7.  » 

Matinées  de  semaine  6.  » 


SORTIE  GENERALE 

a)  Première  vision  : 

Toutes  les  soirées  ainsi  que  les  matinées  des  diman- 
ches et  jours  fériés  5.  » 

Matinées  de  semaine  4.  » 

b)  Deuxième  vision  : 

Toutes  les  soirées  ainsi  que  les  matinées  des  diman- 
ches et  jours  fériés  4.  » 

Matinées  de  semaine  3.50 


e)  Vision  ultérieure  : 

Toutes  les  soirées  ainsi  que  les  matinées  des  diman- 


ches et  jours  fériés  3.5t 

Matinées  de  semaine 3. 

d)  Salle  d’actualités  : 

Avant  13  heures  3. 

A partir  de  13  heures  4.  i 


TARIF  MINIMUM 

pour  les  établissements  donnant  des  séances  le  matin 


et  des  séances  de  nuit 

a)  Séances  du  matin  (jusqu’à  13  heures  seulement), 
h)  Séances  de  nuit  (à  partir  de  23  h.  30). 

Salles  de  première  exclusivité  10.  > 

Salles  de  deuxième  exclusivité  8.  > 

Salles  de  troisième  exclusivité  6.  > 

Salles  d’avant-première  5.  > 

Salles  de  première,  deuxième  vision,  vision  ultérieure.  4.  > 

DISPOSITIONS  GENERALES 


Le  tarif  minimum  ne  peut  s’appliquer  qu’à  une  seule  eatégo 
l ie  de  places  dont  le  nombre  global  de  sièges  ne  doit  pas  excède] 
25  % de  la  capacité  de  la  salle. 

Les  salles  de  première,  deuxième,  troisième  exclusivité  devron 
avoir  trois  catégories  de  prix  de  places,  tant  pour  les  matinées  qu« 
pour  les  soirées.  La  différence  entre  chaque  catégorie  devra  être 

de  3 francs  pour  les  salles  de  première  exclusivité; 

de  2 francs  pour  les  salles  de  deuxième  exclusivité; 

de  1 franc  pour  les  salles  de  troisième  exclusivité. 

Les  salles  d’avant-première,  première  vision,  deuxième  visioi 
et  vision  ultérieure  devront  avoir  également  trois  catégories  du 
prix  de  places,  le  tarif  supérieur  au  tarif  minimum  devant  être 
pour  chaque  catégorie,  de  1 franc  pour  toutes  les  soirées  et  le; 
matinées. 

Toutefois,  les  salles  au-dessous  de  700  places  seraient  auto 
risées  à ne  faire  que  deux  catégories  de  prix  de  places,  mais  la  dif 
férence  entre  la  première  et  la  deuxième  catégorie  devra  être  do 

1 fr.  50  au  lieu  de  1 franc.  Pour  les  établissements  au-dessus  do 
1.000  places,  le  nombre  de  catégories  devra  être  fixé  dans  le: 
accords  par  zones,  dont  il  est  parlé  plus  loin,  mais  il  ne  pourra 
en  aucun  cas,  être  inférieur  à trois. 

Une  entente  par  zone,  par  quartier  ou  secteur  devra  fixei 
immédiatement,  c’est-à-dire  dès  la  mise  en  application  du  barème 
le  nombre  de  catégories  de  fauteuils  suivant  les  possibilités  do 
chaque  salle,  ainsi  que  les  tarifs  à appliquer. 

Ces  accords  seront  pris  devant  la  Commission  Mixte  du  P ri: 
des  places  qui  sera  chargée  de  les  entériner  et  de  veiller  à lem 
stricte  application. 

DISPOSITIONS  PARTICULIERES 

1"  Les  établissements  pratiquant  le  tarif  unique  devront  avoi 
un  prix  correspondant  à celui  de  la  moyenne  des  trois  eatégo 
ries,  c’est-à-dire  appliquer  le  prix  moyen,  et  suivant  la  classifîca 
tion  de  leur  salle. 

2°  Les  cartes  de  famille,  billets  de  faveur  ou  à tarif  réduit 
sous  quelaue  forme  que  ce  soit,  y compris  les  billets  dits  de  publi 
cité,  ainsi  que  toutes  séances  spéciales  à tarif  réduit,  quelle; 
qu’elles  soient,  sont  totalement  interdits. 

3°  Dans  le  cas  où  le  directeur  de  cinéma  louerait  sa  salle  ; 
une  organisation  quelconque  donnant  un  spectacle  cinématogra 
phique  en  séance  publique,  il  doit  exiger  de  son  locataire  l’apnli 
cation  des  prix  prévus  au  barème  intersyndical  suivant  la  clas 
sifieation  de  sa  salle. 

4°  Tout  groupement,  association,  patronage  laïque  ou  reli 
gieux.  pratiuuant  une  exploitation  normale  et  donnant  des  séance1 
régulières,  devra  obligatoirement  se  conformer  au  barème  de. 
prix  minima,  suivant  la  classification  de  l’établissement. 

5°  Le  tarif  minimum  pour  enfants  (jusqu’à  10  ans)  en  matinét 
de  semaine  seulement,  ne  devra  pas  être  inférieur  à 50  % au  rnaxi 
mum  du  prix  minimum  des  places  et.  en  aucun  cas,  inférieur  i 

2 francs,  si  l’enfant  occupe  une  place. 

6'’  Les  établissements  passant  des  films  en  format  réduit  son 
assimilés  aux  autres  établissements  pour  l’application  du  barèm< 
intersyndical. 
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MIARLENE  DIETRICH 

ra  tourner  un  Film  en  France 


Marlène  Dietrich  vient  d’être  engagée  par 
me  Société  française  : Forrester-Parant 
>our  tourner  un  film  dans  nos  studios.  Cette 
îouvelle  représente  pour  le  cinéma  français 
ine  très  grande  victoire.  Il  eut  été  bien 
lifficile  en  effet  d’imaginer  un  seul  instant 
[ne  les  producteurs  français  pourraient  un 
our  engager  une  des  plus  grandes  vedettes 
le  Hollywood. 

Mais  aujourd’hui,  les  temps  semblent  être 
■hangés.  Les  qualités  techniques  et  artisti- 
|ües  exceptionnelles  du  film  français  sont 
reconnues  du  monde  entier.  Les  résultats 
ommerciaux  de  productions  telles  que 
ïlayerling,  Carnet  de  bal,  La  grande  illn- 
ion,  [jour  n’en  citer  que  quelques-unes,  ont 
lé  si  concluants  sur  les  marchés  interna- 
jionaux  qu’il  est  maintenant  possible  aux 
producteurs  français  d’être  des  rivaux  aux- 


inédite  de  Marlène  Dietrich  prise  au  Champ 
de  Courses  du  Touquet  (Photo  Pecceur) 


leurs  confrères  américains  sont  les 
i remie rs  à rendre  hommage. 

Marlène  se  rendra  à Hollywood  à la  fin 
le  ce  mois  où  elle  tournera  un  film  sous  la 
lirection  de  Frank  Capra. 

; En  avril  prochain,  Marlène  Dietrich  re- 
vendra en  France  pour  tourner  un  film 
'vec  un  metteur  en  scène  et  des  artistes 
français. 

Marlène  Dietrich  a un  grand  désir  de 
ourner  un  film  chez  nous,  car  elle  apprê- 
te hautement  la  valeur  de  nos  films.  C’est 
Pourquoi  malgré  ses  engagements  de  Holly- 
wood, elle  a obtenu  de  revenir  en  France 
u printemps  pour  y tourner  ce  film. 

I 

; — 

Les  directeurs  de  cinéma  désireux  d’as- 
sister à « l’Election  du  Cortège  d’Honneur 
de  Louise  » devront  retirer  leurs  places 
avant  mardi  soir  à la  Société  Parisienne 
de  Production  de  Films,  95,  Champs-Ely- 
sées. 


Il  y a dix  jours,  Warner  Bros  a inauguré  la  plus  grande  salle  de  Londres  avec  Robin  des  Bois. 
Voici  un  document  unique  transmis  par  notre  correspondant  montrant  la  foule  le  soir  de  l’inauguration 


LES  COMPAGNIES  AMÉRICAINES  SOSPENDENT 
L’ENVOI  DE  LEORS  FILMS  EN  ITALIE 

New  York,  15  octobre.  — A la  suite 
des  décrets  pris  par  le  gouvernement 
italien  pour  monopoliser,  sous  le  con- 
trôle de  l’E.  N.  I.  C.,  l’importation,  l’a- 
chat et  la  distribution  des  films  étrangers 
en  Italie,  les  grandes  compagnies  amé- 
ricaines ont  suspendu  l’envoi  de  tous 
les  nouveaux  films  dans  ce  pays.  Les 
bureaux  et  agences  des  compagnies 
américaines  en  Italie  continueront  à as- 
surer la  distribution  des  films  déjà  en 
cours  d’exploitation  jusqu’au  31  décem- 
bre prochain.  Si,  à cette  date,  les  négo- 
ciations avec  le  gouvernement  italien, 
que  conduit  actuellement  M.  Layette 
Allport,  envoyé  spécial  de  l’organisation 
Hays,  pour  obtenir  une  modification  des 
nouveaux  décrets,  n’ont  pas  abouti  fa- 
vorablement, les  maisons  américaines 
abandonneront  purement  et  simplement 
le  marché  italien. 

Jusqu’à  nouvel  ordre,  le  doublage  des 
nouveaux  films  américains  déjà  impor- 
tés en  Italie  a été  complètement  arrêté. 

♦— 

M.  André  PADLVE  créé  la  SOCIÉTÉ  0ISC1HA 


M.  André  Paulvé  vient  de  constituer  la 
société  Discina,  importante  société  fran- 
çaise de  production  et  de  distribution 
de  films.  Nous  avons  le  plaisir  de  re- 
trouver dans  cette  entreprise  de  grande 
envergure  des  amis  comme  Pierre  Le- 
long  et  Farraud,  ainsi  que  Moudlick,  di- 
recteur des  services  de  publicité. 


M.  ROGER  RICHEBE 

est  le  metteur  en  scène  de  “PRISONS  DE  FEMMES" 

un  des  plus  grands  Films  français  de  l’année 

A l'Olympia,  Prisons  de  Femmes  bat  tous 
les  records  de  receltes  de  cette  salle,  même 
celles  de  L'Habit  vert  qui,  l’an  passé,  fut, 
du  point  de  vue  recettes  et  affluence,  la 


M.  Roger  RICHEBÉ 
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deuxième  exclusivité  des  salles  de  Paris  de 
la  saison. 

Nous  avons  déjà  vanté  les  qualités  techni- 
ques et  la  valeur  commerciale  de  ce  film 
et  le  succès  confirme  largement  notre  opi- 
nion. 

Nous  tenons,  cependant,  à faire  ressor- 
tir ici,  ce  que,  à notre  avis,  on  a un  peu 
négligé  de  dire  dans  la  grande  presse:  ce 
film  est  l’œuvre  de  Roger  Richebé,  non  pas 
seulement  en  tant  que  producteur,  mais 
également  el  surtout  en  tant  que  metteur  en 
scène. 

C’est,  en  effet,  Roger  Richebé,  qui  a déjà 
mis  en  scène  L'Agonie  des  Aigles  et  L'IIa- 
bit  vert,  qui  a su  traduire  en  images  émou- 
vantes, le  reportage  si  douloureux  de  Fran- 
cis Carco.  Il  a su  donner  à ce  film,  d’une 
valeur  sociale  et  documentaire  incontesta- 
ble, le  maximum  de  vraisemblance.  Roger 
Richebé  n’a  pas  hésité  à emmener  toute  sa 
troupe  dans  une  vraie  prison,  à la  Centrale 
de  Montpellier  qui  vient  d’être  désaffectée. 
Ainsi,  comme  le  dit  si  bien  Francis  Carco 
lui-même  « le  sol  que  l’on  voit  à l’écran 
sur  lequel  les  détenues  piétinent  leur  rage, 
a été  foulé  par  les  sabots  de  vraies  prison- 
nières; les  murs  devant  lesquels  les  artis- 
tes de  ce  film  usent  leur  impatience,  ont 
vraiment  été  frappés  par  les  cris  de  ré- 
volte des  prisonnières  ». 

Roger  Richebé  a donc  réussi  à faire  en- 
trer le  documentaire  dans  le  film,  sans  ef- 
fort, de  manière  tout  à fait  naturelle  pour 
lui  conférer  cette  authenticité  à laquelle 
Francis  Carco  tient  tant.  Cela  faisant,  Ro- 
ger Richebé  a fait  preuve  d’une  forte  per- 
sonnalité de  metteur  en  scène  à laquelle 
nous  nous  devons  de  rendre  hommage. 

Certes,  on  a tendance,  à voir,  avant  tout 
en  Roger  Richebé,  le  producteur  ou  le  dis- 
tributeur. Evidemment,  il  est  le  seul  qui, 
ayant  commencé  comme  exploitant,  est 
devenu  producteur,  créant  la  Société  des 
Films  Roger  Richebé,  et  distributeur,  créant 
el  dirigeant  la  Société  Paris-Cinéma-Loca- 
tion,  puis  metteur  en  scène. 

Roger  Richebé  est  certainement  un  des 
très  rares  cinéastes  dans  le  monde  qui  aient 
réussi  à la  fois  dans  ces  trois  branches. 

Avec  Prisons  de  Femmes,  Roger  Richeb: 
se  classe  incontestablement  parmi  les  meil 
leurs  metteurs  en  scène  français. 

M.  C.-IE. 


Au  cours  de  la  semaine  dernière 
« Prisons  de  Femmes  » a réalisé  ia 
plus  forte  recette  des  salles  de  Paris, 
soit  515.000  francs  en  une  semaine. 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 

A partir  du  20  Octobre  1038  les  bureaux 
de  Paris  de  la 

COMPAGNIE  CINÉMATOGRAPHIQUE 
CANADIENNE  LU  JE  MONTRÉAL 

seront  transférés 

20,  AVENUE  DE  WAGRAM  — PARIS-VIIF 

Téléphoné  : CARNOT  40-69 


Danielle  Darrieux  dans  Katia 


Marc  Âllegret  et  Nadine  Vogel 
se  sont  mariés  mardi  dernier 

Marc  Allégret  a épousé,  mardi  RS  octobre 
matin,  dans  la  plus  stricte  intimité,  à la 
mairie  du  8"  arrondissement,  la  jeune  ar- 
tiste Nadine  Vogel,  fille  de  l’éditeur  Lucien 
Vogel,  qui,  après  ses  débuts  dans  Drôle  de 
Drame,  vient  de  tenir  un  rôle  d’importance 
dans  Alerte  en  Méditerranée. 

Le  metteur  en  scène  de  Lac  aux  Dames, 
Orage  et  Entrée  des  Artistes  et  sa  jeune 
épouse  ont  passé  quelques  jours  à Paris  el 
dès  la  fin  de  la  semaine  repartiront  pour 
Londres  où  Marc  Allégret  prépare  la  réa- 
lisation de  son  prochain  film,  Le  Voleur  de 
Bagdad. 


Gustave  Charpentier  fut  toujours  un  fervent  amateur 
du  Cinématographe.  Le  voici  l’an  passé,  réalisant 
'J  quelques  prises  de  vues  dans  le  jardin  des  Tuileries. 


Le  Brillant  Gala 
de  “KATIA” 

Katia,  de  Maurice  Tourneur,  d’après  le 
beau  roman  de  Lucile  Decaux  (Princesse 
Bibesco)  a été  présenté  mercredi  19  en  une 
brillante  soirée  de  gala  donnée  au  profit  de  ! 
l’Œuvre  d’Entr’aide  des  Femmes  Françaises.  ; 

L’assistance  était  des  plus  sélect,  artistes, 
metteurs  en  scène,  écrivains,  journalistes, 
personnalités  du  Tout-Paris,  hommes  poli- 
tiques étaient  réunis  pour  faire  à Danielle 
Darrieux  le  succès  que  mérite  Katia.  Le  duc 
et  la  duchesse  de  Windsor  étaient  présents 
au  gala  et  leur  départ  discret  fut  cependant 
aperçu  de  la  foule  qui  ne  leur  ménagea  pas 
sa  sympathie. 

Lotte  Schoëne,  la  sensible  cantatrice, 
vint  chanter  trois  pièces  de  Debussy,  annon- 
cée par  Mauricet,  et  à l’entr’acte,  Saint- 
Granier  vendit  aux  enchères  un  programme 
dédicacé  par  les  protagonistes  de  Katia. 

Soirée  élégante,  réussie,  soirée  consacrée 
à l’Art  et...  à la  Charité. 

Lucie  Derain. 
♦ 

Janine  Darcey  a gagné 

le  Prix  Suzanne  Bianchettii 

On  se  souvient  sans  doute  que  l’Associa- 
tion des  Auteurs  de  Films  a été  chargée  de  I 
décerner  chaque  année  le  Prix  Suzanne  i 
Bianchetti,  destiné  à encourager  un  jeune  i 
talent  paraissant  à l’horizon  cinématographi- 
que. v 

Ce  prix,  dont  Janine  Darcey  qui  vient 
d’être  fort  remarquée  dans  son  interpréta- 
tion du  rôle  d’Isabelle  de  Entrée  des  Artis- 
tes est,  cette  année,  l’heureuse  bénéficiaire, 
est  attribué  tous  les  17  octobre,  date  anni- 
versaire où  tous  ceux  qui  ont  admiré  et  tous 
ceux  cj u i ont  connu  et  aimé  Suzanne  Bian- 
chetti se  réunissent  autour  de  sa  tombe  pour 
lui  apporter  leur  souvenir  fidèle. 

4 

André  Daren  et  Albert  Préjean 
sont  partis  pour  Hollywood 

Le  producteur  André  Daven  et  Albert  Pré- 
jean se  sont  embarqués  mercredi  sur  Ylle-de- 
France  à destination  de  New-York  et  Holly- 
wood. 

André  Daven  se  rend  à Hollywood  pour 
voir  Charles  Boyer  et  décider  avec  lui  du 
film  français  qu’il  tournera  l’été  prochain. 
A New-York  il  conférera  avec  Harry 
Lachman  qui,  comme  on  le  sait,  va  venir 
en  France  dans  deux  semaines  où  il  doit 
tourner  deux  films  pour  André  Daven. 

Quant  à Albert  Préjean,  il  a déclaré  qu’il 
se  rendait  à Hollywood  en  simple  « tou- 
riste »,  pour  voir  et  se  promener,  et  qu’il 
reviendrait  en  France  dans  deux  mois. 
♦ 

G.  W.  Pabst  commencera 
“ LA  LOI  SACRÉE  ” 
le  6 Décembre  prochain 

Globe  Film  nous  prie  d’annoncer  que  le 
premier  tour  de  manivelle  du  film  La  Loi 
Sacrée,  d’après  le  roman  du  célèbre  au- 
teur autrichien  Peter  Quinn,  et  dont  le  scé- 
nario est  de  Mme  Christa  Winsloe,  l’auteur 
de  Jeunes  Filles  en  Uniforme,  sera  donné  le 
0 décembre. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


POUR  LES 
DIRECTEURS 
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Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


Syndicat  Français  a voté  Mardi 

LE  NOUVEAU  TARIF  MINIMUM  OU  PRIX  UES  PLACES 


L’assemblée  générale  du  Syndicat  Fran- 
çais, tenue  au  printemps  dernier,  n’avait 
f>as  définitivement  délibéré  sur  la  question 
de  l’augmentation  du  prix  des  places  et  avait 
reporté  à octobre  cette  importante  déci- 
sion. 

C’est  avec  cette  seule  question  à l’ordre 
du  jour  : 

Discussion  d’une  augmentation  éventuelle 
du  prix  des  places  dans  les  établissements 
de  la  petile  région  parisienne  (Seine,  Seine- 
et-Oise,  Seine-et-Marne  ) 
que  s’est  tenue  l’assemblée  générale  de  mardi 
? dernier. 

125  directeurs  sont  présents,  dépassant  le 
quorum  de  75  exigé  par  les  statuts.  Siègent 
au  bureau  : M.  Lussiez,  président;  MM. 
Yvart,  Bernheim  et  Me  Lévêque,  avocat- 
conseil  du  Syndicat. 

M.  Lussiez  expose  tout  d’abord  que  le 
î dernier  barème  de  tarif  minimum  encore 
actuellement  appliqué  sous  le  contrôle  de 
la  Commission  Mixte  du  prix  des  places 
(par  accord  des  chambres  syndicales  des 
directeurs  et  des  distributeurs  de  Paris, 
Seine,  Seine-et-Oise  et  Seine-et-Marne)  n’a 
pas  été  augmenté  depuis  mars  1936  et  qu'il 
convient  évidemment  de  se  hâter  d’ajuster 
les  prix  de  vente  au  détail  au  coût  actuel 
tie  toutes  choses. 

M.  Bernheim,  avant  de  donner  lecture 
de  la  partie  du  projet  de  barème  concer- 
nant les  chiffres  d’augmentation  pour  les 
différentes  catégories  d’établissements,  spé- 
! ci  tie  que  ce  n’est  pas  exactement  celui  pro- 
posé par  la  commission  mixte.  M.  Lussiez 
précise  que  le  texte  qui  est  lu  a été  voté  le 
matin  même  par  le  Conseil  du  Syndicat  par 
13  voix  contre  5. 

M.  Bernheim  donne  successivement  les 
chiffres  des  prix  minima  actuels  et  l’aug- 
mentation demandée.  Voici  ces  chiffres  : 

Première  exclusivité.  — Prix  1936  : Mati- 
nées, 8 francs;  soirées,  lü  francs. 

II  est  proposé  2 francs  d’augmentation 
sur  ces  chiffres. 

Deuxième  exclusivité.  — Prix  1936  : Mati- 
nées, 6 francs;  soirées,  8 francs. 

Il  est  proposé  2 francs  d’augmentation. 

Troisième  exclusivité  (concernant  seule- 
ment les  versions  originales  en  langues 
étrangères).  — Prix  1936  : Matinées, 

6 francs;  soirées,  7 francs. 

Il  est  proposé  1 franc  d’augmentation. 

Avant-premières.  — Prix  1936  : Matinées, 
5 francs;  soirées,  6 francs. 

Il  est  proposé  1 franc  d’augmentation. 

Sorties  générales  première  vision.  — Prix 
1936  : Matinées,  3 francs;  soirées,  4 francs. 

Il  est  proposé  0 fr.  50  d’augmentation. 

Deuxième  vision.  — Prix  1936  : Matinées, 
3 francs;  soirées,  3 fr.  50. 

Il  est  proposé  0 fr.  50  d’augmentation. 


Visions  ultérieures.  — Prix  1936  : .Mati- 
nées, 2 fr.  50;  soirées,  3 francs. 

Il  est  proposé  0 fr.  50  d’augmentation. 

M.  Lussiez,  faisant  allusion  aux  clauses 
particulières  du  projet  de  barème,  dit  que, 
étant  donnée  la  grande  variété  dans  la  dis- 
position des  salles,  c’est  par  des  ententes 
par  quartiers  que  sera  fixé  le  pourcentage 
de  fauteuils  auxquels  sont  appliqués  les  mi- 
nima. II  rappelle  que  les  enfants  doivent 
payer  au  moins  50  % avec  un  minimum  de 
2 francs  et  précise  enfin,  comme  un  grand 
avantage  obtenu  des  maisons  de  distribu- 
tion, que  les  œuvres,  patronages  et  projec- 
tions publiques  en  format  réduit  devront 
appliquer  les  mêmes  conditions  et  que  les 
directeurs  mettront  à l’index  les  distribu- 
teurs qui  n’exigeraient  pas  l’application  de 
ces  prescriptions. 

Une  discussion  qui  dura  plus  de  2 heu- 


res lut  alors  ouverte  pour  l’examen  de  la 
question.  Exposèrent  notamment  leurs 
points  de  vue  : MM.  Baudon  Saint-Lo  (Eden, 
avenue  Jean-Jaurès);  Quiers  (Family 
d’Avron);  le  directeur  des  Palace  et  Royal 
de  Joinville;  le  directeur  du  Saint-Sabin; 
M.  Dam  (Conllans  Saint-Honorine);  M.  Guêpe 
(Artistic  à Corbeil);  M.  Maillard,  président 
du  Syndicat  de  la  Côte-d’Or;  M.  Leriche 
(Casino  d’Alfortville);  M.  Batesti;  M.  Jos- 
quin  (Central  à Viry-Châtillon) ; M.  Lob  (Ci- 
r.éac). 

Après  cette  discussion,  l’assemblée  passa 
au  vote  et,  sur  le  seul  point  de  l’accepta- 
tion des  prix  minima  (les  pourcentages  des 
fauteuils  et  les  prix  relatifs  aux  différentes 
catégories  devant  être  fixés  par  des  réu- 
nions de  quartiers)  l’augmentation  lut  vo- 
tée par  75  voix  contre  25. 

(Suite  page  suivante) 


On  sait  qu'à  l’issue  de  la  première  représentation  d’EDUCATION  DE  PRINCE,  une  réunion  qui 
comptera  parmi  les  plus  gaies  et  les  plus  réussies  de  la  saison  avait  été  organisée  au  théâtre  Para- 
mount,  à minuit. 

M.  Jean  Zav,  entouré  de  MM.  Ivlarsfeld,  directeur  généra!  des  films  Paramount;  Maurice  Poirier; 
Morard,  administrateur  de  la  C.  1.  C.  C.,  Société  productrice  de  fiims;  Raymond  Rorderie,  administra- 
teur-delégué  de  la  C.  I.  C.  C.  ; Pousset  et  Jean  Bérard,  tint  à féliciter  personnellement  Carlo 
Rim,  Clouzot  et  Esway,  ainsi  que  les  interprètes  du  film  qui  étaient  présents. 

De  gauche  à droite  : Alexandre  Esway,  Mme  Jean  Zay,  MM.  Charpin,  Tristan  Bernard,  Raymond 
Borderie,  Jean  Zay,  Mlle  Mireille  Perrey,  MM.  Robert  Lynen  et  Henri  Klarsfeld. 
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Parmi  les  observations  qui  furent  faites 
au  cours  de  la  discussion,  nous  pouvons 
relever  que,  dans  de  nombreuses  zones, 
des  ententes  entre  les  directeurs  réunis  en 
conversation  amicale  ont,  depuis  plusieurs 
mois,  fixé  des  tarifs  très  supérieurs  à ceux 
îles  minima  actuels.  Tous  ces  directeurs  ont 
affirmé  n’avoir  perdu  aucun  client  du  fait 
de  ces  majorations  et  se  félicitent  de  leurs 
décisions.  On  peut  citer  parmi  eux  les  direc- 
teurs de  la  boucle  de  la  Marne,  du  treizième 
arrondissement  de  Paris,  d’Argenteuil,  de 
la  Côte-d’Or,  du  Jura  et  de  la  Haute-Saône. 

Certains  directeurs  sont  intervenus  direc- 
tement auprès  des  directions  de  salles  de 
patronage  ou  d’œuvres  sociales  et  ont  obtenu 
l’alignement  des  prix  avec  les  salles  paten- 
tées^ Seul  le  Foyer  de  la  cité-jardin  du  Ples- 
sis-Robinson, présidé  par  M.  Grunebaum- 
Ballin,  a refusé  jusqu’à  présent  de  respecter 
le  barème  syndical.  Fait  assez  singulier  de 
la  part  d’un  haut  fonctionnaire  qui  a tou- 
jours reproché  au  cinéma  de  vivre  dans  le 
désordre  ! 

Les  cinémas  de  banlieue  immédiatement 
proches  de  Paris  se  plaignent  de  voir  leur 
clientèle  absorbée  par  les  grandes  salles  des 
Portes  de  Paris,  qui  pratiquent  en  matinée 
des  tarifs  excessivement  bas. 

Signalons  particulièrement  l’observation 
de  M.  Lob  qui  estime  que  la  majoration  de- 


vrait porter,  avec  l’échelonnement  prévu  de 
2 francs,  1 franc  et  0 fr.  50,  sur  tous  les  prix 
de  places  actuellement  pratiqués. 

Au  cours  de  la  séance,  M.  Lussiez  a donné 
lecture  d’une  lettre  de  la  Chambre  Syndi- 
cale Française  des  Directeurs  de  Cinémas 
présidée  par  M.  Roger  Weil.  Le  bureau  de 
cette  chambre  syndicale  s’était  réuni  le  ma- 
lin même  el  avait  accepté  le  principe  de 
l’augmentation  avec  cependant  les  modifi- 
cations que  voici  : 

Le  bureau  de  la  Chambre  Syndicale  des 
Directeurs  ne  peut  souscrire  à la  discrimi- 
nation apportée  pour  les  troisièmes  exclu- 
sivités, entre  les  films  français  et  les  film; 
étrangers.  Il  estime  qu’il  n’v  a pas  lieu  de 
modifier  le  classement  des  salles  de  première 
ou  deuxième  catégories,  l’une  sortant  les 
films  15  jours  avant,  l’autre  M jours. 

Le  bureau  suggère  la  rédaction  suivante 
pour  les  billets  de  faveur  ou  autres  : 

Les  billets  de  faveur  ou  à tarif  réduit  sous 
quelque  forme  que  ce  soit,  ainsi  que  toutes 
séances  à tarif  réduit  quelles  qu’elles  soient 
sont  totalement  interdits,  à l’exception  des 
cartes  de  famille  si  elles  respectent  dans 
leur  intégralité  le  barème  et  les  dispositions 
précédentes,  des  billets  dits  de  publicité 
réservés  aux  commercants,  billets  nomina- 
tifs et  ne  comportant  qu’au  maximum  deux 
places  pour  les  matinées  et  soirées  de  se- 
maine. M.  Colin-Reval. 


Une  nouvelle  salle  à Nice 


Ainsi  que  nous  l’avons  déjà  annoncé, 
une  nouvelle  salie  ouvrira  très  prochaine- 
ment ses  portes  à Nice,  boulevard  de  la 
Victoire,  sous  la  direction  de  M.  Bozzola. 

L’installation  de  la  cabine  est  effectuée 
par  Nitzsclie. France. 

Nous  souhaitons  bonne  chance  à la  di- 
rection de  cette  salle  qui  ne  négligera  au- 
cun effort  pour  contenter  son  public. 


Le  Drame  de  Shanghaï 
sera  présenté  en  exclusivité  au  Marignan 

Nous  rappelons  que  Le  Drame  de  Shan- 
ghaï, réalisé  par  Pabst,  d’après  l’œuvre  de 
G. -P.  Gilbert,  sortira  en  grande  exclusivité 
au  Marignan,  le  25  octobre. 


AU  MAROC 


UNE  NOUVELLE  SALLE  A MARRAKECH 


Le  Cinéma  « 
le  17  octobre  à 
la  brasserie  de 
« Ciné-Palace  > 


cmema  confortable,  au  cadre  agréable. 
Escharavill  la  destine  à la  présentation 
films  américains  (cows-boys)),  dont  le  mou- 
vement et  la  mise  en  scène  ont  toujours 
quantité  d’admirateur  marrakchis. 

Mais,  tout  en  soignant  le  confort  de  l’é- 
tablissement, en  ne  négligeant  rien  pour 
une  parfaite  projection  et  reproduction  so- 
nore, M.  Escharavill  a fixé  les  prix  des  pla- 
ces du  « Lux  » de  façon  à le  mettre  à la 
portée  de  toutes  les  bourses. 

Nous  félicitons  vivement  M.  Escharavill 
pour  son  initiative.  — P.  S. 
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Télégramme  de  félicitations  adressé  par  M Léon  Siritzk/  à M.  Roger  Richebé  pour  le  brillant  succès  de 

Prisons  de  Femmes  à l’Olympia 


Eux  » a ouvert  ses  portes 
Marrakech.  C’est  la  salle  de 
i’«  Atlantide  »,  voisine 
, qui  a été  transformée 


du 

en 

M. 

de 


SftN  INCLE 


En  débarquant  au  Havre,  Jim  Baxter, 
pour  dépister  la  curiosité  des  normands, 
a décidé  de  se  faire  appeler  M.  Smith. 

Voilà  donc  M.  Smith  et  son  fidèle  Jo- 
seph installés  au  cotlage  de  l’Oncle  ! La 
demeure  branlante  a reçu  ses  nouveaux 
hôtes  avec  toute  sa  poussière,  ses  toiles 
d’araignées  et  ses  rais  !...  Mais  le  drame 
gronde  en  ville...  On  jase...  on  insinue... 
On  épilogue  sur  la  double  disparition  du 
notaire  normand,  maître  Curot,  et  du  ri- 
chissime Jim  Baxter... 

Que  sont  devenus  ces  deux  hommes 
à New  York  ?...  Assassinés  par  ce  Smith, 
répond  la  voix  populaire...  Joseph,  lui- 
mème  est  suspect  au  point  que,  sans  le 
secours  de  Mélanie,  la  petite  bonne  du 
notaire,  il  ne  pourrait  acheter  les  provi- 
sions nécessaires  au  ravitailleraient  de 
son  maître. 

Cette  production  Lado  Film  est  réali- 
sée par  Jean  Dréville,  avec  Jules  Berry, 
Betty  Stockfeld,  Josselyne  Gaël,  Pierre 
Larquey,  Pierre  Stephen,  Janine  Merrey, 
Mihalesco,  Marcel  Vallée  et  Eddie  Lom- 
bard. 

Radio  Cinéma  la  distribue  pour  Paris, 
grande  région  parisienne,  Alsace-Lor- 
raine, Bordeaux  et  Lyon. 
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Le  leu  détruit  le  cinéma  de  Chambly 

(OISE) 

Le  Régional  de  l’Ile-de-France  nous  ap- 
prend que,  samedi  dernier,  au  moment  où 
la  séance  commençait  à PEden  Cinéma, 
dont  M.  Delayen  est  le  directeur  proprié- 
taire, une  cassure  se  produisit  et  la  pelli- 
cule s’enflamma. 

L’opérateur,  M.  André  Laurence,  essaya 
de  l’éteindre,  mais  l’extincteur  dont  il  se 
servit  ne  fonctionnant  pas,  il  dut,  en  com- 
pagnie de  Mme  Delayen,  qui  l’assistait,  s’é- 
loigner du  foyer  d’incendie. 

Un  court-circuit  s’était  d’ailleurs  produit, 
communiquant  le  feu  jusqu’à  l’écran,  par 
l’intermédiaire  de  fils  reliant  l’appareil  de 
projection  à l’appareil  du  son. 

Les  trois  cents  personnes  qui  se  trouvaient 
dans  la  salle  purent  sortir  sans  encombre, 
grâce  aux  portes  de  secours. 

Peu  après,  la  salle  entière  flambait  sur 
toute  son  étendue. 

Les  pompiers  de  Chambly,  Moulin-Neuf 
et  ceux  de  Persan  arrivèrent  successive- 
ment; ils  durent  se  borner  à protéger  les 
habitations  voisines. 

M.  Delayen,  qui  donnait  une  séance  à 
Neuilly,  fut  prévenu  et  arriva  aussitôt  pour 
constater  la  destruction  totale  de  sa  salle 
de  cinéma. 

La  salle  appartenait  aux  héritiers  Hum- 
bert et  était  assurée  pour  85.000  francs. 

M.  Delayen,  dont  tous  les  appareils,  films 
et  mobilier  garnissant  la  salle  sont  détruits, 
éprouve  un  préjudice  de  115.000  francs 
couverts  par  une  assurance. 

Comme  lors  des  derniers  incendies  qui 
ont  sévi  récemment  à Chambly,  on  eut  à 
déplorer  l’absence  rapide  de  l’arrivée  de 
l’eau.  En  effet,  si  des  bouches  d’eau  exis- 
taient bien  à proximité,  personne  n’arriva 
à les  ouvrir. 


IfS  CHAMBRES  SYIICRLES  FUISSES 

DES  PRODUCTEURS  DE  FILMS 

DES  DISTRIBUTEURS  DE  FILMS 
DES  DIRECTEURS  DE  THEATRES  CINÉMATOGRAPHIQUES 

ONT  DÉCIDÉ 

1‘  L’application  d'un  barème  syndical 
pour  le  prix  des  places. 

2’  La  suppression  totale  des  cartes 
de  famille,  billets  de  faveur  ou  à 
tarif  réduit,  ainsi  que  toute  carte 
de  réduction  sous  quelque  for- 
me que  ce  soit. 


i 
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UNE  INAUGURATION  A LA  MAISON 
DE  RETRAITE  DU  CINEMA 


Le  jeudi  13  octobre,  une  cinquantaine 
d’invités  et  d’administrateurs  étaient 
réunis  à Orly. 

C’est  le  deuxième  anniversaire  de  la 
mort  du  fondateur,  Léon  Brézillon.  Line 
gerbe  fut  déposée  au  pied  du  monument 
et  l’assistance  se  recueillit  en  une  mi- 
nute de  silence. 

Dans  le  grand  salon  d’honneur,  une 
plaque  commémorative  fut  ensuite  inau- 
gurée. Elle  rappelle  la  fondation  de  l’œu- 
vre et  le  nom  des  fondateurs  et  premiers 
administrateurs.  Les  familles  de  nos 
amis  disparus  avaient  répondu  à l’invi- 
tation du  Conseil  d’administration  et 
c’est  dans  une  atmosphère  familiale,  de 
grande  cordialité  que  se  déroula  cette 
fête  du  souvenir. 


CET  ETABLISSEMENT  APPLIQUE 


Imprimerie  ) BUIGNET,  DEUIL  (S.-et-O.)  — Tél  16-6J 


Les  Directeurs  trouveront  aux  Syndicats  cette  affiche  dont  voici  un  fac-similé 


Nancy  inaugure  brillamment  sa  première 


CESSIONS  DE  CINÉMAS 

MM.  les  Propriétaires  et  Directeurs  de  Salles 
sont  informés  que  MM. 

GEORGES  GOIFFON  & WARET 
51,  RUE  GRIGNAN  A MARSEILLE 

sont  spécialisés  dans  les  cessions  de  Salles  ciné- 
matographiques dans  toute  la  Région  du  Midi. 
Les  plus  hautes  références 

Renseignements  gratuits  — Rien  à payer  d’avance 


salle  d’actualités 


Nancy,  13  oclobre  1938.  — Est-ce  sciem- 
ment que  notre  aini,  M.  Pierre  Yung,  a 
choisi  cette  date  pour  ouvrir  la  première 
salle  nancéenne  d’actualités  dont  il  est  le 
directeur,  et  je  puis  même  dire  : le  fonda- 
teur pour  notre  ville  ? Quoi  qu’il  en  soit, 
que  le  chiffre  13  ait  joué  ou  non  dans  le 
fait,  le  jour  de  la  naissance  de  Nancéac 
vient  de  se  terminer  dans  une  atmosphère 
pleine  de  promesses  pour  son  avenir...  Cer- 
tes, on  ne  peut  prophétiser  sur  les  premiers 
pas,  car  ce  sont  ceux  qui  avivent  la  curio- 
sité de  la  foule,  mais  j’ai  pu  nue  rendre 


compte  pendant  l’heure  du  spectacle  que 
cette  curiosité  du  début,  qui  attirait  une 
affluence  permanente,  devait  vite  faire 
place  à l’intérêt.  C’est  un  résultat  qui 
compte. 

Je  pense  qu’on  le  4 1 oit  d’abord  à la  qua- 
lité du  programme  très  judicieusement 
composé  : deux  marques  d’actualités  : 
« Eclair  » et  « Paramount  » en  exclusivité; 
un  document  filmé  de  l’Exposition  de  Paris 
1937  (M.-G.-M.);  un  dessin  animé;  deux 
courtes  bandes  d’intérêt  : Son  Meilleur  Ami 
et  La  Pêche  au  Saumon,  enfin  une  attrac- 
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lion  qui  « remuait  » la  salle  : Relief  38 
(M.-G.-M.). 

Ensuite,  l’ambiance  moderne  de  la  salle, 
extrêmement  agréable,  reposante,  surtout 
par  la  sonorité  « veloutée  » qui  reste  tou- 
jours à un  volume  naturel.  Dans  ce  do- 
maine, perfection  absolue  (système  sonore 
R.  G.  A.  Haute  Fidélité). 

Excellente  luminosité  de  la  projection. 

A tous  ces  détails,  je  puis  affirmer  que  le 
public  n’est  pas  resté  indifférent.  J’en  suis 
particulièrement  heureux  pour  celui  qui  a 


voulu  faire  bien  en  tous  points.  Naneéac 
fera  peut-être  bouger  certains  « coins  » de 
notre  exploitation,  non  pas  par  la  concur- 
rence de  son  spectacle,  mais  par  son  origi- 
nalité. 

Bonne  chance  à M.  Yung,  il  la  mérite. 

Places  : 300  fauteuils. 

Prix  : 3 francs  de  10  heures  à 22  heures; 
2 francs  de  22  heures  à 24  heures.  (!  h.  16 
de  spectacle  à chaque  séance). 

M.  ./.  Relier. 


♦ 


fut  le  plus  jeune  Directeur  de  Théâtre  inscrit  en  France 


Le  Napoléon, 
la  belle  salle  de 
l’avenue  de  la 
Grande  - Armée, 
est  une  entrepri- 
se très  enviée.  A 
peu  près  tous  les 
soirs  de  l’année, 
cette  salle  est  ar- 
cbicomble.  Une 
propreté  méticu- 
leuse, un  person- 
nel stylé,  une  at- 
mosphère de  sa- 
lon, des  program- 
mes soignés  et 
un  directeur  cul- 
tivé, très  pari- 
sien : M.  Lucien 
P o r r a s s e,  (pii 
connaît  à fond  le 
métier  du  spec- 
tacle. 

M.  Porrasse  lut. 


M.  Lucien  Porrasse  en  effet,  le  direc- 

Directeur  du  «NaDoléon»  îeu" 

ne  de  r rance, 

puisque,  à l’âge 
de  18  ans,  il  était  régisseur  de  théâtres  de 
quartier  et,  à 1!)  ans,  il  dirigeait  trois  théâ- 
tres à la  fois  : le  théâtre  Montparnasse,  le 
théâtre  de  Grenelle  et  le  théâtre  des  Gobe- 
lins.  A cette  époque,  il  jouait  dans  certains 
films  aux  côtés  de  Marie  Dubas,  notam- 
ment dans  Rick  Carter.  C’est  d’ailleurs  lui 
qui,  à l’âge  de  â ans,  débuta  sur  les  plan- 
ches de  l 'Ambigu  dans  le  rôle  de  Fanfan 
dans  Les  Deux  Gosses.  Il  jouait  également 
les  rôles  d’enfant  dans  d’autres  pièces 
comme  La  Poe  harde,  Les  Deux  Orphelines 
et  Roger  la  Honte. 


* * 

Pendant  la  guerre,  M.  Porrasse  fit  son  de- 
voir comme  tout  bon  Français.  En  1918, 
il  créa  un  théâtre  ambulant  et  parcourut 
toute  la  France.  En  1927,  il  se  fixa  à Fon- 
tainebleau, où  il  créa  le  Sélect  qui  proje- 
tait alors  les  plus  grands  succès  de  l’époque  : 
Le  Joueur  d' Echecs,  Verdun,  Métropolis, 
etc...  Sur  la  scène  de  cette  salle,  M.  Porrasse 
présenta  à son  public  les  plus  grandes  ve- 
dettes : Damia,  Georgius,  Alibert,  Perchi- 
cot,  Max  Trébor,  Alphonse  XIII  vint  dans 
cette  salle  pour  voir  Les  Croix  de  Bois. 

Plus  tard,  M.  Porrasse  prit  la  direction  du 
Plaisance  Cinéma  et  du  Palais  des  Fêtes, 
à Neuilly-Plaisance. 

Enfin,  il  y a quatre  ans,  M.  Porrasse  de- 
vint le  directeur  du  Napoléon,  la  coquette 
salle  de  l’avenue  de  la  Grande-Armée. 


Façade  du  «Napoléon» 

Nous  avons  tenu  â citer  l’exemple  de 
M.  Lucien  Porrasse  afin  de  montrer  que  dans 
notre  métier,  l’expérience,  la  compétence  et 
le  travail  consciencieux  et  intelligent  sont 
de  sûrs  garants  de  la  réussite. 


Lucien  Porrasse  sait  lancer  ses  films 


Danielle  DARRIEUX  vient  de  débuter  dans  le 
doublage  pour  le  Film  “ La  Coqueluche  de  Paris" 

Danielle  Darrieux  vient  de  faire  ses  débuts 
dans  le  doublage.  « Et  une  belle  carrière 
s’ouvre  â elle  dans  ce  nouveau  métier  » 
nous  a dit  en  souriant  Henri  Debain  qui 
dirige  pour  Universal  la  postsynchronisa- 
tion en  français  du  premier  film  américain 
de  Danielle  Darrieux  La  coqueluche  de 
Paris,  aux  studios  Billancourt. 

Danielle  Darrieux  s’est  très  vite  adaptée 
à ce  travail  très  spécial  qu’ele  a déclaré 
trouver  très  intéressant  et  qu’elle  a fait  avec 
une  grande  attention. 

Dès  que  le  montage  de  Retour  à l’aube 
sera  terminé,  M.  et  Mme  Decoin  (alias  Da- 
nielle Darrieux)  repartiront  pour  Holly- 
wood où  celle-ci  doit  tourner  dans  Rio  pour 
Universal. 


REGION  DU  NORD 


A LILLE 

La  saison.  — Après  un  ralentissement  de 
quelques  jours  provoqué  par  les  événements 
internationaux  de  septembre  la  saison  du 
cinéma  reprend  de  plus  belle  à Lille  et  l’ani- 
mation est  de  plus  en  plus  grande  dans  la 
rue  de  Béthune,  berceau  lillois  du  cinéma. 

Au  Syndicat  des  Loueurs.  — Plusieurs 
loueurs  et  représentants  ayant  été  mobili- 
sés durant  plusieurs  jours,  la  mise  au  point 
de  la  nouvelle  organisation  du  Syndicat  des 
Distributeurs  de  Films  du  Nord  de  la 
France  ne  sera  terminée  que  dans  quelque 
temps. 

La  Fête  du  Cinéma.  — Cette  manifes- 
tation, la  troisième  de  l’Amicale  des  Repré- 
sentants de  Lille,  devait  avoir  lieu  le  mardi 
18  octobre  dans  la  Salle  des  Ambassadeurs. 
Le  succès  s’annonçait  très  grand  et  M. 
Feyaubois,  Président,  ainsi  que  ses  colla- 
borateurs dévoués,  espéraient  bien  réunir 
un  banquet  de  400  et  quelques  couverts. 

Malheureusement,  par  suite  des  événe- 
ments de  ces  dernières  semaines,  l’Amicale 
des  Représentants  a dû  retarder  la  Fête 
du  Cinéma  à une  date  qui  sera  indiquée 
ultérieurement. 

A Douai.  — Le  « Palace  Cinéma  » est 
actuellement  envahi  par  diverses  équipes 
d’ouvriers  qui  le  transforment,  l’embellis- 
sent, le  modernisent.  G.  Dejob. 

— ♦ 

“Le  Révolté”  sera  présenté  au  Normandie  le  270ct. 


La  C.I.C.C.  et  la  Compagnie  « Lux  » pré- 
senteront Le  Révolté,  en  grande  première 
de  gala  — au  bénéfice  des  œuvres  du  Mi- 
nistère de  la  Marine  le  27  octobre  au 
Normandie.  Nous  rappelons  que  Le  Révolté 
a été  réalisé  par  Léon  Mathot,  d’après  le 
roman  de  Maurice  Larrouy.  René  Dary, 
Pierre  Renoir,  Katia  Lova,  Aimé  Clariond 
et  Lucien  Dalsace  en  sont  les  interprètes. 


■ La  Maison  de  Retraite  du  Cinéma  re- 
mercie bien  sincèrement  les  Distributeurs 
Français  qui  ont  présenté  Le  Ruisseau  el 
Le  Dompteur,  les  Films  Cristal  qui  ont  pré- 
senté La  Marraine  du  Régiment  et  la  Com- 
pagnie Universelle  Cinématographique  qui 
ont  bien  voulu  autoriser  la  perception  au 
profit  d’œuvres  sociales  du  Cinéma. 

Faris-Ciné-Sélections  annonce  que 
ses  bureaux  sont  transférés  au  59,  rue 
de  Miromesnil,  Paris  (8  ).  Téléphone  : 
Laborde  09-57. 
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Louise 


Depuis  la  création  de  LOUISE,  j avais 
reçu  une  trentaine  de  propositions  pour  porter  mon 
opéra-comique  à l écran  en  ne  comptant  que  les 
offres  sérieuses. 

Lilian  Gish,  en  1924,  offrait  une  garantie 
d un  million  de  francs. 

j ’avais  toujours  refusé,  les  uns  désirant  mettre 
l histoire  au  goût  du  jour,  les  autres  en  modifier  le 
dénouement.  Ma  «Louise»  devenait  soit  une  vierge 
aspirant  au  couvent,  soit  une  martyre  et  Julien  un 
sportif  amateur  des  courts  de  tennis. 

Quant  à moi,  j avais  attendu  sans  impatience 
le  moment  où  unejirme  vint  me  dire  non  pas  : «Pre- 
nez l argent  et  livrez-nous  la fille»,  mais  « Donnez 
votre  œvivre  et  reste ç-en  l auteur.  » 


GUSTAVE  CHARPENTIER. 
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GRACE  MOORE 

nous  dit  sa  joie  de  tourner  en  France 

et  son  admiration 

pour  les  Tech  niciens  Français 


La  grande  vedette  mondiale  Grâce  Moore 
est  actuellement  dans  nos  studios,  où  elle 
tourne  Louise.  Nous  connaissons  déjà  cette 
célèbre  cantatrice  américaine  par  ses  films 
dont  le  plus  connu  en  France  One  nighl  of 
love,  obtint  un  succès  formidable.  Sa  beauté, 
sa  séduction,  son  jeu  agréable  et  surtout  sa 
voix  incomparable  nous  ont  conquis  et  nous 
permettent  de  nous  réjouir  à la  pensée  de 
l'entendre  à nouveau  dans  une  œuvre  d’une 
valeur  artistique  digne  de  son  talent. 

C’est  la  première  fois  qu’une  vedette  amé- 
ricaine universellement  célèb.e  vient  tourner 
en  France,  et  c’est  pour  nous  un  sujet  d’or- 
gueilleuse satisfaction.  Nous  sommes  fiers 
de  pouvoir  montrer  à Hollywood,  qui  fas- 
cine et  attire  nos  artistes  et  nous  enlève  nos 
talents  consacrés  et  nos  meilleur*  espoirs, 
qu’une  de  ses  interprètes,  des  plus  fameuses, 
vienne  avec  plaisir  tourner  chez  nous,  dans 
cette  inégalable  ambiance  qui  règne  sur  nos 
plateaux.  Grâce  Moore  ne  cache  du  reste  pas 
sa  joie  de  travailler  en  France,  pays  où 
elle  séjourne  chaque  année  et  dont  elle  appré- 
cie l’esprit,  la  finesse  et  le  sens  artistique  très 
développé;  elle  rend  hommage  à tous  les 
sacrifices  consentis  par  ses  producteurs  pour 
obtenir  une  œuvre  parfaite  et  à la  délica- 
tesse, au  goût  très  subtil  d’Abel  Gance  et 
de  tous  les  techniciens  du  film. 

« Si  les  compliments  et  les  mots  aimables 
prononcés  par  les  artistes,  lorsqu’ils  sont 
interviewés  au  cours  de  la  réalisation  d’un 
film  sont  rarement  sincères,  ce  que  je  vais 
vous  dire  sera  une  exception  à cet  usage, 
car  jamais  je  n’ai  tou. né  dans  une  atmo- 
sphère aussi  agréable  un  rôle  si  beau  que 
celui  de  Louise.  C’est  à Paris  seulement, 
j en  suis  convaincue  maintenant,  qu’un  'grand 
film  musical  peut  naître  ; car  tous  les  élé- 
ments s’y  trouvent  réunis  pour  permettre  de 
réaliser  une  œuvre  parfaite.  Les  Américains 
ns  sont  pas  assez  musiciens  pour  réussir  des 
productions  de  ce  genre  ; s’ils  possèdent  des 
moyens  financiers  beaucoup  plus  importants 
que  les  Français,  le  sens  artistique  et  la 
culture  musicale  leur  font  complètement  dé- 


par  Gilbertc  TURQUAN 


faut  et  les  empêchent  de  mettre  parfaitement 
au  point  une  création  de  ce  genre. 

« Ce  rôle  de  Louise  correspond  tellement 
bien  à mon  caractère  qu’il  est  presque  pour 
moi  une  réalité  ; il  me  rappelle  mes  rêves 
|le  jeunesse,  lorsqu’habitant  une  petite  ville 
du  7 ennessee  et  menant  une  vie  austère  où, 
en  dehors  des  longs  moments  passés  à l’église, 
les  seules  distractions  du  Dimanche  étaient 
les  parties  de  « Rook  »,  j’aspirais  à la 
liberté.  Je  me  sentais,  comme  Louise,  faite 
pour  une  autre  vie  et  c’est  à l’âge  de  cette 
jeune  ouvrière  que  j’ai  compris  comment  le 
chant,  que  j’ado.ais  déjà,  me  servirait  de 
tremplin  pour  m’élever  vers  des  horizons  nou- 
veaux. Je  suis  devenue  une  sorte  de  mission- 
naire de  la  musique  et  après  avoir  chanté 
dans  les  grandes  capitales,  New-York,  Lon- 
dres, Paris,  etc.,  je  suis  allée  dans  les  con- 
trées les  plus  lointaines  faire  connaître  les 
plus  belles  pages  des  compositeurs  classiques 
et  modernes  tandis  que,  par  la  radio,  ma  voix 
était  entendue  dans  les  plus  modestes  bour- 
gades. Mon  seul  désir,  quand  je  chante, 
c’est  de  répandre  le  goût  de  l’art  et  de  faire 
aimer  ce  qui,  pour  moi,  est  la  source  des 
plus  grandes  joies  et  des  plus  belles  heures 
de  mon  existence.  Actuellement,  je  me  con- 
sacre entièrement  à mon  travail  et  la  pensée 
de  Louise  ne  me  quitte  pas,  même  lorsque 
je  ne  viens  pas  au  studio  et  que  je  profite 
des  deux  jours  de  repos  si  bienfaisants  que 
vous  avez  institués  en  France  depuis  l’orga- 
nisation de  la  semaine  de  quarante  heures. 
Je  n’ai  pas  à apprécier  si  cette  réglemen- 
tation est  bonne  ou  mauvaise  pour  votre  in- 
dustrie, mais  je  constate  que,  pour  les  artis- 
tes, il  est  précieux  de  ne  travailler  chaque 
jour  que  de  midi  à huit  heures,  ce  qui  per- 
met de  se  maintenir  en  bonne  forme  et  évite 
le  surmenag;  et  la  nervosité  si  préjudiciable 
à la  bonne  interprétation  et  à la  qua  ité 
des  scènes  enregistrées.  » 

La  célèbre  vedette  de  One  nighl  of  love 
(Une  nuit  d’amour) , de  Love  me  for  ever  et 
de  When  y ou  are  in  love,  nous  rappelle  en- 
suite qu’en  1 929,  elle  avait  chanté  Louise 


et  Manon  à notre  Opéra-Comique  et  nous 
annonce  que  le  fait  de  tourner  à Paris  l’œu- 
vre de  Gustave  Charpentier  a donné  aux 
Américains  l’idée  de  monter  cette  œuvre  au 
Métropolitain  Opéra  de  New- York.  La  pre- 
mière représentation  aura  lieu  fin  janvier 
avec,  en  tête  d’affiche,  le  nom  de  Grâce 
Moore.  Avant  son  départ  pour  l’Amérique, 
qui  est  fixé  dans  les  premiers  jours  de 
l’année  1939,  nous  aurons  le  plaisir  d’en- 
tendre cette  artiste  une  dernière  fois  chanter 
à Paris  en  anglais,  en  français,  en  italien 
et  en  allemand  à la  salle  Pleyel  où  elle 
donnera  un  grand  concert. 

D’une  inlassable  activité,  débordante  de 
vitalité  et  d’énergie.  Grâce  Moore  écrit  pen- 
dant ses  vacances  ses  impressions  de  voyage. 
Ces  périodes  de  repos,  elle  les  passe  le  plus 
souvent  sur  la  Côte  d’Azur,  dans  la  villa 
qu’elle  possède  non  loin  de  Cannes  et  où 
elle  aime  vivre,  dans  la  solitude,  des  heures 
calmes  et  délassantes,  respirant  le  parfumv 
de  ses  parterres  fleuris,  surveillant  le  jardin, 
assistant  aux  vendanges.  C’est  dans  cette 
retraite  hospitalière  qu’elle  a reçu  cet  été 
son  futur  metteur  en  scène  Abel  Gance  et 
le  Maître  Gustave  Charpentier,  venus  dans 
cette  enchante  esse  Provence  préparer  le  film 
qui  est  actuellement  en  voie  de  réalisation. 

Une  grande  production  va  naître,  un  su- 
jet simple  et  humain  qu’enjolive  une  musi- 
que admirable  va  passer  de  la  scène  à l’écran 
malgré  toutes  les  difficultés  que  suscite  cette 
délicate  entreprise  et  bientôt,  dans  le  monde 
entier,  grâce  à la  renommée  universelle  de 
Grâce  Moore,  les  airs  inoubliables  de  Gus- 
tave Charpentier  vont  connaître  une  gloire 
nouvelle.  Pour  un  grand  nombre,  ils  ne  se- 
ront qu’une  réaudition  toujours  appréciée, 
permettant  d’entendre  une  voix  magnifique 
tout  en  ayant  le  plaisir  d’admirer  la  grâce 
et  le  charme  de  la  principale  interprète  ; 
pour  quelques  profanes,  ce  sera  l’occasion 
de  s’initier  à la  beauté  harmonieuse  d’une 
œuvre  musicale  particu'ièrement  éloquente  et 
prenante.  La  vedette  du  film  réalisera  ainsi 
son  idéal  et  convertira  encore  de  nombreuses 
personnes  à cette  chère  musique  à laquelle 
elle  a consacré  sa  vie,  cette  belle  vie  heureuse 
qui  s’écoule  pour  elle  dans  une  tendre  am- 
biance aup.ès  d’un  mari  que  sept  années 
de  bonheur  conjugal  lui  rendent  chaque  jour 
plus  ch~r,  compagnon  qu’elle  ne  quitte  ja- 
mais et  qui  l’accompagne  inlassablement  dans 
ses  tournées  de  concert,  ses  séjours  en  Cali- 
fornie et  ses  haltes  paisibles  dans  leur  villa 
de  Provence.  Mari  et  collaborateur  attentif 
qui  surveille  et  fait  répondre  par  plusieurs 
sec.étaires  au  courrier  immense  que  sa  femme 
reçoit  et  qui,  après  la  sortie  de  ses  plus 
grand  succès,  a atteint  parfois  le  nombre 
prodigieux  de  1.500  lettres  par  jour. 
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Le  Grand  Ténor  français 

GEORGES  THILL 

interprète  dans  Louise 
le  rôle  célèbre  de  Juli  en 


Georges  Thill  n’est  pas  un  nouveau  venu 
à l’écran  et  il  a déjà  eu  l’occasion  plusieurs 
fois  de  tourner.  Nous  l’avons  vu  et  entendu 
dans  l’Opéra  de  Paris,  important  documen- 
taire sur  l’Académie  de  musique  et  de  danse  ; 
il  a joué,  voilà  quelques  années  dans  Aux 
portes  de  Paris,  et,  plus  récemment  dans 
Chansons  de  Paris,  avec  Ginette  Gaubert, 
film  dont  le  réalisateur  était  Jacques  de  Ba- 
roncelli.  Toutes  ces  créations  lui  ont  valu 
de  beaux  succès  spectaculaires.  Louise,  qui 
dépasse  en  importance  les  productions  aux- 
quelles participa  précédemment  ce  grand 
artiste,  sera  pour  lui  l’occasion  de  se  mani- 
fester d’une  façon  éclatante  dans  un  sujet 
qu’il  connaît  à fond  et  de  se  faire  entendre 
au  grand  public  de  l’écran  dans  une  musique 
qu’il  admire  et  qui  lui  fit  obtenir  d’innom- 
brables triomphes.  Cette  formule,  unique 
dans  sa  nouveauté,  d’un  Opéra  comique 
transposé  à l’écran  avec  un  respect  absolu 
de  la  partition  musicale,  sans  toutefois  que 
l’intérêt  visuel,  l’action  et  le  mouvement  soient 
négligés  et  que  la  mise  en  scène  soit  réduite 
à un  rôle  secondaire,  permettra  à notre  plus 
célèbre  ténor  français  de  faire  admirer  et 
apprécier  ses  dons  scéniques  unis  à une  voix 
universellement  connue,  dans  des  enregistre- 
ments particulièrement  soignés  et  mis  au 
point. 

Georges  Thill,  que  nous  avons  rencontré 
à l’Opéra  Comique,  où  il  venait  répéter 
Carmen,  dont  on  est  en  train  de  modifier  et 
de  moderniser  la  mise  en  scène,  nous  a parlé 
longuement  des  enregistrements  musicaux  de 
Louise,  qui  eurent  lieu  à la  salle  Gaveau. 
Un  orchestre  admirable  y avait  été  réuni 
sous  la  direction  de  Bigot,  comprenant 
soixante-dix  des  meilleurs  instrumentistes  et 
solistes  de  l’Opéra  et  de  l’Opéra  Comique. 
Cinquante  choristes,  choisis  également  parmi 
d’excellents  artistes,  formaient  un  ensemble 
vocal  d’une  parfaite  homogénéité,  les  chœurs 
Félix  Raugel. 

« Je  n’ai  pas  encore  commencé  à tourner, 
nous  dit  Georges  Thill,  mais  cela  ne  sau- 
rait tarder  malgré  les  occupations  très  nom- 
breuses qui  m’appellent  tantôt  à l’Opéra, 
tantôt  à l’Opéra  Comique.  Je  suis  ravi  de 
créer,  si  l’on  peut  ainsi  s’exprimer,  le  rôle 
de  Julien  au  cinéma.  Je  suis  très  vivement 
intéressé  par  les  habiles  transformations  ap- 


portées au  sujet,  tout  en  en  conservant  les 
grandes  lignes  et  en  en  respectant  l’esprit. 
Je  suis  particulièrement  heureux  d’avoir 
comme  metteur  en  scène  Abel  Gance,  le 
grand  poète  de  l’écran  qui,  il  me  semble, 
a parfaitement  compris  le  travail  délicat  que 
représente  pour  lui  la  réalisation  de  ce  sujet 
éternel  et  a apporté  dans  sa  préparation  un 
soin  et  une  délicatesse  infinis. 

« Depuis  sa  création  à l’Opéra  Comique, 
en  1900,  par  Mmes  Riotton  et  Maréchal, 
l’œuvre  de  Gustave  Charpentier  connaît  un 
renom  universel  ; jouée  dans  les  plus  grandes 
villes  du  monde  par  des  tournées  françaises, 
adoptée  souvent  par  les  théâtres  étrangers, 
on  peut  dire  que  Louise  a fait  le  tour  du 
monde,  et  je  ne  parle  même  pas  des  disques 
enregistrés  et  des  airs  les  plus  célèbres  dif- 
fusés quotidiennement  sur  notre  planète  par 
la  radio. 

« Pour  ma  part,  j’ai  souvent  chanté  cet 
Opéra  Comique  depuis  mes  débuts  scéniques. 
Je  n’ai  commencé  qu’après  la  guerre  à 
travailler  au  Conservatoire,  estimant  qu’une 
voix  d’homme  n’est  vé.itablement  faite  qu’en- 
tre vingt-cinq  et  trente  ans.  J’avais,  bien  en- 
tendu, toujours  aimé  chanter,  malgré  mes 
occupations  terre  à terre  à la  Bourse  des 
Valeurs,  qui  m’absorbèrent  jusqu’au  mo- 
ment où  je  dus  servir  mon  pays  et  accomplir 
mon  devoir  de  soldat  dans  l’aviation. 

« C’est  en  1924,  que  je  débutai  à l’Opé- 
ra dans  Thaïs.  Depuis  quato.ze  ans,  j’ai 
joué  tout  le  répertoire  classique,  les  Wagner, 
Lohengrin,  Tannhàuser,  Parsifal,  Les  Mai- 


Salle  à manger  des  parents  de  Louise 
Maquette  d’Henri  Mahé. 


très  Chanteurs  et  les  œuvres  traditionnelles 
qui  reviennent  périodiquement  sur  les  affi- 
ches de  notre  grande  scène  lyrique  et  con- 
se.vent  toujours  les  faveurs  du  grand  public, 
Faust,  Roméo  et  Juliette,  Samson  et  Dalila, 
les  Hugenots,  Guillaume  Tell,  Rigoletto,  la 
Traviata,  Aida,  Hérodiade,  la  Damnation 
de  Faust,  F.sclarmonde,  les  Troyens,  pour  ne 
citer  que  les  principaux.  A l’Opéra-Comique, 
j’interprète  souvent  Carmen,  que  je  suis  du 
reste  venu  répéter  aujourd’hui,  ainsi  que 
Werther,  Manon,  Lakmé  et  Louise. 

« Puisque  ma  vie  artistique  semble  vous 
intéresser,  voulez-vous  que  je  vous  parle  des 
tournées  de  concert  et  de  théâtre  que  j’ai 
entreprises  au  cours  de  ces  dernières  années 
et  qui  m’ont  procuré  l’occasion  de  faire  con- 
naître la  musique  française  à l’étranger.  Je 
suis  allé  cinq  fois  en  Amérique  du  Sud  et, 
l’été  dernier,  j’ai  chanté  Louise  à Buenos- 
Ay.es.  J’ai  fait  également  deux  tournées  en 
Amérique  du  Nord,  à New- York,  Washing- 
ton, Cleveland,  Boston,  Philadelphie,  etc... 

« L’hiver  dernier  j’ai  entrepris  un  grand 
voyage  en  France,  en  Belgique,  en  Suisse, 
en  Allemagne,  en  Yougoslavie,  en  Turquie 
et  en  Bulgarie;  j’étais  allé  auparavant  en 
Algérie  et  au  Maroc.  Au  début  de  l’année 
prochaine  j’ai  également  en  perspective  une 
grande  tournée  qui  passera  par  la  Efollande, 
la  Norvège,  la  Suède,  la  Finlande,  l’Estho- 
nie,  la  Lettonie,  la  Pologne,  l’Allemagne  et 
sans  doute  la  Tchécoslovaquie  si  les  cir- 
constances le  permettent. 

« Lorsque  Louise  ira  à l’étranger,  porter 
le  renom  du  génie  français  et  fera  admirer 
aux  amateurs  de  films  et  de  musique  l’habile 
et  harmonieux  assemblage  réalisé  dans  nos 
studios  de  beautés  auditives  et  visuelles,  je 
ne  serai  donc  généralement  pas  un  inconnu 
ayant  donné  tant  et  tant  d’auditions  hors  de 
France. 

Très  épris  de  son  art,  d’une  grande  sim- 
plicité, Georges  Thill  nous  parle  ensuite  mu- 
sique, et  nous  partons  dans  des  discussions 
à perte  de  vue  sur  Bach,  pour  lequel  il 
professe  une  admiration  sans  égale,  voyant 
en  lui  le  précurseur  de  tous  les  modernes, 
sur  Wagner.  Liszt,  Gluck  et  Beethoven.  Le 
chant  n’est  pas  tout  pour  Thill  et  il  s’inté- 
resse aux  autres  moyens  d’expression  musi- 
caux, regrette  de  ne  pouvoir,  à cause  d’une 
ancienne  fracture  du  bras,  nous  dit-il,  jouer 
correctement  du  piano  et  admire  sans  îéserve 
les  grandes  œuvres  classiques. 

Mais  nous  voilà  bien  loin  de  Lou  se  et 
du  romantique  Julien  qui,  du  balcon  de  son 
atelier  situé  sur  la  butte  Montmartre  chan- 
tera des  airs  enflammés  de  passion  à l’at- 
tendrissante héroïne  de  cette  œuvre,  sa  char- 
mante voisine,  qui  l’écoutera  et  lui  répond  a 
émue  et  consentante,  avec  non  moins  d’en- 
thousiasme, des  phrases  musicales  admirables 
par  leur  beauté  et  leur  poésie... 
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Une  des  Gloires  de  l’Opéra  de  Paris, 

ANDRÉ  PERNET 

parle  de  ses  Débuts  cinématographiques 


« Ce  n’est  pas  sans  une  certaine  émotion,  je 
vous  l’avoue  bien  sincèrement,  nous  dit  André 
Pernet,  que  j’ai  fait  mes  débuts  devant  la  ca- 
méra ; jouer  et  chanter  sur  notre  grande  scène 
nationale,  n’a  en  effet  rien  de  commun  avec  le 
travail  qui  m’est  demandé  actuellement.  Les 
moyens  d’expression,  les  effets,  tout  est  diffé- 
rent entre  le  théâtre  lyrique  et  le  cinéma  ; c est 
évidemment  une  difficulté,  mais  c’est  aussi  un 
charme.  Voilà  pourquoi  j’aborde  avec  intérêt 
et  confiance  le  septième  art,  très  désireux  de 
réussir  la  création  qui  m’a  été  confiée,  et  très 
flatté  que  le  maître  Gustave  Charpentier  ait 
bien  voulu  penser  à moi  en  cette  occasion  comme 
il  l’avait  fait  déjà  pour  l’enregistrement  qui 
obtint  le  Prix  du  meilleur  disque. 

« Mes  récentes  impressions,  à la  suite  de 
ma  première  semaine  de  studio,  sont  très  favo- 
rables au  cinéma,  et  j’aimerais  que  ce  soit  pour 
moi  un  début,  suivi  de  nombreux  autres  films. 
Je  commence  déjà  à m’accoutumer  à ce  jeu  accé- 
léré, si  différent  de  celui  auquel  je  suis  habi- 
tué, à cette  ambiance  brutale  dans  laquelle  il 
faut  se  mettre  instantanément  lorsque  la  scène 
va  être  tournée,  à cette  caméra  énigmatique  qui 
vous  foudroie  de  son  œil  de  cyclope  et  rem- 
place le  public  dont  j’aime  sur  la  scène  à sentir 
la  présence  et  les  réactions.  » 

André  Pernet  est  un  grand  artiste,  infiniment 
modeste,  et  d’une  simplicité  charmante  ; il  parle 
avec  beaucoup  trop  de  réserve  de  l’excellent 
travail  qu’il  exécute  au  studio.  Fort  heureuse- 
ment, les  techniciens  du  film  et  ses  partenaires 
sont  là  pour  lui  rendre  justice  et  lui  prédire  une 
belle  carrière  cinématographique,  étant  donné  la 
parfaite  interprétation  du  rôle  du  charpentier, 
père  de  Louise , dont  il  assure  la  création  et  la 
compréhension  exacte  des  valeurs  et  des  nuances 
dont  il  fait  preuve.  N’oublions  pas  que  cet 
artiste,  il  nous  l’a  dit  lui-même,  est  comédien 
par  goût  et  qu’il  ne  s’est  orienté  vers  le  chant 
et  l’Opéra  que  parce  qu’il  avait  une  voix  et 
qu’il  estimait  que  la  carrière  lyrique  se  présen- 
tait plus  favorable  pour  lui  étant  donné  ses 
aptitudes  et  son  physique  que  la  carrière  dra- 
matique. Abel  Gance  fait  donc  aujou  d’hui  une 
œuvre  utile  en  présentant  André  Pernet  à l’écran 
et  il  est  logique  de  supposer  que  la  première 
création  cinématographique  de  cette  célèbre 
basse  chantante  sera  suivie  de  beaucoup  d’au- 
tres. 

Transformé  par  une  perruque,  une  ba  be 
^rise  et  un  très  habile  maquillage  en  un  vieil 


ouvrier  charpentier,  vêtu  du  costume  traditionnel 
de  velours  brun  que  portent  les  artisans  du  bâ- 
timent, nous  avons  trouvé  André  Pernet  atten- 
dant dans  sa  loge  le  moment  où  l’on  aurait 
besoin  de  lui  sur  le  plateau. 

Au  cours  d’une  longue  et  agréable  conver- 
sation, nous  avons  appris  quelques  détails  inté- 
ressants sur  le  début  de  sa  carrière,  qui  s’est 
décidée  assez  tard. 

« J’appartiens,  nous  a-t-il  dit,  à une  famille 
vosgienne,  mon  père  était  médecin  à Ramber- 
villiers.  Cette  ambiance  provinciale  vous  expli- 
quera la  répugnance  que  je  rencontrai  chez  mes 
parents  lorsque  j’exprimai  le  désir  de  faire  du 
théâtre  et  les  conséquences  de  cette  résistance 
familiale  qui  firent  de  moi  un  bachelier,  puis 
un  licencié  en  droit.  La  gqerre  vint  interrompre 
mes  études  et  décider  définitivement  de  ma  car- 
rière car,  après  cinq  ans  de  souffrances  et  de 
privations,  mes  goûts  n’ayant  pas  varié,  c’est 
d’accord  avec  les  miens  que  je  décidai  de  faire 
du  théâtre  et  de  travailler  le  chant  avec  André 
Gretz  et  la  mise  en  scène  avec  Dumontier. 

« Je  fis  mes  débuts  à Nice,  où  j’étais  basse 


en  chef;  de  là  j’allai  à Caen  et,  pendant  sept 
ans,  je  chantai  dans  les  principales  villes  de 
province.  Sur  ma  demande,  en  I 938,  une  audi- 
tion me  fut  accordée  à l’Opéra  et,  à la  suite 
de  cette  audition,  je  fus  attaché  définitivement 
à notre  grand  théâtre  national,  que  je  n’ai  quitté 
depuis  que  rarement  pour  aller  donner  des  con- 
certs ou  jouer  des  œuvres  classiques  à l’étranger. 

« Naturellement,  j’ai  souvent  chanté  Louise, 
et  je  suis  avec  grand  intérêt  la  très  fidèle  trans- 
position à l’écran  de  l’œuvre  de  Charpentier. 
La  musique  en  a été  scrupuleusement  respectée 
et  le  sujet,  malgré  les  modifications  que  néces- 
sitait son  adaptation,  est  restée  la  même  dans 
son  ensemble.  Abel  Gance,  avec  lequel  je  suis 
très  heureux  de  travailler  et  dont  j’app.écie  la 
gentillesse  et  la  courtoisie,  s’est  attaché  à con- 
server à ce  sujet  son  caractère  poétique,  son 
ambiance  montmartroise,  et  son  pittoresque  ca- 
chet d’époque.  Les  autres  interprètes  du  film, 
Grâce  Moore  et  Suzanne  Desprès  pa.ticuliè- 
rement,  avec  lesquelles  j’ai  de  nombreuses  scènes 
à jouer,  sont  des  partenaires  charmantes  avec 
lesquelles  je  me  sens  en  confiance  et  en  sym- 
pathie. D’un  caractère  timide  et  d’un  moral 
enclin  au  pessimisme,  j’ai  été  heureux  de  ren- 
contrer auprès  de  tous  le  réconfort  et  les  encou- 
ragements dont  j’avais  grand  besoin  pour  sur- 
monter ma  première  appréhension.  Grâce  à 
l’ambiance  de  sympathie  dans  laquelle  je  tra- 
vaille, j’espère  réussir  et  contribuer  à donner 
l’impression  d’une  œuvre  très  humaine  et  très 
fraîche  qu’illuminera  de  sa  pure  et  rayonnante 
beauté  la  musique  si  belle  et  si  émouvante  du 
grand  compositeur  français  Gustave  Charpen- 
tier. » — G.  T. 

'l 


Abel  Gance,  Grâce  Moore  et  Georges  Thill 


ET  VOICI  LES  PREMIÈRES  PHOTOGRAPHIES  DE  LOUISE 

On  peut  reconnaître  GRACE  MOORE,  ANDRÉ  PERNET  et  SUZANNE  DESPRÈS 
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L'esprit  de  l'œuvre  de  Gustave  Charpentier  ne  sera  pas  altéré  par  sa  transposition  à l'écran 

nous  dit  Abel  Gance 


« On  peut  dire  que  l’esprit 
de  Louise  ne  sera  pas  altéré 
par  sa  transposition  à l’écran. 
Les  effets  seront  forcément 
différents  dans  le  domaine  ci- 
nématographique que  dans  le 
domaine  théâtral,  mais  ils  au- 
ront la  même  valeur. 

« Avec  des  moyens  autres, 
infiniment  plus  riches  et  plus 
nombreux,  je  m’efforce  de 
conserver  a l’oeuvre  de  Gustave 
Charpentier  son  caractère 
sentimental  et  poétique,  tout 
en  donnant  une  importance 
prépondérante  à la  musique  et 
en  tournant  mes  scènes  de  fa- 
çon à ce  que  le  chant  s'adapte 
parfaitement  à l’atmosphère  et 
que  cette  atmosphère  en  soit 


ABEL  GANCE 


toute  imprégnée  et  divinisée 

« Dans  son  apparente  sim- 
plicité, (a  réalisation  de  ce  su 
jet  présente  de  nombreuses 
difficultés  techniques  et  de- 
mande beaucoup  de  soin  pour 
arriver  à en  conserver  l’espril 
et  la  simplicité. 

« J’ai  cherché,  avant  tout, 
à réduire  la  part  de  conven- 
tion, inévitable  dans  une 
œuvre  lyrique,  à son  minimum 
et  j’ai  voulu  développer  le  cô- 
té poétique  et  romanesque  par 
un  grand  respect  de  l’époque 
et  par  la  reconstitution  des 
principaux  centres  d’attrac- 
tion du  Montmartre  de  1897  : 
le  Moulin  Rouge,  le  Moulin  de< 
la  Galette  et  le  Lapin  Agile  ». 


Après  “ Louise  ”,  M.  Weyler  réalisera 

Les  Affaires  sont  les  Affaires  avec  Raimu,  Le  Collier  de  la  Reine  et  Denise 


— Depuis  des  années,  on  avait  souvent  voulu  tourner  Louise , de 
Gustave  Charpentier,  oeuvre  essentiellement  nationale.  Mais  tous  ceux 
qui  voulaient  entreprendre  une  telle  œuvre  estimaient  nécessaire  d’incor- 
porer une  action  étrangère  au  thème  lui-même  et  déformant  1 idée  maî- 
tresse de  l’œuvre.  Au  dernier  moment  M.  Charpentier  refusait  toujours 
de  laisser  mutiler  Louise.  » 

Ainsi  m’accueille  M.  Weyler,  producteur,  à qui  nous  devons  la 
mise  à l’écran  du  triomphal  Louise , adaptation  cinématographique  du 
chef-d’œuvre  scénique  et  musical  du  Maître  Gustave  Charpentier. 

— Nous  avons,  scrupuleusement,  respecté  l’œuvre  originale,  sans 
dénaturer  en  rien  le  sens  profond  et  la  poésie  intense  qui  se  dégage  des 
scènes. 

« Nous  pensons  avoir  ainsi  réalisé,  non  seulement  un  film  respec- 
tueux des  idées  du  maître,  mais  encore  en  avoir  développé  les  rôles  et 
l’action  dramatique,  dans  les  lois  cinématographiques,  de  telle  manière 
que  l’intérêt  reste  toujours  en  suspens. 

— Combien  de  temps  exigea  la  préparation,  demandons-nous  à 
M.  Weyler. 

— Plusieurs  mois  furent  nécessaires  pour  mettre  au  point  la 
préparation  minutieuse  d’une  telle  entreprise.  Abel  Gance,  à qui  nous 
avons  tout  de  suite  pensé,  nous  apportait  son  infime  sensibilité  et  sa 
maîtrise,  plus  apte  que  quiconque  à porter  à l’écran  une  œuvre  de  cette 
envergure. 

« Vous  parler  des  trois  grands  chanteurs  qui  jouent  les  rôles  prin- 
cipaux de  Louise,  du  père  et  de  Julien  ? Volontiers.  Mais  citer  l’adorable 
Grâce  Moore,  cantatrice  du  Métropolitain  Opéra,  et  vedette  illustre  de 
films  musicaux...  et  notre  grand  Georges  Thill,  gloire  de  notre  Opéra 
national,  et  qui  lui  aussi  s’est  familiarisé  avec  les  studios,  c’est  dire  par 
quels  grands  artistes  seront  interprétés  les  amoureux.  Dans  le  rôle  du 
père,  Pernet,  que  l’on  sait  très  grand  chanteur,  a de  plus,  été  une 
véritable  découverte,  dans  ce  film  qui  est  son  premier  film,  en  s’imposant 
comme  un  artiste  d’une  puissance  de  vérité  extraordinaire. 

— Et  combien  de  temps  pensez-vous  que  dure  la  réalisation  pro- 
prement dite,  compte  tenu  des  enregistrements  musicaux  ? 

— Environ  3 mois.  Vous  savez  que  la  direction  musicale  a été 


confiée  à Louis  Beydts,  et  que  sous  son  experte  autorité,  1 00  des 
premiers  solistes  des  grands  concerts  de  Paris  feront  résonner  la  merveil- 
leuse musique  de  Gustave  Charpentier.  Au  reste  il  m’est  agréable  de 
signaler  ici  que,  grâce  à la  bonne  volonté  et  à la  compréhension  de 
M.  Hotchkiss,  directeur  de  la  Société  de  Matériel  Acoustique,  nous 
avons  à notre  disposition  les  appareils  d’enregistrement  « Western  Elec- 
tric » les  plus  perfectionnés,  ce  qui  assure  au  film  Louise  un  enregis- 
trement sonore  d’une  pureté  et  d’une  fidélité  remarquables. 

« Quant  aux  images,  les  premières  scènes  déjà  prises  nous  ont 
confirmé  l’éblouissante  technique  photographique,  et  la  science  du  chef-  « 
opérateur  Curt  Courant.  Le  film  sera  traité  dans  un  style  de  pastel,  très 
doux,  très  nuancé,  et  les  tableaux  déjà  tournés  ont  véritablement  enchanté 
et  provoqué  l’admiration  générale.  Vous  voyez  donc  un  producteur 
heureux. 


« Ajoutez  qu’une  excellente  distribution  entoure  mes  trois  vedettes, 
que  l’équipe  de  mise  en  scène  est  constituée  des  meilleurs  spécialistes, 
et  qu’enfin  nous  n’avons  voulu  en  rien  brider  l’inspiration  créatrice  et 
ambitieuse  de  nos  décorateurs.  C’est  pourquoi  Louise  sera  doté  de  splen- 
dides et  monumentaux  ensembles  décoratifs  dont,  je  crois,  1 on  parlera 
longtemps. 

« On  a tourné  dans  des  sites  montmartrois  non  encore  touchés  par 
le  modernisme  mais  pour  restituer  sans  anachronismes  l’atmosphère  natu- 
relle de  l’époque,  du  vieux  Montmartre  d’avant  1900,  il  nous  a fallu 
reconstituer  entièrement  au  studio  des  maisons,  des  rues,  tout  un  quartier, 
ainsi  que  les  endroits  de  plaisir  comme  le  Moulin  de  la  Galette  ou 
le  Moulin  Rouge  aujourd’hui  totalement  transformés. 


« Et  Louise  naît,  avec  l’enthousiasme  de  tous,  et  sera,  sur  1 écran, 
la  « Symphonie  de  la  Grand’ Ville  »,  œuv.e  maîtresse  d un  des  derniers 
romantiques  : le  maître  Gustave  Charpentier. 

Nous  réaliserons  ensuite  Les  Affaires  sont  les  Affaires  avec  Raimu, 
Le  Collier  de  la  Reine  et  Denise , d’après  le  chef-d’œuvre  d’Alexandre 
Dumas. 

« Louise  apportera,  me  dit  en  terminant  M.  Weyler,  une  formule 
nouvelle  de  chants  et  de  comédie  qui  en  fera  le  « premier  Opéra  Cinéma- 
tographique ».  Lucie  Derain. 
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paru  et  triomphé.  Demain,  le  cinéma  per- 
mettra à la  frémissante  héroïne  d’attein- 
dre tous  les  publics  qu’elle  n’avait  encore 
pu  toucher.  Dans  la  plus  lointaine  bour- 
gade du  pays  le  plus  reculé,  l’œuvre  cé- 
lébré de  Gustave  Charpentier  apportera 
son  lyrique  message  de  jeunesse  et 
d’amour.  Car  c’est  l’avantage  de  l’écran 
sur  le  théâtre  que  de  préserver,  une  fois 
pour  toutes,  la  perfection  de  l’œuvre  qu’il 
répand. 

Louise  a désormais  enchaîné  à son  des- 
tin triomphal,  le  talent  et  la  foi  des 
grands  artistes  qui  la  servent.  Et  sous 
l aspect  de  la  palpitante  amoureuse,  dans 
l'admirable  réalité  du  chef-d’œuvre,  dont 
l'écran  pare  la  vivante  substance  de  toute 
la  magie  de  ses  sortilèges,  c'est  Paris 
lui-même  qui  commence  son  tour  du 
monde. 

Louis  Beydts. 


LOUISE 

Film  français 
mieux:  Film  parisien 

- par  LOUIS  BEYDTS 


Le  répertoire  lyrique  de  notre  pays, 
si  riche  en  chefs-d’œuvre  universellement 
admirés,  compte  sans  doute  des  ouvrages 
aussi  populaires  que  Louise.  Peut-être 
en  renferme-t-il  d’aussi  « français  », 
d’inspiration  et  de  facture;  il  n’en  con- 
tient certainement  pas  un  qui  soit  aussi 
spécifiquement  « parisien  ». 

Louise,  c’est,  avant  tout,  un  hymne  à 
Paris,  au  Paris  véritable,  cité  d’élection 
des  poètes  et  des  artistes,  dont  le  rayon- 
nement s’étend  à travers  le  monde  et  dont 
les  créateurs  et  les  interprètes  de  tous  les 
pays  recherchent  la  consécration  avec 
tant  d’âpreté  qu’ils  sont  parfois  jusqu’à 
tenter  de  la  forcer.  Ce  Paris-là,  ce  n’est 
pas  le  Paris  frelaté  d’une  époque  déca- 
dente, c’est  le  Paris  du  travail  et  de 
l’amour,  le  Paris  de  la  gouaille  et  du  cou- 
lage, dont  les  carrefours  célèbres  grouil- 
lent d’ombres  fameuses,  le  Paris  de  Ga- 
vroche et  de  Mimi  Pinson. 

En  haut  de  ce  Paris,  voici  Montmar- 
tre, où  tant  d’écrivains,  de  musiciens, 
d artistes  — qui,  depuis,  prirent  place 
parmi  les  plus  illustres  — ont  vécu  leurs 


Perspective  parisienne 
vue  de  la  Salle  à manger. 

Maquette  de  Henri  Mahé. 

premières  espérances,  comme  leurs  pre- 
mier succès,  éprouvé  leurs  premières  dé- 
ceptions. Une  gaîté  fraternelle  adoucis- 
sant l’amertume  de  celles-ci  multipliait  le 
prix  de  ceux-là.  Et  l’Amour  réchauffait 
ces  cœurs  que  l’ambition  la  plus  noble 
faisait  battre  — un  amour  ardent  comme 
la  jeunesse  et  comme  une  flamme  d’été. 

Louise,  c’est  l’histoire  magnifiée  de 
ces  âmes  généreuses,  insouciantes  du  len- 
demain, pour  qui  tout  l’avenir  est  dans 
la  courbe  d’une  mélodie  et  dans  le  fris- 
son d’un  baiser.  C’est  l’un  des  plus  sé- 
duisants visages  de  Paris,  tracé  par  un 
grand  musicien  qui  trouva,  dans  la  vie 
même,  les  sources  de  son  inspiration,  et 
qui  sut  fleurir  la  réalité  d’assez  de  poésie 
profonde  pour  qu’elle  pût  s’inscrire  dans 
la  légende. 

Je  ne  crois  pas  qu’il  existe  au  monde 
un  seul  théâtre  lyrique  où  Louise  n’ait 


Extrait  du  Règlement  du  Concours  de  LOUISE 


Dans  les  vingt  premières  maisons  ,de  couture  parisiennes 
seront  élues  du  21  au  26  octobre  inclus  des  ouvrières  d’ate- 
lier parmi  lesquelles  seront  choisies  les  suivantes  du  « Cor- 
tège d’Honneur  » de  « Louise  ». 

Le  mode  d’élection  dans  chacune  de  ces  maisons  aura 
i lieu  au  gré  de  la  Direction.  Seules  les  cousettes,  apprenties 
et  petites  mains  — à l’exclusion  des  mannequins  — ayant  au 
moins  un  an  de  présence  dans  leurs  ateliers  pourront  partici- 
per à l’élection. 


Les  concurrentes  devront  se  présenter  en  tenue  de  tra- 
vail. 

La  recette  sera  intégralement  versée,  après  déduction 
des  droits  d’Etat  et  d’auteurs,  au  Service  Social  et  aux  Ecoles 
d’apprentissage  de  la  Chambre  Syndicale  de  la  Couture  Pari- 
sienne. 

Chacune  des  concurrentes  recevra  un  souvenir  et  les 
cinq  premières  élues,  qui  tourneront  dans  le  film,  recevront 
des  prix  fixés  respectivement  à 2.000,  1.500,  1.000,  1.000  et 
500  francs  en  espèces. 


MONTMARTRE 
D’HIER 

par  les  DÉCORATEURS 

du  Cinéma  d’Aujourd’hui 

par  Lucie  DERAIN 

La  Chambre  de  Julien  (Maquette  de  Georges  Wakhévitch) 


Il  y a décors  et  décors. 

Le  décor  de  cinéma  ne  s’apparente  que  de 
très  loin  au  décor  de  théâtre.  Depuis  le  temps 
ou  se  filmait  à Vincennes  « l’Assassinat  du  Duc 
de  Guise  » dans  une  pièce  meublée  de  faux 
Henri  II,  et  bâtie  de  frêles  toiles  peintes  agi- 
tées par  les  mouvements  des  acteurs,  on  a fort 
évolué  dans  la  technique...  et  l’esthétique  du 
décor  de  films. 

Maintenant  le  cinéma  va  vers  plus  de  vérité, 
plus  d’ampleur,  plus  de  richesse,  et  aussi  plus 
de  solidité. 

C’est  là,  croyons-nous,  l’essentielle,  l’indis- 
pensable qualité  du  décor  de  film  : sa  solidité. 
Il  faut  pouvoir  faire  monter  d:s  foules  sur  un 


escalier  qui  sera  démoli  huit  heures  plus  tard, 
il  faut  que  l’on  danse  sur  ce  délicat  planqher 
juché  au  deuxième  étage  d’une  maison  éphé- 
mère... et  les  murs  qui  abritent  des  idylles  et 
des  tragédies,  s’ils  sont  en  contreplaqué  et  en 
staff  doivent  garder  l’apparence  du  mur  épais, 
de  pierre  et  de  plâtre  qu’il  est  logique  de  lui 
supposer...  sur  l’écran. 

C’est  pourquoi  les  films  sont  pourvus,  lors 
de  leur  réalisation,  de  décorateurs  doublés  d’ar- 
chitectes. Quelquefois  le  décorateur  est  lui- 
même  architecte;  ou  bien  une  intelligente  et 
compréhensive  collaboration  fait  s’unir  deux  ta- 
lents, deux  conceptions  pour  la  création  d’œu- 
vres architectu: aies  d'où  ne  sont  pas  absentes 


les  qualités  de  grâce,  d’imagination  et  de  style 
que  le  peintre  porte  en  lui. 

Ainsi  naissent  en  ce  moment  les  chefs- 
d œuvre  décoratifs  de  Louise,  que  le  grand  réa- 
lisateur Abel  Gance  adapte  du  chef-d’œuvre 
dramatique  et  musical  du  Maître  Gustave  Char- 
pentier... 

Les  Décorateurs 

Un  jeune  peintre,  Henri  Mahé,  illustrateur  i 
de  Céline,  décorateur  qui  peupla  de  nombreux 
cinémas  et  palais  de  figures  vives  et  harmo- 
nieuses, devait  tout  naturellement  venir  au  ci- 
néma. Il  collabora  avec  Abel  Gance,  pour  qui 
il  fit  les  maquettes  de  « J’accuse  ». 

Cette  fois  encore,  pour  Abel  Gance,  inspiré 
par  1 exquis  opéra  de  Gustave  Charpentier,  par 
cette  romanesque  et  passionnée  idylle  montmar- 
troise qu’est  Louise,  Henri  Mahé  a jeté  sur  le 
carton  de  fraîches  et  ravissantes  idées  décora- 
tives, en  des  maquettes  que  nous  reproduisons 
ici.  Henri  Mahé  qui  connait  bien  le  Mont- 
martre d’aujourd’hui,  a su  retrouver  les  coloris, 
les  lignes,  les  trouvailles  et  les  « encombre- 
ments » des  logis  et  des  lieux  d’autrefois. 

G râce  à Mahé,  Louise  aura  sa  vêture  claire 
et  presque  romantique  où  éclatera  l’histoire 
d’amour  de  deux  êtres  jeunes  et  beaux. 

Un  grand  aichitecte-décorateur  : Georges 
Wakhévitch,  directeur  technique  de  la  partie 
décorative  de  Louise,  construit  actuellement  avec 
ses  collaborateurs  Ravaux  et  Colasson,  tous  les 
ensembles  — et  ils  sont  nombreux  et  grandioses 
— du  film  Louise.  Il  a,  personnellement,  conçu 
et  dessiné  la  maquette  d un  des  décors,  celui  de 
la  chambre  de  Julien. 

Wakhévitch,  dont  le  nom  s’impose  un  peu 
plus  à chaque  nouveau  film,  a fait  les  décors 
de  « Nitchevo  » (le  sous-marin),  « Prison  sans 
barreaux  » dont  on  n’a  pas  oublié  bétonnante 
cour  de  la  prison  d’enfants,  « Gibraltar  », 

« La  Marseillaise  »,  « La  Maison  du  Mal- 
tais » où  il  reconstitua  avec  une  hardiesse  et 
un  équilibre  parfaits  la  monumentale  Casbah 
de  Sfax,  enfin  « Conflit  » qu’il  vient  de  ter- 


(Maquette  de  Henri  Mahé) 


Jardin  du  Moulin  de  la  Galette 
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niner,  et  qui  contient  de  riches  et  modernes 
ntérieurs. 

Architecte,  acharné  à donner  corps  et  épais- 
,eur,  volumes  équilibrés  et  masses  proportionnées 
a des  maquettes  à deux  dimensions,  il  est  aussi 
e spécialiste  des  tours  de  force.  Enfin,  ajou- 
ons  qu’il  a le  sens  des  exigences  cinémato- 
graphiques et  prévoit  toujours  des  décors  — 
qu’ils  soient  fermés  ou  ouverts  — accessibles  à 
outes  les  prises  de  vues  et  à tous  travellings 
pt  évolutions  de  plate-forme  et  grues. 

Les  Décors  de  LOUISE 

Il  y aura  dans  ce  film  de  nombreux  décors 
jour  lesquels  on  a fait  un  devis  de  près  d’un 
million  de  francs. 

Certains  de  ces  ensembles  éclateront  de  nou- 
veauté, d’audace  et  de  style. 

Les  premiers  décors  actuellement  terminés  ou 
en  cours  de  construction  sont  : l’appartement 
des  parents  de  Louise,  surélevé  sur  échafaudage, 
comprenant  une  entrée,  une  cuisine,  une  salle  à 
manger,  une  chambre,  et  la  chambre  de  Louise. 
Par  les  fenêtres  principales  on  aperçoit  tout  un 
paysage  prestigieux  de  toits,  de  dômes,  d’arbres 
et  de  rues.  Autour  de  cet  appartement,  des 
maquettes  de  Wilcke,  le  célèbre  spécialiste,  con- 
tinueront la  perspective  des  toits  parisiens. 

Y attenant,  vient  la  chambre-atelier  de  Julien, 
avec  sa  grande  verrière,  son  escalier  vermoulu  et 
ses  murs  patinés  de  suie  et  d’ocre  au  pistolet. 

Sur  un  autre  plateau  se  construit  la  Maison 
de  Couture,  un  immense  décor  comprenant  trois 
cours,  une  maison  en  deux  parties  communiquant 
entre  ses  deux  ailes  par  une  passerelle  de  verre. 
Le  premier  étage  contient  l’atelier  d’essayage, 
le  salon  de  réception,  puis  l’atelier  des  ouvrières. 
Par  la  passerelle  transparente,  on  aperçoit  le 
Sacré-Cœur  en  construction  — car  à l’époque 
où  1 on  situe  Louise  la  Basilique  montmar- 
troise n était  pas  encore  achevée. 

Ce  décor  est  constiuit  de  telle  sorte  que  des 
panneaux  du  premier  étage  peuvent  s’abattre, 
permettant  à la  grue  d’explorer  avec  souplesse 
et  longue  portée  l’intérieur  de  la  maison  de  cou- 
ture. Un  grand  escalier  est  fait  en  bois  contre- 
plaqué. Staff  et  plâtre,  bois,  verre  et  papiers 
peints,  voilà  les  matériaux  de  cet  édifice  qui 
donne,  achevé,  une  surprenante  impression  de 
durée,  de  permanence. 

On  verra  ensuite  une  Rue  de  Montmartre 
entière,  avec  ses  boutiques,  ses  maisons  hautes, 
ses  trottoirs,  ses  perspectives  et  son  escalier, 
puis  la  Maison  de  Louise  en  façade.  Et  deux 
énormes  et  splendides  décors  évoqueront  la  vie 
de  plaisir  du  Paris  fin  de  siècle  : le  Moulin  de 
la  Galette,  et  le  Moulin-Rouge,  dans  le  jardin 
duquel  étaient  bâties  d’étonnantes  constructions 
dont  1 une  affectait  la  forme  gigantesque  d’un 
éléphant,  à l’intérieur  duquel  on  dansait.  Là 
aussi,  on  dansera,  dans  cet  éléphant  monumental 
qui  sera  édifié  au  cœur  de  ce  vaste  décor  dont 


Escalier  de  la  Maison  de  Montmartre 

(Maquette  de  Henri  Mahé) 


les  dimensions  étonneront  même  les  Américains. 

Qu’on  pense  seulement  au  Moulin  de  la 
Galette  qui  atteindra  près  de  1 2 mètres  de 
hauteur.  Le  décor  entier  prendra  deux  pla- 
teaux, fera  80  mètres  de  longueur  sur  20  mètres 
de  large. 

Le  décor  en  « complexe  » de  la  rue  mont- 
martroise avec  la  maison  de  Louise,  la  boutique 
du  charpentier,  les  maisons  voisines,  aux  etages 
en  grandeur  réelle  atteindra  aussi  une  longueur 
et  une  hauteur  impressionnantes. 

Et  pour  les  Jardins  du  Moulin-Rouge,  on 
édifiera  le  Moulin-Rouge  lui-même,  l’énorme 
éléphant  avec  sa  salle  de  musique  et  de  danse 


à l’intérieur,  plus  un  haut  pavillon  dans  lequel 
on  dansait  encore.  Le  jardin,  les  bâtiments,  la 
façade  acco.deront  audacieusement  le  style 
néo-symboliste  des  endroits  de  plaisir  du  XIXe 
siècle  avec  la  plus  actuelle  technique  architec- 
turale. 

Car  il  y aura  un  style  décoratif  personnel  à 
Louise,  dont  nous  pensons  bien  qu’il  fera  école. 

Comment  on  meuble  le  Film 

J’ai  eu  la  chance  de  visiter  le  décor  terminé 
de  la  maison  de  Louise,  l’appartement  des 
parents  et  de  la  jeune  ouvrière,  et  l’atelier  de 
Julien.  J’ai  admiré  dans  la  chambre  de  Louise 
les  fauteuils  de  tapisserie,  la  poupée-boîte  à 
musique,  les  ouvrages  sous  verre,  le  ht  avec  son 
baldaquin,  vestige  du  Second-Empire.  Dans  la 
salle  à manger  familiale  j’ai  vu  les  meubles,  les 
bibelots  ridicules  et  attendrissants  que  toutes  les 
familles,  vers  1895,  collectionnaient  avec 
amour.  Et  la  réunion  de  ces  objets,  de  ces 
meubles,  de  ces  étoffes  compose  un  cadre  dis- 
parate et  cependant  uniforme,  vieillot,  fané,  et 
pourtant  plein  de  relief  qui  jouera  son  rôle 
profond  autour  des  personnages,  composant  ainsi 
la  plus  chaude,  la  plus  vivante  des  atmosphères, 
en  faisant  revivre  le  passé. 

Ainsi  le  film  Louise  contiendra-t-il  des  inté- 
rieurs tout  d’intimité,  et  de  fastueuses  recons- 
titutions qui  ressusciteront  la  féerie  joyeuse  du 

Lucie  Derairi. 


Façade  de  la  Maison  de  Couture 


(Maquette  de  Henri  Mahé) 
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Voici  la  robe  d’ouvrière 
de  Louise,  charmante 
transposition  de  la 
cousette  1900. 


Louise  ! Les  chansons  de  Louise  ! Les  sou- 
rires de  Louise  ! Les  robes  de  Louise...  Ah  ! 
cette  période  1 900,  quel  problème  pour  la 
grande  couture  ! Ce  n’est  point  une  mince  be- 
sogne que  de  faire  revivre  une  époque  avec 
quelques  volants  froufrouteux,  des  cols  em- 
pesés ou  des  jabots  de  dentelle  ! Encore  faut-il 
que  les  robes  soient  « vivantes  » ou,  pour 
mieux  dire,  interprétées  par  une  artiste  qui  sache 
les  recréer  sous  un  jour  plus  moderne.  C’est 
pourquoi  les  producteurs  de  Louise  ont  confié 
à Mme  Marcelle  Dormoy  le  soin  de  composer 
et  d’exécuter  pour  Grâce  Moore  les  quelque 
seize  ensembles  que  nécessite  le  personnage  de 
la  célèbre  montmartroise  quelle  évoque  à 
l’écran. 

Nous  avons  été  curieux  de  connaître  les  im- 
pressions de  la  créatrice  de  ces  petits  chefs- 
d’œuvre,  et  nous  sommes  allés  frapper  à la 
porte  secrète  de  Mme  Dormoy.  Elle  s’ouvre, 


La  Couture  1 

nous  ait 

Pour  respecter  l’esprif 


<? j 8 ne 

Madame  4 


d’une  fp 


cette  porte,  sur  un  bureau  vivant  à souhait,  où 
les  matériaux  sont  accumulés  avec  une  fan- 
taisie charmante.  Ici,  des  rouleaux  de  tissus  pré- 
cieux, là  des  broderies  et  des  échantillons  en- 


■f 


pour  le  bal  du  Moulin 
Rouge  qui  disputait  alors 
au  Moulin  de  la  Galette 
la  gloire  de  Montmartre. 


tassés  avec  le  désordre  apparent  du  travail  I 
organisé.  C’est  dans  un  véritable  atelier  de  com 
positeur  que  ce  charmant  couturier  féminin  nou: 
reçoit  avec  une  exquise  amabilité.  Ses  grand;, 
yeux  bleu  clair  sont  pleins  de  poésie,  ils  « sa 
vent  » voir.  Qu’ils  regardent  un  tableau,  qu’il;  I 
scrutent  une  gravure,  qu’ils  fouillent  une  es-  1 
tampe,  chaque  fois  ils  s’inspireront  avec  art  de;  < 
leçons  du  passé...  On  peut  créer  quand  on  a 
ces  yeux-là. 

— Pouvez-vous  me  dire,  madame,  comment 
vous  comprenez  la  mode  1 900  et  comment  vous 
concevez  qu’on  puisse  la  reproduire  en  1938  ? » I 

— J’ai  été  personnellement  ravie  de  m’oc- 
cuper des  robes  de  Louise  nous  répond  Marcelle 
Dormoy,  car  voici  plus  de  deux  ans  que  je 
travaille  sur  le  thème  1900.  Or,  la  mode  n’est 
qu’une  lente  évolution  d’un  jour  sur  l’autre, 
à travers  les  années  et  les  siècles.  En  couture 
comme  en  musique,  il  faut  connaître  ses  clas- 
siques avant  de  pouvoir  « jouer  » avec  aisance 
sur  le  clavier  moderne  de  la  ligne  et  des  tons. 

« Il  est  parfois  difficile  aux  femmes  qui 
regardent  défiler  une  collection  de  lire  à travers 
des  modèles  les  réminiscences  du  passé.  Mais, 
dans  une  exposition  de  peinture,  le  même  sujet 
n’est-il  pas  traité  de  manière  différente  par 
chacun  des  artistes  ? Le  peintre  « reproduit  » 
selon  son  tempérament,  ses  goûts,  ses  tendances... 
le  couturier  est  soumis  aux  mêmes  lois  : son 
plus  précieux  secret  n'est-il  pas  justement  de 
savoir  « interpréter  » ? La  couture  de  1 938 
n’a  plus  aucun  rapport  avec  la  couture  de 
1 900.  Les  robes  ne  peuvent  plus  être  sem- 
blables à celles  d’autrefois,  mais  cela  n’empêche 
pas  les  copies  modernes  de  respecter  fidèlement 
« l’esprit  » des  modèles  originaux. 

Les  tissus  somptueux  qui  ont  été  choisis  pour 
la  parure  de  Louise,  ont  permis  les  plus  belles 
créations.  Chaque  robe  représente  une  petite 
fortune.  Mais  aussi,  quel  rêve  pour  la  lumière 
que  de  jouer  sur  ces  taffetas  aux  mille  reflets, 
dans  ces  satins  chatoyants,  à travers  ces  mous- 
selines impalpables.  » 
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IZZ  XXX3 


i plus  celle  Je  1900 

[CELLE  DORMOY 

que  il  faut  savoir  l'interpréter 

par  Gisèle  d’ASSAILLY  = 


— Comment  envisagez-vous  la  collaboration 
lu  cinéma  et  de  la  haute  couture  ? 

— La  mode  de  l’écran  ne  peut  être  com- 
parée à celle  de  la  ville.  11  faut  tout  exagérer. 
Un  détail  passe  facilement  inaperçu  si  on  ne 
e souligne  pas  d’une  manière  quelconque.  On 
;st  obligé  de  « forcer  » les  effets.  Au  théâtre, 
3n  a tout  de  même  le  temps,  au  cours  d’un 
acte,  d’une  scène,  de  faire  valoir  le  travail  d’une 
robe.  L’unité  de  lieu  permet  d’apprécier  la 
forme  d’une  manche,  la  découpe  d’une  jupe. 
Au  cinéma,  la  succession  des  images  et  la  va- 
riété du  décor  font  que  l’œil,  retenu  par  l’en- 
semble, n’a  pas  le  temps  de  s’arrêter  aux  petits 
« à-côtés  » qui  font  le  chic  d’un  costume. 

— Pensez  vous  que  le  cinéma  puisse  influen- 
cer la  mode  9 

— Je  ne  le  crois  pas,  du  fait  même  de  cette 
exagération  obligatoire  que  nécessite  l’écran,  et 
aussi  du  décalage  de  temps  entre  la  prise  de 
vue  et  la  projection.  Cependant,  l’évocation 
d’une  époque  peut  influencer  les  tendances  du 
jour,  à condition  que  le  film  soit  un  succès  et 
que  l’on  parle  de  l’actrice  en  constatant  que 
ses  robes  contribuent  à la  rendre  plus  sédui- 
sante encore.  C’est  à quoi  je  me  suis  appliquée 
avec  Mme  Grâce  Moore,  ce  qui  d’ailleurs  est 
facile  car  elle  est  délicieuse... 

— Préférez-vous  habiller  des  artistes  « ar- 
rivées » ou  bien  des  débutantes  auxquelles  vous 
pouvez,  en  quelque  sorte,  imposer  vos  idées  ? 

— Je  préfère  les  premières,  et  de  beaucoup. 
J habille  par  exemple  Elvire  Popesco  depuis 
de  nombreuses  années,  à la  ville,  au  théâtre 
et  dans  ses  films.  Nous  nous  entendons  à mer- 
veille, mais  elle  paye  le  prix  fort.  Des  « favo- 
rites » dans  les  courses  à la  star  se  croient 
facilement  arrivées  avant  même  d’être  en  vue 
du  poteau  et  réclament  des  prix  en  conséquence. 
Or,  les  robes  du  théâtre  et  surtout  celles  de 
cinéma  reviennent  fort  cher  et  nous  n’avons  au- 
cun intérêt  à établir  des  prix  spéciaux  en  nous 
basant  sur  la  publicité  ainsi  obtenue,  car  les 


quelques  secondes  de  texte  que  l’on  peut  nous 
consacrer  dans  le  générique  d’un  film,  nous  coûte 
tcnt  beaucoup  plus  cher  que  les  timbres  que  nous 
collerions  sur  une  affiche...  Et  puis,  voyez-vous. 


« Evocation  » robe  d’or- 
gandi et  paille  portée 
par  Louise  lors  de  sa 
première  rencontre  avec 
Julien. 


Louise  ne  résistera  pas  au 
désir  de  porter  un  soir 
cette  magnifique  robe 
de  paille  brodée. 


tant  qu’il  nous  sera  impossible  de  jouer  avec 
les  couleurs,  je  ne  crois  jras  que  le  cinéma 
puisse  vraiment  intéresser  les  couturiers... 

— Vous  venez,  madame,  de  vous  trahir. 
Vous  êtes  avant  tout  une  artiste...  c’est  bien 
ce  que  nous  avions  toujours  pensé.  » 

En  so.tant,  nous  nous  arrêtons  quelques  ins- 
tants dans  le  bureau  de  M.  Jean  Rousselière, 
principal  collaborateur  de  Mme  Dormoy,  il  a 
naturellement  « vécu  » toute  la  préparation  des 
robes  de  Louise.  Sa  silhouette  évoque  en  notre 
mémoire  certain  officier  français  fringant  et  racé 
du  « Mensonge  de  Nina  Petrovna  » et  son 
nom  celui  d’une  gloire  de  l’Opéra-Comique. 
Comment  ne  pas  trahir  la  charmante  modestie 
qui  s’abrite  derrière  ce  sourire  ? Il  est  touchant 
de  penser  que  la  « Louise  » moderne  devra 
un  peu  de  son  succès  à l’enfant  du  premier 
« Julien  »... 
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$UI  LE  PLATEAU  DES  STUDIOS  DE  SAINT-MAURICE 
PENDANT  LES  PRISES  DE  VUES  DE  “ LOUISE  ” 


SUZANNE  DESPRES 

C’est  une  grande  artiste  simple  et  mo- 
deste que  Suzanne  Després,  toujours  con- 
tente des  rôles  qu’on  lui  donne  et  qui  ne 
cherche  jamais  à se  faire  remarquer;  ces 
qualités  sont  la  preuve  d’un  grand  talent  et 
nous  regrettons  que  cette  interprète  admi- 
rable n’ait  pas  toujours  à jouer  des  rôles 
dignes  d’elle,  surtout  au  cinéma  où  elle 
est  souvent  injustement  sacrifiée  : 

« Quand  j'ai  été  sollicitée  pour  l’inter- 
prétation de  la  mère  de  Louise,  j’ai  tout 
de  suite  accepté,  sans  même  savoir  exac- 
tement en  quoi  consisterait  exactement  ce 
rôle  dans  le  film  et  j’ai  accepté  uniquement 
parce  que  je  savais  que  ce  serait  Abel 
Gance  qui  dirigerait  les  prises  de  vues.  Ce 
grand  metteur  en  scène  crée  autour  de  lui 
une  atmosphère  unique  qui  dépasse  le  ci- 
néma et  il  est  pour  ses  interprètes  un  ani- 
mateur extraordinaire  avec  lequel  j’ai  tou- 
jours plaisir  à travailler. 

« Je  joue  donc  le  rôle  d’une  ouvrière 
montmartroise  et  vous  voyez  ici  mon  logis, 
représenté  par  ce  complexe  d’appartement 
modeste.  Louise  est  un  sujet  éternel,  hu- 
main et  émouvant,  j’y  ai  de  belles  scènes, 
parfois  dramatiques  et  dures,  avec  Grâce 
Moore  et  avec  André  Pernet,  un  nouveau 
venu  à l’écran  qui  fera  certainement,  s’il 
le  veut,  une  très  belle  carrière  cinémato- 
graphique, jouant  avec  une  sobriété  rare 
chez  un  chanteur.  » 

D’elle-même,  Suzanne  Després  ne  voudra 
rien  dire  de  plus. 


LE  MAQUILLEUR  DE 
GRACE  MOORE 

« Je  me  trouvais  à Hollywood,  nous  dit 
John  Wallace,  lorsqu’iôn  télégramme  de 
Grâce  Moore  me  demanda  de  venir  d’ur- 
gence à Paris  pour  procéder  à son  maquil- 
lage pendant  les  prises  de  vues  du  film 
qu’elle  allait  tourner  en  France.  Très 
flatté  de  cette  proposition,  j’ai  tout  quitte 
et  je  suis  arrivé  par  le  premier  bateau. 

« J’ai  mis  quelques  jours  à m’habituer 
à la  mentalité  française  mais,  maintenant, 
je  l’apprécie.  Tout  le  monde  ici  est  très 
gentil  pour  moi  et  le  travail  de  midi  à huit 
heures  est  infiniment  plus  agréable  que  les 
longues  journées  d’Hollywood,  commençant 
à neuf  heures  du  matin  et  se  terminant 
à six  heures  du  soir  avec,  pour  déjeuner, 
un  arrêt  d'une  heure  seulement. 

« Il  y a dix-huit  ans  que  j’ai  fait  mes 
débuts  dans  les  studios  américains  comme 
opérateur  de  Vitagraph  Company  et  je  ne 
suis  venu  que  plus  tard  au  maquillage  qui, 
pour  moi,  est  un  art  aussi  intéressant  que 
la  peinture,  avec  cette  différence  que  nos 
vivants  modèles  peuvent  se  renouveler  à 
l'infini.  » 

L’OPÉRATEUR 
CURT  COURANT 

« Je  venais  à peine  de  terminer  La  Bêle 
hurr.aine,  le  grand  film  âpre  et  réaliste  de 
Renoir,  lorsque  j’ai 
commencé  à enregis- 
trer les  prises  de 
vues  de  Louise.  C’est 
un  curieux  change- 
ment d’atmosphère  et 
c’est  pour  moi  l’occa- 
sion de  montrer  tou- 
te la  diversité  que 
peut  apporter  un  opé- 
rateur dans  la  photo- 
graphie d’un  sujet, 
dont  il  doit  être  so- 
lidement imprégné 
s’il  veut  réussir  et  fai- 
re avec  le  décorateur 
et  le  metteur  en  scè- 
ne un  travail  homo- 
gène. 

« Dans  Louise,  qui 
appartient  au  domai- 
ne de  la  poésie  et  du 
rêve,  je  m’efforce  d’i- 
déaliser ma  photogra- 
phie, de  lui  donner 
une  fraîcheur,  une 
pureté,  une  douceur 
presque  irréelle,  com- 
me les  personnages 
et  les  caractères  qui 
vivent,  s’aiment  et  se 
querellent  devant  ma 
caméra.  » 


LE  DIRECTEUR  DE 
PRODUCTION 
JEAN  MARGUERITTE 

Comment  on  a procédé  aux  enregistn 
rnents  musicaux  du  film  à la  salle  Gavea 

« Soixante-dix  exécutants,  choisis  parr 
d’excellents  solistes  de  l’Opéra  et  de  l’Op' 
ra-Comique  avaient  été  réunis  pour  con 
poser  l’orchestre  que  dirigeait  Bigot.  L 


groupe  de  cinquante  chanteurs  formait  le; 
choeurs  d’une  qualité  exceptionnelle.  Le;  j 
trois  solistes  étaient  présents  naturelle 
ment. 

« Grâce  Moore  ayant  exprimé  le  désii 
d’écouter  chaque  enregistrement  aussitôt 
après  son  exécution,  nous  eûmes  recours 
à un  moyen  technique  très  moderne  pour 
lui  donner  satisfaction.  Les  airs  chantés 
rue  de  la  Boétie  furent  enregistrés  direc- 
tement à Saint-Maurice,  grâce  à une  ligne 
téléphonique,  obligeamment  mise  à notre 
disposition  par  les  P.  T.  T.  Ainsi  furent 
reçus  en  même  temps  sur  disques  et  sur 
pellicule  dans  nos  laboratoires  les  sons 
émis  à Paris  et  quelques  instants  après, 
nous  revenaient  par  la  m'-me  voie  l’audition 
des  morceaux  exécutés  ».  — G.  T. 


; 


les  Collaborateurs  du  Film 

“LOUISE” 


Parmi  les  principaux  collaborateurs 
du  film  Louise,  citons  : 

Jacques  SAINT-LEONARD,  assis- 
tant d’Abel  Gance; 

Les  maquettes  des  costumes  sont 
dues  à ANNENKOFF. 

AZAR  est  le  monteur  du  film; 

ERARI)  assume  la  régie  générale; 

RAC  assiste  le  chef  opérateur  Curt 
Courant; 

BARNATHAN  est  l’ensemblier  et 
Mme  TABARY  le  chef  costumier. 
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LE  CINÉMA  ÉDUCATEUR  EN  FRANCE 


LE  FILM  SCIENTIFIQUE 

LES  PRINCIPAUX  CENTRES  D’APPLICATION 
SA  PLACE  DANS  L’INDUSTRIE 


à PAR 

PIERRE  MICHAUT 


Magnan  et  Huguenard 

Vue  (agrandissement)  de  la  chute 
d'une  balle  dans  le  liquide 


Le  cinéma  scientifique,  c’est-à-cîire  appliqué 
la  recherche  et  à la  découverte  (non  à l’enseigna 
ment)  est  pratiqué  par  quelques  savants  pour  le 
quels  le  cinéma  et  ses  propriétés  particulières  s’est 
offert  comme  l’instrument  approprié  de  leurs  tra- 
vaux. 

Comme  le  pouvoir  séparateur  du  microscope 
s’applique  à l’espace,  le  pouvoir  séparateur  du 
cinéma  s’applique  à la  durée.  Il  permet  de 
dissocier,  de  séparer,  dans  un  même  phéno- 
mène, des  éléments,  des  phases  qui  se  dévelop- 
pent sur  des  rythmes  différents  ; dans  ces  cas, 
pour  observer  l’un  il  faut  sacrifier  l’autre.  Pre- 
nons par  exemple  l’éclosion  d’une  fleur  : le  mou- 
vement est  plus  rapide  à l’épanouissement  des 
pétales  et  il  devient  à nouveau  plus  rapide  au 
moment  de  la  fanaison.  La  vitesse  qui  montrera 
d’une  manière  optimum  l’éclosion  sera  trop  lente 
pour  le  moment  qui  précède  et  qui  suit,  mais  il 
sera  bien  adapté  à nouveau  au  moment  de  la 
fanaison...  De  même  encore  si  l’on  veut  étudier 
la  croissance  d’un  microbe;  ces  minuscules  orga- 
nismes sont  animés  d’un  mouvement  très  rapide 
et  tout  à fait  irrégulier,  disons  non  périodique  ; 
et  en  même  temps  leur  croissance  est  très  lente. 
Alors,  ou  bien  on  filme  vite  : on  ne  verra  pas  le 
grossissement,  mais  on  pourra  suivre  très  bien 
le  microbe  dans  tous  les  coins  de  l’écran  sans 
flou  ni  filage  ; ou  bien  on  filme  lentement  : mais 
ce  film,  on  ne  pourra  pas  le  projeter,  car  d’une 
image  à l’autre,  le  corpuscule  s’est  déplacé 
d’une  telle  quantité  qu’on  n’obtiendrait  à l’écran 
qu’un  indéchiffrable  brouillamini.  Mais  le  phé- 
nomène pourra  tout  de  même  être  observé  et  étu- 
dié; ce  sera  à la  main  et  au  microscope,  image 
par  image  (un  praticien  très  habile  pourrait  peut- 
être,  au  tirage,  ramener  l’image  du  corpuscule 
toujours  au  même  endroit  de  la  pellicule  posi- 
tive; le  film  ainsi  deviendrait  projetable...). 

Il  n’existe  pas  d’organisation  rationnelle,  admi- 
nistrativement planifiée,  du  cinéma  scientifique. 
En  fait,  chaque  chercheur  installe  — ou  impro- 
vise — un  petit  laboratoire  cinématographique. 
* 

* * 

A L'INSTITUT  MAREY,  où  cet  illus- 
tre chercheur  et  précurseur  a créé  les  techniques 
du  ralenti  et  de  l’accéléré,  d’abord  en  1 882 
sur  des  bandes  de  papier  photographique,  puis 
(1892)  sur  pellicule,  MM.  Bull  et  Noguès 
poursuivent  des  travaux  sur  les  grandes  vitesses 
(50.000  images-seconde  et  plus) . 

AU  SERVICE  TECHNIQUE  DE 
L'ARTILLERIE,  le  Colonel  Libessart,  au 
moyen  de  dispositifs  ingénieux,  obtient  des  films 
à la  cadence  de  2 ou  3 millions  d’images- 
seconde,  permettant  d’étudier  tous  les  éléments 
de  la  balistique  moderne. 

AU  COLLEGE  DE  FRANCE,  le  labora- 
toire cinématographique  où  travailla  Mme  Fran- 


çois Franck,  a été  repris  récemment  par  M.  Be- 
lin,  jeune  praticien  et  habile  spécialiste  du  micros- 
cope; il  a réalisé  un  film  didactique  et  tech- 
nique sur  les  lois  optiques  de  la  formation  des 
images  dans  le  Microscope.  Le  professeur 
Fauré-Fremiet  a en  cours  un  film  sur  Les  Amy- 
hocytes  des  Invertébrés... 

AU  LABORATOIRE  AERO-TECH- 
NIQUE DE  SA1NT-CYR,  M.  Toussaint  ap- 
plique le  film  à l’étude,  dans  la  fameuse  Grande 
Soufflerie,  des  courants  et  des  tourbillons  dans 


Marey  : Battements  d’ailes  d’insectes 


l’air  et  dans  les  liquides.  Là  fut  fixé,  grâce  à 
l’étude  par  le  film,  le  dispositif  propre  à rabat- 
tre les  fumées  des  locomotives  (plaques  latérales 
placées  à l’avant) . 

AU  CONSERVATOIRE  DES  ARTS 
ET  METIERS,  un  « Centre  de  réalisation  de 
films  scientifiques  et  techniques  » a été  institué 
en,  1932  par  Paul  Painlevé,  puis  M.  de  Mon- 
zie,  alors  ministres,  et  M.  Luc,  directeur  de 
l’Enseignement  technique;  M.  Marc  Cantagrel 
y réalisa,  avec  les  professeurs  de  cet  institut,  un 
film  sur  le  Gyroscope,  sur  la  Force  centrifuge; 
il  en  a préparé  un  sur  les  Horloges,  sur  les 
Engrenages  : ce  dernier  vient  d’être  achevé. 

Récemment,  M._  Jean  Painlevé  a été 
appelé  à monter  au  Centre  un  laboratoire  de 
films  scientifiques  et  de  recherches  proprement 
dits,  c’est-à-dire  consacrés  à la  découverte.  D’em- 


blée, il  a adopté  le  format  de  I 6 mm.  et  opté 
également  pour  un  emploi  étendu  de  la  couleur. 

Pour  la  première  fois,  le  cinéma 
scientifique  a en  France  avec  ce  labo- 
ratoire une  position  officielle  et  publi- 
que, 

EN  PROVINCE,  on  connaît,  entre  autres 
chercheurs,  M.  Flédon,  professeur  de  physiolo- 
gie à la  Faculté  de  Montpellier,  auteur  de  plu- 
sieurs films,  dont  un  Modifications  de  la  teneur 
en  glycogène  sous  l'influence  de  l'insuline  : c’est 
la  relation  d’une  expérience.  M.  Malmejac,  pro- 
fesseur de  physiologie  à la  Faculté  de  Marseille, 
a réalisé  également  un  certain  nombre  de  films; 
l’un  et  l’autre  ont  présenté  des  bandes  au  der- 
nier congrès  international  de  physiologie  de 
Zurich  (août  1938).  Désormais,  en  effet,  il  ne 
se  passe  plus  de  congrès  où  un  certain  nombre 
de  films  ne  soient  présentés,  concurremment  avec 
les  rapports  et  communications  orales  et  écrites... 

* 

* * 

M.  LE  DOCTEUR  COM  AN  DON  doit 
avoir,  dans  une  telle  étude,  sa  place  à part.  Ses 
films  sont  entièrement  consacrés  à la  recherche 
scientifique,  parfois  utilisables  secondairement 
pour  le  haut-enseignement.  Il  a,  dès  le  début  de 
sa  carrière  de  savant,  adopté  le  cinéma  comme 
instrument  de  travail.  D’abord,  M.  Charles 
Pathé  lui  installa  un  laboratoire,  et  les  « séries 
éducatives  » Pathé  contiennent  des  scènes,  choi- 
sies spécialement,  de  ses  travaux  en  micro-cinéma. 
Puis  il  trouva  chez  Albert  Kahn,  à Boulogne- 
sur-Seine,  un  accueil  magnifiquement  généreux  : 
un  laboratoire  de  cinéma  scientifique  fut  spécia- 
lement équipé  ; la  ruine,  puis  la  mort  de  cet  ani- 
mateur de  tant  d’œuvres  éducatives,  scientifiques, 
sociales  remarquables,  survint  pour  démontrer 
l’instabilité  de  ce  régime  de  mécénat  ; et  le  doc- 
teur Comandon  fut  alors  installé  par  le  docteur 
Roux  dans  une  dépendance  de  l’ Institut  Pasteur, 
à Garches.  Il  y réinstalla  les  appareils  rachetés 
à Albert  Kahn  et  avec  son  collaborateur  M.  de 
Fonbrune,  il  a repris  ses  travaux,  spécialement 
orientés  à présent  vers  l’étude  du  protoplasme. 
Ils  ont  mis  au  point  un  outillage  de  micro-mani- 
pulations  qui  leur  permet  de  pratiquer  de  véri- 
tables opérations  chirurgicales  sous  la  micro- 
camera  (dissection  de  parasites  des  globules  rou- 
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ges  !)  La  technique  de  la  lumière  concentrée 
a été  portée  par  eux  à un  très  haut  degré. 

M.  JEAN  PAINLEVE  applique  avec  une 
maîtrise  magnifique  ces  techniques  difficiles; 
outre  ses  films  « documentaires  » qu’on  connaît 
et  qu’on  admire,  et  qui  le  font  considérer  comme 
l’un  des  meilleurs  praticiens,  dans  le  monde,  du 
micro-cinéma,  et  qui  manifestent  un  tour  d’es- 
prit si  personnel,  il  a réalisé  un  certain  nom- 
bre de  films  de  recherche  proprement  dite, 
appliquant  à la  découverte  scientifique  les  pro- 
priétés particulières  du  cinéma.  Certaines  prises 
de  vues  de  V Hippocampe  n’ont  pas  été  insérées 
dans  le  montage  « public  » ; son  film  sur  l 'Epi- 
noche  (800  mètres)  enregistre  tous  les  phéno- 
mènes protoplasmiques  ; un  film  est  consacré  à 
V Electrolyse  du  Nitrate  d'argent;  un  autre  à 
V Electrophorèse  du  sang  de  Siponcle  (phéno- 
mènes électriques  qui  ont  le  sang  pour  siège, 
étudiés  sur  un  ver) . Un  de  ses  films  qui  a eu  du 
retentissement  est  celui  qu’il  a réalisé  avec  le  pro- 
fesseur J. -A.  Thomas,  de  l’Institut  du  Radium, 
et  qui  a été  présenté  au  congrès  des  Physiologis- 
tes. il  r avait  enregistré  dans  son  Institut  de 
cinéma  scientifique,  alors  installé  rue  Armand- 
Moisant.  D’une  technique  très  poussée  et  très 
sûre,  avec  des  prises  de  vues  image  par  image  et 
à rythmes  variables,  le  film  — plus  qu’une  « re- 
cherche » proprement  dite  — relatait  une  cul- 
ture de  tissus  et  une  culture  du  cœur. 

* 

* * 

Le  cinéma,  ainsi  considéré,  permet  au  cher- 
cheur de  mieux  Voir  : il  complète  nos  sens  et  nos 
instruments  usuels  d'observation.  Mais  il  peut 
également  nous  dévoiler  des  aspects  inconnus  du 
monde,  inaccessibles  à nos  sens.  Dans  Vlnfra- 
rouge,  il  nous  fait  découvrir  le  monde  de  la  cha- 
leur; le  simple  rayonnement  calorifique  impres- 
sionne une  plaque  sensibilisée  au  rouge;  il  perce 
le  brouillard  bien  au  delà  de  ce  que  voit  notre 
îegard;  il  a servi  de  témoin  dans  une  salle 
obscure  où  se  pratiquaient  des  expériences  de 
médiumnité;  appliqué  à la  Dermatologie,  il  enre- 
gistre les  régions  sub-épidermiques  et  décèle  des 
tumeurs  en  formation... 

Dans  l’ Ultra-violet,  son  pouvoir  séparateur 
s’augmente  considérablement,  en  raison  de  la  plus 
faible  longueur  d’onde  de  ces  radiations  (1  /25'V. 
au  lieu  de  I / 1 0 "p.  pour  la  lumière  ordinaire) . 
Le  docteur  Comandon  a réalisé  quelques  prises 
de  vues  en  ultra-violet.  Mais  cette  étude  ne  s’ap- 
plique qu’aux  organismes  non  vivants.  Déjà,  l’on 
commence  à entrevoir  par  le  microscope  électro- 
nique, l’utilisation,  un  jour,  des  Rayons  cathodi- 
ques; le  grossissement  serait  alors  d’un  million  de 
fois;  mais  l’opération  exige  le  vide  absolu  et  en 
outre  au  « monochromatisme  » en  lumière  ordi- 
naire, correspond  ici  le  « monocinétisme  »... 

Dans  l’univers  des  Rayons  X,  les  techniques 
déjà  anciennes  du  docteur  Comandon  (expérien- 
ces de  1911  et  de  1923,  et  du  docteur  Djian, 
de  Paris,  1935),  et  celles  eu  docteur  Janker,  de 
Bonn,  ont  fixé  des  méthodes  pratiques. 

. * 

* * 

Il  est  difficile  de  chiffrer  l’apport  que  le 
cinéma  scientifique  représente  pour  l’industrie 
cinématographique.  Ces  recherches  sont  pour- 
suivies par  les  moyens  toujours  très  limités  dont 


L’Onde  de  choc  enregistrée  au  cours  d’expériences 
M.  Bull  (Institut  Marey) 

disposent  les  laboratoires  et  les  organisations 
savantes  en  France.  Y concourent  aussi  les  con- 
tributions des  « généreux  amis  de  la  Science  » 
comme  on  dit  en  langage  officiel...  et  aussi,  fort 
souvent,  la  bourse,  qui  peut  être  fort  maigre,  des 
chercheurs  eux-mêmes  !...  Les  dépenses  de  pel- 
licule et  autres  frais  accessoires  sont  prélevés 
sur  les  fonds  de  laboratoire  ; ils  ne  sont  pas 
négligeables,  car  dans  ce  domaine  il  faut  tour- 
ner beaucoup  pour  obtenir  une  bande  définitive 
souvent  très  courte...  disons  6 fois...  Mais  il  faut 
aussi  acheter  les  produits  chimiques,  les  ani- 
maux, etc...  demandés  par  les  autres  profes- 
seurs... Parfois,  pour  tel  travail  particulier,  une 
Bourse  de  Chercheur  est  demandée  à la  Caisse 
des  Recherches,  et  accordée  ; c’est  le  plus  souvent 
un  remboursement  simplement  partiel  de  dépen- 
ses engagées  d’abord... 

L’appareillage  technique  d’un  laboratoire 
cinématographique  coûte  fort  cher,  si  l’on  veut 
dépasser  la  phase  élémentaire  de  la  caméra 
Kodak  de  16  mm...  Celui  dont  dispose  le  doc- 
teur Comandon  avait  coûté  à Albert  Kahn,  peu 
ap>rès  la  guerre,  près  de  200.000  francs;  soit 
700.000  ou  800.00  francs  actuellement...  Le 
Centre  de  l’Institut  Pasteur  peut  être  regai  dé 
comme  un  modèle  par  la  valeur  et  la  régularité 
de  sa  production,  la  continuité  des  recherches  qui 
y sont  poursuivies,  la  haute  spécialisation  du  per- 
sonnel qui  y est  attaché.  Ce  laboratoire  compte 
à peu  près  pour  200.000  francs  dans  le  budget 
de  la  grande  Fondation.  Or,  la  plupart  des  au- 
tres centres  d’application  du  cinéma  scientifique 
pourraient  aisément  atteindre,  chacun  dans  son 
domaine  spécialisé,  le  même  degré  d’importance 
et  de  continuité. 

Une  dizaine  de  centres  analogues  à 
celui  de  Garches  peut  ainsi  représenter 


Déformation  du  soleil  couchant  ; film  Infra-Rouge 
G.  Leclerc 


quelque  deux  millions...  Par  la  mar- 
che normale  des  choses  l’initiative  pri- 
vée, loin  d’être  écartée  alors  de  ce  do- 
maine, en  serait  au  contraire  multi- 
pliée, surexcitée.  Ce  serait  4 ou  5 mil- 
lions que  le  cinéma  de  recherches  ap- 
porterait chaque  année  à l’industrie, 
en  même  temps  que  la  France,  en 
d’autres  domaines,  en  tirerait  un  pres- 
tige supérieur. 

C’est  donc  à très  bon  compte  que  la  France 
pourrait  assurer  à ses  savants  et  à ses  chercheurs 
quelques  laboratoires  cinématographiques  équi- 
pés et  approvisionnés.  Intégré  désormais  dans  le 
matériel  normal  des  laboratoires  de  recherches, 
le  cinéma  doit  être  présent  dans  toutes  les  Fa- 
cultés. L’Institut  Pasteur  a le  sien,  le  Collège 
de  France  également  (encore  sommaire) , et  le 
Conservatoire  des  Arts  et  Métiers...  Toutes  les, 
chaires  de  physiologie  devraient  disposer  de  sem- 
blables laboratoires  cinématographiques,  ainsi  que* 
les  centres  d’étude  des  maladies  nerveuses. 

Une  organisation  rationnelle  du  cinéma  sco- 
laire en  France  assurerait  enfin  un  débouché,! 
limité  mais  certain,  à ces  films;  pour  le  moment 
les  doigts  de  la  main  suffisent  pour  compter  les 
copies  vendues...  « Un  film  scientifique  s'em- 
prunte, il  ne  s'achète  pas  »,  nous  dit  le  docteur 
Comandon,  qui,  en  fait,  n’a  jamais  refusé  dei 
prêter  les  siens. 

* 

* * 


A ce  système  des  initiatives  individuelles  s’op- 
pose évidemment  ce  qu’on  voit  aux  Etats-Unis, 
où  le  cinéma  scientifique  est  organisé.  Toutes  les , 
universités  comportent  des  instituts  de  cinéma, 
pour  préparer  aux  carrières  cinématographiques 
et  enseigner  toutes  les  techniques  du  métier;  elles 
comportent  également  des  installations  complè- 


d’application,  mais  aussi  des  travaux  de  recher- 
che dans  les  ordres  divers  de  la  science.  Des  ins- , 
lallations  spéciales  existent  également  dans  nom- 
bre de  laboratoires.  Ce  sont  plusieurs  centaines 
de  personnes  qui  sont  initiées  et  qui  s’adonnent 
aux  méthodes  de  la  recherche  scientifique  par 
le  film.  Les  Etats-Unis,  à cet  égard,  vivent  sous 
la  « puissance  Kodak  »,  qui,  par  une  politique 
à vues  extrêmement  larges,  développe  un  marché 
dans  toutes  les  directions  possibles. 


Malgré  des  conditions  si  précaires,  le  cinéma 
scientifique  français  s’est  assuré  un  des  tout  pre- 
miers rangs  ; mais  sans  appui  décidé  il  ne  pourra 
guère  s’y  maintenir.  L’étranger  regroupe  ses 
chercheurs  indépendants  en  équipes,  les  dote  de 
moyens  puissants,  matériels  et  financiers.  Le  film 
allemand  Rayons  Roentgen  montre  bien  que 
c’est  la  voie  dans  laquelle  on  s’oriente  outre- 
Rhin.  Il  faut  songer  à un  centre  de  formation 
où  des  élèves,  où  des  savants,  viendraient  acqué- 
rir les  méthodes  et  les  pratiques  de  l’enregistre- 
ment cinématographique  appliqué  à la  science 
(il  est  inutile  que  chacun  doive  les  redécouvrir 
à nouveau) . Des  centres  devraient  être  équipés 
en  tels  endroits  (Facultés,  laboratoires,  instituts 
divers) , où  se  poursuivent  les  travaux  de  recher- 
che; un  crédit  convenable  — on  a vu  qu’il  est 
minime  — doit  être  affecté  à ces  méthodes  nou- 
velles de  la  recherche  et  de  la  découverte  mo- 
derne. 
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Devant  les  Restrictions  qui  s’élèvent  dans  tous  les  Pays,  les  Producteurs  américains 
envisagent  de  tourner  leurs  Films  à l’Usage  exclusif  des  Pays  de  Langue  anglaise 


Selon  des  informations  publiées  dans 
le  « Motion  Picture  Daily  » du  11  octo- 
bre, l’industrie  cinématographique  amé- 
ricaine, en  présence  des  restrictions  de 
plus  en  plus  sévères  pour  l’importation 
de  leurs  films  et  l’exportation  des  capi- 
taux à l’étranger,  envisagerait  de  limi- 
ter sa  production  à l’usage  des  pays  de 
langue  anglaise. 

Ce  sont  en  effet  ces  pays  qui  consti- 
tuent désormais  la  presque  totalité  de 
l'amortissement  des  films  américains. 

De  nouveaux  facteurs  sont  intervenus 
cette  année  qui  ont  réduit  encore  les  af- 
faires du  cinéma  américain  dans  nombre 
de  pays.  C’est  ainsi  qu’en  Amérique  du 


Sud,  spécialement  en  Argentine,  est  née 
une  production  nationale  qui  fait  main- 
tenant la  plus  grande  concurrence  aux 
films  américains.  Plus  récemment,  le 
rattachement  de  l’Autriche  au  Reich,  l’in, 
fluence  grandissante  allemande  en  Tché- 
coslovaquie, les  nouveaux  décrets  ita- 
liens vont  diminuer  dans  de  grandes 
proportions  les  revenus  du  cinéma  amé- 
ricain dans  ces  pays. 

Le  marché  chinois  est  presqu’entière- 
nient  entre  les  mains  du  Japon,  tout  au 
moins  pour  les  territoires  occupés.  Les 
compagnies  américaines  n’ont  pu  rece- 
voir un  dollar  du  marché  japonais  depuis 
le  mois  de  juillet.  Le  total  )des  crédits 
américains  gelés  au  Japon  s’élève  ac- 


tuellement à sept  millions  de  dollars. 

Nous  donnons  ci-dessous  un  tableau 
des  différents  pays  du  monde  avec  le 
pourcentage  des  films  américains  pro- 
jetés, le  montant  du  chiffre  des  films 
importés  pendant  les  8 premiers  mois  de 
1938,  et  les  restrictions  en  cours,  d’a- 
près une  carte  publiée  dans  le  « Motion 
Picture  Herald  ».  On  voit  que  les  Pays 
Scandinaves,  l’Argentine  ne  sont  pas 
compris  dans  ce  tableau.  La  France  vient 
au  troisième  rang,  juste  après  la  Grande. 
Bretagne  et  le  Brésil,  et  avant  l’Afri- 
que du  Sud  et  l’Australie,  et  constitue 
encore  un  marché  très  important  pour  le 
cinéma  américain. 

Pierre  Autré. 


POURCENTAGE  DES  FILMS  AMÉRICAINS  PROJETÉS  DANS  LE  MONDE 


PAYS 

Pourcentage 
des  films  amé- 
ricains proje- 
tés dans  les 
salles 

Ch i tire  d’ex- 
portation des 
films  améri- 
cains pour  les 
8 premiers 
mois  de  1938 

RESTRICTIONS 

Grande-Bretagne  

70  % 

dollars 

307.555 

Quota  obligatoire  de  films  britanniques  commençant  cette  année 

Brésil  

85  % 

173.666 

à 15  c/o  pour  les  distributeurs,  à 12,5  % pour  les  exploitants. 
Clause  de  double  et  triple  quota  pour  les  films  coûtant  plus 
de  37.500  dollars  de  salaires. 

Restriction  d’exportation  des  monnaies.  125  mètres  de  film  bré- 

France 

50  % 

110.195 

silien  doivent  être  projetés  dans  chaque  programme.  ! 

Limitation  à 94  films  étrangers  doublés  par  semestre.  Versions 

Australie 

77  % 

87.802 

originales  — sauf  dessins  animés  — limitées  à 15  salles. 
Quota  de  3 % de  films  australiens  en  Nouvelle  Galle  du  Sud. 

Union  Sud-Africaine  

70  % 

79.683 

Quota  de  15  % de  films  britanniques. 

(Dominion  anglais) 

Nouvelle-Zélande 

80  % 

52.357 

Quota  de  20  % de  films  britanniques.  25  % de  taxes  sur  les  recettes 

Italie 

75  % 

49.901 

brutes. 

Monopole  d’Etat  sur  l’importation  des  films  étrangers.  Négocia- 

Pologne 

58  % 

31.646 

tions  en  cours  pour  modifications. 

Permis  d’importation.  Quotas  spéciaux  par  pays,  63  % pour  les 

Portugal 

75  % 

25.226 

films  américains.  Projection  obligatoire  de  10  % de  films 
polonais. 

Quota  de  15  % de  films  portugais. 

Hongrie 

42  % 

23.429 

La  production  des  films  hongrois  est  en  partie  financée  par  le 

Yougoslavie 

57  % 

21.715 

payement  des  licences  d’importation. 

Obligation  de  projeter  de  5 à 10  % de  production  nationale. 

Barbades,  Trinidad  et  Tobago 

90  % 

20.398 

Quota  de  25  % de  films  britanniques. 

(colonies  anglaises  des  Antilles) 

Tchécoslovaquie  

41  % 

20.273 

Quota  de  17,5  % de  films  britanniques. 

Quota  allégé  pour  les  films  américains  depuis  le  31  mai  1938. 

Grèce 

70  % 

17.420 

Les  films  doivent  être  projetés  au  cours  de  la  saison  où  ils  ont 

Japon.  . . 

34  % 

7.384 

été  importés. 

Embargo  sur  l’importation  des  films  étrangers,  excepté  les  actua- 

Lithuanie 

37  % 

6.089 

lités.  Amélioration  en  cours. 

Licences  d’importation.  Restriction  d’exportation  des  capitaux. 

Ancienne-Autriche  

38  % 

4.466 

Contrôle  gouvernemental  autorisant  l’importation  de  105  films 

Allemagne  

18  % 

3.718 

américains. 

Espagne 

— 

2.831 

Situation  indécise  en  raison  de  la  guerre  civile.  Exportation  des 

U.  R.  S.  S 

— 

2.072 

capitaux  limitée. 

Monopole  d’Etat.  Aucun  film  américain  pratiquement  projeté. 

Nota.  — Aucun  renseignement  n’a  été  fourni  pour  les  Pays 
Scandinaves  (Suède,  Norvège,  Danemark,  Finlande),  la  Belgique, 
la  Suisse,  la  République  Argentine,  le  Chili,  T Amérique  Centrale,  le 
Pérou  et  la  Hollande. 
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MES  FILMS  QUE  L’OH  TOURNE 


François  Ier 

Serge  Fanine. 

Réal.  : Ch.  Méré  et  P. 
Schiller. 

Int.  : Fr.  Rosav,  P.  Renoir, 
Rozemberg,  Trouhetzkoï, 
Andrée  Gnize  et  Sylvia 
Bataille. 

Tournage  : 7“  semaine  et 
terminaison. 

Rein,  décors  : La  cham- 
bre de  Micheline,  la 
chambre  du  Palace  du 
Prince  Panine. 

Le  Héros  de  la  Marne. 

Réal.  : André  Iiugon. 

Int.  : Harry  Baur,  Albert 
Bassermann. 

Tournage  : lre  semaine  de 
studio. 

Décor  : Une  ferme  entière, 
la  cour,  l’écurie  avec  des 
chevaux,  des  vaches,  un 
poulailler. 

Pr.  : Films  Iiugon. 


Neuilly 

Mon  Curé  chez  les  Riches, 

Réal.  : Jean  Boyer. 

(Voir  films  commencés). 

Pr.  : Udif-C.  C.  F.  C. 

Décors  : Château  (un  grand 
hall,  salon,  escalier),  et 
un  peti I bureau  en  décor 
séparé. 


Porte  des  Ternes 


Son  Oncie  de  MormaradÊe. 
Réal.  : .1.  Dréville. 

Int.  : Jules  Berry,  Eddy 
Lombard,  Josselyne  Gaël, 
etc... 

Terminaison  le  18  dans  un 
décor  de  golf. 

Pr.  : Lado  Film. 


Joinville 


La  Sëfce  humaine. 

Terminaison  dans  de 
grands  salons. 

Pr.  : Paris  Film  Produc- 
tion. 

Raccords  pour  Gibraltar, 
de  Fédor  Ozep. 

Pr.  : Gibraltar. 
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Epinay 

(ECLAIR) 

La  Belle  Revanche. 

Réal.  : Paul  Mesnier. 

Int.  : Chr.  Delyne,  Roger 
Karl,  Escande,  Aimos, 
Pauline  Carton,  Thomy 
Bourdelle. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Décors  : Une  chambre 
d’artiste  peintre  dans  un 
hôtel,  le  bas  de  l’hôtel. 

Pr.  : Sifa. 


Courbevoie 

(PHOTOSONOR) 

Métropolitain. 

Réal.  : Maurice  Gain. 

Int.  : Ginette  Leclerc,  Pré- 
jean, André  Brûlé,  Anna 
Laurence,  Sergeol,  etc... 

Le  film  s’est  terminé  cette 
semaine  en  studio.  On 
tourne  en  extérieurs  et 
dans  le  métro. 

Pr.  : S.  B. 

On  prépare  un  grand  décor 
de  chambrée  pour  Deux 
de  la  Réserve. 


Billancourt 


Hôtel  du  Nord. 

Béal.  : Marcel  Carné. 

Int.  : Annabella,  J.-P.  Au- 
mont,  Louis  Jouvet,  An- 
drex,  Arletty,  Blier,  etc... 

Tournage  : 5°  semaine. 

Décors  : Le  Canal  Saint- 
Martin  (scènes  de  nuit), 
une  rue  de  Marseille. 

On  enregistre  la  musique  de 
Une  Aventurière. 

Pr.  : Ciné-Alliance. 


Place  Clichy 


Deux  de  la  Réserve. 

Réal.  : René  Pujol. 

Int.  : Tichadel,  Rousseau, 
Myno  Burney,  Lagrenée, 
Fabre,  Lemontier,  etc... 

Tournage  : lre  semaine  de 
studio. 

Décor  : Un  bureau  de  co- 
lonel, un  intérieur  bour- 
geois. 

Pr.  : Sté  Nouv.  de  Prod. 
de  Films  (A.  Nalpas). 

Ed.  : J.  Séfert. 


heures 


CL.  WILLIAM 


Lors  de  l’arrivée  d’Irène  de  Zilahy  à la  gare  de  l’Est,  Milton  est  allé  la  chercher 
personnellement  avec  son  taxi  que  l’on  verra  dans  Le  Prince  Bouboule 

On  tourne  sur  la  Côte  d’Azur 


Conflit. 

Réal  : L.  Moguy. 

Int.  : Corinne  Luchaire, 
Annie  Ducaux,  Rouleau. 

Pr.  : Cipra. 

C'était  SVIoi. 

Réal.  : Christian  Jaque. 

Int.  : Fernandel,  Bélières, 
Aimos,  Monique  Rolland, 
Génin,  Sinoël,  Pasquali, 
Madeleine  Sologne,  Ger- 
maine Charley. 

Pr.  : Pan  Ciné. 

Edit.  : Films  Osso. 


Capitaine  Benoît. 

Réal.  : Maurice  de  Canon- 
ge- 

Int.  : J.  Murat,  Mireille  Ba- 
1 i 11 , Madeleine  Robinson, 
J.  Mercanton,  J.  Dau- 
rand,  Temerson,  Bro- 
ehard,  Mihalesco,  P.  Ma- 
gnier. 

Pr.  : Véga-C.  F.  C. 

Des  scènes  sont  tournées 
dans  des  décors  aux 
studios  Nicæa  Film  à 
Saint-Laurent  du  Var. 


St-Maurïce 


Feux  de  Joie. 

Réal.  : J.  Houssin. 

Int.  : Ray  Ventura,  ses  col- 
légiens, Jimmy,  Miche- 
line Cheirel,  René  Lefè- 
vre. 

Tournage  : 2e  semaine  de 
studio. 

Décors  : Un  hall  d’hôtel, 
une  salle  à manger,  la 
salle  des  fêtes. 

Louise. 

Réal.  : Abel  Gance. 

Int.  : Grâce  Moore,  Pernet, 
Georges  Thill,  Suzanne 
Després,  Ginette  Leclerc, 
Le  Vigan,  etc... 

Tournage  : 2e  semaine. 

Décors  : L’appartement  de 
Louise,  la  chambre  de 
Julien,  la  maison  de 
couture. 


Épinay 

(FILMSONOR) 

Accord  Final  (litre  provis.). 

Réal.  : I.  R.  Ray  assisté  de 
D.  Sierk. 

lut.  : G.  Rigaud,  Kate  de 
Nagy,  Georges  Rollin, 
Jules  Berry,  Nane  Ger- 
mon, Josette  Day,  Aler- 
me. 

Tournage  : 40  semaine  de 
studio. 

Décors  : Une  classe  de  mu- 
sique, un  hall,  une  salle 
de  tètes,  au  Conserva- 
toire de  Genève. 

Pr.  : France  Suisse. 


La  Viilefte 


Otages. 

Réal.  : Raymond  Bernard. 
Int.  : Labry,  Charpin,  Sa- 
turnin-Fabre,  Dorville, 
Larquey, Marguerite  Pier- 
ry,  Jean  Paqui,  Annie 
Vernay. 

Décors  : Un  bureau  d’offi- 
cier allemand. 

On  tourne  des  extérieurs 
aux  environs  de  Château- 
Thierry. 

Pr.  : Chronos  Film. 

On  enregistre  la  musique 

de  Werther, 


Montsouris 


Le  Moulin  dans  le  Soleil. 

Réal.  : Marc  Didier. 

Int.  : Orane  Demazis, 
Aquistapace,  Gaston 
Rullier,  Vattier,  Marc 
Dantzer,  Jacqueline  Pa- 
caud. 

Tournage  : 2°  semaine  de 
studio. 

Décors  : L’intérieur  mo- 
dernisé du  moulin,  plus 
quatre  petits  décors  : 
une  église,  une  sacristie, 
une  cuisine,  un  blutoir 
de  moulin. 
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DANS  L’EXTRAODINAIRE 
RECONSTITUTION 
DU  CANAL  SAINT-MARTIN 
S.E.D.I.F.  A REÇU  LA  PRESSE 
POUR  » HOTEL  DU  NORD  » 


Samedi  dernier,  entre  22 
heures  et  1 heure  du  matin,  le 
studio  de  Billancourt  était  noir 
de  monde,  et  tout  lumineux  de 
ses  projecteurs. 

On  tournait  de  nuit  des  scè- 
nes importantes  de  Hôtel  du 
Norc\  que  Marcel  Carné  a réali- 
sé d’après  le  roman  d’Eugène 
Dabit,  adapté  et  dialogué  par 
Henri  Jeanson. 

On  lira,  d’autre  part,  un  ar- 
ticle consacré  à la  beauté  et  à 
l’ampleur  de  ce  décor  de  Trau- 
ner,  véritablement  considéra- 
ble, et  qui  arrachait  à tous  les 
visiteurs  des  cris  d’admiration 
et  d’étonnement  et  des  « Ils  ne 
font  pas  mieux  à Hollywood  ». 

C’est,  en  effet,  sur  les  bords 
du  canal  Saint-Martin,  recons- 
titué en  plein  terrain  des  stu- 
dios de  Billancourt,  que  Carné 
et  ses  collaborateurs,  le  chef- 
opérateur  Thirard  et  le  came- 
raman Louis  Née,  ainsi  que 
toute  la  précieuse  équipe,  tra- 
vaillèrent toute  la  nuit  pour 
filmer  l’arrivée  de  l’ambulance, 
et  d’un  car  policier  devant 
F«  Hôtel  du  Nord  » où  Jean- 
Pierre  Aumont  venait  de  bles- 
ser gravement  Annabella. 

Le  réglage  incessant  des  scè- 
nes, le  tournage,  les  mouve- 
ments de  l’immense  grue  plon- 
geant et  virevoltant  sur  le  long 
et  large  décor  du  canal  avec  ses 
becs  de  gaz  lugubres  et  ses 
maisons  lépreuses...  tout  cela 
constitua  un  spectacle  puis- 
samment intéressant. 

De  nombreuses  vedettes  : Ma- 
rie Bell,  Michèle  Morgan,  Bo- 
sine  Deréan,  Blanche  Montel, 
José  Noguéro  étaient  venus 
faire  une  amicale  visite  à leurs 
amis  J. -P.  Aumont,  Annabella, 
Andrex,  Paulette  Dubost,  prota- 
gonistes de  Hôtel  du  Nord. 

l.  n. 

GEORGES  TOURREIL  A CREE 
DANS  « FORT-DOLORES  » 

UN  PERSONNAGE 
TRES  ENIGMATIQUE 

Le  sympathique  Georges  Tour- 
teil  vient  d’interpréter  dans 
I ort  - Dolorès  un  personnage 
particulièrement  curieux,  qui 
comptera  parmi  une  de  ses  meil- 
leures créations.  Faisant  partie 
du  groupe  d’hommes  qui  se 
trouvent  réunis  en  pleine  pam- 
pa, dans  ce  ranch  imaginé  par 
des  Vallières,  venant  comme  ses 
camarades  chercher  loin  du 
momie  l’oubli,  il  apparaîtra 
sous  les  traits  d’un  mystique  es- 
pagnol, différant  totalement  de 
ses  compagnons  par  son  carac- 
tère et  l’élévation  de  ses  senti- 
ments. 

Bôle  psychologique,  délicat, 
d’une  interprétation  hérissée  de 
difficultés,  telle  est  la  création 
qui,  nous  l’espérons,  fera  le  suc- 
cès de  Georges  Tourreil  dont  les 
solides  qualités  artistiques  ne 
sont  pas,  jusqu’ici  utilisées  à 
l’écran,  comme  elles  mérite- 
raient de  l’être. 


Victor  Francen  et  Michel  André  dans  une  scene  de  La  Vierge  Folle 
qui  sera  présenté  Mardi  au  Rex 


Nouveaux  Films  annoncés 


Le  Daitube  bleu,  scénario 
de  G.  Cardier  et  E.  Reinert,  va 
être  mis  en  scène  par  Alfred 
Rode,  le  réputé  chef  d’orches- 
tre tzigane  et  producteur  connu 
de  plusieurs  erands  films.  Al- 
fred Rode,  Emile  E.  Reinert  et 
Serge  Laroche,  administrateur 
de  la  production,  sont  partis 
pour  Budapest.  Les  Films  Al- 
fred Rode  viennent  d’engager 
Conchita  Monténégro  et  José 
Noguéro  pour  être  les  vedettes 
du  film  Le  Danube  bleu. 

L’Or  du  Cristolbal,  d’après 
A.  T’Serstevens,  production  Bé- 
ril,  inscrite  au  programme  de 
R.  A.  G.  pour  la  saison  pro- 
chaine sera  interprété  par  Vi- 
viane Romance  et  Georges  Fla- 
mant. 

Valise  Diplomatique  sera 
réalisé  prochainement  par  Mau- 
rice Cammage,  pour  Gallic 
Films,  d’après  le  roman  de 
J.- J.  Renaud. 

Une  Histoire  en  Carton, 

fantaisie  humoristique,  illustrée 
de  maquettes  animées,  sur  trois 
chansons  de  Charles  Trenet  : 
Fleur  bleue,  J’ai  ta  Main  et  J’ai 
connu  de  Vous.  Réalisation  de 
Jean-Jacques  Delafosse,  cette 
courte  bande  est  éditée  par  la 
C.  F.  C.  Les  maquettes  sont  de 
Jean  Perdrix. 


Fernandel  et  Duvallès  dans 
Tricoche  et  Cacolet 
qui  passe  en  exclusivité  au  Max  Linder 


Simone  de  BeileviSEe,  scé- 
nario de  Marcel  Achard,  sera 
une  œuvre  de  Marc  Allégret, 
sous  la  direction  de  production 
d'André  Daven.  Albert  Préjean 
en  tournera  le  principal  rôle 
masculin. 


TOUS  RISQUES 

ETUDE  de  TOUS  CONTRATS 


COMPAGNIES  FRANÇAISES 
CLOTD’S 


CABINET 

LE  CHARTIER  & DARDONVILLE 
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Film  commencé  cette  Semaine 


« MON  CURE  CHEZ 

LES  RICHES  » 

Auteur  : Clément  Vaulel. 

Scénario  ; J.-P.  Feydeau  et 
André  H ornez. 

Réalisateur  : Jean  Boyer. 

Assist.  technique  : Chris- 
tian Chamborant. 

Assist.  artistique  : Lucien 
Callamund. 

Chef  opérateur  : Arménise. 

Premier  opérateur  : Ribault. 

Photographe  : Tomatis. 

Décors  : Jacques  Colombier. 

Régie  : Miehaud. 

Script-girl  : Mme  Perrin. 

Montage  : Marguerite  Bau- 
gé.' 

Musique  : G.  Van  Parys. 

Enregistrement  : Mélo- 

dium. 

Interprètes  : Bach,  Eluire 
Popeseo,  Alerme,  Jean  Dax, 
Paal  Cambo,  Jacqueline 
Marsant,  Marcel  Vallée, 
Mont  eux,  Line  Dariel,  Ai- 
mos,  Alice  Tissot,  Jeanne 
Fus  i er -G  i r,  M axi  mi  lie  une 

Max. 

Dir.  de  prod.  : .7 né  Francys. 

Production  : Udif. 

Distribution  : C.  C.  F.  C. 

Studios  : Neuilly. 

Commencé  le  17  octobre  en 
studio. 

Cadres  : Un  château,  une 
cytise,  une  cure. 

Epoque  : Moderne. 

Sujet  : L’adaptation  moder- 
nisée et  plaisante  du  cé- 
lèbre roman  de  Clément 
Vautel.  L’aventure  des 
sympathiques  nouveaux  ri- 
ches Cousinet  et  de  l'abbé 
Pellegrin  va  prendre  une 
vie  nouvelle  et  malicieuse. 


Une  nouvelle  version  de 
« L’Atlantide  » sera  pro- 
chainement entreprise. 


Projets  d’Artistes 

Marie  Gîory  va  tourner  en 
Italie  : Naples  qui  ne  meurt 
lias,  sous  la  direction  de  Pal- 
mieri. 

DanieEle  Darrieux  tournera  à 
Hollywood,  et  sous  la  direction 
d’Henri  Decoin  : Le  Port  de  la 
Dernière  Chance. 

Lucien  Baroux  sera  la  ve- 
dette de  Mon  Oncle  et  mon 
Curé,  d’après  le  roman  de  Jean 
de  la  Brête. 

Ginette  Leclerc,  qui  vient  de 
terminer  Métropolitain,  dont 
elle  est  la  vedette  féminine,  tour- 
ne actuellement  dans  Louise, 
où  elle  interprète  un  rôle  très 
émouvant. 


Précisons  que  le  scéna- 
rio du  film  « Sébastopol  » 
a été  écrit  par  M.  Jacques 
Companeez,  en  collabora- 
tion avec  MM.  Jean  Jacobi 
et  Herbert  Juttke. 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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Création  de  la  Chambre  Suisse  du  Ciném 


Le  Conseil  fédéral  suisse, 

S’appuyant  sur  l’arrêté  fédéral  du  28  avril 
1938  instituant  une  Chambre  suisse  du  ci- 
néma vient  d’arrêter  le  Règlement  d’organi- 
sation de  ladite  chambre  dont  voici  un  ex- 
trait : 

La  tache  visée  par  l’article  premier  de 
l'arrêté  fédéral  du  28  avril  1938  instituant 
une  chambre  suisse  du  cinéma,  consiste  no- 
tamment dans  tes  activités  suivantes  : 

1"  Assurer  la  liaison  entre  les  autorités 
fédérales  et  les  milieux  s’occupant  de  cinéma 
en  Suisse,  ainsi  qu’entre  ceux-ci,  en  vue  de 
régler  et  d’encourager  le  cinéma  en  Suisse 
par  une  collaboration  méthodique  et  con- 
forme à l’intérêt  général; 

2°  Observer  de  façon  constante  la  situa- 
tion et  le  développement  du  cinéma  dans  le 
pays  et  à l’étranger; 

3°  Donner  un  avis  sur  des  affaires  de 
cinéma  ressortissant  à l’administration  fé- 
dérale en  vertu  île  prescriptions  en  vi- 
gueur; 

4"  Proposer  des  mesures  législatives  ou 
autres  propres  à régler  et  encourager  le  ci- 
néma en  Suisse; 

5"  Favoriser  la  coopération  intercanlo- 
nale  dans  la  réglementation  du  cinéma; 

6"  Concilier  les  intérêts  contraires  des 
différentes  branches  de  l’économie  cinéma- 
tographique suisse  et  favoriser  le  règle- 
ment amiable  des  conflits. 

Toutes  les  affaires  île  cinéma  d’une  cer- 
taine importance  qui  ressortissent  à l’ad- 
ministration fédérale  seront  soumises  à la 
chambre  du  cinéma  pour  avis. 

La  chambre  du  cinéma  se  compose  de 
vingt-cinq  membres  nommés  par  le  Con- 
seil fédéral,  sur  la  proposition  du  dépar- 
lement de  l’intérieur,  pour  une  période  de 
trois  ans.  Seuls  des  citoyens  suisses  sont 
éligibles. 

. Doivent  faire  partie  de  la  chambre  du 
cinéma  : 

1°  LTn  représentant  de  la  conférence  des 
chefs  des  départements  cantonaux  de  l’ins- 


li  uction  publique  et  un  représentant  de  la 
conférence  des  chefs  des  départements 
cantonaux  de  la  police; 

2°  Dix  représentants  de  l’économie  ciné- 
matographique (producteurs,  loueurs,  pro- 
priétaires de  salles  de  cinéma,  gens  de  ci- 
néma, etc.); 

3°  Dix  représentants  des  milieux  cultu- 
rels, artistiques  et  scientifiques  (les  orga- 
nismes du  cinéma  éducatif  et  de  la  réforme 
cinématographique  y compris); 

4°  Trois  représentants  de  la  finance,  du 
tourisme  et  du  commerce  en  général,  à rai- 
son d’un  par  branche. 

Dans  les  limites  fixées  par  le  chiffre  2, 
la  représentation  de  l’économie  cinémato- 
graphique est  constituée  de  telle  sorte  que 
les  différentes  branches  soient  représen- 
tées en  proportion  de  l’importance  qui  leur 
revient  dans  le  cinéma  en  Suisse.  Avant  de 
proposer  au  Conseil  fédéral  la  nomination 
de  ces  représentants,  le  département  de 
l’intérieur  prend  contact  avec  les  associa- 
tions professionnelles  intéressées. 

Les  différentes  régions  linguistiques  e.t  les 
différents  milieux  culturels  du  pays  doivent 
être  équitablement  représentés  dans  la 
chambre  du  cinéma. 

Le  président  et  le  vice-président  de  la 
chambre  du  cinéma  sont  nommés  par  le 
Conseil  fédéral. 

Ils  forment,  avec  deux  autres  membres 
choisis  par  la  chambre  et  le  secrétaire,  le 
bureau  de  la  chambre  du  cinéma. 

La  chambre  du  cinéma  possède  un  secré- 
tariat permanent,  qui  a son  siège  à Berne 
et  est  attribué  au  secrétariat  du  département 
fédéral  de  l’intérieur. 

La  chambre  du  cinéma  est  placée  sous  la 
surveillance  du  département  fédéral  de  l’in- 
térieur. Celui-ci  sert  d’intermédiaire  entre 
la  chambre  et  le  Conseil  fédéral. 

File  choisit  dans  son  sein  des  rapporteurs 
pour  les  différents  domaines  de  son  activité. 

La  chambre  du  cinéma  est  autorisée  à 
s’adjoindre  des  experts  pour  l’étude  de  ques- 
tions spéciales. 


Les  membres  de  la  chambre  du  ciném; 
doivent  considérer  les  délibérations,  déci 
sions  et  travaux  de  celle-ci  comme  confiden 
liels.  Il  ne  peut  être  fait  de  publications  ; 
ce  sujet  qu’avec  l’assentiment  du  départe 
ment  de  l’intérieur. 

Les  membres  de  la  chambre  du  cinéma  de 
meurent  tenus,  même  après  l’expiration  di 
leur  mandat,  de  garder  le  secret. 

Le  crédit  destiné  à la  chambre  du  ciném; 
et  à son  secrétariat  est  fixé  chaque  annéi 
par  la  voie  du  budget. 

La  charge  financière  résultant  pour  \i 
Confédération  de  l’institution  et  de  l’acti 
vité  de  cette  chambre  ne  devra  pas  être  su 
périeure  à 50.000  francs  par  an.  Ce  maxi- 
mum pourra  toutefois,  si  la  Confédération  ; } 
fait  Tannée  précédente  des  recettes  dans  le 
domaine  du  cinéma,  être  dépassé  dans  L ) 
mesure  desdites  recettes. 

Les  membres  de  la  chambre  du  cinéma 
sont  indemnisés  conformément  aux  disposi- 
tions concernant  les  indemnités  journalières' 
et  de  déplacement  des  membres  des  commis- 
sions de  l’administration  fédérale. 

Le  président  reçoit,  en  outre,  pour  la  die  I 
rection  des  affaires,  une  indemnité  annuelle!' 
équitable;  celle-ci  est  fixée  par  le  départe-;  ç| 
ment  de  l’intérieur,  d’entente  avec  le  dé-l  > 
partement  des  finances  et  des  douanes. 

Si  la  chambre  du  cinéma  effectue  des  tra- 
vaux sur  la  demande  et  dans  l’intérêt  de; 
particuliers,  ces  derniers  en  supportent  lesl 
frais. 

Le  mandat  de  la  chambre  du  cinéma  ex- 
pirera, pour  la  première  fois,  le  31  décenu  I 
lire  1941. 

Le  présent  règlement  entre  en  vigueur  le1  ■ 
15  septembre  1938. 

Berne,  le  13  septembre  1938. 

Au  nom  du  Conseil  fédéral  suisse  < 

Le  président  de  la  Confédération, 
BAUMANN. 

Le  chancelier  de  la  Confédération, 

G.  BOVET. 


LA  CHAMBRE  SUISSE  DU  CINÉMA  A ÉTÉ  CONSTITUÉE  COMME  SUIT  : 


Comme  représentant  de  la  Conférence  des 
Chefs  des  départements  cantonaux  de  la  po- 
lice : 

M.  Antoine  Vodoz,  conseiller  d’Etat,  chef 
du  département  de  justice  et  police  du  can- 
ton de  Vaud,  Lausanne. 

Comme  représentant  de  la  Conférence  des 
Chefs  des  départements  de  l’instruction  pu- 
blique : 

M.  Enrico  Celio,  conseiller  d’Etat,  chef  du 
département  de  l’instruction  publique  du 
canton  du  Tessin,  Biasca. 

Comme  représentants  de  l’économie  ciné- 
matographique (producteurs,  loueurs,  pro- 
priétaires de  salles  de  cinéma,  gens  de  ci- 
néma, etc.)  : 

MM. 

Adrien  Bec-h,  secrétaire  de  l’Association 
cinématographique  Suisse  romande,  Lau- 
sanne. 

Emile  Hollenstein,  commerçant,  Zurich. 

Alfred  Masset,  administrateur  de  Cine- 
gram  S.  A.,  Genève. 

Dr.  Hermann  W.  Meyer,  secrétaire  de  la 
Société  des  Artistes  et  artisans  suisses  du 
film,  Zurich. 

Rudolf  Meyer,  Tempo-Film,  Zurich. 


Edmond  Moreau,  administrateur-délégué 
de  la  S.  A.  Monopole-Pathé  Films,  Genève. 

Dr.  Robert  Rey-Willer,  avocat-conseil  de 
l’Association  cinématographique  Suisse  ro- 
mande, Lausanne. 

Prof.  Dr.  Ernest  Rust,  chef  de  l’Institut 
de  photographie  de  l’Ecole  polytechnique 
fédérale,  Zurich. 

Dr.  Werner  Sautter,  directeur  de  la  S.  A. 
Colomhus-Film,  Zurich. 

Dr.  E.  Schwegler,  directeur  de  la  Compa- 
gnie générale  du  Cinématographe  et  repré- 
sentant de  l’Association  cinématographique 
de  la  Suisse  allemande  et  italienne,  à Zu- 
rich. 

Comme  représentants  des  milieux  cultu- 
rels, artistiques  et  scientifiques  (y  compris 
le  cinéma  éducatif  et  la  réforme  cinémato- 
graphique) : 

MM. 

Richard  Bringolf,  membre  de  la  chambre 
vaudoise  du  travail,  Lausanne. 

Dr.  Armin  Egli,  membre  de  la  Commission 
du  film  de  l’Association  catholique  popu- 
laire suisse,  Saint-Gall. 

Fritz  Hug,  membre  du  Comité  de  la  So- 
ciété du  Théâtre  de  Berne,  Berne. 


Prof.  Dr.  Adolf  Relier,  membre  de  la  Com- 
mission sociale  de  l’Alliance  des  églises 
évangéliques,  Genève. 

Dr.  Paul  Marti,  président  du  Cinéma  sco- 
laire et  populaire  suisse,  Berne. 

Mme  Anne  de  Montet,  membre  de  l’Al- 
liance féminine  suisse  et  de  la  Commission 
du  cinéma  du  Conseil  internationale  des 
femmes,  Corseaux-sur-Vevey. 

Dr.  Karl  Naef,  secrétaire  de  la  Société 
suisse  des  écrivains,  Zurich. 

Hens  Neumann,  secrétaire  de  la  Centrale 
d’éducation  ouvrière,  Berne. 

Paul  Sacher,  chef  d’orchestre,  Pratteln- 
Bàle. 

Prof  Dr.  Giuseppe  Zoppi,  Thalwil. 

Comme  représentants  de  la  finance,  du 
tourisme  et  du  commerce,  en  général  : 

MM. 

Siegfried  Bittel,  directeur  de  l’Office  suisse 
du  tourisme,  Zurich. 

Dr.  Albert  Masnata,  directeur  de  l’Office 
suisse  d’expansion  commerciale,  Lausanne. 

Dietrich  Sarasin,  président  du  conseil 
d’administration  de  la  S.  A.  Frobenius-Films 
sonores,  Râle. 

M.  le  Dr.  Albert  Masnata  à Lausanne  a été 
nommé  président  de  la  Chambre  suisse  du 
cinéma  et  M.  le  Dr.  Karl  Naef  à Zurich,  vice- 
président. 
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Comment  l’E.N.I.C.,  organisme  d'Etat,  assurera  le  Monopole 
d’importation  et  de  Distribution  des  Films  étrangers  en  Italie 


La  Cinématographie  Française  a publié, 
:lans  ses  numéros  des  16  et  23  septembre, 
es  textes  des  deux  décrets  royaux  promul- 
gués par  le  gouvernement  italien,  instituant 
tin  monopole  pour  l’acquisition,  l’importa- 
tion et  la  distribution  des  films  étrangers 
en  Italie. 

Comme  on  le  sait,  ce  monopole  a été  con- 
fié à l’E.N.I.C.  (Ente  Nazionale  Induslria 
Cinematografiche),  organisme  officiel  dont 
le  président  et  le  directeur  général  est  Si- 
gnor  G.  Paulucci  di  Caîboni  Barone. 

L’E.N.I.C.  vient  de  publier  trois  circu- 
laires réglant  les  modalités  d'application 
des  décrets  royaux.  On  trouvera  plus  loin 
le  texte  de  ces  circulaires.  Donnons-en  tout 
de  suite  les  points  essentiels  : 

1"  L’E.N.I.C.  sera  exclusivement  chargée 
de  toutes  les  opérations  d’importation  des 
films  étrangers  en  Italie.  La  distribution 
de  ces  films  sera  faite  soit  directement  par 
l’E.N.I.C.,  soit  par  des  maisons  de  location 
existantes  ayant  déjà  effectué  la  distribu- 
tion de  films  étrangers  et  qui  deviendront 
agents  de  distribution  de  l’E.N.I.C. 

Le  choix  de  ces  maisons  et  des  films  qui 
leurs  seront  confiés,  sera  décidé  par 
TE.N.I.C.; 

2°  La  distribution  des  films  étrangers  ac- 
tuellement en  circulation  en  Italie,  sera 
autorisée  jusqu’au  31  décembre.  A partir 
du  lor  janvier  1939,  cette  distribution  ne 
pourra  continuer  que  si  les  maisons  de  lo- 


calion  se  sont  mises  en  règle  avec  l’E.N.I.C. 
el  ont  été  agréées  par  cet  organisme. 

* * 

On  imagine  (pie  l’institution  de  ce  mo- 
nopole aura  une  grande  répercussion  dans 
les  méthodes  commerciales  de  l’Industrie 
cinématographique  italienne. 

Pour  les  compagnies  américaines,  la  ques- 
tion importante  et,  disons-le,  vitale,  est  de 
savoir  s’il  leur  sera  possible  de  maintenir 
leurs  agences  de  distribution  en  Italie  ou  si 
elles  seront  obligées  de  remettre  l’impor- 
tation de  leurs  films  à l’E.  N.  I.  C.  Le  second 
cas  n’est  pas,  croyons-nous,  à considérer. 
Faut-il  donc  envisager,  comme  cela  a déjà 
été  dit,  l’abandon  du  marché  italien  par  les 
maisons  américaines  ? 

Les  seules  compagnies  américaines  qui  ont 
des  agences  directes  de  distribution  en  Italie 
sont  les  Artistes  Associés,  20th  Century-Fox, 
Metro-Goldwyn-Mayer,  Paramount,  Warner 
Bros.  Les  films  de  Columbia,  R.  K.  O.  Radio, 
Universal  sont  distribués  par  des  compa- 
gnies italiennes. 

Actuellement,  les  représentants  continen- 
taux des  firmes  américaines  n’ont  pris  au- 
cune décision.  Avant  tout,  ils  attendent  des 
précisions  qui  doivent  venir  de  Rome  sur 
les  modalités  d’application  des  décrets  et 
des  explications.  C’est  seulement  après  que 
l’on  pourra  voir  de  quelle  façon  il  faut  agir. 

A cet  effet,  M.  Allport,  représentant  spé- 
cial de  l’organisation  Hays  est  arrivé  lundi 
à Rome  pour  étudier  la  situation  et  envi- 


sager les  décisions  qui  devront  être  prises. 

Dans  les  journaux  de  New-York  et  de 
Londres,  on  annonce  froidement  que  le 
marché  italien  est  perdu  pour  l’Amérique. 

Nous  n’en  sommes  pas  encore  là... 

Au  sujet  de  cette  affaire,  il  est  intéressant 
de  reproduire  les  déclarations  faites  à Lon- 
dres par  M.  Phi  1 Reisman,  directeur  général 
de  R.  K.  O.  Radio  pour  l’étranger  et  vice- 
président  de  cette  compagnie. 

« J’ai  l’intention  de  me  rendre  en  Italie 
pour  étudier  la  situation.  J’espère  que  nous 
n’aurons  pas  à abandonner  ce  marché. 
N’ayant  pas  notre  propre  organisme  de  dis- 
tribution en  Italie,  nous  serons  sans  doute 
moins  touchés  que  les  autres  compagnies 
américaines. 

« Les  compagnies  américaines  reçoivent 
un  revenu  considérable  du  marché  italien  : 
le  gouvernement  italien  a alloué  aux  mai- 
sons américaines  vingt  millions  de  lire,  pour 
le  paiement  des  films  importés  en  1938. 

« Il  semble  que  le  nouveau  décret  ail  sur- 
tout pour  but  de  placer  le  contrôle  des  films 
dans  des  mains  italiennes. 

« Depuis  quelque  temps,  on  prévoyait 
cette  mesure.  » Pierre  Antre. 

N.-IL  D’une  façon  générale,  on  estime 
que  les  firmes  américaines  retiraient  de 
l’exploitation  en  Italie  un  montant  de 
40.000.000  de  lire  : 20.000.000  étaient  réex- 
portées; les  20  autres  millions,  bloqués  en 
banque,  étaient  rapatriés  par  diverses  pro- 
cédures... 


TEXTE  DES  TROIS  NOUVELLES  CIRCULAIRES 
définissant  les  Modalités  d’Application 


CIRCULAIRE  N°  1 

Rome,  16  septembre  1938. 

Le  texte  de  cette  circulaire  adressée  par  l’E. 
N.  I.  C.  à toutes  les  maisons  de  production,  de 
distribution  et  d’importation  de  films  en  Italie 
est  à peu  de  choses  près  le  même  (pie  celui  du 
second  décret  royal  publié  dans  notre  numéro 
du  23  septembre  (page  12). 

Cette  circulaire  classe  les  films  étrangers  en 
deux  catégories  : 

1°  Filins  achetés  sur  la  base  d’une  licence 
régulière  d’importation  mais  n’ayant  pas  en- 
core pénétré  en  Italie. 

2°  Films  déjà  importés  mais  pas  encore  dis- 
tribués ou  films  en  cours  de  distribution. 

Dans  les  deux  cas  les  firmes  devront  avoir 
remis  à l’E.  N.  I.  C.  avant  la  fin  de  septembre 
tous  les  renseignements  sur  les  opérations  com- 
merciales engagées  avec  le  détail  des  sommes 
payées  ou  touchées. 

L’E.  N.  1.  C.  se  réserve  le  droit  d’autoriser  les 
firmes  à poursuivre  l’exécution  des  contrats 
ou  à prendre  ces  contrats  à son  compte. 

La  clause  la  plus  importante  de  cette  circu- 
laire est  la  suivante  (N°  4). 

Les  firmes  de  distribution  sont  autorisées  à 
continuer  la  location  des  filins  déjà  en  circu- 


lation à la  date  du  16  septembre  jusqu’au  31 
décembre  1938,  époque  ti  laquelle  elles  de- 
vront s’être  mises  en  règle  avec  l’E.  N.  I.  C. 
4 la  date  du  1er  janvier  1939,  tous  les  films 
étrangers  qui  ne  sont  pas  devenus  la  propriété 
de  l’E.  N.  I.  C.  on  passés  sous  son  contrôle  de- 
vront être  retirés  de  la  circulation.  Personne 
ne  pourra  louer  des  films  étrangers  à d’autres 
qu’à  l’E.  N.  1.  C.  ou  à ses  agents  de  distribu- 
tion. 

Les  firmes  qui  ne  se  seraient  pas  mises  en 
règle  avec  l'E.  N.  I.  C.  avant  le  30  septembre  ou 
qui  continueraient  à louer  des  films  étrangers 
non  autorisés  par  l'E.  N.  1.  C.,  après  le  31  dé- 
cembre seront  poursuivies  pour  infraction  au 
monopole,  et  sujettes  à la  séquestration  des 
films  abusivement  projetés. 

( Signé  : Le  Président  : G.  Paulucci  di  Cal- 
boli  Barone). 

CIRCULAIRE  N°  Il 

Dans  cette  circulaire,  datée  du  23  septembre, 
sous  la  signature  de  son  président  nommé  ad- 
ministrateur, M.  G.  Paulucci  di  Calboli  Barone, 
l’E.  N.  /.  C.  porte  à la  connaissance  des  intéres- 
sés le  règlement  qui  régira  le  monopole  de  l’a- 
chat et  de  l’importation  des  films  étrangers  et 
de  leur  distribution  en  Italie,  et  dans  les  Co- 


lonies et  Possessions  italiennes. 

Le  Monopole  aura  le  pouvoir  complet  d’achat 
des  films  étrangers,  dans  les  limites  des  quotas 
d’importation  établis  pour  chaque  pays  par  le 
Ministère  du  Commerce  Etranger  et  îles  Chan- 
ges. 

Les  films  importés,  à l’exception  de  ceux  que 
le  Monopole  se  réservera  pour  en  faire  la  dis- 
tribution directe,  seront  répartis  entre  les 
loueurs,  les  producteurs  et  les  exportateurs, 
suivant  les  règles  du  paragraphe  4. 

Le  doublage  et  le  tirage  des  copies  des  films 
distribués  par  le  Monopole  seront  confiés  à pro- 
portion égale  aux  maisons  de  compagnies  de 
postsynchronisation  et  aux  laboratoires  de  ti 
rage.  A cet  effet,  les  compagnies  intéressées  de- 
vront faire  connaître,  avant  le  10  octobre,  à la 
direction  générale  de  l’E.  N.  I.  C.,  32,  Via  Po, 
Rome,  tous  les  renseignements  sur  leur  consti- 
tution financière,  leur  conseil  d’administration, 
leur  activité  passée. 

La  répartition  des  films  étrangers  placés  à la 
disposition  des  loueurs,  producteurs  et  expor- 
tateurs (conformément  au  paragraphe  2),  sera 
effectuée  de  la  manière  suivante  : 

a ) Les  seuls  ayant  droit  à cette  répartition 
sont  : 

Les  firmes  de  distribution  et  de  production 
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Jean  Chevrier  (le  capitaine  Mercier),  dans  une  scène 
de  Trois  de  St-Cyr,  le  film  réalisé  par  J. -P.  Paulin 
dans  le  Sud  Tunisien  avec  le  concours  de  l’Armée 


oui,  jusqu’à  ce  jour,  ont  possédé  un  quota  pour 
l'importation  des  films  étrangers: 

Les  exportateurs  qui,  pendant  la  période  de 
deux  années,  du  lor  juillet  1036  au  30  juin 
1938,  ont  effectué  des  exportations  de  films  ita- 
liens à l’étranger. 

b)  Les  firmes  intéressées  dans  cette  réparti- 
tion devront  s’inscrire  au  monopole  avant  le 
10  octobre  1938  en  envoyant  à l’E.  N.  I.  C.  les 
renseignements  suivants  : 

1"  Dans  le  cas  de  maisons  de  distribution  et 
de  production  : 

Forme  de  constitution  de  la  compagnie,  son 
capital,  le  nom  de  scs  administrateurs  ou  pro- 
priétaires ; 

La  liste  des  films  étrangers  importés  pai 
elles  du  1"'  juillet  1937  au  30  juin  1938,  avec 
spécification  du  titre,  du  nom  de  la  compagnie 
productrice  à l’étranger,  et  des  conditions  d’a- 
chat (ceci  comprenant  le  prix  forfaitaire  payé, 
ou  le  taux  du  pourcentage  d’exploitation,  avec 
le  montant  du  minimum  de  garantie  payée); 

La  liste  des  films  étrangers  distribués  pen- 
dant ladite  période,  avec  la  spécification  du 
tilre  et  du  nom  de  la  compagnie  productrice 
à l’étranger  ainsi  que  la  maison  importatrice, 
dans  le  cas  de  films  importés  indirectement; 

La  liste  des  films  italiens  produits  par  ces 
compagnies  pendant  les  trois  années  allant  du 
1er  juillet  1935  au  30  juin  1938. 

2°  Dans  le  cas  d’exportateurs  : 

Forme  de  constitution  de  la  compagnie,  son 
capital  et  le  nom  de  ses  administrateurs  ou 
propriétaires  ; 

Liste  des  films  italiens  exportés  pendant  la 
période  de  deux  années  allant  du  1er  juillet 
1936  au  30  juin  1938,  avec  spécification  des 
titres,  du  nom  des  pays  avec  lesquels  la  vente 
ou  1 échange  — ont  eu  lieu  et  les  sommes 
respectives  qui  ont  été  retirées  de  ces  ventes. 

c)  L’acceptation  ou  la  non  acceptation  des 
demandes  d’admission  pour  la  répartition  des 
films  étrangers  sera  décidée  par  le  Monopole 
d après  l’avis  d’une  Commission  consultative 
composée  de  : 

Le  président  ou  le  vice-président  de  l’E.  N. 
l-  fiui  sera  président  de  la  Commission; 

De  7 membres,  dont  4 seront  nommés  respec- 
tivement par  les  Ministères  du  Commerce 
Etranger  et  des  Changes,  des  Finances,  des 
Corporations  et  de  la  Culture  Populaire,  et  les 
trois  autres  par  la  Fédération  du  Spectacle,  qui 
représenteront  les  producteurs,  les  loueurs  et 
les  directeurs  de  cinéma. 


d)  La  répartition  des  films  entre  les  compa- 
gnies admises  à y prendre  part  sera  effectuée 
en  assignant  à chaque  firme  un  pourcentage 
de  répartition  fixé  par  le  Monopole  et  suivant 
l’avis  de  la  Commission  consultative. 

La  composition  des  lots  attribués  à chaque 
firme  d’après  le  pourcentage  de  répartition  qui 
leur  sera  alloué,  sera  fixée  par  le  Monopole, 
toujours  suivant  l’avis  de  la  Commission  con- 
sultative. 

Le  transfert  de  ces  films  aux  firmes  désignées 
sera  effectué  par  le  Monopole,  d’après  des  con- 
ditions qui  seront  fixées  pour  chaque  cas. 

Dans  le  cas  où  les  firmes  désignées  refuse- 
raient leurs  lots,  ceux-ci  resteraient  à la  dis- 
position du  Monopole  «pii,  selon  son  gré,  pourra 
les  exploiter  directement  ou  les  transférer  à 
d’autres  firmes  agréées. 

Les  firmes  agréées  qui  possèdent  leur  propre 
organisation  de  location  doivent  distribuer  di- 
rectement les  films  étrangers  qui  seront  tom- 
bés en  leur  possession,  se  qualifiant  elles-mê- 
mes « agents  de  distribution  du  Monopole  » 
et  observant  les  règlements  et  conditions  fixés 
par  le  Monopole.  Il  leur  est  strictement  inter- 
dit de  céder  ces  films  à des  tierces  parties. 

Les  firmes  agréées  qui  n’ont  pas  d’organisa- 
tion de  distribution  devront  effectuer  l’exploi- 
tation des  films  qui  leur  ont  été  assignés  par 
l’intermédiaire  de  l’E.  N.  I.  C.  ou  de  l’un  des 
agents  de  distribution  du  Monopole. 

Les  firmes  de  distribution  qui,  jusqu’à  ce 
jour,  n’avaient  pas  bénéficié  de  l’allocation 
d'un  quota  d’importation  pourront,  avant  le 
10  octobre,  faire  une  demande  au  Monopole  en 
l'adressant  à l’E.  N.  I.  C.,  pour  être  nommées 
« sous-agent  de  distribution  » et  effectuer  ainsi 
la  location  des  films  étrangers  qui  auront  déjà 
été  en  exploitation  pendant  les  deux  premiè- 
res années. 


Suivent  les  détails  d’acceptation  au  Monopole 
et  de  livraison  des  films  dans  ce  dernier  cas. 


Le  Monopole,  après  avoir  entendu  l’opinion 
de  la  Commission  consultative  mentionnée  dans 
l’article  4,  lettre  c,  se  réserve  le  droit  d’annu- 
ler, à tout  moment,  l’agrément  consenti  (nu- 
méros 4 et  7)  aux  firmes  qui  auraient  trans- 
gressé les  règlements  régissant  le  Monopole. 

Les  films  étrangers  distribués  par  des  firmes 
sujettes  à une  telle  annulation  seront  retirés 
à ces  firmes  par  l’E.  N.  I.  C.  qui  continuera  à 
les  louer  au  compte  de  la  firme  propriétaire. 
Celle-ci  recevra  les  bénéfices  après  déduction  de 
20  % représentant  le  remboursement  des  frais 
de  distribution  de  l’E.  N.  I.  C. 

Tous  les  renseignements  communiqués  par 
le:,  firmes  au  Monopole  resteront  strictement 
confidentiels  et  seront  uniquement  utilisés  par 
1c  Monopole  pour  ses  propres  fins. 


CIRCULAIRE  N°  III 


(en  date  du  28  septembre  1938) 

Les  compagnies  de  distribution  ayant  en 
leur  possession  des  films  étrangers  dont  la  sor- 
tie n’a  pas  encore  eu  lieu,  peuvent  les  mettre 
en  circulation  jusqu’au  31  décembre  prochain, 
pourvu  qu'une  autorisation  ait  été  auparavant 
obtenue  du  Monopole  pour  chacun  de  ces  films. 

Dans  le  but  qu’un  traitement  uniforme  soit 
appliqué  à tous,  les  compagnies  de  distribution 
qui  n’auront  pu  envoyer  au  Monopole  avant  le 
30  septembre  1938  le  rapport  sur  les  films  étran- 
gers qui  se  trouvent  en  leur  possession,  sont 
autorisées  à continuer  la  location  de  ces  films 
jusqu’au  31  décembre  1938. 

Signé  : G.  Paulucci  di  Calboli  Bakonf.. 

Président,  Directeur  Général. 


LES  FILMS  J.  SEFERT 


présentent 


CHARLES  TRENE1 


dans 


JE  CHANTE 


Une  réalisation  de 

CHRISTIAN  STENGEL 


Chansons  et  Musique  de 
CHARLES  TRENET 


FÉLIX  OUDART 
JANINE  DARCEY 
JEAN  TISSIER 
NINA  SINCLAIR 
LYNDA  MYREN 


NADINE  PICARD 
CLAIRE  MONIS 
MILÈNE  STRAWINSKY 
JEAN  SOLAR 
MARIANNE  CARLtN 
JEANNE  HERICARD 
ROBERT  M O O R 
MADELEINE  SIAMÉ 
ADAM 
ROGNON  I 
ITKINE 

ROBERT  SELER 
BEVER 


1 


CARETTË 


et 


MARGO  LION 


Prises  de  vues  : 

CHRISTIAN  MATRAS 


Directeur  de  Production  : 

RENÉ  WHEELER 


RÉGION  PARISIENNE  : 

LES  FILMS  J.  SEFERT 

31,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


VENTE  A L’ÉTRANGBR: 

FRANCINEX 

44,  Avenue  des  Champs-Elysées,  PARIS 


# 


VOUS  ANNONCENT 
LEUR 


DANS 


ET  VOUS  RAPPELLENT-, « 

* 


31. BD.  BONNE -NOUVELLE  * 
PARIS  . 2.e™e 
TELEPHONE.GUTENBER6 11-77 


GAIETÉS  oeL'EXPOSITION 

ARISTOCRATES 
POLICE  MONDAINE 
BELLE  de  MONTPARNASSE 


BERTÉ 


PETITE 


ROUISE 


POCHARDE 


de  èAes  eiûXtieA.. 
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LES  FILMS  J.  SEFERT 

présentent 

TICHADEL  et  ROUSSEAU 


dans 


Une  réalisation  de 

RENÉ  PUJOL 


Musique  de  VINCENT  SCOTTO 


Vue  prise  à la  Salle  Pleyel  pendant  l’entr’acte  du  Gala  organisé  par  Atlantic  Film. 

DH  GAU  DE  U NADINE  ET  DE  L'AIR  A LA  SALLE  PLETE1 


Scénario  de  ANDREW  BRUNELLE 
Dialogues  de  RENÉ  FERDINAND 

avec 

MARCEL  SIMON 
CHARLES  LEMONTIER 

DORA  HENRIQUEZ 
RAYMOND  FABRE 
MAURICE  LAGRENÉE 
G I L D È S 
NUMÈS  FILS 
MIHALESCO 
V O N E L L Y 
G.  MAUGER 

et 

M Y N O BURNEY 

Chef-Opérateur  : 

TOPO  K KO  FF 

Assistant  metteur  en  scène  : 
GILLES  GRANGIER 

Directeur  de  production  : 

ALEX  NALPAS 


RÉGION  PARISIENNE  : 

LES  FILMS  J.  SEFERT 

31,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 
PRODUCTION  : 

Société  Nouvelle  de  Production 
de  Films 

15,  Rue  Lord-Byron,  PARIS 


Au  cours  d’un  brillant  gala  cinématogra- 
phique, Atlantic  Film  a présenté  à la  Salle 
Pleyel  quelques-uns  de  ses  plus  récents  films, 
consacrés  à notre  Marine  nationale  el  à no- 
ire Aviation  de  guerre. 

Le  programme  comportait  : Le  Choc  du 
Jutland,  prestigieuse  réalisation  en  dessins 
animés,  retraçant  la  bataille  navale;  Kara- 
koram,  réalisation  filmée  de  l’ascension  con- 
duite par  M.  Henri  de  Segogne  à l’assaut  de 
l’Himalaya,  et  Frégates  du  Ciel,  exercices 
d'alerte  combinée  de  nos  forces  aériennes 
el  navales.  Les  films  étaient  accompagnés 
d’un  programme  artistique. 

L’amiral  Darlan,  chef  d’Etat-major  géné- 
ral de  la  Marine  avait  accepté  de  présider 
cette  manifestation  à laquelle  était  associé 
le  prestige  de  notre  (lotte.  Il  était  entouré 
de  nombre  d’officiers  généraux  de  la  Ma- 
rine, auxquels  s’étaient  joints  les  officier' 
de  l’Armée  de  l’Air;  le  Gouvernement  était 
présent  en  la  personne  de  M.  Campinchi. 
ministre  de  la  Marine;  de  M.  Paul  Reynaud, 
ministre  de  la  Justice;  M.  Daladier,  prési- 
dent du  Conseil,  ministre  de  la  Guerre, 


était  représenté  par  son  chef  de  cabinet, 
ainsi  que  les  ministres  des  Affaires  Etran- 
gères, des  Finances,  de  l’Intérieur,  de 
l’Education  Nationale,  des  Travaux  Pu- 
blics, de  la  Santé  Publique...  On  reconnut 
aussi  M.  Huisman,  directeur  général  des 
Beaux-Arts;  M.  Rio,  sénateur  du  Morbihan; 
M.  Renaitour,  député,  président  de  la  Com- 
mission de  l’Aéronautique  de  la  Chambre; 
M.  Le  Bail,  député  du  Finistère;  l’amiral 
Docteur;  Mme  Landry;  M.  Cangardel,  admi- 
nistrateur-directeur général  de  la  Compa- 
gnie Générale  Transatlantique;  M.  Georges 
Claude,  et  un  très  grand  nombre  de  per- 
sonnalités de  la  finance,  du  journalisme,  de 
l’industrie  et  du  cinéma. 

On  peut  penser  que  le  Cinéma  a grande- 
ment intérêt,  ainsi,  à sortir  de  sa  « rou- 
tine »,  à étendre  ses  regards  au  delà  de  sa 
propre  sphère.  A cet  égard,  une  manifesta- 
tion aussi  réussie  que  celle  de  la  Salle 
Pleyel  fait  à l’Industrie  et  au  Spectacle  ci- 
nématographiques la  plus  utile,  la  plus  ef- 
ficace des  propagandes. 


Cette  semaine  on  a inauguré  aux  Studios  Filmsonor  à Epinay  la  rue  Accord  Final,  dans  laquelle  seront 
tournées  les  principales  scènes  du  film  qui  porte  ce  titre  On  reconnaîtra  sur  cette  photo  les  vedettes  du 
film  : Josette  Day,  Kate  de  Nagy,  Alerme,  Jules  Berry,  Georges  Roi I in , Germaine  Sablon,  etc... 
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NALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Education  de  Prince 

Comédie  satirique  (A) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Alexandre  Es- 
wag. 

Auteur  : Maurice  Donnai/. 

Adaptation  et  dialogues  : 

Carlo  IUm  et  Clonzot. 

Décorateur  : Dijon. 

Opérateurs  : E.  H.  Dure!.  Ro- 
ger Hubert , Tiquet  et  Char- 
pentier. 

Musique  : Manuel  Rosenthal. 

Interprétation  : Elvire  Popes- 
co.  Louis  Jouvet,  Ale r me,  Ro- 
bert Lgnen,  Josette  Dag,  Mi- 
reille Perre;/,  Temerson,  Vi- 
tal, Douking.  Itkine,  Jean 
Danrand  et  Charpin. 

Studios  : Saint-Maurice. 

Enregistrement  : H'.  E. 

Edition  : Films  Paramount. 

Production  : C.  L C.  C. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Cette  comédie  d’une  verve 
malicieuse  est  l’adaptation 
modernisée  de  l’œuvre  de 
Maurice  Donnay  qui  fit  l’ob- 
jet d’un  film  muet  de  qualité. 
Cette  pièce,  devenue  un  film 
parlant,  et  bien  parlant,  est 
animée  par  huit  excellents  co- 
médiens et  une  infinité  de  pe- 
tits rôles  composés  avec  tru- 
culence. Et  la  cocasse  aven- 
ture du  Prince  Sacha,  de  la 
Reine-Mère  de  Silistrie  et  de 
Cercleux,  l’homme  à tout  fai- 
re, se  déroule  dans  les  mi- 
lieux élégants  de  Paris,  tan- 
dis que  se  développe,  en  mar- 
ge de  l’intrigue  politico-pé- 
trolifère de  la  restauration  de 
Silistrie,  un  délicieux  roman 
d’amour.  Film  drôle  et  vivant, 
au  nerveux  dialogue.  Educa- 
tion de  Prince  réunit  Popes- 
co,  Alerme,  Jouvet  et  Char- 
pin. 


SCENARIO.  — Le  richissi- 
me industriel  Chautard,  qui  a 
déjà  largement  page  nonr  gar- 
der le  contrôle  des  pétroles  de 
Silistrie,  décide,  avec  la  colla- 
boration du  débrouillard  Cer- 
cleux, de  faire  monter  sur  le 
trône  de  ce  nags,  on  l’on  fusille 
tous  les  mois  un  dictateur  mi- 
litaire, la  veuve  du  dernier  roi, 
ou  plutôt  son  beau-fils,  le  prin- 
ce Sacha,  héritier  de  la  cou- 
ronne. On  installe  somptueuse- 
ment la  Reine  et  le  Prince,  mais 
celui-ci  se  résigne  mal  ci  perdre 
le  bonheur,  sgmbolisé  par  l’ex- 
auise  étudiante  des  Chartes  : 
Marianne,  fille  d’un  brave  fabri- 
cant de  iouets  animés,  habitant 
une  péniche  fleurie.  En  vain, 
Cercleux  tentera-t-il  de  débau- 
cher Sacha  en  le  jetant  dans  les 
bras  de  sa  maîtresse  Gisèle,  Sa- 
cha reste  inattaquable,  il  aime. 
Alors,  tout  s’arrangera  Les  ré- 
volutionnaires reconnaîtront  le 


Danielle  Darrieux,  Raymond  Cordy  et  Pierre  Dux  dans  la  scène  du  mariage  de 

Retour  à l’Aube 


nouveau  roi,  et  Cercleux  anno- 
blira  astucieusement  Honorai, 
dont  la  fille  pourra  décemment 
devenir  reine  de  Silistrie.  Tan- 
dis que  Chautard  demeure  maî- 
tre des  Pétroles  Silistriens. 


Arizona  Bill 

( ïîad  Man  of  Brinstone) 

Drame  doublé  du  Far-West  (A) 


TECHNIQUE.  — La  collabo- 
ration de  Carlo  Rim  et  d’A.  Es- 
way,  déjà  fructueuse  dans  Her- 
cule, s’avère  ici  également  ex- 
cellente. Le  film  est  traité  dans 
la  note  mi-plaisante  mi-satiri- 
que, et  les  dialogues  sont  très 
souvent  mordants,  cyniques  et 
d’une  ironie  très  « démocrati- 
que » qui  ne  sera  peut-être  pas 
toujours  comprise  à l’étranger. 
Pourtant  on  regrette  de  perdre 
quelques  répliques  par  suite 
d’un  enregistrement  inégal.  Très 
belle  photographie  et  somp- 
tueux décors  du  meilleur  style 
cinématographique.  La  musique 
est  majestueuse. 


Origine  : Américaine.  Réali- 
sation : J.  Waller  Ruben.  Inter- 
prètes : Wallace  Beerg,_  Virginia 
Bruce,  Dennis  O'Keefe,  Gag 
Kibbee,  Remis  Stone,  Bruce  Ca- 
Hollgwood.  Doublage  : M.-G.-M., 
bol,  Joseph  Calleia.  Studios  : 
Paris.  Production  - Edition 
M.-G.-M. 


INTERPRETATION.  — Po- 

pesco,  inégalable  Reine  de  Si- 
listrie, impétueuse,  frivole,  char- 
mante, passionnée,  mène  le  film 
avec  Louis  Jouvet,  qui  esl  dans 
sa  meilleure  forme,  incisif,  et 
par  moment  troublé  au  meilleur 
sens  du  mot,  puisqu’il  est  censé 
subir  le  charme  de  la  Reine. 
Leur  scène  de  séduction  est  un 
éclat  de  rire  constant.  Robert 
Lynen  est  toujours  le  charmant 
romantique,  mais  il  manque  un 
peu  de  flamme  dirait-onj  par 
contre,  combien  Alerme  est  drô- 
le ! et  Charpin  bonasse  avec 
sensibilité  ! et  Josette  Dav,  vrai- 
ment gracieuse  ! Mireille  Per- 
rey  joue  bien  une  scène  sca- 
breuse qu’elle  « glisse  » avec 
tact  et  Temerson  est  parfait  en 
valet  de  chambre  sentencieux. 
Bonnes  silhouettes,  appuyées 
dans  la  caricature,  de  Douking. 
Vital.  Jean  Danrand  est  naturel 
au  possible.  — x. 


Un  très  bon  film  du  Far-West 
qui  a été  réalisé  avec  la  même 
ampleur  et  le  même  soin 
qu’une  grande  production.  Si  le 
sujet  n’offre  aucune  nouveauté 
appréciable,  ce  film,  grâce  à son 
excellente  réalisation  et  à ses 
interprètes,  constitue,  sans  au- 
cun doute,  un  spectacle  de  pre- 
mier ordre  oour  les  amateurs 
d’action  et  de  belles  photogra- 
phies d’extérieurs. 

Le  scénario  nous  conte  les 
aventures  d’un  hors  la  loi.  Wal- 
lace Beery.  qui  découvre  qu’un 
ieune  boxeur,  dont  il  avait  volé 
la  montre  au  cours  de  l’attaque 
d'une  diligence,  est,  en  réalité, 
son  fils.  Tl  décide  de  le  prendre 
sous  sa  protection  et  l’installe 
nu  village  de  Brimstone.  Le  ieune 
homme  tombe  amoureux  de  la 
fille  de  l’avocat  du  lieu  et  se  fait 
percepteur. 

Après  bien  des  aventures,  des 
baaarres  et  des  chevauchées. 
Beery  se  sacrifie  et  meurt  pour 
le  bonheur  de  son  fils  cl  de  celle 
qu’il  va  épouser. 

Wallace  Beery  est  remarqua- 
ble dans  un  rôle  oui  lui  va 
« comme  un  gant  ».  Un  nouveau 
renu,  Dennis  O’Keefe.  incarne 
le  jeune  héros  avec  ronvmt:on, 
Virginia  Bruce  est  charmnn'e. 

— o.  — 


Un  Fichu  Métier 


Comédie  parlée  en  français  (G) 


Origine  : Allemande. 

Réalisation  : P.-J.  Ducis. 

Auteur  : Jacques  Bousquet. 

Interprétation  : Lucien  Baroux, 
Alerme,  André  Refait  r,  Pierre 
Larqueg,  Ginette  Melsg,  Rem 1 
Dur;/,  Pauline  Carton,  Jeanne 
Lourg,  Charles  Dechamps,  Ca- 
mille Fournier. 

Studios  : Berlin. 

Enregistrement  : Klangfi’m. 

Production  : Theobald  de 

l'A.  C.  E. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Les  aventures  d’un  prince  ré- 
gnant, de  son  sosie,  et  d’un 
financier  débrouillard  forment  : 
le  fond  de  cette  comédie  aux 
nombreux  ressorts  comiques, 
plaisamment  jouée  par  quatre 
g,rands  acteurs  : Lefaur,  Aler- 
me, Larquey  et  Baroux.  Les 
amateurs  de  paysages  harmo- 
nieux apprécieront  les  nom- 
breuses scènes  prises  au  lac 
de  Côme. 


SCENARIO.  — Le  Prince  ré- 
gnant  de  Vo dénie  : Alexis  me- 
nace l'équilibre  de  la  dgnastie 
en  projetant  d’épouser  une  chan- 
teuse d’ opérette,  sa  petite  amie. 
Le  riche  financier  Bardas,  gui 
négocie  un  emprunt  de  750  mil- 
lions, est  affolé  et,  pour  le  ras- 
surer, les  trois  conseillers  Vodé- 
niens  font  venir  de  Paris  un 
brave  chemisier  gaffeur  qui  n’a 
au’ une  qualité,  celle  de  ressem- 
ble trait  pour  trait,  voix  com- 
prise, au  prince  amoureux.  Une 
comédie  se  monte,  /mis  Bardas 
découvre  tout.  Heureusement,  le 
Prince  Alexis  rompt  avec  son 
amie,  donne  à Bardas  le  contrat 
souhaité  et  le  fils  Bardas  g ga- 
gne le  bonheur  en  la  personne 
de  la  ravissante  fille  du  sosie  du 
prince. 


TECHNIQUE.  — De  jolis  dé- 
cors blancs  et  luxueux  enca- 
drent des  scènes  de  mascarade 
et  de  faux-semblant  où  s’ex- 
prime la  conventionnelle  gaieté 
de  ces  vaudevilles-types  dont  le 
théâtre  français  a fait  si  copieu- 
sement usage.  Mais  l’intrigue  est 
par  moment  rajeunie  de  quelque 
« gag  » nouveau,  de  quelque  dia- 
logue spirituel.  Et  les  scènes  pri- 
ses dans  les  prestigieux  décor  du 
Lac  de  Côme  doivent  plaire. 


INTERPRETATION.  — Avec 
ces  têtes  de  file,  acteurs  excel- 
lents que  sont  Lucien  Baroux. 
dans  le  double  rôle  du  Prince 
majestueux  et  de  son  sosie  effaré 
et  gaffeur,  de  Larquey.  Lefaur  et 
Alerme,  de  Charles  Dechamps. 
Jane  Loury  et  Pauline  Carton, 
très  à l’aise  dans  ces  péripéties 
venues  tout  droit  du  théâtre,  on 
remarque  le  couple  d’amoureux 
ioué  par  René  Dary  et  Ginette 
Melsv.  — x.  — - 
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La  Cité  des  Lumières 

Comédie  dramatique  (G) 

Origine  : Française. 

Auteur  : J.  Floury. 

Dialogues  : Fernand  Cromme- 
lynck,  J.  Floury,  Jean  de  Li- 
mur. 

Réalisation  : Jean  de  Limur. 

Opérateurs  : Willy  et  Goreaud. 

Décorateur  : Duquesne. 

Musique  : L.  Wins. 

Interprétation  : Madeleine 

Robinson,  Daniel  Lecour- 
tois,  Jean  Worms,  Christian 
Gérard,  Pierre  Larquey,  Ca- 
mille Bert,  Yolande  Laffon,  la 
petite  Claude  Norman,  Claire 
Gérard,  J offre. 

Studios  : François-IeT. 

Production  : C.D.L.-  H.  For- 
ney. 

Edition  : C.  U.  C. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
La  Cité  des  Lumières,  qui 
fournit  le  titre  de  cette  pro- 
duction n’est  autre  que  la 
« Cité  Universitaire  » de  Pa- 
ris, qui  sert  de  toile  de  fond 
à une  intrigue  dramatique  et 
sentimentale  dont  les  héros 
principaux  sont  de  jeunes 
étudiants  et  de  jeunes  étu- 
diantes. Le  scénario,  qu 
traite  des  difficultés  maté- 
rielles et  pécuniaires  aux- 
quelles se  heurtent  les  étu- 
diants pauvres,  a mis  très 
humainement  en  valeur  le 
courage  et  la  volonté  de 
vaincre  qui  animent  tous  ces 
« jeunes  »,  obligés  parfois, 
en  dehors  de  leurs  cours,  de 
s’atteler  à des  dures  beso- 
gnes pour  terminer  digne- 
ment leurs  études.  Film  à la 
gloire  de  la  jeunesse  ardente 
et  studieuse  de  nos  Univer- 
sités, qui  réunit  d’excellents 
artistes  comme  Larquey,  Ca- 
mille Bert,  C.  Laffon,  Claire 
Gérard  et  une  troupe  d’une 
juvénile  ardeur,  en  tête  de 
laquelle  il  faut  citer  Made- 
leine Robinson,  Christian  Gé- 
rard et  Daniel  Lecourtois,  La 
Cité  des  Lumières,  qui  béné- 
ficie, en  outre,  d’une  réalisa- 
tion précise  et  d’un  dialogue 
très  vivant,  est  une  œuvre  de 
qualité  et  d’une  résonance 
profondément  humaine. 

SCENARIO.  — Georges,  le 
fils  d’un  savant,  est  amoureux 
de  Madeleine  Pascard,  une  jeu- 
ne fille  de  province  qui  termine 
ses  études  à Paris.  Madeleine  va 
peut-être  accepter  cet  amour, 
lorsque  surgit  dans  sa  vie,  un 
jeune  étudiant  d’une  famille 
très  riche,  Paul  Davoust.  C’esl 
le  coup  de  foudre.  Mais  un 
malentendu  sépare  les  deux 
jeunes  gens.  Entre  temps,  Ma- 
deleine perd  subitement  son 
père  et  elle  est  obligée  de  tra- 
vailler pour  vivre.  Elle  pose 
!>our  des  magazines  et  devient 
taxi-girl.  C’est  dans  le  dancing 
où  elle  travaille  que  Paul  la 
retrouve,  mais  victime  de  sols 
préjugés,  il  s’imagine  que  Made- 
leine n’est  plus  digne  de  lui. 
Désespéré,  Paul,  qui  est  l’assis- 
tant du  père  de  Georges,  tente 


Georges  Flament  qui  est  avec  Francis  Carco  la  vedette  de  Prisons  de  Femmes, 
le  grand  film  de  Roger  Richebé,  projeté  en  exclusivité  à l’Olympia. 


une  expérience  dangereuse  et  il 
»sl  blessé  au  cours  d’une  explo- 
sion. Et  c’est  Georges  qui  se 
sacrifiera  en  amenant  Made- 
leine au  chevet  de  Paul  qui  a 
reconnu  ses  torts  envers  celle 
qu’il  n'a  pas  cessé  df aimer. 

TECHNIQUE.  — Le  réalisa- 
teur Jean  de  Limur,  qui  esl  un 
technicien  éprouvé,  a mis  en 
scène  cette  histoire  avec  infini- 
ment de  goût  et  d’habileté.  11  a 
surtout  le  mérite  d’avoir  su  ap- 
porter à la  partie  documen- 
taire de  ce  film  qui  se  déroule 
à la  « Cité  Universitaire  »,  un 
accent  de  vérité  qui  déborde 
sur  l’ensemble  de  l’œuvre  en  lui 
donnant  une  singulière  valeur 
humaine.  Beaux  décors  clairs, 
bien  aérés  et  bien  photogra- 
phiés. 

INTERPRETATION.  — Très 
jeune  dans  son  ensemble  et  re- 
marquable de  sincérité  et  de 
naturel,  Madeleine  Robinson, 
qui  supporte  mal  les  gros  pre- 
miers plans,  fait  preuve  d’émo- 
tion dans  le  personnage  de  Ma- 
deleine. Christian  Gérard  est 
un  remarquable  Georges  et  Da- 
niel Lecourtois,  un  non  moins 
estimable  Paul.  Le  reste  de  la 
distribution  comprend  d’excel- 
lents artistes  comme  Jean 
Worms  (le  père  de  Georges), 
Camille  Bert  (le  père  de  Paul), 
Larquey  (un  dévoué  serviteur), 
j Yolande  LatTon,  Claire  Gérard, 
JolTre,  etc...  — x.  — 


Les  Cadets  de  la  Mer 

Comédie  sentimentale 
et  sportive  doublée  (G) 

Orig,ine  : Américaine. 
Réalisation  : Sam  Wood. 
Interprétation  : Robert  Young, 
Lionel  Barrymore, 

Edition  : M.-G.-M. 


Cette  comédie  sentimentale 
et  sportive,  dont  les  diverses 
péripéties  ne  manquent  d’ail- 
leurs pas  d’intérêt,  n’est  que  le 
prétexte  d’un  film  destiné  à la 
propagande  de  la  célèbre  Ecole 
Navale  Américaine  d’Annapolis. 
On  sait  que  les  réalisateurs  d’ou- 
tre-Atlantique  excellent  dans  la 
fabrication  de  ces  films  de  pro- 
pagande et  l’on  ne  s’étonnera 
pas  que  cette  dernière  produc- 
tion soit  aussi  réussie  que  ses 
devancières. 

Nous  voyons  vivre,  au  cours 
d’une  intrigue  sentimentale  et 
sportive,  joliment  menée,  trois 
jeunes  élèves  de  l’Ecole  Navale, 
Dick,  Roger  et  Truck  qui,  quoi- 
que de  classe  sociale  très  diffé- 
rente, deviennent  rapidement 
des  amis  inséparables.  La  vie  à 
l’Ecole  Navale  sert  de  toile  de 
fond  à l'affabulation  et  la  par- 
tie documentaire  ne  laisse  rien 
à désirer.  Enfin,  pour  les  spec- 
tateurs sportifs,  il  y a une  partie 
de  rugby,  remarquablement  en- 
registrée et  qui  peut  être  eon- 


Champions  de  France 

Comédie  sportive 
et  sentimentale  (G) 


Origine  : Française. 

Réalisation  ; Willy  Rozier. 

Opérateurs  : Bujard  et  Tahar. 

Musique  : Jean  Yaiove. 

Interprétation  : Georgius,  Et- 
chepare,  Myno  Burney,  Ca- 
mille Bert,  Maurice  Maillot, 
André  Fouché,  Nino  Costan- 
tini,  Roger  Bonlemps,  Jack 
Henlcy,  Milly  Mathis,  Cahu- 
zac,  Ginette  üarey. 

Enregistrement  : S.  I.  C. 

Production  : Sport-Film. 

Edition  : Sprint  Film. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Cette  comédie  se  déroule 
dans  la  banlieue  — à Join- 
ville-le-Pont  exactement  — et 
mêle  les  champions  de  l’aviron 
à 8 aux  entraîneurs  de  che- 
vaux au  trot  attelé.  Cham- 
pions de  France  a été  intégra- 
lement tourné  en  plein  air  ou 
dans  des  maisons  d’habitation 
sans  un  seul  jour  de  studio. 
C’est  une  des  qualités  de  ce 
film  sans  prétentions,  mouve- 
menté, où  les  sportifs  appré- 
cieront l’épreuve  d’aviron  et 
les  turfistes  une  excellente 
course  de  trot.  Et  le  sentiment 
n’est  pas  exempt  du  film. 

SCENARIO.  — M.  Bernard, 
riche  industriel  veut  faire  de  la 
politique.  Un  professeur  d’élo- 
quence : Pinoche,  lui  suggère  de 
fonder  un  club  sportif  d’aviron. 
Ses  meilleurs  ouvriers  en  sont 
les  champions.  Après  une  pre- 
mière victoire,  le  club  Bernard 
manque  une  autre  victoire  à 
cause  de  la  défection  du  princi- 
pal rameur  que  la  jalousie  a 
éloigné  de  l'usine  et  du  groupe- 
ment. Mais  il  reviendra  à ses 
camarades,  et  à la  charmante 
jeune  fille  qui  l’aimait  sans  es- 
poir. 

TECHNIQUE.  — Faire  un 
film  entièrement  en  plein  air  ou 
dans  des  intérieurs  réels,  éclai- 
rés par  des  groupes  électrogènes 
ambulants,  n’est  pas  toujours  fa- 
cile. Une  certaine  platitude  pho- 
tographique n’empêche  pour- 
tant pas  cet  aimable  film  sportif 
et  sentimental  d’avoir  un  attrait 
certain  de  vivacité,  de  gaieté  et 
de  simplicité,  avec  quelques 
charmantes  scènes  d’émotion. 
Les  « moments  » sportifs  sont 
excellents  et  bien  photographiés. 

INTERPRETATION.  — Gi- 
nette Darey  se  fait  remarquer  ici 
par  sa  fraîcheur  et  ses  dons  de 
jeunesse  et  d’émotion.  Maurice 
Maillot  joue  juste,  Georgius,  dis- 
crètement, amuse  et  emplit  le 
film  de  sa  faconde.  On  appré- 
ciera la  tenue  de  cette  troupe 
qui  compte  André  Fouché,  My- 
no Burney,  Roger  Bontemps,  Ca- 
mille Bert,  Costantini,  Etchepare 
et  la  truculente  Milly  Mathis 
ainsi  que  Jack  Henley.  — x.  - 


sidérée,  cinématographiquement 
parlant,  comme  un  modèle  du 
genre.  — x.  — 
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LA  DONATION  DE  M.  BAILBY 
A LA  CAISSE  GENERALE 
DES  RETRAITES 
DE  LA  PRESSE  FRANÇAISE 


Au  cours  des  prises  de  vues  du  film  Serge  Panine  au  studio  François  Ie'',  voici: 
M.  BEN  ACKER,  gerant  de  la  Société  M.  B.  Films,  de  Bruxelles,  Distributeur 
du  Film  pour  la  Belgique:  M.  André  Guerbilsky,  Directeur  de  Production: 
M.  J.-B,  Chassaing,  gérant  avec  M.  Scapini,  de  la  Société  Les  Productions  fran- 
çaises; Le  Prince  Troubetzkoy,  qui  tient  le  rôle  de  Serge  Panine;  M.  Charles 
Méré,  adapteur  du  roman  et  metteur  en  scène;  M.  Pierre  Wittebols,  gérant  de 
la  Société  belge  M.  B.  Films;  M.  Paul  Schiller,  metteur  en  scène;  M.  Fernand 
Weill,  distributeur  du  film  pour  la  Région  de  Bordeaux 


DEUILS 

M.  Paul,  directeur  du  « Mo- 
dem’ Cinéma  » d’Argenteuil, 
vient  d’avoir  la  douleur  de  per- 
dre sa  mère,  décédée  le  1er  oc- 
tobre, dans  sa  65e  année. 

Nous  présentons  à M.  Paul  et 
a sa  famille  nos  sincères  condo- 
léances. 

* * 

* i 

C’est  avec  peine  que  nous 
avons  appris  Je  décès  survenu 
à Alger,  jeudi  13  octobre,  de 
M.  François  Seiberras,  frère  de 
M.  Joseph  Seiberras,  directeur- 
propriétaire  du  circuit  nord- 
africain  Seiberras. 

Les  obsèques  ont  eu  lieu  dans 
la  plus  stricte  intimité. 

Aux  familles  atteintes  par  ce 
deuil  cruel,  La  Cinématogra- 
phie Française  présente  ses 
bien  sincères  condoléances. 
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Le  président  de  la  République, 
par  décret  pris  en  Conseil  d’Etat 
à la  date  du  20  juillet  1938,  a au- 
torisé la  Caisse  générale  des  Re- 
traites de  la  Presse  française  à 
accepter  la  donation  qui  lui 
avait  été  consentie  par  M.  Léon 
Bailby,  de  son  domaine  des  As- 
pres  (Alpes-Maritimes). 

Ce  décret  ayant  été  enregistré, 
Maîtres  Robineau  et  Latuelle,  no- 
taires à Paris,  avaient  convoqué 
hier,  91,  avenue  des  Champs- 
Elysées,  avec  le  notaire  et  le  do- 
nateur, les  présidents  des  syndi- 
cats et  associations  profession- 
nelles de  journalistes  français 
pour  passer  l’acte  de  donation 
définitive  à la  Caisse  générale 
des  Retraites  de  la  Presse  fran- 
çaise de  ce  domaine  dont  le  do- 
nateur a désiré  n’être  plus  que 
le  locataire,  sa  vie  durant. 

Les  signatures  ont  été  échan- 
gées après  que  les  représentants 


B Dans  l’analyse  du  film 
a Paix  sur  le  Rhin  » parue 
dans  notre  numéro  1.040 
du  7 octobre,  nous  avons 
omis  de  citer  MM.  Jacques 
Lambert  et  Philippe  Bou- 
trot,  directeurs  de  la  pro- 
duction « Paix  sur  le 
Rhin  ». 


i * 

* * 

M.  Jean  Ghanoux,  directeur 
du  Family  et  du  Palace  de  Ro- 
dez, vient  d’avoir  la  douleur  de 
perdre  sa  femme  décédée  à Tu- 
renne  (Corrèze)  dans  sa  48e  an- 
née. 

Nous  lui  présentons  nos  très 
vives  condotéances. 

STEVE  PASSEUR 

ECRIT  LE  DIALOGUE 

9E  « L’ESCLAVE  BLANCHE  » 

Stève  Passeur  vient  de 
plus  en  plus  au  cinéma,  ii 
écrit  actuellement  le  dialo- 
gue de  « L’Esclave  blanche  », 
que  IVIarc  Sorkin  réalise  avec 
la  supervision  de  G.  W.  Pabst 
pour  la  production  Romain 
Pinès  (Lucia-Film) . 

CAMERA  CLUB  39 

MM.  Le  Pelletier,  li.  Fiances 
et  Slora  viennent  de  fonder  la 
Caméra  Club  39.  Ce  nouveau 
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de  la  Caisse  générale  des  Retrai- 
tes et  des  grandes  associations 
de  presse  eurent  renouvelé  au 
donateur,  au  nom  de  leurs  grou- 
pements, l’expression  de  leur 
gratitude. 


CESSIONS  DE  SALLES 

B Vendeurs  : Epoux  nEZANoER. 

acquéreurs  : Epoux  LLiGNi. 

Eonds  de  commerce  de  caié,  restau- 
rant, cinéma,  nal,  exploite  a iroyes 
(Aune),  rue  Edmond-rariat. 

oppositions  : Etude  de  M®  Depagnt, 
notaire  à Iroyes. 

■ Ea  Société  GAUMuTNT-FRANGO- 
FloM-AUBERT  a lait  apport  a la  Su- 
GlElE  .NOUVELLE  DES  ETABLISSE- 
MENTS GAUMONT  d’un  .onds  d’m- 
duslrie  cinématograpnique  exploi.e  a 
Reims  (Marne)  ou  la  Société  exploitai! 
deux  cinémas  : 1®  72,  Place  orouei-  . 
d’Erlon  ; 2U  22,  rue  Emile-zola. 

Oppositions  : Etude  de  M'  Ihiénot, 
notaire  a Reims. 

B Vendeurs  : Epoux  LEBRUN- 
LasNE. 

Acquéreurs  : Epoux  SERY-DES- 

PREz. 

Ponds  de  commerce  d’entreprise  du 
rinénta  Le  PALACE,  exploité  a Flers- 
Breucq  (Nord).  41,  rue  de  Lille,  ac-  .. 
tuellemenl  rue  Jean-Jaurès. 

Oppositions  : Etude  de  Me  R.  Du- 
crocq,  notaire,  04,  Boulevard  de  la  Li- 
Berle,  Lille. 

B Vendeur  : PA  J ON. 

acquéreur  : GASSIN I. 

Eonds  de  commerce  de  casino-dan- 
cing, exploité  à Fort-Malion-Place  i 
Plage  (Somme). 

Oppositions  : Etude  de  M®  DuBosc, 
notaire  a Abbeville. 

■ Vendeur  : PERANO. 

Acquéreur  : DARDENNE. 

Fonde  de  commerce  de  café  et  debil  > 
de  boissons  avec  calle  de  représenta- 
tions cinématographiques  et  théâtrales, 
exploitéà  Vidauhan  (Var). 

Oppositions  : M®  Goujon,  notaire  a 
Vnlauhan. 

Première  publication  : Le  Var,  23 
septembre  1938. 

DISSOLUTION  ANTICIPEE 
ET  MISE  EN  LIQUIDATION 

9 SOCIETE  ANONYME  D’EXPLOI- 
T A LION  DES  THEATRES  D’ACTUALI- 
TES (S.  A.  E.  T.  A.).  Siégé  social  : 13, 
Faubourg  Montmartre,  Paris. 

S.  A.  au  capital  de  1.000.000  de  frs. 

Nommé  comme  liquidateur  : M.  Ro- 
bert LOB,  administrateur  de  sociétés, 
demeurant  8,  rue  Darcet,  Paris. 

TRANSFERT  DE  SIEGE 

B Extrait  des  résolutions  de  l’As- 
semblée générale  du  20  mai  1938  : 

L’Assemblée  générale  décide  de 
transférer  au  Touquet-Paris-Plage 
(Pas-de-Calais),  au  Casino  de  la  fo- 
rêt, le  siégé  de  l’Association  (SOCIETE 
DES  GRANDS  ETABLISSEMENTS  DU 
TOUQUET-PARIS-PLAGE)  jusqu  alors 
lixe  a Paris,  43,  rue  de  la  Ghaussée- 
d’Anlin,  et  ce  à compter  du  28  mai 
1938.  ...l’Association  sera  dorénavant 
gérée  et  administrée  par  : 1°  la  So- 
ciété dite  SOCIETE  REGIONALE  IM- 
MOBILIERE, S.  A.  au  cap.  de  1.000.000 
dont  le  siège  est  à Paris,  108,  boule- 
vard Haussmann  (nommée  lors  de  la 
constitution  de  l’association)  ; 2U  M. 
Maurice  MARIA,  expert-comptable,  de- 
meurant à Paris,  rue  Boyer-Barret, 

N°  2. 

NOUVEAU  BAIL 

■ Mlle  LAPEYRE  (Marthe),  denteu- 
rant  à Paris,  01,  Faubourg  Saint-De- 
nis, a cédé  a la  SOCIETE  D’EXPLOI- 
T A T I O N CINEMATOGRAPHI  QUE 
LUXAPHÜNE,  S.  R.  L.  au  cap.  de 
50.000  francs,  dont  le  siège  social  est 
à Saint-Maur-des— Fossés  (Seine),  33, 
rue  du  Pont-de-Créteil,  un  bail  de 
fonds  de  commerce,  concernant  le  ci- 
néma KERMESSE  SAINT-MAUR,  situé 
à Saint-Maur-des-Fossés,  33,  rue  du 
Pont-de-Créteil. 

La  cession  des  droits  à l’occupation 
des  locaux  comporte  également  la 
promesse  de  vente  dudit  fonds  de 
commerce. 

A partir  du  19  septembre,  le  fonds 
de  commerce  sera  donc  exploité  poul- 
ie compte  de  la  Société  LUXAPHONE 
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Vacances  payées 

Comédie  gaie  (G) 

Jrigine  : Française. 

Réalisation  : Maurice  (laminage. 

4uteur  : Jean  Rioux. 

Dialogues  s G.  Chaperot. 

Opérateurs  : Georges  Clerc 
avec  Goreaud  et  Meyer. 

Son  : Evangel. 

Musique  : (Jberf eld. 

Interprétation  : üuvallès,  An- 
drex,  Suzanne  Dehelly,  Ser- 
jius,  Pitoulo,  Bélières,  Chris- 
tiane Delyne,  Palau,  Marcel 
Vallée,  Bever,  Cahuzac. 

Studios  : Eclair,  Nie æa,  Place 
Clichy. 

Enregistrement  : Camérécluir, 
Visatone. 

Production  : B.  G.  Films. 

Edition  : Gallic  Films. 


CARACTERE  DU  FÏLM.  — 
Cette  production  gaie,  aérée 
par  de  nombreuses  scènes 
prises  sur  la  Côte  d’Azur,  no- 
tamment à Monte-Carlo,  est 
menée  avec  entrain  par  Duvai- 
lès  et  d’amusants  partenaires, 
au  gré  d’un  sujet  drôle  et, 
constatons-!e,  sans  grossiè- 
reté. C’est  l’histoire  d’un 
couple  désuni  qui  apprendra  à 
s’estimer  et  à se  connaître  au 
cours  d’une  aventure  où  des 
gangsters  l’ont  entraîné. 

SCENARIO.  — Mme  Sabine, 
■ directrice  de  la  maison  de  cou- 
lure « Agathe  et  Sophie  » tyran- 
nise son  pauvre  mûri  : Pros  per 
i gui  profite  de  quinze  jours  de 
congé  payé  à passer  loin  d’elle, 
pour  filer  vers  Monte-Carlo. 
Avec  un  billet  de  mille  francs, 
inconsciemment  misé  et  laissé 
sur  le  zéro,  Prosper  gagne  cinq 
cent  vingt  mille  francs.  Son  pa- 
tron, qui  villégiature  sur  la  Côte 
' d’Azur,  le  croit  caissier  indéli- 
cat, puis  des  gangsters  qui  l’ont 
mêlé. à une  escroquerie,  veulent 
le  dépouiller  de  sa  petite  for- 
tune. Finalement,  Mme  Sabine, 
qui  vient  surprendre  son  mari 
i est  prise  pour  une  aventurière  et 
engagée  par  les  trois  bandits 
qui  veulent  délester  Prosper.  Sa- 
bine se  transforme  et  réussit  à 
séduire  son  propre  mari  qui 
lui  avoue  trouver  en  elle  tout  ce 
que  sa  femme  n'a  pas.  Dans  la 
nuit,  Prosper  est  endormi  et 
volé...  Il  revient  à Paris  dans  le 
pousse-pousse  que,  dans  un  mo- 
ment de  folie,  il  avait  acheté, 

' coolie  compris,  à un  mandarin 
miné  au  casino.  Il  retrouve  à la 
maison  de  coulure  sa  femme  et 
apprend  que  les  400.000  francs, 
qui  lui  avaient  été  volés,  furent 
gardés  par  la  fausse  aventu- 
rière, alias  Sabine  qui  a racheté 
la  propriété  de  « Agathe  et  So- 
!>hie  » dont  Prosper  devient  le 
patron.  Les  deux  époux  se  récon- 
cilient. 

TECHNIQUE.  — Cammage, 
spécialiste  du  film  comique,  a 
traité  celui-ci  avec  aisance.  Les 
scènes  sont  souvent  faites  avec 
humour.  Il  y a une  grande  va- 
riété de  décors  et  de  genre  dans 
ce  film  bien  photographié  par 
Georges  Clerc  et  doté  d’une  plai- 


L’Insoumisc 

Drame  doublé  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : William  Wyler. 
Interprétation  : Bette  Davis, 
Henry  Fonda,  George  Brent, 
Margaret  Lindsay,  Richard 
Cromwell,  Donald  Crisp. 
Doublage  : Roger  Woog. 
Production-Edition  s Warner 
Bros-F irst  National. 


L’Insoumise,  film  remarqua- 
ble de  William  Wyler,  est  l’élu- 
de très  poussée  et  très  étudiée 
d’un  caractère  de  femme  or- 
gueilleuse. 

L’action  se  déroule  à la  Nou- 
velle-Orléans, au  milieu  du  siè- 
cle dernier.  Julie,  jeune  fille 
d’excellente  famille,  arrive  par 
ses  caprices,  ses  excentricités 
renouvelées  et  surtout  son  ap- 
parente sécheresse  de  cœur  à 
détacher  d’elle  son  fiancé  Ber- 
trand. Celui-ci  part  pour  le 
Nord  et  Julie  est  persuadée  que 
Bertrand  lui  reviendra  un  jour. 
Le  jeune  homme  revient,  en  ef- 
fet mais  marié  à une  jeune  tille 
du  Nord.  Le  dépit  de  Julie  est 
immense.  Elle  essaie  de  repren- 
dre son  ancien  liuncé,  mais  en 
vain.  Elle  veut  alors  se  venger 
et  accumule  les  catastrophes  au- 
tour d’elle.  Une  épidémie  de  liè- 
vre jaune  éclate  et  Bertrand  est 
atteint  de  la  terrible  maladie. 
Pour  essayer  de  réparer  le  mal 
qu’elle  a lait,  Julie,  qui  sail  que 
Bertrand  ne  l’aime  plus,  suivra 
le  jeune  homme  au  Lazaret  pour 
essayer  de  le  sauver. 

Plusieurs  scènes  réalisées 
avec  le  talent  que  l’on  sait  par 
William  Wyler  sonl  à retenir; 
d’abord,  la  scène  du  scandale 
au  bal,  merveille  de  réalisation 
habile  et  de  montage  et  les  pas- 
sages réalistes  de  la  fievre 
jaune,  véritables  eaux-fortes 
animées  el  qui  produisent  une 
profonde  impression.  Enfin,  de 
nombreux  détails  purement  ci- 
nématographiques et  qui  con- 
tribuent à accentuer  la  force  de 
certaines  scènes  prouvent  le 
grand  talent  de  William  Wyler. 

L'Insoumise,  c’est  Bette  Da- 
vis qui  est  vraiment  une  des 
premières  artistes  du  monde. 
Sa  création  de  Julie  demeurera 
comme  un  témoignage  de  l’ex- 
trême richesse  de  moyens  d’ex- 
pression de  cette  artiste  intel- 
ligente. Quant  aux  autres  inter- 
prètes, George  Brent,  Henry 
Fonda,  Margaret  Lindsay,  j 
Cromwell,  Donald  Crisp,  ils 
sont  tous  parfaitement  à leur 
place.  — v.  — 


saute  musique.  Le  dialogue  esl 
drôle  sans  vulgarité. 

INTERPRETATION.  — Du- 
vallès,  bon  comique  au  métier 
excellent,  l’amusante  et  pi- 
quante Dehelly,  le  charmant  An- 
firex  qui  joue  un  voyou  avec  es- 
prit,  Vallée,  Bélières,  Christiane 
Delyne  en  souris  d’hôtel  sonl 
dans  le  mouvement  de  la  bande; 
Serjius  et  Pitouto  sont  pittores- 
ques. — X.  — 


Le  Dompteur 

Comédie  gaie  (G) 

Origine  : Française. 
Réalisation  : Pierre  Colombier. 

Collaboration  technique  : Ch. 

Chamborant. 

Auteurs  : Noti  et  Thœren. 
Scénario  : Yves  Allégrel  et 
René  Pujol. 

Dialogues  : Jacques  Viol. 
Décorateur  : J.  Colombier. 
Opérateurs  : Thirard  el  Née. 
Musique  : Oberfeld. 
interprétation  : Kérien,  Sa- 
turnin-Fabre,  Monique  Rol- 
land, Andrex,  Line  Dariel, 
Dorville,  Maupi,  Recordier, 
Boulicot,  Doumel,  Lemontier, 
Rosila  Monténégro. 

Studios  : Saint-Maurice. 
Enregistrement  : W . E.  Wide 
Range. 

Production  : Cinésonor. 
Editions  : Distributeurs  Franc. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
On  peut  rapprocher  cette  co- 
médie gaie,  de  quelques  œu- 
vres américaines  réussies,  où 
l’on  voyait  un  héros,  faîot  et 
timide,  se  ressaisir  et  se  mo- 
difier sous  une  inïïuence 
quelconque  : hasard,  supers- 
tition ou  passion  amoureuse, 
pour  devenir  un  foudre  de 
courag,e,  un  énergique,  un 
triomphateur.  Le  Dompteur 
est  plaisant,  nouveau  comme 
formule.  Il  se  passe  dans 
une  agence  de  renseigne- 
ments et  de  services  collec- 
tifs comparable  à S.V.P.,  puis 
dans  un  cirque  forain.  Le  con- 
traste des  deux  milieux  est 
amusant  et  donne  lieu  à des 
scènes  vives  et  cocasses  où 
se  révèle  le  talent  original  du 
débutant  et  comique  Kérien 
bien  entouré. 

SCENARIO.  — Raphaël  et 
Bertrand,  deux  amis,  travail- 
lent à l'agence  T.  P.  V.  (Toui 
Pour  Vous).  Bertrand  veut  en- 
lever la  fille  du  notaire,  Maitre 
Durand.  Il  charge  Raphaël  de 
le  remplacer  aux  obsèques  de 
son  oncle.  Raphaël,  qui  a fait 
provision  d’oignons,  pleure  si 
Lien  qu’il  hérite  dudit  oncle. 
L’héritage  consiste  en  un  cir- 
que bien  achalandé.  Mais  une 
clause  oblige  l’héritier  à débu- 
ter au  cirque  un  soir,  avant  de 
toucher  le  legs.  Successivement 
Raphaël,  grand  timide,  essayera 
vainement  d'être  équilibriste 
sur  fil  de  fer,  écuyer,  jongleur, 
gymnaste.  Il  se  résigne  à être 
dompteur  et  le  soir  de  ses  dé- 
buts, triomphe  du  vrai  lion  qui 
a,  par  inadvertance,  remplacé 
les  deux  faux  lions  du  numéro. 
Devenu  courageux  et  énergique, 
Raphaël  dirigera  le  cirque  à / 
baguette  et  épousera  la  fille  du 
directeur. 

TECHNIQUE.  — La  premiè- 
re moitié  du  film  est  conduite, 
semble-t-il,  un  peu  faiblement, 
mais  la  seconde  partie,  dans  le 
cirque,  est  brillante  et  amu- 
sante. Les  « gags  » se  succèdent 
et  le  rythme  des  scènes  esl 
heureux  et  vif.  Bonne  photo- 
graphie et  d’excellents  mo- 
ments, notamment  pendant  la 


L'Ecole  du  Crime 

Drame  doublé  (G) 

Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Lewis  Seiler. 

Interprétation  : Humphrey  Bo- 
gurt,  Bobby  Jordan,  Billy 
Halop,  George  Oppermann  Jr„ 
Weldon  Heyburn,  Cy  Ken- 
dall, Gaie  Page. 

Doublage  : Roger  Woog. 

Production-Edition  : Warner 
Bros-First  National. 


Le  film  esl  un  violent  réqui- 
sitoire contre  certaines  mai- 
sons île  redressement  américai- 
nes. Il  illustre  celte  thèse  que 
tes  enfants,  qui  à la  suite  fie  ue- 
lits  divers  sont  enfermes  dans 
ces  maisons  jusqu’à  leur  majo- 
rité, ne  redeviennent  pas  hon- 
nêtes, mais,  au  contraire,  glis- 
sent chaque  jour  jiius  rapide- 
ment sur  la  pente  fin  vice. 

Le  scénario  nous  montre  six 
garnements  qui  ont  été  con- 
damnés pour  tentative  de  meur- 
tre à être  enfermés  dans  une 
fie  ces  maisons,  dont  on  vient 
fie  parler,  qui  a pour  directeur 
une  brute  sans  scrupules.  Un 
inspecteur  renvoie  le  directeur 
et  il  dirige  l’établissement  à sa 
place  en  instituant  des  métho- 
des nouvelles  basées  sur  la 
bonté,  la  justice  et  la  confiance. 
D’abord  rétifs,  les  pensionnai- 
res feront  bientôt  confiance  au 
jeune  inspecteur  qui  réussit  à 
faire  d’eux  des  jeunes  gens  hon- 
nêtes el  loyaux.  Inutile  de  dire 
qu’un  roman  d’amour  vient  ap- 
porter la  note  sentimentale. 

Un  connaît  la  maîtrise  des 
réalisateurs  américains  dans  ce 
genre  de  films.  Ce  dernier,  mis 
en  scène  par  Lewis  Seiler,  ne 
fait  pas  exception  à la  règle  el, 
en  dépit  d’un  scénario  assez 
conventionnel,  il  esl  attachant 
du  premier  au  dernier  mètre. 
Enfin,  l’interprétation  assurée 
par  les  jeunes  vedettes  de  Rue 
sans  Issue,  est  débordante  de 
vie  et  de  vérité.  Humphrey  Bo- 
gart,  qui  a momentanément 
abandonné  les  rôles  de  mau- 
vais garçon  pour  passer  de  l’au- 
tre côté  de  la  barricade,  est  un 
sympathique  inspecteur  de  pri- 
sons. — v.  — 


danse  de  Itosita  Monténégro 
dans  la  cage  aux  lions  trimués. 
La  finale,  piltoresque  et  en  Pa- 
rade Foire  est  de  premier  or- 
dre. 

INTERPRETATION.  — Ké- 
rien, malgré  des  influences  ve- 
nues des  deux  comiques  qu’il 
doit  admirer  fort,  révèle  pour 
son  premier  film  un  indénia- 
ble tempérament  comique,  du 
style  et  de  la  sensibilité.  Il  est 
remarquablement  soutenu  par 
Saturnin-Fabre,  si  bon  en  père 
loufoque  et  par  Dorville  qui 
joue  un  forain  ivrogne  et  bon 
enfant.  Monique  Rolland  et  An- 
drex sont  charmants,  et  Dou- 
mel, les  clowns  Recordier  et 
Boulicot,  Maupi,  Line  Dariel  et 
les  « types  » du  cirque  sont  en 
grand  relief.  On  appréciera  la 
grâce  brune  et  piquante  de  Ro- 
sita  Monténégro.  — v. 
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A LA  SOCIETE  NOUVELLE 
ETABLISSEMENTS  GAUMONT 

Ë La  S.  A.  GAUMONT-FRANCO- 
F1l,M-AUBERT  a fait  apport  à la  SO- 
CIETE NOUVELLE  DEa  ETABL1SSE- 
MENÏS  GAUMONT  de  deux  tonds 
d industrie  cinématographique  exploi- 
tes à Nice  (A. -MJ  ; t un  rue  de  nivo- 
li.  4 et  l’autre  4,  Place  Masséna. 

Oppositions  : Etude  de  Me  Dumar- 
que,  notaire  à Nice. 

1 La  S.  A.  GaUMONT-FRANCO- 
FiLM-AUBERl  a lait  apport  a la  SO- 
CIETE NOUVELLE  DES  ETABLIS  SE- 
MEN  i’S  GAUMONT,  du  fonds  de  com- 
merce et  d’industrie  cinématographi— 
que  exploité  à Nîmes  (Gard),  es,  rue 
iiaslon- huissier. 

Oppositions  : Etude  de  M°  Fossé, 
notaire  à Nîmes. 

y La  Société  Anonyme  G.  F.  F.  A. 
a lait  apport  à la  SOCIETE  NOUVEL- 
LE Des  ETABLISSEMENTS  bAU- 
MONT,  d’un  îonds  de  commerce  et 
d’industrie  cinématographique  exploi- 
té à Toulouse  (Haute-Garonne),  l ei  3, 
Place  Wilson. 

Oppositions  : Etude  de  Me  Bonnet, 
notaire  a Toulouse. 

1 La  S.  A.  GAUMONT-FRANCO- 
FlcM- AUBERT  a lait  apport  à la  SO- 
CIETE NOUVELLE  DES  ETABLISSE- 
MENTS GAUMONT  d’un  fonds  d in- 
uustrie  cinématographique  exploité  a 
Bordeaux  (Gironue)  ou  la  Société  ex- 
ploitait un  cinéma,  cours  Georges-Cle- 
nienceau,  D,  et  une  agence  de  location 
de  iilms,  16,  rue  du  Palais-GaLien  ei 
un  dépôt  de  iilms,  18,  rue  d’Alzon. 

Oppositions  : A Bordeaux,  étude  de 
M«  Peyrelongue,  notaire. 

1 La  S.  A.  GAUMONT-FRANCO- 
FlLM-AUBERT  a lait  apport  à la  SO- 
CIETE NOUVELLE  DES  ETABLISSE- 
MENTS GAUMONT,  d'un  fonds  d’in- 
dustrie cinématographique  à Grenoble  | 
(Isère),  17,  avenue  d’Alsace-Lorraine. 

Dispositions  : Etude  de  Me  Pacaud, 
notaire  à Grenoble. 

Ë La  S.  A.  GAUMONT-FRANCO- 
FlLM-AUBERT  a lait  apport  à la  SO- 
CIETE NOUVELLE  DES  ETABLISSE- 
MENTS GAUMONT  du  fonds  de  com- 
merce d’industrie  cinématographique 
exploité  à Saint-Etienne  (Loire)2,  rue  | 
Praire  et  Place  Jean-Jaurès. 

Oppositions  : Etude  de  Me  Balay, 
notaire  à Saint-Etienne. 

S La  S.  A.  GAUMONT-FRANCO- 
FILM-AUBERT  a fait  apport  à la  SO- 
CIETE NOUVELLE  DES  ETABLISSE- 
MENTS GAUMONT,  de  deux  cinémas 
exploités  à Nancy  (M.-et-M.)  : 1°  17, 

rue  Saint-Dizier ; 2°  20,  rue  des  Domi- 
nicains et  une  agence  de  location  de 
Iilms  33,  rue  des  Carmes. 

Oppositions  : A Nancy,  en  l’étude 
de  Me  Matton,  notaire. 

S3  La  S.  A.  GAUMONT-FRANCO- 
FILM-AUBERT  a fait  apport  à la  SO- 
CIETE NOUVELLE  DES  ETABLISSE- 
MENTS GAUMONT  de  trois  fonds  de 
cinémas  exploités  à Ly'on  (Rhône)  : 

1°  69,  cours  Vitton;  2°  20,  Place  Belle- 
cour;  3°  10  à 16,  rue  Stella  et  23,  rue 
Childebert,  et  une  agence  de  location 
de  films,  9,  boulevard  Anatole-France 
et  69,  cours  Vitton. 

Oppositions  : Etude  de  Me  Delorme, 
notaire  à Lyon. 

1 La  S.  A.  GAUMONT- FRANCO- 
FILM-AUBERT  a fait  apport  à la  SO- 
CIETE NOUVELLE  DES  ETABLISSE- 
MENTS GAUMONT  des  fonds  d’indus- 
trie cinématographique  exploités  à 
Toulon  (Var)  : 1°  16,  Place  de  la  Li- 
berté; 2°  4,  Place  de  la  Liberté. 

Oppositions  : Etude  de  Me  Couret, 
notaire  à Toulon. 


LE  TRIOMPHE  A PARIS 
DE  « L’INSOUMISE  » 

AVEC  BETTE  DAVIS 

Le  succès  qui  a accueilli  ce 
film  émouvant  dès  les  premiers 
jours  de  son  exclusivité  à l’Apol- 
lo  de  Paris  continue  de  s’affir- 
mer et  prend  des  proportions 
extraordinaires. 

Le  public  a confirmé,  en  effet, 
l’opinion  unanime  de  la  criti- 
que, à propos  de  L’Insoumise  et 
de  son  admirable  créatrice  : 
Bette  Davis,  permettant  à l’Apol- 
io  de  battre  tous  ses  records  de 
recettes. 

Une  nouvelle  réussite  à l’actif 
de  Warner  Bros  ! 


2.000 

Projecteurs  M.I.P.  sont  en  service  en  France 

Les  lecteurs  de  son  M.I.P.  ont  obtenu  un 

succès  sans  précédent 

Plus  de 

200 

Lecteurs  vendus  à ce  jour 

Répondant  aux  demandes 
de  nombreux  Directeurs 

M.I.P. 

présente 

des  installations  sonores  complètes,  homogènes, 
de  h aute  quai  té  pour  toutes  les  exploitations 


<3te> 


LA  GRANDE  MARQUE  DE  FRANCE 

Devis  d’installation  et  conditions 
de  payement  sur  demande 


Bureaux  de  Paris  : 

MIP 

16  bis,  Champs-Elysées 

Tel.  : BALzac  54-64 


M.  garnis  de  Vente  : 

72,  Avenue  Kléber,  72 
PARiS 

Tel.  : KLÉber  96-40 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

Semaine  du  19  au  26  octobre 

4 FILMS  NOUVEAUX 
3 FILMS  FRANÇAIS 
1 VERSION  ORIGINALE 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


lre  SEMAINE 
Kutia  (Marivaux). 

Les  liais  île  la  Flatte  (Rex). 

La  (xoualeuse  (Moulin-Rouge). 

2»  SEMAINE 

Un  Fichu  Métier  (Normandie). 
luisons  (le  Femmes  (Olympia). 
hducation  île  Prince  (Paramount). 
3l‘  SEMAINE 

Entrée  des  Artistes  (Colisée). 

4“  SEMAINE 

Adrienne  Lecouvreur  (Marignan). 
5e  SEMAINE 

La  Maisan  du  Multais  (Madeleine). 
7»  SEMAINE 

Tricoche  et  Cacalet  (Max-Linder). 
nlunche-Neiye  et  les  Sept  Sains 
(V.  F.)  (impérial). 

8"  SEMAINE 

Alerte  en  Méditerranée  (Aubert- 
Palace). 


EN  VERSION  ORIGINALE 


2e  SEMAINE 

Madame  et  son  clochard  (M.-G.-M.) 
(Marbeuf). 

Adieu  pour  toujours  (Fox)  (Balzac). 

Je  suis  la  Loi  (Columbia)  (Lord- 
Byron). 

3»  SEMAINE 

L'Insoumise  (Warner)  (Apollo). 

Les  Hommes  sont  si  bêles  (War- 
ner) (Apollo). 

Amanda  (Carefree)  (RKO)  (Biar- 
ritz). 

5°  SEMAINE 

Paradis  volé  (Paramount)  (Mar- 
beuf). 

6e  SEMAINE 

Le  Professeur  Schnock  (Professor 
Beware)  (Paramount)  (Champs- 
Elysées). 

La  Folle  Parade  (AlexandePs  Ilag- 
tine  Band)  (Fox)  (Le  Paris). 

8 e SEMAINE 

Mariage  incognito  (RKO)  (Avenue). 


FILM  MUET  SONORISE 
3»  SEMAINE 

Le  Fils  du  Sheik  (Astra-Paris 
Film)  (Studio  de  l’Etoile). 


CONSTITUTION 
DE  SOCIETES 

K SOCIETE  D’EXPLOITATIONS  M0-: 
DERNES  S.E.M.O.  Société  à R.  L.  au 
capital  de  25.000  francs.  Siège  social  :J 
17,  avenue  Pierre-Larousse,  Malakolï 

Associés  : M.  Albert  SEMAC,  1,  ru( 
Lambrecht,  Courbevoie;  M.  Entilti 
MORGENSTERN,  41,  rue  Michelet,  As- 
nières. 

La  Société  est  administrée  par  leu 
deux  associés,  nommés  gérants. 

Ë SOCIETE  D’EXPLOITATION  DI 
STUDIO.  Société  à R.  L.  au  capital  d( 
50.000  francs.  Siège  social  : 29,  rue  dt: 
Marignan,  Paris. 

Associés  : MM.  Gaston-Lucien  SA- 
CAREAU,  29,  rue  de  Marignan,  Paris; 
Armand  BERNARD,  29,  rue  de  Mari- 
gnan, Paris. 

Objet  ; Crétation,  organisation,  amé-j 
nagement,  acquisition  et  exploitation 
de  toutes  salles  de  spectacles  et  de  re-1 
présentations  cinématographiques,  etc. 

Gérant  : M.  Gaston-Lucien  SACA- 
REAU. 

CONCORDAT 

a SOCIETE  DU  THEATRE  UE  REX, 
boulevard  Poissonnière,  Paris. 

Tribunal  de  Commerce  de  Paris, 
salle  des  assemblées  de  créanciers,  le 
11  octobre  1938,  à 3 h.  30  (N»  54.035 
du  greffe.) 

UNIQUE  PUBLICATION 

K M.  OFFMAN  (Bernard)  demeurant 
à Paris,  23,  rue  Vieille-du-Temple, 
propriétaire  du  fonds  de  commerce  de 
cinématographe  situé  à Paris,  70,  rue 
de  Charonne,  connu  sous  le  nom  de 
MAGIC,  a donné  en  location  ledit 
fonds  de  commerce  pour  une  durée  de 
4 années  à compter  du  31  août  1938, 
ladite  location  devant  ensuite  se  re- 
nouveler par  tacite  reconduction  pour 
2 ans,  puis  pour  3 ans,  sauf  dénoncia- 
tion par  l’un  ou  l’autre  des  parties, 

à M.  Hans  SELINGER,  demeurant  à 
Paris,  43  bis,  avenue  Simon— Bolivar. 
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4GCES  DE  DIAMANT 

Le  29  octobre  seront  célé- 
brées à Mouscron  (Belgique), 
les  noces  de  diamant  de  M.  et 
Mme  V.  Lemoigne-Degriyse,  qui 
se  sont  mariés  à Lille,  le  29  oc- 
tobre 1878. 

Nous  adressons  nos  meil- 
leurs vœux  à ces  heureux 
époux  dont  le  fils  est  M.  Vic- 
tor Lemoigne,  administrateur 
de  Sociétés  et  trésorier  général 
de  la  Mutuelle  du  Cinéma  et  de 
la  Caisse  Primaire  d’Assurances 
Sociales  de  l’Industrie  Cinéma- 
tographique. 


CHANGEMENT  D'ADRESSE 

Le  bureau  de  René  GRA* 
ZI  est  transféré  au  16,  rue 

de  Monceau.  Téléphone 
Wagram  12-57. 


PYGMALION 

L’adaptation  cinématographi- 
cuie  de  Pggmalion,  la  pièce  de 
Bernard  Shaw,  film  produit  par 
Gabriel  Pascal  et  réalisé  par  An- 
thony Asquith  et  Leslie  Howard, 
s’annonce  comme  le  plus  grand 
succès  du  cinéma  anglais  depuis 
La  Vie  privée  de  Henri / VIII. 
Les  critiques  anglais  et  améri- 
cains manifestent  un  énorme 
enthousiasme  pour  ce  film. 

Ajoutons  que  Leslie  Howard  a 
reçu  la  Coupe  Volpi  de  la  Bien- 
nale de  Venise  pour  son  inter- 
prétation dans  ce  film  dont  les 
représentations  publiques  sont 
impatiemment  attendues. 

Le  prochain  film  du  produc- 
teur de  Pygmalion,  M.  Gabriel 
Pascal,  sera  l’adaptation  d’une 
autre  pièce  de  Bernard  Shaw, 
César  et  Cléopâtre,  dont  les  ex- 
térieurs seront  tournés  en  Ita- 
lie, près  de  Rome,  avec  le  con- 
cours du  gouvernement  italien, 
et  les  intérieurs  à Londres,  aux 
studios  de  Pinewood. 

■ 


•<  LES  ROULIERS  DU  CIEL  » 
DE  O.  P.GELBERT 
SERA  PORTE  A L’ECRAN 
ET  DEVIENDRA 
« PILOTES  DE  LIGNES  » 

A la  suite  des  derniers  événe- 
ments internationaux,  un  dé- 
veloppement considérable  de 
notre  aviation  est  devenu  né- 
cessaire. Pour  soutenir  et  même 
permettre  ce  gigantesque  effort 
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taille  Silencieuse,  Balthazar,  La 
Chaleur  du  Sein,  va  porter  ce 
reportage  à l’écran  sous  le  titre 
de  Pilotes  de  Lignes. 

Cette  production  révélera  le 
miracle  hebdomadaire  d’un 
courrier  porté  à l’autre  bout 
du  monde  avec  la  régularité  et 
ta  sécurité  dont  les  grandes  li 
gnes  d’Air-France  sont  coutu- 
mières. Elle  nous  révélera  le  ca- 
ractère de  ces  pionniers  qui 
font  passer  avant  leurs  senti- 
ments et  leurs  souffrances  ce 
viatique  : Le  Courrier. 


S C’est  Kelber  qui  sera  le 
chef  opérateur  du  film  TVEs- 
clave  blanche,  dont  le  premier 
tour  de  manivelle  en  studio  se- 
ra donné  le  2 novembre  à Join- 
ville où  Andrejew  et  de  Gastyne 
construisent  actuellement  les 
décors. 


“RETOUR  A L’AUBE”  EST  TERMINE 


Henri  Decoin  vient  de  terminer  les  dernières  prises  de  vues 
de  Retour  à l’Aube  et  le  film  est  actuellement  au  montage. 


Danielle  Darrieux  dans  une  scène  de  Retour  à l’Aube 

Rappelons  que  Retour  à l'Aube  est  une  Production  Bercholz 
qui  a déjà  doté  l’industrie  cinématographique  d’un  film  de  classe, 
de  Abus  de  Confiance,  Prix  de  l’Exposition  Internationale  1937, 
avec  les  félicitations  du  jury. 

C’est  avec  un  soin  tout  particulier  que  Pierre  Wolff  et  Henri 
Decoin  ont  adapté  à l’écran  la  nouvelle  de  Vicki  Banni  et  en  ont 
écrit  les  dialogues.  Il  serait  superflu  de  rappeler  ici  le  talent  et  le 
métier  de  ces  deux  écrivains  connus  et  justement  appréciés.  La 
partition  musicale  a été  écrite  par  le  jeune  et  déjà  célèbre  Mis- 
raki. 

La  première  mondiale  de  Retour  à l’Aube  aura  lieu  durant  la 
deuxième  quinzaine  de  novembre  au  Marignan. 


Maurice  Cam  tourne  dans  le  Métro 
des  Scènes  de  « Métropolitain » 

Originales  prises  de  vues  que  celles  aux- 
quelles nous  convièrent  l’autre  soir  Mau- 
rice Cam,  Simon  Barstoff  et  Frogerais,  res- 
pectivement réalisateur,  directeur  de  pro- 
duction et  distributeur  du  film  Métropoli- 
tain. 

Le  rendez-vous  était  donné  à Montpar- 
nasse. On  attendit  joyeusement  l’arrêt  du 
trafic,  puis,  lorsque  les  derniers  voyageurs 
usagers  se  furent  enfuis,  les  grilles  fermées 
du  métro  Pasteur  s’entr’ouvrirent  pour  lais- 
ser passer  une  foule  de  « resquilleurs  » 
composée  d’amis  et  de  journalistes. 

Et  durant  trois  heures,  on  assista,  dans 
le  gouffre  de  la  station  Pasteur,  à l’enregis- 
trement d’une  descente  de  voyageurs,  tous 
figurants  et  artistes,  tandis  que  les  vrais 
employés  du  métro,  conducteur  de  motrice, 
chef  de  rame,  pointeur,  etc...  tenaient  pour 
le  cinéma  leurs  emplois  réels. 

Albert  Préjean  était  un  des  voyageurs  dr 
cette  rame,  seul  participant  de  la  scène, 
mais  ses  partenaires  étaient  venus  assister 
à la  prise  de  vues  : Ginette  Leclerc,  Anne 
Laurence,  André  Brûlé. 

De  nombreuses  images  ont  été  ainsi  pri- 
ses non  seulement  au  cours  de  cette  nuit 
nui  transforma  le  métro  parisien  en  studio 
de  cinéma,  mais  au  cours  des  journées  pré- 
cédentes, car  la  Compagnie  avait  affecté 


Alfred  Rode  réalise  «Le  Danube  Bleu» 


Alfred  Rode,  producteur  de  plusieurs 
grands  films  appréciés,  va,  dans  quelques 
jours,  commencer  la  réalisation  de  Le  Da- 
nube bleu,  dont  le  scénario  a été  composé 
par  G.  Carlier  et  E E.  Reinert. 

Ce  sera  une  grande  production,  drama- 
tique — ■ pour  ce  qu’elle  narrera  une  pas- 
sionnante histoire  d’amour,  toute  empreinte 
de  la  sauvage  poésie  propre  à la  race  tzi- 
gane — musicale,  dans  le  plus  séduisant 
sens,  car  la  musique  originale  en  sera  in- 
terprétée par  Alfred  Rode  et  son  célèbre 
orchestre. 

Dans  ce  film,  dont  il  dirigera  lui-même  la 
réalisation,  Alfred  Rode  aura  pour  colla- 
borateurs E.  E.  Reinert,  qui  assurera  la  di- 
rection artistique  et  Serge  Laroche,  l’ad- 
ministration générale. 

Et,  parmi  les  vedettes  connues  qu’il  en- 
visage actuellement  d’engager,  Alfred  Rode 
a déjà  retenu  Conchita  Monténégro  et  José 
Noguéro,  dont  les  talents  bien  connus  se- 
ront pour  la  première  fois  fort  heureuse- 
ment accouplés,  Thomy  Bourdelle  et  la  fa- 
meuse danseuse  tzigane  Adrima  Otero. 


un  wagon  vide  à la  production  du  film  Mé- 
tronolitain. 

Voici  un  film  oui  sera  « nature  ». 

Lucie  Derain. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  olTres  d’emploi  ; 3 l'r. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


OFFRE  D'EMPLOI 

importante  Société  de  Dis- 
tribution recherche  deux  re- 
présentants pour  la  France,  très 
expérimentés,  excellentes  réfé- 
rences exigées. 

Ecrire  case  B.  O.  P.,  à la  Re- 
vue. 


DEMANDES  D'EMPLOI 

Français  connaissant  espa- 
gnol, 25  ans  d’expérience  vente, 
location,  exportation,  vérif.  Tra- 
duc.  demande  place  dans  mai- 
son importante. 

M.  Choimet.  11  bis,  rue  Saint- 
Gilles,  Paris-3'. 

Sténo  - dactylo  débutante, 
poss.  brevet  élémentaire,  très  re- 
commandée, prétentions  modes- 
tes, cherche  place. 

Écrire  case  L.  E.  G.,  à la  Re- 
vue. 

Employée  de  bureau,  dacty- 
lographe, téléphoniste,  4 ans  et 
demi  de  références  dont  3 ans 
el  demi  dans  la  même  maison 
ouiltée  par  suite  de  compression 
de  personnel.  Excellents  certifi- 
cats. (Certificat  d’études  primai- 
res et  certificat  d’instruction 
primaire  supérieure),  cherche 
place. 

Ecrire  case  G.  T.  B.,  à la  Re- 


Âncienne  directrice  cinéma, 
exc.  réf.  cherche  place  caissière 
Paris,  banlieue  ou  province. 

Ecrire  case  G.  S.  E.,  à la  Re- 
vue. 


Ménage  sans  enfanl  gard.  et 
entretien  ciné,  sérieux,  actif,  réf. 
demande  place  Paris  ou  pro- 
vince. 

J.  Veuille,  53,  hou  evard  de  la 
République,  La  Garenne  (Seine). 


Représentant  films,  bonnes 
références,  cherche  représenta- 
tion Paris  ou  banlieue,  au  fixe 
ou  à la  commission. 

Ecrire  case  A.  O.  E.,  à la  Re- 
vue. 


Jeune  Fille  25  ans,  secrét. 
sténo-dactylo,  anglais,  excellen- 
les  références,  cherche  place 
demi-journée  ou  trav.  dactylo. 

Ecrire  case  ü.  F.  I.,  à la  Re- 
vue. 


Monsieur  37  ans,  chef  de 
peste,  opérateur,  électricien,  ex 
eel.  réf.  cherche  emploi  Paris, 
province  ou  colonies. 

Ecrire  case  C.  R.  T.,  à la  Re- 
v ne. 


Jeune  Fille  française  licen- 
ciée ès-lettres,  parlant  parfaite- 
ment allemand,  cherche  travail 
dans  cinéma.  S’intéresse  surtout 
au  scénario;  découpages,  dialo- 
gues, gags.  Prétentions  modestes. 

Ecrire  case  A.  T.  I).,  à la  Re- 
vue. 


Programmateur  sérieux,  con- 
naissant parfaitement  distri  bil- 
lion région  parisienne,  cherche 
situation  intéressante. 

R.  Sevez,  81,  route  île  Saint- 
Denis.  Deuil  (S.-et-O.). 


Opérateur  électricien,  bre- 
veté, diplômé,  libre  de  suite. 
Sér.  réf. 

Ecrire  case  L.  M.  C.,  à la  Re- 
vue. 


Directeur,  jeune  et  actif, 
excellentes  références,  garan- 
ties, cherche  poste  stable. 

Ecrire  case  J.  M.  P.  à la  Re- 
vue. 

Chef  de  poste,  jeune  et  ac- 
tif, disposant  garanties,  réfé- 
rences de  premier  ordre,  de- 
mande emploi  Paris  ou  Pro- 
vince. 

Ecrire  case  A.  P.  J.,  à la  Re- 
vue. 


Ancien  directeur,  longue  ex- 
périence, pleine  indépendance, 
servirait  de  correspondant  Paris 
à cinémas  de  Province. 

Ecrire  case  A.  D.  M.,  à la  Re- 
vue. 


Jeune  Caissière  ouvreuse 

demande  emploi,  sérieuses  réfé- 
rences. 

Ecrire  case  L.  A.  U.,  à la  Re- 
vue. 


Opérateur  électricien,  bon 

bricoleur,  15  ans  pratique  à 
Paris,  cherche  emploi  Paris  ou 
Province.  Sérieuses  références. 

Ecrire  case  P.  I.  Z.,  à la  Re- 
vue. 


Femme  aioe-coirpsable  cher- 
che place  pour  demi-journée, 
prétentions  modestes. 

Ecrire  case  F.  I.  G.,  à la  Re- 
vue. 


Très  bonne  sténo-dactylo, 

sérieuses  références,  cherche 
place. 

Ecrire  case  S.  A.  V.,  à la  Re- 
vue. 


Electricien  en  T.  S.  F.  et  ap- 
pareillage électrique  de  cinéma. 
Très  bonnes  références,  cherche 
place. 

Ecrire  case  X.  II.  S.,  à la  Re- 
vue. 


ACHAT  CINÉMA 


Suis  acheteur  cinéma,  de 
préférence  région  nord-ouest 
ou  banlieue  parisienne,  prou- 
vant bénéfices.  Urgent. 

Ecrire  case  L.  R.  E.,  à la  Re- 
vue. 


VENTE  CINÉMA 


Ciné  à Marseille  175.000  frs 
nets  par  an,  plein  centre,  tout 
impeccable.  Prix  : 700.000  fis, 
moitié  comptant. 

Goiffon  et  Waret,  51,  rue  Gri- 
gnan,  Marseille. 


Présentations  à Paris 

I Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 
(Communiqué  en  application  de  l’nrtileie  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


vue. 

Chauffeur  livreur,  très  sé- 
rieux, bonnes  références,  pré- 
tentions modestes,  cherche  pla- 
ce. 

Ecrire  case  R.  O.  B.,  à la  Re- 
vue. 

Employé  très  au  courant 
production,  distribution,  ser. 
techn.  conn.  comptabilité,  alle- 
mand, anglais,  avant  rel.  ban- 
caires, cherche  emploi.  Réf.  pre- 
mier ordre. 

Ecrire  case  R.  L.  U.,  à la  Re- 
vue. 

Jeune  Femme  ouvreuse  ou 
autre  emploi  intérieur,  bonnes 
références,  cherche  emploi. 

Ecrire  case  P.  I.  G.,  à la  Re- 
vue. 

Secrétaire  Sténo  - dactvlo, 
pari,  anglais,  cher,  emploi,  pro- 
duction ou  distribution. 

Mlle  Loiseau.  2.  square  de  la 
Dordogne,  Paris-17c. 

Jeune  homme  libéré  service 
militaire,  bonne  instruction,  no- 
tions anglais,  espagnol,  avant 
travaillé  dans  service  publicité 
cherche  emploi  similaire.  Bon- 
nes références. 

Ecrire  case  A.  D.  N.,  à la  Re- 
vue. 


LUNDI  24  OCTOBRE 

Rex,  10  h.,  Gallic  Films. 

La  Vierge  folle. 

MARDI  25  OCTORRE 

Marignan,  10  h.,  C.  U.  C. 
Monsieur  Coccinelle. 

JEUDI  27  OCTORRE 

Moulin-Rouge,  10  h.,  D.  U.  C. 
Visages  de  Femmes. 
Marignan,  10  h.,  Lux. 

Le  Drame  de  Shanghaï. 


VENDREDI  28  OCTOBRE 

Moulin-Rouge,  10  h.,  D.  U.  C. 

La  Goualeuse. 

Marignan,  10  h..  Lux. 

Le  Révolté. 

JEUDI  3 NOVEMBRE 

Rex,  10  h.,  S.  E.  L.  F. 

Prince  de  mon  Cœur. 

JEUDI  10  NOVEMBRE 

Gaumont-Palace,  10  h.,  S.  E.  L.  F. 
Werther. 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française.  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


ACHATS  MATERIEL 


Suis  acheteur  200  à 250 

fauteuils  d’occasion  conforta- 
bles en  bon  état. 

Ecrire  Roy,  Cinéma  Landivi- 
siau,  Finistère. 


Chrono  Pathé  renforcé  en 
parfait  état  ou  révisé  à neuf. 

Ecrire  case  L.  U.  N.,  à la  Re- 
vue. 


VENTES  MATÉRIEL 


200  fauteuils  monture  fou- 
le, dossiers  cintrés,  garnis  ve- 
lours rouge,  sièges  bois,  maté- 
riel très  robuste  et  état  de  neuf. 

Disponibles  et  visibles. 

Eden  Cinéma,  54  bis,  cours 
Jean-Jaurès,  Grenoble  (Isère). 
Téléphone  : 6-72. 


225  fauteuils  bois,  bon 
état,  dossier  contreplaqué. 

Petit,  65,  rue  de  Lagny,  Pa- 
ris. 


Deux  projecteurs  Nitzsche, 

obturateurs  arrière  avec  leurs 
pieds,  carters  900  mètres,  lanter- 
nes Nitzsche,  lecteurs  Nitzsche, 
bas  prix. 

Victoria-Electric,  5,  rue  Lar- 
ribe,  Paris-8e.  Laborde  15-05. 


DIVERS 


L’Omnium  Financier  pour 
l'Industrie  et  le  Commerce, 

société  anonyme,  propriétaire 
du  fonds  de  commerce  du  ci- 
néma Ermitage,  72,  Champs-Ely- 
sées, 55,  rue  de  Ponthieu,  a don- 
né en  gérance  libre  à dater  du 
1er  octobre  1938  et  pour  une 
durée  d’une  année  renouvela- 
ble. l’exploitation  de  cette  salle 
à Cinertage  S.  A.,  dont  le  siège 
social  est  à Paris.  72.  Champs- 
Elysées,  el  dont  M.  Sucre,  de- 
meurant à Paris,  57  bis.  rue  de 
Babylone,  est  administrateur 
unique. 

Cinertage  S.  A.  gère  et  exploi- 
te avec  la  liberté  la  plus  entiè- 
re à ses  risques  et  périls,  de  sor- 
te que  les  conventions  que  Ci- 
nertage S.  A.  passe  avec  les  tiers 
dans  l’exercice  de  sa  gestion  le 
sont  en  son  nom  propre  et 
au’elle  en  est  la  seule  responsa- 
ble. 


La  Société  Relier  Dorian 
Colorfilm  Corporation,  rési- 
dant aux  Etats-Unis  d’Améri- 
que, propriétaire  du  brevet 
français  655.732,  du  17  oc- 
tobre 1927  pour  « Perfec- 
tionnements aux  Procédés 
de  Photographie  et  de  Ci- 
nématographie en  Cou- 
leurs » serait  désireuse  de 
traiter  pour  la  concession 
de  licences  d’exploitation  de 
ce  brevet. 

Pour  renseignements  tech- 
niques, s’adresser  à MM.  A. 
Lavoix,  Gehet.  Colas  et  J. 
La\’oix,  ingénieurs  - conseils, 
2,  rue  Blanche  à Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Hxait. 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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PROJECTEURS  Vient  de  paraître 

KALEE  ' 

Comptoir  Technique  AC  •— EL 

26,  rue  de  l’Entrepôt 
PARIS-X- 


AXHÂRLIN 

; I8I*R -DE  CHATILLON  .MONTROUGE  (S)  TEL  ALE 44  00 


TOUT- 

CINÉMA 


Tel.  : Bot.  24-20  et  24-21 
Agent  exclusif  en  France 
| pour  la  vente 
des  Projecteurs  Kalee  XI  19>  rue  de*  Petits-champs  <i«i 
Kalee  Invicta  et  pièces  prix  . paris  60  fr 

DÉTACHÉES  D’ORIGINE  POUR  p' 

TOUS  MODÈLES 

Réparations  Etranger 80  fr. 


ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRE 
DU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


Rapid  Universal 
Transport 

Tel.  : Trud.  01-50 


M I CH  AlfX&GU  ÉRI N 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FltMS 

2.. RUE  DE  ROCROY 
Tel  TRUD.  72  81  PARIS  (10') 

A 1 1 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


Travaux  de  Circulaires  = 

PAPECO  I 

50.  RUE  DE  PONTHIEU  =j 
ÉLYSÉES  21-93  | 

DÉC0UPAGES| 
PRIX  SPÉCIAUX  I 


2, 


me  Thimonnier 

PARIS  (IX*) 


ILFORD 

Pellicule  vierge 
Agents  Exclusifs 

WELLINGTON  & WARD  S.  A. 

52,  rue  de  Dunkerque 
PARIS-IX" 

Tel.  : Trud.  83-82. 
Télégr.  : Wellward. 


Affiche  160x^40  dessinée  par  Grinsson  imprimée  parla  Cinématographie  Française 

pour  Les  Films  Paramount 


POUR  VOS 

AFFICHES 

consultez 


LIMPRIMERIE 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone:  DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 


QUI  VOUS  ASSURE  UN  TRAVAIL  PARFAIT  AUX  CONDITIONS  LES  MEILLEURES. 

t j 


HE  Et 

<-N(wspiPte  ^JiiiWffiSllniituTU!  Htws 

rFILMDOM  TIME 

\/icht4ildMuine 

<7is*;û 

9«tUIIITONO  DCB  rilMINOOITRIt 

WWW»  PICTUW  NFVVS  P 

*<èê>WM  mJ WM® 

15  0 1,  It  i1  o a d w a y 

NEW  YORK  City 

Têléphont  ; Cîfcle  7.47  36.  57.  38.  34 

Câblt  FILMDAY  NEW  YORK 

Kmiclistravse  \ 

REKLI\  W «5 

Télejthnne  : B 5 Barba  rossa  68 '<9 
i ’iible  I.ICUT  B 1 L 0 R U H N F.  BERLIN 
Chèques  Postaux  BERLIN  52. 4?  1 

'127/133,  Wiirilour  Street 

LONDON  W 1 

T i ti  \ h o n « Cnxrd  5 7 4 1 - 2.) 
Câblt  MOVIPICNEWS  RATH  LONOON 

R I V 1 S T A M £ N Sll  6 

R O M A 

■ 

■ * 

■ 

Vie  Emenuele  fllibertcx  !9! 

Abonnements  IA  S par  an. 

Abonnement}  : 30  RM  pai  »r>. 

Abonnements  £ 3 par  an. 

Telet  760  588 

Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 


j>  - wm 


2 NOUVEAUTÉS 

SENSATIONNELLES 


Superpan 


Nouveau  TTppe 


ET 


Ultra-Rapid 


* 

FACILITE  dans  le  travail 
ÉCONOMIE  de  lumière 

Q O A LITE  sans  égale 


Vve  Ch.  JOURJON,  12,  Rue  Gaillon,  PARIS 


glllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllg 

= 20'  ANNÉE  = 

ç 

5 PRIX  t 5 Francs  = 

il mu mini iiiiiii 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 


CINE 
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| \°  1.043 

| 28  OCTOBRE  1938  1 

üiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiim 


40,  Rue 
François- I'r 
PARIS 


Téléphone  : 

ELYSÉES 
66-44  à 47 


'ri  0M 

PRÉSENTE  POUR  1938 

ALERTE  EN  MÉDITERRANÉE 
JOUEUR  D’ECH  ECS 
LE  CAPITAINE  BENOIT 
GOSSE  DE  RICHE 
CHOC  EN  MER 
LE  PARADIS  DE  SATAN 
LA  ROUTE  ENCHANTÉE 


(UDMT01-HLMS 


présente  : 


LA  MAI  S 0 N 
DU  MALTAIS 


UN  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 


“GLADIATOR-FILMS” 

16,  AVENUE  HOCHE,  PARIS 


CXXXXXXXXXXXXX3 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

Téléphone  : Diderot  85-36  (3  lignes  group.) 
Compte  chèque»  postaux  n"  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n»  291-139. 

Directeur  Paul  Auguste  HARLÉ 

Rédacteur  en  chef  : Maroel  COLIN-REVAL 

i;i:n action  et  administration  . 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12') 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Costale.  A C rique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nadu,  Chili,  Congo  Belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie. 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie. 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
170  Ir.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark. 
Grande-Bretugne,  Inde»  Anglaises,  Italie,  ,1a 
pon,  Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l'ancienne  bandeetUN  Iranc  en  timbres-poste 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


©LES  DISTRIBUTEURS  FRANÇAIS 
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frites 


CK  VI  KKKO  CONTIENT  I 

EDITORIAL.  — Que  par  la  T.  S.  F.  et  le  ci- 
néma, l’esprit  de  la  France  ne  soit  pas  ra- 
baissé   P.  A.  Ilarlé. 

Un  manifeste  de  lu  Société  des  Cens  de  Let- 
tres pour  le  redressement  moral  du  pays. 

Le  programme  du  Cinéma  français  à l'Expo- 
sition de  New  York  sera  fixé  celle  semaine. 

On  portera  à l’écran  Jean  Mermoz. 

Inauguration  des  Portiques  aux  Champs-Ely- 
sées. 

Perle  de  copie. 

La  Fédération  Internationale  des  Archives  du 
Film  e.  t créée. 

M.  Jean  Zay  et  le  Cinéma  français  ont  fêté 
la  croix  de  Julien  Duvivier  Colin-Reval. 

Depuis  un  an,  le  montant  des  prix  de  vente 

des  films  français  en  Italie  reste  bloque.  . M.  Colin-Reval. 

Mercredi  soir,  au  Moulin  de  lu  Galette,  eut 
lieu  l'élection  du  Cortège  d'Honneur  de 
Louise. 

POUR  UES  DIRECTEURS  : 

Six  salles  modernes  à Vichy  Alain  d’Harsv. 

• Itc  Touquet  G.  Dejob. 

Le  privilège  dit  d’avant-première  semaine...  Jean  Georges-Levêque. 

Le  Casino  de  Iioubaix  et  son  personnel  con- 
sacreront la  séance  du  lor  novembre  à la 
Caisse  de  la  Défense  Nationale. 

LA  TECHNIQUE  ET  LE  MATERIEL  : 

Il  y a une  justice  ci  Washington  A. -P.  Richard. 

La  musique  au  ralenti  A. -P.  Richard. 

L’acoustique. 

Les  réussites  techniques  décoratives  des 

films  français  Lucie  Derain. 

Le  Dunningcolor  en  Amérique  Pierre  Autré. 

Un  procédé  italien  de  film  en  couleurs  ...  R.  Bonnani. 

LE  PETIT  FORMAT. 

Analyse  et  critique  de  films. 

Les  Otages. 

Le  Travail  dans  les  studios Lucie  Derain. 

Au  Club  sportif  du  cinéma. 

Les  Présentations  à Paris. 

Petites  Annonces. 


M’J'  HAK.IM  présentent 

LES  DEUX 


TROIS  FILMS  FRANÇAIS 

L’INCONNUE 
DE  MONTE-CARLO 

FILM  TERMINÉ 

LA  BRIGADE  SAUVAGE 

(COSAQUES  DU  DON) 

avec  le  concours  du  choeur  des 
Cosaques  du  Don  et  des  fameux 
cavaliers  Dj'guites  surnommés  les 

Cavaliers  de  la  Mort. 

DÉBUT  OCTOiRE 

LES  TROIS  ORPHELINS 

avec  les  gosses  de  la  Butte 
DÉBUT  NOVEMbRE 

FRANC0-10N00N-FIU 

I 46,  Boulevard  Haussmann 

Téléphoné  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSIY1  ÛNN  - FILIYIS 

CL2 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


PLUS  GRANDES  PRODUCTIONS  DE  L'ANNEE 


TINO  ROSSI 


dan 


LUMIÈRES  DE  PARIS 


[SON  SEUL  FILM 
POUR'  CETTE  SAISON 


JEAN  GABIN 
SIMONE  SIMON 


dans 


LA  BETE  HUMAINE 

d’après  l’œuvre  d’ÉMILE  ZOLA 

Un  film  de  JEAN  RENOIR 


PARIS  FILM  PRODUCTION,  79.  CHAMPS-ELYSEES 

\cr 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

ïl!llllllllllllllllilllll!l!llllllllllllllllllllliilllllllllllllllllllll|||||||||l!|||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||ljji;i  !!!illll!MIIIIIIIIIIIIIIIIII||||,||||||||||||||||,|||||||||,|,,||||||,|||,|,|||,|||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||| 


à. 


t-ILMS  ALBATROS 

, Avenue  Vimi  Whilcoinbe 
P \iils-16e 

Tél.  : JASMIN  18-90 


, Avenue  îles  ( lui  m ps- Elysées 
PARIS  fVIII*. 
Téléphone  HhI/hc  40-38. 
CAI. les  : LE1IEURN -PARIS 


ai  LIANCF 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 


§ JAMES  CAGNEY  : 
i HOLLYWOOD... 

HOLLYWOOD... 
•et  LE  BRAVE  JOHNNY 

N0RDF1  LM 

=5,  rue  Jean-Mermoz,  Paris. 

= Tél.  : Balzac  09-22  ! 

iLA  BELLE  CAPTIVE  et 
ÊCAPITAINE  BAGARRE 

\ EN  COULEURS  I 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 
56,  rue  de  Itassano  — PARIS  . oo  p ■ - 

lElys.  34-7(1  it  ligues  groupées»  122’  Champs-Elysees 

Inler-El  v secs  34.  | Téléph.  : Uulzac  38-10  et  11 

f^Ce.  T\  ■‘:T.'77%T.Vï'  I 


^NOUVELLE  ADRESSE  : 

=27,  rue  Dmnont-d’Urville, 
= Paris  10e 

=Tél.  : Kléber  93-80  et  suite 


178,  faub.  Saint-Honoré 

PARIS-8*  (f 

Téléph.  : Elvsées  27-03 

Ah 


K K O 
RADIO 


LES  FILMS 

CRISTAL 


™ 63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
?)!  Tél.  : El vs.  60-00 


52,  CHAMPS-ELYSEES  i 
PARIS.  BALZ.  54-55  * 


CLAUDINE 

A 

L’ECOLE 


L’ENFANT 
DE  TROUPE 


— (H6,  Hvcmie  H oc  lie.  l*Mris  (8e) 
:E  Tél.  Wîigrani  47-25  — 47-26 

AtlresNp  lêlpgr.  : Trustcin 


FILMS  SOVIÉTIQUES 

Procuît'On  1936-1937 

l»c!u»i*dé  peur  io  fRANGE 
lo  BELGIQUE  •! ‘o  SUISSE 

lQhici 

ÇlNÉMATOOtAPHIQUI 
| NTIt  NATIONAL 

6,  Rons-Pcnt  ceiChorrps-Elysées 
P A R I S - 8 

T.él.  ElYSÉES  36-C4 


8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


V)4* 


\V'  k 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (81) 

Carnol  30-21 
• 30-22 

Adresse 
télégraphique 


^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
j CINEMATOGRAPHIQUE 


R.  HORY1LLEUR 
14  bis,  au.  Racliel,  Paris 
Marcadel  70-96 


VEDIS 

FILMS 

Léon  CARRE,  Directeur 

5,  Rue  Lincoln 


mi 

BI 

RI 

IC  P&RIS 

40,  rue  Prunculs-I*' 
Elysée»  : 66-44,  45.  46,  47. 
Adr.  lélérrr  : ( ofrneiné 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTE1N 
116  bis,  av.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


La  Cellule  Photoélectrique 

PRESSLER 

Ecpiipe  Bauer, 

— Debrie, 

— Ericsson, 
— Klangfilm 

etc.,  etc. 


l tonal: 

^Lknemaiocfttoij'JiUf-tu'  \ 

15,  rue  Lord-Byron,  Paris; 
Tél.  : Elysées  30-94  ; 

Adr.  télégr.  : Cintereiné 

L’OR 

DANS  LA  MONTAGNE  ; 


PARIS 
Fl  LM 
LOCATION 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES 

Adr.  Télégr.  PARIFILM 
Téléphone:  Balzac  19-45  : 


1 bis,  rue  Gounod.  Paris  (17e) 
téléphone  : Wag.  47-30 


COMPAGNIE 

FINANCIERE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

10,  rue  Saint-Marc,  PARIS 
Gut.  84-10  et  suite 
ROME  (Italie) 

Via  délia  Mercede,  54 
Tél.  : 60-688 


HERAUT-FILM 


1,  rue  de  Bén  i.  PARIS  ; 
Tél.  : Elysees  29-12 


LES  FILMS 

Marcel  Pagnol 

13,  rue  Forluny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


5,  rue  des  Reculettes 
PARIS-13e 
Gob.  93-94. 


MAM' 

CONTROLES  AUTOMATIQUES 
39,  avenue  George-V 
(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphone  : Balzac  47-95 


! <JLuUcas 

,À  éPtNAy-A-ACIXt 


Projecteurs  et  Caméras 

SONORES 

FIXES  «t  PORTABLES 
Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43  rue  S Parts-3* 

Beaubourg  ^*5!  ^ux  ^5-98 

vSf 


ALFRED  RODE 

présente 

UNE  SUPERPRODUCTION  INTERNATIONALE 

Le  Danube  bleu 


Scénario  de  G.  CARLIER  et  E.  E.  REINERT 
Dialogues  de  YVAN  NOË 


DISTRIBUTION 

GRAY  FILM 


LE  QUAI  des  BRUMES 

RÉALISE  PARTOUT  LES  PLUS  FORTES  RECETTES 

PARIS 


PREMIÈRE  EXCLUSIVITÉ  DEUXIÈME  EXCLUSIVITÉ 

MARIVAUX.  . . 2.978.716,20  «MOULIN-ROUGE  759.643,55 

(16  SEMAINES)  M SEMAINES) 


PROVINCE 


VICHY Le  Pans  . . 

BORDEAUX Le  Français. 


142.553.00 

187.347.45 


TOULOUSE Variétés...  165.518.35 


LE  HAVRE Empire.... 

BEZIERS Royal 

ROYAN Casino  .... 

( Paris-Palace 


NICE 


et 

Forum 


117.025.00 

55.162.00 

46.339.00 

164.441.00 


LA  ROCHELLE.. 

Municipal . . 

38.693.75 

ROCHEFORT  .... 

Apollo . . . . 

34.063.25 

BIARRITZ 

Royal 

54.867.80 

ST. -JEAN-DE- LU  Z 

Pergola. . . . 

25.630.00 

LA  BAULE.  ..... 

Trianon  ■ . 

39.270.00 

DEAUVILLE 

Casino  . . . . 

22.824.00 

CARCASSONNE.  . 

Odeum  . . . . 

23.760.00 

NANCY 

Majestic  . • • 

167.679.50 

CAEN 

Majestic . . . 

49.917.45 

LE  QUAI  des  BRUMES 

BAT  PARTOUT  LE  RECORD  DU  SUCCÈS 


dw <u 


• • 


UNE  PRODUCTION  GRÉGOR  RABINOVITSCH 

VENTE  POUR  L’  ETRANGER 

FILMS  VICTORIA 

150,  BOULEVARD  HAUSSMANN 


DISTRIBUTEURS 
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UNE  DELICIEUSE 

COMÉDIE  CINÉMATOGRAPHIQU 
MISE  EN  SCÈNE 
PAR 

MARIO  CAMERIN1 

AVEC 

John  Lodge  et  Assia  Nori; 


VENTE  EXCLUSIVE  POU 
LE  MONDE  ENTIER 

SOCIETÀ  ESERCIZ 
CINEMA  E TEATR 

(S.  E.  C.  E.  T. 

ROMA  - PALAZZO  BARBERIN 


ROMA,  VIA  VITT.  VENETO  V 


1er  tour  de  manivelle 

3 Novembre 


JEANNE  BOITEL 
RENE  LEFEVRE 
HENRI  ROLLAN 


GENEVIEVE  CALL1X 

Dans  un  Film  de 

JEAN  de  LIMUR 


PETITE  PESTE 


d’après  la  pièce  de 

ROMAIN  COOLUS 

adaptation  de 

JEAN-LOUIS  BOUQUET 

avec 

ANDRE  ROANNE 

MARCEL  VALLEE 
PAULINE  CARTON 


J UNIE  ASTOR 

Musique  de  Edouard  FLAMENT 
Directeur  de  Production  : A.  PRAPIN 
Chef  opérateur  : Georges  MILLION 
Ingénieur  du  son  : GER ARDOT 


Production  : 

AIME  FRAPIN 

Distribution  : 

GRANDE  REGION  PARISIENNE 

Editions  EMILE  CAPELIER 

27 , Rue  de  Turin,  27  - PARIS  (8e) 

Téléphone  : E U R o p e 49-40 


Décors  de  Claude  BOUXIN 


CHARPIN 


ROBERT  VATTIER 


UN  FILM  DE 


I 


TOURNE  AUX 


Western 


Décorateurs  LOCK 
Photos  d 


ses 


CLUB 


UNE  ŒUVRE  H 


SENTIMENTS 


J 


CADEX  - DUMIEL 


NINA  ROSSI 

Sœur  de  TINO  ROSSI 


avec  0 


« 

PIE  RII 


Les  danseuses  ORLANDI  et  MADY  PI  El  C, 
et  22  jeunes  filles  et  jeunes  garçons  de  Marseille  sélecic 

Le  Petit  Marseillais 


GALLIA  CINÉÏ, 

BORDEAUX 


76,  Rue  a 

MAI' 


. COUZINET 

)IOS  DE  ROYAN 

| 

Electric 

j)FF  et  MEINGARD 
liPORKOFF 


l 

; FADAS 

AAI  N E ET  VRAIE 
.E  ET  GAIE 


ALIDA  ROUFFE 


PAUL  DULLAC 


ON 


ours  de 

DAC 


RAYMONDE  DUPRÉ 


NALPACK 


.ZI  de  l’Opéra  avec  leurs  40  danseuses 

nés  par  le  Concours  de  la  future  vedette  organisé  par 

50.000  francs  de  prix) 


riston,  PARIS  - Tél.  : Passy  25-40 

LE  STRASBOURG 


TROIS  VALSES 

LE  GRAND  FILM  DE  LUDWIG  BERGER 


EST  TERMINÉ 
ET  SORTIRA  EN 
GRANDE  EXCLUSIVITÉ 
LE  MOIS  PROCHAIN 
AU  MARIGNAN-PATHÉ 
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Que  par  la  T.S.F.  et  le 
Cinéma,  l’Esprit  de  la 
France  ne  soit  pas 
dénaturé  ou  rabaissé 


CINE 


RAPHtF 

SE 
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Lisez  ci-contre  le  Manifeste  des  Gens 
de  Lettres. 

Nous  ajouterons  à la  T.  S.  F.  et  au 
Cinéma,  que  l’on  ne  doit  pas  incriminer 
seuls,  le  journal,  le  livre,  moyens  d’ac- 
tion directs  et  très  puissants  des  gens  de 
lettres.  Ainsi,  sans  fausse  modestie,  cha- 
cun de  nous  aura  sa  responsabilité  ! 

Puis,  nous  nous  associerons  entière- 
ment à la  demande  de  nos  confrères. 

Pour  ce  qui  concerne  le  Cinéma,  no- 
tre opinion  est  établie  de  longue  date. 
Résumons-la  : 

Le  Cinéma  est  un  spectacle.  Il  cher- 
che à plaire,  il  lui  faut  distraire  et  amu- 
ser. Vouloir  en  faire,  parce  qu’il  s’a- 
dresse d rectement  à la  foule,  un  abrégé 
de  morale  « ad  usum  popuh  » c’est  l’in- 
citer aimablement  à absorber  la  ciguë. 

Par  conséquent,  au  Cinéma,  i 1 faut 
des  mœurs.  Mais  pas  trop  n’en  faut  ! 

Deuxième  point  : Le  propre  des  cen- 
sures est  d’agir  par  ablation.  Elles  cou- 
pent : Mutilation  et  castration. 

Ce  n’est  pas  la  bonne  méthode.  On 
s’en  arrange  peut-être  en  Amérique  et  en 
Allemagne.  Là  même,  je  prie  qu’on  exa- 
mine et  conclue.  Mais  en  France,  rien  a 
faire.  Dites  à l’auteur  : « Voyons  votre 
scénario  ? Enlevez  ceci,  coupez-moi  cela. 
Mettez  l’action  en  Chine.  Faites  marier 
tout  de  suite  ces  amoureux.  Et  mainte- 
nant, rentrez  chez  vous  et  faites  un  chef- 
d’œuvre  ». 

Dites-le,  allez-y.  Dites-le  à Pagnol,  à 
Guitry,  à René  Clair,  à Feyder,  à Mi- 
rande,  à Duvivier,  à Jeanson... 

Comme  ils  ont  du  caractère,  ils  vous 
enverront  au  bain  et  feront  le  film  à leur 
guise.  S’ils  étaient  sans  défense,  la  mé- 
thode du  sécateur  n’aurait  qu’un  résul- 
tat : Dégoûtés  du  cinéma,  ils  retourne- 
raient à leurs  chères  études,  théâtre,  ro- 
man, journalisme. 


Donc,  laissez  souffler  les  quatre  vents 
de  l’esprit. 

Troisième  point  : Mais  faites  votre 
choix,  rien  ne  vous  en  empêche  ! Dites  : 

« Allez  au  cinéma.  Voyez  tel  hlm  ». 

Il  a été  fait  un  bon  film,  honnête  de 
mœurs,  gai  de  pensée,  distrayant  et  en- 
courageant à vivre.  Envoyez-lui  des 
clients.  Travaillez  à remplir  les  salles  où 
il  passe. 

Détaxe  au  film  sain.  Pour  lui,  les  prix 
cie  Venise,  le  Grand  Prix  national,  le 
tam-tam  dans  les  journaux  subvention- 
nés, la  prime  à l’exportation,  l’achat  de 
copies,  la  présence,  aux  galas,  des  Minis- 
tres et  des  Ambassadeurs. 

Un  jury  de  moralité  des  films  termi- 
nés. Les  films  « bien  »,  en  pleine  lu- 
mière. Dans  l’ombre  et  le  silence  les 
films  « mauvais  ». 

Qu  on  distingue  effectivement  ce  que. 
depuis  de  nombreux  mois,  nous  marquons 
d’un  C ou  d’un  A dans  nos  critiques. 

Pour  l’exportation  notamment.  J’y  in- 
siste. 

Voilà  notre  président  Chataigner  qui 
revient  de  Varsovie.  Il  y a trouvé  cho- 
quants deux  très  .grands  films  français. 
Quelle  étrange  lueur  de  vice  ils  ont,  vus 
hors  de  France,  dans  un  pays  qui  nous 
estime. 

Nous  craignons  d’avoir  perdu  le  sens 
de  la  moralité.  En  attendant  de  l’avoir 
retrouvé,  ayons  au  moins  le  sens  de  la 
pudeur. 

Marlène  Dietrich 
à Paris 

Nous  avons  vu  partir  beaucoup  de  nos 
artistes  pour  Hollywood.  Beaucoup  sont 
revenus  et  sans  doute  y retourneront. 
C’est  le  jeu.  Qui  entraverait  la  marche 
à l’Etoile  ! 


UN  MANIFESTE  DE  LA  SOCIÉTÉ 
DES  GENS  DE  LETTRES  POUR  LE 
REDRESSEMENT  MORAL  DU  PAYS 


Le  comité  des  la  Société  des 
Gens  de  Lettres,  réuni  le  24  octo- 
bre à i'Hôtel  de  IVbassa,  sous  la 
présidence  de  IV).  Jean  Vignaud, 
a voté  à l’unanimité  la  résolution 
suivante  : 

Estimant  que  le  redressement 
de  notre  pays  ne  doit  pas  être  en- 
trepris seulement  dans  l’ordre 
économique,  mais  aussi  dans  l’or- 
dre moral,  la  Société  des  Gens  de 
Lettres  se  déclare  prête  à coopé- 
rer à tout  mouvement  national  qui 
aura  pour  but  de  mettre  à leur 
rang  les  forces  de  l’esprit  et 
d’exalter  les  vraies  qualités  de 
notre  race,  celles  qui  l’ont  faite, 
grande,  forte  et  respectée  dans  le 
monde. 

En  conséquence,  elle  demande  : 

1 Que,  sans  aucune  arrière- 
pensée  politique,  soit  intensifié 
dans  toutes  les  écoles  de  France 
l’enseignement  de  la  valeur  morale 
de  l’homme,  qui  a pour  bases  Se 
travail,  la  discipline,  te  respect 
de  la  personnalité  humaine,  le  culte 
de  la  patrie  et  de  la  liberté,  la 
soumission  aux  lois  de  son  pays; 

2 Que  dans  Ses  écoles  de  nos 
villages,  la  connaissance  du  folk- 
lore et  des  éléments  d’histoire 
locale  soit  généralisée,  afin  que 
les  traditions  qui  relient  les  élè- 
ves à leurs  ascendants  entretien- 
nent chez  eux  l’amour  et  la  fierté 
du  sol  natal; 

3 Que  les  élites  collaborent  en- 
tre elles  pour  rechercher  dans  le 
plan  de  Sa  paix  sociale  les  points 
qui  les  unissent,  afin  que  régnent 
entre  les  classes  des  sentiments 
de  confiance  et  d’amitié  oui  créent 
l’unité  morale  d’une  nation; 

4°  Que  par  la  T.  S.  F.  et  le  ciné- 
ma, l’esprit  de  la  France  ne  soit 
pas  dénaturé  ou  rabaissé,  que  par 
des  conférences  et  des  lectures 
publiques  les  graves  problèmes 
actuels  soient  traités  avec  la  sin- 
cérité qu’on  doit  à un  peuple  viril. 

5"  Que  les  services  de  propa- 
gande à l’étranger  soient  organi- 
sés avec  Sa  collaboration  des  éli- 
tes spirituelles  et  morales  qui 
n’ambitionnent  qu’une  seule  ré- 
compense : la  grandeur  de  notre 
pays. 


M ais  nous  pouvons  enregistrer  cette 
venue  en  Europe  : Marlène  Dietrich 
tournera  au  printemps,  à Paris,  pour 
b orrester-Parant. 

L’événement  est  d’importance.  Grâce 
Moore  aujourd’hui.  C’est  un  point  ac- 
quis. 
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A la  réception  organisée  par  Ai  AI . Forrester  et  Parant  en  l'honneur  de  Marlène  Die- 
trich  assistèrent  de  nombreux  artistes  et  personnalités,  citons  entre  autres  : Simone 
Simon,  Claude  May,  Mistinguett,  Charles  Trenet,  Pizani,  Edmonde  Guy,  Margo  Lion, 
S'pineîh,  Louis  Aubert,  J.-M.  Renaitour,  José  Germain,  André  de  Fouquière,  Philippe 
Erlanger,  J.-G.  Domergue,  etc...  Furent  également  présents,  les  représentants  de  la 
presse  américaine,  anglaise,  et  de  nombreux  pays  étrangers  de  même  que  les  membres 

de  la  presse  parisienne. 


Marlène  dans  trois  mois,  c’est  un  se- 
cond point  gagné,  non  seulement  pour 
Jack  Forrester,  mais  pour  tous  ses  con- 
frères. 

N’oublions  pas  que  si  elle  vient  tour- 
ner pour  nous,  alors  que  sa  gloire  est  en- 


tière, c’est  avec  l’assentiment  des  produc- 
teurs de  New  York. 

C’est,  de  la  part  du  Cinéma  américain, 
un  geste  amical  important. 

Nous  y sommes  extrêmement  sen- 
sibl  es.  P.  A.  Harlé. 


un  jeune  assistant  qui  pourra  ainsi  faire 
valoir  son  talent,  sera  retenu.  C’est  au  cours 
de  cette  semaine,  que  le  programme  défi- 
nitif sera  élaboré.  Tel  qu’il  se  présente 
déjà  maintenant  il  représente  un  effort 
tout  à fait  exceptionnel  qui  donnera  cer- 
tainement d’excellents  résultats. 


Il 


On  portera  à l’écran  “Jean  Mermoz” 

La  société  : Les  Films  Pro  Patria  » 
a été  créée  pour  montrer  la  grandeur  du 
caractère  français. 

Sa  première  réalisation  sera  : Jean 
Mermoz,  Y Archange  de  l’Air. 

Scénario  et  documentation  de  Jac- 
ques Mortane,  le  célèbre  écrivain  de 
l’aviation. 

Dans  quelques  semaines  sera  célébré 
le  second  anniversaire  de  la  disparition 
du  magnifique  Français,  tombé  dans  1 
l'Océan  Atlantique. 

Jean  Mermoz  incarne  non  seulement 
toutes  les  vertus  du  Français  le  plus  no-  1 
ble,  mais  celles  du  héros  international, 
symbole  de  la  vaillance  et  de  la  cons- 
cience. Son  nom  restera.  Le  film  doit  y i 
contribuer  en  le  montrant  tel  qu’il  était.  ! 

Ce  film  est  entrepris  par  ces  auteurs 
avec  un  profond  respect;  il  fera  revivre 
toutes  ses  aventures  héroïques. 

Après  Jean  Mermoz,  Y Archange  de 
l’Air,  la  société  « Pro  Patria  »,  confiera 
aux  mêmes  auteurs  la  réalisation  de  1 
deux  autres  sujets  inédits  : Mission  spé- 
ciale et  Les  Civils  héroïques  qui  seront 
traités  selon  la  stricte  vérité,  à l’aide  de 
documents  authentiques  et  selon  l’esprit 
uniquement  français. 


N 


Mercredi  soir,  un  nouveau  cinéma  s’est  ouvert 
aux  Champs-Elysées  : Les  Portiques 
avec  <(  Nuits  d’Andalousie  » 


Le  Programme  du  Cinéma  Français  à VExposition 
de  New-York  sera  fixé  cette  semaine 


La  Commission  Cinématographique  de 
l'Exposition  de  New-York,  qui  comprend 
des  représentants  des  producteurs,  des  mi 
nistères,  du  tourisme,  des  Compagnies  de 
Chemin  de  Fer,  de  navigation  et  d’aviation, 
met  actuellement  au  point  le  programme  du 
Cinéma  français  qui  entend  faire  meilleure 
figure  à New  York  qu’à  Paris  lors  de  l’Ex- 
position 1937. 

D’après  les  renseignements  rendus  pu- 
blics à ce  jour,  dix  metteurs  en  scène  fran- 
çais, comptant  parmi  les  meilleurs,  réali- 
seraient chacun  un  film  de  propagande.  En 
voici  les  sujets  : 

René  Clair  réalisera  : « La  Vie  d’une 
Petite  Ville  de  France  ». 

Julien  Duvivier  : « Les  Paysans  de 

France  ». 

Jacques  Feyder  : « La  Journée  d’un 
Gardien  de  la  Paix  » (et  il  est  question 
qu’un  très  grand  acteur  fantaisiste  fran- 


çais incarne  ce  gardien  de  la  paix). 

Marcel  L’Herbier  : « Elégances  ». 

Abel  Gance  : « Profil  de  la  France  ». 

Marcel  Carné  : « Solutions  françai- 
ses ». 

Marc  Allégret  : « Jeunes  Filles  de 

France  ». 

Jean  Benoît-Lévy  : « Enfance  ». 

Jean  Renoir  : « Artistes  et  Arti- 

sans ». 

D’autre  part,  on  ferait  une  adaptation 
américaine  de  certains  documentaires 
tournés  en  France  pour  servir  notre 
propagande  touristique. 

En  outre,  les  firmes  d’actualités  fran- 
çaises réaliseront  chaque  semaine  un 
journal  d’actualités  unique,  destiné  à 
l’exposition. 

Il  se  peut  nue  la  suggestion  de  Jean 
Benoît-Lévy,  demandant  qu’à  chacun  des 
metteurs  en  scène  désigné,  il  soit  adjoint 


M.  Cornaglia  s’installe  à son  tour  aux 
Champs-Elysées.  11  vient  d’inaugurer,  en 
effet,  une  coquette  salle  : Les  Portiques. 
L’inauguration  eut  lieu  mercredi  soir  par 
un  gala  très  réussi,  au  cours  duquel  on  pré- 
senta un  film  A.  C.  E.  Nuits  d'Andalousie  i 
(version  espagnole)  avec  la  célèbre  danseuse  l 
Imperio  Argentina.  Spectacle  des  plus 
agréables  qui  plut  énormément  à l’élégante 
assistance. 


PERTE  DE  COPIES 

On  nous  prie  de  signaler  que  les 
copies  des  trois  films  suivants  : 

« L’Assaut  » (copie  36)  ; 

«Le  Cavalier  Mystère»  (copie  28); 

« Mathurin  veut  se  marier  » (co- 
pie 7), 

ont  été  égarées. 

Ces  trois  films,  composant  un  pro- 
gramme complet,  avaient  été  réexpé- 
diés par  le  Cinéma  des  Familles  à 
Nantes,  le  18  octobre,  à l’agence  Pa- 
ramount  de  Bordeaux,  et  n’étaient  en 
effet  pas  encore  parvenus  à destina- 
tion le  24  octobre. 


CXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXJ 
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La  Fédération  internationale  des  Archives 

du  Film  est  créée 

LE  SIÈGE  DE  CETTE  FÉDÉRATION  EST  FIXÉ  A PARIS 


Les  efforts  incessants  de  <<  La  Ciné- 
mathèque Française  »,  dont  notre  di- 
recteur P.  A.  Harlé  est  le  Président  fon- 
dateur, ont  enfin  abouti  à la  création  de 
« La  Fédération  Internationale  des  Ar- 
chives du  Film  » dont  les  statuts  vien- 
nent d’être  signés  à Londres. 

Grâce  à l’action  de  « La  Cinémathè- 
que Française  » des  liens  très  étroits 
ont  été  établis  entre  les  deux  cinéma- 
thèques américaines,  celle  de  New  York, 
fondation  Rockfeiler,  et  celle  de  Was- 
hington; la  « ^eichsfilm-Ærchiv  » de  Ber- 
lin, la  « National  Film  Library  » de  Lon- 
dres, et  la  cinémathèque  italienne. 

Les  statuts  ont  été  signés  pour  la 
France  par  !Vfme  Laure  Alfoin-Guyot  pour 
le  Ministère  des  Beaux-Arts;  par  ÎVBîVb.  P. 
A.  Harlé  et  Henri  Langlois  pour  la  Ciné- 
mathèque française;  pour  l’Allemagne, 


Ee  docteur  Gcsbbels  et  iVi.  Heusel;  pour 
l’Angleterre,  M.  Harry  Price  et  miss  Vau- 
grsan,  et,  pour  les  Etats-Unis,  IVL  Whït- 
Eey  et  M.  Abbott. 

Un  congrès  international  des  cinéma- 
thèques aura  lieu  désormais  chaque  an- 
née. En  1939  à New  York  et  en  194©  à 
Berlin. 

Le  siège  de  la  Fédération  Internatio- 
nale est  fixé  à Paris,  au  Palais  Royal, 
rue  de  Montpensier. 

Rendons  hommage  à IVI.  Yves  Chatas- 
gireau,  secrétaire  général  de  la  Prési- 
dence du  Conseil  et  Président  de  la 
Commission  de  Coordination  des  ques- 
tions cinématographiques,  auprès  de 
qui  les  promoteurs  de  la  création  de 
celte  Fédération  ont  trouvé  un  appui 
extrêmement  précieux. 


Corinn?  Luchiire  et  Annie  Ducaux  dans  Conflit, 
film  de  Léonide  Moguy 


Depuis  un  an,  le  montant  des  Ventes 
des  Films  français  en  Italie  reste  bloqué 


M.  Jean  Zay  et  le  Cinéma  français 
ont  fêté  la  croix  de  Julien  Duvivier 

Vendredi  dernier,  au  Café  île  Paris,  les 
amis  de  Julien  Duvivier  ont  fêté  notre  grand 
metteur  en  scène  promu  récemment  cheva- 
lier de  la  Légion  d’Honneur. 

M.  Jean  Zay,  Ministre  de  l’Education  na- 
tionale, présidait  en  personne  cette  mani- 
festation d’amitié,  et  M.  Marcel  Abraham, 
directeur  de  cabinet  de  M.  Jean  Zay,  remit 
officiellement  la  croix  à Julien  Duvivier. 

Parmi  les  nombreux  convives,  citons 
M.  Yves  Chataigneau,  secrétaire  général  de 
la  Présidence  du  Conseil  et  président  de  la 
Commission  de  Coordination  du  Cinéma, 
Mme  Marie  Bell,  MM.  Lourau,  Kamenka, 
d’Aguiar,  O’Connel,  Henri  Jeanson,  Lévy- 
Strauss,  Carré,  Fernand  Vincent,  André  Ro- 
bert, etc...  De  nombreux  collègues  de  Duvi- 
vier, dont  Fescourt,  Marcel  L’Herbier,  ab- 
sents de  Paris,  lui  ont  adressé  des  lettres  de 
sympathie. 

Au  moment  des  toasts,  Henri  Jeanson  dit 
quelques  mots  brillants,  critiquant  la  cen- 
sure préventive;  il  demanda  à M.  Jean  Zay 
d’empêcher  que  l’on  mutile  bêtement  des 
œuvres  signées  d’auteurs  connus  qui  ont 
fait  leurs  preuves. 

M.  Jean  Zay,  en  répondant  à Jeanson, 
promit  qu’il  ferait  le  nécessaire  pour  que 
l’on  ait  le  plus  grand  respect  pour  des  œu- 
vres signées  par  des  personnes  qui  font  hon- 
neur au  métier.  Le  Ministre  dit  également 
l'intérêt  de  plus  en  plus  grand  qu’il  porte 
au  cinéma  français  et  il  exprima  de  vifs  re- 
grets sur  les  accords  commerciaux  exis- 
tant actuellement  et  qui  empêchent,  pour  le 
moment,  de  donner  un  essor  encore  plus 
grand  à la  diffusion  du  film  français. 

Julien  Duvivier,  très  touché  par  les  nom- 
breuses marques  de  sympathie  qui  lui  fu- 
rent témoignées,  répondit  par  des  remercie- 
ments fort  simples.  — M.  C.-R. 


Depuis  un  an,  les  producteurs  français 
ne  peuvent  toucher  un  centime  pour  les 
films  vendus  et  exploités  en  Italie.  L’argent 
reste  bloqué,  les  sommes  dues  par  l’Italie 
n’étant  pas  compensées  par  des  recettes  de 
films  italiens  en  France. 

Comment  résoudre  le  problème  ? 

Deux  sol u lions  seulement  se  présentent  : 
acheter  du  film  italien  ou  réaliser  des  films 
français  dans  les  studios  italiens. 

La  qualité  encore  très  faible  des  films 
italiens  ne  nous  a pas  permis,  jusqu’à  pré- 
sent, d’adopter  la  première  de  ces  solu- 
tions. 

Quant  à réaliser  des  films  français  en 
Italie,  on  comprendra  que  nos  producteurs 
préfèrent  de  beaucoup  faire  travailler  nos 
studios,  nos  techniciens  el  nos  ouvriers. 

Il  s’agit  donc  de  trouver  autre  chose.  Ou 
de  faire  inscrire  le  cinéma  dans  un  clea- 
ring général  ou  d’obtenir  au  moins  2 mil- 
lions de  lire  libres,  ce  qui  serait  assez  nor- 
mal puisque,  l’an  passé,  les  maisons  améri- 
caines obtinrent  20  millions  de  lire  libres. 

Bref,  la  situation  actuelle  doit  trouver  un 
arrangement.  Dans  ee  but,  la  Chambre  Syn- 
dicale Française  des  Producteurs  de  Films 
avait  envoyé,  il  y a une  quinzaine  de  jours, 
M.  Fernand  Vincent  à Rome.  Et  cette  se- 


Mercredi soir,  à 20  b.  45,  sous  la  prési- 
dence du  maître  Gustave  Charpentier, 
d’Abel  Gance,  de  Grâce  Moore,  de  Georges 
Thill  et  d’André  Pernet,  réalisateurs  et  in- 


maine,  M.  Paulucci,  nommé  récemment 
grand  chef  de  l’F.  N.  I.  G.,  organisme  d’Etat 
qui  possède  le  monopole  des  importations 
de  tous  les  films,  est  venu  à Paris  pour  con- 
verser avec  la  Chambre  Syndicale  et  le  Co- 
mité  consultatif  du  clearing. 

En  l’honneur  de  M.  Paulucci,  la  Chambre 
Syndicale  Française  des  Producteurs  avait 
organisé,  jeudi  dernier,  un  déjeuner  fort 
amical  auquel  assistaient  les  trois  collabo- 
rateurs de  M.  Paulucci,  M.  Bazzarello,  re- 
présentant de  M.  Paulucci  à Paris,  les  mem- 
bres du  Bureau  de  la  Chambre  Syndicale  : 
MM.  Lourau,  Masson,  Kamenka,  Ullmann, 
Arys,  Fernand  Vincent,  de  même  que 
les  membres  du  Comité  consultatif  du  clea- 
ring : MM.  Vandal,  Hainsselin  et  Chassaing. 

Des  conversations  qui  suivirent  ce  dé- 
jeuner, il  ressort  que  de  part  et  d’autre  on 
est  animé  d’un  réel  désir  d’arriver  à une 
entente. 

Déjà,  il  a été  décidé  que  la  Chambre 
Syndicale  Française  et  la  Fédération  ita- 
lienne, d’un  commun  accord,  examineront 
dorénavant  les  différents  projets  de  films 
de  collaboration  franco-italienne  afin  d’évi- 
ter l’échafaudage  de  combinaisons  dou- 
teuses. 

M.  Colin-Reval. 


terprètes  de  Louise,  entourés  des  anciennes 
Louise  et  des  anciens  Julien  de  l’Opéra- 
Comique,  ainsi  que  de  nombreuses  person- 
nalités parisiennes  et  montmartroises,  ont 


Mercredi  soir , au  Moulin  de  la  Galette , eut  lieu  l élection 
du  Cortège  d’honneur  de  LOUISE 
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été  désignées,  au  Moulin  de  la  Galette,  cinq 
cousettes  parmi  les  vingt  cpii  ont  déjà  été 
élues  dans  les  premières  maisons  de  cou- 
ture de  la  capitale. 

A cette  manifestation,  qui  réunit  2. (HIC 
personnes,  Producteurs,  Hommes  de  Let- 
tres, Directrices  et  Directeurs  des  plus 
grandes  maisons  de  couture,  Artistes  pein- 
tres et  Journalistes  côtoyèrent  les  midinet- 
tes, mannequins,  cousettes,  apprenties  et  pe- 
tites mains. 

Georges  Briquet,  du  Poste  Parisien,  et  Ai- 
mé-Simon Girard  présentèrent  Grâce  Moore 
qui,  très  simplement,  dit  quelques  mots  gen- 
tils, et  Georges  Thi  11.  Tous  deux  assistèrent 
à l’élection  des  cinq  cousettes.  Comme  on 
pense,  les  deux  artistes  furent  chaleureuse- 
ment applaudis. 

Cette  soirée,  organisée  par  MM.  Weyler 
et  Goldinberg,  administrateurs  de  la  So- 
ciété Parisienne  île  Production  de  Films, 
et  M.  André  Robert,  directeur  de  la  publi- 
cité de  cette  société,  tout  en  assurant  à 
Louise  un  lancement  excellent,  aura  con- 
tribué à faire  pour  le  cinéma  en  général 
une  propagande  très  sympathique.  M.  C.-R. 


David  SARNOFF  annonce  des  Emissions  régulières  de  Télévision 
à New-York  pour  le  printemps  prochain 

New-York,  25  octobre.  — M.  David  Sar- 
noff,  président  de  la  Radio  Corporation  of 
America,  a annoncé  que  des  émissions  ré- 
gulières de  télévision  commenceraient  à 
New-York  au  printemps  prochain,  au  mo- 
ment de  l’ouverture  de  l’Exposition  Mon 
diale. 

Les  émissions  auront  lieu  tous  les  jours 
pendant  au  moins  deux  heures.  Elles  se- 
ront faites  depuis  l’antenne  installée  à 350 
mètres  de  haut,  au  sommet  de  l’Empire 
State  Building. 

G.  W.  Pabst  et  ses  interprètes 
du  DRAME  DE  SHANGHAI 
ont  présidé  une  réception  en  leur  honneur 

Mardi  soir,  chez  Maxims,  eut  lieu  un 
cocktail  fort  réussi  en  l’honneur  de  G.  W. 

Pabst,  (pii  vient  de  présenter  au  public 
parisien  son  dernier  film.  Le  Drame  de 
Shanghaï,  et  se  prépare  à superviser  le 
film  de  son  dévoué  et  précieux  assistant  : 

Marc  Sorkin  : L Esclave  blanche. 

On  pouvait  voir  Marcelle  Chantal,  (pii 
sera  l’une  des  interprètes  du  futur  film  réa- 
lisé par  Pabst  : La  Loi  sacrée,  converser 
avec  Raymond  Rouleau,  protagoniste  du 
Dtame  de  Shanghai.  Et  l’on  remarquait 
Nane  Germon,  Hélène  Robert,  Foun-Sen, 

Louise  Carletti,  Josette  Day,  ainsi  que  deux 
des  interprètes  du  Drame  de  Shanghaï  : 

Iiikijinoff  et  Linh-Nam.  J.-P.  Aumont  et 
Blanche  Montel  vinrent  plus  tard,  et,  à la 
fin,  Viviane  Romance,  qui  sera  l’Esclave 
blanche,  dans  la  production  Lucia-Pinès  du 
même  nom,  put  s’entretenir  avec  son  par- 
tenaire, l’américain  John  Lodge,  dont  la  sta- 
ture et  l’impeccable  français  ont  plongé  les 
journalistes  parisiens  dans  une  perplexité 
admirative.  — Lucie  Derain. 


Marc  Sorkin  qui  depuis  La  Rue  sans  Joie  a secondé 
G.  W.  Pabst  réalise  actuellement  L’Esclave  Blanche 


Il  est  à noter  que  jusqu’à  ce  jour,  M.  Sar- 
iioff  avait  toujours  combattu  l’idée  de  com- 
mercialiser immédiatement  la  télévision  qui. 
d’après  lui,  devait  encore  rester  pour  deux 
ou  trois  ans  dans  le  domaine  expérimen- 
tal. 

La  nouvelle  décision  de  M.  Sarnoff  n’est 
pas  étrangère  au  récent  séjour  en  Angle- 
terre au  cours  duquel  il  a étudié  de  près 
l’extension  prise  dans  ce  pays  par  la  télé- 
vion. 


Bach  et  Monteux  dans  une  scène  du  film  Mon  Curé 
chez  les  Riches,  dont  Jean  Boyer  poursuit  la 
réalisation. 


C.  I.  D.  N.  A. 

28  bis,  Rue  Rovigo,  ALGER 

Agence  Indépendante  pour  la  location  de  Films  en 

«FRI0UE  DU  NORD 

(ALGÉRIE-TUNISIE-MAROC) 

dhtrib’JEra  pend  nî  la  Saison  1938-1939 

LES  FILMS  MARCEL  PAGNOL 

LE  SCHPOUNTZ 

LA  FEMME  DU  BOULANGER 

LA  PRODUCTION  D.  U.  C. 

QUATRE  HEURES  DU  MATIN 
CHIPÉE 

LA  PRÉSIDENTE 
VENUS  DE  L’OR 
VISAGES  DE  FEMMES 
et  bientôt 
LA  GOUALEUSE 
BERLINGOT  & C» 

LA  PRODUCTION  GRAY  FILM 

LES  ROIS  DU  SPORT 
BARNABÉ 

LA  PRODUCTION  C.  F.  D.  F. 

BAR  DU  SUD 
SI  TU  REVIENS 

LA  PRODUCTION  LATINA  FILMS 

ÇA...  C’EST  DU  SPORT 

LES  DISTRIBUTEURS  FRANÇAIS 

CHARME  DE  LA  BOHÊME 

LA  PRODUCTION  B.  A.  P. 

MA  PETITE  MARQUISE 
M.  BRELOQUE  A DISPARU 

LA  PRODUCTION  O.  C.  I. 

PIERRE  LE  GRAND 

Une  Sélection  exclusive 
Une  Organisation  de  Location  «au  point » 


SUISSE 

La  c.  i.  d.  n.  a.  s’intéresse  à la  distiibuiion  de 
grands  films  Irancais  en  Suisse.  Bonnes  condition», 
excellent  rendement.  Intermédiaires  s'abstenir. 


HARRY  LACHMAN  sera  demain  à Paris 

Le  metteur  en  scène  américain,  Harry 
Lachman,  accompagné  de  Mrs  Lachman, 
arrivera  à Paris  demain  samedi,  venant 
de  Hoüywood. 

Comme  nous  l'avons  déjà  annoncé, 
Harry  Lachman,  qui  tourna  déjà  à Pa- 
ris, « La  Belie  Marinière  »,  « La  Coutu- 
rière de  Lunéville  » et  « Mistigri  »,  va 
réaliser  plusieurs  fiims  en  France  pour 
le  producteur  André  Daven. 
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Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


GRAND  DÉVELOPPEMENT  DE  L'EXPLOITATION  FRANÇAISE  DANS  LES  VILLES  D’EAUX 

ET  STATIONS  BALNÉAIRES 


L’Exemple  de  Vichy  et  du  Touque! 


: 


SIX  SALLES  MODERNES  A VICHY 

(De  noire  corresp.  partie.  Alain  d’Harsy) 


Il  y a quelque  temps,  Vichy  ne  possédait 
, que  très  peu  de  cinémas,  et  ceux-ci  s’en 
i trouvaient  évidemment  fort  bien.  Mais  la 
mode  est  aux  créations... 

Si  le  Vichy-Ciné  (900  places)  a été  installé 
après  la  guerre,  le  Royal  (400  places)  n’en- 
tre que  dans  sa  quatrième  année;  le  Tivoli- 
Palace  (400  places  également),  ancien  mu- 
sic-hall datant  de  1924,  a été  transformé  ré- 
cemment; le  Lux  (510  places)  s’est  ouvert 
le  12  juin  1937;  le  Ciné-Presse  en  septem- 
bre 1937,  et  enfin  le  Paris  (300  places  envi- 
ron) le  20  juin  1938. 

Cela  fait  six  salles  modernes  poursuivant 
leur  activité  durant  toute  l’année  : c’est 
beaucoup...  et  pourtant  l’on  parle  de  la 
naissance  possible  d’une  septième  unité  ! Il 
serait  temps  de  freiner,  car  on  ne  voit  pas 
trop  comment  elles  pourraient  toutes  vivre, 
en  hiver,  dans  une  petite  ville  comme  Vi- 
chy... 

Pour  essayer  de  réduire  les  risques,  la 
plupart  des  directeurs  ont  conclu  entre  eux 
des  accords  de  bon  voisinage  et  travaillent 


maintenant  la  main  dans  la  main.  Souhai- 
tons que  ceux  qui  veulent  faire  bande  à 
part  se  décident  bientôt  à suivre  le  mouve- 
ment... 

QUELQUES  PRECISIONS... 

Le  Vichy-Ciné  est  sans  conteste  la  salle 
la  plus  importante  et  la  plus  florissante.  Sa 
directrice,  Mme  Favareille,  présente  à peu 
près  constamment  des  films  de  valeur,  ainsi, 
au  cours  de  cet  été  et  du  mois  d’octobre  : 
Le  .loueur  d’Echecs,  Adrienne  Lecouvreur, 
Alerte  en  Méditerranée,  Katia,  Ernest  le  Re- 
belle, La  Rue  sans  Joie,  Tricoche  et  Caeo- 
let,  S.  O.  S.  Sahara,  et  Barnabé,  qui  semble 
avoir  donné  la  plus  forte  recette. 

Parmi  les  œuvres  retenues  pour  les  se- 
maines qui  viennent,  nous  citerons  La 
Femme  du  Boulanger  et  Trois  Valses. 

Le  Tivoli-Palace,  modernisé  par  les  soins 
de  Mme  Favareille,  offre  des  spectacles  va- 
riés et  assez  frais.  Après  Quadrille,  très 
bien  accueilli,  sont  venues  d’autres  produc- 
tions importantes  comme  Nostalgie. 

Le  Lux  marche  sous  l’impulsion  com- 


Façade  de  la  belle  salle  de  Vichy  le  Vichy  - Ciné  pendant  la  présentation  du  film  de  Marcel  Pagnol 

Le  Schpountz 


mime  de  M.  Ballutaud,  propriétaire  jeune  et 

compréhensif,  et 
de  M.  Robert,  di- 
recteur avisé,  qui 
appartient  depuis 
longtemps  à l’ex- 
ploitation cinéma- 
tographique. Les 
principales  pro- 
ductions récem- 
ment affichées  sont 
Marie  Walewska, 
Légions  d'il  o n - 
neur,  Les  Pirates 
du  Rail,  Ramunt- 
eho,  Alerte  aux 
Indes,  Prison  sans 
Barreaux,  Ilurrica- 
ne,  Grisou...,  qui 
ont  fourni  des  re- 
cettes convenables. 
Mais  Altitude  3.200, 
Après,  Deanna  et  ses  Bogs,  L'Incendie  île 
Chicago  sont  loin  d’avoir  fait  des  étincel- 
les... MM.  Ballutaud  et  Robert  reconnaissent 
que  l’année  1938  esj  moins  bonne  pour  eux 
que  la  précédente,  une  certaine  malchance 
les  ayant  gênés;  mais  ils  gardent  le  sourire 
et  une  grande  confiance  dans  l’avenir.  Lors- 
qu'ils auront  passé  Laurel  et  Hardy  au 
Far-Wesl,  A Venise  une  Nuit.  Pierre  le 
Grand  et  Le  Prisonnier  de  Zenda,  ils  se 


M.  Ballutaud,  dir.prop 
Lux,  de  Vichy 


du 


La  cibine  du  Lux  de  Vichy  (Eq.  Philipps) 


proposent  de  choisir  avec  le  plus  grand 
soin  quelques  œuvres  maîtresses,  d’abord 
chez  Osso,  mais  aussi  dans  le  « catalogue  » 
des  autres  firmes. 

Le  Royal  (directeur  : M.  Henri  Duprat) 
donne  souvent  deux  films  au  même  pro- 
gramme, ainsi,  fin  septembre  : Le  Cheva- 
lier sans  armure  et  Etes-vous  jalouse  ?... 
Mais  d’autres,  en  raison  de  leur  importance 
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ou  de  leur  longueur,  sont  passés  seuls  : ainsi 
Mollenard.  En  complément  figurent  un  des- 
sin animé  et  les  actualités  Pathé-Journal. 
Jusqu’à  présent,  le  Royal  est  resté  perma- 
nent de  14  à 24  heures. 

Le  Ciné-Presse  (directeur  : M.  Testenoir) 
était  d’abord  destiné  aux  actualités,  mais 
tout  en  restant  permanent  depuis  10  heures 
du  matin  et  en  continuant  à changer  l’affi- 
che deux  fois  par  semaine,  il  se  mit  vite  à 
donner  des  programmes  durant  deux  heu- 
res environ  et  comprenant  les  actualités 
Pathé-Journal  en  première  vision,  un  des- 
sin animé  Métro  (alternant  avec  un  docu- 
mentaire) et  une  grande  reprise  (en  troi- 
sième vision  généralement).  Cette  formule 
lui  a permis  d’obtenir  des  résultats  très  sa- 
tisfaisants. 

Notons  quelques  titres,  de  juillet  à octo- 
bre : Nuits  de  Feu,  Lu  Parte  du  Large,  La 
1 ie  privée  d’Henri/  VIII,  La  Bandera,  Maria 
Chapdelaine,  La  Mort  du  Cygne,  La  Mai- 
son dans  la  Dune,  Trois  Six  Neuf,  Mademoi- 
selle Mozart,  Hélène,  Aux  Portes  de  Paix 
Le  Défenseur  silencieux,  Zouzou,  Les  l 
prouvés,  Mademoiselle  Docteur... 


Le  Paris  (permanent)  est  un  coquet  petit 
établissement  situé  dans  une  rue  très  étroite 
mais  centrale...  A peine  fondé,  il  a voulu 
égaler  ses  concurrents  et  parmi  d’autres 
filins  d’envergure,  il  a offert  à sa  clientèle 
deux  chefs-d’œuvre  incomparables  : Quai 
des  Brumes,  de  Marcel  Carné  (début  sep- 
tembre), puis  Les  Dieux  du  Stade,  cette 
belle  fresque  vivante  de  Leni  Ricfenstahl 
(fin  septembre). 

En  période  estivale,  on  trouve  aussi  deux 
organisations,  dont  les  séances  ont  lieu  en 
plein  air  : 

Le  Cinéma-Music-hall  du  Casino  des 
Fleurs,  assez  sélect,  et  la  Restauration,  où 
l’on  a pu  voir  des  films  de  classe  comme 
Courrier  Sud  et  Stradivarius. 

Les  circonstances  pénibles  que  nous  ve- 
nons de  traverser,  qui  enlevèrent  à Vichy 
un  peu  de  son  caractère  aimable,  ont  légè- 
rement affecté  l’exploitation,  mais  celle-ci 
peut  repartir  maintenant  à une  cadence  ré- 
gulière; le  seul  écueil  pour  la  saison  d’hi- 
ver reste  le  nombre  excessif  de  salles,  sur- 
tout si  elles  ne  parviennent  pas  toutes  à 
s’entendre... 

Alain  d’Harsy. 


places  s’échelonnant  entre  10  et  20  francs 
ou  entre  10  et  25  francs...  l’autre  est  le  choix 
des  films  qui  ne  doivent  être,  qui  ne  peu- 
vent être  même,  que  des  « grands  films  » 
français  ou  étrangers. 

Au  Sélect.  C’est  M.  François  qui  dirige  ce 
magnifique  établissement,  situe  rue  Saint- 
Jean,  en  plein  centre  du  Touquet  et  décoré 
avec  un  goût  sur. 

M.  François  a,  cette  année,  modifié  son 
mode  d’exploitation  des  années  précéden- 
tes, pendant  la  saison  d’été  proprement 
dite.  Le  programme  est  permanent  de  14  à 
10  h.  30,  avec  une  soirée  à 21  heures,  fi 
comprend,  en  première  partie,  les  actualités 
et  un  film  parlant  anglais  avec  sous-titres 
français,  et,  en  deuxième  partie,  un  grand 
film  français  d’exclusivité. 

Cette  formule  nouvelle  était  possible  cette 
saison,  à cause  de  l’augmentation  impor- 
tante de  la  clientèle  anglaise  fréquentant 
le  Touquet  et  procurant  ainsi  un  atllux  de 
clients  étrangers.  Elle  se  montra  d’ailleurs 
excellente,  puisque  les  recettes  de  juillet  et 
août  furent  en  augmentation  sérieuse  sur 
l’an  dernier.  Malheureusement,  le  mois  de 
septembre  fut  trop  calme,  car,  par  suite  de 
la  situation  internationale,  les  départs  des 


estivants  eurent  lieu  en  masses  dès  le  dé- 


AU  TOUQUET 


RIEN  QUE  DES  GRANDS  FILMS  EN  EXCLUSIVITE 

(de  notre  correspondant  particulier  G.  DEJOB) 


La  magnifique  station  balnéaire  du  Tou- 
quet, qui  embellit  encore  d’année  en  an- 
née, est  depuis  longtemps  surnommée  « la 
perle  de  la  Côte  d’Opale  »,  « le  jardin  de 
ia  Manche  »,  etc...  C’est  effectivement  fa 
plage  de  luxe  à la  mode. 

Les  agréments  nombreux  du  Touquet  font 
que  cette  splendide  station  balnéaire  est 
fréquentée  assidûment  par  toute  l’élégance 
française,  par  le-  Tout-Paris  de  la  finance, 
de  l’industrie,  des  Arts  ou  de  la  politique, 
par  les  industriels  de  la  région  du  Nord 
et,  de  plus  en  plus,  par  la  haute  société 
londonienne  et  toute  l’aristocratie  anglaise. 
Chaque  week-end,  des  avions  particuliers 
et  les  avions  géants  de  l'impérial  Airways 
déversent  au  Touquet  toute  une  clientèle 
d’élite  qui  se  sent  chez  elle  au  bois,  à la 
piscine,  au  polo,  au  golf  ou  à la  plage,  grâce 
à cette  excpiise  urbanité  qui  est  comme  l’a- 
panage de  cette  cité  franco-anglaise. 

Les  vedettes  de  cinéma  viennent  d’ailleurs 
de  plus  en  plus  nombreuses  goûter  les  char- 
mes du  Touquet  et,  cet  été,  on  pouvait  y 
rencontrer  la  célèbre  Marlène  Dietrich,  ve- 
nue passer  les  fêtes  de  la  Pentecôte;  ./unie 
Astor,  qui  y séjourna  plusieurs  semaines; 
le  fameux  ténor  Jan  Kiepura  et  sa  femme, 
la  jolie  vedette  Martha  Eggertb;  la  délicieuse 
Simone  Simon;  l’éclatante  Elvire  Popesco; 
la  belle  Edwige  Feuillère;  la  chanteuse  Ma- 
rie Dubas,  sans  oublier  le  grand  artiste  Dou- 
glas Fairbanks  qui,  toujours  jeune  et  sou- 
riant, était  venu  une  fois  de  plus  admirer 
les  beautés  de  celte  exquise  plage  du  Nord. 

11  est  évident  que  les  cinémas  touquettois 
- ou  plutôt  leurs  directeurs  — doivent  te- 
nir compte,  pour  composer  leurs  program- 
mes, de  la  qualité  de  la  clientèle  sélect  fré- 
quentant la  station  du  Touquet  et  ne  pas  ou- 
blier que  les  spectateurs  possibles  sont 
« britanniques  »,  pour  50  % au  moins... 
mais  souvent  parlent  français. 

Côté  français,  clientèle  sélect  venant  de 
Paris  ou  de  îa  région  de  Lille  pour  la  plu- 
part, donc,  spectateurs  ayant  vu  ou  ayant 
eu  l’occasion  de  voir  les  grands  films  dès 
leur  sortie  en  exclusivité. 


Côté  anglais,  clientèle  aristocratique,  pou- 
vant s’intéresser  surtout  aux  « gros  mor- 
ceaux » de  la  production  française  ou, 
éventuellement,  aux  films  tout  à fait  récents 
de  la  production  américaine  (parlant  an- 
glais). 

Comment,  dans  ce  cas,  concilier  les  dé- 
sirs complexes  de  la  clientèle  avec  les  pos 
sibilités  des  directeurs  qui,  par  surcroît, 
ne  disposent  que  de  salles  relativement  exi- 
guës (quelques  centaines  de  places  seule- 
ment) V L’un  des  moyens  est  le  prix  des 


Louis  Jouvet  dans  le  film  de  G.  W.  Pabst  Le  Drame 
de  Shanghaï  qui  passe  en  exclusivité  au  Marignan. 


but  du  mois,  compromettant  ainsi  une  sai- 
son qui  avait  brillamment  commencé. 

Les  grands  succès  du  Sélect  furent  tout 
d’abord  : Alerte  en  Méditerranée,  présenté 
au  mois  d’août  en  grande  première  mon- 
diale, avec  Quality  Street  en  première  par- 
tie. Ce  film  battit  le  record  de  recettes,  dé- 
tenu depuis  l’an  dernier  par  La  Grande  Il- 
lusion et,  cependant,  Alerte  en  Méditerra- 
née ne  resta  au  programme  que  7 jours... 

Ce  programme  fut  un  vrai  triomphe. 

Viennent  ensuite  The  Drum,  présenté 
dans  sa  version  originale  anglaise,  en  même 
temps  que  La  Présidente,  avec  Elvire  Po- 
pesco;  Le  Joueur  d’ Echecs,  en  même  temps 
que  Wings  of  the  Morning;  Barnabé,  avec 
Fernande!,  en  même  temps  que  Berceuse 
à l'Enfant;  La  Huitième  Femme  de  Barbe- 
Bleue,  version  française  et  Easy  Life;  L'Im- 
possible Monsieur  Bébé,  avec  Katharine 
Hepburn;  Altitude  3.200;  Gosse  de  Biche; 
Bamuntcho,  à Pâques,  et  surtout  La  Tragé- 
die Impériale,  présenté  au  14  juillet  en 
grande  première  mondiale. 

En  bref,  dit  M.  François,  saison  d’été 
1038  excellente  qui  fait  bien  augurer  de  la 
saison  d’hiver,  pour  les  collègues  travail- 
lant toute  l’année,  grâce  à la  qualité  et  à la 
bonne  tenue  des  films  français  sur  le  mar- 
ché et  qui  permet,  pour  le  Touquet,  d’envi- 
sager la  saison  d’été  prochaine  suivant  une 
formule  analogue  à celle  de  cette  année  : 
programme  mixte  parlant  anglais-parlant 
français.  De  plus,  il  faut  signaler  que  les  ■ 
spectateurs  anglais  ayant  vu  et  apprécié  nos 
meilleurs  films  français  de  la  saison,  devien- 
nent, en  Angleterre,  d’excellents  propagan- 
distes en  faveur  de  la  production  française. 
Le  Touquet  constitue  le  tremplin  des  films 
français  destinés  à l’Angleterre. 

Au  Bex.  C’est  un  coquet  établissement  au 
décor  crème  et  rose,  aux  murs  garnis  de 
magnifiques  bouquets  d’hortensias,  à la 
scène  ornée  d’un  riche  rideau  en  velours 
rouge.  Les  fauteuils  sont  du  type  « confort  » 
et  le  sol  est  recouvert  d’un  épais  tapis  de 
velours  donnant  une  agréable  impression  de 
silence,  de  moelleux,  de  confortable.  Situé 
également  rue  Saint-Jean,  le  Rex,  installé 
il  y a trois  ans,  est  dirigé  par  M.  Rourbier 
fils. 

Comme  son  vis-à-vis  le  Sélect,  le  Rex  est 
un  cinéma  estival  : ouverture  à Pâques,  fer- 
meture à fin  septembre;  prix  des  places  de 
10  à 20  francs  avant  le  14  juillet  et  après  le 
10  septembre  et  de  12  à 25  francs  en  pleine 
saison. 

M.  Rourbier  est  satisfait  de  la  saison  d’été 
1938;  il  serait  très  satisfait  même  si  les  évé- 
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nements  mondiaux  n’étaient  venus  « chas- 
ser » la  clientèle  touquettoise  en  septembre 
et  diminuer  ainsi  les  spectateurs  dans  une 
considérable  proportion  pendant  ce  der- 
nier mois.  Dame,  il  y a de  quoi  être  con- 
tent, puisque  les  recettes  de  juillet  et  août 
1938  furent  presque  doubles  de  celles  de 
1937... 

— A quoi  attribuer  cette  augmentation  de 
recettes,  ai-je  demandé  ? 

— D’abord  à l’affluence  de  touristes  sé- 
journant cette  année  au  Touquet,  mais  sur- 
tout, ajoute  M.  Bourbier,  à la  présence  d’un 
film  parlant  anglais  à chaque  programme. 
L’an  dernier,  j’avais  mis  à tous  mes  pro- 
grammes un  grand  film  français  présenté 
en  exclusivité  avant  Lille  et  même  parfois 
avant  Paris...  Cette  année,  profitant  de  l’af- 
flux de  visiteurs  anglais,  j’ai  composé  des 
programmes  mixtes  : en  première  partie, 
les  actualités,  un  dessin  animé  sonore  (tou- 
jours un  Mickey)  et  un  film  parlant  anglais 
avec  sous-titres  français;  en  deuxième  par- 
lie,  un  grand  film  parlant  français  en  exclu- 
sivité. 

Dans  la  journée,  spectacle  permanent  de 
14  à 20  heures  et  soirée  à 21  heures,  le  tout 
avec  programme  complet  et  aux  mêmes 
prix  de  places.  Toutefois,  le  matin  de  lü  à 
12  b.  30,  je  présente  les  actualités,  le  des- 
sin animé  et  La  Marche  du  Temps  en  « per- 
manent » au  prix  réduit  de  5 francs.  Cette 
formule  réussit  surtout  durant  le  mois 
d’août,  c’est-à-dire  pendant  le  mois  de  très 
grande  affluence. 

Et  quels  grands  succès  en  été  ? 

Tout  d’abord,  Le  Quai  des  Brumes. 
avec  Jean  Gabin  et  Michèle  Morgan,  qui, 
présenté  en  juillet,  fut  un  réel  triomphe... 
Chaque  soir  c’était  complet  !...  C’est  de 
beaucoup  la  meilleure  recette.  A signaler 
également  Prisons  de  Femmes,  présenté  en 
même  temps  que  Big  City;  Test  Pilot,  en 
version  originale;  Marie  Walewska,  avec 
Greta  Garbo  et  Charles  Boyer;  Les  Dieux  du 
Stade;  Piste  du  Sud;  en  même  temps  que 
Personal  properlg;  La  Femme  du  Boulan- 
ger, présenté  en  septembre  avec  gros  suc- 
cès; Le  Drame  de  Shanghai,  Paix  sur  le 
Rhin,  résultat  intéressant;  Bine  beard’s  eight 
wife,  présenté  en  version  anglaise  après  la 
présentation  de  la  version  française  au  Sé- 
lect. 

Au  Moulin-Bouge.  Dirigé  par  M.  Bour- 
bier père,  cet  établissement  est  plus  une 
salle  de  première  vision  qu’une  salle  d’ex- 
clusivité. Les  prix  des  places  sont  d’ail- 
leurs fort  nettement  inférieurs  à ceux  des 
deux  établissements  de  la  rue  Saint-Jean. 

Voici  quelques-uns  des  programmes  : 

Légions  d Honneur,  en  même  temps  que 
Parfait  gentleman,  version  anglaise;  Ma- 
dame X;  Le  Quai  des  Brumes  (deuxième  vi- 
sion); Prison  sans  Barreaux;  Les  Deux 
Combinards,  Nuits  de  Prince,  etc... 

Résultats  excellents  et  en  augmentation 
marquée  sur  1937. 

* 

* * 

L’exploitation  au  Touquet  est  évidemment 
différente  de  celle  des  autres  grandes  vil- 
les, à cause  précisément  de  la  clientèle  sé- 
lectionnée qui  s’y  trouve.  Mais  comme  un 
grand  film  parlant  français  d’exclusivité 
figure  à chaque  programme,  cela  constitue 
pour  les  loueurs  et  les  producteurs  un  banc 
d’essai,  une  sorte  d’avant-première,  de  «pre- 
view  »,  pour  juger  des  réactions  du  public 
chic  devant  le  film  et  cela  procure  aussi 
aux  loueurs  un  supplément  de  recettes  puis- 
que ces  divers  films  ne  sont  présentés  à 
Lille  et  dans  les  grandes  villes  qu’à  partir 
de  septembre  ou  octobre...  En  effet,  si  le 
Touquet  présentait  dans  les  cinémas  de  la 
rue  Saint-Jean  des  films  de  la  saison  1937- 
1938,  la  clientèle  serait  raréfiée  au  maxi- 
mum... et  les  recettes  quasi  nulles. 

G.  Dejob. 


LOCATION  DES  FILMS 

PRIVILÈGE  DIT  ((  D’AVANT  PREMIÈRE  SEMAINE  )) 


Plusieurs  exploitants  parisiens  ont  ei. 
récemment  une  désagréable  surprise. 

Ils  avaient  loué  pour  un  prix  élevé  un 
excellent  film  en  première  semaine.  Quel 
ne  fut  pas  leur  étonnement  de  voir  ce 
film  passer  une  semaine  plus  tôt,  dans  une 
udle  de  quartier  concurrente. 

Comme  ils  avaient  immédiatement 
protesté  auprès  du  distributeur,  celui-ci 
leur  déclara  que  contrairement  à ce 
qu’ils  s’imaginaient,  il  n’avait  nullement 
porté  atteinte  au  privilège  qu’il  leur  avait 
réservé. 

Il  s’était,  en  effet,  borné  à concéder  à 
leur  concurrent  respectif,  un  privilège 
meilleur  que  le  leur,  et  intitulé  « avant- 
première  semaine  ». 

Ce  raisonnement  eut  peut-être  satisfait 
des  amateurs  de  casuistique,  mais  il  ap- 
paraît peu  probant,  si  l’on  se  place  sur 
le  terrain  commercial,  et  en  particulier 
sur  celui  de  la  bonne  foi. 

Il  est,  en  effet,  bien  évident  que  la 
première  semaine  qui  était  réservée  à ces 
directeurs,  devient  en  fait  une  deuxième 
et  même  troisième  semaine  pour  peu  que 
le  distributeur  ail  ensuite  loué  le  même 
film  à des  établissements  concurrents  en 
avant-première  semaine  ou  en  avant- 
avant-première  semaine. 

Ces  directeurs  se  sont  donc  trouvés 
lésés  sur  le  prix  de  location,  en  même 
temps  qu’ils  s’étaient  mépris  sur  la  valeur 
du  privilège  annoncé. 

La  situation  en  droit  paraît  fort  nette 
et  nous  la  résumons  en  quelques  obser- 
vations. 

1"  L’avant— première  semaine  est  un 
privilège  nouveau,  ne  figurant  pas  sur 
la  liste  des  privilèges  admis  par  un  usage 
constant; 

2U  Lorsque  ce  privilège  est  accordé  à 
un  exploitant,  il  doit  être  considéré 


comme  une  dernière  exclusivité,  et  ’il 
doit  donc  être  concédé,  avant  la  sortie 
générale,  à une  suite  spécialisée,  prati- 
quant des  prix  d’exclusivités; 

En  conséquence,  à notre  avis,  les  di- 
recteurs titulaires  de  première,  deuxième, 
troisième  semaines,  etc...,  sont  respecti- 
vement fraudés  de  leurs  droits,  lors- 
qu'une salle  de  quartier  concurrente, 
dont  les  prix  sont  ceux  d’une  salle  de 
première  vision,  projette  le  même  film 
avant  eux  « en  avant-première  »; 

3U  Un  tel  privilège  consenti  à un  di- 
recteur concurrent,  ne  peut-être  opposa- 
ble au  premier,  que  si  celui-ci  a pu  le 
prévoir  en  contractant,  c’est-à-dire,  si  le 
contrat  en  fait  mention. 

Cet  usage  est  d’ailleurs  sanctionné  par 
le  contrat-type,  lequel  prévoit  dans  son 
article  4,  paragraphe  8,  que  tout  bon  de 
commande  doit  indiquer  « toutes  clauses 
relatives  aux  privilèges  de  location,  dé- 
lais de  protection  éventuellement  con- 
cédés, ainsi  que  la  désignation  des  éta- 
blissements auquel  îles  passages  anté- 
rieurs auraient  été  ou  pourraient  être 
consentis  dans  la  zone  déterminée  ». 

En  résumé, 

L’avant-première  semaine  étant  la  der- 
nière exclusivité  précédant  la  sortie  gé- 
nérale, un  distributeur  ne  doit  pas  con- 
céder un  tel  privilège  à des  salles  de 
quartier,  non  spécialisées,  pratiquant 
des  prix  de  quartier.  Les  exclusivités 
sont  alors  équipées,  et  l’avant-première 
devient  en  fait  « une  première  se- 
maine »,  après  la  sortie  générale. 

En  raison  de  la  confusion  que  crée 
celte  terminologie  nouvelle  et  des  incon- 
vénients qu’elle  peut  présenter,  je  suis 
persuadé  que  la  plupart  des  maisons  de 
films,  sérieuses,  renonceront  à son  em- 
ploi. — Jean  Georges-Lévèque. 


Façade  du  Palace  à Avignon  pendant  la  présentation  de  Toura,  Déesse  de  la  Jungle. 


L J 
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LES  FILMS  QUE  L’ON  TOURNE 


François  rr 

Serge  Panine. 

Le  lilm  est  terminé  et  ail 
montage. 

Le  Héros  de  Sa  Marne. 

Réal.  : André  Hugon. 

Int.  : Bassermann,  Harry 
Baur. 

Tournage  : 2e  semaine  de 
studio. 

Décors  : Un  intérieur  de 
ferme,  et  au  premier  éta- 
ge l’intérieur  d’un  fer- 
mier modeste. 

Pr.  : Films  Hugon. 
♦ — 

Êpinay 

(F1LMSONOR) 

Accord  final. 

Réal.  : I.-R.  Bay. 

Int.  : Kate  de  Nagy,  G.  Iii- 
g'auil,  Nane  Germon,  Jo- 
sette Day,  Georges  Roi- 
lin. 

Tournage  : 5“  semaine. 

Décor  : Une  vaste  salle  de 
concert. 

Pr.  : France-Suisse  Cinéma. 


Billancourt 

Hôtel  du  Nord. 

Réal.  : M.  Carné. 

Int.  : Annabella,  J. -P.  Au- 
mont,  Arletty,  Louis  Jou- 
vet,  Andrex,  Paulette 
Dubost. 

Tournage  : 6"  semaine. 

Décors  : Le  Quai  de  Jem- 
mapes  et  une  rue  de  Mar- 
seille. 

Pr.  : Impérial-Sédif. 

On  bâtit  le  tlécor  d’une  rue 

pour  la  terminaison  tic 

Trois  Valses. 

Pr.  : Sofror. 


Courbevoie 

(PHOTOSONOR) 

Beux  de  la  Réserve. 

Réal.  : René  Pujol. 

Int.  : Tichadel,  Rousseau, 
Myno  Burney,  Lagrenée, 
Fabre,  Lemontier. 

Tournage  : 2e  semaine  de 
studio. 

Décors  : Des  wagons  de 
chemin  de  fer,  une  gran- 
de auberge. 

Pr.  : Société  Nouvelle  de 
Production  de  Films. 

Ed.  : .1.  Séfert. 

L’Or  dans  la  Montagne. 

Réal.  : Max  Hautler. 

Int.  : Janine  Crispin,  J.-L. 
Barrault. 

Décors  : Intérieurs  suisses. 

Ce  film  a été  tourné  en  ma- 
jeure partie  en  Suisse,  on 
ne  fait  ici  que  quelques 
raccords  et  scènes  cour- 
tes. 


LUNDI,  JULIEN  DUVIVIER  COMMENCERA  LES 
EXTERIEURS  DU  FILM  “LA  FIN  DU  JOUR” 


Lundi  31  octobre,  Julien  Duvivier,  avec  sa  troupe,  se 
rend  à Aix-en-Provence  où  seront  tournés  les  extérieurs. 

Rappelons  que  les  principales  vedettes  de  ce  film  sont 
Raimu,  Louis  Jouvet,  Michel  Simon,  Madeleine  Ozeray.  Les 
opérateurs  sont  Chr.  Matras,  chef-opérateur,  assisté  de 
Juiliard  et  Bourreau.  Le  son  est  enregistré  par  l’excel- 
lente équipe  Tony  Leehnardt,  assisté  de  Robert-Jean  Phi- 
lippe et  Maurice  Lemaître. 


Une  scène  tournée  en  Hongrie  de  Retour  à l’Aube  avec  Danielle  Darrieux. 


La  Willette 

On  attend  le  retour  des  Ota- 
ges, réalisé  par  Raymond 
Bernard,  actuellement  en 
extérieurs  à Chezy-sur- 
Marne. 

M.  Perrier  monte  un  grand 
décor  de  mairie  de  village 
et  le  bureau  d’un  comman- 
dant. 

Pr.  : Chronos. 

♦ 

Neuilly 

Mon  Curé  chez  les  Riches. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

Int.  : Bach,  Popesco,  Aler- 
me,  Paul  Cambo,  Alice 
Tissot,  Aimos,  etc... 
Tournage  : 2“  semaine. 
Décor  : Un  grajul  « com- 
plexe » du  château,  réu- 
nissant le  hall,  la  galerie, 
le  salon  et  les  couloirs  du 
premier  étage. 

Pr.  : Udif-C.  C.  F.  C. 


Joinville 

On  monte  les  décors  de  L’Es- 
clave Blanche  (production 
Lueia-Pinès)  qui  commen- 
cera le  2 novembre  sous  la 
direction  de  Marc  Sorkin, 
supervisé  par  Pabst. 


Montsouris 

Le  Moulin  dans  le  Soleil 

est  terminé  et  au  montage. 
On  monte  les  décors  de  Pe- 
tite Peste,  production 
Frapin,  qui  sera  distribuée 
par  F.  Capélier.  Le  réali- 
sateur est  Jean  de  Limur. 
Début  la  semaine  prochai- 
ne. 


Francœur 

On  établit  les  ensembles  dé- 
coratifs de  Capitaine  Be- 
noit, dont  les  prises  de 
vues  se  poursuivent  à Nice. 
Retour  la  semaine  prochai- 
ne. 


St-Maurice 

Louise. 

Réal.  : Abel  Gance. 

Int.  : Grâce  Moore,  Pernet, 
Georges  Thill,  Suzanne 
Després,  Ginette  Leclerc. 

Tournage  : 3°  semaine. 

Décors  : L’intérieur  des 
parents  de  Louise,  la  rue 
Montmartroise. 

Pr.  : Weyler. 

Feux  de  Joie. 

Réal.  : J.  Houssin. 

Int.  : Ray  Ventura,  ses  col- 
légiens, René  Lefèvre, 
Micheline  Cheirel. 

Tournage  : 3°  semaine  de 
st  udio. 

Pr.  : Films  Derby. 
♦ : 

Epinay 

(ECLAIR) 


La  Belle  Revanche. 

Réal.  : Paul  Mesnier. 

Int.  : Ch.  Delyne,  Roger 
Karl,  Escande,  Pauline 
Carton,  Bourdelle. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Décors  : L’appartement 
d’Edouard,  un  beuglant, 
un  atelier  très  élégant  et 
excentrique. 

Pr.  : Sifa. 

—4 

Place  Clichy 


On  prépare  un  film  qui  com- 
mencera le  4 novembre. 


Courbevoie 


(LA  SEINE) 

Terre  d’Angoisse  est  en 

préparation. 

♦ 

En  Extérieurs 

NICE 

Conflit. 

Réal.  : L.  Moguy. 

Int.  : A.  Ducaux,  Corinne 
Luchaire,  etc... 

Tournage  : 9°  semaine. 
Terminaison  en  extérieurs. 
Pr.  : Cipra.  Ed.  : Discina. 
Capitaine  Benoît. 

Réal.  : M.  de  Canonge. 

Int.  : J.  Murat,  Mireille  Ba- 
bil, Madeleine  Robinson, 
etc... 

Tournage  : 2“  semaine. 
L’enregistrement  est  fait 
par  le  camion  Caméré- 
clair  des  studios  Eclair. 
Pr.  : Véga-C.  F.  C. 

C’était  moi. 

Réal.  : Fernandel. 

Int.  : Fernandel,  Bélières, 
Aimos,  Monique  Rolland, 
Génin,  etc... 

Pr.  : Pan  Ciné. 

Ed.  : Films  Osso. 
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rxxi  LE  TRAVAIL  DANS  LES  STUDIOS  CŒ 


Le  lundi  23  octobre,  dans  les  salons  de  l’Hôtel  Prince 
de  Galles,  où  elle  réside,  Marlène  Dietrich  a signé  avec  les 
producteurs  français  Forrester  et  Parant  un  contrat  aux  ter- 
mes duquel  elle  tournera  en  France,  au  printemps  prochain, 
un  film  français. 

Voici  !a  photographie  de  la  signature  de  ce  contrat. 


Nouveaux  Films  annoncés 


MAURICE  CAMMAGE 
REALISE  ET  « MONTE  » 

EN  MEME  TEMPS 
« LES  CINQ  SOUS 
DE  LAVAREDE  » 

LE  NOUVEAU  FILM 
DE  FERNANDEL 

Un  succès  populaire  présent 
à toutes  les  mémoires  c’est  bien 
1 l’œuvre  fameuse  de  Paul  d’Ivoi 
et  d’Henri  Chabrillat,  Les  Cinq 
Sons  de  Lavarède.  C’est  de  celle 
1 œuvre,  aux  folles  péripéties 
aventureuses,  (pie  Maurice  Cam- 
magc,  metteur  en  scène  de  pro 
ductions  heureuses,  tire  aujour- 
d’hui un  grand  film  grâce  au- 
quel le  plus  aimé  de  nos  comé- 
; diens  d’écran,  Fernandel,  trou- 
I vera  l’un  des  meilleurs  rôles  de 
: sa  carrière. 

! Les  principaux  extérieurs  du 
! film  ont  été  tournés  depuis  juil- 
let par  Maurice  Cammage  et  sa 
i troupe.  Nous  ne  verrons  pas  seu- 
lement des  images  prises  en 
Provence  ou  dans  l’Ile  de  Fran- 
| ce;  nous  accomplirons  aussi 
avec  Les  Cinq  Sons  de  Lavarède, 
un  authentique  voyage  à travers 
l’Amérique.  Nombreux  sont  les 
: épisodes  du  film  situés  à bord 
de  Normandie,  au  cours  de  la 
traversée  Le  Havre-New  York, 
j San  Francisco,  Chicago  servent 
également  de  cadre  aux  tribula- 
tions par  lesquelles  passe,  riche 
de  son  sourire  et  de  ses  légen- 
daires cinq  sous,  le  bon  Lava- 
rède, alias  Fernande]. 

A Epinay,  Maurice  Cammage 
complète  le  montage  de  ses  ex- 
térieurs avant  d’entreprendre 
les  scènes  d’intérieur  qui  le  re- 
tiendront dès  le  18  novembre 
pour  un  grand  mois  au  studio. 


MIREILLE  SALIN 
SERA  LA  VEDETTE  FEMININE 
DU  « DUEL  » 

Nous  apprenons  en  derniè- 
re heure  que  la  R.  A.  C.  vient 
d’engager  Mireille  Salin  pour 
Ce  film  « Le  Duel  ». 


La  Duchesse  de  Tilsitï  (ex- 
Sans  Lendemain),  réalisateur  : 
Max  Ophüls;  interprète  : Ed- 
wige Feuillère.  Production  : Ci- 
nc-Alliance.  Le  film  sera  tourné 
à Billancourt. 

La  Fille  Elisa,  d’Edmond  de 
Concourt,  va  voir  l’écran.  Hen- 
ry Roussell  et  Jean  Tarride  en 
feront  un  film  pour  lequel  on  a 
pressenti  Véra  Korène  cl  Char- 
les Vanel. 


Trois  Artilleurs  à l’Opéra 

est  en  active  préparation.  Réali- 
sateur : André  Chotin.  Interprè- 
tes : Larquey,  Carette,  Toutain. 

Les  Ailes  du  Cœur  sera  un 
film  de  Noël-Noël  sur  l’aviation 
française. 

Madame  Sans-Gêne,  de  Vic- 
torien Sardou,  (pie  prépare  Ro- 
ger Richebé,  sera  peut-être  joué 
par  Viviane  Romance,  qui  suc- 
cédera brillamment  à de  grandes 
artistes. 


« SON  ONCLE 
DE  NORMANDIE  » 
S’EST  TERMINE  DANS 
UN  VALLON 
DE  L’ILE-DE-FRANCE 

Un  temps  pur  et  brumeux, 
des  éclairages  de  perle  envelop- 
pent ce  vallon  non  loin  de  Jony- 
en-josas.  Dans  les  prés  paisi- 
bles, des  vaches  paissent,  et  le 
fond  est  harmonieusement  bleu- 
té par  le  léger  brouillard  d’a- 
près-midi. Pour  tourner  une  scè- 
ne au  clair  de  lune,  rien  ne  vaut 
un  gros  soleil  tout  rouge.  Sur- 
prises de  la  technique.  C’est  ain- 
si que,  l’autre  jour,  dans  une  ré- 
gion agreste,  quoique  toute  pro- 
che de  Versailles,  Jean  Dréville 
filmait  les  dernières  scènes  du 
film  Son  Oncle  de  Normandie 
(ex-F  ligue  de  Jim  Baxter).  Fri- 
leux, Eddy  Lombard  et  Josse- 
Ivne  Gaël  jouaient  la  scène  de 
la  charrette  à âne,  en  des  toilet- 
tes estivales.  Mais  l’âne,  obstiné- 
ment, refusait  d’avancer.  Il  fal- 
lut le  tirer  consciencieusement. 
Pendant  ce  temps,  Josselvne 
évoquait  l’angélus,  et  le  soleil 
jouait  1res  bien  son  rôle  de  lune 
mile  montant  au  ciel.  Et,  projec- 
teurs improvisés  mais  suffisants, 
les  phares  de  deux  puissantes 
voitures  éclairaient  la  scène  en 
lumière  frisante.  Ce  fut  très  pit- 
toresque et  imprévu. 

L.  D. 


COPY-BODHSE 

/ 30,  Rue  Montmartre 

Tel.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

DEMANDER  NOS  PRIX 
PUBLICITAIRES 

Livraison  en  24  heures 


Il  FILMS  EN  COURS  DE  REALISATION 
DANS  LES  STUDIOS  ANGLAIS 

Onze  films  seulement  sont  actuelle- 
ment en  cours  de  réalisation  dans  les 
studios  anglais  : 

Pïnewood  : Climbing  High  (Gau- 
mont-British)  et  Stolen  Life  (Orion); 

Ealing  : The  Ware  Case  (A.  T.  P.) 

Dercham  : Les  Quatre  Plumes  (Lon- 
don Film)  et  Q Planes  (Columbia). 

Elstrae  : Luck  of  the  Navy  et  The 
Outsider  (A.B.P.C.,  ex-B.  I.  P.). 

Islington  : Old  Bones  of  the  Hiver 
(Gainsborough). 

Teddington  : A Gentleman’ s Gentle- 
man (Warner). 

Waliort  -ott-Thames  : His  Lordship 
Goes  to  Press  (G.  Smith). 

Welwyn  : Dead  men  are  Langerons 
(Welwyn). 

Tous  les  autres  studios  anglais  — au 
nombre  de  13  — sont  actuellement  vides. 


Voici  deux  des  premières  photos  de  C’était  moi, 

Christian 

A droite  : Fernandel  et  Armand  Bernard  ; à gauche  : 


que  tourne  Fernandel  à Nice  sous  la  direction  de 
Jaque 

Fernandel,  Armand  Bernard,  Aimos  et  Léon  Belières 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Mafia 

Drame  historique  (A) 


Les  Rois  de  la  Flotte 

Comédie  (G) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : René  Pujol. 

Auteur  : René  Pujol. 

Décorateur  : Gratigny. 

Opérateurs  : R.  Agnel,  Claude 
Renoir,  Alphen. 

Musique  : Vincent  Scotto. 

Interprétation  : Tichadel, 

Rousseau,  Aimos,  Germaine 
Roger,  Louvigny,  Sinoél,  An- 
dré Fouché,  Myno  Burney, 
Mady  Berry,  Liline  Reyno, 
Paul  Azaïs,  Lagrenée,  Victor 
Vina,  Habib  Benglia,  Gildès. 

Studios  : Courbevoie,  La 
Seine. 

Enregistrement  : Paris-Son. 

Ingénieur  : Liverman. 

Production  : Oplimax. 

Dir.  de  prod.  : Flavin. 

Edition  : Sédif. 


CARACTERE  DU  FILM.  

Les  aventures  de  Crucha- 
douze  et  Castaniet,  clochards 
bordelais,  échoués  dans  une 
aventure  qui  a sa  terminaison 
à Paris,  après  des  avatars 
nombreux  et  des  voyages  a 
bord  d’un  cargo,  ces  aventu- 
res burlesques,  contées  par 
René  Pujol,  s’adressent  au 
public  amateur  de  pitreries. 
Le  tandem  de  comiques  bor- 
delais : Tichadel-Rousseau, 
possède  incontestablement 
les  qualités  propres  à don- 
ner à leur  film  la  gaieté  et  la 
bonne  humeur  nécessaires. 

SCENARIO.  — Les  deux 
bons  à rien  : Cruehadouze,  en- 
fant de  l'Assistance  Publique  et 
Castaniet,  soid  lancés  dans  une 
aventure  invraisemblable  d'es- 
eroquerie  à l’assurance,  aven- 
ture à laquelle  ces  deux  ahuris 
ne  comprendront  jamais  rien. 
Cruehadouze  est  nanti  par  l'es- 
croc d’un  père  imprévu,  roi  en 
visite  à Paris  et,  auparavant,  le 
même  eeroe  aura  tenté  de  le 
faire  périr  en  mer;  non  sans 
l'avoir  nanti  d'une  assurance 
sur  la  vie  considérable...  Mais 
tout  s’arrange,  Cruehadouze  est 
doté  par  une  jeune  fille,  dont 
le  frère,  jeune  bananier,  était 
victime  de  l’escroc  doublé  d’un 
maître  - chanteur.  Cruehadouze 
pourra  épouser  la  jolie  Céles- 
tine  et  s’établir  maître-pêcheur 
avec  son  ami  Castaniet. 

TECHNIQUE-  — La  réalisa- 
tion de  René  Puiol  suit  bien  le 
<•<  décousu  » burlesque  du  scé- 
nario. 

INTERPRETATION.  — On 

ne  peut  entièrement  juger  Ti- 
chadel et  Rousseau  sur  ces 
créations  un  peu  inconsistantes, 
mais  il  faut  mentionner  l’amu- 
sant physique  de  Tichadel,  dont 
celui-ci  tire  un  effet  excellent. 
Germaine  Roger  est  charmante, 
mais  paraît  étonnée  de  se  trou- 
ver là...  ainsi  que  la  plupart  des 
acteurs  qui.  néanmoins,  jouent 
avec  bonne  humeur, 


Origine  : Française. 
Réalisation  : Maurice  Tour- 
neur. 

Auteur  : Facile  Decaux  ( Prin- 
cesse Bibesco). 

Décorateurs  : Arnstam  cl  de 
Gastyne.  Costumes  : Bilinsky. 
Opérateur  : René  Lefèvre. 
Musique  : Walberg. 
Interprétation  : Danielle  Dar- 
rieux,  John  Loder,  Aimé  Cla- 
riond,  Carpentier,"  Jeanne 
Provost,  Marie-Hélène  Dasté, 
Charlotte  Lyses,  Marcelle 
Praince,  Thérèse  Dorny,  Fla- 
teau, Génia  Vaury,  Marcel 
Simon,  Carnège,  Jacques  Er- 
ivin,  Aimos,  Georges  Prieur, 
Labty,  N umès  fils,  Escoffier. 
Studios  : Saint-Maurice. 
Enregistrement  : W.  E. 
Production  : Algazy. 

Edition  : Forrester-Parant. 

CARACTERE  DU  FILM.  — 
Voici  une  belle  histoire  d’a- 
mour sincère,  dramatique, 
contée  avec  franchise  et  ri- 
chesse en  de  luxueux  et  opu- 
lents décors  de  palais,  et  qui 
va  avoir,  pour  le  public,  Pinté- 
rêt  de  toutes  les  bonnes  et 
émouvantes  histoires  d’amour 
malheureux,  tel  Mayeriing. 
Maurice  Tourneur  a réalisé 
une  bande  imposante  et  riche 
ou  ne  manquent  pas  pourtant 
les  endroits  pathétiques  et 
les  scènes  d’intimité.  Le  film 
est  l’adaptation  du  roman 
paru  dans  un  journal  du  soir, 
sous  le  titre  : Katia,  le  Dé- 
mon bleu  du  Tzar,  et  qui  éter- 
nise les  amours  du  Tzar 
Alexandre  11  et  de  la  petite 
princesse  Dolgorouki.  Ces 
romanesques  aventures  du 
temps  de  Napoléon  III  feront 
pleurer  bien  des  yeux  sensi- 
bles et  donnent  à John  Loder 
et  à la  superbe  petite  Da- 
nielle Darrieux,  l’occasion  de 
créer  sur  l’écran  le  plus  ro- 
mantique, le  plus  séduisant 
des  couples  amoureux...  jus- 
qu’à la  mort.  Enfin,  Katia  est 
un  gros  effort  de  mise  en 
scène  et  de  reconstitution 
qui  sera,  avec  justesse,  fort 
admiré, 

SCENARIO.  — Kalia.  Prin- 
cesse Dolgorouki , dont  l’aïeule 
fut  emr  tisonnée  alors  au’ elle 
devait  être  Impératrice,  déleste 
les  Romanoff.  Mais  elle  s’éprend 
du  Tzar  Alexandre  II,  alors 
gri’clle  n'est  qu’une  fillette  à 
robe  courte.  Plus  lard,  elle  de- 
vient sa  maîtresse,  puis  son 
épouse  morganatique,  après  des 
années  de  vie  sentimentale  pas- 
sionnée et  difficle,  à cause  de 


la  maladive  Czarine  qui  meurt 
les  libérant.  Mais  alors  que  Ka- 
lia allait  être  sacrée  Impéra- 
trice, Alexandre  II  meurt  tué 
par  un  terroriste.  El  Kalia 
prend  pour  la  vie  le  voile  des 
veuves,  humiliée  par  toute  lu 
Cour  qui  se  venge  ainsi  de  l'in- 
fluence démocratique  de  Katia 
sur  le  Tzar  défunt. 

TECHNIQUE.  — Reconnais- 
sons avant  tout  l’adroite  styli- 
sation du  paysage  hivernal, 
transformé  fort  adroitement  en 
paysage  russe,  ainsi  que  l’utili- 
sation des  châteaux  de  France 
pour  la  même  nécessité.  Par  de 
ravissantes  images  de  campa- 
gne, le  film  débute  avec  fraî- 
cheur et  fantaisie.  Puis  il  de- 
vient pompeux,  guindé.  Nous 
sommes  à la  Cour.  Le  bal  réunit 
des  centaines  de  figurants.  Cette 
riche  suite  de  scènes  impres- 
sionne. Mais  nous  lui  préfére- 
rons les  scènes  d’intimité  déli- 
cieusement photographiées,  et 
les  promenades  du  couple  amou- 
reux dans  le  Paris  de  181)7.  Tou- 
tes les  scènes  entre  les  deux 
amants  sont  traitées  avec  émo- 
tion et  en  douce  grisaille.  La 
scène  de  la  mort  est  parfaite  et, 
quoiqu’un  peu  long,  l’enterre- 
ment suivi  de  la  messe  a grande 
allure.  Belle  photographie  avec 
parti-pris  de  plans  généraux  un 
peu  flous,  mais  premiers  plans 
d’une  douceur  et  d’une  joliesse 
émouvantes.  Le  son  est  inégal, 
mais  parfois  d’une  fluidité  éton- 
nante. Que  dire  du  cadre  impé- 
rial. des  costumes,  de  l’atmo- 
sphère sinon  que  tout  cet  en- 
semble est  splendide,  énorme, 
sans  mesquinerie.  Le  film  est 
grandiose. 

INTERPRETATION.  — Da- 
nielle Darrieux  a l’occasion, 
ici,  de  jouer  avec  toutes  les 
gammes  de  l’expression  : mu- 
tine, coléreuse,  sensible,  pathé- 
tique, désespérée,  elle  possède 
là  un  rôle  en  nuances  diverses 
qui  est  ravissant,  par  elle  et 
pour  elle.  John  Loder  a belle 
stature,  jeu  sensible  et  fort,  in- 
telligence, mais  un  peu  de  ré- 
serve. Dans  une  excellente 
troupe  qui  brasse  trente  noms, 
retenons  Jeanne  Provost,  dis- 
tinguée et  vraiment  charmante, 
Marie-Hélène  Dasté  qui  est  une 
poignante  Czarine  agonisante, 
Charlotte  Lysès,  Aimé  Clariond, 
Carpentier,  Thérèse  Dorny, 
Georges  Prieur,  Marcel  Simon 
fort  bons  en  des  rôles  courts, 
enfin  Aimos  qui,  d’une  silhouet- 
te de  badaud  parisien,  fait  une 
réussite  personnelle.  — x. 


Siwa, 

Escale  du  Désert 

Documentaire  romancé 
commenté  (G) 

Origine  : Anglo-égyptienne. 

Réalisation  : Victor  Stoloff. 

Auteur  : F.  Crommelynck. 

Opérateurs  : François  Far- 
kas,  Joseph  Malouf. 

Musique  : Paul  Dessau. 

Interprétation  : Les  habitants 
de  Sium. 

Commentateurs  : Habib  Ben- 
glia et  Amina  Mohamed. 

Production  : James  Hamilton 
Black. 


Voulez-vous  faire  un  ravis- 
sant voyage  aux  portes  du  dé- 
sert de  Lybie,  faire  connais- 
sance avec  la  douce  population 
de  Siwa,  l’oàsis-palmeraie  pro- 
digieuse aux  beaux  ombrages, 
aux  sources  .claires  et  voir  en- 
fin un  film  original,  nouveau, 
délicieusement  imprévu  ? Voi- 
ci un  film  de  Victor  Stoloff  : 
Situa,  Escale  du  Désert  qui 
constitue  une  innovation  dans 
le  domaine  si  rebattu  du  docu- 
mentaire. 

Victor  Stoloff  et  ses  opéra- 
teurs ont  tourné  à Siwa, oasis  si- 
tuée aux  confins  du  désert  égyp- 
tien, non  loin  de  la  frontière 
de  Lybie.  Ils  ont  rapporté 
une  collection  d’images  de  toute 
beauté,  C’est  que  Victor  Sto- 
loff a présenté  son  film  sous  la 
forme  d’un  véritable  petit  dra- 
me faisant  vivre  les  indigènes 
de  Siwa,  ceci  grâce  au  thème  à 
la  fois  simple  et  poétique  de 
Fernand  Crommelynck  créé  par 
le  dramaturge  après  vision  des 
scènes  rapportées  de  Siwa. 
Ainsi  se  déroule  sur  l’écran 
l’histoire  de  deux  sympathiques 
propriétaires  de  palmeraies,  qui 
disputent  la  possession  d’un 
palmier-dattier  poussé  au  mi- 
lieu du  chemin  commun.  La 
sagesse  du  juge,  les  aspirations 
modernistes  d’un  jeune  garçon, 
les  coutumes  paisibles  et  labo- 
rieuses de  tout  un  pays  noir 
sont  ici  rapportées,  transcrites 
avec  la  pureté  d’une  parabole 
antique.  Et  l’on  s’intéresse  à 
cette  vision  d’une  vie  primitive 
et  douce,  dont  le  naturel  est  si 
grand  que  l’on  souhaite  de  par- 
tir visiter  Siwa,  perle  du  désert. 

Habib  Benglia  et  Amina  Moha- 
med ont  suivi  les  mouvements 
des  acteurs  improvisés,  en  les 
commentant  sur  du  texte  de 
Fernand  Crommelynck.  La  jo- 
lie parole  traduit  les  jolis  gestes 
des  indigènes,  qu’éclaire,  dans 
d’harmonieux  paysages,  une, 
photo  lumineuse  et  qu'ennoblit 
un  cadrage  fait  par  Stoloff, 
metteur  en  scène  qui  a un  œil 
de  peintre.  La  musique  de  Paid 
Dassau  est  vive  et  gracieuse. 

Victor  Stoloff  nous  semble 
avoir  vraiment  renouvelé  le  do- 
cumentaire en  lui  donnant  un 
sens  véridique  èt  une  affabula- 
tion souvent  émouvante.  — x. 


Adressez  la  souscription  de  votre  abonnement 
au  Compte  Chèques  Postaux  Paris  702-66 


Il  n’est  pas  possible  de 
mettre  sur  le  papier  tout 
ce  que  Warner  Bros, 
a fait  pour  vous  donner 

Les  Aventures  de 
Robin  des  Bois 


Les  mots  ne  peuvent  décrire  tant  de  magnificence  ! 


Seul  1 arc  - en  - ciel  égale 


l’éclat  de  ses 


Ces  scènes  ne  donnent  qu’une  faible  idée  de  ce 


ncomparable  comme  fil 


• • • • 


Imbattable 


m Àwntum  d t 


(en  couleur 


I 


j 

i 


couleurs  ! 


sujet  captivant 


C’est  l’Errol  F L Y N j 
de  “CAPITAINE  BLOOD 

et  de 

“ LA  CHARGE  DE  LA 

BRIGADE  LÉGÈRE  | 

avec  plus  de  charme  enco  > 
qu’il  n’avait  auparavant 


en  qualités  commerciales  ! 


MICHAEL  CURTIZ 

réalisateur  de 

“CAPITAINE  BLOOD ” et  “LA  CHARGE  DE  LA  BRIGADE  LÉGÈRE” 


ET 


“LES  HORS 


WILLIAM  KEIGHLEY 

réalisateur  de 

LA  LOI  ” et  “LA  LOI  DE 


LA  LORÊT  ” 


ont  mis  en  scène 


1»  Aventures 

de 

O. 


(en  couleurs  naturelles) 

(procédé  TECHNICOLOR) 

avec 

ERROL  FLYNN 

OLIVIA  DE  HAV1LLAND  - BASIL  RATHBONE  - CLAUDE  RAINS 

Patric  KNOWLES  - EUGENE  PALLETTE  - Melville  COOPER  - Ian  HUNTER  - Una  O’CONNOR 

Musique  de  Erich  Wolfgang  Korngold 


La  plus  grandiose 

..  j.  .<>,  ^ ^ i • 


éalisation  cinématoûraphi 
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La  Vierge  Folle 

Drame  (A) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Henri  Diamant- 
Berger. 

Auteur  : Henri  Bataille. 

Adaptation  : Roger  Vitrac,  P. 
Rocher,  Peyret-Chapuis. 

Dialogues  : ./.  Nohain. 

Décorateurs  : Laurent  et 

Druart. 

Opérateur  : Desfassiaux. 

Musique  : Michelet. 

Interprétation  : Annie  Ducaux, 
Victor  Francen,  Gabrielle 
Dorziai,  Michel  André,  Ju- 
liette Faber,  Raymond  Galle, 
Henri  Guisol,  Denise  Kerny, 
Claire  Gérard. 

Studios  : Eclair  d’Epinay 

Enregistrement  : Tobis  Klang- 
film. 

Ingénieur  : K ali. 

Production  : Film  d’Arf, 

Edition  : Gallic  Films. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
La  célèbre  pièce  d’Henry  Ba- 
taille, créée  à la  scène  par 
Réjane  et  Mona  Delza  ( aju- 
iourd’hui  toutes  deux  dispa- 
rues) a fait  Pobiet  d*1  con- 
voitises cinématographiques. 
Il  y eut  déià  une  Vierre  Folle 
en  muet.  Voici  l’œuvre  par- 
lante, excellemment  traduite, 
modernisée,  très  modifiée 
dans  son  dénouement  oui  res- 
te triste  sans  être  lâche  ni 
cruel.  Elle  est  sensible,  bien 
iouée.  C’est  le  drame  mon- 
dain passionnel  qui  émeut 
les  publics  sentimentaux  et 
qui  sera  apprécié  pour  son 
fart  rt  son  élégance. 

SCENARIO.  — Marcel  Ar- 
maury,  avocat  célèbre  et  riche, 
s’éprend  follement  de  la  ravis- 
sante et  jeune  Diane  de  Cha- 
rance  dont  le  frère  : Gaston, 
est  secrétaire  d’Armaury.  Ar- 
maury  est  marié,  mais  sa  fem- 
me le  comprend  mal  et  leur 
union  est  une  erreur.  Décou- 
verte par  sa  mère.  Diane  n’a 
au’ une  issue  : partir  avec  Ar- 
maurv.  T.eur  vouaae  a lieu,  mais 
sur  le  bateau  oui  les  emporte 
vexs  l’Orient.  Mme  Armaury, 
mu  s Gaston  et  Charance  s’inter- 
posent et  en  vantant  tuer  Ar- 
mairril.  c.nvtnn  fue  sa  SOTUl’. 

TECHNIOUF.  — Une  réali- 
sation de  qualité  avec  de  jolies 
idées  cinématographiques  per- 
met an  film,  très  fin  et  nuancé, 
psychologique  en  somme,  d’être 
compris  et  apprécié  d’un  large 
oublie  tout  en  satisfaisant  les 
spectateurs  plus  difficiles.  La 
photographie,  le  montage  sont 
également  bons  et  l’enregistre- 
ment d’une  excellente  netteté. 
Le  dialogue  est  souvent  nerveux 
et  drôle,  toujours  dosé  et  direct. 
On  remarque  l’accompagnement 
musical  d’une  belle  tenue  dra- 
inai inné. 

INTERPRETATION.  — Vic- 
tor Francen  a belle  prestance 
et  jeu  juste  dans  le  rôle  décora- 
tif de  Marcel  Armaurv.  La 
jeune  Juliette  Faber.  dont  ce 
sont  les  débuts  à l’écran,  pro- 
met beaucoup  et  sa  fraîcheur 


L’adorable  Shirley  Temple,  vedette  du  film  Hôtel  à Vendre  qui  passe  au  Rex. 


est  le  sourire  du  film.  Un  bon 
point  à Michel  André  qui  a de 
grands  dons  dramatiques.  Bon- 
nes compositions  de  Gabrielle 
Dorriat,  toujours  remarquable, 
d’Henri  Guisol,  de  la  gentille 
Denise  Kerny,  et  parfaite  inter- 
prétation d’Annie  Ducaux  dans 
le  rôle  complexe  et  concentré 
de  l’épouse  froide,  mais  pas-, 
sionnée.  — x.  — 


« PETITE  PESTE  » 
PRODUCTION  FRAPIN 
DISTRIBUTION 
E.  CAPELIER 

C’est  par  erreur  que 
dans  notre  numéro  spécial 
1039,  page  85,  nous  avons 
annoncé  « La  Petite  Pes- 
te » comme  une  production 
Ciné-Sélection.  Ce  film  est 
produit  par  A.  Frapin,  édi- 
té par  Capéiier. 


Une  scène  amusante  du  film  de  Léon  Matboc,  Le  Révolté,  qui  passe  en  exclusivité 

au  Normandie. 


Vivent  les  Étudiants 

Comédie  de  jeunesse  doublée  (G) 

Origine  : Britannique. 
Réalisation  : Jack  Conway. 
Interprétation  : Robert  Taylor, 
Maureen  O’Sullivan,  Griffith 
Jones,  Edmond  Gween,  Lyo- 
nel  Barrymore,  Tully  Mars- 
hall, Vivian  Leigh. 

Edition  : M.-G.-M. 

Il  y a longtemps  que  nous  n’a- 
vions vu  un  film  anglais  aussi 
réussi  que  celui-ci  réalisé  par 
une  firme  américaine  dans  les 
studios  britanniques.  En  en- 
voyant à Londres  une  vedette 
comme  Robert  Taylor,  accom- 
pagné d’excellents  comédiens 
comme  Barrymore,  Maureen 
O’Sullivan,  et  en  les  faisant  en- 
cadrer d’acteurs  anglais  de 
classe,  tels  Griffith  Jones,  Ed- 
mond Gwenn,  Vivian  Leigh,  les 
promoteurs  de  cette  production 
ont  fait  un  coup  de  maître.  La 
comédie  est  jolie,  bien  jouée, 
vivante,  et  prend  de  son  cadre 
oxonien  (le  film  a été  tourné  en 
grande  partie  en  extérieur  à 
l’Université  d’Oxford)  un  aecenl 
véridique  et  une  sincérité  juvé- 
nile tout  à fait  séduisants. 

Robert  Taylor  est  un  Améri- 
cain sportif,  idole  de  son  col- 
lège de  Lakedale  par  les  lau- 
riers athlétiques  obtenus.  Son 
père  se  saigne  aux  quatre  vei- 
nes pour  l’envover  terminer  ses 
études  à Oxford  dans  ta  vieille 
Angleterre.  D’abord  vaniteux  et 
exubérant,  Taylor  comprend  peu 
à peu  le  charme  d’Oxford,  sa 
distinction,  sa  lenteur,  et  s’ac- 
coutume... à ses  coutumes.  Mais 
une  rivalité  l’oppose  à Griffith 
Jones  dont  il  aime  la  sœur.  Suc- 
cessivement, les  jeunes  gens  se 
lèsent  et  se  provoquent.  La  no- 
blesse de  Taylor  dans  une  his- 
toire qui  pouvait  faire  renvoyer 
Jones  apaise  définitivement 
les  rivaux  (pii  deviennent  amis. 
Et  le  film  se  termine  par  la  vic- 
toire d’Oxford  sur  Cambridge, 
en  « huit  » grâce  au  principal 
rameur  Bob  Taylor. 

La  vie  des  étudiants  d’Oxford, 
quelques  fêtes  dans  le  cadre  vé- 
nérable d’un  collège  (cardinal), 
les  divertissements  des  jeunes 
gens,  les  prouesses  sportives 
forment  un  ensemble  extrême- 
ment attrayant  et  varié,  très  vif 
et  monté  avec  allégresse.  Robert 
Taylor  est  sympathique  au  pos- 
sible, Maureen  O’Sullivan  char- 
mante, et  le  fin  Griffith  Jones 
n’apparaît  pas  inférieur  à la  ve- 
dette américaine,  pas  plus  oue 
les  comédiens  anglais  : Ed- 
mond Gwenn,  la  piquante  Vi- 
vian Leigh  ne  disparaissent  de- 
vant l’aisance  des  acteurs  amé- 
ricains. 


Dans  notre  numéro  du 
i4  octobre,  nous  avons 
attribué  « La  Marraine  du 
Réeiment  » à René  Puiol. 
Ceci  est  une  erreur  que 
nous  nous  emoressons  de 
rectifier,  l’auteur  du  scé- 
nario de  « La  Marraine  du 
Régiment  »,  est,  en  effet. 
G. -R.  Roi, 
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Jean  Gibin  et  Simone  Simon  dans  une  scène  du  film  La  Bête  Humaine  que  vient  de  terminer  Jean  Renoir 


La  Décision  ministérielle  de  reporter  au  Jeudi  3 Novembre  les  jlasses 
du  Lundi,  portera  un  grand  préjudice  aux  salles  de  Cinéma  et  au  Trésor 


M.  Raymond  Lussiez  vient  d’adresser  à 
M.  Jean  Zay,  Ministre  de  l’Education  natio- 
nale, une  lettre  dans  laquelle  il  fait  ressor- 
tir le  tort  considérable  que  portera  au 
spectacle  la  décision  de  reporter  au  jeudi 
les  classes  du  lundi. 

Voici  le  texte  de  cette  lettre  : 

Monsieur  le  Ministre, 

Nous  avons  l'honneur  d’attirer  votre 
bienveillante  attention  sur  les  faits  sui- 
vants : 

La  décision  de  reporter  au  jeudi  3 no- 


vembre les  classes  du  lundi  31  octobre  va 
priver  les  établissements  de  spectacle  de  la 
majeure  partie  de  leur  clientèle  attitrée  des 
matinées  enfantines. 

L’année  dernière  déjà,  une  décision  sem- 
blable s’était  traduite  par  des  pertes  con- 
sidérables. 

C'est  ainsi  que  la  recette  d’un  établisse- 
ment faisant  en  moyenne  3.000  francs  le 
jeudi  en  matinée,  tomba  le  4 novembre  1937 
à 500  francs;  une  autre  salle  enregistra  une 
recette  de  81  francs,  au  lieu  de  800  francs. 


Ces  indications,  données  à titre  d’exem- 
ple, ne  relèvent  pas  de  cas  d’exception,  car 
la  situation  fut  généralement  identique 
dans  toutes  les  régions. 

L’industrie  cinématographique,  dont  l’en 
semble  des  recettes  provient  des  salles,  fit; 
amenée  à supporter  une  perte  de  plusieurs] 
millions,  cependant  que  le  fisc  et  les  bu-: 
reaux  de  bienfaisance  encaissaient  quel- 
ques centaines  de  mille  francs  en  moins. 

Un  dommage  équivalent  fut  supporté  par 
d’autres  professions,  telles  que  celles  des 
confiseurs,  boulangers,  épiciers,  cafetiers] 
dont  les  magasins  sont  voisins  des  salles 
de  spectacle. 

Nous  avons  donc  l’honneur,  Monsieur  h[ 
Ministre,  dj°  vous  demander  de  bien  voir 
loir  prendre  cette  situation  en  considéra- 
tion. 

S’il  nous  était  permis  de  vous  faire  une 
suggestion,  nous  vous  prierions  d’examinei 
la  possibilité  d’avancer  au  mercredi  n 
2 novembre  les  classes  prévues  pour  l’après -, 
midi  du  jeudi  3. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Ministre,  l’as- 
surance de  notre  respectueuse  considérai 
tion. 

Le  Président  : 

Raymond  Lussiez. 


B A l'occasion  du  20'  Anniversaire  dé 
l’Armistice,  l’Association  « Les  An-i 
ciens  Combattants  du  Cinéma  »,  fondée 
en  décembre  1937,  organisera,  dansi 
les  salles  de  cinéma,  le  11  novembre 
prochain,  une  vente  d’insignes  de  la  Féi 
dération,  dont  le  produit  permettra  aux, 
associations  fédérées,  de  mener  à bien 
les  buts  quelles  poursuivent. 

L’Association  « Les  Anciens  Com- 
battants du  Cinéma  »,  demande  aux  Di- 
recteurs de  cinéma  de  bien  vouloir  au- 
toriser cette  vente  et  les  en  remercie  à 
l’avance. 

■ A Lille,  le  Comité  du  Syndicat  des 
Loueurs  a tenu  sa  réunion  le  vendred 
28  octobre. 


27,  Rue  de  Marignan 
PARIS 


PRÉSENTE 

VACANCES  PAYÉES 
LA  VIERGE  FOLLE 
LE  PRINCE  BOUBOULE 
VALISE  DIPLOMATIQUE 
UNE  DE  LA  CAVALERIE 
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Une  charmante  scene  de  la  seconde  période  des  Trois  Valses  (1900) 
Yvonne  Printemps  et  Henri  Gaisol  pratiquent  les  joies  de  l'automobile 


Le  Drame  de  Shanghaï 

Drame  de  l’Asie  (A) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : G.  W.  Pabst. 

Assistant  : Sorkin. 

Auteur  : O.  P.  Gilbert. 

Scénario  : Lania  et  A.  Ariionx. 

Dialogues  : Jeanson. 

Décorateurs  : Andrejeeff  et  de 
Gastyne. 

Opérateurs  : Schuftan,  L.  Paye 
el  Alekhan. 

Interprétation  : Christiane  Mur- 
duyne,  Louis  Jouvet,  liaymonu 
Rouleau,  Inkijinoff,  l^inh- 
Nam,  Foun-Sen,  Domine, 
Alerme,  Elina  Labourdeiie. 

Studios  : Pathé  de  Joinvide. 

Enregistrement  : R.  C.  A, 

Production  : Lucia-Pinès. 

Distribution  : Lux. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
La  nouvelle  de  O.  P.  Gilbert 
dressait  dans  une  lumière  im- 
pitoyable quelques  échantil- 
lons de  la  faune  shanghaïen- 
ne.  Le  film  adapté  de  cette 
œuvre  robuste  et  dure,  el 
réalisé  par  G.  VV.  Pabst,  nva 
pas  gardé  entièrement  la  bru- 
talité et  le  rythme  triom- 
phants du  récit,  mais  consti- 
tue une  œuvre  cinégraphïque 
élégante,  précise,  remarqua- 
blement composée  et  photo- 
graphiée, et  où  abondent  les 
très  belles  images  et  les  scé- 
; nés  fortes,  ainsi  que  les  dia- 
logues incisifs.  L’aventure 
d'un  jeune  journaliste  fran- 
çais à Shanghaï  et  ses  efforts 

Ipour  défendre  et  sauver  une 
vedette  de  cabaret  menacée 
par  une  association  chinoise 
secrète,  forment  l’essentiel 
du  Drame  de  Shanghaï,  où 
l’on  appréciera  les  scènes  prî- 

Ises  en  Indochine  et  réunis- 
sant des  milliers  de  figurants 
chinois. 

SCENARIO.  — André  Fran- 
i chou,  employé  (Lune  agence 
mondiale  de  télégrammes,  est 
amoureux  de  Kay  Murphy,  ve- 
dette de  l’Olympic,  cabaret  de 

Inuit  de  Shanghaï.  Kay  est  mena- 
cée par  la  bande  secrète  du 
« Serpent  noir  »,  terroristes 
cruels,  opposés  au  champion  de 
l'unité  chinoise  : Tcheng.  Des 
complots  pour  luer  Tcheng 
aboutissent  à l’emprisonnement 
de  Kay  et  de  sa  fille  Véra,  nou- 
| vellement  débarquée  de  Hong- 
Kong.  Franchon  réussira  à les 
faire  sortir,  mais  si  le  jeune 
homme  peut  emmener  Véra  sur 
, un  bateau  quittant  Shanghaï  en 

(proie  à la  guerre  japonaise,  Kag 
Murphy  est  tuée  dans  la  foule 
par  un  des  exécuteurs  du  « Ser- 
I peut  noir  ». 

TECHNIQUE.  — Le  récit 
dramatique  semble,  avant  tout, 
être  un  peu  délayé,  et  le  mou- 
lage du  iilm  est  un  peu  mou,  il 
manque  de  nerfs.  Mais  comment 
ne  pas  apprécier  la  beauté  de 
I scènes  excellentes,  où  les  dé- 
cors étranges,  les  éclairages  de 
l cauchemar,  la  vie  des  personna- 
ges intéresse  et  captive.  A cet 
égard,  la  bagarre  à l’Olympic, 
l’interrogatoire  des  prisonniers 
chinois,  l’exécution  d’un  enne- 


mi, enfin  le  défilé  des  partisans 
de  Tcheng  constituent  autant  de 
belles  « séquences  » bien  diri- 
gées et  vivantes.  Le  dialogue  esl 
vif  et  mordant. 

INTERPRETATION.  — Ray- 
mond Rouleau  s’impose  très  bril- 
lamment dans  cette  œuvre  qu’il 
joue  dans  un  mouvement  juste, 
et  avec  une  désinvolture  nuan- 
cée d’émotion.  Mme  Christiane 
Mardayne  manque  d’expérience 
cinématographique  el  si  elle  par- 
le correctement  le  français,  son 
jeu  intelligent  mais  froid  fausse 
le  personnage  de  Kay,  lille  pas- 
sionnée el  impétueuse.  Valéry 
Inkijinoff,  en  conspirateur; 


Linli-Nam  en  champion  de  l’u- 
nité chinoise  sont  les  protago- 
nistes asiatiques  de  la  partie  la 
plus  intéressante  du  film.  Ils  y 
sont  tous  deux  excellents  et 
Linh-Nam,  dans  la  scène  du  dis- 
cours, prouve  de  belles  qualités 
de  force  el  d’émotion.  Alerme 
est  bien,  la  jeune  Labourdette 
est  sinon  experte  du  moins  sen- 
sible. Dorville  a la  truculence 
odieuse  de  son  rôle  de  Big  Bill, 
et  la  joliesse  vive  de  Foun-Sen 
est  le  charme  du  film.  Enfin,  il 
y a Louis  Jouvet,  qui  dit  el  joue 
avec  tant  d’intelligence  et  une 
pétillante  sensibilité.  Lui  el  Rou- 
leau aristocratisent  le  film. 


Monsieur  Coccinelle 

Comédie  satirique  (A) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Bernard-Des- 

champs. 

Auteur  : Bernard-Deschamps. 

Opérateurs  : Arménise,  Lal- 
lier,  P.  Bachelet. 

Vlusique  : Roger  et  van  lloore- 
becke. 

Enregistrement  : Melodium. 

Ingénieur  : Boistelle. 

Studios  : Neuilly. 

Interprétation  : Pierre  Lar- 
quey,  Jane  Lory,  Jeanne  Pro- 
vost,  Bergeron,  Robert  Pizu- 
ni. 

Edition  : C.  U.  C. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Une  intrigue  inédite,  ori- 
ginale et  un  peu  fantasti- 
que permet  à l’auteur  de  dé- 
peindre des  mœurs  et  des 
gens  médiocres  et  souvent 
üas.  Les  réaction  d’un  villa- 
ge à l’annonce  d’un  deuil  qui 
enrichira  tout  le  monde,  puis 
à la  nouvelle  de  la  résurrec- 
tion de  la  fausse  morte, 
sont  l’occasion  de  traits  amers 
et  cruels.  Monsieur  Coccinel- 
le, animé  par  Jeanne  Provosi 
et  Larquey,  est  une  œuvre 
curieuse  et  fort  estimable 
qui  passe  parfois  de  la  réalité 
au  rêve  avec  habileté. 

SCENARIO.  — M.  Alfred 
Coccinelle,  fonctionnaire  mé- 
thodique, aux  petits  bonheurs 
et  aux  petites  vertus,  vit  modes- 
tement entre  sa  femme  tyranni- 
que et  économe,  et  une  tante, 
vieille  fille  encore  très  belle  que 
des  parents  ont  empêché  d’épou- 
ser l’homme  aimé,  un  illusion- 
niste, Sujette  aux  crises  cardia- 
ques, elle  tombe  en  léthargie  et 
deux  médecins  la  déclarent  moi- 
te. Joie  dans  la  ville,  arrivée 
de  deux  héritiers,  partage  rapi- 
de des  biens...  puis  résurrection. 
La  ville  bafouée  vient  manifes- 
ter devant  le  pavillon  de  Cocci- 
nelle, puis  tout  s’arrange  par 
l'arrivée  d’Illusio,  le  fiancé  de 
la  Tante  qui  vient  la  chercher 
et  verse  sur  la  foule  hargneuse 
des  louis  d’or  magiques. 

TECHNIQUE.  — Bernard- 
Deschamps  a émaillé  son  film  de 
notations  musicales  amusantes 
quoique  empruntées  à des  mu- 
siques connues.  L’accord  des 
sons,  du  dialogue  et  de  l’image 
est  étroit.  La  mise  en  scène  est 
ingénieuse  mais  un  peu  dépour- 
vue. Le  dialogue  el  les  « effets 
comiques  »,  certains  angles 
photographiques  r e c herchés 
composent  au  film  une  atmos- 
phère intellectuelle  de  qualité. 

INTERPRETATION.  — Lar- 
quey esl  un  idéal  et  charmant 
bonhomme  Coccinelle,  et  Jane 
Lory  joue  bien  sa  pimbêche  de 
femme.  La  belle  et  racée  Jean- 
ne Provost  incarne  la  vieille  de- 
moiselle (un  peu  trop  jeune 
! d’aspect)  avec  autant  de  grâce 
que  de  sens  poétique.  Bergeron 
campe  un  colonial  sans  imagi- 
nation. — x.  — 


x.  — 


Les  Marx  Brothers  : Groucho,  Harpo  et  Chico  Marx  avec  Ann  Miller,  dans 
Panique  à l’Hôtel  (Room  Service),  présenté  en  première  exclusivité 
au  Cinéma  “ Le  Paris” 
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Nadine  Vogel  est  la  vedette  féminine  de  Vidocq  que  réalisé  Jacques  Darroy  avec  André  Brûlé  dans  le  rôle 

principal. 


M.  JAMES  HAMILTON  BLACK 
se  tient  à la  disposition  de  MM.  les  Acheteurs  et  Distributeurs 
à l’Hôtel  du  Colisée,  6,  rue  du  Colisée  (Ely.  95-25)  pour 
toutes  informations  concernant  le  film  de  Victor  Stoloff 

SI  WA 

ESCALE  DU  DÉSERT 

réalisé  en  Egypte  et  interprété  par  les  indigènes 
de  la  Grande  Oasis  du  désert  libyque 

Conté  sur  un  texte  de  CROMMELYNCK  par  Habib  BENGLIA 
et  Amina  MOHAMED  Musique  de  PAUL  DESSAU 


Un  Village  de  la  Marne 
se  transforme  en  Studio 
pour  “Les  Otages” 

On  a vu  des  villages  reconstitués  en 
studio... 

On  a vu  Pagnol  construire  un  village 
pour  Regain  sur  une  colline  de  Pro- 
vence. 

Mais  on  n’avait  pas  encore  vu  cela  : 
un  village  entier,  avec  ses  rues,  ses  fer- 
mes, sa  mairie,  son  église,  ses  boutiques, 
un  village  de  la  Marne,  encore  empli  de 
souvenirs  de  la  grande  guéri  e,  se  don- 
ner toul  entier  au  cinéma,  pour  révoca- 
tion des  Otages. 

Le  maire  de  ce  petit  bourg  : Chézj- 
sur-Marne,  M.  Camus  a donne  au  direc- 
teur de  production  du  film  de  Raymond 
Bernard  une  jolie  lettre  qui  se  termine 
ainsi  : Vu  que  c’est  un  honneur  pour 
Chézg-surMui  ne  de  collaborer  à lu 
création  d’une  œuvre  d'art. 

Et  voilà  pourquoi,  l’autre  jour,  par  un 
temps  idéal,  quelques  journaiis.es  s’en 
allèrent  sur  les  routes  des  Marches  de 
l’Est,  assister  à des  prises  de  vues  du 
film  Les  Otages,  situé  dans  le  cadre  vé- 
ridique d'un  village  de  la  Marne  encore 
plein  de  souvenirs  de  l’invasion  alle- 
mande en  1914. 

J’ai  vu,  une  fois,  débarquée  du  car  sur 
la  petite  place  de  la  Mairie,  un  défilé 
joyeux  de  villageois,  de  tilles  chantantes, 
et  de  soldats  en  pantalons  rouges,  ils 
portaient  tous  des  branches  vertes,  sym- 
boles de  joie  et  de  résurrection.  Et  ils 
criaient,  chantaient,  riaient,  heureux  du 
retour  des  «.  Otages  »,  des  six  notables 
que  l’avance  allemande  avait  enlevés  à 
leurs  foyers,  et  que  la  victoire  de  la 
Marne  (septembre  1914),  venait  de  ren- 
dre à leur  nays. 

Chose  étrange,  si  je  reconnaissais 
parmi  cette  compagnie  illuminée  de  so- 
leil Saturnin-Fabre,  Charpin,  Dorville, 
Pierre  Larquey,  Labry,  Roquevert  et 
Annie  Vernay,  je  ne  savais  mettre  de 
nom  sur  tous  les  autres...  fort  nombreux 
et  toul  aussi  naturels. 

André  Cliemel,  directeur  de  produc- 
tion, comprit  mon  étonnement  : Mais  ce 
sont  les  gens  du  village  de  Chézy.  Ils 
sont  absolument  charmants.  On  obtient 
tout  ce  que  l’on  veut,  le  silence,  les  bou- 
tiques, la  figuration,  les  façades  repein- 
tes, les  enseignes  changées,  l’ordre  par- 
tout, les  rues  barrées...  En  un  mot,  Ché- 
zy-sur-Marne  est  devenu  un  studio  de  ci- 
néma, et  avec  tant  de  gentillesse  et  de 
foi  que  cela  vaut  d’être  signalé. 

Voilà  qui  est  fait...  sans  oublier  le  vil- 
lage de  Charly,  tout  proche,  qui  fut,  pen- 
dant la  guerre,  privé  de  ses  notables  et 
qui  possède  une  « Rue  des  Otages...  » 

Les  Otages,  film  de  Raymond  Ber- 
nard, dont  le  découpage  et  les  dialogues 
sont  de  Anouilh,  est  photographié  par 
Robert  Le  Fèbvre,  assisté  de  Bellet,  Bré- 
vignon  et  Tourjansky;  de  Bretagne  et 
Sivel  ont  enregistré  le  son  sur  Western 
Electric. 

Rappelons  que  la  distribution  com- 
prend encore  : Marguerite  Pierry  (fem- 
me de  Larquey  dans  le  film),  Mady 
Berry,  Jean  Paqut  (mari  d’Annie  Ver- 
nay et  gendre  du  maire)  et  Palmyre  Le- 
vasseur (femme  de  Saturnin-Fabre). 

Ajoutons  enfin  que  Les  Otages,  réalisé 
par  Raymond  Bernard,  d’après  un  scé- 
nario original  de  V.  Trivas  el  L.  Minier, 
sera  distribué  par  Gray  Films. 

Lucie  Derain. 
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STUDIOS  SONART 


La  direction  des  Studios  Sonart,  12-14,  rue  Saint-Hubert  à Woluwé  Saint- 
Pierre  Bruxelles,  a le  plaisir  de  porter  à la  connaissance  de  Messieurs  les 
Producteurs  que  ses  studios  sont  entièrement  terminés  et  que  les  derniers 
essais  viennent  d’être  effectués. 

EQUIPES  selon  les  derniers  perfectionnements  de  la  technique  moderne, 
disposant  de  deux  plateaux,  l’un  de  33  m.  X |6  m.  x 13  m.  ; le  second  de 
12  m.  x 21  m.  x 8 m.,  comprenant  une  galerie  fixe  ainsi  qu’une  galerie 
mobile  (tous  sens),  un  atelier  de  menuiserie  mécanique  muni  de  8 machines 
pour  la  construction  des  décors. 

Un  dispositif  spécial  qui  permet  de  modifier  l’acoustique  à volonté  a été 

appliqué. 

Les  Studios  sont  chauffés  et  réfrigérés  par  le  procédé  du  conditionnement  de 

l’air  (automatique) . 

MATERIEL.  Les  enregistrements  sont  effectués  par  les  procédés  British 
Acoustic  (densité  fixe) , caméra  Super-Parvo  Debrie  sur  pied  chariot,  caméra 
Super-Vinten  (300  m.) , deux  caméras  automatiques  type  Leblay,  appareils 
de  montage  Moviola  Super,  type  1938. 

Matériel  complet  de  doublage  et  mixage.  Matériel  lumière  Hruber,  Paris. 
Deux  camions  équipés  spécialement  pour  les  enregistrements  et  les  prises  de 
vues  extérieures,  cabine  de  projection  (pour  vision)  Z.eiss  1938. 

Messieurs  les  Producteurs  ont,  en  outre,  à leur  disposition  : bureaux 
de  production  et  de  régie,  loges  d’artistes,  salle  de  maquillage,  salles  de  figu- 
rations, salles  de  montages  et  salle  de  vision,  restaurant,  une  cantine  et  un  bar. 

SITUÉS  dans  un  quartier  donnant  toutes  les  possibilités  pour  les  travaux 
extérieurs  (attenant  aux  Studios  4.000  m2  de  terrain) , à 300  mètres  d’un  lac 
et  d’un  parc  boisé.  A la  même  distance  des  tramways  et  autobus  (10  minutes 

du  centre  de  la  Ville). 

LES  STUDIOS  SONART  présentent,  grâce  aux  soins  apportés  à leur 
conception,  le  maximum  d’avantages  pour  tous  les  travaux  cinématographiques. 
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IL  Y A UNE  JUSTICE  A WASHINGTON 

Pour  mettre  fin  à la  Guerre  des  Brevets 


Le  bureau  des  brevets  américains,  qui  a 
son  siège  à Washington,  vient  de  décider 
j l’étude  et  la  révision  des  milliers  de  brevets 
pris  aux  Etats-Unis  ces  dernières  années. 

Une  enquête  très  serrée  va  être  entreprise 
j dans  diverses  industries,  c’est  le  Motion 
j Picture  Herald  qui  parle,  pour  rechercher 
quelles  sont  les  bases  scientifiques  sur  les- 
quelles s’appuient  lesdits  brevets.  L’indus- 
i trie  du  film,  particulièrement  visée,  va  être 
mise  en  demeure  d’expliquer  pourquoi  et 
comment  certains  brevets  ont  été  pris; 
pourquoi  ils  ont  parfois  été  retirés. 

Ultérieurement,  le  Congrès  sera  appelé 
à approuver  une  nouvelle  législation  appli- 
cable aux  inventions. 

Le  pavé  que  le  Patent  Office  vient  de  lan- 
cer dans  la  mare  de  messieurs  les  finan- 
ciers risque  fort  de  l’assécher,  ce  qui  les 
privera  d’une  piscine  où  ils  s’ébattaient  en 
toute  sécurité. 

L’observateur  impartial  applaudira  joyeu- 
sement aux  mesures  de  coercition  que  les 
membres  du  Patent  Office  prendront  con- 
tre les  spéculateurs  de  l’invention.  Ce  ne 
sont  pas  les  inventeurs  qui  sont  visés,  mais 
les  ingénieux  prestidigitateurs  doublés  de 
savants  calculateurs  dont  les  redoutables 
combinaisons  vont  être  dévoilées  au  grand 
public. 

IJ  est  de  notoriété  publique  que  certains 
grands  trusts  américains  et  européens  en- 
tretiennent à gros  frais  des  bureaux  de  bre- 
vets, chargés  d’emhêter  par  tous  les  moyens 
possibles  les  petits  industriels,  les  inven- 
teurs modestes,  les  chercheurs  impécunieux. 
Dans  ces  bureaux,  des  maîtres  ès-chicane 
compulsent  les  brevets  accordés  ou  ceux  en 
instance,  suscitent  des  objections  et,  si  né- 
cessaire, créent  des  objecteurs. 

Si  l’inventeur  a du  cran,  malheur  à lui  ! 
U est  immédiatement  entraîné  dans  la  ronde 
infernale  des  démarches  coûteuses  où  il  se 
ruine. 


S’il  a de  petits  moyens  et  s’il  s’entête,  on 
joue  le  grand  jeu,  des  menaces,  des  saisies 
descriptives,  des  insinuations  auprès  de  ses 
commanditaires  ou  de  ses  clients. 

Les  bureaux  de  brevets  furent  à l’origine 
des  organes  de  défense  des  industriels  qui 
désiraient  assurer  la  légitime  protection  de 
leurs  travaux,  de  leurs  recherches.  A la  lon- 


gue, ces  bureaux  s’aperçurent  qu’ils  étaient 
en  passe  d’être  débordés  par  la  multiplicité 
des  brevets  pris  un  peu  partout. 

Les  employés  de  ces  offices  désireux  eux- 
mêmes  d’assurer  la  pérennité  de  leurs  em- 
plois, pour  chercher  à débrouiller  les  énig- 
mes techniques  qui  leur  étaient  soumises, 
s’efforcèrent  souvent  d’assurer  la  défense 
des  intérêts  qui  leur  étaient  confiés,  par  des 
mesures  dites  de  contre-attaque  cpù  ne  ti- 
rent que  brouiller,  un  peu  plus,  une  situa- 
tion pas  très  claire. 

Enfin,  ils  eurent  vite  compris  que  leurs 
concurrents  tout  aussi  malins  qu’eux,  rom- 
pus aux  mêmes  ficelles,  étaient  incapables 
comme  ils  l’étaient  eux-mêmes,  d’en  sortir 
hors  d’une  entente  qui  se  lit,  entente  qui 
vaut  pour  le  cinéma  ce  qu’elle  vaut  pour 
d’autres  industries. 

11  n’a  pas  échappé  aux  agents  chargés  du 
contrôle  que  ces  mesures  n’étaient  destinées 
cpfà  favoriser  un  petit  clan,  plutôt  qu’à  ser- 
vir la  nation  et  la  collectivité.  Certains 
trusts  électriques  et  radioélectriques  tantôt 
s’entredévorant,  tantôt  faisant  la  paix  sur  le 
dos  des  petits,  se  sont  eux-mêmes  désignés 
aux  foudres  du  législateur. 

Loin  de  moraliser  la  prise  et  la  défense 
des  brevets,  on  peut  aflirmer  que  l’examen 
préalable  appliqué  dans  quelques  pays  a 


L’Opérateur  Lefèvre  pendant  les  prises  de  vues 
d’extérieurs  de  Katia 


été  la  cause  d’une  recrudescence  de  manœu- 
vres anormales,  destinées  à laisser  aux 
grands  trusts  toute  liberté  d’action. 

Mais  il  y a mieux  encore.  On  a la  preuve 
que  des  bureaux  d’examen  oui  eu  la  fai- 
blesse de  fermer  les  yeux  sur  des  pratiques 
que  condamne  le  droit  international,  dans 
le  but  de  favoriser  l’industrie  du  pays  qu’ils 
contrôlent.  L’examinateur  impartial  qui  au- 
rait la  curiosité  de  collationner  depuis  cin- 
quante ans  les  brevets  intéressant  le  cinéma 
et  la  radio,  serait  vite  convaincu  que  le  vieil 
adage  « rien  n’est  nouveau  sous  le  soleil  » 
continue  à résister  victorieusement  aux  as- 
sauts du  temps. 

Les  non  initiés  sont  persuadés  qu’un  bre- 
vet solide  est  le  fruit  de  longues  recherches 
scientifiques  et  que,  partant,  il  est  à l’é- 
preuve de  toute  tentative  de  copie.  La  prati- 
que montre  au  contraire  qu’il  n’en  est  pas 
ainsi,  et  que  la  plupart  des  brevets  inatta- 
quables sont  d’une  déconcertante  simplicité. 

Le  plus  bel  exemple  de  brevet  de  ce  genre 
est  celui  de  l’enregistrement  sur  une  bande, 
l’image  étant  faite  sur  une  autre,  les  deux 
étant  ensuite  juxtaposées  par  tirage  sur  une 
bande  standard.  Ce  brevet  allemand,  qui 
vient  de  tomber  dans  le  domaine  public, 
défiait  plus  sûrement  la  copie  que  maints 
autres,  issus  de  savantes  recherches. 

Au  moment  où  les  Américains  se  préoc- 
cupent de  clarifier  la  question  des  brevets, 
il  court  sous  le  manteau  que  des  firmes  son- 
geraient à exciper  de  leur  qualité  d’intéres- 
sées à l’exploitation  de  certains  de  ces  bre- 
vets, pour  empêcher  les  producteurs  fran- 
çais indépendants  de  se  fournir  où  bon  leur 
semble. 

Deux  cas  peuvent  se  poser.  Ou  le  produc- 
teur utilise  un  procédé  indépendant,  ou  il  a 
commis  l’erreur  de  s’adresser  à un  fournis- 
seur qui  copie  servilement  ce  qui  est  pro- 
tégé. 

Le  hic,  allez-vous  dire,  est  que  le  premier 
cas  n’existe  pas;  pour  le  second,  laissons  à 
l’imprudent  ses  responsabilités. 

La  réponse  est  donnée  par  l’action  du  Pa- 
tent Office,  car  on  imagine  mal  que  celui-ci 
serait  parti  en  guerre  s’il  n’avait  pas  eu  à 
protéger  quelqu’un  ou  quelque  chose. 

Ce  quelqu’un  ce  sont  les  inventeurs  et  les 
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petites  firmes;  ce  quelque  chose,  ce  sont  les 
brevets  que  leur  accorde  ledit  Patent  Office. 

Or,  il  faut  croire  que  la  protection  de  cet 
office  est  réelle  car  on  trouve  dans  les  jour- 
naux américains  spécialisés  les  publicités 
de  ces  firmes  que  personne  n’ose  inquiéter. 

On  prétend  que,  plus  astucieux,  les  pro- 
moteurs français  des  mesures  coercitives 
n'autoriseraient  le  passage  dans  les  circuits 
que  des  films  tournés  sur  les  procédés  qu’ils 
désigneraient. 

Qu’il  nous  soit  permis  de  sourire  à l’énon- 
cé de  cette  déconcertante  et  puérile  me- 
sure, car  nous  savons  tous  que  le  jour  où  les 
directeurs  de  salles  diront  : « Ce  film  est 
une  merveilleuse  affaire,  il  nous  le  faut  », 
les  barrières  les  mieux  construites  s’écrou- 
leront instantanément. 

Nous  avons,  à différentes  reprises,  expli- 


Jean  Chevrier  et  jean  Mercanton  dans  Trois  de 
Saint-Cyr,  film  de  J. -P.  Paulin 


qué  aux  lecteurs  de  La  Cinématographie 
Française  que  notre  législation  insuffisante 
nous  rend  tributaires  de  l’étranger  et  quel 
nous  sommes  contraints  de  respecter  scru- 
puleusement les  accords  que  nous  avons  si- 
gnés. Mais,  s’il  est  démontré  que  ces  accords 
sont  caducs  ou  illégaux,  s’il  est  réel  que  les 
grands  trusts  11e  sont  plus  les  seuls  à pou- 
voir affirmer  qu’ils  sont  possesseurs  de  bre- 
vets qui  leur  ont  rapporté  de  larges  prében- 
des? On  est  en  droit  d’espérer  en  l’action  du 
Patent  Office  qui  contribuera  à clarifier  la 
situation.  On  saura  dès  lors  quels  sont  lest 
véritables  maîtres  du  marché,  et  on  éviterai 
le  retour  de  pressions  telles  que  celles  qui 
cessèrent  un  jour  brusquement,  le  rançon- 
neur  étant  lui-même  attaqué  par  le  vérita- 
ble propriétaire  qui  ignorait  qu’un  tiers 
avait  eu  le  toupet  de  percevoir  des  rede- 
vances là  où  lui  n’avait  osé  le  faire. 

.4.-P.  Richard. 


LA  MUSIQUE  AU  RALENTI 


Dans  Pour  Vous,  sous  la  signature  de 
Pierre-Jean  Laspeyres,  « Du  point  de  vue 
musical  »,  faisant  la  critique  du  film  Aman- 
da,  notre  confrère  mentionne  : « Mais 

pourquoi  la  musique  n’est-elle  pas  aussi 
ralentie  ? » Il  y avait  un  effet  très  intéres- 
sant que  le  musicien  a négligé. 

Cet  article  m’est  communiqué  par  un  lec- 
teur qui  me  demande  s’il  s’agit  de  musi- 
que au  ralenti  et  si  celle-ci  existe. 

Je  répondrai  que  la  phrase  qui  suit  ex- 
plique la  première;  notre  confrère  Laspey- 
res, qui  s’est  spécialisé  dans  les  questions 
musicales,  aurait  souhaité  que  le  musicien, 
auteur  de  la  partition,  ait  eu  le  bon  goût 
de  mieux  approprier  le  rythme  musical  au 
rythme  des  images,  ce  qui  aurait  supprimé 
la  dissonance  qui  le  choque. 

Cependant,  le  ralenti  de  la  parole  et  de 
la  musique  a déjà  tenté  maints  chercheurs. 
Au  dernier  Congrès  Technique  Internatio- 
nal qui  eut  lieu  à Paris,  il  y a quelques  an- 
nées, S.  Silka  présenta  un  mémoire  sur 
cette  question. 

L’inventeur,  faute  de  moyens,  après 
quelques  essais  prometteurs,  avait,  à cette 
époque,  émigré  en  Russie  où  un  crédit  lui 
aAmit  été  consenti.  Malheureusement,  les 

Le  Slogan 
fait  de 

Le  slogan  de  « Place  aux  Jeunes  » a fait 
quelques  ravages  dans  de  très  jeunes  cer- 
velles qui  ne  sont  encore  que  des  ersaltz  de 
leurs  professeurs. 

Les  jeunes  couches  oublient,  adulées 
comme  elles  le  sont  par  la  presse,  que  leur 
talent  n’est,  le  plus  souvent,  que  le  reflet 
du  réalisateur  qui  leur  insuffle  une  âme, 
que  leur  photogénie  n’est  que  le  résultat 
des  efforts  conjugués  du  maquilleur  et  de 
l’opérateur. 


fonds  ne  furent  jamais  versés  et,  malgré  ses 
efforts,  Silka  dut  renoncer  à parfaire  ses 
travaux. 

Il  11e  semble  pas  impossible  que  l’inven- 
tion puisse  être  mise  au  point,  mais  elle  sera 
plus  intéressante  au  point  de  vue  science 
que  pour  le  cinéma  où  ses  applications  se- 
ront restreintes. 

Les  problèmes  posés  pour  la  mise  au 
point  du  procédé  de  ralenti  sonore  sont 
considérables,  ce  qui  laisse  sceptique  sur  la 
sortie  prochaine  de  cette  nouvelle  possi- 
bilité. 

En  Russie,  à l’ancienne  Mechrabpom  et  à 
la  Tek-Film,  de  jeunes  physiciens  firent, 
par  densité  fixe,  des  essais  de  son  synthéti- 
que. Des  bandes  étaient  entièrement  dessi- 
nées à la  main.  L’examen  de  ces  longs  ru- 
bans était  extrêmement  curieux  et  les  ré- 
sultats plus  curieux  encore. 

On  en  trouve  la  preuve  dans  Le  Nouveau 
Gulliver  (langage  des  Lilliputiens)  et  dans 
un  film  de  satire  politique  en  dessins  ani- 
més (métrage  1.200  mètres),  Le  Czar  Du- 
randaï.  Ce  film,  un  peu  long,  mais  d’une 
grande  valeur  technique,  n’a  jamais  été  ex- 
ploité. Il  ne  semble  pas,  d’ailleurs,  que  les 


L’image  avantageuse  qu’ont  d’eux  les 
spectateurs,  le  talent  prometteur  que  leur 
accorde  la  critique,  la  popularité  naissante 
dont  ils  se  croient  entourés,  ne  sont  que 
les  reflets  d’une  publicité  savante  que  paie 
le  producteur. 

La  presse  elle-même,  dans  ce  concerto 
de  louanges,  oublie  des  artistes  éprouvés 
cpii  connaissent  les  rigueurs  du  métier  et 
ignorent  la  manière  de  se  mettre  en  avant. 


essais  aient  reçu  d’autres  applications  pra- 
tiques. 

Je  crois  que  nous  devrions  encourager 
ici  de  tels  essais  qui  11e  sont  pas,  pour  le 
moment,  possibles  tant  qu’il  11’existera  pas 
une  Académie  Nationale  du  Cinéma  qui 
grouperait  artistes  et  scientifiques,  Je  ne 
pense  pas  que  le  Conservatoire  puisse,  pour 
des  raisons  multiples,  être  la  base  de  cette 
nouvelle  organisation,  mais  avec  quelques 
amis,  nous  croyons  que  le  cinéma  étant 
une  science  d’abord,  un  art  ensuite,  il  im- 
porte que  cette  académie  soit  fondée, 
comme  elle  vient  de  l’être  en  Allemagne. 

Les  jeunes  artistes,  qui  passent  par  les 
mains  des  maîtres  du  théâtre,  ont  fré- 
quemment de  belles  qualités  qui  ne  deman- 
dent qu’à  s’épanouir  au  contact  du  cinéma, 
mais  que  de  maladresses  techniques,  quelle 
méconnaissance  absolue  de  la  technique 
de  leur  nouveau  métier  ! Quelle  stupéfac- 
tion est  la  leur  quand  on  leur  fait  voir 
pourquoi  ils  se  trompent,  pourquoi  micro 
et  objectif  ont  des  exigences  qui  leur  échap- 
pent ! 

P.  S.  — Deux  Allemands  réfugiés,  Bach 
et  Loewenstein,  semblent  eux  aussi  avoir 
résolu  le  problème  du  ralenti  sonore.  Nous 
reviendrons  sur  leurs  travaux.  — A.-P.  R. 


Si  la  technique  a des  exigences,  les  jeu- 
nes, leurs  aimables  parents  et  leurs  cornacs 
croient  réellement  que  le  nouvel  art  va 
sombrer  sans  eux;  d’où  des  exigences  pécu- 
niaires qui  risquent  fort  ou  de  briser  leur 
carrière  ou  de  ruiner  le  producteur  assez 
imprudent  pour  y consentir.  L’accroisse- 
ment des  devis  de  films  est,  en  grande  par- 
tie, dû  aux  émoluements  formidables  exi- 
gés par  certaines  vedettes  qui  donnent  là 
un  bien  fâcheux  exemple  à leurs  jeunes  ca- 


de  “PLACE  AUX  JEUNES” 
DANGEREUX  RAVAGES 
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marades.  Les  chiffres  de  500,  600,  1.000.000 
sont  prononcés  avec  une  facilité  si  grande, 
une  candeur  si  ingénue,  qu’il  est  à croire 
que  Messieurs  les  producteurs  ont  décou- 
vert les  sources  du  Pactole  ou  se  sont  mis 
faux-monnayeurs. 

A cela,  on  vous  répond  : oui,  mais  bien 
souvent  le  chiffre  porté  sur  le  contrat  n’est 
que  théorique,  nous  touchons  beaucoup 
moins  ou  nous  ne  sommes  pas  payés.  Les 
vedettes  savent  fort  bien  se  faire  payer  et 
les  moyens  de  coercition  dont  elles  dis- 
posent sont  aussi  variés  qu’ingénieux. 

Une  vedette  sait  toujours  et  peut  lou- 
jours  faire  respecter  un  contrat,  ressource 
que  n’ont  pas  les  acteurs  de  second  plan, 
ni  même  les  pauvres  techniciens,  à com- 
mencer par  le  metteur  en  scène. 

La  vedette,  reconnaissons-le,  dans  la 
plupart  des  cas  paie,  c’est-à-dire  que  la 
location  et  la  vente  à l’étranger  se  ressen- 
tent, en  partie,  de  sa  présence  dans  le  film. 

La  vedette  a,  de  plus,  un  argument  pé- 

Iremptoire  : « Les  foules  me  demandent. 
Je  suis  la  cause  principale  de  l’accroisse- 
ment de  recettes.  Iiépartissez  la  dépense  sup- 
plémentaire, inhérente  à ma  collaboration, 
sur  un  tel  nombre  de  spectateurs,  qu’en  tin 
de  compte  le  véritable  bénéficiaire  soit  le 
producteur  ». 

Ce  raisonnement  puéril  ne  frappe  que 
le  profane;  les  initiés  eux  savent  à quoi 
s’en  tenir  comme  ils  savent  combien  l’ar- 
gent est  cher. 

La  vedettite  est  une  maladie  incurable, 
une  tumeur  qui  ronge  la  production  ciné- 
matographique, c’est  un  abcès  purulent, 
entretenu  par  les  producteurs  eux-mêmes 
qui  ne  savent  que  faire  pour  empêcher  le 
confrère  d’avoir  l’artiste  de  son  choix. 

On  a vu  une  débutante,  douée  certes,  de- 
mander, après  son  premier  film,  la  somme 
de  deux  cent  mille,  minimum,  pour  accor- 


Pierre  Richard-Willm  et  Annie  Vernay 
dans  Werther. 


der  sa  gracieuse  collaboration  au  produc- 
teur assez  imprudent  pour  la  solliciter.  On 
a vu  un  artiste,  en  pourparlers  avec  une 
firme  française,  lui  signifier  que  la  firme  al- 
lemande X...  lui  donnait  cent  mille  de  plus 
On  a vu  un  metteur  en  scène  (décédé) 
soumettre  à une  jeune  femme  un  contrat 
où  la  somme  n’était  pas  portée.  « Signez 
d’abord  chère  amie,  et  mettez  votre  chif- 
fre, ce  désir  sera  un  ordre  ». 


L’histoire  ne  dit  pas  la  tête  que  fil  le  pro- 
ducteur à la  lecture  du  chiffre. 

Dans  leur  légitime  désir  de  ne  pas  se 
compromettre  en  des  aventures  risquées,  et 
pour  ne  faire,  cas  de  conscience  pro- 
fessionnelle qui  les  honore,  que  des  créa- 
tions estimables,  certaines  vedettes  deman- 
dent des  retouches  au  scénario  ou  aux 
textes. 

Jusqu’ici,  rien  que  de  très  normal.  Pour- 
quoi faut-il  que  tout  soit  remis  en  jeu  sur 
le  plateau,  pourquoi  faire  perdre  au  mal- 
heureux producteur  un  temps  précieux,  vé- 
ritable valeur-or  ? 

Ou  les  texte  corrigés  ont  été  lus  et  admis 
par  les  divers  collaborateurs  du  film  ou  ils 
ne  l’ont  pas  été.  Dans  le  second  cas,  l’acteur 
n’a  qu’un  seul  droit  : se  taire;  dans  le  pre- 
mier, il  commet  une  faute  grave  en  exi- 
geant de  nouvelles  retouches. 

On  exige  une  stricte  discipline  du  per- 
sonnel subalterne,  mais  celui-ci  ne  com- 
prend pas  que  celte  discipline  ne  soit  ap- 
plicable qu’à  lui,  tandis  que  certains  se 
livrent  à des  facéties  du  goût  le  plus  dou- 
teux et  que  les  seules  sanctions  soient  tou- 
jours réservées  aux  mêmes. 

Les  acteurs  de  talent,  que  sont  souvent 
les  seconds  plans,  la  technique,  les  techni- 
ciens, les  studios,  les  usines  de  tirage  souf- 
frent de  cet  état  de  choses,  puisque  le  devis 
total  du  film  ne  peut  s’équilibrer  (pie  par 
rapport  à des  rentrées  que  les  distributeurs 
savent  être  limitées. 

Si  le  devis  est  un  gâteau,  il  importe  que 
d’aucuns  ne  puissent  bâfrer  à loisir,  alors 
que  d’autres  n’ont  droit  qu’aux  miettes. 

Le  remède  est  bien  connu  des  produc- 
teurs, mais  soyez  tranquilles,  dormez  vedet- 
tes, l’abcès  n’est  pas  près  d’être  vidé  ! 

.4.  P.  Richard. 


L’Acoustique  dans  l’Enregistrement 
et  dans  les  Salles  de  Cinémas 


L’acoustique  dans  l’enregistrement  et  dans 
les  salles  de  reproduction  joue  un  rôle  con- 
sidérable, si  important  que  les  qualités  des 
appareils  enregistreurs  ou  reproducteurs 
peuvent  s’en  trouver  considérablement  al- 
térées. Pour  se  rendre  maître  de  l’acousti- 
que des  salles  il  est  important  de  tenir 
compte  de  divers  facteurs,  au  premier  rang 
desquels  se  place  la  réverbération. 

Le  court  exposé  ci-après  est  le  résumé 
de  deux  études  parues  dans  la  revue  tech- 
nique Philii>s.  La  première,  n"  3,  mars  1938, 
est  due  à Th.  Van  Urk;  la  seconde,  n°  5, 
mai  1938,  a pour  auteur  R.  Vermeulen. 

Si  on  coupe  brusquement  dans  un  espace 
clos  une  source  d’émission  sonore,  on  en- 
tend encore  pendant  un  certain  laps  de 
temps  la  résonance  des  ondes  réfléchies. 

Si,  artificiellement,  on  supprime  toute  ré- 
sonance de  ces  ondes  réfléchies,  la  qualité 
sonore  ne  s’en  trouve  pas  améliorée,  car  le 
son  apparaît  dès  lors  d’une  puissance  plus 


faible,  ce  qui  ne  se  produit  pas  en  espace 
libre  (extérieur). 

En  laissant  en  espace  clos  une  réverbéra- 
tion trop  grande,  le  son  est  plus  agréable 
(cas  des  orgues  dans  une  cathédrale),  mais 
on  nuit  à l’intelligibilité  de  la  parole.  Il 
s'ensuit  que  la  maîtrise  de  la  réverbération 
conditionne,  suivant  les  salles,  la  qualité  so- 
nore. 

La  science  acoustique  était  très  certaine- 
ment connue  des  Anciens,  du  moins  en  ce 
qui  concerne  la  distribution  et  la  réparti- 
tion du  son  en  espace  libre,  théâtres,  arè- 
nes, etc.,  mais  il  faut  arriver  à l’Américain 
Sabine  pour  voir  apparaître  une  formule 
capitale  du  nom  de  ce  physicien.  Cette  for- 
mule établie  sur  une  moyenne  de  mesures 
se  révèle  encore  satisfaisante  dans  de  nom- 
breux cas  de  la  pratique. 

Les  premières  expériences  faites  dans  une 
salle  de  l’Université  d’Harward  (U.  S.  A.) 
furent  réalisées  avec  un  tuyau  d’orgue  com- 


me source  émettrice;  les  temps  mesurés 
avec  un  chronographe. 

Le  premier,  Sabine  battit  en  brèche  l’opi- 
nion qu'il  suffisait  de  prendre  une  bonne 
salle  et  d’en  accroître  toutes  les  dimensions 
en  les  multipliant  par  un  facteur  donné 
pour  obtenir  une  autre  salle  de  bonne  acous- 
tique; il  démontra  que  la  durée  d’extinction 
est  directement  proportionnelle  au  volume 
de  la  salle. 

Par  amortissements  successifs,  il  parvint 
à abaisser  la  durée  de  réverbération  d’une 
salle  de  5,35  à 1,14  secondes. 

Il  établit  aussi  que  l’absorption  d’une  fe- 
nêtre ouverte  est  proportionnelle  à l’ouver- 
ture de  celle-ci;  comparant  une  rangée  de 
chaises  et  une  fenêtre  ouverte,  au  point  de 
vue  absorption,  il  constate  que  la  première 
absorbait  80  % seulement  de  ce  qu’absor- 
bait un  mètre  carré  de  la  seconde;  il  en  dé- 
duisit que  1 m2  de  la  matière  examinée  pré- 
sente une  absorption  inférieure  à la  fenêtre, 
soit  un  coefficient  de  ladite  matière  de  0,8. 
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Sabine  trouva  qu’un  spectateur  corres- 
pond à environ  0,5  m2  de  fenêtre  ouverte. 

Sa  formule  établie  avec  ses  séries  de  me- 
sures donne  : 


T : temps  écoulé  entre  la  coupure  de  la 
source  sonore  et  l’abaissement  de  l’inten- 
sité, jusqu’à  ce  qu’elle  devienne  impercepti- 
ble. 

V : volume  de  la  salle, 
ô,  : superficie  d’une  partie  des  parois  de 
la  salle. 

a,  : coefficient  d’absorption. 

La  somme  S Ô;  est  étendue  à tous  les 
objets  absorbant  qui  sont  dans  la  pièce,  no- 
tamment aux  éditeurs. 

La  formule  1 indique  que  pour  une  ab- 
sorption nulle  (0)  la  réverbération  devient 
infime.  Pour  des  parois  garnies  de  matériaux 
parfaitement  absorbants  (équivalence  à des 
ouvertures  de  fenêtre),  il  ne  devrait  y avoir 
aucune  réflexion  de  son  et  la  durée  de  ré- 
verbération  devrait  être  zéro.  L’équation  de 
Sabine  montre  qu’il  n’en  est  pas  ainsi,  d’où 
il  découle  que  T a des  limites  et  ne  peut 
être  aussi  petit  qu’on  peut  le  désirer. 

Les  mesures  de  réverbération  peuvent  être 
faites  : 1°  par  la  méthode  subjective  du 
tuyau  d’orgue  employée  par  Sabine  ou; 

2°  A l’aide  d’un  phonographe,  d’un  ampli 
avec  haut-parleur,  d’un  potentiomètre  à gra- 
duation en  décibels  et  d’un  chronomètre 
électrique. 

Le  disque  employé  comporte  un  son  varia- 
ble dans  un  domaine  de  fréquences  proches 
l’une  de  l’autre;  on  évite  l’emploi  d’une 
seule  fréquence  pour  ne  pas  avoir  d’oscil- 
lations stationnaires. 

On  fait  un  certain  nombre  de  mesures  et 
ou  en  prend  la  moyenne; 

3"  Pour  de  petites  durées  de  réverbéra- 
tion, en  vue  de  ne  pas  avoir  à compter  avec 
les  erreurs  qui  entachent  les  mesures  sub- 
jectives, ou  utilise  des  appareils  automati- 
ques à échelle  logarithmique,  avec  lesquels 
on  obtient  des  tracés  qui  donnent  l’allure  de 
toute  la  période  de  réverbération. 
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Fig.  1.  Enregistrement  de  l’intensité  du  son  dans  une  chambre, 
en  fonction  du  temps.  La  durée  de  réverbération  est  égale  à 
1,75  sec.  Au-dessus,  une  section  normale  de  la  chambre. 

La  courbe  1 faite  d’après  la  méthode 
n ' 3 dans  une  chambre  de  5,19  X 2,68  mon- 
tre que  la  durée  de  réverbération  est  d’en- 
viron 1 seconde  75. 

On  emploie  souvent  la  méthode  suivante. 
Dans  une  partie  musicale  on  recherche  les 
parties  où  la  musique  s’arrête  brusquement 
sur  un  niveau  moyen,  arrêt  suivi  d’une 
pause  assez  longue. 

Un  radio-récepteur  est  alors  branché  en 


série  devant  l’appareil  enregistreur,  on  en- 
registre un  peu  avant  la  pause,  pendant 
celle-ci  on  enregistre  le  son  qui  s’éteint,  on 
détermine  aussi  la  durée  de  réverbération 
moyenne  dans  les  circonstances  où  la  salle 
est  employée. 

On  peut  aussi,  en  filtrant,  n’utiliser  qu’une 
partie  de  la  bande  de  fréquences,  l’emploi 
judicieux  de  filtres  n’utilisant  qu’une  octave 
de  fréquences,  permet  de  connaître  les  cour- 
bes de  réverbération  de  fréquences  détermi- 
nées. Cette  condition  importante  peut  donc 
être  déterminée  pour  les  divers  instruments 
d’un  orchestre,  ce  qui  est  intéressant,  car 
on  sait  que,  pratiquement,  la  durée  de  la 
réverbération  dépend,  dans  certaines  limi- 
tes, de  la  fréquence  avec  laquelle  elle  croît. 

La  formule  de  Sabine  n’est  cependant  pas 
exempte  d’exceptions  puisque  l’on  ne  se 
trouve  pas  toujours  dans  le  cas  où  l’absorp- 
tion doit  être  si  faible,  qu’il  faut  un  grand 
nombre  de  réflexions  pour  éteindre  le  son. 

Van  Urk  a donc  cherché  à calculer  une 
formule  qui  s’applique  aux  cas  exception- 
nels. Dans  une  salle  ayant  un  parcours  libre 
de  20  mètres,  un  coefficient  d’absorption 
uniforme  pour  toutes  les  parois  de  0,5,  il  a 
trouvé  pour  340  mètres  vitesse  du  son,  17 
réflexions  pour  abaisser  le  son  à la  valeur 
admise  du  0,000.001.  Après  chaque  réflexion 
0,5  de  la  valeur  de  l’intensité  primitive  esl 
conservée,  il  reste  donc  0.50n  après  ré- 
flexions. Des  éléments  ci-dessus,  il  déduisit 
que  le  nombre  de  réflexions  est  de  20  et  que 
17  réflexions  ont  lieu  par  seconde,  la  pé- 
riode de  réverbération  est  donc  de 
20  : 17  = 1,18  environ  seconde. 

En  appliquant  la  formule  de  Sabine  déjà 
mentionnée,  on  a : 

V 

T = 0,16 ; 

0.5  A 

on  a comme  valeur  de  réverbération  1,6  se- 
conde. La  formule  découlant  des  calculs  de 
Van  Urk  est  : 

V 

0,16  

— Ain  (1-a) 

Cette  formule  a été  calculée  en  admettant 
une  valeur  unique  du  coefficient  d’absorp- 
tion, mais  en  la  modifiant  légèrement  on 
peut  intégrer  dans  le  calcul  un  coefficient 
variant  de  place  en  place.  La  formule  de 
Urk  exige  moins  de  matériau  absorbant 
que  celle  de  Sabine,  à valeur  de  réduction 
(le  réverbération  égale. 

Mais  l’absorption  par  les  parois  n’est  pas 
seule  en  cause,  il  faut  tenir  compte  du  fait 
que  les  molécules  d’air  absorbent  une  partie 
(le  l’énergie  des  fréquences  élevées. 

Cette  absorption  dite  spatiale  (espace)  va- 
rie avec  l’humidité  de  l’air;  cette  absorption 
a son  maximum  pour  une  valeur  moyenne 
du  pourcentage  de  vapeur  d’eau.  Au-dessus 
et  au-dessous  de  cette  valeur  de  vapeur 
d’eau  l’absorption  décroît  considérablement. 

L’auteur  signale  que  le  calcul  n’est  inté- 
ressant qu’au-dessus  de  5.000  périodes. 

Le  travail  de  Vermeulen  porte  surtout  sur 
la  question  de  l’intelligibilité. 

Tout  d’abord,  l’intelligibilité,  facteur  im- 
portant de  l’acoustique,  dépend  dans  une 
grande  mesure  de  l’intensité.  Le  second  fac- 
teur est  la  répartition  variable  de  l’énergie 


acoustique  sur  les  différentes  étendues  de  1 
fréquences. 

La  fréquence  fondamentale  est  de  125  en- 1 
viron  pour  les  hommes  et  de  250  pour  les  I 
femmes;  le  domaine  de  1.000  à 2.000  fré- 
quences est  capital  pour  l’intelligibilité. 

Des  expériences  simples  ont  montré  que  j 
des  syllabes  sans  relation  ni  sens  ont  un  J 
pourcentage  d’erreurs  plus  élevé  que  lors- 
qu’on fait  écouter  une  phrase  cohérente,  car 
dans  ce  dernier  cas,  ce  qui  n’a  pas  lieu  dans  J 
le  premier,  les  syllabes  ou  mots  moins  bien 
compris  se  complètent  automatiquement.  Le  1 
rapport  entre  la  compréhension  et  l’intelli-  4 
gibilité  a fait  l’objet  de  mesures  d’où  il  dé-  I 
coule  qu’une  intelligibilité  de  50  % est  le  I 
plus  souvent  suffisante  pour  qu’un  exposé  I 
puisse  être  saisi  des  auditeurs. 

Il  a été  remarqué  que,  pour  la  parole,  l’ab- 
sence de  fréquences  au  delà  de  2.000  ne  nuit 
guère,  et  que  75  % des  syllabes  sont  encore 
entendues  et  comprises  correctement.  En  ! 
supprimant,  dans  la  parole,  les  fréquences 
au-dessous  de  1.300,  une  intelligibilité  de  I 
60  % peut  encore  être  obtenue,  bien  que  I 
le  timbre  soit  profondément  altéré. 

Les  bruits  composites  d’une  salle  nuisent, 
on  le  sait,  à l’intelligibilité,  mais  c’est  sur-  I 
tout  la  réverbération  qui  nuit.  Ce  n’est  pas  t 
en  relevant  le  niveau  de  la  parole  au-dessus 
du  niveau  du  bruit  qu’on  obtient  une  amé-  | 
lioration,  car  l’intensité  de  l’écho  perturba-  I 
teur  croît  dans  le  même  rapport  que  le  son 
émis  directement.  Dans  une  salle  à forte  ré- 
verbération, l’orateur  ne  peut  se  faire  en- 
tendre que  sur  une  superficie  réduite  de  la 
salle,  l’emploi  de  l’amplification  par  haut- 
parleur  n’apporte  aucune  amélioration. 

Vermeulen  a établi  une  relation,  page  145, 
n°  5,  nécessaire  pour  décrire  la  situation 
dans  de  grands  espaces  à forte  réverbéra- 
tion, occupés  par  le  public  sur  une  faible 
superficie,  exemple  d’un  bassin  de  natation, 
où  doivent  être  communiqués  les  résultats 
des  courses.  Si  le  public,  par  contre,  occupe 
une  superficie  notable,  on  peut  compter 
avec  le  fait  que  l’absorption  du  public  vaut 
environ  100  %,  le  son  qui  atteint  directe- 
ment le  public  n’est  pas  réfléchi  par  les  pa- 
rois et  ne  contribue  pas  à la  réverbération. 

Cette  constatation  met  en  défaut  l’équa- 
tion de  Sabine. 

Quand  on  utilise  des  haut-parleurs  on 
peut,  en  les  répartissant  judicieusement,  et 
en  dirigeant  vers  le  public  des  haut-par- 
leurs directifs,  obtenir  une  intelligibilité  très 
améliorée.  Contrairement  à ce  que  l’examen 
superficiel  pourrait  laisser  croire,  la  voix 
d’un  orateur  dans  une  salle  est  audible  sur 
une  distance  moindre  qu’à  l’extérieur,  il 
n’en  est  cependant  pas  ainsi,  comme  le  mon- 
tre l’expérience.  En  général,  un  orateur 
sera  mieux  compris  sur  une  forte  distance 
en  espace  clos  qu’à  l’air  libre.  Le  son  réflé- 
chi par  les  parois  et  le  plafond  est  donc  en 
partie  intelligible,  l’importance  de  cette  par- 
tie dépend  de  la  façon  dont  l’intensité  aug- 
mente lors  de  l’attaque  d’un  nouveau  son. 

Lorsqu’une  source  constante  d’énergie  est 
mise  en  action,  la  croissance  de  l’intensité 
est  identique  à la  loi  d’extinction  après 
l’arrêt;  pourtant,  dans  une  vaste  église,  où 
la  réverbération  est  connue,  on  ne  constate 
pas  une  croissance  continue,  celte  différence 
dans  la  perception  de  la  réverbération  et 
de  la  croissance  du  son  s’explique  si  on 
considère  que  la  sensation  acoustique  est 
proportionnelle  au  logarithme  de  l’intensité, 
ce  qui  signifie  que  notre  oreille  apprécie 
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devient  le  poste  standard  des  salles  importantes  du  monde,  il 
sert  de  modèle  è tous  les  techniciens  et  dépasse  tout  ce  qui  existe, 
grâce  à ses  caractéristiques  : refroidissement  par  air  et  par  eau, 
lecteur  incorporé  è couloir  tournant,  traction  avant  et  tous  les 
avantages  des  postes  ZEISS  IKON. 

MAGNASOL  II 


la  lampe  H.  I.  de  construction  robuste  et  de  duree  illimitée, 
pour  les  hauts  ampérages  et  les  images  brillantes. 


DOMINAR 

l’amplificateur  étudié  par  les  Laboratoires  des  Usines  ZEISS 
IKON  possède  une  courbe  de  fréquences  très  étendue 
et  une  grande  réserve  pour  les  enregistrements  à venir. 
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Demandez  notices,  devis,  démonstration  pour 
tous  les  postes  ZEISS  IKON,  lecteurs  ou 
installations  complètes  au 
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des  variations  égales  en  intensité,  comme 
des  différences  égales.  La  croissance  et  la 
réverbération  sont  complémentaires,  c’est- 
à-dire  que  les  intensités  I,  croissance,  et  1, 
décroissance,  mesurées  à des  moments  iden- 
tiques, respectivement  à partir  de  ta  ferme- 
ture ou  de  l’ouverture  de  la  source  sonore, 
satisfont  à la  condition  Ig  + Iv  = Io;  ceci 
se  comprend  quand  on  se  représente  l’arrêt 
de  la  source  comme  l’addition  d’une  deuxiè- 
me source  de  même  puissance,  mais  de  si- 
gne contraire. 

Le  ton  de  prédication  employé  par  cer- 
tains orateurs  qui  traînent  sur  les  syllabes 
est  justifié  par  le  fait  que  les  voyelles  ont 
pu  croître  jusqu’à  leur  pleine  intensité,  alors 
que  dans  le  même  temps  la  réverbération 
des  sons  précédents  s’est  évanouie,  ce  qui 
permet  au  public  de  mieux  saisir  les  mots 
émis  par  cet  orateur.  Les  consonnes,  surtout, 
les  b,  p,  d.  t,  z,  ne  bénéficient  pas  de  cet 
avantage,  il  s’ensuit  que  le  parler  lent  est 
moins  admissible  que  pour  les  voyelles. 

Si  dans  une  salle,  on  ne  dispose  pas  judi- 
cieusement les  haut-parleurs  ou  si  on  ne  met 
pas  l’orateur  sur  une  chaire  très  élevée  au- 
dessus  du  public,  il  n’arrive  au  fond  de  la 
salle  que  bien  peu  de  son  direct;  endroit 
auquel  ne  parviennent  généralement  que 
des  sons  réfléchis,  mais  l’oreille  ne  peut  pas 
séparer  les  réflexions  sonores  en  deçà  du 
1 / 1 5e  de  seconde  environ;  les  ondes  qui 
touchent  un  auditeur  moins  de  l/15e  de  se- 
conde après  la  première  impression  sonore, 
aident  à l’intelligibilité,  elles  sont  dites 
« son  utile  »,  les  autres  peuvent  être  quali- 
fiées de  nuisibles,  puisque  ces  sons  sont  per- 
çus comme  des  sons  séparés  et  par  consé- 
quent gênants.  Expérimentalement,  les  tra- 
ces des  marches  des  ondes  dans  une  salle 
permettent  de  savoir  où  les  sons  nuisibles 
peuvent  être  le  plus  gênant  pour  le  public. 
Bien  que  ces  tracés  soient  très  compliqués, 
on  trace  les  épures  élémentaires  pour  re- 
chercher la  valeur  de  l’énergie  que  reçoi- 
vent les  diverses  tranches  du  public  par  le 
rayon  direct  et  par  les  principales  ondes 
réfléchies  qui  ne  doivent  pas  présenter  un 
écart  de  parcours  supérieur  à 20  mètres 
(différence  en  temps  environ  1 / 1 5e  de  se- 
conde). 

Ceci  se  démontre  en  dessinant  des  rayons 
sonores  partant  des  emplacements  à consi- 
dérer pour  l’orateur  et  en  suivant  ces 
rayons  après  leur  première  et  leur  deuxième 
réflexion,  jusqu’à  ce  qu’ils  atteignent  le  pu- 
blic. 

La  règle  à imposer  est  la  meilleure  répar- 
tition possible  de  l’énergie,  de  sorte  qu’une 
place  n’en  reçoive  pas  au  détriment  des 
autres. 

Le  plafond  joue,  dans  les  salles,  un  rôle 
très  important  et  le  plus  généralement  une 
forme  plane  est  satisfaisante,  mais  il  est  par- 
fois préférable  de  le  disposer  en  oblique,  ce 
qui  rejette  le  son  dans  le  fond  de  la  salle  au 
lieu  de  l’envoyer  en  avant,  cas  d’un  plafond 
plat,  de  même  la  paroi  arrière,  surtout  sous 
le  balcon,  devient  active  et  utile,  si  elle  est 
inclinée  vers  l’avant  sous  un  angle  judi- 
cieux. Si  l’inclinaison  du  plafond  (angle 
ouvert  vers  la  salle)  disperse  trop  d’énergie 
vers  le  fond,  on  peut  le  disposer  en  gradins. 
Celte  solution  bien  appliquée  à l’avantage 
de  mieux  répartir  l’énergie  en  profondeur 
suivant  les  rangs.  Il  est  conseillé  de  faire 
tomber  sur  le  public  les  sons  réfléchis,  de 


plusieurs  endroits  simultanément.  On  par- 
vient à cet  idéal  en  rendant  la  réflexion  dans 
la  section  transversale  plus  ou  moins  dif- 
fuse, il  en  résulte  une  distribution  plus  uni- 
forme de  l’énergie  et  une  indépendance  re- 
lative plus  grande  de  ces  répartitions  par 
rapport  à l’emplacement  de  la  source  émet- 
trice,  on  empêche  aussi,  par  exemple,  que 
l’orateur  ne  soit  gêné  par  les  bruits  émis 
par  les  auditeurs. 

Vermeulen  conseille  l’emploi,  déjà  con- 
nu, de  maquettes  de  format  réduit,  dans  les- 
quelles la  source  sonore  est  remplacée  par 
une  petite  lampe;  les  parois  du  modèle  sont, 
autant  que  faire  se  peut,  un  cofficienl  de 
réflexion  optique  approchant  du  coefficient 
d’absorption  des  parois  du  modèle  réel.  On 
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rend  le  trajet  des  rayons  visible  en  emplis- 
sant le  modèle  réduit  de  fumée. 

Les  schémas  2 et  3 montrent  un  modèle 
d’étude  du  Palais  de  la  S.  I).  N.  à Genève,  les 
textes  qui  illustrent  ces  gravures,  montrent 
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Fig.  3 

bien  que  cette  méthode,  sans  être  absolue, 
mérite  de  retenir  l’attention. 

On  évitera  lors  de  la  construction  ou  on 
modifiera  après,  si  nécessaire,  les  surfaces 


courbes  concaves;  si  on  ne  peut  les  éviter, 
on  prendra  un  rayon  de  courbe  très  grand. 
Dans  la  section  en  travers  un  rayon  égal 
au  double  de  la  hauteur  est  favorable,  car 
ainsi  l’onde  incidente  est  rejetée  vers  le  pu- 
blic sous  la  forme  d’un  rayon  parallèle  qui 
ne  favorisera  pas  une  place  plus  que  l’autre. 
Les  coupoles,  sources  fréquentes  de  graves 
ennuis  acoustiques,  doivent  être  spéciale- 
ment étudiées,  de  même  que  des  dispositions 
en  plan  elliptiques  ou  de  formes  analogues. 
Les  arrondis  à faibles  rayons  de  courbures 
peuvent  rendre  de  grands  services,  le  foyer 
des  coupoles  doit  se  trouver  très  au-dessus 
du  public. 

Lorsque  la  période  de  réverbération 
exige  un  amortissement  à l’aide  de  maté- 
riaux absorbants,  on  devra  les  répartir  de 
préférence  sur  les  parois  latérales  qui  ne 


jouent  que  rarement  un  rôle  important  dans 
la  répartition  de  son  utile. 

Il  est  indispensable  de  ne  pas  trop  amortir, 
cela  bien  entendu  ne  justifie  pas  la  méthode 
pernicieuse  des  amateurs  de  hall  de  gare, 
mais  en  amortissant  trop,  la  voix  semble 
étouffée,  le  timbre  est  peu  agréable. 

La  réverbération,  croissant  avec  le  vo- 
lume de  la  salle,  on  doit  tolérer  dans  ces 
dernières  une  réverbération  plus  grande 
que  pour  une  petite  salle.  La  figure  4 indi- 
que la  réverbération  optimum  pour  des  sal- 
les jusqu’à  50.000  mètres  cubes,  on  voit  que 
selon  que  l’on  donne  des  spectacles  ou  des 
conférences  les  courbes  diffèrent  assez  sen- 
siblement, un  compromis  étant  d’ailleurs 
admissible. 

Pour  terminer,  R.  Vermeulen  tient  à faire 
remarquer  que  l’architecture  moderne  à 
formes  simples  et  tisses  ne  favorise  pas,  tant 
s'en  faut,  l’acoustique  des  salles. 

Extraits  Revue  Technique  Philips. 
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SOUFFLERIE  “TEMPÊTE’’ 

Spécialement  étudiée  pour  le  cinéma,  cette 
soufflerie  diminue  considérablement  les  risques 
d’incendie,  et  prolonge  la  durée  du  film. 

Absolument  conforme  aux  prescriptions  pré- 
fectorales et  de  l’administration  des  P. T. T. 

Installation  à forfait  dans  la  légion  parisienne. 

La  plus  efficace,  la  meilleure  au  plus  bas  prix. 

Dernières  Références  : 

St-Ambroise,  Ciné-Passy,  Alcazar, 
Concordia,  Ciné-Star,  Riquet,  Florida, 
Stéphenson,  Magic,  rue  de  Charonne. 

Garantie  deux  ans. 


REGULARC 

Avance  automatique  adaptable  sur  toutes 
lampes  à arc  — La  meilleure,  le  rendement 
d une  lampe  à arc  ainsi  transformée  peut  se 
comparer  avec  une  lampe  automatique. 

Demandez  notice  descriptive 


R.  PIQUET 

R.  M.  34.380 

26,  Rue  Frédéric-Lemaître,  26 
PARIS  (20e)  MÉNIL.  33-10 

Revendeurs  demandés  pour  la  Province 
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LE  “DUNNINGCOLOR”  VA  ETRE  LANCE 
SUR  LE  MARCHE  AMERICAIN 

Ce  Nouveau  Procédé  trichrome  de  Cinéma  en  couleurs,  dû  à l'inventeur  de  la  Projection 
par  transparence  serait  complètement  au  point 


Un  nouveau  procédé  trichrome  de  cinéma 
en  couleurs  va  être  lancé  commercialement 
aux  Etats-Unis.  Il  s’agit  du  système  Dun- 
ningcolor  dont  le  promoteur  n’est  autre  que 
Carroll  Dunning,  qui  fut  le  créateur  du 
premier  procédé  utilisé  pour  la  projection 
par  transparence,  le  fameux  « Dunning  ». 

Ce  nouveau  système  de  cinéma  en  cou- 
leurs utilise  une  caméra  ordinaire  légère- 
ment modifiée,  comportant  deux  fenêtres; 
actionnées  par  le  même  arbre  à came.  De- 
vant l’une  des  fenêtres  défile  un  film  sim- 
ple superpanchromatique,  devant  l’autre  un 
film  standard  bipack. 

Un  système  d’objectifs  spécial  opère  auto- 
matiquement le  filtrage  et  la  sélection  des 
deux  images. 

Ces  deux  images  se  combinent  pour  don- 
ner une  seule  image  sur  le  verre  dépoli  du 
viseur  de  champ. 

Les  filtres  utilisés  sont  réglables.  Ils  peu- 
vent être  ajustés  instantanément  à n’importe 
quel  moment  pour  répondre  aux  besoins  de 
toute  scène  donnée. 

Il  s’agit,  en  quelque  sorte,  d’un  équili- 
breur de  couleurs  dont  le  réglage  se  fait  au 
moyen  d’un  carton  blanc.  Si  les  conditions 
d’éclairage  sont  telles  que  le  carton  n’appa- 
raît pas  parfaitement  blanc  sur  le  verre 
dépoli  du  viseur,  l’équilibreur  de  couleurs 
est  manipulé  jusqu’à  ce  que  les  filtres  soient 
réglés  de  façon  que  la  carte  devienne  blan- 
che sur  le  viseur. 

Quand  cela  est  fait,  le  système  est  abso- 
lument réglé  pour  les  conditions  existantes. 

Cette  méthode  permet,  non  seulement  de 


compenser  des  variations  de  couleurs  pour 
les  prises  de  vues  en  extérieurs,  en  lumière 
naturelle  mais  encore  d’adapter  le  procédé 
à n’importe  quel  système  de  lumière  artifi- 
cielle utilisée  en  studio.  Les  arcs  ou  les  lam- 
pes à incandescence  peuvent  donc  être  em- 
ployés sans  distinction. 

Néanmoins,  M.  Dunning  insiste  sur  le  fait 
que  l’éclairage  avec  arc  donne  des  résul- 
tats bien  meilleurs  pour  tous  les  systèmes 
de  cinématographie  en  couleurs  naturelles. 
En  effet,  la  lumière  à incandescence  émet 
trop  de  radiations  rouges  et  infra-rouges 
qu’il  faut  absorber  par  des  filtres  placés 
soit  sur  des  lampes  d’éclairage,  soit  sur  la 
caméra,  ce  qui  perd  de  la  lumière. 

Les  arcs  modernes,  d’autre  part,  donnent 
une  lumière  dont  la  composition  est  beau- 
coup plus  proche  de  la  lumière  blanche  na- 
turelle « du  soleil  » et  permet  ainsi  d’utili- 
ser presque  toutes  les  radiations  émises. 

Le  tirage  dans  le  nouveau  procédé 
Dunningcolor 

Avec  le  nouveau  procédé  Dunningcolor, 
le  tirage  est  une  opération  strictement  pho- 
tographique. On  utilise  du  film  positif  stan- 
dard à double  émulsion  : deux  des  images 
sont  imprimées  sur  un  des  côtés  du  film,  la 
troisième  sur  l’autre  côté.  Ce  système  est 
une  extension  des  méthodes  déjà  utilisées 
par  Dunning  depuis  plusieurs  années  dans 
son  procédé  de  tirage  bi-eolor  sur  film  de 
35  et  de  16  mm. 

Les  images  bleues  et  rouges  — les  plus 
importantes  pour  la  définition  des  couleurs 


UN  NOUVEAU  SYSTEME  DE  FILM  EN 
COULEURS  EN  ITALIE 

L’Invention  du  STEREOGRÂMME 


Rome,  septembre.  — MM.  Bocca  et  Ruda- 
tis,  les  inventeurs  du  nouveau  système  ita- 
lien pour  la  prise  et  la  projection  de  films 
en  couleurs,  sont,  en  ce  moment,  à Turin 
pour  effectuer  une  démonstration  pratique 
de  leur  procédé  dont  l’importance  paraît 
être  très  grande. 

Les  autorités  et  les  techniciens  ont  déjà 
pu  se  rendre  compte  de  la  portée  de  cette 
invention  qui  se  base  sur  des  principes  ab- 
solument nouveaux.  Les  milieux  industriels 
s’intéressent  très  vivement  au  procédé  de 
MM.  Bocca  et  Rudatis;  il  est  facile  de  pré- 
voir qu’une  réalisation  pratique  du  nouveau 
système  de  cinématographie  en  couleurs 
est  imminente. 

Avant  d’exposer  les  principes  de  cette  in- 
vention italienne  et  de  présenter  ses  au- 
teurs à nos  lecteurs,  qu’on  nous  permette 
de  rappeler  que  La  Cinématographie  Fran- 


çaise a justement  fait  le  point  du  cinéma  en 
couleurs  dans  son  numéro  spécial  du  mois 
de  juin  écoulé. 

La  documentation  très  complète  de  La 
Cinématographie  Française  offrait  à ce  sujet 
la  classification  suivante  : 

I.  Procédés  où  la  projection  des  copies 
positives  se  fait  comme  pour  un  film  en 
blanc  et  noir  sans  nécessiter  des  objectifs 
ou  des  filtres  spéciaux  (procédés  soustrac- 
tifs, procédés  à synthèse  permanente,  ré- 
seaux colorés). 

IL  Procédés  nécessitant  l’abjonction  d’un 
objectif  spécial  ou  de  filtres  pour  la  projec- 
tion des  copies  positives  (procédés  lenticu- 
laires utilisant  du  film  gaufré  ou  lenticu- 
laire, procédés  additifs  proprement  dits, 
nécessitant  à la  projection  des  objectifs  spé- 
cieux). 

Or  le  nouveau  procédé  des  inventeurs  ita- 
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— sont  imprimées  ensemble  sur  la  surface 
avant  du  film  : la  troisième  image  — jaune 

— est  tirée  sur  la  surface  arrière. 

Ces  opérations  peuvent  être  accomplies 
dans  n’importe  quel  laboratoire  tirant  des 
films  en  blanc  et  noir  avec  l’adjonction  d’un 
équipement  spécial  tout  à fait  minime. 

Ceci  aurait  donc  le  gros  avantage  de  per- 
mettre à n’importe  quel  studio  d’opérer  lui- 
même  le  traitement  des  films  en  couleurs. 

« Autrefois,  a déclaré  M.  Dunning,  le  trai- 
tement des  films  en  couleurs,  et  spéciale- 
ment le  tirage,  était  une  opération  très  dé- 
licate et  compliquée.  Tous  les  films  tournés 
en  couleurs,  quel  que  soit  le  procédé,  de- 
vaient être  centralisés  dans  des  laboratoires 
spéciaux,  appartenant  non  pas  au  produc- 
teur, mais  à la  compagnie  du  procédé  de 
cinéma  en  couleurs  utilisé. 

« La  simplicité  du  procédé  trichrome 
Dunning  supprime  cet  inconvénient.  Le  ti- 
rage peut  être  fait  de  plus  très  économi- 
quement. 

« Ainsi  les  producteurs  n’auront  plus  be- 
soin d’avoir  des  équipes  spéciales  apparte- 
nant à la  maison  du  procédé  utilisé  pour 
tourner  des  films  en  couleurs.  Ils  utilise- 
ront désormais  leur  équipement  habituel, 
leurs  équipes  de  techniciens  et  leurs  propres 
laboratoires. 

« L’utilisation  du  procédé  se  paiera  sur 
une  base  de  licence,  avec  une  royalty  mi- 
nime ». 

On  estime  que  ce  procédé  coûtera  de  30 
à 40  % moins  cher  que  tous  les  procédés 
de  couleurs  actuellement  existants. 

Ce  nouveau  procédé  est  le  fruit  de  21  an- 
nées de  travail  et  de  recherches  de  Carroll 
Dunning,  et  plus  récemment,  de  son  assis- 
tant, L.  E.  Clark. 
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liens  n’appartient  ni  à la  première  ni  à la 
seconde  classe.  Mais  présentons  d’abord  les 
auteurs  du  système  italien  : ils  ont  travaillé 
chacun  de  leur  côté  et  se  sont  unis  par  la 
suite. 

M.  Carlo  Bocca,  artiste  peintre,  est  né  en 
1902.  Il  a exposé  à la  Biennale  de  Venise, 
en  1930.  L’année  suivante,  à Rapallo,  sa  sen 
sibilité  d’artiste  a été  offensée  par  la  vue 
d’un  film  en  couleurs  artificielles.  Depuis,  il 


s'est  intéressé  à la  réalisation  de  ce  genre 
de  films  et  avec  le  résultat  que  nous  allons 
voir.  Il  eut  aussitôt  l’idée  d’éliminer  les 
couleurs  chimiques  et  de  ne  servir  que  de 
couleurs  résultant  de  la  lumière  naturelle. 

En  1935,  vers  la  fin  de  cette  année,  M. 
Bocca  rencontre  l’autre  inventeur,  M.  Dome- 
nico  Rudatis. 

S’intéressant  lui  aussi  au  cinéma  en  cou- 
leurs, il  trouva  que  le  système  de  B.  Bocca 
était  vraiment  génial.  Il  décida  d’approfon- 
dir le  problème  et  de  connaître  l’inventeur. 

C’est  M.  Rinaldo  Da]  Fabro,  le  collabora- 
teur de  la  Direction  de  l’Exposition  Interna- 
tionale d’Art  Cinématographique  de  Venise, 
qui  les  mit  en  contact. 

Depuis,  ils  ont  travaillé  en  parfaite  harmo- 
nie. 

M.  Rudatis  trouva  que  les  résultats  des 
toutes  premières  études  de  M.  Bocca  étaient 
les  meilleurs  et  s’appliqua,  ainsi  que  son  as- 
socié, à leur  perfectionnement. 

C’est  le  moment  de  voir  en  quoi  consiste 
le  nouveau  système  et  quels  sont  les  avan- 
tages qu’il  présente. 

Le  concept  fondamental  du  système  — sa 
véritable  nouveauté  — consiste  dans  la 
création  d’un  photogramme  qui  a la  pro- 
priété d’isolcr,  à la  projection,  dans  un  fais- 
ceau unique  et  central,  la  lumière  qui  cor- 
respond aux  ombres  et  de  répartir  en  même 
temps,  dans  des  faisceaux  distincts,  avec 
des  directions  et  des  intensités  déterminées, 
la  lumière  correspondant  aux  diverses  cou- 
leurs. 

Tout  cela  est  obtenu  grâce  à la  structure 
spéciale  du  phologramme  qui  est  formé  de 
très  petits  reliefs  variant  d’un  point  à l’au- 
tre. 11  s’agit  de  toutes  petites  pyramides  qui 
possèdent  une  orientation  établie  d’avance, 
laquelle  varie  selon  la  couleur  et  son  inten- 
sité. Ces  reliefs  microscopiques  réalisent 
une  distribution  très  précise  de  toute  l’éner- 
gie lumineuse  qui  frappe  le  photogramme  à 
la  projection. 

Nous  avons  parlé  d’un  photogramme, 


mais  puisque  l’image  photographique  habi- 
tuelle est  absente,  il  s’agit  plus  précisément 
d’un  stéréogramme  : c’est  le  nom  que  les 
inventeurs  lui  ont  donné.  Cette  image  spé- 
ciale est  totalement  transparente. 

On  obtient  la  formation  du  stéréogramme 
en  partant  d’un  système  de  prise  à sélection 
quelconque,  du  type  Technicolor.  Le  sté- 
réogramme  est  réalisé  moyennant  une  ti- 
reuse optique  spéciale,  sans  avoir  recours  à 
aucune  opération  chimique.  On  obtient  de 
la  sorte  un  film  pour  lequel  les  inventeurs 
prévoient  l’emploi  d’un  ruban  métallique  à 
recouvrer,  résultat  économiquement  et  tech- 
niquement avantageux.  C’est  la  matrice,  de 
laquelle  on  obtient  les  copies  par  simple 
impression,  procédé  sûr  et  économique  qui 
remplace  avantageusement  le  procédé  « né- 
gatif-positif ». 

Pendant  la  préparation  de  la  matrice,  le 
système  Bocca-Rudatis  réalise  ce  qu’aucun 
autre  système  n’a  jamais  pu  atteindre,  ne 
fut-ce  que  de  très  loin  : la  possibilité  de  mo- 
fier  et  de  transformer  à volonté  toutes  les 
couleurs,  en  obtenant  une  double  variation 
infinie  dje  nuances  et  d’intensité. 

Le  nouveau  système  réalise  la  vérité  do- 
cumentaire au  point  de  vue  physique. 

Il  permet  la  reproduction  exacte  de  la 
réalité. 

En  outre,  il  permet  d’intervenir  dans  la 
détermination  des  caractères  de  l’image.  On 
passe  ainsi  de  la  reproduction  à l’interpré- 
tation personnelle,  c’est-à-dire  artistique, 
de  la  réalité. 

Ainsi,  le  film  recevra  l’empreinte  d’un 
style. 

Cette  intervention  a lieu  pendant  la  pré- 
paration de  la  matrice.  Le  metteur  en  scène, 
doublé  d’un  artiste  de  la  couleur,  pourra 
soumettre  à sa  vision  artistique  toute  la  réa- 
lisation de  son  film,  du  début  à la  fin.  On 
assure  que  l’intervention  du  metteur  en 
scène  pourra  même  s’étendre  aux  contours 
des  figures  et  des  objets,  c’est-à-dire  que  les 
formes  aussi  pourront  être  retouchées 


FILMS  A V O I R 

A L’ANGLE  DU  MONDE,  film  anglais  de  Michael  Powell,  admirable  docu- 
mentaire romancé,  images  splendides. 

BLANCHE-NEIGE  ET  LES  SEPT  NAINS,  de  Walt  Disney  (à  voir  et  à revoir) 
(à  l’Impérial-Pathé) . 

ENTREE  DES  ARTISTES,  film  français,  pour  le  sujet,  les  dialogues  et  l’in- 
terprétation (Colisée).  , 

AMANDA  (Carefree),  de  Mark  Sandrich,  pour  la  présentation  originale  de 
ses  danses,  sa  technique  et  ses  moments  de  vrai  cinéma. 

KATIA,  film  français,  de  Maurice  Tourneur,  pour  sa  grande  mise  en  scène 
et  sa  belle  photographie. 

ADRIENNE  LECOUVREUR,  de  Marcel  L’Herbier,  pour  ses  beaux  décors  et 
la  minutie  de  sa  mise  en  scène. 

VACANCES  (Holiday),  de  George  Cukor,  pour  sa  réalisation  si  artistique  et 
si  sensible.  De  plus,  bel  exemple  de  découpage  et  de  mise  en  scène. 


L’artiste  pourra  ainsi  disposer  de  tous  les 
moyens  matériels  qui  lui  permettront  d’ex- 
primer pleinement  son  sujet  et  ses  idées. 

Renato  Bonanni. 
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FOURNITURES  GÉNÉRALES  CINEMATOGRAPHIQUES  E.  STENGEL 
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charbons:  cielor-lorraine,  conradty’S-norris,  siemens-pl  an  ia  \ Alternatif  et  Continu,  Normaux  et  Haute  Intensité 

Lampes  de  Projection  et  d’Excitation  : YVEL,  SULLY,  PHILIPS,  GECO  I Lumière  bleue.  Charbons  POUf  AfC  à Ciseaux 


Miroirs,  Objectifs,  Condensateurs. 

Lanternes,  Bobines,  Enrouleuses,  Presses  à coller. 

Lanternes  PUBLICOLOR  pour  clichés  de  publicité  et  permettant  la  pré- 
sentation des  génériques  en  relief  et  en  couleurs. 

Lanternes  de  contremarche,  Tableaux  PRIX  DES  PLACES. 

Planchettes  à tickets,  à monnaie.  Plaques  de  contrôle  pour  Caisse. 

Films  et  clichés  de  publicité  (Livraison  rapide  et  soignée). 

TICKETS.  Cartes  de  sortie.  Bandes  annonces  (en  stock  et  sur  commande). 


PAPIER  fond  d’affiches.  Bandes  encadrement.  Vestiaire. 

NUMEROS  de  FAUTEUILS.  Cendriers  de  luxe  et  réversibles.  Appareils 
« Loué  ». 

Punaises-aiguilles  pick-up-Pathéine.  Zapon-parfums. 

Huiles  à parquet.  Huile  spéciale  pour  chronos.  Courroies. 


Pièces  détachées  pour  appareils  « GAUMONT  SEG  29  et  31-CM-CMCB  » 
et  PATHE. 
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Les  Réussites  techniques? 
décoratives  des  films  français 


AUX  STUDIOS  PATHE 
DE  JOINVILLE 


Pour  le  Hlm  La  Bête  humaine, 
de  Jean  Renoir,  le  décorateur 
Lourié  a construit  une  série  de 
décors  réalistes  du  plus  impres- 
sionnant effet.  Il  convient  de  si- 
gnaler surtout  l’étonnant  décor 
de  la  gare  de  triage,  et  celui  du 
Dépôt  des  machines.  Pour  ce 
dernier,  Lourié  a usé  de  plu- 
sieurs procédés  fort  remarqua- 
bles. Des  photographies  agran- 
dies, des  dioramas  traités  en 
gris,  noir  et  blanc,  des  rails  véri- 
tables, d’autres  rails  en  bois  ar- 
gentés luisent  sur  un  sol  noir  et 
photogénique.  Une  vraie  loco- 
motive en  premier  plan  ne  con- 
traste pas  du  tout  avec  une 
fausse  locomotive  perdue  dans 
le  lointain,  où  les  lumières  de 
Curt  Courant  peignenl  des 
brouillards  de  suie  et  de  soufre. 
Disques  noirs,  rouges,  blancs, 
hangars,  sombres  coupoles  ap- 
portent une  vérité  puissante  au 
décor  de  ce  dépôt  de  locomo- 
tives d’où  l’on  s’attend  à voir 
sortir  vingt  « Compounds  » 
crachantes  et  sifflantes.  Cet  en- 
semble curieux  et  illusionniste 
se  mêlera  parfaitement  avec  les 
scènes  prises,  de  nuit  et  de  jour, 
dans  les  gares,  les  dépôts  et  sur 
les  voies  du  chemin  de  fer  de 
l’Etat,  et  en  gare  du  Havre. 

AUX  STUDIOS 
DE  SAINT-MAURICE 


Wakhéviteh,  qui  fit  le  décor 
de  la  casbah  de  Sfax  pour  La 
Maison  du  Maltais,  était  char- 
gé par  Léonide  Moguy  pour  le 
film  Conflit  de  faire  surgir  dans 
le  terrain  des  studios  de  Saint- 
Maurice,  un  escalier  de  maison 
ouvrière,  haut  de  trois  étages.  11 
fallait  des  paliers,  des  portes, 
une  rampe  métallique,  des 
murs  solides  et  des  marches  as- 
sez résistantes  pour  supporter 
le  poids  d’une  trentaine  de  per- 
sonnes. La  scène  ne  durerait 
que  trois  minutes.  Corinne  Lu- 
chaire et  Annie  Ducaux,  soeurs 
très  unies,  monteraient  dans 
cette  sordide  maison,  jusqu’au 
troisième  étage,  s’arrêteraient 
devant  la  porte  d’une  faiseuse 
d'anges,  puis  la  jeune  fille  qui 
s’était  douloureusement  résignée 


à refuser  sa  maternité  renonce- 
rait, et  s’enfuirait  joyeusement 
avec  sa  sœur,  descendant  aussi 
légèrement  qu’elle  les  avait 
montées  les  marches  de  cet  es- 
calier, tant  sa  joie  étail  grande 
de  garder  son  enfant,  quoi  qu’il 
dût  arriver.  Et  les  habitants  de 
la  maison  les  regarderaient  pas- 
ser en  riant. 

Pour  cette  scène  brève,  mais 
importante,  Wakhéviteh  fit  édi- 
fier un  décor  haut  de  plus  de 
12  mètres,  presque  entièrement 
en  contreplaqué.  Au  flanc  du 
décor,  un  ascenseur  animé  par 
des  contrepoids  solides  montait 
l’appareil  de  prise  de  vues  qui 
était  arrivé  à cette  benne  par 
un  long  travelling.  Le  décor, 
qui  ne  coûta  pas  moins  de 

120.000  francs,  exigea  60  mètres 
carrés  de  madriers  et  charpente, 

10.000  francs  de  contreplaqué, 

30.000  francs  de  bois,  18.000 
francs  de  plâtre  et  de  peinture, 
du  fer  et  15  jours  de  travail. 

La  vigueur  de  la  scène  y ga- 
gnera d’être  prise  dans  son  mou- 
vement ascendant  et  descen- 
dant. 


Le  décor  de  l’escalier  dû  à Wakhéviteh  pour  Conflit.  On  remarquera  au  centre 
l’ascenseur  et  la  plate-forme  de  l’appareil  de  prise  de  vues. 


a montré  l’autre  soir,  achevé, 
le  vaste  et  splendide  décor  cons- 
truit d’après  ses  maquettes  pour 
Hôtel  du  Nord,  réalisé  par  Mar-1 
cel  Carné. 

Ce  décor,  dont  nous  avons 
publié  déjà  la  maquette,  repré- 
sente une  partie  des  quais  de 
Jemmapes  et  de  Valmy,  avec  au  i 
centre  le  canal  Saint-Martin,  sesj 
deux  écluses,  ses  deux  niveau.  I 
d’eau,  parés  d’arbres  et  d’her-j 
be,  tandis  que  les  maisons  blan-f 
ches,  jaunes,  grises  penchent 
dans  le  miroir  vert  leurs  faça-i 
des  craquelées  et  devenues,  cette 
nuit,  toutes  dorées  par  les  pro- 
jecteurs. 

Voici  quelques  détails  sur  la 
construction  de  ce  décor  qui 
est  le  témoignage  de  la  parfaite 
technique  décorative  des  studios 
français. 

Le  canal  proprement  dit  à 
75  mètres  de  long  et  6 mètres  de 
large,  avec  2 mètres  de  pro- 
fondeur. Deux  écluses,  deux 
ponts  métalliques  le  garnissent. 
On  a fabriqué  un  matériel  de 
pompage  d’eau  pour  le  remplir. 
Les  maisons  ont  4 étages  et  14 
mètres  de  hauteur.  Une  monu- 
mentale grue  portant  la  caméra 
accuse  16  mètres  de  portée  et 
l’appareil  juché  sur  son  faîte 
explore  toute  l’étendue  du  dé- 
cor, jusqu’à  une  « altitude  » de 
12  mètres.  Ajoutons  que  le  fond 
du  décor  est  pour  la  perspective 
traité  en  déformation  et  les 
maisons  rapetissées. 

11  fallut  600  m2  de  pavés  pour 


AUX  STUDIOS 
DE  BILLANCOURT 


Enfin,  Trauner,  de  qui  l’on 
n’a  pas  oublié  l’ensemble  de 
rues  construit  il  y a peu  de 
temps  pour  Quai  des  Brumes, 


Conflit.  Le  même  décor  en  construction. 
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ART  REEVES 

7512  Santa  Monica  Boulevard 
LOS  ANGELES,  Californie,  U.  S.  A. 

Câbles  : ARTREEVES 


EQUIPEMENT 

ART  REEVES 


• MACHINES  A DÉVELOPPER  SENSITESTER 

• ENREGISTREMENT  SONORE  A DENSITÉ 

VARIABLE  ET  FIXE 

• RÉFLECTEURS  PORTATIFS 

• LECTEUR  DE  SON  SOUNDOLA 

• GIRAFFE  POIDS-PLUME 

ETC. 


En  service  dans  plus  de  cent  Studios  et  Laboratoires 


garnir  les  quais  et  près  de  cinq 
semaines  furent  nécessaires  pour 
la  construction  et  l’achèvement 
de  cette  reconstitution  unique 
dans  les  annales  élu  cinéma 
français,  et  dont  la  réussite 
s’apparente  aux  plus  beaux  et 
aux  plus  riches  décors  faits  à 
Hollywood. 

Louons  nos  producteurs  d’o- 
ser, d’aller  de  l’avant  et  de  ne 
pas  lésiner  sur  la  qualité  déco- 


rative de  nos  films,  puisque  grâ- 
ce à cette  opulence  et  à cet  art, 
la  production  française  gagne 
chaque  jour,  à chaque  film,  une 
renommée  de  plus  en  plus  gran- 
de... et  justifiée. 

Et  n’oublions  pas  que  c’est  à 
la  remarquable  organisation  et 
à l’initiative  des  équipes  de  nos 
studios  que  de  telles  réussites 
sont  dues. 

Lucie  Derain. 


CINEMATOGRAPHIE 
DE  PARFUMS 


Notre  confrère  L.-P.  Clerc,  rédacteur  en  chef  de  Sciences  et 
Industries  Photo  et  Cinématographiques,  a résumé  dans  ce  journal 
numéro  8,  août  1938,  une  présentation  pour  la  photographie  et  la 
cinématographie  de  l’émission  du  parfum  des  fleurs,  faite  par 
M.  H.  Devaux,  professeur  honoraire  à la  Faculté  des  Sciences  de 
Bordeaux. 

Ce  savant,  connu  par  ses  expériences  sur  les  couches  mono- 
moléculaires  et  la  tension  superficielle,  montre  que  de  la  poudre  de 
talc  mise  sur  de  l’eau  ou  du  mercure  se  trouve  repoussée  avec  vio- 
lence par  les  vapeurs  émises,  par  un  pétale  de  rose  ou  de  lis,  par 
exemple,  mis  en  contact  avec  la  poudre.  De  même  obtient-on  de 
très  curieux  effets  en  faisant  flotter  un  pétale  sur  du  mercure  et  en 
approchant  une  vitre  sur  la  face  inférieure  de  laquelle  on  a fait 
condenser  de  la  vapeur  d’eau. 

Ces  expériences  du  plus  haut  intérêt  furent  faites  à la  séance 
mensuelle  du  25  mai  à la  Société  Française  de  Photo  et  Ciné- 
matographie. 


LE  CYCLOPE 


Projette  tous  les  films  sonores  de  35  m/m. 
Couvre  à 25  mèlres  un  écran  de  4 m.X3  m. 
Sa  lampe  équivaut  un  arc  de  25  ampères. 
Son  carter  unique  contient  1800  mètres  de  film. 
Sa  sonorité  remplit  une  salle  de  1000  places. 
Est  pourvu  de  nombreux  dispositifs  de  sécurité. 
Se  démonte  en  5 minutes  pour  le  transport. 
Ne  consomme  que  1200  w.  soitlOamp-à  1 1 0 V. 
Ne  mesure  que  0 m.  97  de  haut  et  pèse  97  kgs. 
Ne  nécessite  aucune  installation. 
C'est  un  " tout  " complet  en  lui-même. 


a.chm  un 

CONSTRUCTEUR,  Société  A.  R.  L.  au  Capital  de  800.000  Francs 
181  bis,  ROUTE  DE  CHATILLON  - MONTROUGE  - ALÉSIA  44-00 


DEMANDEZ  NOTRE  NOTICE  "CYCLOPE” 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦] 
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LE  PROGRAMME  DE  (.'ASSOCIATION 
D'ENSEIGNEMENT  PROFESSIONNEL  CINE  - PHOTO  - RADIO 


Siège  social  et  secrétariat  : 

1,  avenue  Hoche,  Paris-8e 

Tel.  : Wagram  70-2Ü 

Voici  le  programme  des  cours  techniques 
et  professionnels  gratuits  du  soir  professés 
à l’Ecole  Nationale  d’Arts  et  Métiers,  151, 
boulevard  de  l’Hôpital  (entrée  : rue  Pinel). 
Métro  : Campo-Formio. 

Section  de  Cinématographie 
Année  scolaire  1938-1939 
Directeur  de  la  section  : M.  H.-L.  Burnat. 
Secrétaire  : M.  Sartin. 

Professeurs  : MM.  Baron,  Burnat,  Caurit, 
Pierron,  Piraux. 

PROGRAMME 
Ouverture  des  cours 
le  vendredi  21  octobre  1938,  à 2(1  b.  30 
Première  année  (Cours  théoriques) 
Tous  les  vendredis  de  20  b.  30  à 22  heures, 
151,  boulevard  de  l’Hôpital 
21  octobre  : Historique. 

28  octobre  : Chimie,  masse  atomique, 
corps  simples,  corps  composés,  lois. 

4,  18  et  25  novembre  : Optique  : Pro- 
mulgation de  ia  lumière,  réflexion,  réfraction, 
miroirs  et  lentilles. 

2,  9 et  16  décembre  : Electricité  : Uni- 
tés, sources,  électromagnétisme,  moteurs. 

6 janvier  : Lampes  thermoioniques, 
émission  électronique,  diode,  triode. 

13  janvier  : Acoustique.  Origine,  trans- 
mission des  sons,  caractéristiques. 

20  janvier  : Format  standard.  Dimen- 


sions, image  et  son,  collures,  débiteurs  den- 
tés, tolérances. 

27  janvier  : Supports  et  émulsions, 
constitution,  fabrication. 

3 février  : Action  de  la  lumière  sur  les 
sels  d’argent,  image  latente. 

10  février  : Apparition  de  l’image  par 
développement,  constitution  d’un  bain  sim- 
ple. 

17  février  : Le  fixage,  lavage,  contrôle 
de  ces  opérations. 

24  février  : Machines  à développer. 

3 mars  : Machines  à tirer. 

10  mars  : Caméra  de  prises  de  vues. 

17  mars  : Les  formats  réduits. 

24  mars  : Caméras  et  projecteurs  d’ama- 
teurs. 

31  mars  : Examen  de  fin  d’année. 

Deuxième  année  (Cours  théoriques 
et  pratiques) 

Tous  les  lundis  de  20  b.  30  à 22  heures 
1,  avenue  Hoche 

7 novembre  : Microphones  : à charbon, 
électrostatiques,  électromagnétiques. 

14  novembre  : Amplificateurs,  hauts- 
parleurs. 

21  novembre  : Acoustique  des  salles  de 
projection. 

28  novembre  : Enregistrement  en  den- 
sité variable. 

5 décembre  : Enregistrement  en  den- 
sité fixe. 

12  et  19  décembre  : Projecteurs  et 
lecteurs  de  son. 


9 janvier  : Cellules  photo-électriques. 

16,  23  et  30  janvier  : Constitution,  fa- 
brication de  bains,  etc... 

6,  13  et  20  février  : Contrôle  du  dé- 
veloppement. Etablissement,  interprétation 
des  courbes,  appareillage,  etc. 

27  février  : Sensibilité  chromatique, 
écrans,  désensibilisateurs. 

6 mars  : Films  spéciaux,  colorants. 

13  et  20  mars  : Révision. 

27  mars  : Examen  de  fin  d’année. 

Les  dates  des  conférences  de  la  section 
Radiophonie  intéressant  la  technique  ciné- 
matographique seront  communiquées  en 
temps  opportun.  Des  visites  de  studios  et  de 
salles  seront  organisées. 

A la  clôture  des  cours,  un  examen  aura 
lieu  et  des  médailles  et  diplômes  seront  dé- 
cernés aux  auditeurs  les  plus  méritants  lors 
de  la  distribution  générale  annuelle  des  ré- 
compenses au  grand  amphithéâtre  de  la 
Sorbonne. 

Les  jeunes  gens  et  les  jeunes  filles  qui  au- 
ront suivi  pendant  trois  ans  au  moins  les 
cours  seront  admis  à concourir  pour  le  Cer- 
tificat d’Aptitude  Professionnelle.  Ce  certi- 
ficat procure  aux  jeunes  gens  les  facilités 
pour  leur  incorporation  dans  les  services 
techniques  de  l’Armée  et  de  l’Aviation. 

Le  Secrétaire  général  : 

Léon  PEYRIN. 

Le  Directeur  des  Cours  : 

Henri  BURNAT. 

Le  Président  de  l' Association 
Inspecteur  Départemental  de 
l’Enseignement  technique  : 

Jean  CHATAIGNER. 

Vu  : le  Directeur  général 
de  l’Enseignement  technique  : 

1 H.  LUC. 


Le  Film  en  Couleurs  serait  au  point  en  Allemagne 

L.  G.  FARBEN  et  le  FILM  ALLEMAND 


Berlin.  — On  sait  que  le  puissant  concern 
allemand  d’universelle  chimie  possède  un 
laboratoire  de  tout  premier  ordre  pour  tou- 
tes recherches  scientifiques  concernant  le 
film.  Cette  « centrale  » se  dénomme  Agfa. 
Elle  annonce  la  mise  au  point  correcte  de 
son  procédé  de  film  en  couleurs.  Ce  pro- 
cédé Agfa-Pantachrom  lui  permettrait,  dit- 
elle,  de  disposer  dès  maintenant  de  copies 
qui  sont  prêtes  à passer  dans  la  produc- 
tion et  la  distribution.  Elles  ne  nécessitent 


nulle  intensification  de  lumière,  nuis  amé- 
nagements nouveaux.  Elles  conviennent  à 
toutes  machines  normales  de  salles  de  ci- 
némas, exactement  comme  la  bande  en 
noir-blanc. 

Le  professeur  Eggert  et  le  docteur  Heymer 
ont  fait  une  cpmmunication  à ce  sujet  à 
la  dernière  séance  de  la  Société  Allemande 
de  Photographie.  Les  deux  savants  ont  été 
chaudement  félicités  des  résultats  acquis 
par  leur  inlassable  labeur.  Une  fois  de  plus, 


il  confère  à l’Allemagne,  leur  a-t-il  été  dit,  la 
primauté  scientifiaue  dans  le  domaine  du 
film  — et  cela  en  demeurant  dans  le  cadre 
des  réalisations  pratiques  qui  ne  causent 
pas  de  frais  supplémentaires  aux  installa- 
tions existantes. 

Peyrebère  de  Guilloutet. 


9 Maurice-Maurice  Vaccarino,  après 
avoir  terminé  « La  Grande  Valse  » com- 
me assistant  auprès  de  Julien  Duvivier, 
assumera  les  mêmes  fonctions  auprès  de 
Robert  Sinclair,  pour  « L’Ecole  dramati- 
que » (Dramatic  School),  film  Metro- 
Goldwyn-Mayer,  que  Luise  Rainer  et  Pau- 
lette Godard  interpréteront.  Producteur 
Mervyn  Le  Roy. 


Assurez  le^confort  de  vos  salles 
de  spectacles  par  les  procédés 
de  ventilation 

liODÏP 


Economiques,  rationnels,  efficaces 

U 


I 


l Rue  Emile  Boutrais 


FONTENAY  VsBOIS  (Seine) 


Téléphone  : TREMBLAY  04-37 


L’Aération  générale  de  votre  salle,  son  renouvellement  en  air  extérieur 
ou  conditionné,  l’élimination  des  fumées,  sont  aussi  indispensables  en  hiver  qu’en  été, 
et  peuvent  être  réalisés  et  assurés  économiquement  par  une  installation  appro- 
priée à vos  besoins  et  à l’importance  de  la  salle  : 

Aération  naturelle  par  les  aspirateurs  OVO  statiques  ou  mécaniques  combinés. 

Ventilation  Générale  avec  insufflation  et  distribution  d’air. 

Conditionnement  de  l’air  par  groupe  monobloc  “AERODYNE”  (lavage  et 
rafraîchissement  en  été,  chauffage  en  hiver). 

TOUS  PROJETS  El  DEVIS  SUR  DEMANDE 
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A Paris , deux  Salles  d’ Exploitation 
utilisent  exclusivement  le  Film  de  16 


Les  deux  premières  salles  d’exploitation 
•ourante  utilisant  uniquement  le  film  de 
6 mm.  viennent  de  s’ouvrir  à Paris  : ces 
[leux  salles  sont  situées  l’une  au-dessus  de 
'autre,  42,  avenue  de  la  Grande-Armée, 
près  de  la  place  de  l’Etoile,  et  appartien- 
nent à M.  Thé,  qui  dirigea  autrefois  le  ci- 
séma  Napoléon  : les  cinémas  Paris-France. 

Chacune  des  deux  salles  a environ  150 
jdaces.  Le  spectacle  est  permanent  de  14  h. 
i minuit,  et  chaque  séance  dure  environ 
fe  h.  15.  M.  Thé  donne  à chaque  programme 
in  grand  film  (français  ou  étranger),  le 
ournal  filmé  Paris-Actualités,  un  documen- 
'aire,  un  dessin  animé  et  un  comique  muet 
étrospectif  accompagné  de  disques  non 
synchrones. 

Le  prix  des  places  est  de  3 francs  en  ma- 


tinée de  semaine;  4 francs  le  soir  et  5 francs 
les  samedis  et  dimanches. 

Chaque  salle  donne  un  programme  com 
plètement  distinct,  changement  le  mercredi. 

Il  n’v  aurait  donc  aucune  différence  entre 
l’exploitation  des  deux  salles  Paris-France 
de  M.  Thé  et  l’exploitation  normale,  si  ces 
deux  cinémas  n’étaient  équipés  exclusive- 
ment avec  des  projecteurs  sonores  pour  film 
de  lü  mm.  Chaque  cabine  comprend  deux 
appareils  américains  de  Vry,  dont  on  con- 
naît l’excellente  qualité  et  le  rendement. 
Chacun  de  ces  appareils  peut  passer  une 
heure  de  film  sans  interruption.  Le  film 
étant  ininflammable,  l’installation  de  la  salle 
et  de  la  cabine  n’ont  pas  nécessité  les  me- 
sures de  police  habituelles.  D’autre  part,  le 
peu  d’encombrement  de  ces  appareils  avec- 


lesquels  les  amplificateurs  font  corps,  per- 
met une  cabine  de  petites  dimensions.  Pas 
de  lampe  à arc  mais  une  lampe  à incandes- 
cence qui  éclaire  très  bien  à 35  mètres.  En- 
fin, un  seul  opérateur  est  nécessaire  à la 
marche  de  la  cabine. 

On  voit  les  avantages  que  présente  une 
exploitation  de  ce  genre.  M.  Thé  a l’inten- 
tion de  monter  un  circuit  de  salles  de 
10  mm.  dans  toute  la  France.  Le  nombre  des 
films  édités  en  10  mm.  est,  en  effet,  désor- 
mais suffisant  pour  alimenter  les  salles  en 
programmes  toute  l’année. 

Une  telle  exploitation,  dont  il  est  inutile 
de  vanter  l’économie,  se  prête  spécialement 
aux  pays  dépourvus  de  cinémas  standard  et 
agrandira  certainement  le  marché  de  la  pro- 
duction. P ■ A. 


: 


A PROPOS  DE  LA  BANDE  SONORE  SYNCHRONE 

par  GEO  GRONO 


Un  article  paru  à ce  sujet  dans  un  précé- 
dent numéro  de  la  « Cinématographie  Fran- 
çaise » semble  avoir  intéressé  de  nombreux 
lecteurs. 

Nous  nous  proposons  cette  fois  de  le  coin 
pléter  par  quelques  précisions. 

Il  n’a  jamais  été  dans  nos  intentions  de 
combattre  le  16  m/m  sonore. 

Nous  sommes  parfaitement  d’accord  qu'il 
existe  des  projecteurs  sonores  de  16  m/m 
qui  donnent  entière  satisfaction  à la  condi- 
tion d’être  utilisés,  pour  les  buts  pour  les- 
quels il  ont  été  créés  ! 

L’erreur  fut  de  vouloir  les  faire  dérailler 
de  la  voie  tracée. 

Ces  projecteurs  utilisent  jusqu’alors  pres- 
qu’exclusivement  des  copies  réduites  d’a- 
près bandes  de  35  m/m.  Ces  copies,  quand 
elles  sont  bien  exécutées,  donnent  satisfac- 
tion principalement  si  elles  sont  visionnées 
seules. 

Mais  lors  de  l’utilisation  alternée  d’appa- 
reils 16  m/m  avec  ceux  de  35  m/m  parfai- 
tement au  point  de  la  plupart  des  salles 
d’exploitation  actuelles,  il  est  difficile  d’évi- 
ter une  comparaison  défavorable  aux  pre- 
miers... particulièrement  en  ce  qui  concerne 
la  reproduction  sonore. 

Si  l’on  a choisi  une  vitesse  de  déroule- 
ment limité  pour  le  film  sonore  de  35  m/m 


d’environ  16  mètres  à la  minute,  ce  n’est 
certes  pas  pour  le  plaisir  de  consommer 
un  plus  long  métrage  de  film,  mais  bien  par- 
ce que  l’on  s’est  rendu  compte,  après  de 
multiples  essais,  que  cette  longueur  de  dé- 
roulement était  nécessaire  à un  enregistre- 
ment et  une  reproduction  correcte. 

Tout  en  portant  la  vitesse  de  déroulemenl 
du  16  m/m  à 24  images,  nous  n’atteignons 
que  11  mètres  environ.  Vouloir  espérer  ins- 
crire avec  la  même  qualité  sur  une  lon- 
gueur de  11  mètres  ce  que  l’on  inscrit  habi- 
tuellement sur  26  mètres,  c’est  vouloir  avec 
une  6 CV,  suivre  les  bolides  de  Montlhéry. 
Maintenir  que  cela  est  possible,  c’est  nier 
l’évidence  ; le  tenter  à tout  prix  et  vouloir 
le  faire  accepter,  c’est  ramener  le  cinéma  er 
arrière  ! 

C’est  pourquoi,  pour  les  salles  profession- 
nelles mettant  les  appareils  à dure  épreuve, 
nous  avons  songé  à la  sonorisation  par  ban- 
de séparée  synchrone  assurant  par  un  dé- 
roulement conforme  au  film  standard,  une 
sonorisation  parfaite  qui  a fait  ses  preuves. 

Certes  les  arguments  contre  cette  méthode 
n’ont  pas  manqué  aussitôt  ; nous  allons  en 
discuter  : 

1°  On  nous  a objecté  qu’une  sonorisation 
par  bande  séparée,  n’était  pas  un  procédé 
commercial  ! 


Sans  doute  cela  n’offre-t-il  pas  la  com- 
modité du  film  à piste  latérale  sonore  qu’on 
laisse  sagement  dérouler  (en  35  mm. 
s’entend)  tout  en  faisant  autre  chose...  le 
haut  parleur  de  cabine  indiquant  à tout  mo- 
ment que  tout  va  pour  le  mieux  ! 

En  16  m/m,  le  risque  est  un  peu  plus 
grand,  le  film  « non  flam  » est  moins  solide 
et  il  n’y  a plus  qu’une  rangée  de  perfora- 
tions ! 

Mais  n’oubrions  pas  que  l’Installation  de 
poste  de  16  m/m,  dans  certaines  salles,  a été 
conçue  non  pas  dans  le  but  de  passer  des 
copies  issues  de  films  périmés,  mais  plutôt 
d’aider  à la  diffusion  de  certaines  œuvres 
originales,  de  certains  reportages  inédits 
exécutés  directement  sur  film  de  16  m/m. 

Comment  cette  production  est-elle  réalisa- 
ble ? C’est  ce  que  nous  allons  examiner  : 

1°  Par  la  prise  de  son  directe  accollée  aux 
images  ? 

Cela  nécessite  une  Caméra  spéciale.  Elle 
existe  ! Elle  est  précieuse  dans  des  cas  de 
reportages  directs  ; tous  les  cas  du  film 
documentaire,  voyages,  films  divers,  réali- 
sés en  muet  sans  souci  de  montage  spécial 
et  qu’il  faut  commenter  et  sonoriser. 

II  nous  reste  la  ressource  du  disque  : dis- 
que commercial,  disque  de  bruit,  commen- 
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taire  au  micro,  etc.  Parlez  de  cette  compli- 
cation supplémentaire  à l’opérateur  de  cabi- 
ne, vous  m’en  direz  des  nouvelles  ! 

Certes  il  est  possible  de  préparer  tout 
cela  à 1 avance  sur  un  disque  unique  ; le 
synchronisme  risque  alors  d’être  fort  dou- 
teux : a moins  de  s’en  tenir  à des  générali- 
tés assez  vagues,  la  parole  ne  tombera  guère 
au  moment  voulu.  Une  distraction  de  l’opé- 
rateur : c’est  une  voix  caverneuse  qui  an- 
nonce que  « Monseigneur  n’est  plus  » alors 
que  sur  l’écran  de  joyeux  lurons  vident  une 
dernière  bouteille  à l’occasion  d’une  inau- 
guration qui  voisine...  Citons  encore  le  cas 
du  disque  malencontreusement  oublié  sur 
son  plateau...  et  voilà  la  dernière  syllabe  se 
répétant  avec  une  insistance  comique  ! 

Le  disque  enfin  est  assez  rapidement  hors 
d usage,  soit  par  usure,  soit  prématurément 
détérioré  à la  suite  de  balafres  ou  accidents 
divers. 

Sa  durée  d’émission  limitée  à trois  ou 
quatre  minutes  est  insuffisante  d’ailleurs  à 
la  sonorisation  d'une  bande  de  quelque  in- 
térêt. 

La  bande  sonore,  par  contre,  offre  l’a- 
vantage d une  sonorisation  d’excellente  qua- 
lité (puisque  c’est  celle  propre  au  35  mm. 
qui,  depuis  longtemps  a fait  ses  preuves) 
elle  est  de  longue  durée,  solide  et  assure 
un  synchronisme  des  plus  suffisants  pour 
la  majorité  des  films  post-sonorisés. 

Car  il  nous  a été  objecté  qu’il  n’était  pas 
possible  d’obtenir  un  synchronisme  absolu 
par  ce  procédé  ! 

Encore  que  nous  répétions  qu’un  syn- 
chronisme absolu  n’a  jamais  été  envisagé 
par  post-sonorisation  et  qu’il  n’est  nulle- 
ment nécessaire,  dans  la  plupart  des  cas, 
ce  synchronisme  absolu  pourrait  être  ob- 
tenu par  calage  du  dérouleur  de  son  sur  le 
projecteur  même  avec  entraînement  unique 
et  emploi  d’une  bande  perforée  de  8 mm. 
par  exemple  (un  tel  dispositif  est  d’ailleurs 
en  cours  de  réalisation). 

Mais  le  dérouleur  de  son  à bande  non 
perforée  tel  qu’il  se  présente  actuellement 
offre  la  possibilité,  de  par  son  indépen- 
dance, d’être  utilisé  avec  n’importe  quel 
projecteur  et  peut  être  placé  à n’importe 
quel  endroit  de  la  cabine,  comme  le  serait 
un  simple  tourne-disque. 

La  bande  de  5 mm.  8 de  largeur  utili- 
sée, économiquement  découpée,  à raison  de 
G bandes  dans  un  film  de  35  mm.  permet. 


par  son  déroulement  prolongé  et  sans  ac- 
crocs, toute  la  sonorisation  que  l’on  aura 
bien  voulu  y inscrire  en  toute  tranquillité 
dans  le  calme  du  studio  d’après  la  vision 
synchronisée  du  film  muet. 

Certains  onl  bien  voulu  nous  accorder 
la  solution  intéressante,  mais  songeant  à 
l’exploitation  possible  dans  le  domaine  de 
l’amateurisme,  ont  pensé  plus  simple  de 
concevoir  un  déroulement  unique,  son  et 
images,  à la  vitesse  de  24  images  par  se- 
conde (soit  en  16  mm.,  11  mètres  à la  mi- 
nute). 

Nous  ne  voyons  pas  alors  l’intérêt  d’une 
telle  méthode  qui  nous  ramènerait  aux 
mêmes  conditions  d’emploi  que  le  film 
16  mm.  à piste  sonore  latérale,  sauf  peut- 
être  la  possibilité  d’une  post-sonorisation  à 
moindres  frais  de  bandes  muettes  (suppres- 
sion d’un  double  tirage,  et  économie  sur  la 
bande  du  son  qui  pourait  être  de  8 mm. 
au  lieu  de  16  mm. 

Nous  avons  vu  que  si  nous  avions  songé 
à l’adoption  de  la  bande  sonore  séparée, 
c’était  précisément  dans  le  but  de  permet- 
tre un  déroulement  suffisant  donnant  la 
qualité  sonore  du  35  mm.  d’exploitation  que 
la  vitesse  de  24  images  16  mm.  est  impos- 
sible à accorder. 

Par  contre,  cette  même  vitesse  de  24  ima- 
ges conduit  à un  gaspillage  de  bande  image 
inutile  tout  en  rendant  difficiles,  sinon  im- 
possibles, certaines  prises  de  vues,  parti- 
culièrement celles  en  couleurs  exécutées 
dans  des  conditions  d’éclairage  limité. 

Peut-être  pourrait-on  songer  dans  le  do- 
maine de  l’amateurisme  à envisager  un  ap- 
pareil déroulant  la  bande-images  à 16  ima- 
ges alors  que  celle  de  son  défilerait  à une 
longueur  correspondant  à 24  images. 

On  n’augmenterait  certes  pas  ainsi  la  qua- 
lité de  son,  mais  on  économiserait  tout  au 
moins  sur  la  bande-images. 

Examinons  maintenant  la  question  prix 
de  revient  dans  les  différentes  solutions  en- 
visagées : 

Prenons  pour  base  le  prix  actuel  (mars 
1938)  du  Rodachrome  (295  fr.  les  30  mè- 
tres) pour  lequel  en  particulier  la  sonori- 
sation par  bande  séparée  semble  offrir  le 
maximum  d’intérêt,  la  copie,  pour  le  mo- 
ment du  moins,  n’étant  pas  possible. 

Envisageons  une  projection  d’une  durée 
de  8 minutes  environ,  soit  60  mètres  (1e 


film  à la  cadence  de  16  images  par  si 
conde  : 

1 r Cas  : 

Bande  images  : cadence  16  images. 
Bande  son  : déroulement  correspondar 


à 24  images. 

Bande  image  : 295  fr.  x 2 ....  590. 

Bande  son  : environ  88  mètres 
à 2 fr.  (prix  actuel  du  son  en- 
registré)   176. 

Soit  au  total  ....  766. 
pour  8 minutes  de  projectior 
2°  Cas  : 

Bande  image  défilant  à cadence  16  : 295  f 
• X 2 590. 


Bande  son,  défilant  à vitesse  standard  du 
35  mm.,  soit  27  mètres  à la  minute, 

soit  27  x 8 : 216  mètres  pour  8 minu 
es  de  projection  : 216  m.  x 2 fr.  432.  ? 

Soit  au  total  1022.  > 

Comparons  maintenant  avec  la  solutior 
que  certains  semblaient  vouloir  adopter  : 

Bande  son  et  images  à la  cadence  unique 
de  24  images  par  seconde  : 

3e  Cas  : 

Pour  8 minutes  de  projection,  nous  de 
vons  cette  fois  utiliser  à la  cadence  de  2 4 
images  : 

88  mètres  de  film  images  à envi- 
ron 10  fr.  le  mètre  880.  » 

88  mètres  de  bande  son  à 2 frs 

le  mètre  176.  » 

Soit  au  total  1056.  » 

Nous  voyons  donc  que  cette  solution 
n’offre  aucun  intérêt  : elle  n’apporterait  au-i 
cun  progrès  sur  la  qualité  sonore  qui  de- 
meurerait ce  qu’elle  est  pour  le  film  à piste 
sonore  latérale  puisque  la  longueur  de  dé- 
roulement serait  la  même. 

Nous  constatons  par  contre  qu’elle  dé- 
passe le  prix  de  revient  du  Cas  n°  2 que 
nous  préconisons,  et  qui  lui,  offre  l’avantage 
d’une  qualité  sonore  excellente  (celle  du 
35  mm.);  offre  des  possibilités  accrues  à la 
prise  de  vues  puisque  celle-ci  peut  s’effec- 
tuer à 16  images. 

Elle  offre  de  plus  la  facilité  de  sonoriser 
tous  les  films  muets  existants,  les  films  d’a- 
mateurs en  particulier. 

Ajoutons  d’ailleurs  que  la  majorité  de  la 
production  16  mm.  est  tournée  à 16  images 
et  s’accommode  donc  assez  mal  de  certains 
appareds  16  mm.  sonores  actuellement  en 
service  qui  fonctionnent  obligatoirement  à 
24  images.  Serait-ce  beaucoup  demander 
aux  constructeurs  de  prévoir  sur  leurs  ap- 
pareils la  vitesse  de  16  images  que  certains 
semblent  totalement  ignorer  ? 

♦ 

Le  16m/m  gagne  du  terrain  au  Maroc 


Casablanca.  — Nous  apprenons  qu’une 
des  salles  les  plus  importantes  de  Casa- 
blanca est  en  train  de  s’équiper  pour  la 

projection  de  films  de  16  mm. 

Si  les  essais  et  mises  au  point  auxquels  on 
procède  actuellement  donnent  satisfaction 
cette  salle,  à la  renflée  d’octobre,  sera  en 

mesure  de  projeter  des  films  de  16  mm. 

consacrés  à d’intéressantes  actualités  locales 
et  régionales  ainsi  que  des  films  originaux, 
produits  par  la  firme  marocaine  Cinéopho- 
ne,  qui  les  présentera  en  avant-première 
dans  ce  grand  cinéma.  — Ch.  P. 


*' . ■.  - 

L’ÉCRAN  FRANÇAIS 

31,  Rue  Guyot,  PARIS-i7e  Tel.  ; WAGram  18-27 

met  a la  disposition  de  tous  les  organismes 
qm  lui  en  font  la  demande , ses  appareils  de 
projection  portatifs  16  mm  sonores  et  parlant  s ^ 
ses  operateurs  et  ses  programmes  récréatifs  et  éducatifs. 

Pour  la  location  du  matériel  et  des  films  s’adresser  à : 

L’ECRAN  FRANÇAIS 

31,  Rue  Guyot,  PARIS- 17e 


PROJECTEUR  BLOC 

" IDEAL-DOUBLE" 


Portatif  35  m/m 

APPAREILS  DE  GRANDE  EXPLOITATION 
- LECTEURS  DE  SON  - 

CINÉ-SON-FRANCE 

69,  BOULEVARD  GOUVION -SAINT-CYR,  PARIS-XVIIe 
Téléphone  : GALVANI  80-07  R.  C.  Seine  278.076  B 


Ah  ! s’il  avait  pu  disposer  d’une 
lampe  à arc,  équipée  avec  des... 


CHARBONS  "LORRAINE" 


LE  DERNIER  MOT  DU  PROGRÈS 


SOCIÉTÉ  LE  CA  R B O N E - LO  R RA  I N E 

Dép*  CHARBONS  LORRAINE  pour  L'ÉLECTRICITÉ 


173,  BOULEVARD  HAUSSMANN  - PARIS-8* 

R.  C.  SEINE  272896  6 

PUB.  NOVIA  • PARIS 


LE  PROJECTEUR  A ARC 

DEBBJE  1 6 


MÉCANISME  SPÉCIAL  RENFORCÉ 
POUR  USAGE  PROFESSIONNEL 


POMPE  A HUILE  AUTOMATIQUE 
ET  VENTILATION  ACCÉLÉRÉE 


AMPLIFICATEUR  A GRANDE 
PUISSANCE 


SOCLE  EN  FONTE  TRÈS  STABLE 


LANTERNE  AUTOMATIQUE 
“STRONG”  30-45  AMPÈRES 


ÉTABLISSEMENTS  ANDRÉ  DEBRIE 

I 11-113,  RUE  SAINT-MAUR  - PARIS-XI* 


Des  résultats 
professionnels 

avec 

le  matériel 
1 6 mjm  sonore 


BELL 


MODÈLE  138 
type  C. 

I Mallette 


Lumière  750  watts 

Arrêt  sur  image  — Marche  arrière 
Vitesses  contrôlées:  1 6 et  24  images 
Amplificateur  6 watts  — Haut-Parleur  20  cm. 


& 


HOWELL 


i 


! 


Arrêt  sur  image  — Marche  arrière 
Vitesses  contrôlées  : 16  et  24  images 
Amplificateur  10  watts  — Haut-Parleur  30  cm. 


MODÈLE  138 
type  M.  2. 

2 Mallettes 
Lumière  750  watts 


AGENCE 


8/  RUE  DE  LA  PAIX 

PARIS  (2e) 


XVIII 


LE  PETIT  FORMAT 


CINÉMA  D'AMATEURS  EN  FORMAT  RÉDUIT 

L’ACTIVITE  DE  L’AUTOMOBILE-CLUB 


L’Automobile-Club  est  un  des  centres 
d’action  du  cinéma  d’amateurs;  son  impor- 
tance est  considérable  : il  comporte  à Paris 
2.367  membres;  centre  de  la  Fédération 
des  Automobiles-Clubs  de  France,  il  groupe 
en  outre  275.000  membres.  11  est  enfin  le 
centre  de  l’Association  internationale  des 
Automobiles-Clubs  Reconnus,  groupant  47 
nations.  Le  Club  est  présidé  par  le  vicomte 
de  Rohan,  qui  est  assurément  la  personna- 
lité la  plus  en  vue  de  l’Automobile  dans  le 
monde  entier.  Il  est  président,  également,  de 
l’Association  internationale  des  A.  C.  Re- 
connus. Depuis  la  naissance  de  l’automo- 
bile, au  cours  des  dernières  années  du  dix- 
neuvième  siècle,  la  France  a conservé  la 
place  qu’elle  s’est  alors  assurée,  c’est-à-dire 
la  première. 

Le  siège  central,  place  de  la  Concorde, 
offre  aux  membres  un  auditorium  de  T.S.F. 
qui  reçoit  les  émissions  et  les  nouvelles  de 
tous  les  pays  du  monde;  un  Salon  de  la 
Photographie  annuel  et  des  séances  de  pré- 
sentations cinématographiques. 

L’activité  cinématographique  du  Club  est 
double.  D'une  part,  dans  une  salle  équipée 
en  format  standard,  ont  lieu  de  fréquentes 
séances  de  projections  de  films  - toutes  les 
trois  semaines  environ  — surtout  touristi- 
ques et  parfois  aussi  d’information  et  de 
technique  industrielle.  Cette  salle,  qui 
compte  250  places,  et  qui  est  souvent  trop 


pet i te  pour  contenir  les  membres  du  Club 
attirés  par  ces  projections,  a vu  des  films  <l 
tous  pays,  de  France  bien  entendu,  et  aussi 
d’Allemagne,  de  Grande-Bretagne,  d’Italie, 
des  Etats-Unis,  d’Afrique  du  Sud,  etc..  Les 
programmes  offrent  des  films  aussi  bien  de 
formule  commerciale,  documentaire  de 
voyage  et  d’information,  qui  parfois  con- 
naissent dans  cette  petite  salle  d’un  des 
plus  beaux  palais  du  monde,  le  premier  feu 
de  l’écran;  mais  aussi  des  bandes  rappor- 
tées en  35  mm.  par  des  membres,  ou  des  es- 
sais de  jeunes  cinéastes  ou  de  semi-profes- 
sionnels. 

L’Automobile-Club  compte  également  une 
salle  réservée  au  groupe  des  Amateurs  du 
Club,  qui  compte  en  effet  bon  nombre  de 
grands  voyageurs,  et  même  parfois  d’ex- 
plorateurs. Le  groupe  des  cinéastes  ama- 
teurs réunit  environ  une  quarantaine  de 
membres  qui,  au  cours  de  leurs  voyages  et 
de  leurs  croisières,  en  autos,  en  avion,  en 
yachts...  ou  de  leurs  chasses,  etc...  enregis- 
trent des  films.  La  salle  spéciale  des  petits 
formats  comporte  des  appareils  de  17,5,  de 
16,  ceux-ci  sonores,  de  9,5  et  de  8 mm.; 
ainsi  que  tous  les  dispositifs  d’amplifica- 
tion, tourne-disques,  etc...  Plusieurs  dispo- 
sent, chez  eux,  de  véritables  petits  studios  et 
laboratoires  qui  leur  permettent  de  se  livrer 
à de  véritables  travaux  de  montage,  à des 
« effets  ».  L’on  a vu  dans  cette  salle  des 


filins  rapportés  de  tous  les  pays  du  monde  : 
d’Indochine,  des  Indes,  du  Maroc,  des  con- 
trées  les  pl us  différentes  de  l’Amérique  du 
Nord  et  du  Sud,  d’Egypte,  de  tous  les  pays 
d’Europe...  pris  par  les  membres  du  Ch,ib 
eux-mêmes.  Le  mouvement  ^amateur  à 
l’A.  C.  s’est  surtout  développé  depuis  deux 
ou  trois  ans,  depuis  la  mise  au  point  de  la 
couleur  par  la  Kodachrome.  Le  premier 
film  qui  fut  présenté  au  Club  fut  rapporté 
par  le  prince  Achille  Murat  d’un  voyage  en 
Indochine,  en  1930  (35  mm.).  Parmi  les 
amateurs  du  Club,  mentionnons  MM.  Henri- 
Robert,  Philippe  de  Rothschild,  Cahen 
d’Anvers.  Georges  Descours,  Lacarrière, 
Nessv,  de  Barbentane,  Berton,  Van  den 
Brookç....  Quelques-uns  sont  de  véritables 
fervents,  disons  des  passionnés,  s’achar- 
nant à des  essais,  encore  coûteux  et  diffi- 
ciles. La  plupart  opèrent  en  16  mm.  Beau- 
coup sont  membres  du  C.  A.  C.  F. 

Tous  ceux  qui  ont  eu  l’occasion  d’assis- 
ter à une  de  ces  séances  de  projection  sa- 
vent avec  cruelle  bonne  grâce  l’activité  ci- 
nématographique de  ce  grand  et  célèbre 
Club  est  conduite  par  M.  de  La  Preugne, 
président  de  la  Commission  de  Cinéma,  et 
l’un  des  plus  anciens  membres  du  Club.  Cette 
commission  comprend  en  outre  le  prince 
Achille  Murat  et  M.  Jacaues  Henri-Robert, 
vice-présidents;  le  marouis  de  Barbentane; 
MM.  Georges  Descours.  Raoul  Montefiore  et 
Philippe  de  Rothschild,  membres. 

Une  des  vitrines  du  Club  renferme  le 
premier  appareil,  un  vieux  Gaumont  muet, 
qui  compte  à présent  quelque  trente  ans 
d’âge.  Le  Club  conserve,  dans  une  cinéma- 
thèque, les  films  de  tous  les  Grands  prix  de 
l’A.  C.  F.  depuis  1922,  dont  il  est  l’organi- 
sateur. 

P.  M. 


La  Société  Élysée-Color 
vient  d’installer  une  Salle  de  Projection 
et  un  Studio  de  Prises  de  Vues 


La  Société  Elysée-Color,  qui  exploite 
le  procédé  Prodax  pour  la  production  de 
films  en  couleurs  naturelles,  vient  de 
s’installer  dans  le  quartier  des  Champs- 
Elysées  (124,  rue  La  Boëtie). 

Elle  a terminé  sa  salle  de  projection, 
destinée  à ceux  qui,  ayant  plusieurs 
films  de  18  mm.  à projeter,  désirent  le 
faire  dans  des  conditions  de  garantie 
technique  les  plus  favorables. 

Cette  salle,  parfaitement  conçue  au 
point  de  vue  acoustique,  possède  un 


Nous  croyons  intéressant  de  donner  ci- 
dessous  une  documentation  technique  pré- 
cise sur  l’équipement  de  la  nouvelle  salle 
du  42,  avenue  de  la  Grande-Armée,  le  ci- 
néma Paris-France,  qui  n’utilise  que  les 
projecteurs  16  mm. 

Le  matériel  comporte  deux  projecteurs 
16  mm.  de  Vry,  type  Challenger,  équipés 
chacun  avec  une  lampe  à incandescence  de 


écran  de  2 m.  50  sur  2 m.  25,  à une  dis- 
tance de  projection  de  10  mètres. 

L’appareil  employé  est  le  projecteur 
professionnel  16  mm.  Dubigk.  Bobine 
de  600  mètres,  graissage  automatique. 
L’installation  du  son  est  de  Victoria 
Electric.  Fader  de  salle  et  téléphone  pri- 
vé relié  directement  à l’opérateur. 

Cette  société  a installé  aussi  des  stu- 
dios de  prises  de  vues  pour  films  sono- 
res, standard  ou  16  mm.  qui,  pour  être 
petits,  sont  cependant  conçus  suivant  la 
technique  la  plus  moderne. 

J.  Turquan. 


750  watts.  La  distance  de  projection  est  de 
20  mètres.  Les  objectifs  donnent  un  foyer 
de  65  mm.  La  salle  peut  contenir  200  per- 
sonnes. 

On  a pu  juger  de  l’excellence  de  la  lumi- 
nosité, bien  qu’il  ne  soit  pas  employé  de 
lampes  à arc;  le  dispositif  de  Vry  comporte 
en  effet  une  optique  spéciale  (miroirs  et 
condensateurs)  qui  permet  l’utilisation  de 


lampes  à incandescence  de  115  volts  ali- 
mentées sous  105  volts,  et  qui  économisent 
le  courant. 

Le  refroidissement  du  projecteur  est  as- 
suré par  des  ventilateurs  centrifuges.  Les 
deux  projecteurs  fonctionnent  à tour  de 
rôle  pendant  près  de  12  heures  par  jour. 

Les  résultats  obtenus  peuvent  être  com- 
parés à ceux  d’une  salle  normale  projetant 
des  films  standard. 

Caractéristiques  du  projecteur  sonore 
De  Vry  16  mm. 

Cet  appareil  est  vendu  en  deux  valises. 
La  première  contient  le  projecteur  avec  son 
dispositif  sonore,  cellule  photoélectrique, 
lecteur  de  son,  double  lampe  d’excitation, 
tube  optique,  bras  et  bobines  pour  600  mè- 
tres de  film,  soit  55  minutes  de  projection 
sans  arrêt.  Dispositif  de  réglage  de  vitesse 
pouvant  passer  de  12  à 24  images  seconde 
en  passant  par  les  valeurs  intermédiaires. 
Deux  lampes  témoin.  Système  d’entraîne- 
ment par  double  griffe  et  double  came. 

Le  chargement  de  l’appareil  est  simple  et 
le  dispositif  de  réembobinage  comprend  une 
grande  démultiplication.  Le  moteur  univer- 
sel de  110  volts  comporte  un  régulateur  au- 
tomatique de  vitesse. 

Enfin,  le  réglage  et  l’accès  de  chacune  des 
pièces  est  rendu  très  facile. 

Le  film,  enfin,  ne  peut  être  détérioré  et 
son  entrainement  est  sûr. 

Dans  la  deuxième  valise  se  trouve  un  am- 
plificateur sonore  de  20  watts  modulés,  avec 
fader  de  puissance,  double  réglage  de  tona- 
lité, prise  micro,  pick-up,  tension  de  cel- 
lule réglable,  voyant  lumineux. 

Un  haut-parleur  électro-dynamique  avec 
30  mètres  de  câbles  y est  joint  ainsi  qu’un 
pied  support,  double  tablette,  avec  4 pieds 
réglables  en  acier  étiré. 

J.  Turquan. 


Le  Matériel  de  Vry  16  m/m  sonore  est  employé 
dans  la  Nouvelle  Salle  Paris-France 


FABRICATION  FRANÇAISE 

USINE  A COLOMBES  (Seine) 


HOMOLOGUE  ET  SUBVENTIONNÉ 
PAR  LES  MINISTÈRES 


Salle  de  projections  pour  démonstrations  : 

1,  RUE  ROSSINI  à PARIS  (Provence  12-93)  et  33,  BOULEVARD  D’ACHERES  à COLOMBES 


F 


PROJECTEUR 
16  M.  S. 


ERICSSON 


SONORE 


Société  des  Téléphones  ERICSSON,  111,  Rue  Villiers-de  risle-Adam,  PARIS  (20  ) 


Tel.  : Ménilmontant  98-90 

^ 


Nouveau  Laboratoire 

pécialement  créé 

POUR  LE  16  mL 


ociété  de  Tirage  de  Films 


Format  Réduit 


25-27,  Rue  Vassou  à CLICHY 

Téléphone  : PÉR.  30-20 
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LE  PETIT  FORMAT 


Répertoire  des 


Films  Parlants 
édités  en  format  réduit 


ECRAN  FRANÇAIS 

31,  rue  Guyot,  Paris-17c 
(Wag.  18-27) 


FORMAT  16  m m 

Du  Sport... 

Le  Recordman,  avec  Tim  Mac 
Coy. 

Le  Mont  Saint-Michel,  documen- 
taire. 

Jeux  du  Monde,  film  sportif. 
Vingt  Siècles  d’Histoire  de  Paris, 
film  éducatif. 

De  la  gaieté... 

Les  Deux  Atlantics,  avec  Anny 
Ondra. 

Le  Transsaharien,  film  éducatif. 
Les  Crèches  de  Naples,  fantai- 
sie. 

Un  dessin  animé. 

Vitesse  et  Sécurité  dans  les  Che- 
mins de  fer  français,  docu- 
mentaire. 

Roues  animées,  film  sportif. 

De  l’aventure... 

Mystère  en  Plein  Vol,  avec 
Conrad  Nagel. 

Rose  des  Vents,  film  routier. 

Un  dessin  animé. 

Du  mouvement... 

Plein  Gaz,  réalisé  par  Monty 
Banks. 

Parmi  tes  Bêtes,  documentaire. 
Shirley  à l’Ecole,  film  comique. 
Le  Système  solaire,  film  édu- 
catif. 

lie  l’acrobatie... 

Les  Nouvelles  Aventures  de 
Tarzan. 

La  Lorraine,  documentaire. 

Un  dessin  animé. 

Une  grande  figure  française... 
Pasteur,  avec  Sacha  Guitry. 
L’Escargot  Express,  film  comi- 
que. 

La  Fabrication  des  Allumettes, 
documentaire. 

Un  dessin  animé. 

De  l’ émotion... 

L’Orphelin. 

Chariot  boxeur,  comique. 
Karamolco,  Maitre  d’Ecole,  do- 
cumentaire. 

Un  dessin  animé. 

De  l’humour... 

Mon  Mari  le  Patron,  avec  C. 
Colbert. 

Le  Miracle  de  l’Eau,  documen- 
taire. 

Un  dessin  animé. 

Voulez-vous  être  un  assassin  ? 
film  éducatif. 

De  la  musique  et  du  chcmt... 

Aimez-moi  toujours,  avec  Grâ- 
ce Moore. 

Herculanum  et  Pompeï,  docu- 
mentaire. 

Un  dessin  animé. 


Du  pathétique... 

Le  Maître  de  Forges,  avec  Ga- 
by  Morlay. 

L’Age  de  Pierre,  fantaisie. 

Un  dessin  animé. 

De  la  fidélité... 

A la  Rescousse,  avec  le  chien 
Eclair. 

Le  Jura,  documentaire. 

Coque  d’ Acier,  Voiles  de  Pa- 
pier, documentaire. 

Un  dessin  animé. 

Un  beau  film  religieux... 
Goigotha.  de  Julien  Duvivier. 
Notre-Dame  de  Paris,  documen- 
taire. 

Chaque  grand  film,  chaque 
film  de  complément  peut  être 
loué  séparément.  Cette  Société 
possède  également  des  films  sco- 
laires, sociaux,  éducatifs,  agrico- 
les, permettant  d’illustrer  un 
cours,  une  causerie,  une  confé- 
rence. 

Les  locations  sont  faites  pour  : 

1 séance  en  semaine; 

1 fin  de  semaine  (samedi  et 
dimanche). 

Conditions  spéciales  pour  la 
location  globale  de  nos  program- 
mes. 

Programmes  hors  série  : Pas- 
teur et  Golgotha. 

I séance  en  semaine. 

1 fin  de  semaine  (samedi  et 
dimanche). 

1 semaine. 

Prochainement  : 

L’Ile  des  Veuves. 

J-a  Caravane  du  Désert. 


CONSORTIUM  FRANÇAIS  DU 
FORMAT  RÉDUIT  (C.F.F.R.), 

40-42.  rue  François-Ier,  Paris 
(8e).  Tel.  : Elysées  66-44.  Agen- 
ces à Marseille,  Lille,  Lyon  et 
Bordeaux. 


FORMAT  DE  17  m/m  5 

FILMS  FRANÇAIS 

Le  Barbier  de  Séville  (G). 

D’après  Beaumarchais. 

Int.  : André  Baugé,  Charpin,  Mo- 
nique Rolland,  Josette  Day, 
Jean  Galland. 

Complément  : Sketch  et  dessin 
animé. 

Votre  Sourire  (A). 

Comédie  gaie. 

Int.  : Victor  Boucher  et  Mary 
Glory. 

Complément  : Le  Sphinx,  film 
américain  doublé. 

Le  Reine  de  Biarritz  (A). 

Comédie. 

Int.  : Alice  Field,  Léon  Bélières 
et  Marguerite  Moreno. 

Complément  : L’Ange  blond, 
film  anglais  doublé. 


L’Or  dans  la  Rue  (A). 

Comédie. 

Int.  : Albert  Préjean  et  Danielle 
Darrieux. 

Complément  : Le  Fou  volant, 
film  anglais  doublé. 

La  Merveilleuse  Tragédie  de  Lour- 
des (G). 

Drame. 

Int.  : Camille  Bert,  Hélène  Per- 
drières,  Christiane  Delyne  et 
Jean-Pierre  Aumont. 

Cessez  le  Feu  (G). 

Drame  de  l’après-guerre. 

Int.  : Jean  Galland,  Annie  Du- 
caux, Paul  Azaïs,  Roland  Tou- 

tain. 

Vive  la  Compagnie  (A). 

Comédie  gaie. 

Int.  : Noël-Noël,  Raymond  Cor- 
dy,  Paulette  Dubost  et  Mireille 
Balin. 

Un  Homme  en  Or  (A). 

Comédie  de  Roger  Ferdinand. 

Int.  : Harry  Baur,  Suzy  Vernon, 
Josseline  Gaël,  Larquey. 

C'hotard  et  Cie  (G). 

Comédie. 

Int.  : Jeanne  Boitel  et  Charpin. 

La  Fille  de  Madame  Angot  (A). 

D’après  l’opérette  de  Charles  Le- 
coq. 

Int.  : André  Baugé,  Aquistapace, 
Danielle  Régis  et  Arlettv. 

Le  Coffret  de  Laque  (G). 

Film  policier. 

Int.  : Alice  Field,  Alexandre,  Da 
nielle  Darrieux,  Gaston  Du- 

l ouche-à-Tout  (A). 

pray. 

Comédie  de  Roger  Ferdinand. 

Int.  : Fernand  Gravev,  Suzy  Ver- 
non,  Jules  Berry. 

Le  Route  Impériale  (A). 

Drame  colonial  de  Pierre  Fron- 

Réal.  : Marcel  L’Herbier, 
daie. 

Int.  : Kate  de  Nagy,  Pierre  Ri- 
chard-Willm.  Pierre  Renoir. 

Miss  Helyett  (A). 

Opérette. 

Int.  : Jim  Gérald,  Josette  Day. 
Roger  Bourdin. 

Deuxième  Bureau  (A). 

Film  d’espionnage. 

Int.  : Jean  Murat,  Véra  Korène, 
Jeanine  Crispin,  Jean  Max, 
Larquey,  Jean  Galland. 

La  Mascotte  (A). 

Opérette. 

Int.  : Lucien  Baroux,  Germaine 
Roger,  Dranem. 

Les  Loups  entre  eux  (A). 

(Suite  du  2e  Bureau). 

Int.  : Renée  Saint— Cyr,  Jules 
Berry,  Pierre  Renoir. 


Les  Mystères  de  Paris  (G). 

D’après  le  roman  d’Eugène  Suc. 

Int.  : Constant  Rémy,  Lucien  I 
Baroux,  Henri  Rollan,  Made-  ! 
leine  Ozeray. 

Les  Hommes  nouveaux  (A). 

Film  colonial,  réalisé  par  Marrcel' 
L’Herbier. 

Int.  : Harry  Baur,  Signoret  et 
Nathalie  Paley. 

Une  Gueule  en  Or  (A). 

Comédie. 

Int.  : Lucien  Baroux,  Betty  1 
Stockfeld. 

Les  Grands  (A). 

Drame  de  collège. 

Int.  : Gaby  Morlay,  Charles  Va-;| 
nel  et  Larquey. 

Feu  Toupinel  (A). 

Comédie. 

Int.  : Pierre  Etehepare,  Mauricet  ! 
Colette  Darfeuil,  Alice  Tissot  j 
Brevet  95-75  (G). 

Aventure  d’espionnage. 

Int.  : Suzy  Vernon  et  Boucot. 

(n  suivre)  I 

(Ré  pertuire  établi  par  Pierre  1 
Autré.) 

Dans  notre  prochaine  page  de 
Répertoire,  les  films  Pathé  17  mil- 
limètres 5. 


(G)  Films  visibles  pour  tous. 
(A)  Films  pour  adultes  seule- 
ment. 


B Une  des  branches  importan- 
tes du  film  de  16  mm.  est  la  prise 
de  vues  en  couleurs  sur  procédé  i 
Kodachrome,  développé  par  in- 
version et  à copie  unique.  Trois 
films  d’actualité  réalisés  par 
George  Gronowski  pour  Ciné- 
Paris-soir,  La  Revue  du  14  Juil- 
let. La  Visite  des  Souverains  an- 
glais et  Manœuvres  alpines  ont 
reçu  un  accueil  enthousiaste. 
Le  film  en  Kodachrome  de  la 
visite  des  Souverains  anglais,  i 
projeté  au  Ciné-Paris-soir  des 
Champs-Elysées  sans  interrup- 
tion depuis  huit  semaines,  dé-  h 
passe,  de  loin,  en  qualité  de  cou- 
leurs tous  les  autres  films  de 
35  mm. 

■ Forrester-Parant  va  créer 
un  service  de  16  mm.  et  de 
17  mm.  5.  Certains  films  sont 
en  cours  de  réduction;  certains 
autres  sont  déjà  terminés  (Les 
Petites  Alliées,  Marinella). 

■ Nous  avons  cité  en  son 
temps  la  salle  de  Lille  qui,  cha- 
que semaine,  projetait  les  ac- 
tualités locales  en  16  mm.  Au- 
jourd’hui, nous  apprenons  qu’à 
Brest.  Al.  Bertagnol  passe  les  ac- 
tualités locales  de  la  même  fa- 
çon. 
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DEUIL 

M.  Gustave  Jiff,  directeur 
général  de  la  1).  U.  C.,  vient 
d’avoir  la  douleur  de  perdre 

Isa  mère.  Les  obsèques  ont 

_ eu  lieu  à Lyon  le  20  octobre. 
M.  Jiff  prie  ses  nombreux 
amis  de  considérer  le  pré- 
sent comme  un  faire-part. 
Nous  prions  notre  excel- 
| lent  ami  et  sa  famille  de  trou- 
ver ici  l’expression  de  notre 
I vive  sympathie  et  nos  con- 
doléances émues. 


PRESENTE 

>GEVaiV2ES-NOUS  DEFENDUS  ? 

I C’est  un  film  qui  arrive  à soi, 
fieure  et  que,  pour  employer  un 
■liché  peut-être  un  peu  usé,  on 
courrait  qualifier  « d’une  brû- 
lante actualité  »,  que  la  « Ccm- 
jiagnie  Parisienne  de  Location 
Se  Films  (C.P.L.F.)  présentera 

!e  vendredi  4 novembre,  à 
I)  h.  15,  au  Colisce.  Sofnmes- 

S toits  défendus  ? » montrera 
mîtes  les  ressources  que  notre 
krniée  peut  mettre  en  ligne 
jour  la  défense  du  territoire, 
ben  des  Français  seront  agréa 
bernent  surpris  el  tous  seront 
irodigieusement  intéressés  en 
voyant  ce  film,  réalisé  par  les 
Productions  Réalités,  d’après 
me  nouvelle  d’Emmanuel  Boul- 


ier, avec  le  concours  île  René 
>efèvre,  Ainios,  Génin  et  d’Ab- 
;ac. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 


Semaine  du  2(1  oct.  au  2 nov. 

9 FILMS  NOUVEAUX 
5 FILMS  FRANÇAIS 
1 VERSIONS  ORIGINALES 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


l™  SEMAINE 

Le  Drame  de  Shanghaï  (Murignan). 
Ultimatum  (Madeleine) . 

Carrefour  (Aubert-Palace) . 

Le  Révolté  (Normandie). 

Le  Ruisseau  (Max-Linder) . 

2<>  SEMAINE 
liulia  (Marivaux). 

La  Goualeuse  (Moulin-Rouge). 

3e  SEMAINE 

P lisons  de  Femmes  (Olympia). 
Lducation  de  Prince  (Paramount). 
•1“  SEMAINE 

Entrée  des  Artistes  (Colisée). 

8»  SEMAINE 

Planche-Neige  el  les  Sepl  Nains 
(V.  F.)  (impérial). 


EN  VERSION  ORIGINALE 
rte  SEMAINE 

Panique  à P Ilôtel  (RIvO)  (Paris). 

Cet  Age  ingrat  (Universal)  (Ave- 
nue). 

Nuits  d’Andalousie  (ACE)  (Porti- 
ques). 

Vivent  les  Etudiants  (M.-G.-M.) 
(Champs-Elysées) . 

3®  SEMAINE 

Madame  et  son  clochard  (M.-G.-M.) 
(Marbeuf). 

Adieu  pour  toujours  (Fox)  (Balzac). 

Je  suis  la  Loi  (Columbia)  (Lord- 
Byron). 

4e  SEMAINE 

L’Insoumise  (Warner)  (Apollo). 

Les  Hommes  sont  si  bêtes  (War- 
ner) (Apollo). 

Amanda  (Carefree)  (RKO)  (Biar- 
ritz). 


1-ILM  MUET  SONORISE 
4e  SEMAINE 

Le  Fils  du  Sheik  (Astra-Paris 
Film)  (Studio  de  l’Etoile). 


AU  CLUB  SPORTIF  DU  CINÉMA 


Les  Coupes  de  “La  Cinématographie  Française ”, 
et  de  Gray  Film  seront  remises 


des  Laboratoires  Hamelle 
Vendredi 


C.  Roser,  photographe  Photogravure  du  Panthéon 

Vendredi  4 novembre,  à 20  heures,  au  Moulin  du  Béni,  9,  rue  de  Berri,  au  cours  d’un  dîner  ami- 
cal, seront  remises  aux  équipes  de  la  M.-G.-M.,  Paramount  et  Universal  les  coupes  gagnées  par 
elles  lors  du  tournoi  de  tennis  à Etampes.  Les  souscriptions  pour  le  diner  seront  reçues  par 
M.  Chevallier  aux  Films  Paramount,  ou  à La  Cinémato  (prix  : 25  francs,  pourboires  compris). 
Rappelons  que  cette  saison  la  section  Tennis  du  Club  Sportif  du  Cinéma  dispose  tous  les  mer- 
credis de  deux  courts  au  Royal  Monceau,  de  21  heures  à 24  heures.  La  cotisation  annuelle,  tous 
frais  compris,  est  de  300  francs. 


La  première  photographie  du  Capitaine  Benoit  d’après  un  scénario  de  Charles 
Robert-Dumas  avec  Jean  Murat  et  Mireille  Balin 


A L’ASSOCIATION 
DES  DIRECTEURS 
DE  PUBLICITE  DU  CINEIV3Â 

Au  cours  de  la  dernière  réu- 
nion du  Comité  de  l’A.D.P.C., 
ont  été  admis  : Mlle  Rohinne, 
directrice  des  Services  de  la 
Publicité  de  la  Compagnie 
Française  Cinématographique 
au  titre  de  membre  actif;  M.  Ro- 
bert Pelleray,  directeur  de  la 
Publicité  des  Etablissements 
Gaumont  a été  nommé  trésorier 
de  l’Association. 

COiVdViUNIQUE 
« L’iLE  DU  PECHE  » 

MM.  les  acheteurs,  distribu- 
teurs et  loueurs  de  films  en 
France  et  à l’étranger  sont  in- 
formés que  M.  Alphonse  Bour- 
let,  9,  Place  Saint-Augustin,  Pa- 
ris, est  propriétaire  exclusif  des 
droits  d’auteur  du  film  L’ile  du 
Péché  et  qu’il  a seul  qualité 
pour  traiter  de  toutes  affaires 
relatives  à ces  droits. 

{Communiqué  publié  sous  la 
responsabilité  de  M.  Alphonse 
Bourlet.) 
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CHRISTIANE  DELYNE  A REÇU 
LA  PRESSE  A L’OCCASION 
DES  PRISES  DE  VUES 
DE  SON  NOUVEAU  FILM 
« LA  BELLE  REVANCHE  » 


« Pour  la  première  fois,  nous 
dit  Christiane  Delyne,  je  vais 
créer  un  rôle  dramatique  et  je 
m’en  réjouis,  car  j’ai  toujours 
désiré  m’échapper  des  person- 
nages gais,  des  caractères  de 
femmes  légères,  que  les  met- 
teurs en  scène  se  sont  obstinés 
à me  faire  jouer  depuis  des  an- 
nées. Aujourd’hui,  j’ai  enfin  a 
interpréter  une  création  pro- 
fonde, émouvante,  tragique  mê- 
me et  un  rêve  de  longue  date 
se  réalise  pour  moi  ». 

Les  photos  que  l’on  nous 
montre  prouvent  que  Chris- 
tiane Delyne  a dit  vrai;  on  la 
reconnaît  à peine,  c’est  une  au- 
tre femme  et  il  paraît  que  sa 
voix  même,  devenue  plus  grave 
a,  comme  ses  yeux,  une  expres- 
sion différente.  Applaudissons 
à ce  renouvellement,  car  il  est 
particulièrement  intéressant  de 
voir  des  artistes  de  talent  se 
transformer, 

La  Belle  Revanche  nous  ré- 
serve d’autres  surprises,  réali- 
sées par  le  peintre  Paul  Mes- 
mer, dont  c’est  la  première  œu- 
vre cinématographique,  il  sem- 
ble qu’elle  doive  être  traitée 
avec  l’originalité  qu’un  œil  de 
peintre  ne  peut  manquer  d’ap- 
porter à la  mise  en  scène  d’un 
film.  Une  partie  de  l’intrigue, 
se  déroulant  parmi  les  artistes 


sports  d’hiver  aux  Etats-Unis 
Cimes,  füm  d’alpiniste,  80 
Jours  au  Soleil,  documentain 
de  Marcel  Ichac  et  Raymom 
Ruffin  et  un  film  humoristiqu 
sur  les  difficultés  du  ski. 

A PROPOS  DE 
« LA  FILLE  ELISA  » 

La  Société  « Les  Grands 
Films  Français  »,  8,  rue  de 
Richelieu  à Paris  (Télépho- 
ne : Richelieu  18-30)  qui 
vient  d’annoncer  la  réalisa- 
tion prochaine  de  La  Fille 
Elisa,  avec  Véra  Korène  et 
Charles  Yanel,  lient  à pré- 
ciser qu’elle  est  seule  pro- 
priétaire des  droits  cinéma- 
tographiques mondiaux  du 
roman  d’Edmond  de  Con- 
court. (Version  approuvée 
par  la  Censure  préventive 
par  décision  du  31  mars 
1938.) 

( Communiqué  sous  la  res- 
ponsabilité de  la  Société 
Les  Grands  Films  Français). 


Annabella  et  Génia  Vaury  dans  une  scene  du  film  de  Marcel  Carné  Hôtel  du  Nord 


de  Montparnasse  lui  permettra 
de  traduire  avec  exactitude  une 
ambiance  qui  lui  est  familière. 
Des  comédiens  de  grand  talent, 
Escande,  Roger  Karl.  Pauline 
Carton,  Pizani  et  Tommy  Bour- 
delle,  feront  de  cette  produc- 
tion, avec  Christiane  Delyne, 
une  œuvre  d’une  profonde  in- 
tensité dramatique,  entrecou- 
pée pourtant  de  passages  de 
détente  joyeuse. 


’(  MAGIE  BLANCHE  » 

A LA  SALLE  PLEYEL 

Une  soirée  de  gala  sera  don- 
né!' le  17  novembre  prochain, 
Salle  Pleyel  à 21  heures,  au  pro- 
fit de  l’œuvre  : L’Enfant  au 
Grand  Air  »,  sous  le  patronage 
du  « Ski  Club  Alpin  Pari- 
sien ». 

Des  films  de  ski,  alpinisme, 
camping  et  canoë  seront  pro- 
jetés : Magie  Blanche,  sur  les 


LA  SORTIE  DE 
<<  ROBIN  DES  BOIS  » 

La  grande  superproduetioi 
en  couleurs  naturelles  de  1 
Warner  : Les  Aventures  de  Ro 
bin  des  Bois,  sera  présenté 
Paris,  au  Rex,  dans  le  couran 
de  novembre. 

Cette  importante  production 
a,  en  outre,  été  choisie  poui 
constituer  le  programme  de 
Fêtes  du  Nouvel  An  dans  le 
principales  salles  de  provinc 
de  la  Nouvelle  Société  des  Etal 
blissements  Gaumont. 


Après  un  gros  SUCCÈS  dans  le  Circuit  PATHÉ  (PARIS) 

SERVAES-FILM 

2,  Rue  Biot,  PARIS  — Tél.  Marcadet  64-00 

a présenté  le  6 Octobre,  au  « Paris  »,  avec  le  même  accueil 

L’ENNEMIE  BIEN  AIMÉE 

N’oubliez  pas  aussi  de  repasser  les  grands  films  : 

Ma  Cousine  de  Varsovie,  Paris-Béguin, 

Circulez,  Le  Mystère  de  la  Chambre  Jaune, 

Une  Jeune  Fille  et  Un  Million,  Raspoutine,  Fille  de  Nuit 

ainsi  qu’une  série  de  Courts  métrages, 
Documentaires,  Comiques  et  Dessins  animés. 
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CilMEW^mR/XPHIE 


Nicolas  Behars  accompagne  son  poulain  Albert  Préjean  lors  de  son  départ  pour  Hollywood.  De  gauche  a 
droite  : Doumel,  Albert  Préjean,  Mme  Albert  Préjean  et  Nicolas  Behars 


LE  CASINO  DE  ROUBAIX  ET  SON  PERSONNEL 
consacreront  la  séance  du  1"  Novembre  à la  Caisse  de  la  Défense  Nationale 


C’est  une  louable  et  belle  initiative  que 
viennent  de  prendre  M.  et  Mme  Pico  d’or- 
ganiser deux  séances  cinématographiques 
au  profit  de  la  Caisse  autonome  de  h, 
Défense  nationale.  Au  moment  où  nos  gou 
vernanls  multiplient  leurs  appels  en  favem 
de  la  défense  nationale,  c’est  au  surplus 
un  bel  exemple  qu’ils  donnent,  méritant 
en  cela  d’être  suivis  par  tous  les  qutres  éta- 
blissements non  seulement  dé  Roubaix, 
mais  de  toute  la  région  et  de  la  France. 

M.  et  Mme  Pico  ont  choisi  comme  date 
(le  ces  séances  le  1er  novembre,  qui  voit 
se  dérouler  dans  la  plupart  des  villes  et 
communes  de  France  de  grandes  manifesta- 
tions en  l’honneur  de  nos  morts  glorieux 
de  la  grande  guerre. 

C’est  la  recette  intégrale  des  deux  séan- 
ces (matinée  et  soirée)  qui  sera  versée  à 


la  Caisse  de  défense,  car  le  personnel  du 
Casino,  imitant  le  geste  de  M.  et  Mme  Pico, 
a décidé  d’abandonner  le  salaire  de  cette 
journée,  ce  dont  il  faut  le  féliciter  cha- 
leureusement. 

La  perception  des  droits  des  pauvres  de 
Roubaix  sera  abandonnée  ce  jour-là,  sans 
doute  les  taxes  d’Etat  et  droits  d’auteurs 
le  seront-ils  aussi,  du  moins  il  faut  l’espé- 
rer. 

4- 

«Nouvelles  du  Jour» 
Actualités  Metro-Goldwyn-Mayer 

Ou  nous  annonce  que  la  .Metro-Goldwyn- 
Mayer  éditera  et  exploitera  prochainement 
en  France  ses  actualités  universellement 
appréciées  et  connues  depuis  de  nombreu 
ses  années  sous  le  titre  : Nouvelles  du  Jour. 


Sous-tUres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - TéL  ÉLYSÉES  00-18  e\  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCEDE  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 


SON  ONCLE 


Ce  bon  maître  Curot,  notaire  nor- 
mand (Pierre  Larquey)  suivait  à petites 
foulées  le  fameux  Jim  Raxter  (Eddie 
Lombard)  et  son  dévoué  Joseph  (Jules 
Berry)  sprintant  à travers  les  docks  de 
New-York  pour  gagner  le  paquebot  en 
partance  pour  la  France... 

Hélas,  le  notaire,  après  avoir  perdu 
sa  serviette  ministérielle,  a disparu  !... 
Seuls  Jim  el  Joseph  débarquent  en  Nor- 
mandie où  immédiatement  les  indigènes 
les  tiennent  pour  suspects... 

Qu’est  devenu  maître  Curot  ?...  Kid- 
nappé ?...  Assassiné  ?...  Quoi  encore  ?... 

Et  tandis  que  sa  ville,  sa  nièce,  ses 
amis  se  perdent  en  mille  conjectures,  le 
tabellion  « la  mène  joyeuse  » avec  Miss 
Cardia  (Betty  Stockfeld),  la  plus  exi- 
geante, peut-être,  mais  certainement  la 
plus  belle  des  maîtresses  d’outre-Atlan- 
tiques  !... 

C’est  une  production  Lado  Film,  réa- 
lisée par  Jean  Dréville,  interprétée  par 
Jules  Berry,  Eddie  Lombard,  Betty 
Stockfeld,  Josseline  Gaël,  Janine  Mer- 
rey,  Pierre  Larquey,  Pierre  Stéphen, 
Marcel  Vallée,  Mihalesco  et  distribuée 
par  Radio-Cinéma  [Paris,  grande  région 
parisienne,  Alsace-Lorraine,  Régions  de 
Bordeaux  et  Lyon). 
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PETITES 


ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 tr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  ■ — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 lr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D'EMPLOI 

Comptable  très  expérimenté, 
de  préférence  connaissant  loca- 
tion, et  Vérificatrice  très  au 
courant  du  métier  sont  deman- 
dés par 

Nord-Film,  5,  rue  Jean-Mer- 
moz,  Paris-S1'.  Balzac  09-22. 

importante  Société  de  Dis- 
tribution recherche  deux  re- 
présentants pour  la  France,  très 
expérimentés,  excellentes  réfé- 
rences exigées. 

Ecrire  case  B.  O.  P.,  à la  Re- 
vue. 


JIEMANDES^  D'EMPLOI 

Ouvreuse  cherche  emploi  ci- 
némas Paris. 

Mme  Thirion,  28,  rue  Garibal- 
di,  Montreuil. 

Expert  comptable  fiscal  spé- 
cialisé films,  prix  modérés. 

7.  avenue  de  l’Opéra.  Opéra 
23-89, 

Ex-directrice  location  Paris, 
références  premier  ordre,  cher- 
che place  programmatrice  ou 
représentante,  secrétariat,  sté- 
no-dactylo. Urgent. 

Ecrire  case  A.  M.  M.,  à la  Re- 
vue. 

Caissière  très  expérimentée 
excellentes  références,  cherche 
place  cinémas,  théâtres,  music- 
halls. 

Mme  Salles,  22  bis,  rue  des 
Coteaux,  Saint-Maur-les-Fossés. 

Ex-directrice  grand  cinéma 
Boulevards,  femme  d’affaires  ac- 
tive, recherche  direction  salle 
importante  Paris,  banlieue,  Bel- 
gique. 

Ecrire  case  D.  C.  L.,  à la  Re- 
vue. 

Chef  de  poste,  opérateur 
électricien,  connaissant  parfai- 
tement métier,  relations  ciné- 
ma, cherche  emploi  Paris,  pro- 
vince. 

Ecrire  case  F.  A.  C.,  à la  Re- 
vue. 

Sténo  - dactylo  Caissière 
Comptable  Irès  au  courant  pro- 
grammation, cherche  emploi. 

Ecrire  case  D.  E.  Z.,  à la  Re- 
vue. 

Employé  très  au  courant  dis- 
tribution, exploitation.  serv. 
technique,  demande  place  re- 
présentant ou  emploi  intérieur. 

Ecrire  case  A.  N.  T.,  à la  Re- 
vue. 

Jeune  Fille  sténo-dactylo, 

références  cinéma,  cherche  em- 
ploi. 

Ecrire  case  B.  O.  N.,  à la  Re- 
vue. 


Secrétaire  sténo-dactylo  très 
expérimentée,  excellentes  réfé- 
rences, ayant  travaillé  Société 
de  distribution,  cherche  place. 

Ecrire  case  P.  A.  IL,  à la  Re- 
vue. 


Français  connaissant  espa- 
gnol, 25  ans  d’expérience  vente, 
location,  exportation,  vérif.  Tra- 
duc.  demande  place  dans  mai- 
son importante. 

M.  Choimet,  11  bis,  rue  Saint- 
Gilles,  Paris-3e. 


Sténo  - dactylo  débutante, 
poss.  brevet  élémentaire,  très  re- 
commandée, prétentions  modes- 
tes, cherche  place. 

Ecrire  case  L.  E.  G.,  à la  Re 
vue. 


Employée  de  bureau,  dacty- 
lographe, téléphoniste.  4 ans  ei 
demi  de  références  dont  3 ans 
et  demi  dans  la  même  ma  son 
quittée  par  suite  de  compression 
de  personnel.  Excellents  certif- 
cats.  (Certificat  d’études  primai- 
res et  certificat  d’instruction 
primaire  supérieure),  cherche 
place. 

Ecrire  case  G.  I.  B.,  à la  Re- 
vue. 


Chauffeur  livreur,  très  sé- 
rieux, bonnes  références,  pré- 
tentions modestes,  cherche  pla- 
ce. 

Ecrire  case  R.  O.  B.,  à la  Re- 
vue. 


Employé  très  au  courant 
production,  distribution,  ser. 
techn.  conn.  comptabilité,  alle- 
mand, anglais,  ayant  rel.  ban- 
caires, cherche  emploi.  Réf.  pre- 
mier ordre. 

Ecrire  case  B.  L.  U.,  à la  Re- 
vue. 


Jeune  Femme  ouvreuse  ou 
autre  emploi  intérieur,  bonnes 
références,  cherche  emploi. 

Ecrire  case  P.  T.  C.,  à la  Re- 
vue. 


Secrétaire  Sténo  - dactylo, 
pari,  anglais,  cher,  emploi,  pro- 
duction ou  distribution. 

Mlle  Loisean.  2.  square  de  la 
Dordogne,  Paris-17c. 

Jeune  homme  libéré  service 
militaire,  bonne  instruction,  no- 
tions anglais,  espagnol,  ayant 
travaillé  dans  service  publicité 


JEUDI  3 NOVEMBRE 

Rex,  10  h.,  S.  E.  L.  F. 

Prince  de  mon  Cœur. 

F.  I.  F.  (33,  Champs-Elysées), 
17  h.  30. 

Siwa,  Escale  du  Désert  (présenta- 
tion sur  invitation). 

VENDREDI  4 NOVEMBRE 
Colisée,  10  h.,  C.  P.  L.  F. 
Sommes-nous  défendus  ? 


cherche  emploi  similaire.  Bon- 
nes références. 

Ecrire  case  A.  D.  N.,  à la  Re- 
vue. 


Ancienne  directrice  cinéma, 
exc.  réf.  cherche  place  caissière 
Paris,  banlieue  ou  province. 

Ecrire  case  G.  S.  E.,  à la  Re- 
vue. 


Ménage  sans  enfant  gard.  et 
entretien  ciné,  sérieux,  actif,  réf. 
demande  place  Paris  ou  pro- 
vince. 

J.  Veuille,  53,  boulevard  de  la 
République,  La  Garenne  (Seine). 


Représentant  films,  bonnes 
références,  cherche  représenta- 
tion Paris  ou  banlieue,  au  fixe 
ou  à la  commission. 

Ecrire  case  A.  O.  E.,  à la  Re- 
vue. 


Jeune  Fille  25  ans,  secrét. 
sténo-dactylo,  anglais,  excellen- 
ts référe.nces,  cherche  place 
demi-journée  ou  trav.  dactylo. 

Ecrire  case  O.  F.  I.,  à la  Re- 
vue. 


Monsieur  37  ans,  chef  de 
poste,  opérateur,  électricien,  ex- 
cel.  réf.  cherche  emploi  Paris, 
province  ou  colonies. 

Ecrire  case  C.  R.  T.,  à la  Re- 
vue. 


Jeune  Fille  française  licen- 
ciée ès-lettres,  parlant  parfaite- 
ment allemand,  cherche  travail 
dans  cinéma.  S’intéresse  surtout 
au  scénario;  découpages,  dialo- 
gues, gags.  Prétentions  modestes. 

Ecrire  case  A.  T.  D.,  à la  Re- 
vue. 


Femme  aide-comptable  cher- 
che place  pour  demi-journée, 
prétentions  modestes. 

Ecrire  case  F.  I.  G.,  à la  Re- 
vue. 


Opérateur  électricien,  bre- 
veté, diplômé,  libre  de  suite. 
Sér.  réf. 

Ecrire  case  L.  M.  C.,  à la  Re- 
vue. 


Directeur,  jeune  et  actif, 
excellentes  références,  garan- 
ties, cherche  poste  stable. 

Ecrire  case  J.  M.  P.  à la  Re- 
vue. 


LUNDI  7 NOVEMBRE 

Balzac,  10  h..  Fox  Film. 

Le  Proscrit. 

MARDI  8 NOVEMBRE 

Marignan,  10  h.,  Forrester-Parant. 
Ultimatum. 

JEUDI  17  NOVEMBRE 

Gaumont-Palace,  10  h.,  S.  E.  L.  F. 
Werther. 

VENDREDI  18  NOVEMBRE 
Marignan,  10  h.,  C.  C.  F.  C. 

Retour  à l’aube. 


Electricien  en  T.  S.  F.  et  aj 

pareillage  électrique  de  cinéni; 
Très  bonnes  références,  cherch 
place. 

Ecrire  case  X.  H.  S.,  à la  R( 
vue. 


Programmateur  sérieux,  cor 
naissant  parfaitement  distribi 
lion  région  parisienne,  cherch 
situation  intéressante. 

R.  Sevez,  81,  route  de  Sainl 
Denis,  Deuil  (S.-et-O.). 

Très  bonne  sténo-dactylc 

sérieuses  références,  cherch 
place. 

Ecrire  case  S.  A.  V.,  à la  Re 
vue. 

Ancien  exploitant  connais; 
sant  cabine  cherche  place  che 
île  poste  ou  autre,  Paris  ou  prc. 
vinee.  Sér.  réf. 

Ecrire  case  A.  L.  G.,  à la  Ri 
vue. 


ACHATS  CINÉMA 


Suis  acquéreur  c i né  ni 

deuxième  vision,  4/500  places 
préférence  Nord,  Pas-de-Calah 
Ecrire  case  E.  L.  B.,  à la  Re 
vue. 


Recherche  cinéma  moyens 
importance  dans  ville  3.00 
hah.  Min.  équipé  ou  non.  Pré 
férence  sud-ouest. 

Ecrire  case  B.  A.  C.,  à la  Re 
vue. 


ACHATS  MATÉRIEL 

Suis  acheteur  350  fauteuil: 

velours,  occasion  ou  neufs, 
bas  prix. 

Faire  proposition  : Ravalée 
21.  rue  Renan,  Dreux. 

Maison  d’édition  recherch 
d’occasion  un  Moviola. 

Ecrire  case  A.  G.  M.,  à la  Re 
vue. 


VENTE  MATÉRIEL 


A vendre  de  suite  : 

110  fauteuils  cinéma,  fer  e 
bois,  siège  et  dossier  cintré  à la 
mettes. 

110  fauteuils  dossier  et  siègi 
garnis  moleskine. 

50  strapontins. 

Ecrire  case  P.  Y.  L.,  à la  Re 
vue. 


DIVERS 

D’Argentine,  firme  distribu 
tion  désire  entrer  relation  ave< 
producteur  ou  distributeur  fran 
cais  en  vue  distribution  à pour 
centage  avec  garantie. 

Ecrire  case  O.  C.  F.,  à la  Re 
vue. 

A louer  pour  concert  salle  di 
350  places.  Pour  visiter,  s’a 
dresser  12,  avenue  Victor-Hugo 
au  garage-Maltournée,  Neuilly 
Plaisance. 

Le  Gérant  : P.  A.  IlAat*. 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française,  28,  rue  Marsoulan,  Paris. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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PROJECTEURS 
KALEE 

Comptoir  Technique  AC 

26,  rue  de  l’Entrepôt 
PARIS-X" 

Tel.  : Bot.  24-20  et  24-21 
Agent  exclusif  en  France 

POUR  LA  VENTE 

des  Projecteurs  Kalee  XI 
Ivalee  Invicta  et  pièces 
détachées  d’origine  pour 

TOUS  MODÈLES 

Réparations 


Vient  de  paraître 

LE 

TOUT- 

CINEMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

19,  rue  des  Petits-Champs  (I'ri 

Prix  : Paris 60  fr 

France  et  Colonies  65  fr 
Etranger 80  fr. 


jz? 

f°  * S&+* 
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Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  EllMS 
2. RUE  DE  R0CR0Y 
TeljRUD.  72  81  PARlSdOUl 

ÔLIGN  ES 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  ThimonnJer 

PARIS  (IX*) 


Travaux  de  Circulaires  = 

PAPECO  I 

50,  RUE  DE  PONTHIEU  = 
ÉLYSÉES  21-93  | 

découpages! 
prix  spéciaux! 

ilfordI 

Pellicule  vierge  = 
Agents  Exclusifs  = 

WELLINGTON  & WARD  S.  A.  | 

52,  rue  de  Dunkerque  = 
PARIS-IXp  | 

Tel.  : Trud.  83-82.  f 
Télégr.  : Wellward.  = 


L’IMPRIMERIE 


RAPIIIE 

ISE 


Maquette  1 20X160  A dessinée  par  Vénabert 


Maquette  60X  80  dessinée  par  Venabert 


ÉDITE 


Maquette  I 60  X 240  A dessinée  par  Vénabert 


pour 


Maquette  I60X  240  B dessinée  par  Bélinsky 


VACANCES  PAYEES 

LES  MODÈLES  D’AFFICHES  CI-DESSUS 

LA  SEULE  IMPRIMERIE  SPÉCIALISÉE  POUR  LE  CINÉMA 


une  femme...  deux  hommes... 

l’embrasement  de  l’Europe  ! 

\ 


mM 


s 


Çfc£ 


BS 


SCÉNARIO  DE  LÉO  L A N I A ET  PIERRE  AL 
DIALOGUES  DE  ALEXANDRE  ARNOUX  - MUSIQUE  DE  A.  ROI 

DIRECTEUR  DE  PRODUCTION  CHARLES-GEORGES  HORSET  - EDITIONS  RAT 


avec  BERNARD  LANCRET  et 

MARCEL  ANDRÉ  et  GEORGES  ROLLIN 
AVEC  A I M 0 S 


D I 7 A P A R L 0 
ABEL  J A C Q U I N 


DISTRIBUTION  POUR  IA  FRANCE 

FORRESTER  • PARANT 


seneit 


2 NOUVEAUTÉS 

SENS  A TIONNELLES 


Superpan 

Nouveau  "Gjjpe 

Ultra-Rapid 


FACILITE  dans  le  travail 
ÉCONOMIE  de  lumière 

Q J^kLüTE  sans  égale 


V"  Ch-  JOURJON,  1 2,  Rue  Gaillon,  PARIS 
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=j  20'  ANNEE  j| 


CIME 


= PRIX  s 5 Francs  = 



LE  CINEMA  FRANÇAIS 


RAMIE 
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40,  Rue 
François- 1' 
PARIS 


Téléphone  : 

ELYSÉES 
66-44  à 47 


PRÉSENTE  POUR  1938 

ALERTE  EN  MÉDITERRANÉE 
JOUEUR  D’ECHECS 
LE  CAPITAINE  BENOIT 
GOSSE  DE  RICHE 
CHOC  EN  MER 
LE  PARADIS  DE  SATAN 
LA  ROUTE  ENCHANTÉE^ 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

Téléphone  : Diderot  85-34  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLÉ 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 
REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12*) 
Adr.  Télégr.  : 1.ACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 

£ agne,  Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
ettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
170  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
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CUDUTOR-niMS 


présente  : 


LA  MAI 
DU  MAL 


UN  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 

“GLADIATOR-FILMS” 

16,  AVENUE  HOCHE,  PARIS 


ŒXXXXXXXXX! 

MM.  HAKIM  présentent 

LES  BEUX 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  > 


EDITORIAL.  — Le  Redressement  français..  P.  A.  Harlé. 

L'  Incendie  de  Marseille,  de  nos  correspon- 
dants   Georges  Clarrière  et 

E.  Tosello. 

Une  salle  d'exclusivité  pour  films  français 

à Varsovie  André  Ruszowski. 

Les  projets  du  cinéma  soviétique. 

Les  America  ins  n'ont  plus  d'espoir  pour  la 

conclusion  d'un  accord  avec  l'Italie  Pierre  Autre. 

Pour  La  première  fois,  un  film  français  va 
être  projeté  dans  400  salles  britanniques. 

La  première  de  Retour  à l’Aube. 

La  première  de  Katia  éi  Londres. 

Cinq  cousettes  parisiennes  tourneront  dan; 

Louise. 

Derrière  la  Ligne  Maginot. 

Mon  Curé  chez  les  Riches  G.  Turquan. 

POUR  LES  DIRECTEURS 

Au  Syndicat  des  Loueurs  de  Films  du  Nord 

de  la  France  G.  Dejob. 

Deux  nouvelles  salles  à Paris. 

L'inauguration  du  Cinéac  éi  Strasbourg. 

Ouverture  de  deux  salles  dans  le  Nord  . . G.  Dejob. 

A Nancy  M.  .J.  Keller. 

La  location  des  films  M.  Georges  Lévèquc. 

Le  travail  dans  les  studios  Lucie  Derain. 

On  tourne  quatre  films  èi  Nice  E.  Epardaud. 

Analyse  et  critique  de  films. 

Les  non  veaux'  films  ci  Paris. 

Les  présentations  à Paris. 

Cessions  de  salles. 

Petites  Annonces. 


TROIS  FILMS  FRANÇAIS 

L’INCONNUE 
DE  MONTE-CARLO 

FILM  TERMINÉ 

LA  DRIGADE  SAUVAGE 

(COSAQUES  DU  DON) 

avec  le  concours  du  chœur  des 
Cosaques  du  Don  et  des  fameux 
cavaliers  Djiguites  surnommés  les 

Cavaliers  de  la  Mort. 
DÉBUT  OCT03RE 

LES  TROIS  ORPHELINS 

avec  les  gosses  de  la  Butte 
DÉBUT  NOVEMBRE 


FRANCO-LONDON-FIU 

146,  Boulevard  Haussmann 

Téléphoné  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSIV1 ANN-FIL1VIS 
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PLUS  GRANDES  PRODUCTIONS  DE  L’ANNÉE 


TINO  ROSSI 


dans 


LUMIÈRES  DE  PARIS 


JEAN  G ABIN 
SIMONE  SIMON 


dans 


SON  SEUL  FILM 
POUR  CETTE  SAISON 


LA  BETE  HUMAINE 

d’après  l’œuvre  d’ÉMILE  ZOLA 

Un  film  de  JEAN  RENOIR 


PARIS  FILM  PKOIHJCTBOfc’,  79.  CHAMPS-ELYSÉES 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcombe, 
PARIS-16» 

Tél.  : JASMIN  18-90 


ï JAMES  CAGNEY  : 

Ë HOLLYWOOD... 

HOLLYWOOD... 
Ëet  LE  BRAVE  JOHNNY 

(NORDFILM 

=5,  rue  Jean-Mermoz,  Paris. 
| Tél.  : Balzac  09-22 

ÏLA  BELLE  CAPTIVE  et 
■CAPITAINE  BAGARRE 

Ë EN  COULEURS 


336,  avenue  Hoche,  Paris  (8”) 
jrTél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

3 Adresse  télégr.  : Trustcin 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (Yin®) 
Téléphone  : Balzac  46-38. 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano.  — PARIS. 
(Elys.  34-70  (4  lignes  groupées)! 
Inter-Elysées  34. 


178,  faub.  Saint-Honoré 
PARIS-86 

Télépli.  : Elysées  27-03 
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52,  CHAMPS-ELYSEES 
PARIS.  BALZ.  54-55  £ 
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Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  1 1 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

LA  MARRAINE  DU  RÉGIMENT 
le  MOULIN  DANS  LE  SOLEIL 

le  HÉROS  de  la  MARNE 


=NOU VELLE  ADRESSE 

=27,  rue  Dumont-d’Urville, 
3 Paris  16e 

STél.  : Kléber  93-86  et  suite 


FILMS  SOVIÉTIQUES 

Production  1936-1937 
E»c!u»ivifé  peur  lo  FRANCE 
lo  BElGIG'UE  .a!  lo  SÜISSE 

i'Qfmci 

CINÉMATOGRAPHIQUE 
| NTIRNATIONAL 

6,  Ror.o-Pcmt  des  Chairps-Eiysées 
PARIS-8 

Tél,  ELYSÉES  36-04 


8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 
Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
w I MIRAGES 

I PAIX  SUR  LE  RHIN 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (81) 

I/.  / Carnot  30-21 
T^,  , 30-22 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
11G  bis,  au.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


VEDIS 

FILMS 

Léon  CARRÉ,  Directeur 

5,  Rue  Lincoln 

BALzac  18-97 
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£K£t  ««ï  AGlNAnBERY 

0 IA  SUITE  0 PARIS  n 


1 bis,  rue  Gouuod.  Paris  (17*) 
Téléphone  : Wag.  47-30 


COMPAGNIE 

FINANCIERE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

10,  rue  Saint-Marc,  PARIS 
Gut.  84-10  et  suite 
ROME  (Italie) 

Via  délia  Mercede,  54 
Tél.  : 60-688 


C< 


-emyzaÿ'me- 
S^iiterua  tiona  le- 


15,  rue  Lord-Byron,  Paris 
Tél.  : Elysées  30-94 
Adr.  télégr.  : Cinterciné 

L'OR 

DANS  LA  MONTAGNE 


PARIS 
Fl  LM 
LOCATION 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES 

Adr.  Télégr.  PARIFILM 
Téléphone:  Balzac  19-45 


HERAUT-FILM 


1,  rue  de  Berri.  PARIS 
Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILMS 

Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


BROCKLISS 

SIMPLEXn 


1 1 


MUE  GUILLAUME-TELL, PAHII 
CARNOT  1110(11 


La  Cellule  Photoélectrique 

PRESSLER 

Equipe  Bauer, 

— Debrie, 

— Ericsson, 
— Klangfilm 

etc.,  etc. 

5,  rue  des  Reculettes 
PARIS-13' 

Gob.  93-94. 


CONTROLES  AUTOMATIQUES 
39,  avenue  George-V 
(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphone  : Balza#  47-95 


CmJouwjqi4y3< 


épiKAy-A-^eoa 


Projecteurs  et  Caméras 

sonores 

FIXES  et  PORTABLES 
Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43  rue  O Paris  -3* 
Beaubourg  ,£•  *5!  À tur  55-98 

inr  . ’ m-  wa* 
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FRANCE-SUISSE  FILMS  présente 


KATE  DE  NAGY 
JULES  BERRY 
GEORGES  RIGAUD 


et 


A L E R M E 

dans 

UN  FILM  DE  I.  R.  BAY 

assisté  par  JEAN  HUET 

ACCORD  FINAL 


avec 


A I M O S 

GEORGES  ROLLIN 

B A C Q U E T 
BERNARD  BLIER 
BRAINVILLE 
MICHEL  VITOLD 
PAUL  VELSA 
GASTON  MODOT 


avec 


JACQUES  BAUMER 

J O S E T f E DAY 


et 


NANE  GERMON 


DIRECTE  UR  DE 
PRODUCTION 
GEORGES  JOUANNE 
* 

MUSIQUE  ENREGISTREE  PAR 
L'ORCHESTRE  PAS-DE  LOUP 
SOUS  LA  DIRECTION  DE 
M.  ALBERT  WOLFF 


DIALOGUES  DE 
JACQUES  NATANSON 


EDITEUR  DE  LA  MUSIQUE 
CHOUDENS 
SOLI  DE  VIOLON  PAR 
M.  FRANCESCATTI 


VENTE  E 


FR  ANCINEX 

xcLu^'itrÉ1  A $!bsüitL y£|es,»I1»nde  entier 


F ILMSONOR 

STRIBUTEUR  POUR  FRANCE,  BELGIQUE,  COLONIES  ET  PROTECTORATS 


H M.  MILLERAND 

A. 
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FILMS  FRANÇAIS 


LFS  GRANDS 


SOCIETAIRE  DE  LA  COMEDIE  FRANÇAISE 


t Se^JÙ. . fu>u>L  'do,  i+v&ude. 

LES  CRANES  FILMÉ  FRANÇAIS 

8 RUE  RICHELIEU  • F/KR/S  • TEL,  : RICHELIEU  lô~30 


LA  PAROLE  EST 
AUX  CHIFFRES! 


IL  Y A DES  ANNll 

Il  y a des  années  qi 
Paramount  n’avait  présen 
ouvrage  de  cette  quali 
“ÉDUCATION  DE  PRIls 
est  un  enchantement.  La  v 
l’ironie,  la  tendresse  enji 
la  rosserie  y crépitent  j 
inteiruption.  Feu  d’artific 
la  dernière  fusée  palpite  er 
qu’une  autre  s’épanouit 
dans  son  sillage. 

LES  JOURNAl 


SUCCES 
OLOSSAL 


— ELVIRE  POPESCO,  LOUIS  JOUVET, 
ALERME,  CHARPIN,  ROBERT  LYNEN, 
JOSETTE  DA  Y,  TEMERSON  et  MIREILLE 
PERREY  — Mise  en  scène  d’ALEXANDRE 
ESWAY  — Un  film  imaginé  d’après  l’œuvre 
célèbre  de  MAURICE  DONNAY  par  CARLO 
RIM  et  H.  G.  CLOUZOT  — Dialogues 
de  CARLO  RIM  — Une  Production 
C.I.C.C.  de  JEAN  BERARD,  distribuée  par  £ 


'arammm £ 
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Le  Redressement  français 


Le  coup  de  clairon  de  M.  Daladier  a 
inné  le  réveil  pour  un  grand  nombre  de 
!rançais. 

Les  amis,  qui  à l’extérieur  s’inquié- 
ient  du  sommeil  dans  lequel  était  plongé 
otre  trop  doux  et  heureux  pays,  en  au- 
mt  appris  la  nouvelle  avec  joie. 

Disons-leur  tout  de  suite,  que  la  meil- 
ure  forme  de  l’amitié  est  la  sympathie 
htive  et  qu’il  leur  faudra  nous  aider  avec 
3nne  volonté,  parfois  même  avec  sa- 
ifice,  s’ils  veulent  prendre  part  à notre 
■lèvement. 

Remarquons  que  la  faute  principale 
u’a  commise  notre  nation,  est  d’avoir 
duit  sa  production  au  rythme  de  qua- 
mte  heures  par  semaine  quand  les  na- 
'ons  voisines  accéléraient  la  leur.  Nous 
vons  maintenu  une  méthode  commer- 
lale  de  porte  ouverte  alors  que  la  plu- 
art  des  autres  pays  fermaient,  par  des 
loyens  divers,  leurs  frontières  à nos  mar- 
handises.  Tandis  que  l’autarcie  est  à la 
iode,  la  France  est  la  seule  grande 
ommunauté  productrice  qui  ne  l’ait  pas 
ppliquée,  ni  même  sérieusement  étudiée 
our  son  usage.  Nos  gouvernements,  avec 
isouciance,  considéraient  que  de  la  crise 
londiale,  qui  l’avait  frappée  la  dernière, 
a France  se  sauverait  toute  seule. 

I Les  choses  vont  donc  maintenant  chan- 
ter. 


M.  Herriot,  maire  de  Lyon,  a dé- 
claré : « L’heure  est  venue  de  considé- 
rer la  France  comme  une  maison  de  com- 
merce qui  devra  acheter  à qui  lui  achète  ». 

Comme  le  cinéma  est,  autant  que  les 
tissus  de  soie,  un  produit  naturellement 
exportable,  nous  avons  l’espoir  que  les 
amis  qui  nous  vendent  des  films  voudront 
bien  acheter  les  nôtres. 

Entre  pays  producteurs,  il  semble  que 
cette  méthode  soit  la  plus  simple. 

Si  les  marchés  mondiaux  étaient  res- 
tés ouverts,  nous  vendrions  actuellement 
nos  films,  en  langue  d’origine  ou  en  ver- 
sion doublée,  dans  tous  les  pays  civilisés. 

Nous  pouvons  espérer  que  dans  le  re- 
maniement des  traités  d’échanges,  la  mar- 
chandise d’exportation  qu’est  le  film  fran- 
çais, de  même  d’ailleurs  que  notre  maté- 
riel de  cinéma  et  la  pellicule  vierge,  ne 
sera  plus  oubliée  ou  sacrifiée. 

Nos  vendeurs  marquent  le  pas  devant 
les  frontières,  closes  par  les  tarifs  doua- 
niers, les  contingentements,  les  trusts  in- 
dustriels ou  les  interdictions  de  sortie  de 
monnaie. 

Il  n’est  pas  besoin  d’ « orienter  » ni 
d’ « aménager  » la  production  cinémato- 
graphique française.  Elle  est  prête.  Elle 
attend. 


Si  le  Ministre  du  Commerce,  après 
avoir  favorisé  l’exportation  de  nos  pro- 
duits, veut  pousser  les  choses  plus  avant 
et  faire  vivre  notre  industrie  sur  les  seu- 
les ressources  du  pays,  quels  sont  les  pos- 
tes de  notre  production  qui  ne  provien- 
nent pas  du  fonds  national,  et  pourraient 
être  fournis,  après  un  léger  effort,  par  le 
marché  intérieur  ? 

Ce  sont  : 

Les  droits  de  licences  d'invention  (12 
millions) , les  assurances  de  production 
(10  millions) , les  crédits  bancaires  (15 
millions),  les  matières  premières  (12  mil- 
lions) , le  matériel  de  projection  (pour 
partie)  et  le  matériel  de  studio  (pour  par- 
tie) . 

Nous  nous  bornons,  aujourd’hui,  à les 
énumérer.  Nous  y reviendrons  en  détail 
quand  nous  connaîtrons  les  intentions  ef- 
fectives du  gouvernement. 

Il  est  une  chose  certaine,  c’est  que  si 
le  pays  voulait  vivre  en  appliquant  le 
principe  du  « donnant-donnant  »,  notre 
production  et  notre  exploitation  y par- 
viendraient pour  leur  part  sans  difficulté. 
Et  notre  balance  importations-expor- 
tations pourrait,  sans  grand  effort,  laisser 
au  pays  une  marge  bénéficiaire  impor- 
tante. 

P.  A.  HarlÉ. 


Les  Soviets  annoncent  la  Réalisation 
de  55  Films  de  long  métrage  pour  1939 


Une  Salle  spécialisée  en  Films  français 
s’ouvrira  à Varsovie 

(De  notre  correspondant  particulier ) 


Varsovie.  — Nous  apprenons  de  Var- 
sovie qu’une  compagnie  franco-polonaise 
fe  cinéma  vient  d’être  créée  par  d’im- 
aortantes  personnalités  polonaises  et 
françaises.  Cette  compagnie  exploitera, 
sous  le  nom  de  « Paris  » une  luxueuse 
salle  d’exclusivité  qui  est  en  construc- 
tion dans  le  nouvel  immeuble  de  la  Riu- 
nione  Adriatica  di  Sicurtà,  place  des 
rrois-Croix,  à Varsovie.  La  salle  comp- 
tera près  de  900  places  et  sera  dotée  de 
Meilleurs  perfectionnements  techniques. 
C'est  l’architecte  Eber,  constructeur  de 


la  plus  belle  salle  de  Varsovie,  du  Palla- 
dium, qui  construit  également  la  nou- 
velle salle.  Le  Paris  se  propose  de  con- 
sacrer une  partie  importante  de  son  ré- 
pertoire aux  films  français.  Nous  ne 
doutons  pas  que  cette  initiative  trouve 
un  appui  sincère  de  la  part  de  l’industrie 
cinématographique  française  pour  la- 
quelle un  collaborateur  de  cette  taille 
ne  peut  qu’être  précieux.  L’inauguration 
de  la  nouvelle  salle  aura  lieu  probable- 
ment en  janvier  1939, 

André  Ruszkowski. 


D’après  des  informations  officielles  pu- 
bliées à Londres,  l’industrie  cinématogra- 
phique soviétique  annonce  la  réalisation 
d’un  programme  de  55  films  de  long  mé- 
trage pour  l’année  1939. 

Ce  programme  comprend  également  130 
films  documentaires  dont  50  seront  muets. 
; * 

* * 

La  compagnie  Butchers  Film  vient  de 
présenter  à Londres  sons  le  titre  The  Fro- 
zen  North  (Le  Nord  glacé)  la  première  ver- 
sion doublée  en  anglais  d’un  film  soviéti- 
que. Lord  Strabolgi,  président  de  la  Com- 
pagnie Circle  Films  qui  a importé  et  doublé 
ce  film  en  Angleterre,  spécifie  qu’il  ne  s’a- 
git pas  de  production  de  propagande. 

* 

* * 

Le  Préfet  d’Orléans  a interdit  une 
séance  de  cinéma  organisée  par  la  section 
communiste  de  la  ville,  au  cours  de  laquelle 
devait  être  projeté  le  film  soviétique  Tahor, 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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L’INCENDIE  DE  MARSEILLE 


Très  bien  construites,  les  deux  salles  voisines  ont  été  un  barrage  efticac 


( I)e  notre  correspondant  particulier  Georges  Clarrière) 


Marseille.  — En  dépit  de  l’épouvantable 
catastrophe  de  vendredi  dernier,  le  28  oc- 
tobre, la  ville  de  Marseille  se  redresse  el 
les  affaires,  même  celles  de  l’industrie  du 
spectacle,  marchent  à peu  près  normale- 
ment. L’incendie  des  Nouvelles  Galeries 
(construites  en  1900)  était  beaucoup  plus 
terrible  que  celui  du  Printemps  (28  sep- 


tembre 1921)  ou  celui  des  Nouvelles  Gale- 
ries « La  Ménagère  » (11  juillet  1930).  Mais 
aujourd’hui,  tous  les  grands  magasins  de 
Marseille,  ainsi  (pie  les  salles  de  spectacles 
et  de  danses,  sont  remplis  de  monde  comme 
d’habitude.  Cependant,  il  y a une  certaine 
nervosité,  et  peu  de  chefs  d’entreprises  ont 
osé  quitter  la  ville  pour  passer  ailleurs  les 
fêtes  de  la  Toussaint. 

L’Opéra,  le  Gymnase,  et  toutes  les  salles 
de  cinéma  sont  ouvertes,  sauf,  naturelle- 
ment, le  cinéma  Noailles  et  le  cinéma  Va- 
riétés, qui  se  trouvent  côte  à côte,  directe- 
ment contre  l’emplacement  des  Nouvelles 
Galeries,  dont  il  ne  reste  que  des  bouts  de 
murs. 

Vendredi  dernier,  à 2 h.  30,  les  Nouvelles 
Galeries  commençaient  à flamber,  et  à 3 h., 
ou  avant,  la  police  évacuail  tous  les  ciné- 
mas, magasins,  hôtels,  restaurants  et  cafés- 
bars  avoisinants.  On  avait  déjà  évacué  les 
salles  Noailles  el  Variétés,  où  il  n’y  eut 
point  de  panique  ou  de  désordre. 

Le  cinéma  Variétés  n’a  pas  été  touché, 
s«af  par  la  fumée  et  la  poussière;  mais  la 
salle  Noailles  est  inondée  d’eau.  11  faut  rem- 
placer les  fauteuils  et  redécorer  la  salle. 
On  va  reprendre  le  programme  des  films 


annoncés,  et  l’entreprise  marchera  norma- 
lement. On  a eu  tort  de  dire  dans  certains 
journaux  que  la  salle  de  Noailles  a été  dé- 
truite : il  n’en  est  rien.  J’ai  visité  la  salle 
moi-même,  et  il  n’y  a que  de  l’eau  et  des 
débris  dedans.  C’est  une  salle  modernisée, 
avec  une  installation  de  premier  ordre. 

L’Opéra  ne  donnait  pas  de  représenta- 


tion vendredi  soir,  ni  le  théâtre  du  Gym- 
nase non  plus;  et  il  va  sans  dire  que  toutes 
les  salles  de  cinéma  de  la  Canebière  étaient 
fermées  dès  le  début  du  sinistre.  Toutes  ces 
salles  restèrent  fermées  jusqu’à  dimanche 
après-midi;  mais  malgré  le  coup  porté  par 
la  catastrophe,  il  y avait  beaucoup  de 
monde  dans  tous  les  cinémas  dimanche  soir. 
Lundi,  tout  fonctionnait  normalement,  mal- 
gré le  fait  qu’une  grande  partie  de  la  Ca- 
nebière  est  barrée. 

Si  je  suis  bien  informé,  l’équipe  cinéma- 
tographique de  Cinéac  fut  la  première  à 
filmer  l'incendie  et  ses  films  étaient  présen- 
tés d’abord  en  muet,  et  à partir  de  2 heu- 
res dimanche  en  sonore.  Mais  si  Cinéac 
était  le  premier,  les  cameramen  de  Pathé, 
Eclair,  Movietone  et  d’autres  maisons,  opé- 
rateurs (pii  assistaient  au  congrès  du  parti 
radical-socialiste  profitèrent  de  l’occasion 
pour  quitter  précipitamment  la  salle  du 
Parc  Ghanot,  pour  courir  tourner  la  mani- 
velle dans  la  Canebière  où  ça  « chauffait  » 
davantage.  On  tournait  dans  une  rafale  de 
flammèches,  de  cendres  et  de  chiffon  brûlé. 
Tout  le  monde  toussait,  même  les  specta- 
teurs (pii  se  tenaient  à distance.  La  nuit 
tombait  et  on  tournait  toujours  : on  n’avait 


pas  besoin  de  phares  ! Le  lendemain,  il  n 
avait  plus  rien  à filmer,  sauf  les  décombn 
qui  fumaient.  Le  triste  et  terrifiant  speeti 
ele  était  terminé. 

On  court  aux  salles  Cinéac,  et  bientôt  o 
va  courir  aux  autres,  pour  voir  les  doei 
mentaires  du  sinistre.  Au  Ginéac-Petit  Pr< 
vençal,  cours  Belzunce,  on  annonce,  à l’ei 
Irée,  qu’en  raison  de  l’importance  du  doci 
mentaire  sur  l’effroyable  incendie  des  Noi 
celles  Galeries,  le  grand  film  est  supprime 
Ce  spectacle  du  documentaire,  qui  dur 
plus  d’une  heure,  y est  présenté  au  prix  uni 
que  de  trois  francs.  La  foule  de  spectateur  ! 
est  énorme  et  malgré  l’avertissement  qu’o 
a eu  dans  une  salle  de  cinéma  au  moins 
on  laisse  le  monde  debout  dans  les  allées 

A l’heure  où  j’écris  ces  lignes,  on  ne  pré 
sente  pas  encore  des  documentaires  coin 
plets  sur  la  catastrophe  de  Marseille  dan 
les  grandes  salles  de  la  rue  Saint-Ferréo 
ni  dans  celles  de  la  Canebière,  sauf  au  Ci' 
uéac-Petil  Marseillais.  Mais  jeudi  prochain1 
sinon  avant,  on  les  verra  partout,  sauf  dan 
la  banlieue. 

L’impression  générale  est  que  la  répei 
cussion  du  sinistre  sur  l’industrie  marseil 
laise  du  spectacle  ne  sera  pas,  à la  longut;| 
bien  grave,  car,  en  dépit  de  ce  qu’on  1 
parfois  laissé  supposer,  les  moyens  de  sécu  j 
rité  contre  l’incendie  des  salles  sont  consi I 
dérables,  surtout  dans  les  cinémas  de  convl 
truction  moderne  où  les  cabines  de  projet i 
lion  sont  blindées  et  les  portes  de  sorti  1 
plus  nombreuses  que  celles  d’entrée.  Mai?) 
naturellement,  après  un  incendie  aussi  hoi  j 
cible,  on  crie  contre  les  directeurs  de 
grands  magasins  el  aussi  contre  les  direcj 
leurs  des  salles  de  spectacles,  et  on  voit  li] 
danger  partout,  même  là  où  il  n’existe  pa.\  I 
On  réclame  déjà,  et  même  par  affiches,  m 
plus  sévère  contrôle  des  magasins  (mais  oi 
n’imprime  rien  encore  au  sujet  des  salle  ] 
de  spectacles)  et  certaines  nouvelles  mesu 
res  de  protection  et  de  sécurité  seront  san;  I 
doute  exigées  par  la  municipalité,  muni  I 
cipalité  qui,  depuis  l’insuffisance  de  protec 
lion  du  public,  pendant  la  semaine  de  me 
naces  de  guerre,  a été  vivement  critiquée 
par  la  presse  marseillaise,  ainsi  que  par  h 
public  en  général.  Il  est  certain  que  la  sur- 
veillance des  salles  de  spectacles  de  Mar  i 
seille  sera  plus  sévère  et  il  sera  probable  ] 
ment  interdit  de  laisser  le  monde  deboul 
dans  les  allées  et  les  couloirs.  Mais  de  là  à; 
prétendre,  comme  on  le  fait  dans  certains 
journaux  parisiens,  que  Marseille,  ses  ma- 
gasins et  ses  salles  de  cinéma  et  de  théâ- 
Ire,  est  une  ville  mal  organisée  et  mal  sur- 
veillée est,  au  moins,  inexacte.  Marseille,  la 
deuxième  ville  de  France,  est  digne  de  ce 
litre,  et  ses  nouvelles  salles  de  cinéma  ont 
tous  les  perfectionnements  des  dernières 
salles  parisiennes.  Cette  terrible  catastro- 
phe des  Nouvelles  Galeries  ne  pourra  (loin- 
pas  nuire  à l’industrie  marseillaise  du  spec- 
tacle. Georges  Clarrière. 


Le  Noailles  et  les  Variétés  ont  été  protégés  par  le  vent  et  le  double  mur  séparant  le  Noailles 

des  Nouvelles  Galeries 
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DERNIÈRE  HEURE 

Le  NOAILLES  et  les  VARIETES 
actuellement  Inondés  vont 

I «établir  leurs  aménagements 

f 

(De  notre  correspondant  permanent  E.  loselio) 

La  terrible  catastrophe  qui  vient  d’endeuiller  la  grande  cilé 
phocéenne,  a eu  une  assez  grande  répercussion  dans  les  milieux 
finématographiques. 

En  effet,  sont  contigus  à l’établissement  détruit,  le  cinéma 
s’oailles  et  les  Variétés-Cinéma.  Ces  deux  salles  ont  particulière- 
Lent  souffert  à la  fois  du  terrible  fléau  et  de  l’inondation. 

Le  Noailles  qui,  contrairement  à ce  que  île  nombreux  confrè- 
res persistent  à publier,  n’appartient  plus  à Marcel  Pagnol,  mais 
Lien  à la  Société  de  gestion  de  cinémas  affiliée  au  groupe  Bel, 
propriétaire  des  3 salles  à Marseille  et  du  Fémina  et  Kursaal  à Tou- 
on,  a été  protégé  de  l’incendie  par  sa  construction  très  solide. 
Notamment,  un  double  maître  mur  le  séparait  des  Nouvelles  Ga- 
mines et  s’il  a été  fortement  endommagé  par  la  chaleur,  à tel  point 
pi’il  faudra  le  reconstruire,  en  partie,  il  a paré  le  danger  le  plus 
grand. 

Les  Variétés-Cinéma,  direction  F. -P.  Franck,  qui  lui  de  lon- 
gues années  un  théâtre  d’opérette,  est  depuis  deux  ans  consacré 
llm  « permanent  ».  La  salle  a également  souffert,  mais  plus  parti- 

1:ulièrement  d’une  inondation. 

Ces  deux  salles  devront  demeurer  assez  longtemps  fermées, 
:ar  leur  appareillage  électrique  a été  complètement  détruit,  leur 
cabine  avariée,  leurs  fauteuils  abîmés  et  l’on  envisage  pour  le 
Noailles  une  fermeture  de  trois  mois  et  pour  les  Variétés  d’un 
mois  minimum. 

En  dehors  de  ces  établissements  fort  touchés,  signalons  : le 
llPathé,  l’Etoile,  le  Cinéac-Marseillais,  les  3 Salles  qui,  par  leur 
proximité  des  lieux  du  sinistre,  furent  protégés.  D’autre  part,  il 
nous  faut  parler  de  l’évacuation  de  toutes  ces  salles  permanentes, 
faite  grâce  au  sang-froid  de  leur  direction  et  de  leur  personnel 
javec  le  maximum  de  rapidité  et  sans  que  l’on  ail  eu  à enregistrer 
une  seule  panique. 

En  signe  de  deuil,  toutes  les  salles  marseillaises  supprimèrent 
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Après  la  catastrophe,  voici  les  Variétés  et  le  Noailles  contigus  aux  Nou- 
velle Galeries  détruites 


leur  séance  de  vendredi,  jour  fatal  pour  Marseille,  et  ce  geste 
marque  bien  la  solidarité  qui  unit  tous  les  Français  devant  une 
douloureuse  tragédie  comme  celle  qui  a frappé  notre  ville. 

E.  Tosello. 


Succès  du  Film  Français  à Berlin 

Berlin.  — Alms  de  Confiance  eut  derniè- 
rement à l’Aslor  Cinéma,  une  exclusivité 
de  trois  mois.  Nous  venons  de  visionner  à 
IKurbel  le  film  de  Jean  Dréville,  Maman  Co- 
libri, d’après  la  pièce  de  Bataille, 
j L’impression  produite  sur  le  public  ber- 
linois est  des  plus  heureuses  : on  n’entend 
partout  que  force  louanges  ! 

Dernièrement,  Planétarium  affichait  à 
nouveau  Maria  Chapdelaine. 

A Kamera,  du  1(5  au  19  septembre,  on  a 
revu  Les  Perles  de  la  Couronne,  dont  l’ex- 
clusivité de  7 mois  n’a  lias  ralenti  le  succès. 

A Kamera,  Le  Roi,  du  25  octobre  au  27 
! octobre. 

Le  cinéma  Kamera  est,  à Berlin,  la  salle 
des  reprises  ou  si  l’on  préfère  de  répertoire 
de  films  dont  le  succès  fut  considérable; 
du  8 au  10  novembre,  il  programma  Veille 
d’ Armes. 

En  ce  début  de  saison,  le  film  français  a 
été  représenté  à Berlin  par  Légions  d’Hon- 
nenr.  Maman  Colibri,  Le  Roi,  Les  Perles  de 
la  Couronne,  Veille  d’ Armes  et  Abus  de  Con- 
fiance. Dans  les  projections  dites  « de 
nuit  »,  à 11  h.  30,  Remous  exerce  depuis 
des  années  une  véritable  emprise  sur  le  pu- 
blic qui  le  redemande  constamment. 

Peyrebère  de  Guilloutet. 

La  Ville  de  Berlin  a mis  à la  disposition 
de  notre  correspondant  une  carte  perma- 
nente pour  son  Planétarium,  dont  les  si  in- 
téressants programmes  figurent  souvent 
dans  nos  chroniques  berlinoises. 


PIERRE  DAC 

du  Poste  Paris  en  va  tourner  La  Course  au  Tré- 
sor et  les  Aventures  des  Pieds  Nickelés,  deux 
films  comiques  que  mettra  en  scène  Marcel  Abouiker 


Les  Américains  ont  peu  d’espoir  pour  un 
arrangement  du  Problème  Italien 

«VI.  Layette  ÂEIport  qui,  comme  nous 
Pavons  annoncé,  s’était  rendu  en  Italie 
comme  représentant  spécial  de  l’Indus- 
trie cinématographique  américaine,  en 
fait  l’organisation  Hays  ( IV».  P.  P.  D.  A.f, 
est  revenu  à Paris  la  semaine  dernière. 

[ViS.  Âllporf  s’est  refusé  à foute  décla- 
ration sur  les  conversations  et  négocia- 
tions qu’il  a eues  avec  les  représentants 
du  gouvernement  italien. 

» J’ai  rendu  compte  de  ma  mission  à 
New  York,  nous  a dit  IVI.  Allport,  et  c’est 
aux  producteurs  et  aux  distributeurs 
américains  de  prendre  leur  décision. 
C’est  de  New  York  que  vous  viendront 
Ses  nouvelles  ». 

SVL  Allport  est  reparti  pour  Londres 
voici  quelques  jours. 

Si  nous  en  croyons  des  informations 
parues  dans  les  journaux  anglais,  no- 
tamment le  « To  Day’s  Cinéma  » du  28 
octobre  et  !e  « Kinematograph  Weekly  » 
du  27  octobre,  il  y aurait  peu  d’espo’ 
pour  qu’un  arrangement  puisse  se  réal' 
ser  entre  les  Américains  et  le  gouverne- 
ment italien.  Déjà,  les  maisons  de  dis- 
tribution américaines  installées  en  Ita- 
lie se  prépareraient  à fermer  leurs  agen- 
ces pour  le  31  décembre. 

« Le  monopole  d’importation  et  de 
distribution  des  films  étrangers  en  Ita- 
lie est  une  loi  et  celle-ci  ne  peut  être 
tournée  ni  modifiée,  nous  a-t-on  déclaré 
à Rome  »,  Pierre  Autré, 
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Derrière  la  Ligne  Maginot”  devant  le  public  Américain 


Le  premier  film 
sur  ies  ouvrages  for- 
tifiés et  le  système 
de  défense  de  la  Li- 
gne Maginot  qui  a 
été  réalisé  par  les 
éditeurs  de  La  Mar- 
che du  Temps  pour 
la  Société  R.  K.  O. 
a été  présenté  au 
Radio  City  Music- 
Hall,  le  plus  grand 
cinéma  de  N e w 
York. 


Uns  vue  du  documentaire  Derrière  la  Ligne  Maginot 


mont,  directeur  de 
La  Marche  du  Temps 
en  Europe,  s’est  em- 
barqué sur  Le  Paris  pour  préparer  la  pré- 
sentation du  film  qui  aura  lieu  à Washing- 
ton en  présence  des  membres  du  gouverne- 
ment américain  et  du  Corps  diplomatique. 

C’est  très  prochainement  que  sortira  à 


Paris,  en  exclusivité,  Derrière  la  Ligne  Ma-', 
ginot,  pour  lequel  les  producteurs  ont  reçu' 
des  facilités  exceptionnelles,  étant  les  près 
miers  à avoir  obtenu  l’autorisation  de  pé-' 
nétrer  avec  la  caméra  dans  les  ouvrages  bé- 
tonnés de  l’Est. 


Le  public  a été  ex- 
cessivement intéres- 
sé par  ce  remarqua- 
ble reportage  qui  a 
soulevé  de  nombreux 
commentaires  dans 
la  presse  améri- 
caine. 


Jean  Boyer  nous  parle  de  “Mon  Curé  chez  les  Riches” 

dont  il  dirige  ies  prises  de  vues  aux  studios  de  Neuilty 


Le  roman  de  Clément  Vautel,  qui  con- 
nut dans  les  premières  années  de  l’après- 
guerre  un  succès  de  librairie  considéra- 
ble et  dont  l’adaptation  théâtrale  tint 
pendant  de  longs  mois  l’affiche,  est  ac- 
tuellement en  voie  de  réalisation  cinéma- 
tographique. 

« Le  scénario  de  Mon  Curé  chez  les  Ri- 
ches. nous  dit  Jean  Boyer,  metteur  en 
scène  du  film,  a été  adapté  et  dialogué 
par  J. -P.  Feydeau  et  André  Hornez,  qui 
se  sont  appliqués  à transposer  à l’époque 
actuelle  le  roman  de  Vautel  en  lui  con- 
servant son  esprit  initial  et  en  suivant 
d’aussi  près  que  possible  le  sujet  qui 
leur  était  proposé. 

« Nous  représentons  avec  une  so- 
briété voulue  et  sans  changer  les  aven- 
tures de  ce  prêtre,  ancien  combattant, 
qui  a rapporté  de  la  vie  militaire  une 
liberté  d’allure  et  une  verdeur  de  langage 
qui  amusent  et  surprennent  chez  un  ec- 
clésiastique. De  même,  le  couple  de  nou- 
veaux riches  est  montré  avec  une  cer- 
taine réserve,  sans  tirer  parti  d’effets 
faciles  trop  souvent  utilisés  déjà.  Dans 
l’ensemble,  nous  nous  sommes  efforcés 
à faire  de  ce  film  une  bande  amusante, 


sans  grossièreté  et  sans  lourdeur,  en  in- 
sistant sur  l’esprit  ancien  combattant  des 
personnages  de  Vautel  et  en  moderni- 
sant le  sujet  par  des  discussions  politi- 
ques adaptées  avec  ironie  à l’époque  pré- 
sente. 

« De  grands  et  luxueux  décors  ont  été 
édifiés  par  Jacques  Colombier. 

« Une  troupe  d’excellents  comédiens 
augmente  le  plaisir  que  j’éprouve  à réa- 
liser ce  film.  Ce  sont,  en  premier  lieu, 
Bach,  qui  est  un  inégalable  curé  de  cam- 
pagne, Alerme  et  Popesco,  étourdissant 
couple  de  parvenus,  et  Alice  Tissot,  Ai- 
mos,  Marcel  Vallée,  Raymond  Cordv, 
Paul  Cambo,  ainsi  que  Jeanne  Fusier- 
Gir,  Maximilienne  Max,  Monique  Bert  e! 
Jeanne  Sourza  ». 

Cette  production  Udif,  qui  sera  dis- 
tribuée dans  la  région  parisienne  par 
C.  C.  F.  C.,  a pour  opérateur  Arménise, 
et  sera  agrémentée  d’une  spirituelle  par- 
ution musicale  de  Van  Parys.  Jean  Boyer 
est  secondé  dans  son  travail  par  Chris- 
tian C’namborand,  assistant  technique,  et 
par  Lucien  Callamand,  assistant  artisti- 
que. — G.  Turqnan. 


■ Les  Films  Champion  lions  informent 
cpie  M.  Livois  vient,  à la  suite  d’an  accord 
amiable,  de  résilier  ses  fonctions  de  direc- 
teur de  l’agence  de  Paris  de  cette  jeune 
firme,  à laquelle  nous  devons  La  Bâtarde, 


La  Fin  de  Zorro,  L’Héroïque  Défenseur. 

Pour  lui  succéder,  M.  Leboyteux  a nommé 
M.  Sam  Lévy,  avantageusement  connu,  pour 
la  direction  de  Paris  et  Marseille. 


Il 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


Au  Syndicat  des  Loueurs  de  Films 

du  Nord  de  la  France 

LE  N O II  V E A U BUREAU 

(De  notre  correspondant  particulier) 


Lille.  — Retardée  par  suite  des  évé- 
nements internationaux  de  septembre, 
l’assemblée  générale  extraordinaire  du 
Syndicat  des  Loueurs  de  FiEms  de  ta  ré- 
gion du  Nord  — provoquée  par  la  démis- 
sion du  président,  IVï.  Bruitte  — (voir 
La  Cinématographie  Française  n°  1036 
et  1038) , s’est  tenue  à LilSe  le  vendredi 
28  octobre  1938. 

M.  Clément,  vice-président,  préside  Sa 
séance  et  donne  lecture  de  la  lettre  de 
démission  de  M.  Joannin  (des  Films  Fa- 
ramount)  comme  vice-président  du  Co- 
mité et  comme  membre  du  Syndicat. 

La  parole  est  alors  donnée  à IVS. 
Bruitte,  qui  expose  les  raisons  qui  l’ont 
poussé  à donner  sa  démission  de  prési- 
dent du  syndicat.  Depuis  12  ans,  (VL 
Bruitte  présidait  le  Syndicat  des  Loueurs 
du  Nord  de  la  France.  Sous  son  active 
impulsion  et  grâce  à sa  probité  commer- 
ciale, le  syndicat  avait  obtenu  des  ré- 
sultats tangibles  qui  avaient  souvent 
servi  d’exemple  pour  d’autres  régions. 
L’intérêt  syndical  avant  tout,  telle  était 
la  devise  de  M.  Bruitte,  qui  négligeait 
même  parfois  ses  occupations  profes- 
sionnelles pour  se  dévouer  aux  ques- 
tions syndicales;  mais,  en  butte  à des 
critiques  injustifiées,  voire  même  à des 
calomnies  plus  ou  moins  déguisées  et  à 
une  inertie...  volontaire  de  quelques- 
uns,  M.  Bruitte  abandonne  à un  collègue 
la  présidence  du  syndicat  à qui  il  reste 
naturellement  dévoué  en  tant  que  mem- 
bre. 


Deux  Nouvelles  Salles  à Paris 
LE  CINÉCRAN,  17,  Rue  Caumartin 
^ PARIS-SOIR,  de  la  Place  Clichy 

Après  I ouverture  récente  de  deux  non 
velles  salles  en  haut  des  Champs-Elysées, 
le  Ciné-Radio-Cité  de  l’Etoile  et  Les  Porti- 
ques, on  annonce  l’ouverture  de  deux  au- 
tres cinémas  parisiens. 

C’est  d’abord  le  Cinéeran,  situé  17,  rue 
Caumartin,  dont  l’inauguration  a eu  lieu 
le  1"  novembre  avec  un  double  programme 
de  films  français,  composé  de  Feu  et  de 
Alexis,  Gentleman  Chauffeur. 

Très  prochainement,  aura  lieu  l’ouver- 
ture du  Cinéma  Paris-Soir  de  la  Place  Cii- 
ehy,  situé  sur  la  même  trottoir  que  la  bras- 
serie Wepler,  en  face  du  Lycée  Jules-Ferry. 


Après  l’exposé  de  M.  Bruitte,  une 
discussion  intervient  à la  suite  de  la- 
quelle MM.  Clément,  vice-président. 
Mercier,  secrétaire  général,  et  Delemar, 
trésorier,  informent  l’assemblée  qu’ils 
sont  démissionnaires  également. 

91  est  alors  procédé  au  vote  pour  le 
renouvellement  du  bureau.  Au  premier 
tour,  seul  M.  Delemar  est  réélu  aux 
fonctions  de  trésorier.  Après  plusieurs 
tours  de  scrutin,  les  résultats  sont  alors 
les  suivants  : 

M.  Decroo  (Labor  Film)  est  élu  pre- 
sident; 

M.  Clément  est  réélu  comme  vice-pré- 
sident; 

M.  Feyaubois  est  élu  vice-président; 

M.  Mercier  est  réélu  secrétaire  gé- 
néral. 

Occupant  le  fauteuil  présidentiel, 
M.  Decroo  remercie  ses  collègues  de  la 
confiance  qu’ils  lui  ont  témoignée  et 
plusieurs  questions  sont  alors  discu- 
tées. 

L’organisation  des  diverses  commis- 
sions sera  réalisée  à une  prochaine  réu- 
nion. 

G.  Dejob. 

* 

* * 

Au  moment  d’expédier  mon  « papier  », 
j’apprends  que  M.  Mercier,  réélu  secrétaire 
général  à l’assemblée  du  28  octobre,  vient 
de  donner  sa  démission  à nouveau.  Il  sem- 
ble que  « quelque  chose  » ne  va  pas  chez 
les  loueurs  lillois. 

G.  D. 


Par  suite  d’une  erreur  matérielle, 
les  chiffres  de  recettes  publiés  dans 
notre  numéro  de  la  semaine  dernière 
pour  le  film  « Le  Quai  des  Brumes  » 
au  Moulin-Rouge  sont  inexacts.  C’est 
839.643  fr.  55  et  non  pas  759.643,55 
qu’il  fallait  lire.  Nos  lecteurs  n’en  se- 
ront pas  surpris,  puisqu’il  est  de  no- 
toriété publique  que  le  film  de  Marcel 
Carné  réalise  partout  des  recettes 
« maxima  ». 


La  Compagnie  Française  Tobis  nous 
informe  qu’à  partir  du  2 novembre 
1.938  cette  société  a transféré  ses 
bureaux  au  2,  rue  de  la  Baume,  Fa- 
ris-8  . Téléphone  : Elysée  53-38. 

Télégrammes  : Tobisfran-Paris. 


L’INAUGURATION  OU  C1NÉAC 
DE  STRASBOURG 


Ainsi  que  nous  l’avions  annoncé,  l’inau- 
guration du  Cinéac  a eu  lieu  le  jeudi  13 
octobre  en  présence  de  tontes  les  liantes 
personnalités  de  la  ville. 


Façade  du  nouveau  Cinéac  à Strasbourg 


Sis  au  48  de  la  rue  du  Vieux-Marché-aux- 
Vins,  il  constitue  le  type  de  la  salle  mo- 
derne; il  contient  500  fauteuils  conforta- 
bles. 

Il  est  muni  d’un  système  de  climatisation 


Intérieur  du  Cinéac  à Strasbourg 


et  de  conditionnement  d’air  identique  a 
celui  appliqué  au  paquebot  Normandie,  qui 
i permet  de  maintenir,  en  toute  saison,  une 
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Victor  Francen  et  Juliette  Faber 
dans  une  scene  pathétique  du  fi'm  La  Vierge  Folle 


température  saine  et  tempérée;  climatisa- 
tion, équipement  sonore,  acoustique,  toul 
est  du  dernier  cri. 

Le  programme  de  Cinéac  Strasbourg 
s’inspire  de  la  formule  cpii  lit  le  succès  des 
vingt  salles  Cinéac. 

Grâce  à une  organisation  et  à des  instal- 
lations sans  précédent,  Cinéac  peut  proje- 
ter sur  son  écran,  le  jour  même,  les  actua- 
lités et  les  reportages  régionaux  filmés  par 
ses  services  spéciaux  de  prises  de  vues. 


A T UNIS 

Le  “Parnasse”  a ouvert  ses  portes 

Tunis.  — C’est  vendredi  21  octobre,  à 
17  heures,  que  Le  Parnasse,  la  nouvelle 
salle  de  cinéma  de  l’avenue  Jules-Ferry,  a 
élé  inaugurée.  Situé  sur  remplacement 
même  de  l’ancienne  Brasserie  Lorraine,  cet 
établissement  est  une  véritable  bonbon- 
nière : 400  places  extrêmement  conforta- 
bles, un  écran  de  4 m.  30  sur  3 m.  15,  un 
équipement  Western  Electric,  une  décora- 
tion sobre,  moderne  et  de  bon  goût,  un  sys- 
tème parfait  d’aération.  Le  tout  a été  réa- 
lisé par  M.  René  Canino,  architecte. 

Les  directeurs,  MM.  Mocata,  Couyoto- 
poulo,  Jourdan  et  Corso,  recevaient  leurs 
invités  avec  leur  amabilité  coutumière.  A 
l'issue  de  la  projection  comprenant  les  ac- 
tualités Gaumont,  Une  Fine  Mouche  et  Terre 
de  Résurrection,  une  coupe  de  champagne 
lui  vidée  en  l’honneur  et  à la  prospérité 
de  ce  nouveau  cinéma.  — P.  Saffar. 

A P A R I S 

Le  «Myrrha»  se  modernise 

La  vieille  salle  de  la(  rue  Myrrha  va  être 
embellie  et  modernisée.  Les  travaux  sont 
confiés  à MM.  Nicolas  et  Lardillier. 

MM.  Rafal  et  1 1 el  1er,  directeurs-proprié- 
taires de  cet  établissement  recevront  Mes- 
sieurs les  représentants  les  mardi  et  ven- 
dredi de  14  h.  à 16  heures. 


L’EXPLOITATION  A NANCY 


Les  efforts  de  l'Empire  (Salle  G.  F. F.  A.) 


Nancy.  — Dans  mon  article  trimestriel 
chapitre  des  programmations  saisonnière; 
des  salles,  c’est  par  erreur  que  le  film  Trico 
che  et  Cacolet  a été  annoncé  au  Majesth 
(circuit  Siritzky),  l’Empire,  en  détenant  l’ex- 
clusivité qui  débute  à partir  de  cette  se 
maine.  D’autre  part,  c’est  également  ct| 
même  établissement  qui  a présenté  Kalia 

Profitons  de  cette  mise  au  point  poui 
mettre  en  relief  l’effort  de  la  salle  G.F.F.A 
dans  le  choix  de  sa  programmation,  don! 
en  voici  la  liste  : Tricoche  et  Cacolet,  Les 
Nouveaux  Riches,  Ultimatum,  Retour  à 
T Aube,  Carrefour,  Alerte  en  Méditerranée 
La  Maison  du  Maltais,  Education  de  Prince 
Eusèbe  mon  Député,  Mon  Curé  chez  les  Ri- 
ches, Robin  des  BtJs. 

Cette  salle  est  toujours  activement  diri- 
gée, ainsi  que  le  Palace,  par  M.  R.  Raffin. 

: * 

* * 

M.  E.  Oberling  (ex-directeur  de  l’agence] 
G.F.F.A.  à présent  supprimée)  n’appartien! 
plus  à la  société  Cinest,  qui  a accepté  sa 
démission.  51.  Oberling  restera-t-il  dans  la; 
corporation  ? Souhaitons-le. 

* H 

* * 

Malgré  une  abondance  d’excellents  films, | 
la  saison  débute  moins  heureusement  qnei 
l'an  dernier;  dans  une  bonne  partie  de  la' 
région,  les  recettes  accusent  une  différence  I 
de  30  à 35  % de  baisse,  comparativement 
à la  saison  1936-1937.  Mais  on  compte  fer-J 
mement  sur  un  rebondissement  prochain. 

A Nancy  on  continue  à donner  au  public,, 
dans  la  même  semaine,  une  sélection  d’œu-j 
vres,  toutes  méritant  un  égal  succès,  mais! 
qui  ne  peut  vraiment  exister  du  fait  que  le ' j 
même  spectateur  ne  peut  débourser  le  1 
montant  de  cinq  places  (environ  40  francs,! 
à condition  qu’il  soit  seul)  en  huit  jours.! 
Par  contre,  notre  exploitation  paraît  se! 
donner  le  « mot  » pour  faire  rencontrer  des 
réalisations  inintéressantes. 

Un  peu  de  « dosage  » et  Ton  respirerai 
mieux  ! 

M.  J.  Relier. 

Exemples  de  sorties  de  films  : 

Dernière  semaine  d’octobre  : Toura 
(Eden);  Alerte  aux  Indes  (Majestic);  L’Avion 
de  Minuit  (Pathé);  Le  Paradis  de  Satan 
(Empire);  On  lui  donna  un  fusil  (Shéhéra- 
zade). 

Première  semaine  de  novembre  : Les 
Dieux  du  Stade  (Eden);  Blanche-Neige  (Pa- 
thé); Katia  (Empire);  Barnabé  (Majestic;; 
et  Jean  Lumière  sur  la  scène  de  Shéhéra- 
zade. 

M.  J.  K. 


CESSIONS  DE  CINÉMAS 

MM.  les  Propriétaires  et  DireUeurs  de  Salles 
sont  informés  que  MM. 

GEORGES  GOIFFON  & WARET 

51,  RUE  GRIGNAN  A MARSEILLE 

sont  spécialisés  dans  les  cessions  de  Salles  ciné- 
matographiques dans  toute  la  Région  du  Midi. 
Les  plus  hautes  références 

Renseignements  gral'iHs  — Rien  à payer  d'avance 

— — g— E— ■»— — — 


PROPOS  JURIDIQUES 

Location  des  Films 


L’article  7 du  contrat-type  prévoit  la 
disposition  suivante  : 

« Si  le  directeur  n’a  pas  pris  livrai- 
son du  film  dans  les  délais  limites  d'exé- 
cution stipulés  au  bon  de  commande,  la 
location  du  film  peut  être  résiliée  de 
plein  droit,  si  bon  semble  au  distribu- 
teur, par  l'envoi  d’une  simple  lettre  re- 
commandée avec  accusé  de  réception  ». 

L’expression  « de  plein  droit,  si  bon 
semble  » est  d’ailleurs  reproduite  dans 
toutes  les  clauses  du  contrat-type  pré- 
voyant une  résiliation,  soil  au  profit  du 
loueur,  soit  en  faveur  du  directeur. 

Cette  terminologie  est  défectueuse.  Les 
rédacteurs  du  contrat-type  ont  associé 
deux  termes  d’une  portée  juridique  con- 
tradictoire. 

Il  est  constant  que  lorsqu’une  résilia- 
tion esl  intervenue  de  plein  droit,  c’est- 
à-dire  ipso  facto,  il  n’appartient  plus  à 
la  partie  qui  en  bénéficie  de  la  faire 
jouer  si  bon  lui  semble.  Cette  résiliation 


est  encourue  indépendamment  de  toute 
manifestation  de  volonté  de  la  part  des 
parties. 

On  ne  peut  donc  obliger  l’une  d’elles  à 
adresser  une  lettre  recommandée  deve- 
nue inutile,  el  lui  opposer  une  lin  de  non 
recevoir  tant  qu’elle  aura  omis  de  rem- 
plir cette  formalité. 

Au  contraire,  il  apparaît  que  le  con- 
trat-type a expressément  soumis  la  pos- 
sibilité d’une  résiliation  à l’envoi  préa- 
lable d'une  lettre  recommandée. 

Cette  lettre  ne  peut  être- qu’une  mise 
en  demeure  dans  le  but  de  faire  jouer 
une  résiliation  pour  l'avenir.  Cette  rési- 
liation pourra  être  encourue  si  la  partie 
défaillante  ne  satisfait  pas  dans  un  cer- 
tain délai  à la  mise  en  demeure  qui  lui 
a été  adressée. 

11  en  résulte  que  le  contrat-type  n’a 
nullement  dérogé  au  droit  commun,  mal- 
gré les  contradictions  de  son  texte. 

Jean  G.  Lévèque. 

i 
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Ouverture  de  Deux  nouvelles  Salles 


HAILLICOURT  (Pas-de-Calais) 

Le  29  octobre,  à Haillicourt,  cité  minière 
e G. 000  habitants,  un  nouveau  cinéma 
J’iènt  de  s’ouvrir  juste  à la  limite  du  gros 
i entre  industriel  de  Bruay,  avec  qui  elle  se 
onfond  presque.  Haillicourt  comptait  déjà 
eux  cinémas  et  Bruay  en  compte  cinq, 
lus  un  cercle  laïque  avec  cinéma. 

La  nouvelle  salle  d’Haillicourt  est  le  Ca- 
âtole.  Elle  est  dirigée  par  sou  propriétaire, 
I.  Forciez.  C’est  une  salle  de  750  places 
nviron,  munie  de  fauteuils  modernes.  L’in- 
férieur est  revêtu  entièrement  d’Héraclite, 
bre  de  bois  agglomérée  aux  qualités  inso- 
nores; la  décoration  bleu  et  argent  de  la 
aile  est  du  plus  bel  effet  et  l’acoustique 
st  excellente. 

Le  Capitole  est  équipé  au  moyen  d’appa- 
eils  des  établissements  Fèys  et  Delemarre 


(De  notre  correspondant  particulier) 
de  Lille  (poste  double),,  appareils  placés 
dans  une  cabine  construite  en  briques  creu- 
ses. 

Les  séances  ont  lieu  le  samedi,  dimanche, 
lundi  et  mercredi  avec  des  prix  de  places 
s’étageant  entre  3 et  9 francs  (demi-tarif 
pour  les  enfants). 

C’est  surtout  une  salle  de  deuxième  vi- 
sion. 

VËNDIN-LE-V1E1L  (Pas-de-Calais) 

Dans  cette  cité  de  G.500  habitants  du  bas- 
sin minier  de  Lens-Béthune,  une  salle  de 
cinéma  ouvrira  le  5 novembre. 

Comprenant  400  places,  cette  salle  don- 
nera des  séances  le  samedi  et  le  dimanche. 
Elle  sera  dirigée  par  son  propriétaire, 
M.  Dhenin.  L’équipement  est  fait  avec  des 
appareils  de  la  firme  Feys  et  Delemarre  de 
Lille.  — G.  Dejob. 


Le  Syndicat  de  Maîtrise  du  Personnel 
d’Exploitation  vient  de  se  former 


A la  suite  d’une  Assemblée  générale,  te- 
rne le  vendredi  21  octobre,  le  Syndicat  de 
Æaîtrise  des  Directeurs  Salariés  de  Théâ- 
res  Cinématographiques  et  le  Syndicat  des 
Assistants,  Chefs  de  Contrôle  et  Inspecteurs 
le  salles  ont  décidé  de  fusionner  sous  le 


titre  : « Syndicat  de  Maîtrise  du  Person- 
nel d’Exploitation  des  Théâtres  Cinémato- 
graphiques ». 

Ce  groupement  comporte  maintenant  deux 
sections  : 

Section  A : Directeurs,  chefs  de  poste. 


Façaaedu  Capitole  de  Marseille  pendant  la  projec- 
tion de  La  Maison  du  Maltais. 


Section  B : Assistants,  chefs  de  contrôle, 
inspecteurs  de  salles. 

Voici  la  composition  du  bureau  : 

Section  A : Secrétaire  général,  Ardiot 
Georges;  Secrétaire  adjoint,  Duclos  Mar- 
cel; Secrétaire  administratif  : Blondeau 
Jean;  Trésorier  général  : Leroy  Eugène; 
Membres  du  Bureau  : Baurès  Léon;  Loi- 
seau  Jacques;  Sarrade  Jean;  Taverne  Ro- 
bert;  Gelot  Camille. 

Section  B : Secrétaire  : Levig  Edgar; 
Trésorier  : Baudouin  Robert;  Membres  du 
Bureau  : Rodrigues  Pierre;  Gourdon  Luis. 

Le  18  novembre,  un  grand  banquet  réu- 
nira tous  les  adhérents  à « La  Métropole- 
Est  »,  13,  rue  de  Strasbourg. 


ffl  On  annonce  pour  fin  octobre  l’ouver- 
ture à Meknès  du  cinéma  Caméra,  proprié- 
taire, M.  Sandeaux,  l’exploitant  marocain 
bien  connu.  — P.  S. 


f”  müv.L«,  oy 


MARIVAUX 


aura  réalisé  en  1 5 jours  plus  de 

900.000  FRANOS 

de  recettes 
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LES  FILMS  QUE  L’ON  TOURNE  CETTE  SEMAINE 


Epinay 

(ECLAIR) 


La  Belle  Revanche. 

Réal.  : P.  Mesmer. 

Int.  : Chr.  Delyne,  R.  Karl, 
Eseande,  etc... 

Tournage  : 5"  semaine. 
Décors  : Un  couvent. 

Le  dernier  tour  de  mani- 
velle a été  donné  par  P. 
Mesmer. 

Pr.  : Sifa. 


Joinville 

(PATHE) 

L’Esclave  blanche. 

Réal.  : M.  Sorkin,  supervi- 
sé par  Pabst. 

(Voir  films  commencés). 
Décors  : Un  wagon  de  3' 
classe. 

Pr.  : Lucia-Pinès. 


La  Vilietîe 


Les  Otages. 

Réal.  : II.  Bernard. 

Int.  : Charpin,  Labry,  Dor- 
ville,  Saturnin-Fabre,  An- 
nie Vernav,  P.  Larquey, 
etc... 

Tournage  : 5e  semaine  de 
studio. 

Décors  : Une  mairie  de  vil- 
lage, le  bureau  d’un 
commandant  allemand. 

Pr.  : Chronos  Film. 

François  Ier 

Le  Héros  de  la  Marne. 

Réal.  : A.  Hugon. 

Int.  : A.  Bassermann,  Rai- 
mu,  etc... 

Décors  : Un  village  démoli 
près  du  front,  un  hôpi- 
tal. 

Pr.  : A.  Hugon. 


Courbevoie 

(PHOTOSONOR) 

L’Or  dans  la  Montagne  est 

terminé  et  au  montage. 
(Voir  fiches  techniques). 
On  monte  les  décors  de  Trois 
Artilleurs  à l’Opéra  (pro- 
duction De  Koster)  qui 
commence  au  studio  de  la 
Place  Clichy. 

♦ 

Place  Clichy 

Trois  Artilleurs  à l’Opéra. 

Réal.  : A.  Chotin. 

Début  du  film. 

(Voir  films  commencés). 
Décors  : Une  salle  de  po- 
lice de  la  caserne,  un  pe- 
tit salon. 

Pr.  : De  Koster. 


Montsouris 

Petite  Peste. 

Réal.  : J.  de  Limur. 
(Voir  films  commencés). 
Pr.  : A.  Frapin. 

Ed.  : E.  Capélier. 


par  Lucie  DERAIN 


Yvonne  Printemps  est  la  dencieuse  interprète  de  Trois  Valses, 
film  de  Ludwig  Berger 


Neuilly 


Mon  Curé  chez  les  Riches, 

Réal.  : Jean  Royer. 

Int.  : Bach,  Elvire  Popes- 
co,  Alerme,  P.  Cambo, 
Aimos. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Décors  : Le  presbytère  de 
l’abbé  Pellegrin,  la  salle 
des  fêles  de  la  mairie. 

Pr.  : Udif-C.  C.  F.  G. 


Épinay 

(FILMSONOR) 


Accord  final. 

Réal.  : I.-R.  Bay. 

Int.  : Rigaud,  Kate  de  Na- 
gy,  Josette  Day,  G.  Roi- 
lin,  Bacquet,  Alerme,  Ju- 
les Berrv. 

Tournage  : 6e  semaine  de 
studio. 

Pr.  : France-Suisse. 


Billancourt 

Hôtel  du  Nord. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

Int.  : Annabella,  J.-P.  An- 
mont,  Andrex,  Louis  Jou- 
vet,  Arletty,  etc... 
Tournage  : 7e  et  dernière 
semaine. 

Pr.  : Impérial-Sédif. 
Terminaison  de  Trois  Val- 
ses. Pr.  : Sofror. 
Raccords  de  Yamilé  sous 
les  Cèdres. 

Raccords  de  Trois  de  Saint- 
Cyr. 

♦ 

Porte  des  Ternes 

On  l'ait  les  mélanges  de  Une 

Java. 

— — ♦ 

St-Maurice 

Louise. 

Réal.  : Abel  Gance. 

Int.  : Grâce  Moore,  Pernet, 
Georges  Thill,  Suzanne 
Després,  Ginette  Leclerc. 
Tournage  : 4e  semaine. 
Décors  : L’appartement  de 
Louise,  la  rue,  l’intérieur 
de  la  maison  de  couture. 
Pr.  : Weyler. 

Feux  de  Joie. 

Réal.  : J.  Houssin. 

Inl.  : Ray  Ventura,  son  or- 
chestre, René  Lefèvre, 
Micheline  Cheirel. 
Tournage  : 4e  et  dernière 
semaine. 

Raccords  et  fin  dans  un 
décor  de  salle  de  café. 
Pr.-Ld.  : Films  Derby. 
♦ 

Francœur 

Le  Capitaine  Benoît. 

Réal.  : M.  de  Canonge. 

Int.  : J.  Murat,  M.  Balin. 
Tournage  : lre  semaine  de 
studio. 

Pr.  : Véga-C.  F.  C. 

« 

Courbevoie 

(LA  SEINE) 

Terre  d’Angoisse. 

Réal.  : R.  Bibal  et  R.  Jayet. 
(Voir  films  commencés). 
Décor  : Un  intérieur. 


COPY-BOUBSE 

130,  Rue  Montmartre 

Tel.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

DEMANDER  NOS  PRIX 
PUBLICITAIRES 


Livraison  en 


heures 
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LE  TRAVAIL  DANS  LES  STUDIOS 


TERRE  D’ANÛOESSE  » 


Cette  Semaine  on  a commencé 
Cinq  Nouveaux  Films  français 


L’OR  DANS  LA  MONTAGNE 


PETITE  PESTE 


Auteur  : Pierre  Norcl. 

Adaptation  : ./.  Chabannes. 

Réalisation  : René  Jayel  cl 
Robert  Bibal. 

Chef  opérateur  : Ilayer. 

Opérateurs  : A.  Douarinou 
Alphen,  Fleury. 

Décors  : ,/.  Douarinou. 

Musique  : Jane  lias. 

Montage  : A.  Guy. 

Script-girl  : Mme  Angeli. 

Photo  : Armand  Seville. 

Régie  : Bertoux. 

Enregistrement  : Hélios. 

Edition  : Vicrès  Film. 

Studios  : La  Seine  à Cour- 
bevoie. 

Interprètes  : Léon  Malhot, 

G.  Gabrio,  Jean  Max,  Hen- 
ri Roussell,  Paul  Azaïs,  Lu- 
cien Dalsace,  M.  Layrenée , 
Royer  Legris,  Escoffier  et 
Mmes  France  Marion,  Ma- 
dy  Berry  et  Hélène  Pépee. 

Commencé  en  studio  le  3 
novembre  1938. 

Epoque  : Pendant  la  guerre. 

Cadres  : Saint-Quentin  du- 
rant V occupation  alleman- 
de. 

Sujet  : L’adaptation  du  ro- 
man de  Pierre  Nord  con- 
tant l’aventure  de  deux  ■ 
frères  jumeaux  se  substi- 
tuant l’un  à l’autre  pour 
permettre  l’envoi  de  messa- 
ges à l’Etat-major  français 
malgré  l’occupation  alle- 
mande. 

♦ 

TROIS  ARTILLEURS 
A L’OPERA 


Auteur  : André  Haguet. 
Adaptateur  : André  Cholin. 
Dialog,  : Roger  Ferdinand. 
Réalisateur  : André  Cholin. 

Chef-opérateur  : Hugo. 
Opérateurs  : G.  Raullet  et 
René. 

Décors  : René  Renoux. 
Photo  : Begue. 

Script-girl  : Mme  Numa. 
Musique  : Jane  Bos. 

Régie  : Charlys. 

Dir.  de  prod.  : Jean  Mugelli 
Enregistrement  : Mélod\ium. 
Ingénieur  : R.  Rampillon. 
Studios  : Place  Clichy  et 
Photosonor. 

Interprètes  : P.  Larquey, 
R.  Toutain,  P.  Azaïs,  Ba- 
ron fils.  Denise  Grey,  Irène 
de  Trébert,  du  Casino  de 
Paris,  Marguerite  Templey, 
Mme  Dupriet,  Maxime  Fa- 
ber,  Carpentier,  llever, 
Mariotti. 

Production  : De  Koster. 
Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Milieu  de  rapins, 
d’étudiants  et  caserne 
d’artillerie. 

Sujet  : Par  méprise,  un 
jeune  et  joyeux  sculpteur 
est  pris  pour  un  artilleur 
et  des  aventures  transpor- 
tent le  héros  d’un  bal  de 
rapins  à une  caserne  d’ar- 
tillerie. 

Commencé  en  studio  le  2 
novembre  1938. 


LA  FIN  DU  JOUR 


Auteurs  : Charles  Spaak  et 
J.  Duvivier. 

Dialogues  : Ch.  Spaak. 

Réalisateur  : ,/.  Duvivier. 

Assistants  : Robert  Vec- 
nay  et  Pierre  Duvivier. 

Chef-opérateur  : Ch.  Ma- 
tras. 

Opérateur  : Julliard  assisté 
de  Bourreaud  et  Robin. 

Enregistrement  : Eurecord. 

Ingénieurs  : Tony  Leeh- 
nardt  assisté  de  R.  J.  Phi- 
lippe et  M.  Lemaître. 

Décors  : ./.  Krauss. 

Musique  : M.  Jaubert. 

Montage  : Marc  Ponçin. 

Script-gir!  : Jacqueline 

Dur  tain. 

Photo  : Joffre. 

Régie  : Pinoteau  et  Dema- 
sure. 

Studios  : Filmsonor  à Epi- 
nay. 

Interprètes  : Louis  Jouvet, 
Michel  Simon,  Madeleine 
Ozeray,  Victor  Francen, 
Gabrielle  Dorziat  avec 

. .Granval,  Jean  Coquelin, 
Joffre,  Camille  Beuve,  Mme 
L’Herbay,  Gabrielle  Fon- 
tan,  Mme  Marquet. 

Production  : Régina. 

Edition  : Filmsonor. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Une  maison  de  re- 
traite pour  artistes. 

Sujet  : La  vie  de  comédiens 
qui  eurent  plus  ou  moins 
leur  gloire  et  dont  les 
vieux  jours  s’écoulent  dans 
le  cadre  d’une  fondation 
charitable. 

Commencé  le  3 novembre  au 
château  de  Lour  marin 
près  d’A  ix-en-Pro  ven  ce. 


L’APPEL  DU  CIEL 

René  Hervouin  vient  de  ter- 
miner un  scénario  original  inli- 
l ni é L’Appel  du  Ciel,  dont  l’ac- 
tion, qui  évoque  l’histoire  de 
la  création  d’une  grande  ligne 
impériale  aérienne,  se  déroule 
dans  les  milieux  français  et 
étrangers  de  l’aviation  terrestre 
et  maritime. 


Auteur  : Romain  Coolus. 

Adaptation  : Jean-Louis 

Bouquet. 

Réalisateur  : Jean  de  Limur. 

Assistant  : Bazin. 

Chef-opérateur  : Million. 

Opérateur  : Lèvent. 

Décors  : Claude  Bouxin. 

Musique  : Edouard  Flament. 

Montage  : Mireille  Desselle. 

Script-girl  : Mme  Gérassi. 

Photo  : R.  Corbeau. 

Régie  : Jo  Emiot. 

Enregistrement  : Thomson- 
Houston. 

Ingénieur  : Gérardot. 

Studios  : Montsouris. 

Dir.  de  prod.  : Aimé  Frapin. 

Production  : Frapin. 

Edition  : E.  Capélier. 

Interprètes  : Jeanne  Boi- 
tel,  René  Lefèvre,  Henri 
Rollan,  Geneviève  Callix, 
André  Roanne,  Pauline 
Carton,  Marcel  Vallée  et 
Junie  Astor. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Une  pension,  un 
château  en  Normandie. 

Sujet  : Une  comédie  mali- 
cieuse  et  sentimentale  étu- 
diant un  joli  caractère  de 
jeune  fille  indépendante 
et  taquine  dont  le  bon 
cœur  et  la  loyauté  feront 
merveilles  et  sauveront 
des  amis  très  chers  d’une 
aventure  où  ils  risquaient 
leur  bonheur.  Elle  trou- 
vera l’amour  comme  ré- 
compense. 

Commencé  le  3 novembre 
1938  en  studio. 


Cinq  Jours  d’Angoisse  est 

projeté  par  Edmond  T.  Gréville, 
qui  symbolisera  dans  ce  film  la 
période  de  Iristesse  el  d’attente 
où  la  France  fut  plongée,  avec 
d’autres  pays,  durant  le  mois  de 
septembre.  Gréville  compte  tour- 
ner ensuite  en  Hollande  et  en 
France  une  Vie  de  Van  Gogh, 
le  célèbre  peintre  du  dix-neu- 
vième siècle. 


Auteur  : C.  F.  Ramuz. 

Adaptateur  : Lola  Robert. 

Réalisateur  : Max  Haufler. 

Assistant  - collaborateur  : 

Jacques  Mils. 

Chef-opédateur  : Million. 

Opérateur  : Goudard. 

Script-girl  : Lucien  Viard. 

Photo  : Begue. 

Musique  : Arthur  Honegger. 

Enregistrement  : Paris  Son. 

Ingénieur  : Constantin. 

Interprètes  : Jean-Louis 

Barrault,  Suzy  Prim,  Aler- 
me,  Janine  Crispin,  Jim 
Gérald,  Delmont,  A.  Ri- 
gnault,  Henri  Grettler, 
Mme  Bargy,  Sinoël,  Ger- 
val,  Bertschi,  Dimeray. 

Dir.  de  prod.  : Fred  Allaire. 

Production  : Clarté  Film. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Les  montagnes 
suisses,  un  village  de  pay- 
sans. 

Lu  jet  : Farinet,  jeune  pay- 
san épris  de  liberté,  trou- 
ve de  l’or  dans  la  monta- 
gne et  fabrique  avec  de  la 
monnaie  fausse.  Arrêté,  il 
s’évade  de  prison  et  se 
réfugie  dans  la  montagne. 
L’amour  d’une  pure  jeune 
fille  ne  pourra  le  décider 
à rentrer  dans  la  vie  nor- 
male. II  restera  dans  sa  re- 
traite farouche. 

Commencé  en  Suisse  le  17 
août  1938,  terminé  au  stu- 
dio Photosonor  le  27  oc- 
tobre. 

♦ 

« L’ESCLAVE  BLANCHE  » 

Découpage  et  scénario  : 

Léo  Lania. 

Dialogues  : Stève  Passeur. 

Réalisateur  : Marc  Sorkin. 

Supervision  : G.  W.  Pabst. 

Assistant  : .4.  Michel. 

Chef  opérateur  : Michel 
Kelber. 

Opérateur  : Weiss. 

P?écors  : De  Gastyne  et  An- 
dréjeeff. 

Montage  : Mlle  Hautecœur. 

Script-girl  : Jacqueline  Au- 
dry. 

Photo  : Roger  Forster. 

Régie  : Gouliansky. 

Maquilleur  : Tourjansky. 

Enregistrement  : R.  C.  A. 

Ingénieur  : Teissère. 

Studios  : Pallié  de  Joinville. 

Interprètes  : Viviane  Ro- 
mance, John  Lodge,  Dor- 
ville. 

Production  : Lucia-Pinès. 

Commencé  en  studio  le  2 
novembre  1938. 

Epoque  : Avant-guerre  1910. 

Cadres  : Paris,  les  milieux 
mondains,  Constantinople. 

Sujet  : Une  jeune  fille  épou- 
se un  Turc,  connu  à Paris, 
et  son  mariage  la  plonge 
dans  la  Turquie  d’avanl- 
guerre  et  dans  des  condi- 
tions de  vie  auxquelles 
elle  n’est  pas  habituée. 
C’est  son  odyssée  senti- 
mentale et  sociale  que  re- 
late le  film. 


TOUS  RISQUES  ”1" 
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POUR  U PREMIERE  FOIS  UN  FILM  FRANÇAIS 
ETRE  PROJETÉ  DANS  400  SALLES  BRITANNIQUE! 


La  version  doublée  en  anglais  de  “LE  ROMAN  D'UN  TRICHEUR"  qui  passi 
en  exclusivité  au  Gaumont  de  Londres  a été  retenue  par  tout  le  Circui 

Gaumont-British 


Depuis  une  semaine,  la  grande  salle  d’ex- 
clusivité londonienne  du  circuit  Gaumont- 
British,  le  Gaumont  Théâtre  de  Haymarkei, 
près  de  Piccadilly  Circus,  donne  en  pre- 
mière exclusivité  sous  le  titre  The  Cheat 
le  célèbre  film  de  Sacha  Guitry,  Le  Roman 
d'un  Tricheur,  dans  une  version  doublée 
en  anglais. 

Précisons  qu’il  ne  s’agit  pas  d’un  vrai 
doublage  puisque  le  film  ne  comporte  pres- 
que pas  de  dialogues  mais  un  commentaire 
ininterrompu  par  un  parleur  invisible. 
En  français,  c’était  Sacha  Guitry,  En  an- 
glais, c’est  l’un  des  meilleurs  speakers  de  la 
B.  B.  C.  : M.  Norman  Shelley. 

L’initiative  de  présenter  dans  une  grande 
salle  d’exclusivité  de  Londres,  en  anglais, 
un  film  français  qui  voici  un  an  avait  tenu 
seize  semaines  dans  sa  version  originale 
avec  sous-titres  à l’Academy  Cinéma,  revient 
à M.  Arthur  Jarratt,  directeur  général  des 
Théâtres  Gaumont-British.  Devant  le  nom- 
bre plus  restreint  des  bons  films  anglais  et 
le  succès  grandissant  du  film  français  à 
Londres,  M.  Jarratt  a voulu  donner  à tous 
les  spectateurs  anglais  la  facilité  de  pouvoir 
applaudir,  eux  aussi,  les  meilleurs  films  de 
la  production  française.  Ce  n’est  là  qu’une 
première  expérience,  a-t-il  bien  précisé, 
mais  si  elle  réussit,  d’autres  films  français 
doublés  en  anglais  seront  aussi  projetés 
dans  les  salles  Gaumont-British. 

Le  prochain  sera  sans  doute  Un  Carnet 
de  Bal  qui,  à la  différence  de  Le  Roman 
d’un  Tricheur,  est  un  réel  doublage,  où  les 
mouvements  des  lèvres  des  acteurs  français 
ont  été  synchronisés  avec  des  dialogues  an- 
glais. On  attend  avec  beaucoup  d’impa- 


La Première  anglaise  de  «Kalia»  a eu  lieu  Mercredi 
en  un  Grand  Gala  à l’Academy  Cinéma  de  Londres 


Londres.  — La  première  de  Katia  en  An- 
gleterre a eu  lieu  mercredi  soir,  en  un 
grand  gala,  à l’Academy  Cinéma  de  Lon- 
dres, que  dirige  Ali ss  Elsie  Cohen,  égale- 
ment à la  tête  du  Berkeley  Cinéma  et  de  la 
maison  de  distribution  Unity  Films. 

La  princesse  Bibesco,  auteur  de  Kalia 
assistait  à cette  première,  ainsi  que  le  pro- 
ducteur du  film,  M André  E.  Algazy. 

D’autre  part,  le  Berkeley,  qui  passait  de- 
puis deux  mois  en  double  programme  Ma- 
demoiselle Ma  Mère  et  Magerling,  donne  de- 
puis mardi  Le  Charme  de  la  Bohème  dans 
sa  version  originale  parlée  en  allemand. 

* 

George  Schaefer  succède  à Léo  Spitz 
comme  Président  de  R.K.O.  Radio 


New  York.  — M.  George  Schaefer,  qui 
avait  récemment  quitté  son  poste  de  vice- 
président  des  United  Artists,  vient  d’être 
nommé  président  de  R.K.O.  Radio,  en  rem- 
placement de  M.  Léo  Spitz,  démissionnaire. 


tience  la  projection  de  ce  dernier  film  qui 
fut  doublé  par  Richard  Heinz,  car  c’est  seu- 
lement avec  celui-ci  que  l’on  pourra  réelle- 
ment se  rendre  compte  de  la  façon  don, 
les  spectateurs  anglais  réagissent  devant  un 
film  français  postsynchronisé  en  anglais. 

Disons  que  Le  Roman  d’un  Tricheur 

en  anglais  — remporte  un  très  gros  'Suc- 
cès au  Gaumont-Haymarket,  et  tous  les  cri- 
tiques anglais  célèbrent  cette  réussite.  11 
nous  parait  intéressant  de  donner  quelques 
aperçus  de  l’opinion  de  nos  confrères  d’ou- 
tre-Manche. 

Sydney  M.  Garroll  écrit  dans  le  Sunday 
Times  : 

« Si  vous  avez  vu  Le  Roman  d’un  Tri- 
cheur dans  sa  perfection  originale  fran- 
çaise, vous  serez  stupéfait  de  la  perfec- 
tion avec  laquelle  la  version  en  anglais  a 
été  réalisée...  .l’espère  que  cette  première 
expérience  sera  suivie  par  d’autres  ». 

Campbell  Dixon,  dans  le  Daily  Teleyraph 
and  Morniny  Post  : 

Le  R aman  d’un  Tricheur  est  le  premier 
d’une  série  de  films  français  qui  vont  être 
pourvus  de  dialogues  anglais  dans  l’espoir 
de  satisfaire  un  public  plus  large. 

« Est-ce  que  Le  Roman  d’un  Tricheur 
sera  aussi  populaire  en  anglais  que,  par 
exemple,  Un  Carnet  de  Bal  ? J’en  doute, 
mais  de  tous  les  films  parlants  étrangers 
c’était  le  plus  facile  à doubler...  Ce  travail 
a été  parfaitement  réussi  ». 

G.  A.  Atkinson  dans  le  Sunday  Referree  : 

« Je  dois  avouer  que  le  film  m’a  tout  à 
fait  captivé,  en  partie  parce  cpie  j’étais  in- 
téressé par  celte  nouvelle  méthode  de  tra- 
duire en  anglais  un  film  français...  ». 


le  18  Novembre  Grande  Première 
de  RETOUR  A L'AUBE  au  Marignan 


M.  Edouard  Daladier,  président  du 
Conseil,  ministre  de  la  défense  natio- 
nale; SVI.  Campinchi,  ministre  de  la  ma- 
rine, et  IVI.  Guy  La  Chambre,  ministre  de 
l'air,  ont  accepté  de  présider  la  première 
représentation  de  gala  du  film  « Retour 
à l’Aube  » qui  aura  lieu  en  soirée  au  ci- 
néma SVIarignars,  le  18  novembre,  au  bé- 
néfice de  la  Défense  nationale. 

( Communiqué  autorisé  par  la  Présidence 
du  Conseil). 


A la  demande  du  Comité  pour  l’érec- 
tion du  monument  des  infirmières  tuées 
à l’ennemi,  et  pour  ne  pas  porter  préju- 
dice aux  autres  manifestations  de  bien- 
faisance, nombreuses  à l’occasion  du 
11  novembre,  la  présentation  de  gala  de 
Le  Soldat  inconnu  vous  parle  est  recu- 
lée au  21  novembre.  Les  Films  G.E.C.E. 
s’excusent  auprès  de  Messieurs  les  Ex- 
ploitants et  les  prient  de  bien  vouloir 
noter  que  la  sortie  générale  est  définiti- 
vement fixée  au  23  novembre. 


Miss  C.  A.  Lejeune  dans  The  Observer 
« J’ai  horreur  du  doublage.  Je  l’ai  tou 
jours  détesté.  Priver  un  acteur  de  sa  pre 
pre  voix  — aussi  bien  fait  cela  soit-il  - 
me  semble  aussi  utile  que  d’envoyer  Mis 
Moody  sur  les  courts  de  tennis  de  Wimble 
don  avec  une  massue  ou  de  demander  ai 
capitaine  Eyston  de  battre  un  record  di 
vitesse  avec  le  dernier  modèle  de  tracteu 
agricole.  *i1 

« La  voix  est  l’une  des  plus  grandes  ca 
raetéristiques  d'un  acteur  et  je  n’accepte 
rais  jamais  un  système  qui  essaye  de  h 
faire  jouer  sans  sa  voix.  Je  dois  admettre 
toutefois,  que  le  cas  de  The  Cheat  est  1< 
plus  acceptable  de  doublage  puisque  1< 
dialogue  est  presque  tout  en  commentaire 
Ce  commentaire  a été  bien  traduit  et  intel 
ligemment  dit.  Le  film  reste  un  « débet 
acidulé  »,  « un  des  vrais  trésors  du  ciné 
ma  ». 

« Très  bien  pour  cette  fois,  M.  Jarratt 

mais  n’y  revenez  pas  ! » 

* 

* * 

Ajoutons  que  The  Cheat  est  distribué 
dans  toute  l’Angleterre  par  la  maison  Unity 
Films,  à la  télé  de  laquelle  est  Miss  Elsie 
Cohen,  directrice  des  deux  salles  spéciali- 
sées, Academy  et  Berkeley.  Unity  Films 
distribue  aussi  Mayerliny,  mais  en  version 
française  seulement,  car  les  contrats  de 
Charles  Boyer  et  de  Danielle  Darrieux 
avec  les  maisons  américaines  leur  interdi- 
sent tout  doublage  de  leurs  films  français 
en  anglais.  Mayerliny  — mais  c’est  là  un 
cas  exceptionnel,  a été  retenu  en  version 
française  par  tout  le  circuit  anglais  des 
théâtres  Paramount.  — Pierre  Autre. 


27,  Rue  de  Marignan 
PARIS 
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1938 


YVONNE 

PIERRE 

DANS  UN 

LUDWIG 


PRINTEMPS 

E T 

F R E S N A Y 

FILM  D E 

BERGER 


TROIS  VALSES 


d’après  la  célèbre  opérette  de  LÉOPOLD  MARCHAND  et  ALBERT  WILLEMETZ 
Adaptation  de  LÉOPOLD  MARCHAND  et  HANS  MULLER 
Musique  d 'OSCAR  STRAUS 

sur  des  motifs  de  JOHANN  STRAUSS  Père  et  JOHANN  STRAUSS  Fils 
Danses  réglées  par  LÉO  STAATS,  Maître  de  ballet  de  l’Opéra 

A v e e 

HENRI  GUISOL 

JEAN  P E R I E R 

FRANCE  ELLYS  - JEANNE  HELBLING 
DIANA  - G E N I A VAURY  - YOLANDA 
CLAIRE  GERARD  - JEANNE  MARKEN  - MISSIA 
MAXUDIAN  - MAURICE  SCHUTZ 
PIERRE  STEPHEN  - GUY  SLOUX  - VATTIER 
CAHUZAC  - LE  MON  TI  ER  - NUMES  FILS 

A V E C 

G U I L L A U M E DE  S A X E 

E T 

B O U C O T 


IMAGES 


D E 


SHUFFTAN 


DIRECTION 

ANDRÉ 


assisté  de  PORTIER  ET  DELATTRE 
INGÉNIEUR  DU  SON 

DE  BRETAGNE 


MUSICALE  : 

C A D O U 


ASSISTANTS  METTEUR  EN  SCÈNE  : 

G R A N G I E R 
MARTIN  - MICHEL 


DECORS  : 

D’EAUBONNE 

assisté  de  GABUTTI  et  GUT 
MONTAGE  : 

SÉJOURNÉ 


Les  Robes  d’YVONNE  PRINTEMPS 
sont  de  JEANNE  LAN  VIN 


Les  maquettes  des  costumes  ont  été  dessinées 
par  JACQUES  MANUEL 

Enregistrement  Western  - Electric  - Wide-  Range 
réalisé  à Billancourt -Paris -Studios -Cinéma 

DIRECTEUR  DE  LA  PRODUCTION 

PIERRE  DANI5 

UNE  PRODUCTION 

S O F R O R 


DISTRIBUTION  ET  VENTE  A L’ETRANGER 


VEDLS  - FILMS 

5,  RUE  LINCOLN  - PARIS  (8e)  - balzac  18-97 


SERVICE 

PARIS 
ROGER  V A T R I N /’ 
1 bis,  rue  Gounod 


LOCATION 

LYON 

LES  FILMS  V.  G.  LOYE 
2 2,  rue  Condé 


B O R D E A U X 

midi  cinéma 
LOCATION 

30,  Cours  de  l'Intendance 

MARSEILLE 

xM  I D I CINÉMA 
LOCATION 

17,  boulevard  Longchamp 


LILLE 
L A B O R FILM 
24,  rue  de  Roubaix 

BELGIQUE 

LES  FILMS  E M K A 
86,  rue  des  Plantes 
BRUXELLE  S 
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Cinq  Cousettes  parisiennes 

tourneront  dans  LOUISE 
aux  côtés  de  Grâce  Moore 
et  de  Georges  Thill 

iiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiii 

La  semaine  dernière,  au  Moulin  de  la  Galette,  on 
a procédé  à l’élection  de  cinq  cousettes  parisiennes 
qui  formeront  le  cortège  d’honneur  de  Louise.  Ci- 
dessus,  les  vingt  candidates,  qui  avaient  été  élues 
dans  les  premières  maisons  de  couture  de  Paris, 
présentées  au  public  et  au  Jury  par  Georges  Bri- 
quet du  Poste  Parisien  et  Aimé  Simon-Girard. 


Grâce  Moore  et  Geor- 
ges Thill  se  divertissent 
fort  pendant  la  présen- 
tation des  jeunes  can- 
didates. 


C i - contre,  Grâce 
Moore  entourée  des  cinq 
heureuses  élues,  cinq 
sourires  printaniers  qui 

illumineront  le  film 
d Abel  Gance. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦» 
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La  Presse 

et  le  Public  américain 
acclament 

LA  GRANDE  ILLUSION 


40  COPIES  DE  CE  FILM  SERONT  PROJETEES 
AUX  ETATS-UNIS  LE  ONZE  NOVEMBRE  POUR  LE  VINGTIÈME 
ANNIVERSAIRE  DE  L’ARMISTICE 


La  Grande  Illusion  triomphe  aux  Etats- 
Unis. 

Après  La  Kermesse  Héroïque,  Magerling, 
l'n  Carnet  de  Bal,  voilà  un  nouveau  film 
français  qui  est  en  train  de  faire  la  con- 
quête de  l’Amérique.  Projetée  sans  interrup- 
tion depuis  le  12  septembre  au  Filmarte,  la 
salle  la  plus  élégante  de  New  York,  l’œuvre 
magnifique  de  Jean  Renoir  a soulevé  l’en- 
thousiasme unanime  de  la  presse  et  du  pu- 
blic américain.  La  Grande  Illusion  vient  de 
commencer  son  troisième  mois  d’exclusivité 
au  Filmarte  et  peut-être  ce  film  battra-t-xl 
te  record  de  Magerling  qui  fut  projeté  pen- 
dant 24  semaines  dans  ce  même  théâtre. 

Il  n’y  a qu’à  lire  les  articles  parus  dans 
la  presse  américaine  pour  se  rendre  compte 
de  l’engouement  qu’a  déchaîné  La  Grande 
Illusion.  Les  coupures  qui  sont  reproduites 
ci-contre  en  sont  une  preuve  évidente. 

« Nous  nous  sommes  souvent  demandés 
quel  serait  le  modèle  du  film  de  l’avenir, 
écrit  Pli i 1 M.  Daly  dans  The  Film  Dailg. 
Il  n’y  a plus  à chercher  : nous  avons  vu 
un  film,  un  film  français,  La  Grande  Illu- 
sion, qui  parle  un  langage  universel...  Vous 
vous  devez  d’aller  voir  ce  film.  Il  vous  lais- 
sera tout  songeur.  Il  est  narré  si  simple- 
ment, si  directement,  avec  tant  de  naturel, 
qu’il  vous  fait  croire  que  vous  êtes  le  té- 
moin d’une  technique  nouvelle  et  révolu- 
tionnaire de  la  production  cinématographi- 
que. Mais  ce  n’est  pas  vrai,  et  si  vous  ana- 
lysez ensuite  vos  réactions,  vous  vous  aper- 
cevrez que  cette  impression  provient  uni- 
quement du  fait  que  le  réalisateur  a peint 
tout  à fait  fidèlement  la  vie. 

« Le  metteur  en  scène  Jean  Renoir  a créé 
là  un  nouveau  style  ». 

D’autres  critiques,  Frank  S.  Nugent,  dans 
The  Nem  York  Times,  Kate  Cameron  dans 
Dailg  News,  celui  de  la  revue  Time,  étu- 
dient très  longuement  le  film  « qui  marque 
une  date  dans  le  cinéma  ».  De  chaudes  féli- 
citations vont  aussi  aux  interprètes  : « L’in- 
terprétation de  Eric  von  Stroheim  dans  le 
rôle  de  Von  RaufTenstein,  écrit  Frank  S. 
Nugent,  nous  rappelle  une  fois  de  plus  l’er- 
reur qu’a  commise  Hollywood  en  permet- 
tant qu’un  tel  acteur  reste  oisif  et  même 
soit  indésirable  ». 


« Merveilleusement  joué  » écrit  le  criti- 
que anonyme  de  Time.  Un  des  articles  les 
plus  intéressants  sur  ce  film  est  celui  qui  a 
paru  dans  la  grande  revue  ilustrée  Life,  el 
dont  nous  donnons  ci-contre  le  fac-similé. 


Un  film  français  défie  Hollgwood. 

Sous  ce  titre,  Life  écrit  : 

« Revenant  d’Europe  en  avril  dernier, 
le  grand  producteur  Samuel  Goldwyn  avait 
prévenu  Hollywood  que  si  les  Américains 
ne  prenaient  pas  garde,  le  cinéma  français 
leur  soufflerait  bientôt  tous  leurs  lauriers. 
Une  preuve  de  cette  menace  est  constituée 
par  La  Grande  Illusion,  un  film  puissant  sur 
la  vie  d’Alliés  prisonniers  dans  un  camp  al- 
lemand pendant  la  guerre. 

« Venant  après  des  films  français  de 
grande  qualité,  comme  Carnaval  in  Flan- 
ders  (La  Kermesse  Héroïque),  Magerling, 
Un  Carnet  de  Bal  et  La  Guerre  des  Boutons,  . 
La  Grande  Illusion  marque  définitivement 
la  renaissance  de  l’industrie  cinématogra- 
phique française  qui  est  prête  à défier  le 
monde,  sinon  en  quantité,  tout  au  moins  en 
qualité  ». 

Ajoutons  que  La  Grande  Illusion  n’a  pas 
seulement  été  projeté  à New  York  : le  film 
passe  également  dans  les  plus  grandes  villes j 
américaines  et  avec  le  même  succès.  Ros- 
lon,  Philadelphie,  Washington,  entre  autres, 
ont  fait  à ce  film  un  accueil  triomphal  que! 
les  exploitants  qui  l’ont  présenté  ne  sont 
pas  près  d’oublier. 

La  Grande  Illusion  a été,  en  outre,  l’ob- 
jet d’une  marque  d’honneur  que,  jusqu’à 
ce  jour,  aucun  film  français  n’avait  encore 
obtenue.  A la  demande  du  président  Roose- 


MOVIE  TALK 


Grand  Illusion"  Opens 
Season  al  the  Filmarte 


LA  FUTILITÉ 
DE  LA  GUERRE 
EST  DÉMONTRÉE 


The  Mockeries  of  War  Laid  Bare  in 
Timely  Showing  of  Great  French  Film 


By  ARCHER  WINSTEN 


“Grand  Illusion’* 


An  R.  A C.  production.  DIrected  by 
Jean  Renoir.  Story  by  Jean  Renoir. 
Script  by  Jean  Renoir  and  Charles  Spaak. 
Photographed  by  Claude  Renoir. 


THE  CAST 

Maréchal  Jean  Gabin 

De  Boeldieu  Pierre  Fresnay 

Von  Rauffenstein  Eric  Von  Stroheim 

Rosenthal  Dalio 

Peasant  Woman Dita  Parlo 

An  Actor  Carette 

A Surveyor  Gaston  Modot 

A Soldier  Georges  Peclet 

A Teacher  Edouard  Daste 


The  Filmarte  Theatre,  which 
started  the  season  of  1936  with  “La 
Keîmesse  Héroïque”  and  1937  with 


ing  that  springs  up  between  the  two 
aristocrats, . De  Boeldieu  and  his 
jailer,  Von  Rauffenstein,  played  by 
Eric  Von  Stroheim.  These  relation- 
ships  are  handled  with  assurance 
and  truth,  giving  a rari' 
the  picture’s 
The  third 
man  A r 


dans  un  grand 
Jilm  français 


qui  vient 
son  heure 


“Mayerling,”  last  night  brought  in 


oner. 
ties  of 
man  v 
ging  ; 
that  t 
they 
“What 


love 


“Grand  Illusion,”  the  French  film 
concerning  which  enthusiastic  re- 
ports hâve  been,  heard  for  almost  a 
year.  It  lives  up  to  the  high  Fil- 
marte precedent,  justifies  the  re- 


r—  MOVIE  METÊK-n 
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V, 


ports  and,  in  addition,  has  “the  vir- 
tue  of  shocking  timelinoA  with  re- 
spect to  current  war  threats. 

U is  the  stnrv  of  a group  r* 


gives  1 
he  is  t 
husbanc 
trenches 
that  son 
was  is  O' 
marry  h‘ 
last  war. 

The  ans 
lusion.’' 

Instead 
turing  its 
Illusion” 
fundamc' 
conflic* 
tured 
pe?' 


Le  Filmarte  Theatre,  qui  ouvrit  la  saison  de 

1936  avec  La  Kermesse  Héroïque,  et  celle  de 

1937  avec  Mayerlimj,  nous  a projeté  hier  soir 
La  Grande  Illusion,  le  film  français  sur  lequel, 
depuis  un  an,  nous  avions  entendu  dire  tant  de 
bien. 

Ce  film  est  à la  hauteur  des  œuvres  précitées 
et  justifie  sa  réputation.  De  plus,  il  vient  à son 
heure  en  ce  qui  s’agit  des  menaces  de  guerre. 

Jean  Renoir,  metteur  en  scène  du  film,  et  aussi 
scénariste  en  collaboration  avec  Charles  Spaak, 
a,  non  seulement  réalisé  cette  œuvre  de  façon 
splendide,  mais  a aussi  su  créer  trois  plans 
séparés  de  réalité. 

Vous  avez  heureusement  réuni  dans  ce  film 
un  sujet  profond  et  significatif,  une  réalisation 
à la  hauteur  de  l’idée,  et  des  acteurs  non  moins 
égaux  à ces  qualités.  Un  chef-d’œuvre  en  est 
t’ inévitable  résultat. 

Archer  Winsten. 

(New  York  Post). 
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velt  La  Grande  Illusion  a été  projetée  en  une  séance  spé- 
ciale à la  Maison  Blanche,  à Washington.  C’est  à l’occasion 
de  l’anniversaire  de  Mme  Roosevelt  que  cette  soirée  fut  or- 
oanisée. C’était  la  première  fois  qu’un  film  français  faisait 
son  entrée  dans  la  résidence  présidentielle. 


Page  35 

MOVIES 


On  loue,  en  plus  de  ses  qualités  artistiques,  tout  le  bien- 
fait moral  d’un  tel  film  qui  prouve  — écrivent  les  Améri- 
cains — que  la  guerre  est...  Une  Grande  Illusion,  ne  servant 
à rien,  si  ce  n’est  à faire  le  malheur  de  l’humanité. 


A FRENCH  FILM  CHALLENGES  H0LLYW00 


Dans  toutes  les  Universités,  on  a recommandé  aux  étu- 
diants d’aller  voir  le  film,  « une  excellente  leçon  pour  tous  » 
a dit  le  recteur  d’une  Université  célèbre.  Le  clergé,  catholi- 
que el  protestant,  a prôné  l’œuvre  de  Jean  Renoir  et  l'a  éga- 
lement  recommandé  à ses  fidèles. 

De  tous  côtés,  les  demandes  affluent  pour  voir  ce  film 
et  de  nombreux  exploitants  qui  n’avaient  jamais  encore  osé 
projeter  un  film  en  langue  étrangère  vont,  pour  satisfaire 
leurs  clients,  donner  La  Grande  Illusion  dans  sa  version  ori- 
ginale. 

On  annonce  que  plus  de  40  copies  du  film  ont  dû  être 
tirées  pour  être  projetées  dans  les  salles  des  grandes  villes 
américaines  le  11  novembre  prochain,  à l’occasion  de  l’an- 
niversaire de  l’Armistice. 

Nous  devons  nous  réjouir  bien  haut  de  l’énorme  succès 
remporté  aux  Etats-Unis  par  cette  œuvre  si  française.  Non 
seulement  elle  fera  aimer  la  France,  mais  elle  réparera  les 
dommages  causés  par  certaines  productions  de  qualités  mé- 
diocres qui  ont  été  récemment  importées  en  trop  grande 
abondance  sur  le  territoire  américain. 


Returning  from  Europe  last  April  Samuel  Goldwyn,  the  movie 
tycoon,  warned  Hollywood  to  look  to  its  laurels  lest  France  wrest 
them  away.  Proof  of  tliis  threat  is  Grand  Illusion,  a stark  picture 
of  Allied  prisoners  in  a German  War  camp,  now  showing  in  New 
York.  Corning  on  the  heels  of  such  superlative  French  cinémas  as 
Garnirai  in  Flanders,  Mayerling,  Un  Carnet  de  Bal  (LIFE,  May  2) 
and  Générais  Without  Buttons,  Grand  Illusion  points  to  a renascent 
French  movie  industry  prepared  to  challenge  the  world  in  quality 
if  not  quantity  of  its  product. 

Compared  to  Hollywood,  the  French  movie  industry  is  small. 
It  turns  out  120  pictures  a year  to  Hollywood’s  550.  Its  top  pro- 
ducers  release  four  films  a year  to  a major  Hollywood  studio’s  50. 
It  spends  $50,000  or  $100,000  for  an  important  work  to  Hollywood’s 
$1,000,000  or  $2,000,000.  Its  stars  are  generally  men  like  Jean 
Gabin  ( right ),  esteemed  for  sensitive  acting  rather  than  for  looks. 
Its  leading  women,  like  Danielle  Darrieux  and  Annabella,  are  quickly 
lured  to  Hollywood.  Its  box-office  figures  are  not  aetors  at  ail, 
but  directors  like  Jean  Renoir,  son  of  the  great  Impressionist  painter 
■ce  p.  24),  ( Grand  Illusion)  and  Julien  Duvivier  (Carnet  de  Bal), 
write  and  produce  their  stories  as  well.  Having  no  block-book 
‘racts.to  fil I for  exhibitors,  the  French  movie  industry  tak 
^••ws  hokum,  emerges  with  pictures  notable  for  r 


Félicitons-en  les  producteurs,  MM.  Roi Imer. 
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IN  THE  MOVIES 


GRAND  ILLUSION — Remarkable  French  War 
Drama  Enacted  in  German  Prison  Camp 

Directed  by  Jean  Renoir 


Maréchal  Jean  Gabin 

De  Boeidieu  Pierre  Fresnay 

Von  Rauffenstein  ....  Eric  von  Stroheim 

Rosenthal  Dalio 

Peaeant  Woman Plia  Parlo 

BY  LAURA  LEE 

N old  German  jailer  is  grief- 
stricken  at  the  jnisery  of  his 
French  prisoner  of  war.  Sheep- 
'ly  he  thrusts  the  man  a handful 
'igarettes  and  a mouth  organ  to 
*,'m  up.  , 

T'>an  Renoir,  author 


director  of  the  Europa’s  new  French 
film,  convey  that  these  enemies  are 
really  comrades  caught  alike  in  the 
meshes  of  the  grand  illusion,  war. 

It  may  souncL  paradoxical  but  his 
is  a quiet  war  picture.  No  bombs 
hardly  a shot. 

Not  the  heroics  of  war  but 
horrors  of  a prison  camp  rr 
an  arresting  narrative. 

We  hâve  French,  Br;t 
sian  soldiers  ur^ 

Strn-"- 


strc 
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Film  immense,  mon  choix  numéro  un. 

(Hillyer,  News). 

Un  film  puissant  et  poignant  qui  vient  à son  heure. 

(Bell,  Post). 

La  Grande  Illusion  est  un  des  [dus  grands  films  jamais  réali- 


sés. 


Sidney  Skotsky. 


Il  serait  ingrat  et 

mesquin  de  vouloir  trouver  une  faute  dans 

ce  film  qui  est  égal  à 1 

i meilleure  production  cinématographique  de 

n’importe  quel  pays. 

nterprétation  qu’il 

Une  distribution 

plendide  donne  au  film  l’i 

mérite. 

Laura 

^ee 

( Evening  Bulletin, 

Philadelphie). 

Film  fascinant,  ses  mérites  ne  peuvent  s’exprimer  avec  des 

mots. 

{New 

York  Times). 

Sa  projection  devrait  être  obligatoire  dans 

tous  les  pays  dé- 

mocratiques. 

{Ne 

a>  York  Post). 

NOVV 

a ll  Washington  acclamas. 


“Truly  great  . my 
No.  1 sélection.’' 

— HILLYER,  News. 


“Intense  drama  . . . 
excitement  noyer 
equaled  . . . gentle, 
tender  romance  . . 
excellent  per  form 
ances.” 

— CARMODÏ,  Star 


“A  powerful  and  ar 
resting  film  that 
cornes  to  the  screen 
with  great  timeliness 
. photographed 
with  artistry  and 
beauty.” 

—BELL,  Post. 
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NEW  YORK  SAID: 


Fascinoting...ila 
-tues  cannot  be 
■ced  to  words." 

— N.  Y.  Timm 


“Its  showing  should 
be  mode  compulsory 
in  ail  démocratie 
countries."  —m.y.  Post. 


daily  frnm  4 P.  M. 

I Sunday  from  2 


BELASCO 


"To  put  it  mildly. 
Grand  Illusion  is  one 
of  the  greatest  pic- 
tures ever  madé." 

— Sidney  Skohlty 

THEATRE 
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ANALYSE  ET 


Le  Révolté 

Drame  maritime  (G) 
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CRITIQUE  DES  FILMS 


Lu  Gouuleusc 

Tlrnnip  rpnlistp 


La  Baronne 
et  son  valet 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Léon  Mathot. 

Collab.  technique  : R.  Bibal. 

Auteur  : Maurice  Larrouy. 

Adaptation  : Clouzot  et  Vil- 
lars. 

Décorateurs  : Gys  et  Bijou. 

Opérateurs  : René  Gaveati. 
Juin.  Ch.  Gaveau.  Barry. 

Musique  : Wal-Berg. 

Interprétation  : Pierre  Renoir. 
René  Dary,  Katia  Lova,  Lu- 
cien Dalsace,  Marcelle  Géniat, 
Pierre  Labry.  Temerson,  En- 
gelmann.  Lupovici,  Aimé 
Clariond  de  la  Comédie-Fran- 
çaise. 

Studios  : Saint-Maurice. 

Enregistrement  : W.  F. 

Production  : C.l.C.C. 

Edition  : Lux. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
De  loin,  c’est  bien  le  plus 
bel  hommage  qu’on  ait  rendu, 
en  France,  à notre  Marine  de 
Guerre  et  à nos  Equipages. 

C’est  aussi  un  film  remar- 
quable, au  scénario  vrai,  lo- 
gique, bien  construit,  bien 
noué,  bien  conduit,  aux  ima- 
ges frémissantes  de  vérité  et 
empreintes  d’une  sensibilité 
juste.  Enfin,  la  partie  pure- 
ment maritime,  effectuée  avec 
la  collaboration  de  la  Marine 
de  Guerre,  qui  a prêté  des 
unités  et  des  équipages,  est 
d’une  ampleur  et  d’une  qua- 
lité documentaire  incompa- 
rables. 

Le  Révolté  se  passe  à Tou- 
lon, dans  la  ville,  sur  la  Rade, 
et  au  large,  sur  un  torpil- 
leur : « Le  Fureteur  ».  Sa 

beauté  vivante,  son  rythme, 
sa  grave  résonance  humaine 
en  font  un  de  ces  ouvrages 
pour  lesquels  la  France  n’aura 
pas  trop  de  « commis-voya- 
geurs en  exportation  »,  une 
de  ces  bandes  véritablement 
réussies,  qui  peuvent  nous 
faire  le  plus  grand  honneur  à 
l’étranger.  Sa  noblesse  sans 
alliage,  sa  vigueur,  l’enthou- 
siasme convaincant  de  ses  in- 
terprètes, en  font  enfin  un  film 
dramatique  et  passionnant 
qui  est  l’une  des  grandes 
réussites  de  l’année  cinéma- 
tographique en  France. 

SCENARIO.  — Pimaï,  mau- 
vaise tête  épris  d’indépen- 
dance, inclinant  vers  l’anar- 
chie, est  devenu  marin,  sur- 
veillé par  ses  chefs  qui  redou- 
tent l’influence  de  ce  mauvais 
berger  parmi  les  hommes.  In- 
telligent et  instruit,  Pimaï  s’ar- 
range à ne  jamais  outrepasser 
tes  limites  légales,  mais  une  de 


ses  incartades  provoque  le  dc- 
pai  t prématuré  d'une  torpille 
gui  coule  une  barque  de  pêche. 
Tenu  à l’écart  par  ses  camara- 
des, peu  à peu  Pimaï  sent  la 
notion  de  la  discipline  et  du 
aevoir  monter  en  lui.  Une  action 
d'éclat  accomplie  par  lui  au 
cours  d'un  vouvoiement  d'un 
cargo  chargé  d'armes  le  réha- 
bilitera définitivement.  Et  l'a- 
mour d'une  ravissante  jeune 
fille  : Marie-Luce  le  rangera 
sur  la  voie  du  marin  français, 
homme  d'honneur  et  de  devoir. 

TECHNIQUE.  — Le  Révolté 
fut  un  livre,  et  un  beau  livre. 
L’adaptation  en  film  est  faite 
avec  un  rare  bonheur,  du  tact, 
du  doigté.  Il  était  difficile  de 
camper  le  « Révolté  » sans 
tomber  dans  (les  scènes  ou  des 
dialogues  scabreux.  Le  film  mé- 
lange fort  bien  tout  cela,  intè- 
gre le  personnage  central  de 
Pimaï  dans  l’unité  puissante  et 
collective  du  torpilleur  où 
grouille  un  équipage  disci- 
pliné. Des  scènes  purement  ma- 
ritimes, excellentes,  des  scènes 
dramatiques,  très  émouvantes 
sont  parcourues  également  d’un 
souffle  de  vie  intense.  Remar- 
quons la  parfaite  atmosphère 
maritime  obtenue  par  des  dé- 
cors étonnamment  vrais,  et 
une  observation  méticuleuse 
de  tout  ce  qui  est  navire  de 
guerre  et,  techniquement,  le 
film  est  doublement  bon  : au 
point  de  vue  maritime,  au  point 
de  vue  scénique.  Belle  photo- 
graphie, et  vues  splendides  au 
large.  La  partie  faite  à Toulon, 
en  plein  air  est  de  bonne  qua- 
lité et  bien  raccordée  avec  les 
plans  faits  en  studio  dans  les 
décors  de  Gys.  Bijon  a colla- 
boré au  film  avec  tenue,  dans 
les  ensembles  décoratifs  « ci- 
vils ». 

INTERPRETATION.  — Deux 
interprètes  se  détachent  ici  du 
film,  avec  un  grand  relief  : Re- 
né Dary,  qui  obtient  enfin  le 
premier  grand  rôle  de  sa  car- 
rière, et  l’interprète  avec  une 
fougue,  une  richesse  expressive 
étonnantes,  et  la  sensible  Katia 
Lova  qui,  d’un  rôle  de  petite 
amoureuse,  a su  tirer  le  maxi- 
mum de  pureté  et  d’émotion. 
Pierre  Renoir  a toujours  son 
grand  talent  sobre,  et  dans  des 
personnages  épisodiques  ren- 
dus avec  humour  et  vérité,  La- 
bry, Temerson  sont  bien.  On 
remarque  Lucien  Dalsace,  trans- 
fuge du  muet,  dans  un  rôle  d’of- 
ficier grincheux  et  soupçon- 
neux qu’il  remplit  avec  tact, 
enfin  Engelmann,  et  surtout 
l'hallucinant  Lupovici.  Aimé 
Clariond,  Marcelle  Géniat  com- 
plètent de  leur  autorité  cette 
belle  distribution.  — x.  - 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Fernand  Rivers. 

Auteur  : Gaston  Marot  et  Alle- 
vy. 

Adaptation  : ,/.  Guitton. 

Opérateurs  : Bachelet  et  Ri- 
bault. 

Interprétation  : Lys  Gant  y, 
Jean  Martinelli,  Dorville,  Ar- 
thur Devère,  Constant  Rémy, 
Rivers  Cadet,  Marguerite 
Pierry,  Lurville,  R.  Mon- 
teaux,  Carlotta  Conti,  Dor- 
leac,  Edmond  Roze. 

Studios  : Neuilly. 

Enregistrement  : Mélodium. 

Production  : F.  Rivers. 

Edition  : D.U.C. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
La  Goualeuse  est  le  film  type 
dit  « réaliste  ».  Rien  n’y 
manque  pour  entrer  dans 
cette  catégorie  qui  a ses 
nombreux  favoris.  Un  cadre 
de  cafés  médiocres,  de  bou- 
ges, de  péniches,  des  per- 
sonnages de  pauvres  mari- 
niers, de  dévoyés  et  de  chan- 
teuse, une  intrigue  dramati- 
que où  se  nouent  de  tragi- 
ques ficelles,  où  le  vol  suivi 
de  crime,  le  procès  en  Cour 
d’Assises  et  le  suicide  final 
ne  sont  que  les  faits  sail- 
lants d’une  aventure  riche  en 
rebondissements  palpitants. 
Lys  Gauty  fait  dans  La  Goua- 
Eeuse  un  début  remarqué.  Sa 
belle  voix,  sa  personnalité 
sont  mises  en  relief  dans  ce 
film  destiné  à remporter  le 
succès  populaire  que  lui  mé- 
rite sa  franche  réalisation  en 
accord  avec  un  scénario  mou- 
vementé. 

SCENARIO.  — La  Goua- 
leuse, Marie-Jeanne,  maîtresse 
d'un  dévoyé  qui  vit  d’expé- 
dients, vit  sur  une  péniche,  aux 
bords  d’un  canal.  Elle  chante, 
dans  les  cabarets  de  la  con- 
Irée,  des  chansons  d’amour  et 
de  tristesse.  Un  jour,  le  patron 
d'un  bistrot  est  assassiné.  On  in- 
culpe le  riche  banquier  qui  lui 
avait  rendu  visite.  Est-il  cou- 
pable ? Non,  c’est  l’amant  de 
la  Goualeuse  qui  a tué.  Pour- 
quoi le  financier  n’a-t-il  pas 
dénoncé  le  jeune  misérable  ? 
C’est  mon  fils,  clame-t-il  en 
pleine  audience  de  Cour  d’As- 
sises. Dans  sa  prison,  celui  qui 
vécut  sans  foyer  se  suicide  de 
honte.  Et  le  père  fait  rempla- 
cer le  nom  hasardeux  de  son 
malheureux  fils  par  le  sien,  à 
jamais  déshonoré. 

TECHNIQUE.  — - Pour  ce 
drame  noir,  à la  manière  des 
mélos  de  l 'Ambigu,  Fernand  Ri- 
vers a essayé  d’une  technique 
photographique  grise  et  brumeu- 
se qui  réussit  fort  bien,  surtout 
pour  les  scènes  prises  en  plein 
air,  près  des  péniches,  aux 
bords  du  canal.  Des  scènes  por- 


(The  Baroness 
and  the  Butler) 

Comédie  doublée 


Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Walter  Lang. 

Interprétation  : Annabella, 
William  Powell,  Helen  Wesl- 
ley,  Henry  Stephenson,  Jo- 
seph Sehiîdkraut,  J.  Edward 
Bromberg,  Nigel  Bruce,  Lynn 
Bari. 

Producteur  associé  : Ray- 
mond Griffith. 

Production  : Darryl  F.  Zanuck. 

Edition  : Fox-Europa. 


Dans  cette  production  hu- 
moristique tournée  par  notre 
charmante  vedette  Annabella, 
en  Amérique,  sous  la  direction 
du  metteur  en  scène  Walter 
Lang  et  avec  l’inimitable  et  dé- 
sinvolte William  Powell  pour 
partenaire,  nous  voyons  com- 
ment un  valet  de  chambre  finit, 
après  combien  de  péripéties, 
par  gagner  le  cœur  et  par  épou- 
ser la  fille  de  son  maître.  Mais 
il  faut  dire  que  le  valet  de 
chambre,  dont  il  s’agit  ici,  n’est 
pas  un  domestique  ordinaire; 
en  effet,  Johann  Porok  — c’est 
le  nom  du  héros  de  cette  his- 
toire — est  également  député 
de  l’opposition  au  Parlement  de 
Budapest,  et  c’est  parce  que  son 
maître,  le  comte  Sandor  a dé- 
claré qu’il  ne  pourrait  se  pas- 
ser de  lui,  qu’il  a consenti,  après 
avoir  été  élu,  à rester  à son  ser- 
vice. L’ensemble  est  très  agréa- 
ble, et  rempli  de  traits  humo- 
ristiques auxquels  l’interpréta- 
tion, toute  de  finesse  de  William 
Powell  (Johann  Porok),  donne 
toute  leur  signification.  Anna- 
bella, charmante,  gracieuse,  joue 
aussi  avec  beaucoup  de  finesse 
le  rôle  de  la  jeune  baronne 
amoureuse  de  son  valet  de 
chambre-député.  Et  tous  les  au- 
tres personnages  sont  incarnés 
à la  perfection  par  d’excellents 
comédiens  de  second  plan  com- 
me Henry  Stephenson,  Joseph 
Sehiîdkraut,  Nigel  Bruce,  L. 
Bari,  etc...  — v.  — 


feront  sur  le  public,  pendant 
le  procès.  Le  dialogue  est  di- 
rect et  approprié  au  sujet  et 
aux  personnages  un  peu  con- 
ventionnels. Le  film  garde  une 
certaine  force  persuasive. 

INTERPRETATION.  — Lys 
Gautv  débute  ici  dans  le  rôle 
séduisant  et  tragique  de  la 
Goualeuse.  Elle  a de  belles  atti- 
tudes, peut-être  trop  étudiées, 
mais  sa  voix  chaude  de  chan- 
teuse fait  merveille.  Jean  Mar- 
tinelli, bon  comédien  au  visage 
fin,  rehausse  son  rôle  de  voyou 
brutal.  Constant  Rémv  est  bien, 
le  quatuor  : Dorville.  Margue- 
rite Pierry,  Devère,  Divers  Ca- 
det amusera. 


x. 
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Ultimatum 

Drame  d\e  guerre  (A) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Robert  Wiene. 

Auteur  : Léo  Lania. 

Dialogues  : Alexandre  Arnoux. 

Opérateurs  : Ted  Pahle  et 
Mercanton. 

Interprétation  : Eric  von  Stro- 
heim,  Dita  Pai'lo,  Bernard 
Lancret,  Abel  Jacquin,  Geor- 
ges Roilin,  Aimas.  Marcel  An- 
dré. 

Studios  : François-IeT. 

Enregistrement  : Opti  phone. 

ingénieur  : Rouanet. 

Production  : Ultimatum. 

Edition  : Forrester-Parant. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Œ/.vre  divinatoire,  sur  la- 
quelle plane  la  mort,  et  qui 
tire  sa  substance  de  faits 
passés,  mais  toujours  pré- 
sents dans  la  mémoire  des 
hommes  : les  jours  qui  pré- 
cédèrent la  déclaration  de 
guerre  à la  Serbie,  jours  vus 
et  vécus  par  des  Serbes  et 
des  Autrichiens  à Belgrade  et 
è Zemoun,  ville  frontière 
(ex-Semlin).  Ce  drame,  qui 
a des  qualités  de  sobriété  et 
un  récit  juste  et  pathétique, 
est  d’une  simplicité  dans  l’é- 
motion qui  force  l’estime. 
Œuvre  dramatique,  sans  mau- 
vais goût,  où  le  texte 
d’Alexandre  Arnoux  sert  un 
scénario  singulièrement  puis- 
sant, film  remarquablement 
porté  par  une  distribution  va- 
leureuse, Ultimatum  impose  à 
l’attention  sa  réussite  spec- 
taculaire et  sa  valeur  hu- 
maine. 


SCENARIO.  — Le  lieute- 
nant serbe  Stanko  Stalich  a 
épousé  une  Autrichienne.  Anna. 
Quelques  jours  après  l’assassi- 
nat de  Sarajevo,  à la  fin  juillet 
de  11)14,  le  journaliste  autri- 
chien : Burgstaller  est  à Bel- 
grade soi-disant  pour  reportage, 
mais,  en  réalité,  pour  espion- 
nage. Il  fut  l’ami  de  Stanko,  et 
l'amoureux  repoussé  d’Anna 
qu'il  aime  et  respecte.  Chargé 
lui  aussi  de  mission  par  son 
chef,  le  général  Simovitch,  Stan- 
ko est  arrêté  par  les  Autrichiens 
a Semlin  (alors  encore  à l'Au- 
triche), et  Anna  obtient  d'aller 
voir  son  mari  à condition  que 
Burgstaller,  son  compatriote, 
serve  d’otage.  La  guerre  est  dé- 
clarée. Le  sacrifice  de  Burg- 
staller est  inutile,  car  en  vou- 
lant s’évader  de  l’hôpital  après 
une  blessure  bénigne,  Stanko  est 
mortellement  abattu.  Anna  res- 
tera en  Autriche  et  Burgstaller 
viendra  lui  dire  adieu  avant  de 
partir  pour  le  front. 


TECHNIQUE.  — Par  un  scé- 
nario d’une  force  puissante  et 
sobre,  Robert  Wiene  (mort  à 
la  fin  de  ce  film  qui  est  comme 
son  testament  spirituel)  a com- 
posé une  œuvre  remarquable  où 


Bernard  Lancret  dans  Ultimatum 


les  faits  sont  observés  sans  dé- 
layage, où  les  sentiments  hu- 
mains sont  représentés  en  cap- 
port  avec  les  heures  tragiques 


qui  précédèrent  la  grande 


guerre.  Chaque  personnage  est 
vrai,  vivant,  fort,  le  rythme  du 
film  est  vif  et  parfois  presque 
brutal,  le  montage  très  ner- 
veux. La  photographie  est  belle 
et  la  technique  sonore  parfaite. 
De  beaux  décors  d’atmosphère. 
J’ai  dit  plus  haut  l’élégance  et 
le  style  dramatique  des  dialo- 
gues d’A.  Arnoux.  La  reconsti- 
tution de  la  vie  à Vienne  et  à 
Belgrade  en  juillet  1914  est  faite 
avec  intelligence.  Un  peu  de 
confusion  pourtant  s’opère  dans 
le  courant  de  l’action  et  on  fe- 
rait bien  de  préciser  quelques 
scènes  se  passant  à Semlin  dont 
le  public  français  ignore  la 
proximité  de  Belgrade. 

INTERPRETATION.  — Eric 
von  Stroheim  est.  avec  justesse 
et  émotion,  un  général  serbe, 
chef  du  service  d’espionnage  à 
la  fois  autoritaire  et  humain,  et 
très  près  de  son  talent  se  situe 
le  remarquable  jeune  acteur 
Georges  Roilin  dans  un  rôle 
d’officier  discipliné  et  inquié- 
tant. Bernard  Lancret  a de  l’é- 
motion, Abel  Jacquin,  de  la  no- 
blesse, Aimos  dans  un  rôle  de 
mouchard  tortueux  est  curieux, 
enfin,  la  sensible  Dita  Parlo 
transfigure  son  personnage  de 
femme  torturée  entre  son  amour 
et  son  patriotisme.  Bonne  com- 
position de  Marcel  André  en 
diplomate  crâne  et  philosophe. 

— x.  — 


Dans  la  critique  du  film 
Siiva,  Escale  du  Désert,  nous 
avons  attribué  par  erreur  à 
Fernand  Crommelynck,  le 
thème  de  ce  film,  dont  il  n’a 
fait  que  le  texte.  Le  scéna- 
rio, ainsi  cpie  le  montage  et 
la  réalisation  sont  donc  en- 
tièrement de  M.  Victor  Sto- 
loff.  Précisons  que  ce  film 
est  d’origine  britannique. 


Visages  de  Femmes 

Comédie  sentimentale  (A) 


Origine  : Française 

Réalisation  : Un  film  René 
Grazi  réalisé  par  R.  Guis- 
sart. 

Auteurs  : .4.  Germain  et  R. 
Trébor. 

Décorateurs  : R.  Retioux  et 
Duquesne. 

Opérateur  : Riccioni. 

Musique  : Marcel  Lattès. 

Interprétation  : Uuguette  Du- 
flos,  Pierre  Brasseur,  Meg 
Lemonnier,  Alerme,  Tramel, 
Robert- Arnoux,  Nina  Mgral, 
Ri  vers  Cadet,  Juvenet,  Mar- 
the Mussine,  Thérèse  Dorny. 

Studios  : Photosonor. 

Ingénieur  : Dubuis. 

Production  : Sté  du  Film  Fred. 

Edition  : D.  U.  C. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Les  plus  secrets  mouvements 
du  cœur  ne  sauraient  être  in- 
descriptibles au  cinéma,  et 
on  se  rend  compte  de  la  bon- 
ne volonté  de  tous  les  arti- 
sans d’un  film,  en  voyant  pro- 
jeter Visages  de  Femmes  qui 
est  tourné  sur  une  histoire 
tout  en  nuances  psychologi- 
ques, et  qui  devient  cepen- 
dant un  bon  film  spectacu- 
laire. Comédie  se  déroulant 
en  partie  dans  les  milieux 
sportifs,  en  partie  chez  des 
bourgeois  riches,  Visages  de 
Femmes  montre  un  caractère 
de  jeune  homme  séduisant, 
mais  faible,  partagé  entre 
deux  femmes  et  qu’une  pres- 
que tragédie  conduira  à faire 
son  devoir. 

SCENARIO.  — Le  charmant 
Pierre,  fils  de  bourgeois  cos- 
sus, devient  ramant  d'une  fem- 
me-médecin, intelligente  et  ra- 
vissante appelée  familièrement  : 
Fred.  Pressé  de  rompre  par 
sa  famille  avide  de  le  marier  à 
une  héritière  de  dynastie  in- 
dustrielle, Pierre  est  maladroit 
avec  Fred  qui  rompt  d’elle- 
même.  Puis  Pierre  esquive  le 
mariage  détestable  et  séduit  la 
jeune  championne  de  tennis  : 
Aline  Ribourg.  Mais  son  cœur 
n’est  pas  là.  II  revient  encore 
chez  lui,  puis  manque  une  se- 
conde fois  le  repas  de  fiançail- 
les pour  retourner  chez  « Fred  » 
qu’il  sent  aimer  vraiment.  Mais 
Aline,  abandonnée,  s’est  em- 
poisonnée. Septicémie,  transfu- 
sion du  sang,  opération  faite 
f>ar  « Fred  » qui,  avertie, 
donne  son  sang.  Et  le  faible 
Pierre  épousera  Aline  en  re- 
nonçant à son  grand  amour 
trop  tard  reconnu. 

TECHNIQUE.  — Agréable 
réalisation  dans  d’élégants  in- 
térieurs ou  dans  des  stades 
sportifs  ou  des  paysages  d’Ile 
de  France.  René  Guissart  a 
traité  ce  film  par  petites  tou- 
ches sensibles.  Le  film  est  bien 
photographié,  mais  sans  grand 
raffinement  d’éclairages.  Mon- 
tage et  continuité  sont  fions.  Le 
dialogue,  parfois,  est  pétillant 
d’esprit  et  sent  son  « hon  théâ- 
tre ». 


Nuits  d’Andalousi 

(Noches  de  Andalucia) 

Drame  parlé  en  espagnol, 
avec  sous-titres  français  (( 


Origine  : Allemande. 
Réalisation  : Florian  Rcy. 
Interprétation  : Imperia 
gentina,  Rafael  Rivelles,  ^ 
miel  Lima. 

Studios  : Berlin-Tempelhof. 
Edition  : A.  C.  E. 

Production  ; Hispano  Film . 


e 


CARACTERE  DU  FILM.  J 
Il  s’agit  là  d’une  nouvq 
version  de  Carmen  : Carm 
de  Triana  »,  réalisée  en 
lemagne,  et  qui,  bien  qu’ 
sez  éloignée  de  l’œuvre  e 
Prosper  Mérimée,  dével.oje 
réternel  antagonisme  ent 
l’amour  et  le  devoir. 

Carmen,  c’est  Imperio 
gentina  (que  nous  n’avie 
pas  revue  depuis  Nobln 
baturra  et  Morena  Clai 
dans  une  interprétation  ti 
brillante  de  gitane,  chant* 
se  et  danseuse  d’airs  poi 
laires  andalous. 

Le  film  doit  le  meilleur 
son  attrait  à cette  excellei 
artiste  qui  réussit  à faire  ; 
cepter  le  côté  quelque  p 
conventionnel  d’une  Espag 
d’il  y a un  siècle,  vue  par  d 
étrangers,  malgré  que  le  m 
teur  en  scène  soit  espagr 

Cette  gitane  aime  un  s 
dat  qui  n’est  pas  de  sa  ra 
et  est  aimée  elle-même  i 
un  gitan.  Mais  la  fatal 
poursuit  ces  deux  hommi 
tous  deux  dignes  de  Carmi 

TECHNIQUE.  — La  plie 
graphie  est  de  premier  ord 
bien  cpie  le  soleil  de  Sévi 
brille  quelque  peu  par  son  : 
sence.  Le  son  est  impeccah 
ainsi  que  le  dialogue,  mod 
de  concision.  A signaler  les  * 
^clientes  scènes  de  la  prison 
de  la  taverne,  avec  les  numéi 
de  chants  et  danses  d’Impe 
Argent  ina,  sur  une  partiti 
nouvelle  de  musiciens  es] 
gnols. 

INTERPRETATION.  — 1 

perio  Argentina,  l’animatr 
des  Nuits  d' Andalousie,  esl  bi 
entourée  par  Rafael  Rivell 
dans  le  rôle  du  brigadier  Jo. 
Manuel  Lima,  dans  celui  du 
tan  et  torero  Vargas,  et  de  no 
breux  artistes  nommés  seu 
ment  à l’écran. 


INTERPRETATION.  — 1 

guette  Dufios  a joué  le  perse 
nage  central  de  « Fred  » a\ 
une  féminine  émotion,  u 
élégance  et  un  charme  p 
fonds.  Meg  Lemonnier  est  bi 
la  sportive,  dont  le  cœur  bal 
rompre,  enfin  Pierre  Brasse 
est  inégalable  dans  ces  rô 
nonchalants,  un  peu  cyniqi 
et  charmants,  tout  comme  I- 
bert-Arnoux  joue  bien  les  ce 
fidents.  Côté  parents  : Alerii 
Tramel,  Nina  Myral  sont  ge 
de  métier  et  de  talent.  Dans 
rôle  d’hôtelière  philosopl 
Thérèse  Dorny  est  amusante, 
enfin  Marthe  Mussine  est  ge 
tille  avec  jeunesse.  — x.  — 
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ON  TOURNE  SUR  LA  COTE  D’AZUR 


Quatre  Grandes  Productions  y sont  réalisées 

CONFLIT 

Léonide  Moguy,  accompagné 
de  son  sympathique  produc- 
! teur,  M.  Pressburger,  et  assisté 
' de  son  collaborateur  Rémy,  est 
venu  tourner  à Nice  les  exté- 
rieurs de  son  nouveau  film 
[ Conflit. 

s Conflit  est  adapté  du  roman 
de  Gina  Kauss,  Les  Sœurs 
Kleh,  par  Wilhelm  qui  adapta 
, déjà  Prison  sans  Barreaux. 

C’est  un  sujet  humain,  d’une 
grande  portée  dramatique  el 
exposant  un  problème  moral 
très  aigu.  L’art  puissant  et  sub- 
til de  Moguy  s’y  déploie  à son 
j,  aise.  Nous  retrouverons  dans 
j Conflit  quatre  des  principales 
h vedettes  de  Prison  sans  Bar- 
reaux, Corinne  Luchaire,  Annie 
t Ducaux,  Marguerite  Pierry  et 
Roger  Duchesne,  accompagnés 
de  Jacques  Copeau,  I)alio,  Ray- 
mond Rouleau,  Claude  Dau- 
, phin,  Pauline  Carton. 

Léonide  Moguy  a tourné  dans 
1 Nice  même,  au  Musée  Masséna 
’i  mis  obligeamment  à sa  dispo- 
sition par  M.  Jean  Médecin,  sé- 
j nateur-maire,  puis  dans  les  en- 
j virons,  à Cimiez,  au  Belvédère 
d’Eze,  sur  la  Grande  Corni- 
che, etc. 

! Comme  pour  Prison  sans 
Barreaux,  le  nouveau  film  de 
Moguy  Conflit  sortira  sous  la 
marque  Cipra. 

Nous  l’attendons  avec  impa- 
tience, sûrs  que  Moguy  nous 
donnera  là  une  œuvre  de  grand 
style  et  de  forte  émotion. 

C’ÉTAIT  MOI 

Nous  sommes  aux  Studios  de 
la  Victorine  à Saint-Augustin. 

La  Zenith  Films  en  a pris  pos- 
session pour  la  réalisation  du 
nouveau  film  de  Fernandel, 

C’était  Moi,  qui  doit  durer  six 
à sept  semaines.  Le  scénario 
est  dû  à la  collaboration  des 
deux  jeunes  auteurs,  Maurice 
Diamant-Berger  et  Jean  Nohain, 
le  découpage  et  l’adaptation 
sont  de  Kurt  Alexander, 
i Christian  Jaque  en  dirige  la 
mise  en  scène  assisté  de  Jean 
Manse  et  de  Jean  Darvey.  Et 
, Raymond  Agnel,  assisté  d’An- 
dré Germain  pour  la  prise  de 
vues,  d’Henri  Pecqueux  pour 
la  photographie,  a la  responsa- 
bilité de  la  technique-images. 

La  technique-son  est  du  res- 
sort de  Hawadier. 

C’était  moi,  dont  le  produc- 
teur est  André  Aron  et  le  direc- 
teur de  production  Robert  La- 
vallée, expose  un  thème  comi- 
que original  qui  ne  manque  ni 
de  saveur,  ni  de  subtilité,  Fer- 
nandel y joue  un  rôle  en  or, 
celui  d’un  veilleur  de  nuit  dans 
une  usine  d’autos  qui,  pour 


Nice,  25  octobre  (de  notre  correspondant  particulier).  — 

Les  producteurs  manquent  parfois  de  l’esprit  d’opportu- 
nité. Ils  ont  laissé  passer  tout  le  printemps  et  tout  l’été 
qui  furent  splendides  sur  la  Côte  d’Azur  sans  rien  réaliser, 
et  l’automne,  assez  maussade  et  inégal,  comme  il  convient, 
voit  dans  la  région  niçoise  une  floraison  abondante  de  ve- 
dettes et  de  caméras. 

Quatre  grands  films  sont,  en  effet,  réalisés  parallèle- 
ment sur  la  Riviéra  : « Conflit  »,  « C’était  IVioi  »,  « Le  Ré- 
cif de  Corail  » et  « Le  Capitaine  Benoît  ».  Ayant  suivi  le 
travail  de  ces  productions,  il  m’est  possible  d’apporter  ici 
quelques  précisions  à leur  sujet. 


On  publie  si  souvent  une  « photographie  de  travail  » qu’il 
nous  parait  amusant  d’offrir  aujourd'hui  à nos  lecteurs  un 
instantané  pris  pendant  une  pause  de  Trois  Valses.  On  recon- 
nait  le  grand  metteur  en  scène  Ludwig  Berger  assisté  de  ses 
deux  principaux  collaborateurs  : l'ingénieur  du  son  De  Breta- 
gne et  le  chef  opérateur  Schufftan. 


sauver  sa  situation  imprudem- 
ment compromise,  est  obligé 
d’inventer  un  frère  qui  lui  res- 
semble « comme  deux  gouttes 
d’eau  ».  Pris  à son  propre  piège 
et  devant  conduire  une  voiture 
de  course  dans  un  Marathon  de 
5.000  kilomètres  avec  son  frère, 
ii  devra,  n’ayant  pas  de  frère, 
s’appuyer  tout  seul  le  parcours 
tout  en  faisant  semblant  de 
relayer. 

Fernandel  joue  le  rôle  dé- 
doublé du  veilleur,  étant  alter- 
nativement Raphaël  et  Modeste. 
Le  directeur  de  l’usine  est  Ar- 
mand Bernard  et  sa  secrétaire 
Madeleine  Sologne.  En  tête  de 
la  distribution,  figurent  encore 
Léon  Bélières,  Monique  Rol- 
land, Aimos,  Pierre  Stéphen, 
Génin,  Germaine  Charley,  Pas- 
quali,  Terof,  Mihalesco,  Temer- 
son,  Marie-Thérèse  Fleury. 

Le  départ  de  la  course  des 
bolides,  réalisé  aux  environs  de 
Nice,  avec  une  ample  figura- 
tion, donna  lieu  à des  scènes 
du  plus  haut  pittoresque. 

A cette  occasion,  notre  ami 
Morskoï  avait  aimablement  in- 
vité quelques  confrères  pari- 


Irène  Corday  dans  Thérèse  Martin 


siens  et  régionaux  à un  déjeu- 
ner intime  aux  studios  mêmes 
en  compagnie  des  producteurs, 
de  Fernandel  et  des  vedettes  fé- 
minines. 


paralléUment 

LE  CAPITAINE  BENOIT 

A la  suite  du  Capitaine  Be- 
noit, nous  nous  transportons 
aux  studios  de  la  Nicæa  à Saint- 
Laurent-du-Var.  J’ai  le  grand 
plaisir  de  rencontrer  là  Charles 
Burguet,  administrateur  géné- 
ra] du  film  et  Maurice  de  Ca- 
nonge,  metteur  en  scène,  diri- 
geant  une  équipe  remarquable 
de  techniciens  : R.  Clunie,  La- 
bley  et  Lelon,  opérateurs  de 
prises  de  vues;  Yvonnet,  ingé- 
nieur du  son  assisté  de  Zur- 
chière  et  de  Longuet;  Jacques 
Vitry,  régisseur  général;  Tan- 
nières,  régisseur  artistique; 
Aguettant,  décorateur. 

Le  producteur,  M.  Jacques 
Schwob  d’Héricourt,  après 
avoir  assisté  aux  plus  impor- 
tantes prises  de  vues,  a dû  re- 
prendre la  route  de  Paris. 

Ajoutons  que  Maurice  de  Ca- 
nonge  est  assisté  pour  la  mise 
en  scène  de  Sacha  Kamenka. 

Le  Capitaine  Benoit  est  réa- 
lisé d’après  un  scénario  de  Ber- 
nard Zimmer  et  fait  revivre  le 
héros  populaire  des  romans  de 
Charles  Robert-Dumas.  L’avia- 
tion maritime  y joue  un  rôle  im- 
portant et  des  scènes  capitales 
ont  pu  être  tournées  à la  base 
d’hydravions  de  Saint-Raphaël- 
Fréjus  avec  l’aide  de  l’aviation 
militaire. 

Excellente  distribution,  en 
tête  de  laquelle  je  citerai  Jean 
Murat,  Aimos,  Mireille  Balin, 
Madeleine  Robinson,  Temerson, 
Jean  Mercanton,  Marthe  Melot. 

LE  RÉCIF  DE  CORAIL 

J’ai  déjà  donné  ici  même, 
quelques  détails  sur  Le  Béeif 
de  Corail  que  Maurice  Gleize 
réalise  actuellement  dans  la  ré- 
gion de  Cannes  pour  l’Alliance 
Cinématographique  Européenne. 

Je  rappellerai  pour  mémoire, 
que  le  scénario  est  adapté  d’un 
roman  de  Jean  Martet  et  que 
c’est  une  production  Georges 
Lampin.  Film  d’aventures  équa- 
toriales — j’ai  dit  les  difficultés 
que  Maurice  Gleize  eut  à l’île  de 
Saint-Marguerite  et  sur  les  ré- 
cifs qui  entourent  la  perle  de  la 
baie  de  Cannes  — Le  Récif  de 
Corail  sera  interprété  par  Jean 
Gabin,  Michèle  Morgan,  Pierre 
Renoir,  Guillaume  de  Sax. 

Au  mois  d’août  l’A.  C.  E.  avait 
fait  déjà  tourner  à Cannes  La 
Dame  de  Cœur,  dont  le  produc- 
teur était  Raoul  Valentin  et  les 
interprètes  Michèle  Morgan, 
Gilbert  Gil,  Andrex,  Gisèle  Pré- 
ville. 

Ce  film  doit  être  actuellement 
terminé.  Edmond  Epardaud. 
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M.  Mottini  comptait  parmi  les 
P I us  anciens  directeurs  de 
France. 

Il  avait  créé,  il  y a trente  ans, 
une  première  salle  à La  Varen- 
ne,  puis  une  autre  à Nogent-sur- 
Marne,  puis  enfin  le  Palais  du 
Parc,  au  Perreux,  cpi’il  exploi- 
tait depuis  quinze  ans  en  asso- 
ciation avec  M.  Nachbaur. 

Nous  adressons  à M'  Mottini, 
son  fils,  avocat  à la  Cour,  et  à 
sa  famille,  nos  condoléances  at- 
tristées. 


CESSIONS  DE  SALLES 


NOUVEAUX  FILMS 
ANNONCES 

Henry  Roussell  et  Jean 
Tarride  vont  réaliser  « La 
Fille  Elisa  »,  inspiré  du 
célèbre  roman  d’Edmond 
de  Goncourt.  Véra  Korène, 
Charles  Vanel,  Pierre  Bras- 
seur et  Alcover  ont  été  en- 
gagés pour  cette  grande 
production. 


g Mme  Veuve  MOUTOZ,  née  MO- 
REL, a lait  apport  à la  SOCIETE  | 
L Y O X -CI  X EM  A-JElX  P LOITA  TION , du 

cinéma  dénommé  STUDIO  DE  LA 
FOURMI,  sis  à Lyon  (Rhônel,  (i8,  rue  | 
Pierre-Corneille. 

Oppositions  : cabinet  Calba,  8,  rue 
de  la  Barre,  Lyon. 

■ Vendeurs  CAPROU-LAGRËZE. 

Acquéreur  : CHAPPERT. 

Fonds  de  commerce  de  café-cinéma,  i 
exploité  à Graulhet  (Tarn),  place  de 
la  Maison  du  Peuple. 

Oppositions  : étude  de  Me 
tes,  notaire  à Albi 

1 Le  CREDIT  NATIONAL 
la  Société  MIRAMAR  le  pas 
de  locaux  situés  à Paris,  1)8-70,  boule- 
vard du  Montparnasse,  où  était  ex- 
ploité précédemment  un  commerce  de 
restaurant-hôtel-brassérie  (maison  La- 
venue  et  Hôtel  de  France  et  de  Bre- 


Malphet- 


a cédé  à 
de  porte 


tagne). 

Oppositions 
rue  d’Anjou,  n 
Ü Vendeurs 
Acquéreurs  : 


notaire,  I 


Me  Letulle, 

12,  Paris. 

POCHART-XADAUD 
DANQUIGN  Y-GREUIN. 

Fonds  de  commerce  de  cinématogra- 
phe, théâtre,  salle  de  réunions,  ex- 
ploite à Saint-Florentin  (Yonne),  pla- 
ce Dilo,  avec  succursale  à Neuvy- 
Sautour. 

Oppositions  : Me  Audinot,  notaire 
à Saint-Florentin. 


Une  scène  de  Vidocq  interprété  par  André  Brûlé  et  René  Ferté 


LA  MORT 

DE  GABRIELLE  REVAL 


SES  OBSEQUES 
AU  CAP  D’AIL 


Nice,  24  octobre.  (De  noire 
correspondant).  — La  mort  de 
Gabrielle  Réval  a vivement 
ému  le  monde  des  lettres  où 
l’illustre  romancière  occupait 
une  place  éminente.  Ses  obsè- 
ques viennent  d’être  célébrées 
dans  la  petite  église  du  Cap 
d’Ail,  la  jolie  station  azuréenne 
où  Gabrielle  Réval  possédait 
une  villa  qu’elle  avait  fait  cons- 
truire. Quelques  amis,  trop  ra- 
res en  raison  de  l’éloignement 
de  Paris,  la  conduisirent  à sa 
dernière  demeure.  Le  maire  du 
Cap  d’Ail,  M.  Gramaglia,  pro- 
nonça à son  intention  quelques 


paroles  émues  rappelant  le  ta- 
lent et  l’activité  de  l’auteur  des 
des  Sévriennes,  des  Lycéennes , 
de  L'Infante  à la  Itose,  de  Lu 
Fontaine  des  Amours,  du 
Dompteur. 

Le  cinéma  aurait  pu  dire  son 
mot.  On  se  souvient,  en  effet, 
des  beaux  films  muets  qui  furent 
adaptés  de  L’Infante  à la  Rose 
et  de  La  Fontaine  des  Amours. 
mi  attendant  le  grand  film  par- 
lant, actuellement  à l’étude  et 
qui  sera  adapté  de  Lycéennes. 
l’un  des  romans  les  plus  pitto- 
resques et  les  plus  dramatiques 
de  Gabrielle  Réval. 

Ed.  E. 

DEUIL 

Nous  apprenons  la  mort  de 
M.  J.-B.  Mottini,  décédé  à Pon- 
tarlier,  le  29  septembre,  des 
suites  d’un  accident  d’automo- 
bile. 


Une  scène  émouvante  du  film  Le  Drame  de  Shanghaï  qui  passe  en  exclusivité 

au  Marignan 


« CHERI-BGBI  » 
AUX  ETATS-UNIS 


LES  « COURTS  SUJETS  » 
MUSICAUX  PARAMOUNT 


Une  scène  de  Fort  Dolorès  dont  l’action  se  situe  en  Argentine 


Le  film  français  « Chéri- 
Bibi  »,  réalisé  par  les  Pro- 
ductions Charles  Bauche. 
vient  d’être  vendu  par  la  so- 
ciété Transat  Film  à Planet 
Pictures  Corporation,  pour  les 
territoires  de  l’Amérique  du 
Nord  et  l’Amérique  du  Sud, 
è un  prix  que  l’on  peut  consi- 
dérer comme  un  record  pour 
un  film  français.  Planet  Pic- 
tures Corporation  est  repré- 
sentée à Paris  par  les  Films 
Red  Star. 

Planet  Pictures  Corpora- 
tion annonce  qu’une  grande 
présentation  de  gala  aura 
lieu  à New  York,  et  on  pré- 
voit que  des  présentations 
similaires  seront  faites  dans 
une  dizaine  d’autres  grandes 
villes  des  Etats-Unis.  Le  fait 
mérite  d’être  signalé,  car  ce 
serait  la  première  fois  qu’un 
film  français  obtient  un  pareil 
lancement. 


Devant  l’énorme  succès  rem- 
porté par  Tanhauser,  retrans- 
mission de  l’œuvre  de  Wagner, 
magistralement  exécutée  par 
l’orchestre  Philharmonique  de 
Philadelphie,  qui  est  le  premier 
orchestre  d’Amérique,  Para- 
mount  s’est  assurée  les  droits 
de  distribution  de  cinq  autres  j 
courts  sujets  musicaux,  exécu- 
tés par  le  même  orchestre. 

Ce  sont  : La  Symphonie. 
Inachevée,  de  Schubert;  Adieu 
Vienne;  Le  lieau  Danube  bleu; 
L'Ave  Maria  de  Schubert  (avec 
chœur  féminin),  L’Ouverture 
de  Guillaume  Tell. 

DERNIERE  MINUTE 

Rex  Film  vient  d’engager 
Eric  von  Stroheim  pour  tenir 
le  principal  rôle  masculin, 
aux  côtés  de  Mireille  Salin, 
dans  « Le  Duel  ». 
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Quelques  minutes  à Lille  avec  JANINE  DARGEY 
et  ODETTE  JOYEUX 

(De  notre  correspondant  particulier) 

Pille.  — Vendredi  dernier,  vers  midi,  l’animation  dans  la 
me  de  Béthune  présentait  un  caractère  inaccoutumé.  C’était, 
im  effet,  la  sortie  des  présentations  dans  les  divers  cinémas, 
mais  surtout  c’était  la  ruée  vers  le  Capitole  où,  à l’issue  de  la 
présentation  du  film  Entrée  des  Artistes,  les  vedettes  Odette 
Joyeux  et  Janine  Darcey  dédicaçaient  des  photos  à leurs  nom- 
breux admirateurs  et  admiratrices.  Arrivées  le  jeudi  soir,  les 
deux  jeunes  et  jolies  artistes,  accompagnées  par  M.  Marcel 
Ollier,  directeur  de  publicité  de  Filmsonor,  avaient  été  reçues 
à la  gare  par  une  délégation  des  élèves  du  Conservatoire  de 
Lille,  porteurs  de  gerbes  de  fleurs. 

Après  la  signature  des  photos,  un  apéritif-cocktail  réunit 
dans  les  salons  du  Carlton,  les  jeunes  stars  Odette  Joyeux  et 
Janine  Darcey,  MM.  Ollier,  Hochart  et  André  Lévy  de  Filmso- 
nor, de  nombreux  exploitants  de  la  région  du  Nord  et  les  repré- 
sentants de  la  Presse.  C’est  ainsi  que,  tout  en  dégustant  un 
Martini-Gin,  j’eus  l’occasion  de  bavarder  avec  la  délicieuse 
Odette  Joyeux,  aussi  aimable  dans  la  vie  qu’elle  est  charmante 
dans  ses  films.  Bien  que  paraissant  très  jeune,  Odette  Joyeux 
est  cependant  mariée  depuis  trois  ans  à l’artiste  bien  connu 
pierre  Brasseur  et  elle  est  la  maman  d’un  amusant  bambin. 

— Mes  débuts,  dit-elle  : D’abord  chez  Jouvet,  puis  au  Théâ- 
tre de  l’Œuvre,  au  Vieux  Colombier  et  à l’Opéra  comme  dan- 
seuse. Un  jour,  le  décorateur  Moulaèrt,  que  je  connais  bien,  me 
recommande  à Jean  Giraudoux  qui  cherchait  justement  un  pe- 
tit rôle  pour  Intermezzo  et  c’est  pendant  que  je  jouais  cette 
pièce  au  Vieux  Colombier  que  je  fis  la  connaissance  de  Pierre 
Brasseur,  actuellement  mon  mari.  Peu  après,  je  faisais  mes  dé- 
buts au  cinéma  dans  Grisou,  d’après  un  scénario  de  Pierre 
Brasseur.  Ensuite,  ce  fut  Altitude  3.200,  film  de  jeunes,  tourné 
dans  les  splendides  paysages  de  montagnes  et  Entrée  des  Artis- 
tes que  l’on  vient  de  présenter  ce  matin  à Lille. 

Et  gentiment,  Odette  Joyeux,  franche,  spontanée,  me  conte 
que,  dès  le  5 novembre,  elle  va  tourner  dans  un  nouveau  film 
qui  s’appellera  : Eolies  Bouts  de  Bois.  Réalisé  par  Yves  Allégret 
et  supervisé  par  son  frère  Marc  Allégret,  le  film  Eolies  Bouts  de 


Bois  est  l’œuvre  de  Pierre  Brasseur  qui  en  a écrit  le  scénario 
et  le  dialogue.  C’est  l’histoire  pleine  de  fantaisie  d’un  petit 
théâtre  ambulant,  qui  sera  tournée  aux  Studios  Pagnol  et  sera 
interprétée  par  Pierre  Brasseur  et  Odette  Joyeux,  Max  Dearly, 
Madeleine  Robinson  (qui  jouait  aussi  dans  Grisou ),  Robert-Ar- 
noux,  Maud  Loty  qu’on  voit  peu  au  cinéma  et  même...  Polaire. 
L’interprétation  est  à elle  seule  d’une  aimable  fantaisie  qui 
fait  bien  augurer  de  l’humour  du  film  Eolies  Bouts  de  Bois... 

Un  deuxième  Martini-Gin,  agrémenté  d’une  croquette  de 
fromage,  m’amène  — ô hasard  ! — aux  côtés  de  Janine  Darcey, 
qui  vient  récemment  de  recevoir  le  prix  Suzanne  Bianchetti 
pour  son  interprétation  du  rôle  d’Isabelle  dans  le  film  Entrée 
des  Artistes.  Janine  Darcey  parait  et  « est  » réellement  très 
jeune  et  comme  l’on  comprend  bien  en  la  voyant  le  charme 
juvénile  qui  se  dégage  des  divers  personnages  qu’elle  a déjà 
interprétés  à l’écran.  Son  sourire,  presque  enfantin,  est  sédui- 
sant à l’extrême  et,  de  suite,  on  admire  cette  jeune  fille,  déjà  une 
vedette  par  la  facilité  et  le  talent  avec  lesquels  elle  extériorise 
les  sentiments  de  ses  rôles.  Son  personnage  d’Isabelle,  en  par- 
ticulier, est  parfait  de  naturel,  de  spontanéité,  de  jeunesse,  de 
charme...  et  cependant,  Janine  Darcey  est  une  débutante,  puis- 
qu’elle en  est  seulement  à son  troisième  film  : Le  Petit  Chose, 
Je  Chante  et  Entrée  des  Artistes. 

Heureusement,  nous  reverrons  bientôt  Janine  Darcey 
dans  un  grand  film  français,  car  elle  n’a  pas  moins  de  cinq 
projets  à l’étude  en  ce  moment,  et  c’est  avec  grande  satisfaction 
que  nous  irons  applaudir  son  prochain  rôle.  — G.  Dejob. 


A LA  SOCIETE  DES  FiLiViS 
F^ANCO-BRITAMMiQUES 

Le  Miracle  de  la  Ruelle  Saint- 
Antoine,  tel  est  le  litre  du  pre- 
mier grand  film  français,  dont 
M.  Dembo  île  Lasta  prépare  la 
prochaine  réalisation  pour  le 
compte  de  la  Société  des  Films 
Franco-Britanniques.  Ce  sujet, 
fort  nouveau,  extrêmement  cu- 
rieux, à la  fois  sentimental  et 
humoristique,  tiré  de  l’œuvre 
de  M.  E.  Pressburger,  sera  réali- 


sé par  un  metteur  en  scène  ré- 
puté et  interprété  par  plusieurs 
grandes  vedettes  françaises.  M. 
Dembo  de  Lasta  poursuit  acti- 
vement ses  négociations  pour 
ce  film  qui  sera  tourné  avant 
la  fin  de  cette  année,  le  produc- 
teur devant  partir  en  fin  jan- 
vier pour  les  Indes  réaliser  en 
deux  versions  (française  et  an- 
glaise) et  en  couleurs  naturel- 
les, un  autre  grand  film 
A hsghada. 
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modernisera  et  améliorera 
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BUREAUX  DE  PARIS 
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Tel.  Balzac  54-64 


MAGASINS  DE  VENTE 
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Tél.  Kléber  96-40 
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PETITES  ANNONCES 


LtS  FILMS  NOUVEAUX 


OFFRES  D’EIYIPLOI 

Importante  société  de  dis- 
tribution demande  program- 
mateur jeune,  français,  libéré 
service  militaire,  pour  Agence 
de  Paris. 

Ecrire  case  B.  O.  P.,  à la  Re- 
vue. 


Excellent  opérateur  tech- 
nicien et  électricien,  sachant 
conduire  auto  est  demandé  dans 
grande  ville  du  centre  (3  heures 
de  Paris).  Très  sérieuses  réfé- 
rences exigées. 

Ecrire  case  V.  U.  N.,  à la  Re- 
vue. 


Excellente  secrétaire  sté- 
no-dactylo, réf.  dans  le  métier, 
est  demandée  par  firme  vente  à 
l'étranger. 

Ecrire  case  E.  S.  M.,  à la  Re- 
vue. 

Forte  commission  à per- 
sonne pouvant  introduire  mai- 
son travaux  circulaires  auprès 
producteurs  et  distributeurs 

Ecrire  case  N.  C.  P.,  à la  Re- 
vue. 


DEMANDESJ’EIYIPLOI 

Jeune  publiciste,  24  ans, 
très  au  courant  de  toutes  ques- 
tions publicité  cinémat.  Bache- 
lier, connaiss.  langues  alleman- 
de, anglaise  et  italienne.  Rédac- 
tion scénario,  corresp.  Bonnes 
référ.,  cherche  emploi. 

Ecrire  case  L.  R.  A.,  à la  Re- 
vue. 

Photograpihe  profession  nel, 
demande  agrandissements,  tra- 
vail soigné,  prix  spéciaux. 

Ecrire  case  F.  R.  C.,  à la  Re- 
vue. 

Expert  comptable  fiscal  spé- 
cialisé films,  prix  modérés. 

7,  avenue  de  l’Opéra.  Opéra 
23-89. 

Opérateur  mécanicien  élec- 
tricien, 11  ans  pratique.  Sé- 
rieuses réf.,  cherche  place  sta- 
ble. 

Ecrire  case  M.  V.  P.,  à la  Re- 
vue. 


Vous  pouvez  vous  assurer  la 
collaboration  d’un  directeur 
commercial  ou  de  location,  40 
ans,  énergique,  méthodes  mo- 
dernes, rompu  aux  affaires, 
ayant  quinze  ans  de  métier, 
capable  de  vendre  et  d’assurer 
le  meilleur  rendement  de  votre 
affaire.  Peut  fournir  meilleures 
références. 

Ecrire  case  M.  A.  P.,  à la  Re- 
vue. 


Ouvreuse  cherche  emploi  ci- 
némas Paris. 

Mme  Thirion,  28,  rue  Garibal- 
di,  Montreuil. 


Employé  très  au  courant  dis- 
tribution, exploitation,  serv. 
technique,  demande  place  re- 
présentant ou  emploi  intérieur. 

Ecrire  case  A.  N.  T.,  à la  Re- 
vue. 

Jeune  Fille  sténo-dactylo, 

références  cinéma,  cherche  em- 
ploi. 

Ecrire  case  B.  O.  N.,  à la  Re- 
vue. 


Secrétaire  sténo-dactylo  très 
expérimentée,  excellentes  réfé- 
rences, ayant  travaillé  Société 
de  distribution,  cherche  place. 

Ecrire  case  P.  A.  H.,  à la  Re- 
vue. 


ACHATS  CINÉMA 

Suis  acquéreur  c i né  m a 

j deuxième  vision,  4/500  places, 
I préférence  Nord,  Pas-de-Calais. 

Ecrire  case  E.  L.  B.,  à la  Re- 
! vue. 


Recherche  cinéma  moyenne 
importance  dans  ville  3.000 
hab.  Min.  équipé  ou  non.  Pré- 
férence sud-ouest. 

Ecrire  case  B.  A.  C.,  à la  Re- 
vue. 


ACHATS  MATÉRIEL 

On  demande  150  fauteuils 
occasion,  sièges  ressorts,  pieds 
fonte,  bon  état. 

Faire  offre  à : Excelsior, 
R ry-sur-Marne. 

Suis  acheteur  350  fauteuils 

velours,  occasion  ou  neufs,  à 
bas  prix. 

Faire  proposition  : Ravalée, 
21,  rue  Renan,  Dreux. 


Maison  d’édition  recherche 
d’occasion  un  Moviola. 

Ecrire  case  A.  G.  M.,  à la  Re- 
vue. 


LUNDI  7 NOVEMBRE 

Balzac,  10  h..  Fox  Film. 

Le  Proscrit. 

MARDI  8 NOVEMBRE 

Marignan,  10  h.,  Forrester-Parant. 
Ultimatum. 

MARDI  15  NOVEMBRE 
S.E.D.I.F. 

Remontons  les  Champs-Elysées. 


Suis  acheteur  500  fauteuils 
velours,  occasion  ou  neufs  à 
bon  prix. 

Ecrire  case  P.  N.  C.,  à la  Re- 
vue. 


VENTE  MATERIEL 

Belle  occasion  à vendre  re- 
dresseur Radiox  mod.  R.  40/50. 

S’adr.  Ciné  Renaissance.  Cha- 
lons-sur-Marne. 


A vendre  : Génératrice  70 
volts,  60  A.  sortant  d’usine  pour 
détails. 

Ecrire  case  S.  A.  P.,  à la  Re- 
vue. 

A vendre  : 

200  fauteuils,  pieds  fonte,  siè- 
ges 16  ressorts,  dossiers  garnis 
toile  jute  rouge. 

300  fauteuils,  pieds  fonte,  siè- 
I ges  16  ressorts,  dossiers  garnis 
| velours  de  laine  froissé  rouge, 
i 250  fauteuils  sièges  ressorts 
garnis  velours  rouge. 

Tous  ces  fauteuils  neufs  n’ont 
jamais  été  montés.  Disponibles 
et  visibles. 

M.  Postollec,  30,  rue  Tou- 
louse-Lautrec, Paris  (17").  Mar- 
cadet  48-28. 

A vendre  de  suite  : 

110  fauteuils  cinéma,  fer  et 
bois,  siège  et  dossier  cintré  à la- 
mettes. 

110  fauteuils  dossier  et  siège 
garnis  moleskine. 

50  strapontins. 

Ecrire  case  P.  V.  L.,  à la  Re- 
vue. 


DIVERS 

D’Argentine,  firme  distribu- 
tion désire  entrer  relation  avec 
producteur  ou  distributeur  fran- 
çais en  vue  distribution  à pour- 
centage avec  garantie. 

Ecrire  case  O.  C.  F.,  à la  Re- 
vue. 

A louer  pour  concert  salle  de 
350  places.  Pour  visiter,  s’a- 
dresser 12,  avenue  Victor-Hugo, 
au  garage-Maltournée,  Neuilly- 
Plaisance. 


JEUDI  17  NOVEMBRE 

Gaumont-Palace,  10  h.,  S.  E.  L.  F. 
Werther. 

Rex,  10  h.,  Universal  Films. 
Coqueluche  de  Paris. 

VENDREDI  18  NOVEMBRE 

Marignan,  10  h-,  C.  C.  F.  C. 

Retour  à l'aube. 


LtS  FILMS  NOUVEAUX 

Semaine  (lu  3 au  !)  novembre 

6 FILMS  NOUVEAUX 
1 FILM  FRANÇAIS 
1 FILM  AMERICAIN  DOUBLE 
4 VERSIONS  ORIGINALES 


FILMS  PÀBLES  EN  FRANÇAIS 


lre  SEMAINE 

La  Chaleur  du  Sein  (César). 

Hôtel  à rendre  (doublé)  (Fox) 
(Rex). 

2<'  SEMAINE 

Le  Drame  de  Shanghaï  (Marignan). 
Ultimatum  (Madeleine). 

Carrefour  (Aubert-Palace). 

Le  Révolté  (Normandie). 

Le  Ruisseau  (Max-Linder). 

3°  SEMAINE 
Ratio  (Marivaux). 

4°  SEMAINE 

Prisons  de  Femmes  (Olympia). 
Education  de  Prince  (Paramount). 
5e  SEMAINE 

Entrée  des  Artistes  (Colisée). 

9«  SEMAINE 

F.lanche-Neiqe  et  tes  Sept  Nains 
(V.  F.)  (Impérial). 


EN  VERSION  ORIGINALE 


1”  SEMAINE 

Vous  ne  l'emporterez  pas  avec 
vous  (Columbia)  (Lord-Byron). 

h’ lie  des  Angoisses  (Fox)  (Bal- 
zac). 

Le  Mystérieux  IP  Clitterhouse 
(Warner)  (Apollo). 

Joyeux  Compères  (Warn.)  (Apollo). 

2e  SEMAINE 

Panique  à l'IIàtel  (RKO)  (Paris). 

Cet  Age  ingrat  (Universal)  (Ave- 
nue.). 

Nuits  d'Andalousie  (ACE)  (Porti- 
ques). 

Vivent  les  Etudiants  (M.-G.-M.) 
(Champs-Elysées). 

4e  SEMAINE 

Madame  et  son  clochard  (M.-G.-M.) 
(Marbeuf). 

5e  SEMAINE 

Amanda  (Carefree)  (RKO)  (Biar- 
ritz). 


FILM  MUET  SONORISE 
5<=  SEMAINE 

Le  Fils  du  Sheik  (Astra-Paris- 
Film)  (Studio  de  l’Etoile). 


Qui  édite  actuellement  le 
film  « Christmas  Carol  » 
et  tous  les  films  qu’éditait 
la  Société  P.  C.  I.  ? 

Notre  Revue  possède  de 
nombreuses  demandes  de 
renseignements  à ce  sujet. 


Suis  acheteur  films  égyp- 
tiens et  petits  films  français 
pour  Afrique  du  Nord. 

Ecrire  case  C.  N.  P.,  à la  Re- 
vue. 

A louer  superbe  local  de  9 
pièces  sur  avenue  des  Champs- 
Elysées,  en  parfait  état,  condi- 
tions intéressantes,  possibilité 
location  partielle  par  2 ou  3 
pièces.  Pour  visiter,  écrire  pour 
prendre  rendez-vous. 

Ecrire  case  H.  S.  H.,  à la  Re-  1 
vue. 


La  Société  des  Films 
Victoria  fait  savoir  que  ses 
bureaux  ne  se  trouvent 
plus  au  7 bis,  rue  de  Téhé- 
ran, mais  au  150,  boulevard 
Haussmann. 


Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 
(Communiqué  en  application  de  l’artilcle  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 
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lmp.  de  ^La  Cinématographie  Française , 29,  rue  Marsoulan,  Paris.  Le  Gérant  : P.  A.  IIa ju.è. 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


IAjCHARLIN 

S I8lb- R -OtCHATILLOM  .MOMTROUGE  (S)  TEL  ALE  4400 


PROJECTEURS 

KALEE 

Comptoir  Technique  AC 

26,  rue  de  l’Entrepôt 
PARIS-Xe 

Tel.  : Bot.  24-20  et  24-21 

AGENT  FXCLUSIF  EN  FRANCE 
REPARATIONS 
POUR  LA  VENTE 
DES  PROJECTEURS  KALFE  XI 
KALEE  1 N VI  CTA  ET  PIÈCES 
DETACHEES  D’ORIGINE  POUR 
TOUS  MODELES 


Vient  de  paraître 

LE 

TOUT- 

CINEMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
QU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

19,  rue  des  Peliéi-Champs  (l«i 

Prix  : Paris ©0  fr. 

France  et  Colonies  65  fr. 
Etranger 80  fr. 


MICHAUXsGUÊRIN 


TRANSPORTS  EXTRA  rapioes  de  films 
2. RUE  DE  R0CR0Y 
Tel  Trud.  72  ôl  PARISiio- 

3 Ll  O N LS 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (IX*) 


ILFORDl 

Pellicule  vierge  = 

Agents  Exclusifs  = 

WELLINGTON  & WARD  S.  A.  | 

52,  rue  de  Dunkerque  = 
PARIS-IX"  | 

Tél.  : Trud.  83-82.  | 

Télégr.  : Wellward.  = 


Affiche  240X320  dessinée  par  Rojac  imprirnée  par  la  Cinématographie  Française 
pour  les  Films  Paramount 


POU*  vos 


AFFICHES 

consultez 


L’IMPRIMERIE 


29,  rue  Marsoulcm,  PARIS  (12*) 

Téléphone  : DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 

QUI  VOUS  ASSURE  UN  TRAVAIL  PARFAIT 
AUX  CONDITIONS  LES  MEILLEURES 
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Via  Emenuele  Filibeno,  t9l 

Abonnement  s 15  S par  art. 

.4 Unnemealt  : 30  RM  par  an. 

Abonnements  : £ 3 par  an. 

Telel.  760  588 
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FORRESTER-PARANT 

présente 

DITA  PARLO  - ABEL  JACQUIN  et 
ERICH  VON  S T R 0 H E I M 

dans 

ULTIMATUM 

On  film  de  Robert  WIENE 

Le  réalisateur  de  “ Le  Cabinet  du  Docteur  Catigari  " 


BERNARD  L A N C R E T 
GEORGES  R 0 L L I N 
MARCEL  ANDRÉ 

e t 

A I M 0 S 

Scénario  de 

LEO  L A N I A el  PIERRE  A L L A R I 


Assistant  technique 

ROBERT  PAUL  D A G A N 

Musique  de 

ADOLPHE  BGRCHARD 
£ 0 I T I 0 R S RAT  VENTURA 

UNE  PAN-PRODUCTION 

vfNTl  a liTtANOU  MllO-flLMS,  67,  CHAMPS-ELYSÉES 
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NOUVEAUTES 
SENS  A TIONNELLES 


Superpan 


Nouveau  ^üÿpe 


ET 


Ultra-Rapid 


* 

FACILITE  dans  le  travail 
ÉCONOMIE  de  lumière 

QUÂLÏTisans  égale 


Ch.  JOURJON/  12,  Rue  Gaillon,  PARIS 
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Le  Cinéma,  mauvais  agent 

de  la  Politique 


La  Commission  Administrative  Perma- 
ente  du  Parti  Socialiste  S.F.I.O.,  qui 
ient  de  tenir  son  Congrès,  a réduit  son 
udget  de  propagande  par  le  cinéma  de 
00.000  à 1 50.000  francs. 

Le  rapporteur  aux  finances,  Jean  Le- 
as,  député-maire  de  Roubaix,  donna  les 
aisons  de  cette  réduction  : cette  propa- 
ande  n’a  pas  donné  les  résultats  qu’un 
rand  parti  politique  pouvait  en  attendre. 
,a  dépense  qu’elle  nécessite  n’a  qu’un 
aible  rendement  pratique. 

Ce  fait  déconcertera  sans  doute  les  pas- 
onnés  qui  rêvaient  d’un  usage  généralisé 
u cinéma,  et  y voient  un  moyen  de  trans- 
îission  des  idées  capable  de  remplacer 
vantageusement  le  livre  et  le  discours. 

L’expérience  la  plus  complète  qui  ait 
té  faite  en  ce  sens,  on  la  connaît  : c’est  le 
,'inéma  soviétique.  Cependant,  là  même, 
emploi  du  cinéma  n’a  pas  donné  de  résul- 
îts  témoignant  d’un  bon  emploi  univer- 
d.  J’ai  eu  l’occasion  d’étudier  les  faits 
xacts  lors  de  mon  séjour  à Moscou,  dans 
es  conversations  avec  les  dirigeants  du 
ovkino. 

L’image  muette  ou  sonore,  avec  sous-ti- 
es,  est  un  précieux  moyen  d’expression, 
uisqu’elle  seule  peut  s’adresser  à la  fois  à 
es  cent  millions  d’hommes  parlant  vingt- 
nq  langues  mères  différentes. 

Cependant,  très  vite,  on  a renoncé  à 
lire  de  grands  films  onéreux  lançant  des 
lées  fortes  : le  livre,  le  journal,  la  confè- 
re gardent  un  rendement  bien  meilleur 
our  cette  propagande  politique. 

Le  cinéma  n’a  de  valeur  réelle  que  pour 
xposer  des  faits  saisissants,  documents 
actualité,  d’information,  grandes  fêtes, 
xpéditions  polaires,  exercices  aériens  ou 
avals,  etc.  ou  pour  l’enseignement  de 
tétier  ou  scientifique,  travail  d’usine,  hy- 
iène,  techniques  et  tours  de  main  de  mé- 
er,  méthodes  agricoles,  etc... 

L Etat  est  en  U. R. S. S.  le  grand  patron 
ui  doit  veiller  administrativement  à tous 
:s  détails  de  développement  d’un  grand 
ays  neuf,  qui  a tout  à faire  pour  activer 
éducation  aussi  bien  matérielle  que  so- 


ciale de  populations  non  éveillées  aux 
idées  modernes. 

Ce  qu’il  fait  sous  le  nom  de  propa- 
gande soviétique,  ce  n’est  que  ce  qui  est 
fait  ici  d’une  façon  naturelle  par  nos  éta- 
blissements d’apprentissage,  par  les  indus- 
triels dans  leurs  usines,  par  les  associations 
techniques  artisanales. 

On  voit  donc  que  l’emploi  du  film, 
même  en  U. R. S. S.,  s’écarte  de  la  propa- 
gande politique  pure,  directe. 

Il  en  est  de  même  dans  d’autres  pays 
à forte  propagande  d’Etat,  comme  l’Alle- 
magne et  l’Italie.  Ceux-ci  agissent  sur  les 
masses  par  le  journal,  à peu  près  totale- 
ment influencé,  le  livre  de  documentation 
sociale,  les  réunions  locales  de  parti. 

Le  Cinéma  n’a  de  ligne  politique  dans 
ses  grands  films  que  par  l’imposition  de 
principes  de  simple  moralité,  famille,  pa- 
trie, travail  ; optimisme,  unanimisme,  foi 
dans  l’effort  national,  qui  sont  d’une  pro- 
pagande élémentaire  et  non  violente. 

La  seule  vraie  action  politique  du  Ci- 
néma s’y  trouve  dans  l’usage  très  déve- 
loppé du  documentaire,  du  magazine 
filmé,  de  l’actualité,  faisant  suite  à une 
manifestation  vivante  : fêtes,  défilés,  pa- 
rades, congrès,  etc... 

Comme  la  Radio  d’ailleurs,  parallèle- 


La  promotion  dans  l’ordre  de  la  Légion 
d’honneur  effectuée  à l’occasion  de  l'Exposi- 
tion 1937  a été  publiée  hier. 

Nous  y relevons  avec  plaisir  l’élévation  au 
grade  de  Commandeur  de  M.  Charles  Delac, 
ancien  président  de  la  Chambre  syndicale, 
dont  l’activité  a été  grande  pour  l’organisa- 
tion des  classes  de  l’Exposition  dont  faisait 
partie  le  cinéma. 

La  nomination  de  notre  confrère  Jean 
Chataigner,  qui  participa  à divers  titres  aux 
activités  de  l’Exnosition,  comme  journaliste, 
propagandiste  et  cinégraphiste,  sera  heu- 
reusement accueillie  par  les  membres  du 
métier,  de  même  que  par  ses  confrères  de  la 


ment  au  journal,  plus  saisissant  que  lui,  le 
Cinéma  n’est  utilisé  par  les  Partis  politi- 
ques que  pour  faire  connaître,  à ceux  qui 
ne  pouvaient  y assister,  des  manifestations 
populaires. 

* 

* * 

Ainsi,  après  des  expériences  concluan- 
tes, peut-on  affirmer  que  l’exploitation  de 
tendances  politiques  dans  les  grands  films 
de  spectacle  n’apporte  aucun  avantage 
véritable  aux  Partis  qui  voudraient  se  lan- 
cer dans  les  énormes  dépenses  que  leur 
mise  en  œuvre  nécessite. 

Dans  les  budgets  des  groupements, 
c’est  un  gaspillage  qu’il  faut  rejeter,  pour 
en  revenir  aux  moyens  classiques  de  la 
presse  et  des  tournées  oratoires. 

Seul  l’emploi  du  film  d’actualités  et  du 
documentaire  peut  donner  un  rendement 
de  propagande  réel,  soit  dans  le  cadre  ha- 
bituel des  premières  parties  de  programme 
des  salles,  soit  dans  des  séances  privées  des 
groupements. 

Encore  faut-il  observer  que  dans  ce 
deuxième  emploi,  l’effet  de  propagande 
est  passablement  restreint,  puisqu’il  ne 
s’adresse  qu’à  un  public  déjà  convaincu. 

P.  A.  Harlé. 


presse  cinématographique  qui  s’honorent  de 
voir  sa  personnalité  à la  tète  de  leur  Associa- 
tion professionnelle  et  de  leur  Fédération 
internationale. 

Nous  y trouvons  également  avec  plaisir  la 
nomination  comme  Officier  de  Mme  Laure 
Alhin-Guillot,  chef  des  Archives  photogra- 
phiques et  cinématographiques  du  départe- 
ment des  Beaux-Arts. 

Enfin,  la  nomination  de  M.  Edouard  Ha- 
rispuru,  un  de  nos  grands  producteurs  fran- 
çais, au  grade  de  chevalier,  sera  accueillie 
avec  joie  par  tous  les  membres  de  l’indus- 
trie. 


LA  PROMOTION  DE  L’EXPOSITION  37 


CHARLES  DELAC,  Commandeur  JEAN  CHATAIGNER,  Officier 

E.  HARISPURU,  Chevalier 
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la  grande  campagne  américaine  de  propaganè 
pour  le  cinéma  nejera  pas  prolongée 

Seuls  les  bons  films  font  de  la  propagande  pour  le  cinéma 


M.  JEAN  CHATAIGNER 

Président  de  l’Association  Professionnelle  de  la 
Presse  Cinématographique,  Président  Fondateur  de 
la  fédération  Internationale  de  la  Presse  Cinémato- 
graphique qui  vient  d'être  nommé  Officier  de  la 
Légion  d’Honneur 


JOSEF  VON  STERNBERG 
mettra-t-il  en  scène 

le  premier  film  français  de  Marlène? 


En  dernière  heure,  nous  apprenons  que  la 
grande  campagne  de  propagande  faite  aux 
Etats-Unis  en  faveur  du  cinéma  sous  le  nom 
« Le  cinéma  est  votre  meilleure  distraction  » 
ne  sera  pas  prolongée,  comme  on  l’avait  ré- 
cemment envisagé. 

C’est  donc  finalement  à la  date  primitive- 
ment choisie  du  31  décembre  que  seront 
clos  la  campagne  et  le  concours  — ou  « mo- 
vie  quiz  » — auquel  ont  pris  part  les  spec- 
tateurs des  <3.(100  cinémas  participant  à la 
campagne.  Le  premier  prix  de  ce  concours 
est  de  50.000  dollars,  soil  près  de  2 millions 
de  francs.  Nous  avons  déjà  donné  à plu- 
sieurs reprises  des  détails  sur  cette  compé- 
tition et  nous  n’y  reviendrons  pas. 

Signalons  que  la  campagne  de  propagande 
a été  brusquement  arrêtée  dans  l’Etat  du 
Missouri  à la  suite  d’une  décision  de  l’Attor- 
nev  General  de  cet  Etat,  qui  a assimilé  le 
« movie  quiz  » à une  loterie. 

Les  directeurs  de  cinéma  du  Missouri  on! 
élé  prévenus  que  s’ils  continuaient  à distri- 
buer à leurs  clients  les  brochures-réponses: 
du  concours,  ils  étaient  passibles  d’une  forte 
pénalité  pouvant  aller  jusqu’à  5 ans  d’em- 
prisonnement. 


L’industrie  cinématographique  américaii 
est  assez  silencieuse  sur  les  résultats  de  « 
grande  campagne  »,  et  le  fait  que  l’on  a d 
ci  dé  de  ne  pas  la  prolonger  laisse  à pens< 
que  les  résultats  ont  été  très  au-dessous  d 
prévisions. 

Ce  sont  surtout  les  films  moyens  qui  o 
bénéficié  de  la  campagne,  les  grosses  pr 
ductions  n’avant  pas  besoin  de  cet  adj 
vaut  publicitaire  pour  attirer  le  public. 

Il  faut  cependant  noter  que  les  recette 
qui  avaient  baissé  de  2(1  % au  cours  d 
mois  de  printemps  et  d’été,  sont  presque  r 
montées  maintenant  au  niveau  de  1937,  ma 
la  « campagne  » est-elle  responsable  ( 
cette  amélioration  ? On  le  dit  tout  liai 
mais,  tout  bas,  personne  ne  le  pense. 

Les  exploitants  anglais,  qui,  au  débi 
avaient  été  intéressés  liai-  cel  exemple,  o 
finalement  décidé  de  ne  pas  copier  les  Am 
ricains.  Les  frais  de  cette  immense  camp 
gne  ont  été  vraiment  trop  élevés  pour  1 
petits  résultats  acquis,  et,  comme  l’a  dit  i 
producteur  américain  assez  hostile  à cet 
publicité  trop  foraine,  « La  meilleure  cai 
pagne  de  propagande  pour  le  cinéma  c’e : 
de  tourner  et  de  projeter  des  bons  films 


Notre  confrère  américain  Variety  an- 


nonce que  c’est  peut-être  Josef  von  Stern- 
berg qui  réalisera  le  premier  film  français 
de  Marlène  Dietrich,  pour  Forrester-Parant, 
au  printemps  prochain. 

Notre  confrère  ajoute  que  Marlène  rece- 
vra un  salaire  fixe  de  100.000  dollars  pour 
ce  film,  soit  près  de  4 millions  de  francs, 
plus  un  pourcentage  sur  les  recettes.  Le  film 
serait  tourné  en  deux  versions,  anglaise  et 
française. 

1 

M.  Henri  Clerc  représentera-t-il  le  cinéma 
français  à l’Exposition  de  New  York  1939  ? 

(De  notre  correspondant  particulier) 

New  York.  — La  presse  annonce  que 
le  gouvernement  français  a fait  choix 
IV3.  Henri  Clerc  pour  représenter  le  ci- 
néma français  à l’Exposition  de  New  York 
1939. 

M.  Henri  Clerc,  qui  fut  député  de  la  Haute- 
Savoie,  est  à la  fois  un  technicien  des  Fi- 
nances et  de  l’Economie  et  une  personnalité 
marquante  des  cercles  touristiques  de 
France.  11  est  président  du  Comité  cinéma- 
tographique du  Centre  National  d’Expan- 
sion  du  Tourisme,  membre  du  Conseil  de  la 
Société  des  Auteurs  et  fut  commissaire  gé- 
néral du  Congrès  international  du  film  qui 
siégea  à Paris  en  1937. 

Sa  désignation  sera  accueillie  avec  faveur 
dans  les  milieux  cinématographiques  fran- 
çais. 


Pour  compléter  l’indication  que  nous 
avons  donnée  dans  un  numéro  précédent, 
ajoutons  que  les  dix  films  courts  seront  réa- 
lisés en  équipe,  chacun  par  un  des  «grands» 
metteur  en  scène  et  par  un  spécialiste  de 
« courts  sujets  ». 

Ce  sont  (croyons-nous  et  sous  réserve 
d’éventuels  changements)  : 

La  Vie  d’une  Petite  Ville  : René  Clair  et 
Atlantic-Film-Marcel  de  Hubsch; 

Les  Paysans  de  France  : Julien  Du  vi- 
vier et  J.-C.  Bernard; 

La  Journée  d’un  Gardien  de  la  Paix  : 
Jacques  Feyder  et  J.-C.  Bernard; 

Elégances  : Marcel  L’Herbier  et  Atlan- 
tic-Film-Marcel de  Hubsch; 

Profil  de  la  France  : Abel  Gance  et  Jean 
Tedesco; 

Solutions  françaises  : Marcel  Carné  el 
Jean  Painlevé; 

Jeunes  Filles  de  France  : Marc  Allégret 
et  Etienne  Lallier; 

Enfance  : Benoît-Lévy  el  son  groupe- 
ment; 

Artistes  et  Artisans  : Jean  Renoir  et 

Jean  Tedesco; 

Gastronomie  : Léon  Poirier  el  Jean  Pain- 
levé. 

Disons,  toutefois,  que  cette  liste  primi- 
tive est  considérée  comme  étant  suscepti- 
ble de  quelques  remaniements  : M.  Benoîl- 
Lévv,  notamment,  a demandé  pour  la  Coo- 
pérative de  Metteurs  en  Scène,  une  exten- 
sion du  contingent  qui  lui  avait  d’abord  élé 
attribué  pour  lui  seul;  quelques-uns  des 


« grands  » cinéastes  mentionnés  semble 
ne  pas  souhaiter  donner  suite  au  proj 
dont  ils  avaient  d’abord  été  saisis... 

Ajoutons  que  M.  Georges-Henri-Rivièi 
directeur  du  Musée  de  l’Homme,  va  dirig 
la  réalisation  d’un  film  sur  le  Folklo I 
français  — et  que  M.  Guy-Grand  tourne1 
un  film  sur  la  Cité  Universitaire;  on  n’a  p 
oublié  sa  très  jolie  réussite  avec  Ecc 
Normale. 

Nous  nous  réservons  de  publier,  da 
notre  prochain  numéro  spécial,  une  pari 
de  l’importante  documentation  que,  d’or 
et  déjà,  nous  avons  recueillie  sur  cel 
vaste  et  importante  manifestation.  Disoi 
sans  plus  tarder,  que  la  conception  gér 
raie  du  Palais  de  la  France  paraît  exti 
mement  heureuse,  dans  ses  directions  £ : 
nérales,  comme  dans  les  détails  de  réali; 
tion... 

Le  Cinéma  disposera  dans  le  Pala 
d’un  auditorium  (450  places).  Outre  l< 
films  mentionnés  ci-dessus,  /de s gai. 
présenteront  quelques  grands  film 
des  séances  de  projection  de  doc 
mentaires  choisis  sont  prévus. 

En  outre,  le  Pavillon  de  la  Fran 
d’Outre-Mer,  qui  sera  tout  proche  < 
Palais  de  la  France,  disposera  de  cii 
petites  salles,  équipées  en  16  m/m,  ci 
passeront  des  films  susceptibles  i 
compléter  la  présentation  authentiqi 
et  complète  de  l’œuvre  coloniale  de 
France,  en  tous  domaines. 

Pierre  Michant. 
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A DIFFUSION  DU  FILM  FRANÇAIS 
N U.  S.  A.  ET  EN  GRANDE-BRETAGNE 

Le  Curzon  Cinéma  de  Londres  est 
eprésenté  à Paris  par  MM.  Lauer  et  C'e 


Nous  apprenons  par  communication  de 
I.  de  Casa  Maury,  le  sympathique  adminis- 
rateur  du  Curzon  Cinéma,  Mayfair  AVI  à 
.ondres,  cpi’il  a confié  à MM.  Lauer  et  Cle  a 
’aris,  représentés  par  M.  Pierre  Maréchal, 


Les  Grandes  Banques  américaines 

demandent  aux  Producteurs  de  Hollywood 

de  ne  pas  abandonner  les  Marchés  italien  et  allemand 


L’annonce  de  l’abandon  probable 
du  marché  italien  par  les  compa- 
gnies de  cinéma  américaines  a for- 
tement ému  les  milieux  financiers 
de  Wall  Street,  à New  York. 

Quatre  des  plus  grandes  ban- 
ques américaines,  Chase  Bank,  Ma- 
nufacturers  Trust,  Centrai  Hanovar 
et  Guaranty  Trust,  viennent  d’inter- 
venir auprès  des  chefs  des  compa- 
gnies de  cinéma  pour  que  Eeurs  mai- 
sons n’abandonnent  pas  complète- 
ment les  marchés  allemand,  italien 
et  autrichien,  en  dépit  de  toutes  les 
restrictions  imposées  dans  ces 
pays,  pour  l’importation  des  films 
américains. 

Les  banques  en  question  font 
pression  sur  l’organisation  Hays 
pour  réussir  dans  leur  demande. 


Les  financiers  américains  estiment 
en  effet  que  Ea  disparition  du  film 
américain  des  marchés  totalitai- 
res aurait  un  très  mauvais  ef- 
fet, et  serait  d’une  propagande  né- 
gative pour  l’Amérique  en  général, 
et  pour  tous  Ses  produits  améri- 
cains qui  or.f  un  gros  débouché  sur 
ces  marchés. 

De  plus,  tous  les  capitaux  enga- 
gés par  les  compagnies  de  cinéma 
américaines  en  Allemagne  et  en 
Italie  seraient  complètement  per- 
dus. 

L’industrie  du  film  n’a  pas  en- 
core répondu  à cette  demande,  qui 
peut  se  résumer  ainsi  : « Acceptes 
toutes  les  restrictions,  sacrifiez- 
vous  pour  le  bien  de  votre  pays,  et 
de  son  industrie  en  général  ». 


COLUBORATIOK  ETROITE  ENTRE  LE  CINEMA  FRANÇAIS 
ET  LES  POUVOIRS  PURLICS 


M.  de  CASA  MAURY 

i représentation  exclusive  pour  la  France 
u Curzon  Cinéma  Ltd  et  de  United  Curzon 
Corporation  Ltd. 

Nous  n’avons  pas  besoin  de  rappeler  que 
î programmation  du  Curzon  Cinéma  de 
.ondres,  qui  a présenté  les  plus  grands  iilnr 
rançais,  a permis  l’introduction  et  la  dif- 
usion  du  film  français  sur  le  marché  ail- 
lais. L’organisation  de  ce  cinéma,  par  sa 
erfection,  a fait  école  à l’étranger. 

M.  Lauer  et  Cie  s’appliquent  à diffuser 
-J  film  français  dans  le  monde  entier.  Tout 
écemment,  nous  avons  annoncé  la  créa- 
ion  de  la  Compagnie  Franeo-Améri- 
aine  pour  l’exportation  de  films  cinémato 
raphiques,  qui  assure,  en  liaison  avec 
1.  John  Olterson,  à New  York,  et  M.  Harrv 
-achmann,  à Paris,  la  diffusion  la  plus  im- 
portante du  film  français  en  U.  S.  A. 

Cette  nouvelle  extension  de  l’activité  de 
ÎM.  Lauer  et  Cio  comme  agents  d’exclusi- 
ité  du  Curzon  Cinéma  Ltd.,  constitue  la 
•lus  puissante  organisation  actuelle  mise  à 
i disposition  des  producteurs  pour  la  dé 
t-nse  de  leurs  intérêts  tant  en  Angleterre 
n’en  Amérique. 

Enfin,  ajoutons  que  le  marquis  de  Casa 
laury  nous  fait  part  de  l’accroissement  im- 
minent de  son  activité  en  Angleterre  qui  lui 
icrmetlra  de  doubler  le  rendement  de  son 
etivité  en  faveur  des  films  français. 

Le  choix  de  M.  Pierre  Maréchal,  dont  la 
ompétence  et  l’autorité  sont  universelle- 
ment respectées,  sera  chaleureusement  ac- 
ueilli  par  les  membres  de  l’industrie  ciné- 
natograpliique. 


Composition  de  la  Commission  interministérielle  de 
Coordination  à la  Présidence  du  Conseil 


M.  Yves  Chataigneau,  Président  de  la  Commission 
de  Coordination 


Le  21  septembre  dernier,  il  a été  créé  par 
arrêté  ministériel  une  commission  intermi- 
nistérielle siégeant  à la  présidence  du  Con- 
seil et  chargée  de  coordonner  l’activité  mies 
différents  départements  ministériels  inté- 
ressés par  les  problèmes  cinématographi- 
ques. 

Un  représentant  de  chaque  ministère  par- 
ticipe aux  travaux  de  la  commission. 

Le  Président  du  Conseil  a ainsi  iixé  sa 
composition  : 

Président  : le  secrétaire  général  de  la  pré- 
sidence du  Conseil  : M.  Yves  Chataigneau. 

Vice-président  : le  directeur  général  des 
Beaux-Arts  : M.  Georges  Huisman. 

Sont  nommés  membres  : 

Vice-présidence  du  conseil  (service  d’Al- 
sace et  de  Lorraine)  M.  Flament.  Econo- 
mie nationale  : F.  Fourmont.  Intérieur  : M. 
Native],  Affaires  étrangères  : Mlle  Borei. 
■Finances  : M.  Chabrun.  Justice  : M.  Pa- 
lewski.  Travaux  publics  : M.  de  Lavit.  Tra- 
vail : M.  Perrin.  Défense  nationale  : M. 
Calvet.  Marine  militaire  : M.  Coquelin. 
Air  : M.  Lasquellec.  Colonies  : M.  Roques. 
Anciens  combattants  et  pensionnés  : M. 
Maignien.  Agriculture  : M.  Dabat.  Educa- 
tion nationale  : M.  Barrier.  Commerce  : M. 
Dreyfus.  Santé  publique  : M.  Cavaillon. 
P.  T.  T.  : M.  Bouffard.  Marine  marchande  : 
M.  No i rot. 

Sont  nommés  : 
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Secrétaire  de  la  commission.  — Mme  Ba- 
cheville. 

Secrétaire  adjoint  de  la  commission.  — 
M.  Jean  Brérault. 

Déjà,  depuis  plusieurs  semaines,  la  com- 
mission s’est  mise  au  travail  pour  établir  le 
rapport  qui  doit  être  déposé  avant  le  1er  jan- 
vier. C’est  en  collaboration  étroite  avec  la 
Chambre  syndicale  française  de  la  produc- 
tion de  films  que  son  élaboration  se  pour- 
suit. 

— La  commission,  nous  a déclaré  M.  Yves 
Chataigneau,  fera  appel  d’une  façon  cons- 
tante aux  compétences  de  l’industrie;  elle 
est  donc  un  organe  de  liaison  entre  les  dé- 
partements ministériels  et  les  différentes 
branches  du  cinéma.  Tout  en  laissant  à cha- 
que département  ministériel  son  action  par- 
ticulière, elle  supprimera  dorénavant  toute 
tergiversation  pour  la  solution  des  problè- 
mes principaux,  tels  la  iiscalilé,  les  accords 
commerciaux,  les  conventions  de  travail,  la 
propagande  générale,  le  statut  du  cinéma, 
etc... 

Signalons  que  les  milieux  industriels  se- 
raient particulièrement  heureux  que  le  rap- 
port soit  déposé  assez  tôt  pour  que  dans  la 
nouvelle  loi  de  finances  1939  on  puisse  tenir 


Au  cours  de  toutes  les  réunions  des  di- 
verses branches  locales  de  la  C.  E.  A.  (Asso- 
ciation des  Exploitants  Anglais),  la  question 
de  la  télévision  a été,  comme  on  s’en  doute, 
mise  sur  le  tapis. 

L’opinion  générale  peut  se  résumer  ainsi  : 
actuellement,  on  ne  considère  pas  la  télé- 
vision comme  un  dangereux  concurrent  du 
cinéma,  au  moins  pour  quelque  temps.  En 
tous  cas,  on  ne  veut  pas  que  la  B.  B.  C 
puisse  transmettre  des  grands  films  et  l’as- 
sociation des  distributeurs  — K.  R.  S.  — a 
promis  de  ne  donner  aucun  film  pour  être 
télévisé.  Malheureusement,  des  films  par- 
lants étrangers  — La  Kermesse  héroïque, 
L’Etudiant  de  Prague,  Le  Vagabond  bien- 
uimé  (version  française)  — appartenant  à 
des  maisons  ne  faisant  pas  partie  de  la 
K.  1t.  S.  ont  pu  être  transmis. 

Les  exploitants  ne  font  guère  d’objection 
à la  transmission  des  actualités  Gaumont 
British  et  Fox  Movietone  qui  ont  lieu  quoti- 
diennement, car  si  leur  utilisation  était  re- 
fusée à la  B.  B.  C.,  celle-ci  ferait  son  propre 
journal  d’actualités  filmées. 

Le  rapporteur  de  la  commission  sur  la 
télévision  a déclaré  que,  dans  tous  les  cas, 
les  films  faits  pour  être  projetés  dans  les  ci- 
némas ne  devaient  pas  être  télévisés.  Il 
ajouta  que  le  plus  grand  danger  pour  les  ex- 
ploitants serait  l’installation  de  récepteurs 
de  télévision  dans  les  halls  d’église,  dans  les 
hôtels  et  dans  les  bars. 

En  tous  cas,  d’après  lui,  la  télévision 
« chez  soi  » n’est  pas  la  vraie  menace,  car 
on  n’empêchera  jamais  les  gens  de  sortir  et 
d’aller  au  spectacle,  en  groupes.  Le  mot  de 
la  fin  fut  celui  d’un  distributeur  qui  déclara 
c Qu’on  le  veuille  ou  non,  la  télévision  pro- 


Une  amusante  expression  de  Fernandel  dans 
C’était  moi,  un  film  de  Christian  Jaque 


compte  de  ce  fameux  article  28  dont  l’ex- 
ploitation souhaite  à juste  raison  la  dispari- 
tion. — J/.  Colin-Reval. 


gressera,  et  ce  n’est  pas  les  protestations  qui 
pourront  l’empêcher  ».  La  grande  question 
sera  alors  l'installation  dans  les  salles  de 
cinéma,  de  récepteurs  capables  de  rempla- 
cer un  jour  la  projection  des  films,  mais 
ceci  n’est  pas  immédiat. 

Les  jours  île  l’exploitation,  telle  que  nous 
la  connaissons,  sont-ils  donc  vraiment  comp- 
tés ? Tout  dépendra  des  arrangements  et 
des  accords  qui  interviendront.  - - P.  A. 


Victor  Boucher  (à  giuche)  est  venu  rendre  visite  à 
ses  amis  de  Trois  Valses  pendant  les  derniers  Jours 
de  prises  de  vues.  On  reconnaît  à ses  côtés,  Yvonne 
Printemps,  l’ingénieur  du  son  de  Bretagne,  Ludwig 
Berger,  Pierre  Fresnay  et  Léo  Staats,  de  l’Opéra 


Cette  semaine  le  Gaumont- Palace 
a inauguré  une  nouvelle  formule 
Un  seul  film  et  40  minutes  de  music-hai 


Mercredi  9 novembre,  le  Gaumont  Palae  I 
a inauguré  une  nouvelle  formule  de  spec 
tacle. 

Sans  changer  le  prix  de  ses  places,  il  pr< 
sente  en  plus  de  son  programme  cinématii 
graphique  quarante  minutes  de  music-hal 
comprenant  de  très  grandes  attractions. 

A l’écran,  le  Gaumont  Palace  présent 
Alerte  en  Méditerranée,  film  qui  poursu 
une  carrière  magnifique,  et  sur  scène  il  pn 
sente  d’excellents  numéros  de  chant,  d 
danse,  de  variétés,  avec,  en  outre,  le  gran 
orchestre  de  Georges  Tzipine,  qui,  à 1 occ;j 
sion  des  fêtes  de  T Armistice,  a exécuté  uni 
paraphrase  de  La  Marseillaise,  avec  le  cor 
cours  de  Robert  Vidalin,  ex-pensionnaire  cl 
la  Comédie-Française. 

L’adaptation  de  cette  nouvelle  formull 
très  hardie,  mais  qui  convient  parfaitemei  I 
au  splendide  établissement  aux  fi. 000  place: 
est  une  nouvelle  preuve  du  brillant  eff  ort  ai 
compli  par  la  nouvelle  direction  de  la  Si 
ciété  Nouvelle  des  Etablissements  Gaumon 

Signalons  également  un  petit  fait  qui  a so 
importance  et  qui  montre  qu’il  y a vraimei  l 
quelque  chose  de  changé  dans  cette  société! 
les  employés  mobilisés  ayant  reçu  le  salairj 
intégral  des  mois  de  septembre  et  d’octobnj 
le  personnel  du  Gaumont  Palace  a spontant 
ment  refusé  le  payement  des  heures  supplc 
mentaires  faites  pendant  la  mobilisation. 
♦ 

La  C.  F,  C.  ouvre  une  agence  en  Afrique  du  Nor 

La  Compagnie  Française  Cinématc  i 
graphique  vient  de  créer  une  nouvel! 
agence  à Alger,  62,  rue  de  Constantin  I 
dans  les  locaux  précédemment  occupé 
par  G.  F.  F.  A.,  dont  la  direction  est  as 
sumée  par  M.  T.  Piedinovi,  bien  conn 
dans  les  milieux  cinématographiques  d 
l’Afrique  du  Nord. 

Les  films,  qui  seront  exploités,  dès 
présent  par  cette  agence,  sont  les  su 
vants  : 

« Alerte  en  Méditerranée  » ; « L 

Joueur  d’Echecs  » ; « Le  Capitaine  B( 
noît  » ; « Gosse  de  Riche  » ; « Le  Paré 
des  de  Satan  »;  « Choc  en  Mer  ». 

M.  Piedinovi  continuera  à assurer  I 
distribution  des  films  Gaumont  et  d 
journal  « France-Actualités  ». 

♦ 

Trois  nouveaux  équipements  de  salles 


Les  deux  salles  parisiennes  Radio-Cité  i î! 
Cinécran,  dont  nous  avons  annoncé  la  r 
ouverture,  ont  été  équipées  par  la  Socié1  i 
Française  A.  E.  G.,  dep.  Klangtilm  Tobis. 

La  même  société  équipera  également 
nouvelle  salle  qui  s’ouvrira  prochainemei 
dans  l’ancienne  Taverne  Royale,  rue  Royal 
On  sait  que  cette  dernière  salle  es!  con  (j 
truite  par  M.  R.  Boulay. 


DERNIÈRE  HEURE 

Nous  apprenons  que  M.  Siritzky,  dont  I 
on  connaît  les  décisions  heureuses,  a re-  I 
tenu  Conflit  pour  les  fêtes  de  Noël  et  du 
Jour  de  l’An  au  cinéma  Max-Linder. 

Le  choix  de  ces  dates,  particulièrement 
recherchées,  constitue  une  indication  très 
précieuse  sur  la  qualité  de  cette  produc- 
tion. 


Les  Exploitants  Anglais  s’inquiètent 
sérieusement  de  la  Télévision 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés-  Directeurs. 


Eo  Afrique  du  Nord  les  Sies  poussent 
comme  des  Champignons 


Alger.  — Dans  la  bagarre  de  celte  Saison, 
il  y aura  sûrement  des  vaincus,  car  les  sal- 
les poussent  comme  des  champignons  à Al- 
ger, à Oran,  à Casablanca  et  à Tunis.  Il  est 
à craindre  que  le  fameux  plafond  ne  soit 
atteint.  On  se  demande  où  l’on  va  et  on  est 
même  à se  demander  si  tout  comme  pour 
l’ouverture  de  cafés,  l’exploitation  cinéma- 
tographique n’aurait  pas  intérêt  à être  pour- 
vue de  licences  ! 

Etant  donné  les  prix  d’entrée  très  bas 
pratiqués,  les  petites  salles  nouvellement 
ouvertes  ont  la  faveur  de  la  plus  grosse  par- 
tie du  public  et  cela  ne  laisse  pas  de  créer 
pour  les  grands  cinémas  des  difficultés  fu- 
tures certaines.  La  concurrence  est  une 
chose  nécessaire,  mais  comme  toutes  les 
bonnes  choses  ses  bienfaits  cessent  dès 
qu’elle  dépasse  les  limites  de  la  saine  rai- 
son. 

Ceci  exposé,  disons  que  de  nombreux 
grands  établissements  de  la  colonie  ont 
profité  de  la  fermeture  estivale  pour  pro- 
céder à des  améliorations  tant  dans  leur 
décoration  que  dans  leur  installation  de 
cabine  et  de  scène.  On  constate,  et  ce  non 
sans  satisfaction,  que  l’on  s’intéresse  beau- 
coup maintenant  à la  question  projection 


qui  est  de  plus  en  plus  soignée  ici.  L’ému- 
lation est  décidément  une  belle  chose.  Il 
en  est  de  même  pour  tout  ce  qui  touche  au 
son  puisque  l’on  enregistre  actuellement 
des  changements  ou  des  installations  avec 
des  équipements  sonores  réputés  et  de 
prix. 

Côté  location  de  films,  une  nouvelle  for- 
mule s’implante  de  plus  en  plus  : la  loca- 
tion au  pourcentage.  De  cette  façon,  tout 
le  monde  doit  y trouver  son  compte  en  ce 
qui  concerne  surtout  les  films  français  de- 
vant l’énorme  augmentation  survenue  dans 
la  production  par  suite  des  nouvelles  lois 
sociales.  Les  loueurs  américains  agissent 
évidemment  de  même  et  à ce  que  l’on  voit 
les  exploitants  sont  très  favorables  à cette 
formule  qui  a déjà  donné,  la  saison  der- 
nière, d’excellents  résultats.  Disons  aussi 
que  plusieurs  exploitants  de  salles  impor- 
tantes du  nord-africain  exigent,  à présent, 
à l’occasion  de  la  signature  des  contrats 
pour  1938-39,  des  délais  de  protection  des 
films  dont  ils  s’assurent  la  première  vision. 
I!  y a lieu  de  se  réjouir  de  cette  politique 
qui  va  permettre  l’assainissement  du  mar- 
ché local. 

La  location  est  de  plus  en  plus  active  en 


Danielle  Darrieux  dans  Retour  à l'Aube  qui  sor- 
tira en  exclusivité  au  Marignan  le  18  novembre 
prochain 


Afrique  du  Nord,  territoire  qui  a vu  la  nais- 
sance en  1938,  de  quelques  nouvelles  agen- 
ces comme  II.  K.  O.  Radio-Films,  Afric- 
Distribution,  la  transformation  de  la  li- 
liale Radio-Cinéma  en  un  organisme  indé- 
pendant, André  Thomas  et  Compagnie, 
Stella  Film,  Adrien  Toubol,  spécialisé  dans 
les  films  parlants  arabes. 

Paul  Saffar. 


A Paris,  la  Commission  du  Prix  des  Places  a établi 
la  Classification  des  Zones  et  des  Quartiers 

L’application  du  nouveau  barème  des  prix  de  places  fait  l’objet  d’études  par- 
ticulières pour  les  diverses  zones  de  concurrence. 

Il  s’agit  de  déterminer,  sur  la  base  des  minimums  fixés,  une  augmentation 
« moyenne  » des  places  proportionnée  à l’importance  et  au  genre  de  programme 
et  de  clientèle  de  chaque  établissement.  Cette  augmentation  « moyenne  » sera 
de  1 franc  à 1 fr.  50. 

Les  réunions  des  directeurs,  dans  chaque  zone,  seront  tenues  cette  se- 
maine. 

La  Commission  Mixte  sera  ensuite  appelée  à enregistrer  les  décisions  et 
veiller  à leur  application. 


On  sait  qu’au  cours  des  récentes  assem- 
blées générales  du  Syndicat  Français  des 
Directeurs  et  de  la  Chambre  Syndicale  des 
Directeurs,  les  prix  minima  à appliquer  dans 


les  différentes  catégories  de  salles  ont  été 
définis  et  adoptés  tout  en  préconisant  l’en- 
tente par  quartier  et  par  zone  pour  définir 
le  nombre  de  catégories  de  places  qui  de- 


vront être  pratiquées  par  les  différents  éta- 
blissements en  tenant  compte  de  leur  im- 
portance, de  la  concurrence  et  autres  élé- 
ments. 

La  Commission  mixte  vient  donc  d’établir 
une  classification  des  différentes  salles  de 
Paris  et  de  la  proche  banlieue  par  zone  et 
par  quartier. 

Pour  faciliter  sa  tâche,  la  commission  a 
décidé  d’avoir  recours  à la  bonne  volonté 
de  certains  directeurs,  excellents  syndica- 
listes, chargés  de  réunir  leurs  collègues  dans 
le  plus  bref  délai  possible,  afin  d’arriver  à 
une  entente  dans  la  zone  qui  leur  est  assi- 
gnée. 

Voici  la  classification  des  zones  et  des 
quartiers  établie  par  la  commission  ainsi 
que  la  liste  des  directeurs-délégués  pressen- 
tis avec  l’agrément  du  Syndicat  Français  : 

Auteuil,  Passy,  Boulogne.  — Délégués  : 

MM.  Lamotte  (Exelmans)  et  Rabin. 
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Ternes,  quartier  Saint-Didier,  Etoile, 
Champerret,  Neuilly,  Levallois.  — Délégués: 

IVSiVI.  Garnier  et  Tenot. 

Monceau,  Saint-Lazare,  Batignolles,  Cli- 
chy  (banlieue),  Avenue  de  Saint-Ouen,  Saint- 
Ouen  (banlieue).  Délégués  : IVIM.  Don- 
daine  et  Bognon. 

Place  Blanche,  Pigalle,  Barbés,  Ordener, 
gare  de  l’Est,  La  Chapelle,  Lafayette.  — Dé- 
légués : IVIM.  Blondeau  et  Roux  (Saint- 
Martin). 

Combat,  Flandre,  Jaurès,  Belleville,  Père- 
Lachaise,  Gambetta,  Porte  des  Lilas,  Ménil- 
montant.  Les  Lilas,  Porte  de  Pantin.  - Dé- 
légués : MM.  Gaillard,  Hourst. 

Charonne,  Avron,  Nation,  Gare  de  Lyon. 
Bastille,  Saint-Paul,  Vincennes,  Saint-Mandé. 

Délégués  : MM.  Blon-Dhin,  Weimberg 
(Palermo),  Van  Joie,  Giguet. 

République,  Hôtel-de-Ville,  Porte  Saint- 
Martin.  Délégué  : M.  Lob. 

5*'  et  13'?  arrondissements,  Ivry,  Vitry, 
Choisy,  Le  Kremlin,  Villejuif.  — Délégués  : 
MM.  Yvart,  Brocard,  Gérard,  Desprez. 

0”  et  rue  de  Sèvres,  avec  le  14"  arrondis- 
sement, Montrouge.  — Délégués  : MM.  Es- 
pinasse,  Eisenstein,  Bele  (Montrouge). 


TOULOUSE 


LE  GROS  EFFORT  DU  TRIANON  PALACE 
( Pouget-Dorfmann  ) 

POUR  LA  SAISON  PROCHAINE 

Quoique  l’exploitation  devienne  chaque 
jour  plus  diflicile  dans  notre  ville,  par 
suite  du  trop  grand  nombre  de  salles,  les 
résultats  d’exploitation  du  Trianon  Palace 
sont  cependant  à signaler. 

En  effet,  à la  trente-huitième  semaine 
d’exploitation,  le  total  des  recettes  s’éle- 
vait à 1.925.225  francs,  alors  que  la  période 
correspondante  de  la  précédente  saison  les 
résultats  obtenus  n’étaient  que  de  1 mil- 
lion 434.916  francs. 

A l’heure  présente  nous  nous  trouvons 
donc  en  augmentation  de  490.309  francs  et 
comme  il  reste  encore  14  semaines  avant 
la  lin  de  l’année,  nous  nous  trouvons  en 
face  d’une  plus-value  totale  qui  dépassera  le 
demi-million. 

C’est  sur  ces  notes  encourageantes  et  ré- 
confortantes que  le  Trianon  Palace  annonce 
sa  nouvelle  programmation  pour  la  nou- 
velle saison  1938-1939  : 

Casbah,  version  américaine  de  Pépé  le 
Moko;  La  Présidente  ; Prison  de  Femmes; 
Charme  de  la  Bohème;  Remontons  les 
Champs-Elysées;  La  Vierge  folle;  Gargousse; 
Retour  à l’Aube;  Mon  Curé  chez  les  Riches; 
La  Bête  humaine;  Lumières  de  Paris,  etc... 

Notons  pour  terminer  que  M.  Robert 
Dorfmann  vient  de  nommer  à Toulouse 
M.  Magnan,  ce  dernier  qui  faisait  partie 
précédemment  du  circuit  Siritzky,  s’occu- 
pera de  la  publicité  du  Trianop  Palace  et 
de  l’Eden  Cinéjna  et  représentera  M.  Dorf 
mann  sur  la  place  de  Toulouse. 

Nous  adresspns  nos  meilleurs  vœux  à 
M.  Magnan  pour  ses  nouvelles  fonctions.  Il 
s’est  déjà  brillamment  distingué  cette  se- 
maine par  le  lancement  de  Lumières  de  Pa- 
ris. 

AU  PLAZA  (Jean  Galia) 

Quoique  nous  ayons  laissé  entendre  dans 
nos  précédentes  chroniques  que  le  Plaza 
n’ouvrirait  ses  portes  qu’au  début  d’octo- 
bre, les  travaux  ayant  été  poussés  avec 
grande  activité  ont  permis  de  gagner  une 
semaine  sur  la  date  prévue,  et  c’est  ainsi 
que  l’ouverture  a eu  lieu  le  samedi  24  sep- 


A Nancy,  auto-publicitaire,  adroitement  décorée 
pour  le  lancement  de  Blanche-Neige  au  Pathé  sous 
l’habile  direction  de  M.  P.  Jung. 


7",  Ecole  militaire.  - Délégué  : M.  Bour- 
sier. 

15",  Vanves,  Issy-les-Moulineaux,  Porte  de 
Versailles.  — Délégués  : MM.  Christy,  Bi- 
geon  (Issy). 


tembre,  devant  une  nombreuse  assistance. 
Au  programme,  le  dernier  succès  de  Raimu, 
Les  Nouveaux  Riches.  Ce  film  a réalisé  une 
intéressante  recette  durant  son  exclusivité 
de  deux  semaines. 

AU  SAINT-CYPRIEN  CINEMA 
fJean  Galia) 

Le  Saint-Cyprien  Cinéma  a ouvert  ses 
portes  récemment,  après  transformations. 
C’est  maintenant  un  coquet  cinéma  très  mo- 
derne où  le  public  est  bien  assis,  la  pro- 
jection parfaite  de  luminosité  et  l’aération 
de  la  salle  minutieusement  étudiée  de  ma- 
nière à satisfaire  les  plus  exigeants. 

Ainsi  rénové,  le  Saint-Cyprien  connail 
aujourd’hui  une  vogue  magnifique  et  enre- 
gistre de  bonnes  recettes. 

Compliments  et  vœux  à M.  Jean  Galia. 

AU  GAUMONT-PALACE 
(Nouvelle  Société  Gaumont) 

Après  une  ouverture  de  saison  d’hiver 
fort  brillante  avec  la  magnifique  réalisa- 
tion de  Fox  Europa  : L’Incendie  de  Chi- 
cago, Le  Gaumont-Palace  semble,  cette  an- 
née, avoir  mis  le  « cap  » vers  le  succès; 

C’est  le  jeudi  27  octobre  qu’a  débuté  au 
Gaumont  Palace,  devant  une  foule  considé- 


Le  Trianon  Palace  de  Toulouse  se  distingue  par  ses 
façades  originales  et  attractives.  Voici  celle  faite  pour 

Casbah. 


rable,  la  première  représentation  du  chef- 
d'œuvre  de  Walt  Disney  : Blanche-Neige. 

La  campagne  publicitaire  à l’occasion  de 
la  présentation  de  ce  film  fut  savamment  or- 
ganisée par  le  très  sympathique  directeur 
du  Gaumont  Palace,  M.  Jean  Sénac. 

Plusieurs  libraires  de  la  ville  avaient  agré- 
menté leurs  vitrines  de  scènes  prises  dans 
ce  film  et  un  choix  de  publications  consa- 
crées à Blanche-Neige  retenaient  l’attention 
des  passants. 

Un  important  facteur  d’instruments  de 
musique  du  centre  de  la  ville  exposait  une 
série  de  vues  de  Blanche-Neige  et  offrait  en 
évidence  les  disques,  ainsi  que  les  chansons 
éditées  à cette  occasion. 

En  dehors  de  cette  publicité,  une  auto  dé- 
corée de  certaines  scènes  du  film  sillonnait 
constamment  les  principales  artères  de  la 
ville. 

Une  aussi  grande  et  originale  publicité  de- 
vait amener  une,  foule  considérable  et  c’est 
ce  qui  eut  lieu  puisque  les  premières  repré- 
sentations se  déroulèrent  la  plupart  du 
temps  à guichets  fermés,  la  location  ayant 
toujours  retenu  d’avance  les  places. 

Nous  nous  devions  de signaler  l’important 
succès  obtenu  par  le  Gaumont  Palace  et 
nous  adressons  nos  félicitations  à l’admi- 
nistration qui  sut  s’assurer  l’exclusivité  de 
cette  œuvre  de  tout  premier  plan. 

AUX  VARIETES  (Circuit  Siritzky) 

Après  une  brillante  semaine  d’ouverture 
de  la  saison  d’hiver  avec  le  film  d’Abel 
Gance  : J’Accuse,  qui  a réalisé  en  une 
semaine  plus  de  72.000  francs.  Les 
Variétés  remportent  actuellement  un  triom- 
phe avec  Quai  des  Brumes,  qui  a obtenu 
durant  sa  première  semaine  d’exclusivité 
plus  de  125.000  francs  (plus  de  170.000  fr. 
en  deux  semaines);  La  Femme  du  Boulan- 
ger, plus  de  225.000  francs  en  deux  semai- 
nes; Barnabé,  plus  de  154.000  francs  en  une 
semaine.  Nous  allons  voir  bientôt  en  exclu- 
sivité Katia,  La  Maison  du  Maltais,  Advienne 
Lecouvreur. 

« ERNEST  LE  REBELLE  » 
PRESENTE  A TOULOUSE  AVANT  PARIS 

Le  Trianon  Palace  (Pouget-Dorfmann)  a 
présenté  cette  semaine,  avant  Paris,  le  der- 
nier film  de  Fernande]  : Ernest  le  Rebelle. 

La  première  de  ce  film  a eu  lieu  devant 
une  salle  comble  et  devant  un  public  de 
choix,  qui  était  heureux  de  retrouver  son 
artiste  préféré. 

Ernest  le  Rebelle  est  une  production  qui 
fera  des  recettes.  R.  Bruguière. 


A NANCY 

L’Exclusivité  de  “ Blanche-Neige” 
remporte  un  Gros  Succès 

Depuis  longtemps,  Blanche  Neige  et  les 
Sept  Nains  étaient  (tous  les  huit)  attendus 
en  grands  favoris,  dans  notre  cité  qui,  au- 
jourd’hui, les  accueille  joyeusement.  Ils 
resteront  parmi  nous  deux  semaines,  ce 
qui  représente  un  fait  extrêmement  rare 
pour  la  salle  (le  Pathé)  (pii  les  abrite. 

Les  premiers  jours  d’exclusivité  de  ce 
travail  d’art,  promettent  beaucoup  pour 
son  succès. 

Le  lancement,  fait  par  M.  P.  Jung,  fut 
excellent,  capable  de  faire  rendre  à cette 
réalisation  particulière,  son  maximum... 

Nous  y reviendrons. 

Les  autres  « favoris  » du  jour  : Katia 
(Empire),  Barnabé  (Majestic)  et  Les  Dieux 
du  Stade  (Eden)  qui  ne  garderont  l’affiche 
de  cette  salle  qu’une  semaine.  — M.  J.  K. 
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DECISIONS  DU  XIIIe  CONGRES  DU  SPECTACLE 

ORGANISÉ  PAR  LA  FEDERATION  GENERALE  DES  ASSOCIATIONS  DES  DIRECTEURS 
DE  SPECTACLES  DE  PROVINCE  AVEC  LA  COLLABORATION  EFFECTIVE  DE  L’UNION  SYNDICALE 
DES  DIRECTEURS  DE  SPECTACLES  DE  LYON  ET  DE  LA  RÉGION 


Le  XIIIe  Congrès  du  Spectacle,  dont  la 
Fédération  Générale  des  Associations  des 
Directeurs  de  Spectacles  de  Province  avait 
maintenu  les  dates  des  27  et  28  septembre 
38  à Lyon,  en  pleine  période  critique  de 
la  paix  européenne,  s’est  tenu  dans  un  re- 
marquable esprit  d’optimisme  et  de  fer- 
meté. 

On  trouvera  dans  le  texte  les  noms  des 
principaux  délégués  présents. 

Citons  les  personnalités  que  leurs  situa- 
tions militaires  avaient  obligées  à s’excu- 
ser : 

MM.  Lussiez,  Président  du  Syndicat  Fran- 
çais; Cazenave,  Secrétaire  général  de  la 
Chambre  Syndicale  des  Casinos  autorisés 
de  France;  Fougeret,  Président  de  la 
Chambre  Syndicale  des  Directeurs  de  Ci- 
némas de  Marseille;  Audier,  Président  de  la 
Chambre  Syndicale  des  Tournées  Théâtra- 
les de  France;  de  Venlo'o,  Président  de  la 
Commission  Mixte  du  Prix  des  Places;  Fer- 
nand Jean , Président  de  l’Association  des 
Directeurs  de  Spectacles  de  Nantes;  Cé- 
bron,  Président  de  la  Fédération  Nationale 
du  Spectacle. 

A l’issue  de  la  séance  d’inauguration, 
présidée  par  M.  C.  Mauret-Lafage,  Président 
de  la  « Fédération  » et  assisté  de  MM.  Elie, 
Mouton,  B.  Hugo,  R.  Forval,  Cibial,  Rachet, 
Panneau,  Daulin,  Camps,  Sénac,  etc.,  le  Con- 
grès s’est  divisé  en  deux  grandes  Commis- 
sions : 

La  première  qui  groupe  les  délégués  des 
Théâtres , Music-Halls,  Tournées,  Théâtres 
démontables,  sous  la  présidence  de  M.  Ch. 
Montcharmont,  Président  de  la  « Chambre 
Syndicale  des  Directeurs  de  Théâtres  de 
France  » ; 

La  seconde,  les  délégués  des  Cinémas, 
sous  la  présidence  de  M.  Elie,  Président  de 
F«  Union  Syndicale  des  Directeurs  de 
Spectacles  de  Lyon  et  de  la  Région  » et 
M.  Cibial,  Secrétaire  général  de  l’«  Asso- 
ciation du  Spectacle  de  Bordeaux  et  du 
Sud-Ouest  ». 

Chacun  des  membres  du  Congrès  apporte 
à la  Commission  où  il  est  appelé  à collabo- 
rer, toute  l’ardeur  de  ses  convictions,  mais 
aussi  la  courtoisie  qui  donne  du  charme 
aux  discussions  les  plus  passionnées. 

Le  XIII0  Congrès,  par  sa  belle  tenue,  par 
ses  résultats  féconds,  peut  être  donné  en 
exemple  aux  Congrès  futurs. 

LES  DECISIONS 

Patente  du  Spectacle 

La  réforme  de  la  patente  est  une  grande 
question  qui  est  à l’étude  depuis  fort  long- 
temps et  qui  paraît  devoir  entrer  dans  une 
phase  décisive. 

Le  Ministre  des  Finances  a désigné  une 
Commission  chargée  de  préparer  la  révi- 
sion du  tarif  des  patentes.  Cet  arrêté,  en 
date  du  (i  août  1938,  a désigné  pour  le 
Groupe  28  : Spectacles,  Cinématographes, 
Bals,  Concerts,  Jeux,  M.  Lussiez,  Présiden! 
de  l’«  Union  des  Chambres  Syndicales  des 
Théâtres,  Cinémas  et  Industries  annexes  », 
en  qualité  de  rapporteur. 


M.  Lussiez,  en  cette  qualité,  est  chargé  de 
préparer  la  révision  du  tarif  des  patentes 
intéressant  notre  profession. 

Les  diverses  sections  de  la  « Fédéra- 
tion » ont  pris  contact  avec  M.  Lussiez  el 
se  sont  mises  d’accord  avec  lui  sur  la  doc- 
trine générale  cpii  devra  être  adoptée  dans 
notre  profession  : 

1"  En  ce  qui  concerne  les  théâtres  de 
Province,  le  rapport  a été  remis  par  M. 
Montcharmont,  Président  de  la  « Chambre 
Syndicale  des  Directeurs  de  Théâtres  de 
France  »; 

2"  Pour  ve  qui  est  du  Music-Hall,  le  rap- 
port a été  remis  par  M.  Blon-Dhin,  M.  De- 
nis, Présidents  des  Associations; 

3"  Pour  le  Cinéma,  le  rapport  est  pré- 
paré par  M.  Lussiez  qui  a tenu  compte  de 
celui  qui  a été  établi,  il  y a deux  ans,  par 
M.  Fougeret,  Président  de  la  section  ciné- 
matographique à la  « Fédération  de  Pro- 
vince » de  la  « Chambre  Syndicale  de  Mar- 
seille »; 

4"  Pour  la  « Chambre  Syndicale  des  Di- 
recteurs de  Tournées  Théâtrales  de  Fran- 
ce »,  M.  Audier,  Président,  fait  part  à M. 
Lussiez  du  point  de  vue  de  ses  membres  et 
il  demande  l’application  du  statu-quo,  prix 
payés  actuellement,  sans  aucune  modifica- 
tion ; 

5°  Pour  les  Casinos  autorisés,  le  rapport, 
avec  les  observations,  a été  transmis  par 
M.  Cazenave,  Secrétaire  général  du  Syndi- 
cat des  Casinos  autorisés  de  Francël 

6°  Pour  les  Théâtres  démontables,  M. 
Camps,  Président,  a remis  ses  observations 
à M.  Lussiez. 

Pour  la  réforme  de  la  patente,  notre  cause 
est  en  bonnes  mains,  ayons  confiance,  notre 
Président  et  ami  Lussiez  défendra  avec 
toide  son  énergie  les  intérêts  du  spectacle 
de  France. 

Les  membres  du  XIII"  Congrès  de  la 
« Fédération  »,  réunis  à Lyon,  ce  jour,  lui 
adressent,  avec  leurs  remerciements  pour 
tout  le  dévouement  qu’ils  apportent  pour 
la  défense  du  spectacle,  leurs  sentiments 
affectueusement  confraternels. 

Salles  rd’Audâtions  radiophoniques 

« Le  Congrès  de  la  Fédération  des  Di- 
recteurs de  Spectacles  de  Province  » de- 
vant l’émotion  soulevée  chez  tous  ses  con- 
frères par  la  situation  que  va  créer  poul- 
ies théâtres  municipaux  de  plusieurs  villes 
de  province,  le  projet  d’édifier  dans  ces 
villes,  des  salles  d’auditions  radiophoni- 
ques, où  le  public  sera  admis  gratuitement, 
le  Congrès  demande  au  Bureau  de  la  « Fé- 
dération » d'intervenir  d’urgence  auprès 
de  M.  le  Président  du  Conseil,  de  M.  le  Mi- 
nistre de  l’Education  Nationale,  et  de  M.  le 
Ministre  des  Postes,  Télégraphes  et  Télé- 
phones, pour  qu’il  ne  soit  pas  donné  suite 
à cette  réalisation,  qui  aurait  pour  consé- 
quence immédiate  la  disparition  des  théâ- 
tres lyriques  et  dramatiques  de  Province  ». 

Timbres  d’affiches 

Le  Congrès  demande  : 

« 1"  Que  les  droits  de  timbres  des  affi- 
ches, en  général,  soient  ramenés  au  taux 


que  le  législateur  a voulu  leur  donner  par 
la  loi  du  3 août  1926,  c’est-à-dire  au  sextu- 
ple des  droits  d’avant-guerre  et  non  au  dé- 
cuple, comme  il  existe  pour  certains  for- 
mats; 

« 2"  Que  les  affiches  de  spectacles  datées 
bénéficient  d’un  régime  de  faveur; 

« 3"  Que  les  affiches  de  spectacles  da- 
tées, apposées  dans  un  lieu  public  couvert, 
bénéficient  également  de  ce  régime  de  fa- 
veur, et  ne  soient  soumises  qu’aux  droits 
simples  ». 

Cirques 

« Le  Bureau  de  la  Fédération  deman- 
dera au  prochain  Congrès  des  Maires  et  à 
toutes  les  Municipalités,  de  n’accepter  les 
cirques  que  pendant  la  durée  de  la  Foire. 

« Qu’en  dehors  des  dates  fixées^  /par  les 
traditions  et  les  usages  locaux,  les  Munici- 
palités n’accordent  pas  les  autorisations 
aux  cirques,  qui  viennent  concurrencer  les 
spectacles  sédentaires  ou  les  tournées  qui 
auraient  pris  des  engagements  avec  le  théâ- 
tre de  la  ville. 

« Que  durant  le  séjour  des  cirques  dans 
les  villes,  ils  soient  soumis  aux  mêmes 
charges  que  les  directeurs  de  spectacles  ». 

Théâtres  municipaux 

«L’Assemblée  des  Directeurs  de  Pro- 
vince, réunie,  adresse  à l’unanimité,  ses 
chaleureuses  félicitations  à toutes  les  mu- 
nicipalités qui  accordent  des  subventions 
aux  théâtres,  et  plus  particulièrement,  à 
celles  qui,  se  rendant  compte  des  grandes 
difficultés  de  l’exploitation  théâtrale,  n'ont 
pas  hésité  à diminuer  leurs  taxes  ou  même 
à les  supprimer  complètement  ». 

Taxe  de  séjour 

« Le  Congrès  exprime  formellement  le 
vœu  que  la  taxe  de  séjour  soit  supprimée 
sans  délai,  dans  les  quelques  rares  villes 
qui  l’ont  maintenue  contre  toute  justice,  à 
l’égard  des  travailleurs  du  spectacle.  Le 
Congrès  estime,  en  effet,  qu’il  n’a  ^ jamais 
été  dans  la  pensée  du  législateur  d’assimi- 
ler à la  clientèle  bsdnéaire  ou  climatique, 
venant  pour  son  plaisir,  les  artistes,  musi- 
ciens, machinistes  ou  autres  ouvriers  du 
spectacle,  venant  travailler  dans  les  villes 
de  saison  et  contribuer  par  leur  concours 
indispensable  à l’agrément  et  à la  prospérité 
de  ces  stations,  lesquelles  sont,  en  temps 
ordinaire,  dépourvues  ou  insuffisamment 
pourvues  de  cette  catégorie  de  travailleurs. 

« Le  Congrès  décide  enfin  que  le  néces- 
saire sera  fait  sans  retard  pour  obtenir  la 
solution  favorable  dès  la  saison  d’été  1939. 

« Ce  vœu  est  adopté  à l’unanimité  ». 

Théâtres  démontables 

« Le  Congrès  de  la  « Fédération  Géné- 
rale des  Associations  des  Directeurs  de 
Spectacles  de  Province  » qui  comprend  : 
les  Chambres  Syndicales  Théâtres,  Tour- 
nées, Casinos,  Cinémas,  Théâtres  démonta- 
bles, fait  un  pressant  appel  auprès  des  Mu- 
nicipalités pour  qu’elles  accueillent  favora- 
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blement  les  demandes  de  séjour  qui  leur 
seront  adressées  par  les  membres  de  la 
Chambre  Syndicale  des  Directeurs  de 
Théâtres  démontables,  pour  des  représen- 
tations lyriques  et  dramatiques. 

« La  Chambre  Syndicale  des  Directeurs 
des  Théâtres  démontables  se  portant  garant 
de  la  probité  artistique  de  tous  ses  mem- 
bres ». 

Limitation  des  Salles 

Les  Directeurs  de  Spectacles  adhérents 
à la  « Fédération  des  Directeurs  de  Spec- 
tacles de  Province  »,  réunis  en  Congrès  les 
27  et  28  septembre  à Lyon  : 

« Emus  par  la  baisse  des  recettes  en  rai- 
son de  leur  dispersion  par  le  trop  grand 
nombre  de  salles,  considérant  que  la  cons- 
truction  de  ces  nouvelles  salles  cinémato- 
graphiques porte  à la  production  du  film 
français  un  préjudice  considérable  qui 
amènerait  à bref  délai  sa  disparition,  son 
amortissement  ne  pouvant  plus  être  assuré, 
demandent  que  de  toute  urgence  les  repré- 
sentants mandatés  de  toutes  les  branches 
de  l’Industrie  cinématographique,  se  réunis- 
sent et  se  mettent  d’accord  sur  les  mesures 
à prendre  pour  la  limitation  des  salles, 
condition  indispensable  à la  vie  de  la  pro- 
duction et  de  l’exploitation  ». 

Format  réduit,  Patronages 
ou  Organisations  similaires 

« Devant  le  danger  de  plus  en  plus  mena- 
çant de  l’exploitation  du  film  de  format  ré- 
duit, en  présence  des  organisations  de  tous 
genres  qui  donnent  d’une  façon  commer- 
ciale sans  avoir  les  charges, 

« Devant  les  nombreuses  plaintes  éma- 
nant des  directeurs  de  spectacles,  qui  nous 
parviennent  concernant  ces  concurrences 
qui,  bien  souvent,  n’hésitent  pas  à em- 
ployer des  manœuvres  déloyales  pour  faire 
le  vide  dans  ses  salles. 

« La  Fédération  de  Province  est  ferme- 
ment résolue  à faire  aboutir  les  mesures 
suivantes  : 

« Egalité  devant  les  taxes  et  l’impôt. 

« Seules,  les  organisations  ou  particuliers 
patentés  pour  ce  commerce,  pourront  l’exer. 
cer. 

« Certaines  organisations  présentant  au 
public  des  spectacles  de  cinéma,  bals  ou 
concerts,  à des  prix  très  bas,  cpie  ne  peu- 
vent pratiquer  les  exploitations  régulièes, 
en  raison  de  leurs  charges;  ces  organisa- 
tions font  des  prix  très  bas  pour  attirer  la 
clientèle,  et  au  cours  des  séances  font  des 
tombolas  américaines,  vente  de  pochettes, 
quêtes,  etc.  (sans  parler  du  programme, 
vestiaire  ou  autres).  C’esl  une  façon  d’aug- 
menter la  recette  très  intéressante  pour 
eux,  car  elle  échappe,  pour  la  plus  grande 
partie  à tous  les  droits  et  taxes;  on  peut 
voir  ainsi  des  communes  de  2 ou  3.000  ha- 
bitants, où  il  y a chaque  semaine,  un  bal 
le  samedi  et  un  concert  le  dimanche. 

« En  conséquence,  nous  demandons  que 
seules  les  organisations  ou  particuliers  pa- 
tentés pour  ce  commerce,  puissent  l’exer- 
cer ». 

Sortie  du  film  en  format  réduit 

« Nous  demandons  que  les  films  ne  puis- 
sent être  livrés  en  format  réduit  que  trois 
années  après  leur  sortie  en  format  stan- 
dard. 

« Que  l’exploitation  format  réduit,  ne 
soit  autorisée  qu’au  delà  d’un  rayon  des 
exploitations  existant  en  standard. 

« La  Fédération  doit  également  interve- 
nir énergiquement  pour  mettre  fin  à la 
déloyauté  de  certaines  organisations  qui 
ne  craignent  pas  de  jeter  le  discrédit  sur 
nos  salles  et  font  tous  leurs  efforts  pour 
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détourner  à leur  profit  la  clientèle  de  nos 
exploitations. 

« Enfin,  elle  demande  que  le  gouverne- 
ment fasse  appliquer  d'une  façon  effective, 
la  circulaire  ministérielle  du  29  mars  1935, 
réglementant  en  France  l’ouverture  et 
l’exploitation  de  toutes  les  catégories  de 
salles  cinématographiques  ». 

Droits  d’auteurs 

« Emet  le  vœu  de  demander  à la  Société 
des  Auteurs,  la  suppression  des  minimums 
de  tin  mai  à tin  août,  en  raison  des  bais- 
ses de  recettes  qui  se  produisent  dans  les 
théâtres  cinématographiques  durant  cette 
période  et  demande  également  que  soit  en- 
visagée la  possibilité  de  les  supprimer  dans 
les  petites  exploitations  ». 

Prix  des  places 

« Emet  le  vœu  que  les  accords  conclus 
entre  les  Associations  des  Directeurs  de 
théâtres  cinématographiques  et  les  Cham- 
bres Syndicales  des  Loueurs  et  Distribu- 
teurs de  Films  sur  les  prix  des  places  mi- 
nium par  catégorie  des  salles  exploitées  en 
format  standard  ou  réduit,  soient  rappelés 
sur  les  contrats  de  location,  avec  obliga- 
tion d’application,  sous  peine  de  sanctions 
contre  les  défaillants,  directeurs  ou 
loueurs  ». 

Films  expurgés 

« La  Fédération  demande  aux  produc- 
teurs que  les  films  et  la  publicité  livrés  aux 
exploitations  régulières,  portent  dès  main- 
tement  la  mention  « version  intégrale  ». 
et  pour  ceux  expurgés  « version  familiale  ». 

Films-annonce 

« Les  directeurs  de  spectacles  adhérents 
à la  Fédération  des  Directeurs  de  Pro- 
vince, réunis  en  Congrès  les  27  et  28  sep 
tembre  à Lyon; 

« décident  au  sujet  des  films-annonce 
(emballages  et  clichés)  de  ne  rien  changer 
aux  usages  habituels  et  de  maintenir  la  dé- 
cision déjà  prise  par  les  Fédérations  enga- 
geant les  Directeurs  à refuser  le  paiement 
du  film-annonce  ». 

Contrat  Collectif 

« Les  directeurs  de  spectacles  adhérents 
à la  Fédération  des  Directeurs  de  Specta- 
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clés  de  Province,  réunis  en  Congrès  les  27 
et  28  septembre,  à Lyon; 

« demandent  que  le  Bureau  se  mette  en 
rapport  avec  les  Associations  de  Province 
pour  établir  une  Convention  Collective 
dont  les  clauses  générales  soient  uniformes 
pour  la  Province.  Seule,  la  question  salaire 
ferait  l’objet  d’annexes  et  serait  discutée 
par  le  Département  ». 

« demandent  au  Parlement  pour  que  la 
loi  du  24  décembre  1937  sur  les  orchestres 
et  attractions  dans  les  Salles  de  Cinémas 
soit  supprimée  ». 

Contrat-type 

« Les  directeurs  de  spectacles  adhérents 
à la  Fédération  des  Directeurs  de  Specta- 
cles de  Province,  réunis  en  Congrès  les  27 
et  28  septembre  à Lyon; 

« demandent  que  soit  signé  par  la  Cham- 
bre Syndicale  de  la  Cinématographie,  à 
bref  délai,  le  nouveau  contrat-type  rédige 
il  y a dix-huit  mois,  par  une  délégation  de 
la  Chambre  Syndicale  de  la  Cinématogra- 
phie » 

« demandent  que  l’article  44  du  décret- 
loi  du  16  juillet  1935  soit  inscrit  dans  le 
contrat-type,  mais  complété  comme  ci- 
après  : 

« Tout  contrat  ayant  pour  objet  la  pro- 
jection en  public  d’un  film  cinématogra- 
phique n’engagera  valablement  les  parties 
qu’après  l’expiration  d’un  délai  de  trois 
jours  francs  après  la  présentation  corpo- 
rative ou  la  première  projection  publique 
de  ce  film  (ù  laquelle  les  directeurs  seront 
invités  par  le  distributeur)  dans  une  salle 
du  Centre  Régional  de  Distribution,  Bor- 
deaux, Toulouse,  Lyon,  Nancy,  Lille,  Mar- 
seille, etc. 

« et  qu’il  y soit  insérée  la  clause  d’attri- 
bution de  juridiction  et  de  recours  obliga- 
toire en  cas  de  différend  à la  Commission 
d’Arbitrage  de  la  Région  distributrice  ». 

(La  Fédération  de  Lyon  enverra  à cha- 
que Association  de  Province  un  exemplaire 
du  règlement  de  sa  Commission  d’Arbitrage 
qui  a reçu  l’agrément  du  Tribunal  de  Com- 
merce de  Lyon,  afin  de  leur  permettre  d’en 
établir  un  semblable  pour  leur  Région). 


Un  déjeuner  corporatif,  réunissant  près 
de  200  couverts,  a clôturé  le  Congrès  au 
Casino  de  la  Charbonnière.  Il  était  présidé 
par  M.  Rey,  premier  adjoint,  représentant 
M.  Herriot,  maire  de  Lyon  et  M.  G.  Mauret- 
Lafage,  Président  de  la  Fédération  de  Pro- 
vince. 

De  nombreuses  personnalités  officielles 
el  amis  du  spectacle  y assistaient.  Ont  pris 
la  parole  : 

1°  M.  G.  Mauret-Lafage; 

2°  M.  Rey,  adjoint  au  maire  de  Lyon; 

3°  M.  Elie,  Président  du  Comité  d’Orga- 
nisation du  XIIIe  Congrès; 

4°  M.  René  Forval,  Vice-Président  de  la 
Chambre  Syndicale  des  Directeurs 
de  Tournées; 

5°  M.  Sénac,  Président  de  l’Association 
de  Toulouse; 

6e  M.  Panneaux,  Président  du  Syndicat 
de  la  Côte  d’Or; 

7°  M.  Lechapellier,  Président  de  la  Cham- 
bre Syndicale  des  Loueurs  de  Films; 

8°  M.  le  Rédacteur  du  « Progrès  de 
Lyon  » au  nom  de  la  Presse;; 

9°  M.  Meunier,  Président  de  la  Presse 
Cinématographique  lyonnaise. 

C’est  dans  une  ambiance  d’optimisme 
complet  que  s’est  clôturé  ce  XIIIe  Congrès 
qui  avait  été  inauguré  sous  le  signe  de  la 
Paix. 
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AU  SYNDICAT  DES  LOUEURS  DU  NORD 


Une  Lettre  de  M.  Henri  Decroo,  Président  du  Syndicat 


C’est  avec  empressement  et  plaisir  que 
nous  publions  ci-dessous  la  lettre  que 
M.  Henri  Decroo,  nouveau  président  du  Syn- 
dicat des  Loueurs  du  Nord,  vient  de  nous 
adresser. 

Monsieur  le  Directeur, 

Votre  correspondant  à Lille  vous  a donné 
des  renseignements  sur  le  Syndicat  des 
Loueurs  de  Films  Cinématographiques  du 
Ford  de  la  France,  insérés  dans  le  numéro 
du  4 novembre  de  votre  excellent  journal 
corporatif. 

Vous  seriez  tout  à fait  aimable,  Monsieur 
le  Directeur,  de  les  mettre  au  point  et  de  les 
compléter  par  ceux  que  je  vous  remets  ci- 
dessous. 

J’ai  accepté  la  présidence  par  discipline 
syndicale  et  par  amitié  envers  mes  collè- 
gues. Mais  pour  un  temps  seulement. 

Ce  qu’il  faut  qu’on  sache,  c’est  qu’il  n’a 
jamais  été  question  pour  personne  de  met- 
tre en  cause  le  dévouement  de  notre  ami 
Bruitte.  A chaque  fois  qu’il  a voulu  démis- 
sionner , l’assemblée  lui  a renouvelé  sa  con- 
fiance. 

Seulement,  chacun  a sa  façon  personnelle 
de  voir  les  choses,  et,  d’autre  part,  il  est 
humain  qu’on  finisse  par  considérer  comme 
sa  propre  affaire  une  œuvre  qu’on  dirige' 
depuis  longtemps.  De  l’opposition  qui  se  ma-* 
nifeste  parfois,  il  a pu  naître  quelques  ran-j. 
cœurs.  C’est  tout  et  c’est  peu. 

La  démission  de  la  Paramount  n’a  appa- 


remment rien  à voir  avec  les  derniers  évé- 
nements syndicaux.  Celle  de  M.  Mercier  non 
plus. 

Le  « quelque  chose  » de  votre  correspon- 
dant n’existe  pas.  Le  Syndicat  des  Loueurs 
de  la  Région  du  Nord  est  plus  vivant  que 
jamais.  Ses  membres  sont  aussi  décidés  à 
travailler  avec  amitié,  en  pleine  collabora- 
tion. 

Mon  ambition  est  que  cela  demeure. 
Domines  d’affaires,  aux  intérêts  très  souvent 
divergents  mais  ci  l’esprit  large  et  au  sens 
réaliste,  mes  collègues  apprécient  tout  ce 
qui  peut  les  unir. 

Placés,  de  par  leur  profession,  en  char- 
nière entre  les  producteurs  et  les  directeurs, 
ils  savent  qu’ils  doivent  à l’industrie  ciné- 
matographique tout  entière  de  rechercher 
les  solutions  et  de  prendre  les  initiatives 
susceptibles  d’ accroître  sa  prospérité. 

C’est  surtout  dans  ce  sens  que  doit  être 
dirigée  l’activité  syndicale,  et  par  une  col- 
laboration active  avec  les  organismes  repré- 
sentant les  deux  corporations  avec  lesquel- 
les ils  ont  ci  faire. 

Mon  vœu  est  de  répondre  ci  leur  désir, 
jusqu’aux  élections  statutaires  de...  janvier 
prochain  ! 

'■fi  Dans  l’espoir  que  vous  voudrez  bien  pu- 
L b lier  intégralement  ces  renseignements,  vous 
remerciant  à l'avance,  je  vous  prie  de 
croire,  Monsieur  le  Directeur,  en  mes  senti- 
ments distingués. 

Henri  Decroo. 


Reda  Caire  et  Claude  May  dans 

Prince  de  mon  Cœur 


Le  Gala  du  «Joueur  d Echecs» 


La  première  du  grand  film  « Le  Joueur 
cFEchecs  »,  réalisé  par  Jean  DrévilSe, 
d’après  le  roman  de  H.  Dupuy  Mazuel, 
aura  lieu  le  mercredi  25  novembre  è 
21  h.  15,  à la  Salle  Marcelin-Berthelot, 
23,  rue  Saint-Dominique,  au  profit  de 
l'Œuvre  des  Squares  d’Enîants. 

Cette  soirée  de  gala  sera  donnée  sous 
3a  présidence  de  Mme  de  Souza-Dantas, 
Pour  la  location  des  places,  s’adres- 
ser à.  l’Œuvre  Générale  de  l’Enfance, 
3-  rue  Boissy-d’Anglas.  Anjou  11-49. 
Places  : 15  à 100  francs. 
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♦ — 

EN  PALESTINE,  MALGRÉ  LES  TROUBLES 
LA  POSITION  DU  FILM  FRANÇAIS  SE  FORTIFIE 

(De  notre  correspondant  particulier) 


Jérusalem,  octobre  1938.  — Vers  la 

fin  de  la  saison  1937-1938,  Jérusalem  a inau- 
guré deux  nouvelles  salles  : le  Rex,  appar- 
tenant à une  société  d’exploitation  indigène, 
et  Orion,  sise  en  plein  centre  de  la  nou- 
velle Jérusalem.  Chacune  de  ces  deux  salles 
est  très  bien  installée  et  aménagée,  de  style 
tout  moderne  et  possède  plus  de  1.200  pla- 
ces. 

N’était-ce  la  continuation  des  désordres 
qui  ensanglantent  la  Terre-Sainte,  depuis 
28  mois,  ceci  aurait  constitué  un  événement 
d’importance  et  poussé  les  affaires.  Mais, 
malheureusement,  à la  suite  des  troubles  el 
des  scènes  douloureuses  de  terrorisme  qui 
se  déroulent  dans  le  pays,  les  recettes  dans 
toutes  les  salles  de  la  Palestine  tombent 
d’une  façon  tout  à fait  inquiétante,  et  les 
pronostics  pour  l’avenir  prochain  ne  sont 
pas  du  tout  optimistes. 

Si,  cependant,  au  point  de  vue  recettes, 
tout  périclite,  la  position  du  film  français, 
par  contre,  se  fortifie  de  semaine  en  se- 
maine. 

Distribués  par  des  firmes  indépendantes, 
les  films  français  sont  programmés  en  plus 
grand  nombre  qu’à  l’ordinaire,  en  donnant 
l’avantage  aux  exploitants  de  passer  les  pro- 
grammes à des  prix  et  pourcentages  qui  ne 
sont  pas  du  tout  exorbitants. 

Ainsi,  tous  les  films  français  contractés 
depuis  longtemps  ou  qui  se  trouvent  en 
stock  dans  les  rayons  des  distributeurs, 


jouissent  d’une  circulation  plus  rapide  el 
continue.  De  ce  chef,  bon  nombre  de  films 
ont  pu  être  facilement  programmés  en  pre- 
mière, deuxième  et  troisième  vision,  ou- 
vrant bientôt  la  voie  aux  nouvelles  produc- 
tions des  studios  de  France.  Notre  public 
s’habitue,  de  plus  en  plus,  à voir  les  vedet- 
tes françaises  el  apprécie  leur  talent  artis- 
tique, ainsi  que  celles  des  metteurs  en  sec 
ne. 

Voici  les  films  qui,  durant  ces  derniers 
mois,  ont  été  programmés,  quelques-uns  avec 
un  succès  relatif  : Les  Perles  de  la  Cou- 
ronne, Maman  Colibri,  La  Bataille,  Le  Men- 
songe de  Nina  Petrovna,  Nuits  Moscovites, 
Le  Roi,  La  Dame  de  Pique,  Nitchevo,  Le 
Coupable,  Beethoven,  Gavroche,  etc. 

D’après  des  informations  de  bonne  source, 
toutes  les  grandes  productions  françaises, 
terminées  ou  en  cours  de  production,  ont 
été  déjà  engagées  par  nos  distributeurs  et  si 
le  calme  revient,  bientôt  l’état  de  recettes 
se  relèverait;  nos  écrans  projetteront  des 
films  français  pendant  toute  la  saison  1938- 
1939. 

De  toute  façon,  on  doit  reconnaître  que  le 
film  français  a gagné  chez  nous  du  terrain 
cette  année  et  il  paraît  certain  que  la  pro- 
duction se  maintiendra  seconde,  immédiate- 
ment après  le  film  américain,  étant  donné 
que  pour  de  multiples  raisons,  bon  nombre 
de  productions  étrangères  sont  mises  à 
l’écart.  Isaac  R.  Molho. 


“ Remontons  les  Champs-Elysées  ” 
sortira  en  exclusivité  à Paris  début  Décembre 

Malgré  les  difficultés  de  toutes  sortes,  le 
film  Remontons  les  Champs-Elysées  sortira 
en  exclusivité  à Paris  dans  les  premières 
semaines  de  décembre. 

On  sait  qu’il  a été  question  de  saisie  pour 
contrefaçon  demandée  par  M.  Sacha  Guitry, 
auteur,  réalisateur  et  principal  interprète  du 
film.  Nous  savons  de  source  sûre  que  depuis 
samedi  dernier,  M.  Guitry  a renoncé  à la 
saisie. 


Dans  un  grand  restaurant  du  Bois  de  Boulogne 
Philippe  de  Chalençay,  roi  de  la  fête  parisienne 
(Pierre  Fresnay)  songe  déjà  à gagner  le  cœur  de  la 
célèbre  chanteuse  Yvette  Grandpré  (Yvonne 
Printemps).  C’est  une  scène  brillante  de 
Trois  Valses  de  Ludwig  Berger. 
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LES  FILMS  QUE  L’ON  TOURNE  CETTE  SEMAINE 


par  Lucie  DERAIN 


Epinay 

(ECLAIR) 

La  Belle  Revanche. 

Le  film  esl  au  montage. 

On  prépare  des  décors  pour 
certains  intérieurs  du  Ca- 
pitaine Benoît.  Aguettand 
fait  monter  une  immense 
salle  de  bal. 

On  étudie  les  décors  pour  les 
prochains  intérieurs  des 

Cinq  Sous  de  Lavarède. 

♦ 

Francœur 

Le  Capitaine  Benoît. 

Réal.  : Maurice  de  Canon- 
ge. 

Int.  : J.  Murat,  Mireille  Ba- 
lin,  Aimos,  Madeleine 
Robinson,  Temerson,  J. 
Mercanton. 

Tournage  : 2e  semaine  de 
studio. 

Décors  : Un  wagon  de  che- 
min de  fer. 

Scènes  de  transparence. 
Pr.  : Véga-C.  F.  C. 

Epinay 

(FILMSONOR) 

Accord  final. 

Réal.  : I.-R.  Bay. 
Terminaison  dans  un  dé- 
cor représentant  la  faça- 
de et  l’entrée  du  Conser- 
vatoire de  Genève. 

Pr.  : France-Suisse. 

Ed.  : Filmsonor. 

On  étudie  les  prochains  dé- 
cors de  La  Fin  du  Jour. 

♦ 

Montsouris 

Petite  Peste. 

Réal.  : J.  de  Limur. 

Int.  : J.  Boitel.  Geneviève 
Callix,  Henri  Rollan,  A. 
Roanne,  Pauline  Carton, 
.Tunie  Astor,  René  Lefè- 
vre. 

Tournage  : 2e  semaine. 
Décors  : Le  living-room,  la 
terrasse  du  château. 

Pr.  : Frapin. 

Ed.  : E.  Capélier. 

Courbevoie 

(LA  SEINE) 

Terre  d’Angroisse. 

Réal.  : R.  Bibal  et  R.  Jayet. 
Int.  : L.  Maillot,  Gabrio,  J. 
Max.  H.  Roussell,  Azaïs, 
Legris.  Lagrenée,  L.  Daî- 
sace,  Guillaume  de  Sax, 
Junie  Astor,  Mady  Berry, 
H.  Pépée. 

Tournage  : 2e  semaine. 
Décor  : Un  grand  ensem- 
ble représentant  la  Kom- 
mandantur  allemande  à 
Saint  - Quentin  durant 
l’occupation,  installée 
dans  une  banque. 


Roger  Ducnesne  et  Raymond  Rouleau  dans  Conflit  de  Léonide  MoguySdÿfS 


La  Willette 

Courbevoie 

Les  Otages. 

(PHOTOSONOR) 

Réal.  : R.  Bernard. 

Int.  : Charpin,  Labry,  Sa- 

Trois  Artilleurs  à S’Opéra. 

turnin-Fabre,  Annie  Ver- 

Réal.  : André  Chotin. 

nay,  J.  Pafjui,  P.  Lar- 

Inl.  : Larquey,  Toutain, 

quey,  etc... 

Azaïs,  Irène  de  Trébert, 

Tournage  : 6”  semaine  de 

Denise  Grey,  Marguerite 

studio. 

Templey,  Maxime  Faber, 

Décors  : Une  grange,  une 

etc... 

chambre,  une  gentilhom- 

Tournage  : 2e  semaine. 

mière. 

Décors  : Un  intérieur  qui 

Pr  : Chronos  Film. 

durera  loute  la  semaine. 

Edition  : Gray  Film. 

Pi-.  : De  Koster. 

<?\ 

I Pendant  des  prises  de  vues  de  La  Belle  Revanche,  de  gauche  à droite  : Nita 
Raya;  Christiane  Delyne ; Paul  Mesnier,  metteur  en  scène;  Maurice  Chevalier; 
Georges  Clerc,  opérateur,  M”'  Mesnier;  Gisèle  Parry 


François  rr 

Le  Danube  bleu. 

Réal.  : A.  Rode  et  E.-E. 
Reinert. 

(Voir  films  commencés). 

Décors  : Une  forêt. 

Pr.  : A.  Rode. 

Le  Héros  de  la  Marne. 

Réal.  : A.  Hugon. 

Int.  : Raimu,  A.  Basser- 
mann,  Germaine  Dermoz, 
Bernard  Lancret,  Paul 
Cambo,  Fransined,  Jac- 
queline Porel,  Delmont, 
Péclet,  Suzanne  Després, 
C.  Bert,  F.  Fabre,  etc... 

Terminaison  début  de  cette 
semaine. 

Pr.  : Hugon. 

: — ♦ 

Joinville 

(PATHE) 

L’Esclave  blanche. 

Réal.  : Marc  Sorkin. 

Supervision  : Pabst. 

Interprétation  complète  : 

Viviane  Romance,  John 

Lodge,  Dalio,  Louise  Car- 

letti,  Saturnin-Fabre,  Lupo- 

vici,  Roger  Blin,  Paulette 

Par. 

Tournage  : 2e  semaine. 

Pr.  : Lucia-Pinès. 

Gibraltar. 

Réal.  : F.  Ozep. 

Quelques  raccords. 

Pr.  : Film  Gibraltar. 

Ed.  : Discina. 

♦ 

Billancourt 

Trois  de  Saint-Cyr. 

Réal.  : J.-P.  Paulin. 

Raccords  dans  un  beau  dé- 
cor de  résidence  tuni- 
sienne. 

Pr.  : Films  Calamy. 

Yamilé  sous  les  Cèdres. 

Réal.  : Ch.  d’Espinay. 

Raccords  terminés  lundi 
dernier.  On  a filmé  une 
révolte  d’indigènes  liba- 
nais. 

Pr.  : Impérial  Film  Pr. 

Trois  Valses. 

Réal.  : L.  Berger. 

Int.  : P.  Fresnay,  Y.  Prin- 
temps, Ciuisol,  etc... 

Tournage  ; Dernière  scène. 

Décor  : Une  rue  de  Paris 
en  18G7,  près  de  Notre- 
Dame. 

* 

Neuilly 

Mon  Curé  chez  les  Riches. 

Réal.  : .1.  Boyer. 

Int.  : Bach,  Popesco,  P. 
Cambo,  Aimos,  R.  Cordy, 
Jane  Sourza. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Décor  : Les  coulisses  et  la 
scène  des  Folies-Bergère. 

Pr.  : Udif-C.  C.  F.  C. 


♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦«S 
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XXX  LE  travail  dans  LES  STUDIOS  ™ 


Fcrnandel  dans  Ernest  le  Rebelle  qui  vient  de  sortir  en  exclusivité 
au  Théâtre  Paramount 


Nouveaux  Films  annoncés 


John  Lodge  et  Viviane  Romance 
entrent  en  Turquie  pour 

L’ESCLAVE  BLANCHE 

Un  wagon-lit,  vu  du  couloir. 
Un  arrêt.  Des  contrôleurs,  puis 
des  gendarmes  turcs  entrent 
dans  un  compartiment  où  Mme 
Védad  Bey  (Viviane  Romance) 
attend  que  ison  mari  (John 
Lodge)  remonte  au  départ  du 
train. 

Cet  insolite  stationnement  en 
terre  turque,  étonne  la  jeune 
Française  encore  ignorante  de 
l’atmosphère  de  terreur  que  fait 
peser  sur  la  Turquie  de  1900  le 
sultan  tragique  : Abdul  Hamid. 
On  a justement  signalé,  dans  le 
train,  des  conspirateurs  venus 
des  Balkans  pour  tuer  le  tyran. 
Et  la  jeune  femme,  qui  sera 
une  «esclave  blanche  »,  dans 
le  pays  musulman  où  elle  se 
rend,  par  amour,  commence  à 
prendre  conscience  de  la  vie 
qui  l’attend,  de  mœurs  et  de 
conditions  d’existence  qui  l’an- 
goissent... 

Une  autre  scène  est  tournée 
dans  le  cadre  luxueux  de  la 
villa  de  Védad  Bey  qui  entoure 
son  esclave  légitime,  son  épouse 
européenne  d’un  faste  inima- 
ginable sans  cependant  lui  ap- 
porter le  bonheur,  c’est-à-dire 
« la  liberté  ». 

Marc  Sorkin  dirige  les  scènes 
avec  enthousiasme.  N’est-ce  pas 
son  premier  grand  film  depuis 
longtemps,  depuis  Cette  Nuit- 
là  ! Et  la  belle  Viviane  Ro- 
mance fait  resplendir  les  ro- 
bes dessinées  par  Jacques  Ma- 
nuel qui  s’est  servi  de  la  mode 
1900  pour  composer  de  spiri- 
tuelles et  séductrices  toilettes. 

L.  D. 


Baudouin  des  Mines,  re- 
portage d’O.  P.  Gilbert  sur  les 
mines  de  charbon  du  Nord,  sera 
également  tourné  prochaine- 
ment. 


La  Brigade  sauvage,  que 

doit  réaliser  Marcel  L’Herbier 
d’ici  quelques  jours,  est  en  ac- 
tive préparation.  On  procède, 
en  ce  moment,  à la  constitution 
de  la  distribution.  Production  : 
Franco  London  Film. 

La  Famille  Duraton,  célèbre 
maintenant  par  la  Radio,  sera 
un  film  que  Christian  Stengel 
tournera,  tant  comme  réalisa- 
teur que  comme  producteur.  Le 
scénario  est  de  René  AVheeler, 
Jean-Jacques  Vital  et  Jean  Gra- 
nier.  Il  se  confirme  que  Noël- 
Noël,  chansonnier  - humoriste, 
poète  et  comédien  de  talent, 
sera  le  père  Duraton.  Jean  Gra- 


nier,  qui  est  l’un  des  Duraton 
à la  T.  S.  F.,  jouera  le  même 
rôle  à l’écran. 

La  Fille  Elisa,  le  célèbre 
roman  d’Edmond  de  Concourt, 
donl  les  droits  d’adaptation 
ont  été  acquis  par  « Les  Grands 
Films  Français  »,  sera  mis  en 
scène  par  Henry  Roussell  et 
Jean  Tarride.  Protagonistes  : 
Véra  Korène,  de  la  Comédie- 
Française,  Charles  Vanel,  Pier- 
re Brasseur  et  Alcover.  La  direc- 
tion artistique  est  assurée  par 
Pierre  Darius,  la  direction  de 
production  par  Lucien  Mavro. 
Premier  tour  de  manivelle  : le 
28  novembre. 


j 

Alerme  dans  le  rôle  de  Couzinet  de  “ Mon  Curé  chez  les  Riches” 
dont  Jean  Boyer  poursuit  actuellement  la  réalisation  aux  Studios  de  Neuilly 


En  tente  cordiale,  dont 
le  scénario  est  d’André  Mau- 
rois, sera  dialogué  par  Abel 
Hermant  de  l’Académie  Fran- 
çaise. Gaby  Morlay  et  Victor 
Francen  interpréteront  les 
rôles  principaux  de  cette 
évocation  d’une  grande  épo- 
que. Production  : Glass. 


L.e  Château  des  Quatre 

Obèses,  va  être  réalisé  par 
son  auteur  : Yvan  Noé  qui  an- 
nonce aussi  Crime  de  Noël, 
André  Brûlé,  Marguerite  Mo- 
réno,  Sylvia  Bataille,  Paul 
Azaïs,  Lucas-Gridoux,  Raymond 
Galle,  Marcel  Carpentier,  Léon 
I.arive,  René  Génin,  Eddy  De- 
bray, Alcover  et  Pierrette  Cail- 
lol  en  seront  les  interprètes.  Le 
film  aura  une  musique  de  Fer- 
nand Audier  et  A.  Messier.  Ce 
film  policier,  qui  inaugurera 
une  formule  totalement  nouvelle 
est  une  production  Détecta 
Films,  Félix  Heclit,  qui  sera 
distribuée  par  National  Film 
Distribution. 


Le  Fîlm 
commencé 
cette  semaine 


« LE  DANUBE  BLEU  » 

Scénario  : G.  Cartier  et  Emi- 
le E.  Rcinert. 

Dialogues  : Yuan  Noé. 

Réalisateur  : Alfred  Rode. 

Directeur  artistique  : Emi- 
le E.  Reinert. 

Administrateur  général  : 

Serge  Laroche. 

Chef  opérateur  : Riccioni. 

Opérateur  : Braun. 

Décors  : Duquesne. 

Montage  : Cyril-George  Grâ- 
ce assisté  de  Bognard. 

Régie  générale  : Tom  Say- 
tor. 

Script-girl  : Suzanne  Bon. 

Maquilleur  : Schleser. 

Musique  : Alfred  Rode  et 
des  airs  classiques  et  popu- 
laires hongrois. 

Interprètes  : Alfred  Rode  et 
son  orchestre  tzigane,  Con- 
chila  Monténégro,  José  No- 
guéro, Marguerite  Moréno, 
Thomy  Bourdelle,  Allain 
Durthal,  la  danseuse  Zita 
Fiore. 

Studios  : François-  1er. 

Enregistrement  : British 
Acoustic. 

Ingénieur  : Lecocq. 

Extérieurs  : Hongrie,  Côte 
d’ Azur. 

Production  : Alfred  Rode. 

Commencé  le  6 novembre 
par  les  enregistrements  mu- 
sicaux. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Un  camp  de  tziga- 
nes sur  les  bords  du  Danu- 
be, et  les  boites  de  nuit  de 
Budapest. 

Sujet  : Un  jeune  tzigane  : 
Sandor,  est  chassé  de  son 
camp  sous  l'accusation 
fausse  d'un  meurtre.  Il 
vient  à Budapest  et  devient 
une  vedette  du  chant.  Mais 
la  femme  qui  l'aime  décou- 
vre le  véritable  meurtrier 
et  revient  chercher  Sandor 
qui  abandonne  son  luxe  et 
sa  gloire  pour  revenir  par- 
mi ses  frères,  près  de  l'a- 
mour d'une  femme  de  sa 
race. 


COPY-BODRSEl 
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CRITIQUE  DES  FILMS 


Sommes-nous 
aeienaus  Y 

Reportage  commenté  (G) 

Origine  : Française. 

Auteur  ; Commentaire  d’Em- 
manuel Bourcier. 

Operateurs  : Barrais,  Chelle, 
Cotas,  Mussir. 

Musique  : Dufour  et  van 
Hoorebecke. 

Interprétation  : René  Lefèvre, 
Genin,  Aimos,  Guy  d'Abzac. 

Studios  : Radio-Cinema. 

Enregistrement  : Radio-Ciné- 
ma. 

Ingénieur  : Longe. 

Production  : Réalités. 

Edition  : C.  P.  L.  F. 


Sommes-nous  défendus  s’ou- 
vre sur  de  paisibles  et  poéti- 
ques images  du  soir  dans  un 
village.  Le  paysan  rentre  ses 
bêtes,  enferme  ses  poules  et  ses 
canards,  les  volets  se  closent 
pour  la  nuit;  de  la  plus  humble 
a la  plus  orgueilleuse  demeure, 
partout  des  cadenas,  des  ver- 
rous, des  barres  de  protection. 
Le  reporter  explique  à trois 
hommes,  dans  une  auberge, 
ce  qu’est  le  système  de  protec- 
tion de  la  France. 

C’est  d’abord  un  remarquable 
documentaire  sur  la  Ligne  Ma- 
ginot, bref  mais  précis,  où 
abondent  les  visions  claires  et 
fortes  du  matériel  formidable 
de  l’organisation  modèle  qui 
défend  notre  frontière  Est,  dans 
des  forts  souterrains  et  béton- 
nés. Puis  la  Marine,  avec  son 
adjuvant  l’Hydraviation...  En- 
fin l’Aviation  de  bombarde- 
ment, d’observation  et  de  chas- 
se... Et  les  multiples  armements 
cjui  se  forgent  dans  nos  usines 
de  Défense  Nationale.  Une 
échappée  vers  les  Diables  bleus, 
sur  les  cimes  des  Alpes...  et  les 
manœuvres  ou  défilés  impres- 
sionnants de  l’Armée  motori- 
sée : Chenillettes,  auto-mitrail- 
leuses, tanks  lourds,  etc...  ainsi 
que  les  utilisations  multiples  du 
Génie,  de  l’Artillerie,  armes  sa- 
vantes... 

Des  charges  de  Cavalerie, 
images  splendides,  forcent  l’ad- 
miration. Le  film  est  d’ailleurs 
réalisé,  commenté,  monté, 
« vu  » par  des  artistes,  mais 
aussi  des  informateurs  précis. 
La  photographie,  prise  par  qua- 
tre as  du  documentaire,  est 
parfaite,  même  dans  des  condi- 
tions difficiles.  Et  le  calme  et 
grave  visage  du  soldat  français, 
du  chef  français,  s’inscrit  à 
chaque  passage  du  film,  diffé- 
rent et  cependant  pareil,  sym- 
bole même  de  notre  armée, 
tranquille,  réfléchie,  sûre  de 
son  droit,  sûre  de  sa  force. 

Ce  très  beau  film  doit  être 
passé  partout  pour  connaître  le 
même  enthousiasme  qui  l’a  ac- 
cueilli à ses  deux  présentations 
et  pour  porter  en  France,  et 
hors  de  France,  le  visage  se- 
rein de  notre  pays.  — x.  — 


Prince  de  mon  cœur 

Comédie  musicale  (G) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Daniel  Norman. 

Auteur  : Daniel  Norman. 

Décorateur  : Claude  Bouxin. 

Musique  : Vincent  Scotto.  Dan- 
ses de  VF.  Rimmels. 

Interprétation  : Réda-Caire, 
Pierre  Larquey,  Roland  Tou- 
tain.  Temerson,  Marcel  Val- 
lée, Gabaroche,  Toulout, 
Puulais,  Trévoux  et  Claude 
May,  Colette  Darfeuil,  Janine 
Roger,  Thérèse  Dorny,  Si- 
mone Cerdan,  Jeanne  Lamy, 
Nicole  Dumas,  Dora  Henri- 
quez. 

Studios  : Montsouris. 

Enregistrement  : Gérardot- 
Thomson. 

Production  : Folrnor  Film. 

Dir.  de  prod.  : René  Forval. 

Edition  : S.E.L.F. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Les  tribulations  d’un  jeune 
et  beau  prince  régnant  d’un 
minuscule  royaume,  son 
voyage  à Paris,  ses  intrigues 
avec  une  de  ses  sujettes, 
qu’il  prend  pour  une  Pari- 
sienne alors  qu’il  se  fait  pas- 
ser pour  un  chanteur  de  la 
capitale...  forment  l’essen- 
tiel de  cette  production  in- 
terprétée par  Réda-Caire  et 
qui  retentit  d’excellents  airs 
entraînants  de  Scotto. 

SCENARIO.  — Le  Prince 
Serge,  souverain  de  Slopolda- 
vie,  un  état  où  il  ne  se  passe 
rien,  où  Ton  s’ennuie  à lon- 
gueur de  journée,  entre  dans 
une  conspiration  ourdie  par 
ses  ministres,  et  devient  titu- 
laire d’un  billet  de  loterie  lui 
donnant  aide  et  protection  pour 
passer  uu  mois,  incognito,  à 
Paris.  Une  jeune  lycéenne  de  sa 
capitale  : Katia  Isbraya,  le 
croyant  responsable  du  dés- 
honneur d’une  camarade  : Na- 
dia, s’ embarque  pour  Paris  afin 
de  venger  Nadia,  en  affolant  le 
Prince.  Elle  y réussit,  meus 
tombe  amoureuse  li  son  tour. 
Serge  III  revient  dans  son 
pays,  en  proscrit  parce  que  sa 
Cousine,  Carina,  veut  monter 
sur  le  trône  à sa  place.  Le  com- 
plot échoue,  Serge  III  est  réta- 
bli, la  Princesse  Carina  en- 
voyée dans  ses  terres  et  Ser- 
ge III  peut  épouser  celle  qu’il 
aime,  Katia  étant  de  sang  noble. 

TECHNIQUE.  — Daniel 
Norman  fait  circuler  son  intri- 
gue lente  du  Palais  princier  aux 
cabarets  de  nuit  parisiens  et  à 
l'atelier  du  faux  rapin.  Les 
scènes  se  traînent  un  peu  et 
manquent  de  dynamisme  et  de 
rythme.  Mais  la  réalisation 
reste  bon  enfant,  les  airs  de 
Vincent  Scotto  sont  gais  et  l’un 
est  excellent  quoique  chanté 
par  Réda-Caire  immobile  dans 
un  décor  d’écurie  assez  peu 
réussi  : Mon  Cœur  est  un  grand 
sauvage.  Dans  l’ensemble,  le 


Parade  des  Ondes 

Comédie  musicale  doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 
Interprétation  : Jack  Hylton 
et  son  orchestre,  June  Clyde. 
Adaptation  française  : Jac- 
queline d’Arcole. 

Doublage  : Studio  de  Neuilly. 
Edition  : Astra-Paris-Films. 


Un  film  musical  où  le  jazz 
est  roi  et  où  Jac,k  Hylton  et  son 
orchestre  interprètent  les  rôles 
de...  Jack  Hylton  et  son  orches- 
tre. 

11  y a un  scénario  fantaisiste 
qui  nous  emmène  de  New  York 
en  France,  puis  dans  les  mers 
du  Sud,  à bord  d’un  yacht  ap- 
partenant à un  richissime  busi- 
nessman et  où  se  trouvent  Jack 
Hylton  et  son  orchestre,  qui  ont 
été  engagés  pour  donner,  à boni 
du  yacht,  dans  les  mers  du  Sud, 
un  concert  qui  sera  radiodif- 
fusé par  les  stations  du  monde 
entier.  Radiodiffusion  publici- 
taire naturellement,  qui  déplaît 
aux  ennemis  du  propriétaire  du 
yacht,  lesquels  mettront  tout  en 
œuvre  pour  empêcher  ce  con- 
cert. Mais  tout  cela  n’a  pas 
d’importance;  il  s’agissait  seu- 
lement de  nous  montrer  le  plus 
souvent  possible  Jack  Hylton 
et  son  orchestre  en  action,  et 
il  faut  dire,  pour  les  admira- 
teurs de  cet  ensemble  de  jazz, 
qu’on  y a parfaitement  réussi, 
et  souvent  d’ingénieuse  façon. 
Une  mise  en  scène  luxueuse 
nous  prouve  que  rien  n’a  été 
négligé  pour  permettre  à Jack 
Hylton  (le  se  montrer  à l’écran 
sous  son  jour  le  plus  favorable; 
inutile  de  dire  que  dans  ces 
conditions,  ses  partenaires  fé- 
minins et  masculins  ont  été 
quelque  peu  sacrifiés.  — V.  — 


Les  Abonnements 
à notre  Revue  peuvent 
être  réglés  à notre 
Compte 

Chèques  Postaux 
PARIS  702-66 


film  est  modeste,  mais  agréable. 
La  photo  est  régulière.  Bon  en- 
registrement. Le  dialogue  est 
conventionnel. 

INTERPRETATION.  — Ex- 
cellente troupe  qui  donne  un 
peu  de  nerfs  à des  fantoches  : 
Larquey,  Marcel  Vallée,  Tou- 
tain  sont  particulièrement  bril- 
lants, ainsi  que  l’ineffable  Te- 
merson. Réda-Caire  joue,  non 
sans  esprit,  et  chante  bien.  Line 
brochette  de  jolies  filles  en  tête 
desquelles  se  détache  l’élégante 
Claude  May.  Colette  Darfeuil  est 
piquante  et  Simone  Cerdan  al- 
tière. — x.  — 


Le  Proscrit 

(Kidnapped) 

D ruine  historique  doublé 


Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Alfred  Werker. 

Auteur  : Robert-Louis  Steven- 
son. 

Interprétation  : Warner  Bax- 
ter, Arteen  Whelan,  Reginald 
Owen,  II.  B.  Warner,  Donald 
Haines,  Freddie  Barthoio- 
mew,  C.  Aubrey  Smith,  Miles 
Mander,  etc... 

Studios  : Fox  Hollywood. 

ÜouDiage  : Fox,  Saint-Ouen. 

Production  : Twentieih  Cen- 
tury  Fox. 

Edition  : Twentieth  Century 
Fox. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
L’œuvre  de  Stevenson  est 
connue  de  la  jeunesse  d’An- 
gleterre et  de  France.  Elle 
est  noble,  mouvementée,  pit- 
toresque, pleine  de  beaux 
sentiments  et  donne  le  culte 
de  la  loyauté  et  du  courage. 
Louons  Alfred  Werker  d’avoir 
laissé  subsister  les  senti- 
ments généreux  du  roman,  et 
d’avoir  composé  un  joli  film 
évoquant  l’Ecosse  du  temps 
de  David  Balfour,  l’Ecosse  lut- 
tant pour  son  indépendance, 
dans  un  rythme  épique  de 
chevauchées  et  de  guet-l! 
apens  tragiques. 

SCENARIO.  — David  Bal- 
four,  jeune  Ecossais  de  12  ans, 
est  pris  dans  la  fuite  du  chef 
de  clims  Alain  Breck,  proscrit 
par  les  autorités  anglaises,  au 
XVIIe  siècle.  Il  partage  l’odys- 
sée de  ce  héros  de  l’indépen- 
dance, et  une  jeune  compa- 
triote, J aide  Mac  Donald,  de- 
vient leur  compagne  de  dan- 
gers. L’avarice  et  la  haine  de 
l’oncle  de  David  : Ebenezer 
Balfour,  qui  veut  le  frustrer  de 
son  légitime  héritage,  font  ar- 
rêter Alain  Breck,  bientôt  jugé 
pour  un  crime  qu’il  n’a  pas 
commis  et  condamné  à la  pen- 
daison. Une  émeute  est  à crain- 
dre, les  Ecossais  voulant  déli- 
vrer leur  héros.  Breck  les  cal- 
me, et  pour  le  récompenser 
Lord  Argyle  se  contente  de  h 
bannir  en  France.  Breck  et  Ja 
nie  partiront  pour  la  terre  di 
liberté  et  David  Balfour  les  ac 
compag  ne  ra. 

TECHNIQUE  ET  INTER 
PRETATiiON.  — Une  impo 
santé  mise  en  scène  qui  n’ex 
dut  ni  les  scènes  de  fraîcheui 
et  de  tendresse,  ni  la  délica 
lesse  de  touches. 

Ce  joli  film  est  toutefois  ui 
peu  long...  et  lent,  mais  chaqui 
scène  séduit  et  charme.  Bonn: 
interprétation  en  nuances  pa 
Warner  Baxter,  proscrit  fou 
gueux,  et  le  jeune  et  sensibl 
Freddie  Bartholomew.  Le  don 
blage  se  laisse  entendre,  mais  1 
dialogue  accuse  de  la  raideur. 

— x.  — 
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xxxxx:  CIME 


Quelle  que  soit  F importance  de  votre  salle, 
vous  pouvez  assurer  économiquement 
son  confort  atmosphérique  par  une  installation 


Toutes  installations  d’aération  naturelle 
VENTILATION  GÉNÉRALE  (soufflage  el  aspi ration) 

CONDITIONNEMENT  DE  L’AIR 

par  groupe  monobloc  “ Aérodyne”  (Breveté  S.  G.  D.  G.) 


avec  distribution  d’air,  rafraîchissement  ou  réfrigération  pour  l’été 
et  avec  réchauffage  pour  l’hiver. 


TOUTES  ÉTUDES  ET  DEVIS  SUR  DEMANDE 


AÉRODYNE,  Sociéle  Anonyme  - tremblay0 04-37 

2,  Rue  Emile-Boutrais,  FONTENAY-sous-BOIS  ( Seine) 


FORMATIONS  DE  SOCIÉTÉS 


H ENTREPRISES  CINEMATOGRA- 
PHIQUES HEINZ  ET  NOREVO,  S.  R. 
L.  au  capital  de  100.000  francs;  siège 
social  : 60,  rue  Saint-Lazare,  Paris. 

Gérants  : 

M.  HEINZ  Richard,  60,  rue  Saint- 
Lazare,  Paris; 

M.  André  VERON,  dit  NOREVO,  6, 
rue  de  Longpont,  Neuilly-sur-Seine. 

■ LA  FRANÇAISE  D’EXPLOITA- 
TION GENERALE  CINEMATOGRA- 
PHIQUE. S.  R.  L.  au  capital  de  50.000 
francs;  siège  social  : 10,  rue  du  IJo- 
hropol,  Paris. 

Associés  : M.  Georges  DERNIER,  10, 
rue  du  Dobropol,  Paris; 

Mlle  Adrienne  CRESSON,  10,  rue 
du  Dobropol,  Paris. 

Objet  de  la  Société  : construction, 
prise  à bail,  achat,  vente  et  exploita- 
tion de  tous  théâtres,  studios,  salles 
de  spectacles,  etc... 

Gérante  : Mlle  Adrienne  CRESSON 
(pour  2 ans). 

La  durée  de  la  Société  est  fixée  à 
50  années  à partir  du  13  octobre  1938. 

1 ETOILE-ACTUALITES.  S.  A.,  au 
capital  de  1 million.  Siège  social  : 264, 
faubourg  Saint-Honoré,  Paris. 

Objet  : Exploitation  de  salles  de 
spectacles,  notamment  cinématographi- 
ques, que  la  Société  pourra  créer,  ac- 
quérir, prendre  en  gérance  ou  à bail  ou 
de  toute  autre  manière,  etc... 

La  Société  est  administrée  par  un 
conseil  composé  de  3 à 12  membres, 
pris  parmi  les  actionnaires,  nommés 
par  l’Assemblée  générale  et  révocables 
par  elle. 

Nomme  comme  premiers  adminis- 
trateurs de  la  Société  : 

La  Société  Georges  PASCAL  ET  CIE, 
Société  en  commandite  par  actions,  au 
cap.  de  550.000  francs,  51,  rue  d’An- 
jou. Paris. 

M.  Julien  GUDEFIN,  à Ealing  W.  5 
Middlesex,  Angleterre. 

M.  Robert  LOB,  adm.  des  sociétés,  8, 
rue  Darcet,  Paris. 

M.  Gaston  MONGE,  11,  place  de  la 


Porte-Champerret,  Paris. 

Mme  Germaine  PELLEGRINO,  veuve 
de  M.  Réginald  FORD,  420,  rue  Saint- 
Honoré,  Paris. 

M.  G.  PIERRON  de  la  MONTLUEL, 
11,  hameau  Boileau,  Paris. 

M.  Jacques  SPIER,  51  boul.  Beausé- 
jour,  Paris. 

M.  J.  Van  TILL,  à La  Haye  (Hol- 
lande). 

■ LES  COMEDIENS  REUNIS  (S.  R. 

L.  au  capital  de  26.000  francs).  Siège 
social  : 14,  rue  Lincoln,  Paris. 

Formée  entre  : M.  Pierre  ESPINAS- 
SE,  dit  Pierre  BRASSEUR,  M.  Serge  de 
Polignv,  Mlle  Madeleine  SVOBODA,  dite 
ROBINSON,  M.  Raymond  CAUDRIL- 
LIERS  dit  AIMOS,  M Félix  OUDART, 

M.  Robert  ARNOUX,  M.  Jean  BIES,  dit 
SINOEL,  M,  Jacques  VIOT,  M.  Jacques 
PELOSOF,  M.  André  LABROUSSE,  Mlle 
51.  RERURET,  M.  Jean  FEYTE,  M. 
Pierre  ASSO,  51.  Pierre  FEUILLERE, 
51.  Marcel  FARENE,  dit  PERES,  51. 
Léon  LARIV’E,  M.  Henri  AISNER. 

Objet  : Création,  édition,  production 
de  films,  etc...  création  vente,  location, 
achat  et  exploitation  commerciale  des 
salles  de  cinématographie  et  de  tous 
autres  spectacles,  etc... 

Gérants  : MM.  Jacques  PELOSOF, 
administrateur  de  films,  42,  rue  du 
faubourg  5Iontmartre,  Paris  et  André 
LABROUSSE,  directeur  de  productions, 
3,  rue  de  Miromesnil  à Paris. 

Ils  auront  seuls  la  signature  sociale. 

9 PONCET  ET  CIE  (Sté  en  nom  col- 
lectif au  cap.  de  45.000  francs),  siège 
social  : 75,  rue  des  5Iartyrs,  Paris. 

Associés  ; 51.  Jean  PONCET  et 

Pierre  PONCET,  8,  avenue  de  5rau- 
cresson  à La  Celle-Saint-Cloud  (S.-et- 
Oise). 

Apports  ; 51.  Jean  Poucet,  30.000  fr. 
(évaluation  du  fonds  de  commerce). 

51.  Pierre  Poncet,  15.000  fr.  en  es- 
pèces. 

Gérant  : 51.  Pierre  PONCET. 


1 


SERVAES-FILM 

2,  Rue  Biot,  PARIS  Téléphone  : MARCADET  64.00 

a présenté,  avec  un  grand  succès,  le  6 Octobre  au  PARIS 

L’ENNEMIE  BIEN  AIMÉE 

qui  venait  déjà  d’être  très  applaudi  dans  le  Circuit  PATHÉ 

SERV AES-hILMS,  rappelle  à ses  Amis  Directeurs  quil  distribue  : 

Ma  Cousine  de  Varsovie,  Paris  Béguin, 

Circulez,  Le  Mystère  de  la  Chambre  Jaune, 

Une  Jeune  Fille  et  un  Million,  Raspoutine,  Fille  de  Nuit 

ainsi  qu’une  IMPORTANTE  SÉRIE  DE  COURTS  MÉTRAGES,  en  Documentaires, 

Comiques  et  Dessins  animés. 
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A l’Angle  du  Monde 

(Edge  of  the  world) 


Origine  : Anglaise. 

Réalisateur  : Michael  Puwcll. 
Opérateur  : Ernest  Palmer. 
Extérieurs  : Ile  de  Foula  ( Iles 
Shetland  au  nord  de  l’Ecos- 
se). 

Studios  : Joe  Rock  Studios 
( Elstree ). 

Son  : Visatone  Marconi. 


Il  est  grand  dommage  que  ce 
magnilique  exemple  ue  « film 
humain  » — dans  le  même  sens 
que  l’on  dit  « géographie  hu- 
maine » — soit  passe  presque 
inaperçu  de  la  presse  et  du  pu- 
blic parisien.  Un  le  donne  ac- 
tuellement dans  quelques  sal- 
les, et  nous  ne  saurions  trop  con- 
seiller à tous  ceux  qui  aimeiu 
le  vrai  cinéma  de  courir  le  voir. 

De  la  meme  veine  que  te  cé- 
lèbre film  anglais  de  Robert 
Flaherty,  L’Homme  d’Aran  (Man 
of  Aran)  et  que  cette  autre  pro- 
duction britannique  sur  la  vie 
des  pêcheurs  du  ïorkshire,  The 
Turn  of  the  Tide,  qui  ne  fut  ja- 
mais projeté  en  France,  Edge 
of  the  world  (traduit  en  français, 
A l’Angle  du  Monde)  est  un  de 
ces  films  typiques  tout  parfu- 
més de  folklore  comme  nous  en 
voyons  trop  peu,  malheureuse- 
ment. 

Jamais  encore  nous  n’avons 
vu  en  France,  sauf  en  de  rares 
séances  privées,  ces  très  inté- 
ressants films  du  « General  Post 
Office  » (G.  P.  O.),  réalisés  par 
John  Grierson,  ou  Basil  Wright, 
ou  Alberto  Cavalcanti,  comme 
Nighl  Mail  (Poste  de  Nuit),  Wea- 
ther’s  Reports  (Bulletin  météo- 
rologique), North  Sea  (Mer  du 
Nord).  Jamais  encore  un  specta- 
teur français  n’a  vu  la  magnifi- 
que série  de  films  de  Paul  Ro- 
tha,  réalisés  voici  trois  ans  pour 
Gaumont-British-Instructional  : 
Visage  de  l’Angleterre;  on  n'a 
pas  vu  le  film  Cover  to  Cover 
sur  la  naissance  et  la  fabrica- 
tion d’un  livre,  le  film  de  Marion 
Grierson  sur  les  Cathédrales 
anglaises,  ceux  de  John  Grier- 
son sur  L’Ecosse,  etc.,  etc... 

Edge  of  the  world  est  un  film 
simple,  tourné  presqu’enlière- 
ment  en  extérieurs  dans  une  île 
sauvage,  la  plus  petite  de  l’ar- 
ehipei  des  Shetland,  au  nord 
de  l’Ecosse.  Le  sujet  est  un  pro- 
blème social  : chaque  année  le 
nombre  des  habitants  vivant 
dans  cette  petite  île  diminue. 
Difficultés  d’approvisionnement, 
diminution  des  ressources  de 
Pile,  plus  de  tourbe  pour  se 
chauffer.  Le  gouvernement  bri- 
tannique décide  finalement  de 
transporter  tous  les  habitants  de 
Pile  sur  la  terre  ferme. 

Œuvre  puissante,  d’une  émo- 
tion sobre,  jouée  par  des  artis- 
tes qui  n’ont  pas  Pair  d’acteurs, 
Edge  of  the  world  contient  des 
prises  de  vues  admirables  com- 
me nous  n’en  avions  pas  vu  sur 
l’écran  depuis  Man  of  Aran. 
Imaginer  une  île  hérissée  de  ro- 
chers chaotiques,  sur  lesquels 
des  vagues  immenses  viennent 
se  briser.  Maigres  cultures,  bat- 


Liste  des  films  critiqués  pendant  le  mois  de  Septembre  1938 


Audacieuse  (IA)  

Américain. 

Doublé. 

Drame  policier 

Fox 

1(135 

Accroche-Cœur  il/)  

Français. 

Parlant. 

Comédie  gaie. 

Sédif  

1036 

Alerte  en  Méditerranée  

Fra  lirais. 

Parlant. 

Drame  maritime. 

C.  F.  C 

1036 

/telle  Etoile  

Français. 

Parlant. 

Comédie. 

Eclair- Journal 

1037 

Crime  du  I)'  Tindal  (Le)  

Américain. 

Doublé. 

Drame  policier. 

Paramoiuit  

. 1 035 

Carrefour 

Français. 

Parlant. 

Drame. 

Eclair-Journal. 

. 1037 

Café  de  Paris  

Français. 

Parlant. 

Drame  policier. 

Filmsonor 

. 1039 

Chaleur  du  Sein  (Lu)  

Français. 

Parlant. 

Comédie  draniat. 

< 1 . C.  

. 1039 

Démon  de  la  Vitesse  (Le)  

Américain. 

Doublé. 

Film  sportif. 

Osso  

1035 

1038 

Deux  Bagarreurs  iLes)  

Américain. 

Doublé. 

Aventures. 

f ox  Film  

1039 

Ernest  le  Rebelle  

Français. 

Parlant. 

Aventures. 

Vog  

1039 

Femme  du  Boulanger  (Lu)  

Français. 

Parlant. 

Grande  comédie. 

Pagnol  

1030 

Paradis  de  Satan  (Le)  

Français. 

Parlant. 

Aventures. 

C.  F.  C.  

. 1036 

Eirmin  de  Saint-Pataclet  

Français. 

Parlant. 

Coin,  provençale. 

Prod.  Ass 

1037 

Folle  Parade  ( Lu ) 

Américain. 

Parlant 

anglais. 

Film  musical. 

Fox  

1038 

Joueur  (Le)  

Allemand. 

Parlant 

français. 

1 irame. 

Filmsonor  

1037 

Laurel  et  Hardi)  au  Far  West  . . 

Américain. 

Doublé. 

Coin  burlesque. 

M.-G.-M 

. 1035 

Maison  du  Maltais  (Lu)  

Français. 

Parlant. 

Drame  réaliste. 

lux  

. 1037 

Marie  Walewska  

Américain. 

Doublé. 

Drame  historique. 

M.-G.-M 

1039 

Prisons  de  Femmes  

Français. 

Parlant. 

Drame  réaliste. 

P.  C.  1 

1036 

Postillon  de  Lon  jumeau  (Le)  .... 

Autrichien. 

1 loublé. 

Opérette. 

1 .ux  

. . 1037 

Piste  du  Sud  (La)  

, Français. 

Parlant. 

Drame  saharien. 

Filmsonor  

. . 1037 

Revanche  de  Tarzan  (La)  

Américain. 

1 loublé. 

Aventures. 

Fox  Film  

. . 1035 

Serment  de  M.  Moto  (Le)  

Américain. 

Doublé. 

Aventures. 

fox  Film  

. 1035 

Toura,  Déesse  de  la  Jum,le  

Américain. 

'Doublé. 

Avent.  en  coul. 

Paramount  

1036 

Tricoche  et:  Cacolet  

Français. 

Parlant. 

Grande  comédie. 

Distr.  Assoc.  . . 

1037 

Train  pour  Venise  (Le)  

Français. 

Parlant. 

Comédie. 

Paramount  .... 

1038 

Un  de  la  Canebière  

Français. 

Parlant. 

Coméd.  marseil. 

Gray  Films  . . . . 

1038 

Vacances  

Américain. 

Parlant 

anglais. 

Comédie. 

Columbia  

. . 1038 

Liste  des  films 

critiqués 

pendant  le 

mois  d’Octobre  1938 

Arizona  Bill  

Américain. 

1 loublé. 

Com.  Far-West. 

M.-G.-M 

1042 

Cité  des  Lumières  (La)  

Français. 

Parlant. 

Comédie  dramat. 

C.  U.  C 

1042 

Cadets  de  la  Mer  (Les)  

Américain. 

Doublé. 

Com.  sent,  sport. 

M.-G.-M 

1042 

Champions  de  France  

Français. 

Parlant. 

Comédie  sportive. 

Sprint  Film  

1042 

Dompteur  (Le)  

Français. 

Parlant. 

Comédie  gaie. 

Distr.  Franç 

1042 

Drame  de  Shanqlxdï  (Le)  

Français. 

Parlant. 

Drame  asiatique. 

l.ux  

1043 

Entrée  des  Artistes  

Français. 

Parlant. 

Drame. 

1 ilmsonor  

1041 

Ennemie  bien-aimée  (IA)  

Anglais. 

Doublé. 

Drame  irlandais. 

Servaës  

1041 

Education  de  Prince  

Français. 

Parlant. 

Comédie  satir. 

Paramount  

1042 

Ecole  du  Crime  (IA)  

Américain. 

Doublé. 

Drame. 

Warner  

1042 

Fils  du  Sheik  (Le)  

Américain. 

Version  sonore. 

Drame  du  désert. 

Astra  Paris  Film. 

1011 

Fichu  Métier  (Un)  

Allemand. 

Parlant  français. 

Comédie. 

A.  C.  E 

1012 

Gosse  en  or  (Un)  

Français. 

Parlant. 

Dr.  de  l’enfance. 

Pellegrin  

1041 

Insoumise  (IA)  

Américain. 

I loublé. 

Drame  psychol. 

Warner  

1042 

Katia  

Français. 

Parlant. 

Drame  historique. 

Forrester-Parant  . 

1013 

Lumières  de  Paris  (Les)  

Français. 

Parlant. 

Com.  musicale. 

Paris  Film  Prod.. 

1040 

Marraine  du  Réqiment  (La)  

Français. 

Parlant. 

Vaudeville. 

Cristal  

1041 

Monsieur  Coccinelle  

Français. 

Parlant. 

Comédie  satir. 

C.  F.  C 

1013 

Paradis  volé  

. Américain. 

1 loublé. 

Com.  sent.  pol. 

Paramount  

1040 

Paix  sur  le  Rhin  

Français. 

Parlant. 

Drame  pacifiste. 

Siéra  Film  

1040 

Quatre  Hommes  et  une  Prière  . 

Américain. 

1 loublé. 

Aventures. 

Fox  

1041 

Retour  d’Arsène  Lupin  (Le)  

Américain. 

1 loublé. 

Policier. 

M.-G.-M.  

1040 

Ruisseau  (Le)  

Français. 

Parlant. 

Drame  réaliste. 

Distr.  l'ranc 

1040 

Rois  de  la  Flotte  (Les)  

Français. 

Parlant. 

Comédie. 

Sédif  

1043 

Siuta,  Escale  du  Désert  

Anglais. 

Commenté  franç. 

Grand  docum. 

liamilton  

1043 

Versailles,  Cité  royale  

Français. 

Commenté. 

Documentaire. 

Cinépro  

1040 

Vacances  payées  

Français. 

Parlant. 

Comédie  gaie. 

Gai  lie  

1042 

Vierge  folle  (La)  

Français. 

Parlant. 

Drame. 

Gallic  

1043 

Vivent  les  Etudiants  

Américain. 

Doublé. 

Comédie. 

M.-G.-M 

1043 

tues  par  le  vent  de  l'ouest,  peti- 
tes maisons  basses  aux  toits  de 
chaume,  marais  ridés  par  la 
brise,  de  rares  arbres  courbés 
par  la  tempête,  tel  est  le  tableau 
que  nous  ont  présenté  en  des 
images  magnifiques  et  si  sincè- 
i es  le  réalisateur  Michael  Po- 
well  (retenez  bien  ce  nom)  et 
son  opérateur  Ernest  Palmer. 

Je  voudrais  citer  également 
ces  effets  de  lumière  sur  les 
champs,  sur  le  rivage;  ces  in- 
téressants angles  de  prises  de 
vues;  ces  véritables  tableaux 
que  constitue  la  vision  d’un  pe- 
tit port  écossais  à l’aube  avec  sa 
« forêt  » de  chalutiers. 

Des  maladresses  aussi,  soit, 
mais  combien  sympathiques  ! 

Peu  de  dialogue,  une  très 
belle  musique  d’ambiance,  juste 
trois  scènes  tournées  au  studio. 

Un  des  plus  beaux  documen- 
taires romancés  que  nous  ayons 
vus  à ce  jour.  Une  réussite  tech- 
nique parfaite.  Du  grand  et  du 
vrai  cinéma. 

Pierre  Autre. 


Fernandel  dans  une  scène  mouvementée  du  film  Les  Cinq  Sous  de  Lavarède. 
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Mil  ONCLE 


On  prétend  que  les  Normands  ne  di- 
sent ni  oui,  ni  non;  en  tous  cas,  dans 
cette  affaire,  les  langues  des  environs 
d’Honfleur  n’ont  point  chômé  !...  Des  sen- 
tiers, des  herbages  de  la  campagne,  les 
commérages  ont  envahi  la  ville  avec  une 
telle  ampleur  que  voici,  pour  un  swing 
« offert  » à ce  niais  d’Ambroise,  notre 
« M.  Smith  » (Eddy  Lombard)  traîné  de- 
vant les  tribunaux.  Bien  entendu,  on  va 
profiter  de  cette  occasion  pour  évoquer 
les  disparitions  de  Maître  Curot  et  de  Jim 
Baxter...  La  Société  réclame  une  condam- 
nation; mais,  après  les  dépositions  abra- 
cadabrantes de  témoins,  dont  le  plus 
sensé  est  fou,  les  juges  demeurent  per- 
plexes... Coup  de  théâtre  !...  en  pleine  au- 
dience, à la  surprise  générale,  Maître  Cu- 
rot (Pierre  Larquey),  très  « américa- 
nisé » et  flanqué  de  la  troublante  Carola 
(Beltv  Stockfeld)  fait  une  entrée  et  une 
déposition  sensationnelles  !... 

Une  production  Lado  Film,  réalisée 
par  Jean  Dréville,  d’après  un  scénario  de 
Paul  Mesnier,  interprétée  par  Jules  Ber - 
ri/,  Eddy  Lombard,  Betty  Stockfeld,  Jos- 
seline  Gaël,  Pierre  Larquey,  Pierre  Slé- 
phen,  Janine  Merrey,  Marcel  Vallée, 
Mihalesco  et  distribuée  par  Badio-Ciné- 
ma  (Paris,  grande  région  parisienne,  Al- 
sce,  Lorraine,  régions  de  Bordeaux  et 
Lyon). 


Les  Deux  Représentations  du  Casino 
de  Roubaix  au  profit  de  la  Défense 
Nationale  ont  produit  10.172  fr. 


Un  connaît  la  généreuse  initiative  prise 
par  M.  et  Mme  Pico,  directeurs  du  Casino, 
qui  ont  donné  deux  représentations  mardi 
en  matinée  et  en  soirée  au  prolit  de  la 
Caisse  autonome  de  la  défense  nationale. 

Un  sait  que  M.  Pico  fut  imité  en  cela  par 
tout  son  personnel  qui  travailla  gracieuse- 
ment, par  les  loueurs  de  films  et  même  par 
le  lise  qui  voulut  bien  lâcher  prise  pour  un 
jour. 

Les  Roubaisiens  répondirent  nombreux  à 
l’appel  du  directeur  du  Casino. 

Les  deux  séances  débutèrent  par  l’exécu- 
tion de  la  Marseillaise,  écoutée  debout  par 
toute  l’assistance. 

Ajoutons  que,  en  matinée,  M.  le  générai 
Doumenc,  commandant  la  première  région 
militaire,  s’était  fait  représenter  par  un  de 
ses  officiers  d’état-major. 

La  recette  de  ces  deux  galas  qui  rempor- 
tèrent le  succès  le  plus  chaleureux  s’est 
montée  à 10.172  francs.  Cette  somme  a été 
envoyée  aussitôt  à M.  Daladier,  ministre  de 
la  Défense  nationale. 

Toutes  nos  félicitations  à M.  et  Mme  Pico, 
de  même  qu’au  personnel  du  Casino  de  Rou- 
baix. 

— ♦ 

ON  A FÊIt  R.  MANtVV,  NOUVEAU  LÉGIONNAIRE 

Samedi  dernier,  un  déjeuner  amical  réu- 
nissait dans  le  sympathique  restaurant  méri- 
dional chez  « Josette  de  Nice  »,  les  collabo- 
rateurs de  Ciné-Miroir,  auxquels  se  sont  ad- 
joints de  nombreux  confrères  de  la  presse 
cinématographique.  Un  fêtait  la  nomination 
au  grade  de  chevalier  dans  l’ordre  de  la 
Légion  d’honneur  de  René  Manevy,  rédac- 
teur en  chef  de  Ciné-Miroir  et  chef  de  la  ru- 
brique cinématographique  du  Petit  Parisien. 
Manifestation  empreinte  d’une  simple  et 
franche  cordialité. 

♦ 

VITTORIO  MUSSOLINI 
DIRIGERA  LAREVUE“CINEMA” 

Borne,  4 novembre.  Viltorio  Mussolini 
a été  nommé  directeur  de  Cinéma,  la  plus 
grande  revue  cinématographique  italienne. 
Le  fils  du  Duce  succède  à M.  Luciano  De 
Feo,  qui  dirigeait  la  revue  depuis  sa  créa- 
tion. La  presse  italienne  dit  unanimement 
que  Vittorio  Mussolini  fera  de  Cinéma  un 
organe  très  important.  B.  B. 


AU  CLUB  SPORTIF  DU  CINÉMA 


La  remise  officielle  des  trois  coupes  of- 
fertes par  M.  d’Aguiar  (Cray  Film),  M.  Ha- 
melle,  des  Laboratoires  Hamelle,  et  M.  P. 
A.  Harlé,  notre  directeur,  aux  vainqueurs 
du  tournoi  de  tennis,  eut  lieu  au  cours 
d’une  agréable  soirée  réunissant  plus  de 
50  convives  et  présidée  par  M.  Lenreton, 
directeur  du  théâtre  Paramount,  prési- 
dent du  C.  S.  C. 

ûutre  MM.  d’Aguiar,  Hamelle,  Poirier, 
représentant  de  M.  Klarsfeld;  P.  A.  Harlé, 
Fernand  Morel,  président  de  l’œuvre 
d’Ürly;  M.  Gouimbault,  des  Films  Usso, 
vice-président  fondateur  du  C.  S.  C.,  de 
nombreux  sportifs  et  sportives,  membres 
et  amis  du  club,  ont  tenu  à venir  applau- 
dir leurs  camarades  vainqueurs  de  la  sai- 
son 1937-1938.  Citons  entre  autres  : MM. 
Furm  (Melodium),  Jacques  Lehmann, 
Marschal  (Eclair  Journal)  et  Mme,  Brett 
(Universal),  Ghalmandrier,  président  de 
l’Association  des  directeurs  de  publicité; 
Mlles  Hamard,  Hengefoss,  Berg,  Berthin, 
Schmidt,  S.  Etiévent;  MM.  Bechet  (Para- 
mount), Merré  (M.-G.-M.),  Redon  (Eclair 
Journal),  Paoli  (Gray  Film),  M.  Julien 
(Panthéon  Cliché),  Tison,  Rimbert  (Para- 
mount), Lebon  (Paramount),  Bois,  Du- 
bois, Mauprey  (A.  C.  E.),  Gribeuf  (Uni- 
versal), Maurice  Chevallier,  Armand  Mo- 
del,  Colin-Reval,  etc... 

Rappelons  que  le  C.  S.  C.  comprend  ac- 
tuellement des  équipes  de  football,  de 
tennis  et  de  natation. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à 
M.  Maurice  Chevallier,  1,  rue  Meyerbeer, 
Paris. 


LE  CONVENTION  SE  MODERNISE 

Le  Convention,  une  des  importantes  sal- 
les du  circuit  Gaumont,  va  être  entière- 
ment refaite,  modernisée  et  embellie.  Les 
travaux  sont  effectués  par  tranches,  ce  qui 
permettra  de  ne  pas  interrompre  les  séan- 
ces. Cependant,  le  mois  prochain,  cette 
salle  fermera  pendant  une  quinzaine  pour 
rouvrir  le  21  décembre,  complètement  trans- 
formée, munie  de  fauteuils  Dunlopillo  et 
d’un  équipement  sonore  dernier  modèle. 


■ L’Œuvre  de  la  Maison  de  Betraite  du 
Cinéma  remercie  bien  sincèrement  : La 
S.E.L.F.  et  la  C.P.L.F.  qui  ont  respective- 
ment présenté  : Prince  de  mon  Cœur  et 
Sommes-nous  défendus  ? qui  ont  bien  voulu 
autoriser  la  perception  au  profit  d’œuvres 
sociales  du  cinéma. 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.:  ÉLYSÉES  00-18  et  00-29  I 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCEDE  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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A L’ASSOCIATION 
DES  INSTITUTEURS 
CINEASTES 

L’Association  des  Insti- 
tuteurs  Cinéastes  (Siège 
social  : 52,  boulevard 

Beaumarchais,  Paris-11  ") 
invite  les  membres  de  l’En- 
seignement et  leurs  amis 
à la  séance  gratuite  de  do- 
cumentation cinématogra- 
phique qui  aura  lieu  le  sa- 
medi 19  novembre  1938,  à 
20  h.  30,  à l’école  de  gar- 
çons, 10,  rue  Keller,  Paris- 
11e. 

Au  cours  de  cette  séan- 
ce seront  projetés  des  films 
inédits  de  MM.  Jean  Bré- 
rault,  Marcel  Ponchon,  Pru- 
dhommeau,  des  films  ré- 
cents de  M.  Cantagrei, 
deux  films  de  « trois  minu- 
tes »,  un  kodachrome  et  un 
grand  film  sonore  documen- 
taire. 

L’Association  des  Insti- 
tuteurs Cinéastes  organi- 
sera au  même  endroit  et  à 
la  même  heure,  quatre  au- 
tres séances  gratuites  de 
documentation  aux  dates 
suivantes  : 3 décembre 

1938,  7 janvier  1939,  4 

février  1939  et  4 mars 

1939. 


UNE  EXCELLENTE  INITIATIVE 

Afin  de  répondre  aux  deman- 
des de  nombreux  journaux  fla- 
mands, M.  Marcel  Teisseire,  di- 
recteur de  la  publicité  de  20lh 
Century  Fox,  vient  d’éditer  les 
informations  de  cette  société  en 
langue  flamande. 

Excellente  initiative  qui  mé- 
rite d’être  suivie. 

GALLIENI,  LYAUTEY... 
BATISSEURS  D’EMPIRES 

Gallieni,  Lyautey...  Bâtisseurs 
d’Empires,  tel  est  le  titre  sons  te- 
nue] René  Hervouin  évoquera 
l’œuvre  de  ees  deux  grands 
chefs  qui  ont  tant  contribué  à 
l’extension  de  l’Empire  colonial 
français. 

L’action,  qui  se  déroule  en  In- 
dochine, à Madagascar,  au  Ma- 
roc et  en  France,  exaltera  les 
hauts  faits  de  ces  campagnes  et 
l'action  colonisatrice  de  la  Fran- 
ce. 

« LE  MYSTERIEUX  DOCTEUR 
CLITTERHOUSE  » 

Accueilli  par  les  spectateurs 
de  la  « première  » avec  un  suc- 
cès dont  nous  avons  relaté  l’am- 
pleur, Le  Mystérieux  Docteur 
Clitterhouse  est  actuellement 
l’objet  de  maintes  conversations, 
chacun  interprétant  à sa  maniè- 
re le  sens  profond  de  la  dange- 
reuse activité  du  célèbre  doc- 
teur. 

Pendant  ce  temps,  l’Apollo 
continue  de  refuser  du  monde 
chaque  soir...  et  ceci  n’est-il  pas 
la  meilleure  preuve  du  caractère 
commercial  de  ce  grand  film  ? 


La  nouvelle  vedette  Roberte  Rolange  qui  débutera  prochainement  dans  une  trèî 

grande  production 


DENISE  BOSC 
VIENT  D’ETRE  OPEREE 


TICHADEL  ET  ROUSSEAU 
DANS 

« DEUX  DE  LA  RESERVE  » 

Tiehadel  et  Rousseau,  le  nou- 
veau tandem  comique,  m’en- 
trainèrent  aux  studios  Photo- 
sonor  où  les  deux  compères 
tournent  Deux  de  la  Réserve, 
sous  la  direction  de  René  Pujol. 

A peine  arrivé  sur  le  plateau, 
un  décor  vraiment  curieux  me 
frappa.  Représentez-vous  un 
wagon-couloir  planté  sur  un 
praticable  et  ruisselant  d’eau 
de  toutes  parts;  un  sous-marin 
qui  émerge,  simplement.  Quant 
aux  interprètes  et  aux  techni- 
ciens du  film,  ils  semblaient 
jouer  des  rôles  de  naufragés. 
Encore  un  « gag  »à  la  René  Pu- 
jol,  pensais-je,  un  gag  qui  fera 
rire  les  foules,  mais  qui  n’a  pas 
l’air  d’amuser  les  acteurs,  .le 
me  trompais,  ainsi  que  me  le  fit 
remarquer  Andrew  Rrunelle, 
auteur  du  scénario  et  monteur 
du  film  en  même  temps,  fail  as- 
sez rare;  je  me  trompais  : un 
incendie  venait  tout  simple- 
ment de  dévorer  le  loit  au-des- 
sus du  décor;  quelques  minutes 
de  plus  et  tout  flambait  comme 
une  torche  ! Mais  les  .pompiers 
veillaient  et,  j’en  avais  la 
preuve,  ne  faillirent  pas  à leur 
tâche  qui  consistait  à tout  ar- 
roser abondamment  : décor  et 
person  nages. 

Voici  Tiehadel  et  Rousseau,  à 
l’accent  bordelais  indéniable, 
quoique  Rousseau  soit  Landais. 

Mais  les  Landes,  assure  Ti- 
ehadel, n’est-ce  pas  la  banlieue 
de  Rordeaux ? 

Deux  gaillards  qu’on  reverra 
avec  plaisir  dans  Deux  de  la 
Réserve  également  interprété 
par  Myno  Rurncy,  Lagrenée, 
Gildès,  Lemontier,  Marcel  Si- 
mon. G.-R.  Red. 


Denise  Rose,  qui  vient  de  tour- 
ner le  rôle  titulaire  de  Yamilé 
sous  les  Cèdres,  d’après  le  ro- 
man de  M.  Henry  Bordeaux,  de 
l’Académie-Française,  a dû  su- 
bir d’urgence,  ces  jours  derniers, 
une  intervention  chirurgicale  à 
la.  suite  d’une  crise  d’appendi- 
cite foudroyante. 

L’opération  a parfaitement 
réussi  et  bientôt  Denise  Bosc  se- 
ra à même  de  prendre  part  aux 
ultimes  synchronisations  du 
nouveau  film  de  Charles  d’Espi- 
nav. 


Une  omission  s’étant 
glissée  dans  la  publicité  du 
film  « Ultimatum  »,  parue 
en  couverture  4 de  notre 
numéro  1.543,  nous  prions 
nos  lecteurs  de  bien  vou- 
loir prendre  note  que  ce 
film  est  une  production 
Pan-Production,  dont  la 
vente  à l’étranger  est  as- 
surée par  Milo  Film. 


Le  Carrosse  de  la  Kermesse  dans  le  film  Werther 
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CESSIONS  DE  SALLES 


L 


H Vendeurs  : époux  GUALA-BURK. 

Acquéreur  : Martin. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  ex- 
ploité à Toullon  (Var),  150,  route  de 
la  Valette. 

Oppositions  : au  fonds. 

jjj  Vente  aux  enchères  publiques,  par 
M'  Lamé,  notaire  à Villeneuve-Saint- 
Georges,  en  son  étude,  le  lundi  24  oc- 
tobre 1938,  à 14  h.  30,  un  fonds  d- 
commerce  de  marchand  de  vins,  res- 
taurant et  salle  de  spectacle,  exploité 
à Vigneux-sur-Seine  (Seine-et-Oise), 
111  et  113,  route  des  Sables. 


K Vendeur  : M Ernest  DUROT. 

Acquéreur  : M.  et  Mme  Victor 
BLAüWART-MEURISSE. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma-bu- 
vette, exploité  à Thumesnil  (Nord), 
153,  rue  Ferrer. 

Oppositions  : au  siège  du  fonds 
v endu. 


(j  Vendeurs  (poursuivis)  : les  époux 
Louis  DEVILLE. 

Acquéreur  : Hagop  MER D.TTMEKIAN . 

Fonds  de  commerce  de  VARIETES 
CINEMA,  exploité  à Cannes-La-Bocca 
(Alpes-Maritimes),  74,  rue  de  Saint- 
Cassien. 

Oppositions  : étude  de  M"  Blan- 
ebardon,  notaire,  21,  rue  d’Antibes, 
Cannes. 


C1 


PR  Vendeur  : Marcel  BEHRENS 
Vcquéreur  : S.  R.  L.  FRANGIN!  ei 


Fonds  de  commerce  : ODEON  CI- 
NEMA, exp’oité  à Tarascon-sur-Rhônc- 
(Bouches-du-Rhône),  rue  Monge. 

Oppositions  : chez  Me  Grumbach, 
notaire  à Lagnes. 


: M.  et  Mme  FABRE 
M.  et  Mme  LE  BOUR- 


PP  Vendeurs 
Vcquéreurs  : 

HIS. 

Fonds  de  commerce  d’exnloitation 
einématogranhique  exploité  à Onim- 
per  (Finistère),  3.  rue  de  Pont-l’Abbé. 

Oppositions  : Mc  Crouan,  notaire  à 
Quimper. 


1 LE  CERCLE  DE  L’HARMONIE  et 
M.  Georges  DUTRONC  ont  résilié,  à 
romnter  du  4 iuin  1938,  le  babil  nue  b* 
Cercle  de  l’Harmonie  avait  consenti  à 
M.  Dutronc,  du  laçai  sis  à Aubagne 
(B.-du-R.),  13,  cours  Beaumond,  où 

était  exrdoilé  un  cinéma. 

Oppositions  . au  Cercle  de  l’Harmo- 
nie, Aubagne,  13,  cours  Beaumonrd. 


M Vendeur  : MTJR  ATF.T. 

Acquéreur  : TALLEUX. 

Fonds  de  commerce  de  cinématogra- 
phe exploité  à Clichv-sous-Bois  (S.-el- 
O..*.  207-  allée  de  Montfermeil. 

Onoo^itions  : MM.  Oointp  et  Nicolas, 
.TATTFFRET  (Paul),  négociant  en  vins 
2,  Butte  de  la  Eoire  (Halle-aux-Vins), 
Paris,  et  au  fonds,  à l’acquéreur. 

D’un  jugement  rendu  par  le  Tri- 
bunal de  commerce  de  la  Seine,  le  21 
juin,  il  a été  extrait  ce  oui  suit  : 

Le  Tribunal  déclare  résolu  pour 
inexécution  des  conditions,  le  concor- 
dat homologué  le  *>7  millet  23,  p^ssé 
entre  mAMANWBGF.B  (Henri-Si- 
mon V dit  DT  AMANT-BERGER,  a^ant 
exnloité  im  cinéma-bar.  avenue  Por- 
talis.2,  à Paris,  et  actuellement  pro- 
ducteur de  films,  demeurant  à Paris 
ei-Aevant  8,  avenue  dp  riifTiv.  et  ac- 
tiviimmiit  np  d >»  Val-de-Grâce,  6. 

M Planque,  syndic,  rue  de  Savoie,  fi. 
P-n-îs. 
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MODIFICATIONS 


_ ERMITAGE,  S.  A.  au  capital  de 
10.000  francs;  siège  : 72  , avenue  des 


Champs-Elysées,  l’a  ris. 

Extrait  des  délibérations  de  l’as- 
semblée extraordinaire. 

Modification  de  l’objet  social,  et 
remplacement  du  deuxième  alinéa  de 
l’article  2 des  statuts  par  la  rédac- 
tion suivante  : 

Location,  achat,  vente  et  exploita- 
tion de  tous  immeubles,  établisse- 
ments, matériel  et  salles  servant  à la 
cinématographie  et  autres  spectacles 
en  général. 

...L’assemblée  décide  de  changer  la 
dénomination  sociale  en  celle  de  : 
CINERTÀGE  S.  A.,  et  de  supprimer 
en  conséquence  l’article  3 des  statuts, 
lequel  sera  remplacé  par  la  rédaction 
suivante  ; CINERTAGE  S.  A. 


2.000 


Projecteurs  M.I.P.  sont  en  service  en  France 


Les  lecteurs  de  son  M.I.P.  ont  obtenu  un 
succès  sans  précédent 


Plus  de 

200 


Lecteurs  vendus  à ce  jour 


Répondant  aux  demandes 
de  nombreux  Directeurs 


M.I.F. 


présente 


des  installations  sonores  complètes,  homogènes, 
de  haute  qualité  pour  toutes  les  exploitations 


Devis  d’installation  et  conditions 
de  payement  sur  demande 


MECANIQUE  INDUSTRIELLE  DE  PRECISION 

LA  GRANDE  MARQUE  DE  FRANCE 


Bureaux  de  Paris  : 

I 16  bis,  Champs-Élysées 

Tél.  : BALzac  54-64 


Magasins  de  Vente  : 

72,  Avenue  Kléber,  72 

Tél.  : KLÉber  96-40 


TéL'gr.  : MECINPRE  PARIS 


Alfred  Rode  tourne 
LE  BEAU  DANUBE  BLEU 


Alfred  Rode  a commencé, 
cette  semaine,  au  Studio  Fran- 
çois-Icr,  la  réalisation  de  son 
grand  film  Le  Danube  bleu, 
d’après  le  scénario  original 
composé  par  E.  E.  Reinert  et 
G.  Carlier,  dont  les  dialogues 
ont  été  écrits  par  Yvan  Noé. 

L’atmosphère  tzigane  a été 
merveilleusement  créée  et,  dans 
des  décors  pittoresques  d’Emile 
Duquesne,  les  premières  scènes 
on!  été  tournées  avec  Conchita 
Monténégro  et  José  Noguéro 
— couple  parfait  — Thomy 
Bourdelîe  au  masque  tourmenté 
et  Marguerite  Moreno,  dans  un 
rôle  amusant  de  cartoman- 
cienne pour  qui  l’avenir  n’a 
pas  de  secrets.  Ces  excellents 
interprètes  animent  des  per- 
sonnages si  bien  campés,  si 
vrais  que  les  vrais  tziganes  du 
célèbre  orchestre  d’Alfred  Rode 
les  regardaient,  étonnés  et  quel- 
que peu  jaloux  ! 

A ces  artistes  éprouvés,  s’est 
joint  une  jeune  danseuse  zin- 
gara,  Zita  Fiore,  qui  s’est  déjà 
fait  apprécier  sur  plusieurs 
scènes  de  théâtres  et  de  caba- 
rets (et  notamment  au  Châte- 
let, dans  Au  Soleil  du  Mexique) 
et  qui  vient  au  cinéma  pour  la 
première  fois,  avec  un  enthou- 
siasme qu’elle  prouve  par  des 
danses  curieuses  el  passion- 
nées. 

C’est  le  chef-opérateur  Ric- 
cioni  qui  est  à la  caméra,  sous 
la  direction  d’Alfred  Rode  qui 
apporte,  dans  sa  mise  en  scène, 
sa  parfaite  érudition...  tzigane. 
E.  E.  Reinert  a la  direction  ar- 
tistique el  Serge  Laroche  l’ad- 
ministration générale  de  ce 
grand  film  dramatique  et  mu- 
sical, dans  lequel  on  entendra 
souventes  fois  l’orchestre  in- 
comparable dirigé  par  Rode 
lui-même,  qui  a,  en  outre,  com- 
posé spécialement  pour  son 
film,  une  série  d’airs  des  plus 
prenants,  dont  une  chanson 
typique  — T’aimer  comme  je 
t’aime  — sera  demain  popu- 
laire. 


De  magnifiques  extérieurs, 
qui  seront  tournés  en  Hongrie 
même,  sur  les  bords  du  « grand 
fleuve  qui  marche  »,  enrichi- 
ront la  belle  histoire  d’amour 
et  d’aventures  narrée  en  de 
belles  images.  


H MM.  les  producteurs,  dis- 
tributeurs et  représentants 
voudront  bien  s’adresser  à 
M.  René  Hurel,  20,  rue  de 
Fère,  téléphone  354,  à Châ- 
teau-Thierry, pour  tout  ce 
qui  concerne  le  cinéma  Al- 
hambra,  place  des  Jacobins, 
au  Mans  (Sarthe). 


9 Vient  de  paraître  dans  les 
intéressantes  éditions  de  Visages 
ei  Contes  du  Cinéma  une  nou- 
velle brochure  richement  illus- 
trée consacrée  au  sympathique 
artiste  Fernand  Gravey.  Nous 
avons  déjà  siynalé  celle  narue  ré- 
cemment sur  la  vie  de  Françoise 
Rosay. 
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RENOUVELLEMENT 
DU  BUREAU  DE  LA 
MUTUELLE  DE  MARSEILLE 

Le  Conseil  d’administration 
de  la  Mutuelle  du  Spectacle  de 
Marseille  s’est  réuni  le  vendredi 
7 octobre  à 15  h.  30  et  a désigné 
les  titulaires  aux  fonctions  sui- 
vantes : 

Président  : M.  A.  Fougeret; 
vice-présidents  : MM.  Milliard, 
Maïa,  Beauchamp,  Barthélémy; 
secrétaire  général  : M.  Laugier; 
secrétaire  adjoint  : M.  Deluy; 
Trésorier  général  : M.  Rachet; 
Trésorier  adjoint  : M.  Mathieu; 
conseillers  ou  administrateurs  : 
MM.  Lantelme,  Orezzoli,  Angel- 
vin,  Caillol,  Praz,  Lagneau,  Let- 
chie. 

Tous  ces  mandats  sont  accep- 
tés et  votés  à l’unanimité. 

Une  commission  a été  nom- 
mée pour  établir  un  projet  d'or- 
ganisation des  présentations  de 
lilms.  Son  rapport  doit  être  re- 
mis avant  fin  courant. 


| Nous  apprenons  que  Mme  KLEER 
a comparu  devant  la  commission  de 
conciliation  de  la  Chambre  Syndicale 
Française  des  distributeurs  de  films 
de  la  région  de  l’Est,  à Strasbourg  et 
nous  communique,  à toutes  fins  utiles, 
ce  qui  a été  décidé  : 

Mme  KLEER,  convoquée  devant  la 
Commission  de  conciliation,  n’accepte 
pas  les  propositions  soumises,  c’est-à- 
dire  les  conditions  auxquelles  M.  LE- 
VY pourrait  passer  les  films  traités 
par  elle,  à Neuf-Brisach. 


Dans  l’impossibilité  d’arriver  à un 
accord  dans  ce  sens,  la  Commission  a 
fait  signer  à Mme  KLEER  un  engage- 
ment en  vertu  duquel  elle  s’engage  à 
exécuter  intégralement  les  contrats  si- 
gnés par  elle  pour  71  programmes. 

Mme  KLEER  abandonne  le  passage 
des  films  sur  Neuf-Brisach  et  elle  les 
passera,  soit  à Rouffacli,  soit  à Rix- 
heim,  aux  conditions  fixées  par  les 
contrats  des  maisons  de  location. 

y La  Société  des  Cinémas  du  Centre 
« CINERIRE  »,  25,  rue  Caumartin,  Pa- 
lis 9e,  nous  communique  que  M.  An- 
toine RASIMI,  40  rue  du  Colisée  à Pa- 
ris a donné  sa  démission  de  gérant. 

M.  Henri  MICHEL,  3,  avenue  Mati- 
gnon à Paris,  est  désormais  seul  gé- 
rant dans  les  termes  des  statuts. 


MODIFICATION  DE  SOCIÉTÉ 

B Du  procès-verbal  d’une  délibé- 
ration des  porteurs  de  pal  !s  de  la 
Société  à R.  L.  SOCIETE  DU  CINE- 
MA LUX,  au  capital  de  30.000  francs, 
ayant  son  siège  à Paris,  4,  Square 
E mm  a n u je  1 - C h a b r i e r , lesdits  porteurs 
ont  à l’unanimité  décidé  : 

1°  de  changer  la  dénomination  so- 
ciale qui  sera  désormais  : SOCIETE 
DU  CINEMA  LUX  RENNES;  2»  de 
transférer  le  siège  social  au  70,  rue 
de  Rennes,  Paris;  3°  de  transformer 
la  S.  R.  L.  en  Société  Anonyme. 

Le  capital  social,  fixé  à 30.000  1rs 
est  divisé  en  300  actions  de  100  1rs 
chacune. 

...d’ores  et  déjà  le  Conseil  d’Admi- 
nistration  est  autorisé  à procéder  à 
l’augmentation  du  capital  jusqu’à 
concurrence  du  chiffre  total  de  un 
million  de  francs. 

Premiers  administrateurs  : MM. 
Pierre  Frogerais,  76  bis,  rue  de  Ren- 
nes, Paris  et  M.  Henri  Bérard,  3,  rue 
La  Condamine,  Paris. 


Une  Réalisation 

c/e  jy auriez  (ammage,. 


jeneviève  Cadix,  Henri  Rollan  et  Junie  Astor  dans  une  scène  de  Petite  Peste 
lont  Jean  de  Limur  a commencé  la  réalisation  la  semaine  dernière  au  studio  de 

Montsouris 


LE  BAL  DES  BIJOUX 

Claude  Heymann,  attaché  à 
la  production  de  la  Société 
Filmsonor  et  André  Cayatte,  au- 
teur, avec  Henri  Jeanson,  du 
scénario  d 'Entrée  des  Artistes, 
viennent  de  'terminer  un  scé- 
nario intitulé  Le  Bal  des  Bi- 


joux, dont  l’intrigue,  dramati- 
que et  spirituelle,  promènera  le 
spectateur  dans  le  cadre  de  la 
Police  Judiciaire  et  les  milieux 
les  plus  divers  et  les  plus  pit- 
toresques de  la  capitale. 

Ce  film  sera  réalisé  au  début 
de  l’année  1939. 


TOUTE  LA 

PUBLICITÉ 

DE  VOS 

FILMS 

par  un  vrai 

publicitaire 

MAURICE 

SIMON 

(16  ans  de  références) 

1,  VILLA  ETEX, 

PARIS  (18) 

MARcadet 

84-21 

MERKURFILM 

34,  VODICKOVA,  34 
- PRAGUE  - 

IMPORTE  LES  MEILLEURS  FILMS 
FRANÇAIS  EN  TCHECOSLOVAQUIE 


LENAUER I 

INTERNATIONAL  N 
FILMS  C 

202  West  58th  Street 
NEW  YORK  CITY 

Tél.  : Circle  7-6591 
Câbles  : Liflims 

Importation 
Distribution  de  Films 
Français  en  Amérique 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  olïres  d’emploi  : 3 l'r. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Étranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 


Excellent  opérateur  tech- 
nicien et  électricien,  sachant 
conduire  auto  est  demandé  dans 
grande  ville  du  centre  (3  heures 
de  Paris).  Très  sérieuses  réfé- 
rences exigées. 

Ecrire  case  V.  U.  N.,  à la  Re- 
vue. 


Excellente  secrétaire  sté- 
no-dactylo, réf.  dans  le  métier, 
est  demandée  par  firme  vente  à 
l’étranger. 

Ecrire  case  E.  S.  M.,  à la  Re- 
vue. 


Forte  commission  à per 

sonne  pouvant  introduire  mai- 
son travaux  circulaires  auprès 
producteurs  et  distributeurs 
Ecrire  case  N.  C.  P.,  à la  Re- 
vue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Jeune  femme  secrétaire,  10 
ans  d’expérience,  connaissant 
anglais,  comptabilité,  ayant  Ira- 
vaîllé  cinéma,  cherche  emploi. 

Ecrire  case  Y.  P.  E.,  à la  Re- 
vue. 


Opérateur  électricien,  18 

ans  références,  disp,  mercredi  à 
dimanche. 

Ecrire  case  R.  R.  A.,  à la  Re- 
vue. 


Cameraman  ayant  opéré  guer- 
re Abyssinie,  actuellement  Afri- 
que orientale  anglaise,  possé- 
dant appareil  de  prises  de  vues 
35  mm.,  se  met  à la  disposition 
toutes  compagnies  de  cinéma  en 
Afrique.  Connais,  parfaitement 
les  conditions  locales,  parle  lan- 
gue indigène,  peut  organiser  tou- 
tes expéditions. 

Ecrire  M.  Tdot,  Goldfields  Ci- 
néma, Chunya,  Tanganyika  Ter- 
ritory. 

SVSércage  excellentes  références 
recherche  emploi  chef  de  poste 
et  caissière  toutes  régions. 

Simonin,  115,  avenue  de  Vil- 
liers,  Paris-17c. 


Vous  pouvez  vous  assurer  la 
collaboration  d’un  directeur 
commercial  ou  de  location,  40 
ans,  énergique,  méthodes  mo- 
dernes, rompu  aux  affaires, 
ayant  quinze  ans  de  métier, 
capable  de  vendre  et  d’assurer 
le  meilleur  rendement  de  votre 
affaire.  Peut  fournir  meilleures 
références. 

Ecrire  case  M.  A.  P.,  à la  Re- 
vue. 


Traductions  anglaises,  alle- 
mandes, françaises,  par  M. 
Schneider-Kuhn,  31,  rue  Raffet, 
Paris. 


Directeur  ou  chef  de  pos- 
te, femme  caissière,  12  ans 

d’expérience,  réf.  premier  or- 
dre, Paris,  province,  cherchent 
situation  dans  l’exploitation,  en- 
semble ou  séparément.  Libres 
de  suite. 

Ecrire  case  J.  S.  O.,  à la  Re- 


Caissière  très  expérimentée! 
excellentes  références,  cherche 
place  cinémas,  théâtres,  music- 
halls. 

Mme  Salles,  22  bis,  rue  des. 
Coteaux,  Saint-Maur-les-Fossés.  , 

Ex-directrice  grand  cinéma 
Boulevards,  femme  d’affaires  ac- 
tive, recherche  direction  salle 
importante  Paris,  banlieue,  Bel- 
gique. 

Ecrire  case  D.  C.  L.,  à la  Re- 
vue. 

Chef  de  poste,  opérateur 
électricien,  connaissant  parfai- 
tement métier,  relations  ciné- 
ma, cherche  emploi  Paris,  pro- 
vince. 

Ecrire  case  F.  A.  C.,  à la  Re- 
vue. 


Sténo  - dactylo  Caissière 
Comptable  très  au  courant  pro- 
grammation, cherche  emploi. 

Ecrire  case  D.  E.  Z.,  à la  Re- 
vue. 


Jeune  publiciste,  24  ans, 
très  au  courant  de  toutes  ques- 
tions publicité  cinémat.  Bache- 
lier, connaiss.  langues  alleman- 
de, anglaise  et  italienne.  Rédac- 
tion scénario,  corresp.  Bonnes 
référ.,  cherche  emploi. 

Ecrire  case  L.  R.  A.,  à la  Re- 
vue. 

Photographie  professionnel, 
demande  agrandissements,  tra- 
vail soigné,  prix  spéciaux. 

Ecrire  case  F.  R.  G.,  à la  Re- 
vue. 

Opérateur  mécanicien  élec- 
tricien, 11  ans  pratique.  Sé- 
rieuses réf.,  cherche  place  sta- 
ble. 

Ecrire  case  M.  V.  P.,  à la  Re-  j 
vue. 


MARDI  15  NOVEMRRE 

Marignan,  10  h.,  S.E.D.X.F. 
Remontons  les  Champs-Elysées. 
Agriculteurs,  10  h.,  M.  P.  Films. 
Grune  Felder. 

JEUDI  17  NOVEMBRE 

Gaumont-Palace,  10  h.,  S.  E.  L.  F'. 
Werther. 

Rex,  10  h.,  Universal  Films. 
Coqueluche  de  Paris. 

Déesse  des  Lions. 


Expert  comptable  fiscal  spé- 
cialisé films,  prix  modérés. 

7,  avenue  de  l’Opéra.  Opéra 
23-89. 


VENTE  CINÉMA 

Urgent,  Nord -est,  cinéma 
sous-préfecture,  seul,  salle  à 12 
km.  exploitée  depuis  4 ans.  Prix: 
70.000  francs,  moitié  comptant. 
Intérim  s’abstenir.  Conviendrait 
à ménage,  mari  opérateur. 

Ecrire  case  C.  R.  E.,  à la  Re- 
vue. 


ACHATS  MATÉRIEL 

On  demande  150  fauteuils 
occasion,  sièges  ressorts,  pieds 
fonte,  bon  état. 

Faire  offre  à : Fixcelsior, 
Bry-sur-Marne. 

Suis  acheteur  350  fauteuils 

velours,  occasion  ou  neufs,  à 
bas  prix. 

Faire  proposition  : Ravalée, 
21,  rue  Renan,  Dreux. 

VENTE  MATÉRIEL 

Belle  occasion  à vendre  re- 
dresseur Radiox  mod.  B.  40/50. 

S’adr.  Ciné  Renaissance,  Cha- 
lons-sur-Marne. 

A vendre  : Génératrice  70 
volts,  60  A.  sortant  d’usine  pour 
détails,  écrire  case  S. A. P.,  à la 
Revue. 

A vendre  : 

200  fauteuils,  pieds  fonte,  siè- 
ges 16  ressorts,  dossiers  garnis 
toile  jute  rouge. 

300  fauteuils,  pieds  fonte,  siè- 
ges 16  ressorts,  dossiers  garnis 
velours  de  laine  froissé  rouge. 

250  fauteuils  sièges  ressorts 
garnis  velours  rouge. 

Tous  ces  fauteuils  neufs  n’ont 
jamais  été  montés.  Disponibles 
et  visibles. 

M.  Postollee,  30,  rue  Tou- 
louse-Lautrec, Paris  (17e).  Mar- 
cadet  48-28. 


DIVERS 

Importante  maison  d’appa- 
reils cinématographiques  cher- 
che agence  ou  correspondance 
pour  Madagascar. 

Ecrire,, case  S.  F.  A.,  à la  Re- 
vue. 


MARDI  22  NOVEMBRE 

Marignan,  10  b.,  C.  C.  F.  C. 
Retour  à l’Aube. 


DATES  RETENUES 
JEUDI  8 DECEMBRE 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

Semaine  du  10  au  10  novembre 

3 FILMS  NOUVEAUX 
3 FILMS  FRANÇAIS 

FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS  | 

l™  SEMAINE 

Paix  sur  le  Rhin  (Olympia). 
Sommes-nous  défendus  ? (Olym- 
pia). 

Ernest  le  Rebelle  (Paramount). 

2e  SEMAINE 

La  Chaleur  du  Sein  (César). 

3=  SEMAINE 

Le  Drame  de  Shanghaï  (Marignan). 
Ultimatum  (Madeleine). 

Carrefour  (Aubert-Palace). 

Le  Révolté  (Normandie). 

Le  Ruisseau  (Max-Linder). 

4»  SEMAINE 
Katia  (Marivaux). 

6 e SEMAINE 

Entrée  des  Artistes  (Colisée). 

10<=  SEMAINE 

Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains 
(V.  F.)  (Impérial). 

EN  VERSION  ORIGINALE 

2 ‘ SEMAINE 

Vous  ne  l'emporterez  pas  avec 
vous  (Columbia)  (Lord-Byron). 
IV  lie  des  Angoisses  (Fox)  (Bal- 
zac). 

Le.  Mystérieux  Dr  Clitterhouse 
(Warner)  (Apollo). 

Joyeux  Compères  (Warn.)  (Apollo).  . 
SEMAINE 

Panique  à l'Hôtel  (RKO)  (Paris). 
Cet  Age  ingrat  (Universal)  (Ave- 
nue). 

Nuits  d' Andalousie  (ACE)  (Porti- 
ques). 

Vivent  les  Etudiants  (M.-G.-M.)  | 
(Champs-Elysées) . 

5»  SEMAINE 

Madame  et  son  clochard  (M.-G.-M.) 
(Marbeuf). 

6e  SEMAINE  , 

Amanda  (Carefree)  (RKO)  (Biar- 
ritz). 


FILM  MUET  SONORISE 
6*  SEMAINE 

Le  Fils  du  Sheik  (Astra-Paris- 
Film)  (Studio  de  l’Etoile). 


A louer  superbe  local  de 
pièces  sur  avenue  des  Champs 
Elysées,  en  parfait  état,  condi 
fions  intéressantes,  possibiliti 
location  partielle  par  2 ou 
pièces.  Pour  visiter,  écrire  pou 
prendre  rendez-vous. 

Ecrire  case  H.  S.  H.,  à la  Rt 
vue. 


Suis  acheteur  films  égyf 
tiens  et  petits  films  françai 
pour  Afrique  du  Nord. 

Ecrire  case  C.  N.  P.,  à la  R( 
vue. 


A vendre  « La  Griffor  I 

nïère  » : Courgent  par  Septeui 
Propriété  5 hectares  environ 
jardin,  prés,  grand  potager, 
(lanc  de  coteau  en  plein  mid 
vue  ravissante. 

Maison  rustique,  6 chambre  I 
maîtres,  2 chambres  domest  | 
ques,  salle  à manger,  grand  sti 
cli o,  cuisine  charbon  et  électr  i 
cpie,  caves,  chauffage  centra 
eau  courante,  salle  de  bains,  etc 
Maison  de  jardinier  3 pièce:: 
Ecuries  2 box,  remises,  garag  | 
2 voitures.  Grande  piscine 
19  X 19.  Petit  bungalow.  Rivièn 


Cristal. 

Le  Moulin  dans  le  Soleil. 
VENDREDI  9 DECEMBRE 
Cristal. 

Le  Héros  de  la  Marne. 


Ecrire  : M.  Fol,  8 fus,  Chair 
sée  de  la  Muette,  Paris,  16e. 


Imp.  de  En  Cinématographie  Française.  29.  rue  Mnrsmilan.  Paris. 


Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 
(Communiqué  en  application  de  l’artilcle  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


Le  Gérant  : P.  A.  H»ai  i. 
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LES  GRANDES  FUIMES  DE  FRANCE 
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Vient  de  paraître 

LE 

TOUT- 
CINÉMA 


PROJECTEURS 

KALEE 


A.CHARLIN 

ISIïRïoKHATILLON- MONTROUGE  (S)  TEL  ALE 4400 


Comptoir  Technique  A.C. 

2(1,  rue  de  l’Entrepôt 
PARIS-X' 

Tel.  : Bot.  24-20  et  24-21 
agent  XU  USIK  t N KRANCE  „ 
POUR  t .A  V NIE  a’ 

DES  I ‘ R<  ) J 1 CTEUKS  K-'U  E XI  prj  x 


ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
DU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


KALEE  I NI  v I < IA  IT  I IE'  ES 

üei'achels  D origine  Pi  >Uk  France  et  Colonies  65 
TOU  viOmEI.FS  C-.  , 

RE  ■ ' ration.*-  Etranger 80  Ir. 


e des  Petits-Champs  il' 

: Paris 60  fr. 

fr. 
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Rapid  Universal 
Transport 

Tel.  : Trud.  01-50 


MICHAUX&GUEPIN 

transports  extra  RAPIDES  DE  Fil  ms 
2 RUE  DE  ROCROY 
Tel  Trud  72  81  PA  R I S l lOll 
.iiiiiiiiiiiüiinn 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2, 


rue  Thimonnler 

PARIS  (IX*) 


ILFORD 

Pellicule  vierge 
Agents  Exclusifs 

WELLINGTON  & WARD  S.  A. 

52,  rue  de  Dunkerque 
PARIS-IX6 
Tel.  : Trud.  83-82. 
Télégr.  : Wellward. 


t eme  Une  du  cinéma 


ENTRE  L’INDUSTRIE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 
ET  LE  PUBLIC 


TOUS  LES  MERCREDIS 
2 0 PAGES 


TARIF 


FRANCE 
ÉTRANGER  A 
ETRANGER  B 


38  fr. 
54  fr. 
65  fr. 


72  fr. 
100  fr. 
122  fr. 


A 


D’ABONNEMENTS 

6 mois  Un  an 


Î75 


% RUE  WASHINGTON  - PARIS 
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AFFICHES  I 


consu  Itez 


g L'IMPRIMERIE  I 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 


T eiephom-  DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 

QUI  VOUS  ASSURE  UN  TRAVAIL  PARFAIT 
AUX  CONDITIONS  LES  MEILLEURES 
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LBERT  PRI 


RTHOMIEU 


2 NOUVEAUTÉS 

SENS  A TIONNELLES 
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* 

FACILITE  dans  le  travail 

ÉCONOMIE  de  lumière 

* 

QUALITE  sans  égale 


Vve  Ch.  JOURJON,  1 2/  Rue  Gaillon,  PARIS 
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CINE 
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LE  CINEMA  FRANÇAIS 
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CASE 

RÉSERVÉE 
A LA 


BEVUE  HElBrOMAPAIRE 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  ligue»  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  <lu  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLE 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsouîan,  Paris  (12e) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Costale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
imcla,  Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie.  Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguuy,  Vénézuela 
170  Ir.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bandeetUN  franc  en  timbres-poste. 
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GLADIATOR-FILMS 

présente  : 


LA  MAISON 
DU  MALTAIS 


UN  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 

“GLADIATOR-FILMS” 

16,  AVENUE  HOCHE,  PARIS 


CE  KUMÊKO  CONTIENT 


EDITORIAL.  — Mercredi,  le  cinéma  avait  ses 

décrets-lois,  où  en  sont-ils  maintenant  ?..  P.  A.  Harlé. 

Le  Cartel  tchèque  dénonce  les  contrats  ....  M.  Colin-Reval. 

M.  Ilarispuru  chevalier  de  la  Légion  d' Hon- 
neur. 

Décret  relatif  à la  carte  d'identité  de  com- 
merçant pour  les  étrangers. 

Un  important  accord  franco-américain  Pierre  Autre. 

Les  Compagnies  américaines  arrêtent  leur  ac- 
tivité en  Italie. 

Le  clearing  franco-italien  débloqué. 

Succès  de  Katia  à Londres. 

Vers  un  nouvel  accord  franco-allemand. 

Adolphe  Zukor  quitte  la  direction  de  la  pro- 
duction Paramount. 

POUR  LES  DIRECTEURS 

Les  concurrences  municipales  une  nouvelle 
fois  condamnée. 

M.  Devaux,  officier  de  la  Légion  d' Honneur. 

M.  Brimbal  chevalier  de  la  Légion  d' Honneur. 

Ouverture  du  Ciné-Paris-Soir  P.  A. 

Grenoble  Hubert  Revol. 

.1  Toulouse  R.  Bruguière. 

Le  28e  cinéma  niçois  : le  Vox  Cinéma  Ed.  E. 

Le  cinéma  Gannel  ci  Oloron-Sainte- Marie. 

Le  Travail  dans  les  studios Lucie  Derain. 

Analyse  et  critique  de  films. 

Cessions  de  salles. 

Les  présentations  à Paris.  — Les  nouveaux 
films.  — Les  petites  annonces. 


TROIS  FILMS  FRANÇAIS 

L’INCONNUE 
DE  MONTE-CARLO 

FILM  TERMINÉ 

LA  BRIGADE  SAUVAGE 

(COSAQUES  DU  DON) 

avec  le  concours  du  chœur  des 
Cosaques  du  Don  et  des  fameux 
cavaliers  Dj'guites  surnommés  les 

Cavaliers  de  la  Mort. 
DÉBUT  0CT03RE 

LES  TROIS  ORPHELINS 

avec  les  gosses  de  la  Butte 
DÉBUT  NOVEMBRE 

FRANCO-LONDON-FILM 

I 46,  Boulevard  Haussmann 

Téléphoné  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSM  ANN-FILIYIS 
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MM.  H A KIM  présentent  ^ 

LES  DEUX  PLUS  GRANDES  PRODUCTIONS  DE  L’ANNEE 


TINO  ROSSI 


dans 


LUMIERES  DE  PARIS 


SON  SEUL  FILM 
POUR  CETTE  SAISON 


JEAN  GABIN 
SIMONE  SIMON 


dans 


LA  BETE  HUMAINE 

d’après  l’œuvre  d’ÉMILE  ZOLA 

Un  film  de  JEAN  RENOIR 


PARIS  FILM  PRODUCTION,  79.  CHAMPS-ELYSÉES 

)□ 


* * * 


;0M 


NOUS  APPORTE  AUJOURD'HUI  UN  GRAND  FILM  DE  PASSION  ET  D' AVENTURES 
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MERCREDI 

le  Cinéma  avait  ses  Décrets-Lois 

OU  SONT-ILS  MAINTENANT  ? 


Samedi  dernier,  le  Conseil  des  Minis- 
tres était  saisi  de  plusieurs  projets  de  dé- 
crets-lois. 

L’accord  des  Chambres  et  Syndicats, 
patronaux  et  ouvriers,  était  fait  sur  leur 
texte.  Pour  une  modification  de  terme, 
ils  n’ont  pas  paru  mercredi  à l 'Officiel... 

Adieu  nos  décrets-lois  ! Quand  les 
reverrons-nous  maintenant  ? 

Les  détails  que  nous  possédons  à leur 
sujet  sont  les  suivants  : 

Création  d'un  Registre  central  con- 
cernant toute  la  vie  du  film,  depuis  le 
projet  jusqu’à  la  bande,  en  passant  par 
toutes  les  opérations  qu’il  suscite  (achat, 
emprunt,  dépenses  de  toutes  sortes) . Ce 
qui  donnerait  une  sorte  d’ « état  civil  » 
au  film,  et  également  une  valeur  intrin- 
sèque, même  lorsqu’il  n’est  pas  encore 
complètement  réalisé.  Même  en  cours  de 
réalisation,  il  représenterait  une  « va- 
leur » sur  laquelle  il  serait  possible  d’en- 
gager des  créances  (ceci  pour  protéger 
les  bailleurs  de  fonds  qui,  jusqu’à  pré- 
sent, pour  se  garantir,  réclamaient  des 
taux  prohibitifs) . 

Les  créances  seraient  alors  basées  sur 
quelque  chose  de  fondé. 

Nantissement  protégeant  toutes  les 
créances,  celles  des  travailleurs,  des  ar- 
tistes, des  techniciens,  de  tous  les  colla- 
borateurs. 

Assainissement  de  la  profession.  — 
Exclusion  du  métier  de  producteur,  de 
distributeur,  d’exploitant,  pour  certaines 
catégories  de  faillis,  de  condamnés  et  de 
gens  indésirables. 

Institution  de  carnets  à souches  con- 
trôlés, dans  les  établissements  de  specta- 
cles. 


Application  des  trois  jours  francs  dé- 
terminée par  les  caractéristiques  du  film. 

Il  s’agissait  de  décisions  ministérielles, 
précédant  le  rapport  de  la  Commission 
de  Coordination,  lequel,  on  le  sait,  doit 

être  établi  pour  le  1"  janvier. 

* 

* * 

Le  mot  « coordination  » fait  plaisir  à 
entendre,  comme  l’affirmation  : « en 
contact  étroit  avec  l’industrie  ».  De  bon- 
nes économies  et  un  meilleur  rendement 
pour  les  usagers  peuvent  naître  de  la 
coordination  des  budgets  particuliers  des 
divers  ministères.  Un  sérieux  examen 
d’ensemble  de  notre  commerce-industrie- 
art  peut  faire  naître  des  décisions  coor- 
données, équilibrées,  logiques  et  libéra- 
les dans  le  bon  sens  commercial  du  mot. 

A)  La  balance  des  importations  et 
des  exportations,  par  pays  d’abord,  puis 
dans  son  ensemble,  doit  dominer  cet  exa- 
men et  les  décisions  de  base  sont  celles 
qui  diminueront  les  achats  à l’étranger  et 
accentueront  nos  ventes  extérieures. 

B)  L’aménagement  dans  l’intérieur 
du  pays  est  secondaire  pour  les  préoccu- 
pations actuelles  de  l’Etat.  Cependant, 
on  ne  vendra  à l’extérieur  que  ce  que 
l’intérieur  aura  pu  produire,  en  films 
beaux  et  honnêtes  et  en  bon  matériel. 


Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  Président  du  Conseil, 
ministre  de  la  Défense  nationale  et  de  la 
guerre,  du  Garde  des  sceaux,  ministre  de  la 
Justice,  du  ministre  des  Affaires  étrangères, 
du  ministre  du  Commerce,  du  ministre  du 
Travail  et  du  ministre  de  l’Intérieur, 

Vu  la  loi  dki  5 octobre  1938  tendant  à ac- 


Danielle  Darrieux  dans  Retour  à l’Aube, 
présenté  vendredi  soir  en  grande  soirée 
de  gala  au  Marignan-Pathé. 


Deuxième  point  donc  : Nombre,  qualité 
de  nos  films;  matériel,  matières  premiè- 
res, inventions. 

C)  Pas  de  nombre  suffisant  sans 
financement  et  amortissement,  banque 
et  commerce  intérieur.  La  troisième  ques- 
tion à étudier  et  régler  (la  chose  n’est  pas 
facile,  car  il  s’agit  d’activer  sans  rien  dé- 
molir de  l’équilibre  commercial  naturel) 
est,  suivant  notre  raisonnement,  le  crédit 
à la  production  par  les  banques,  les  dis- 
tributeurs et  les  directeurs  détaillants. 

D)  Un  examen  d’ensemble  des  taxes, 
et  impôts  intérieurs,  et,  pour  l’extérieur, 
des  droits  de  douanes  et  des  conventions 
de  pays  à pays,  semble  s’imposer  pour 
cette  industrie  de  propagande,  analogue 
au  livre,  qu’est  le  cinéma. 

P.  A.  Harlé. 


corder  au  gouvernement  les  pouvoirs  pour 
réaliser  le  redressement  immédiat  de  la  si- 
tuation économique  et  financière  du  pays; 

Le  Conseil  des  ministres  entendu, 

Décrète  : 

Article  premier.  — A dater  de  la  promul- 
gation du  présent  décret,  il  est  interdit  à 
tout  étranger  d’exercer  sur  le  territoire 
français  une  profession  commerciale  ou  in- 
dustrielle sans  justifier  de  la  possession 
d'une  carte  d’identité  spéciale  portant  la 
mention  « commerçant  »,  délivrée  par  le 
préfet  du  département  où  l’étranger  doit 
exercer  son  activité. 

Toute  infraction  aux  prescriptions  du  pré- 
sent article  et  à celles  des  décrets  d’appl 
cation  prévus  à l'article  4 ci-après  sera  pu- 
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DÉCRET  RELATIF  A LA  CARTE  D’IDENTITÉ  DE  COMMERÇANT 

POUR  LES  ÉTRANGERS 
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nie  d'une  amende  de  100  à 2.000  francs  ei 
d’un  emprisonnement  d’un  mois  à six  mois, 
ou  d'une  de  ces  deux  peines  seulement.  En 
cas  de  récidive,  les  peines  seront  portées 
au  double.  Le  tribunal  pourra,  en  outre,  or- 
donner la  fermeture  de  l’établissement. 

Art.  2.  — L’article  2 du  décret  du  17  juin 
1938  est  ainsi  modifié  : 

« L’article  4,  5°,  de  la  loi  du  18  mars  1919 
est  ainsi  rédigé  : 


« 5°  Dans  le  cas  où  il  est  étranger,  les  nu- 
méro, date  et  lieu  de  délivrance  de  la  carte 
d'identité  de  commerçant  dont  il  dfoit  être 
muni  préalablement  à toute  inscription  au 
registre  du  commerce  ». 

Art.  3.  — Les  articles  6,  7 et  9 de  la  même 
loi  sont  ainsi  modifiés  : 

« Art  6.  — 

« 6°  Les  noms,  prénoms  et  adresses  per- 
sonnelles des  associés  tenus  indéfiniment  et 
personnellement  des  cleties  sociales,  la  date 
et  le  lieu  de  naissance  et  la  nationalité  de 
chacun  d’eux,  avec  toutes  les  indications 
prescrites  par  le  4°  de  l'article  4;  et,  s’ils 
sont  étrangers,  les  numéro,  date  et  lieu  de 
délivrance  des  caries  d’identité  dont  ils  doi- 
vent régulièrement  être  titulaires  ». 

« 7“  Les  noms  et  adresses  personnelles  des 
associés  ou  des  tiers  ayant  le  pouvoir  de 
gérer  et  d'administrer  la  société,  des  mem- 
bres (in  conseil  de  surveillance  des  sociétés 
en  commandite  et  des  commissaires  de  sur- 
veillance des  sociétés  par  actions,  la  date  et 
le  lieu  de  leur  naissance  ainsi  que  leur  natio- 
nalité, avec  les  indications  prescrites  par 
le  paragraphe  4°  de  l'article  4,  et,  s'ils  sont 
étrangers,  les  numéro,  date  et  lieu  de  déli- 
vrance des  cartes  d’identité  dont  ils  doivent 
régulièrement  être  titulaires  ». 

« Art.  7.  ■ — 

« 2°  Les  noms,  prénoms,  date  et  lieu  de 
naissance,  ainsi  que  la  nationalité  des  ge- 
rants, administrateurs  ou  directeurs,  des 
membres  des  conseils  de  surveillance  de  so- 
ciétés nommés  pendant  la  durée  de  la  société 
en  commandite  et  des  commissaires  de  snr- 


Raimu,  Delmont  et  Germaine  Dermoz  dans  une 
scène  du  film  Le  Héros  de  la  Marne 


veillance  des  sociétés  anonymes,  avec  Unîtes 
les  indications  prescrites  par  le  4 de  l'arti- 
cle 4,  et,  s'ils  sont  étrangers,  tes  numéro, 
date  et  lieu  de  délivrance  des  caries  d’iden- 
tité dont  ils  doivent  régulièrement  être  titu- 
laires ». 

Art.  9.  Deuxième  alinéa. 

« Avant  l’ouverture  de  cette  succursale  ou 
agence,  celui  qui  en  prend  la  direction  doit 
déposer  au  greffe  du  tribunal  deux  copies 
sur  timbre,  et  non  enregistrées  de  l'acte  de 
société  traduit,  s’il  y a lieu,  en  langue  fran- 


çaise et  certifiés  conformes  par  l’autorité 
étrangère  compétente;  il  produit,  en  même 
temps,  au  greffier  une  déclaration  sur  papier 
libre  en  triple  exemplaire,  signée  de  lui,  et 
contenant  toutes  les  mentions  prescrites  par 
l’article  ü de  la  présente  loi  pour  les  socié- 
tés françaises,  éi  l’exception  de  la  référence 
au  journal  d'annonces  légales.  Le  déclarant 
y ajoutera  ses  nom,  prénom,  date  et  lien  de 
naissance  ainsi  que  sa  nationalité  avec  tou- 
tes les  mentions  prescrites  par  le  4U  de  l'ar- 
ticle 4,  et,  s’il  est  étranger,  les  numéro,  date 
et  lieu  de  délivrance  de  la  carte  df identité 
dont  il  doit  régulièrement  être  titulaire  ». 

Art.  4.  — Des  décrets  contresignés  par  les 
ministres  intéressés  fixeront  les  conditions 
d’ application  des  dispositions  qui  précèdent. 

Art.  5.  — Le  présent  décret  sera  soumis  à 
la  ratification  des  Chambres,  conformément 
aux  dispositions  de  la  loi  du  5 octobre  1938. 

Art.  0.  - Le  Président  du  Conseil,  minis- 
tre de  la  Défense  nationale  et  de  la  guerre, 
le  Garde  des  sceaux,  ministre  de  la  justice, 
le  ministre  des  Affaires  étrangères,  le  mi- 
nistre du  Commerce,  le  ministre  du  Travail 
et  le  ministre  de  l’Intérieur  sont  chargés, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  V exécution 
du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Jour- 
nal officiel  de  la  République  française. 

Fait  à Paris,  le  12  novembre  1938. 

Albert  Lebrun. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  President  du  Conseil,  ministre 
de  la  Défense  nationale  et  de  la 
guerre, 

Edouard  Daladier. 

Le  Garde  des  sceaux,  ministre  de  la  Justice, 
Paul  Marchandeau. 

Le  ministre  des  Affaires  étrangères, 
Georges  Bonnet. 

Le  ministre  du  Commerce , 
Fernand  Gentin. 

Le  ministre  du  Travail, 

Charles  Pomaret. 

Le  ministre  de  l’Intérieur, 
Albert  Sarraut. 

(J.  O.  du  13  et  15  novembre  1938). 


lin  Important  Accord  Franco-Américain  pour  la 
Production  et  la  Distribution  Mondiale  de  Films  Français 

Columbia  diffusera  dans  les  principaux  pays  du  monde 
plusieurs  grandes  productions  françaises  qui  seront 
produites  p a r T r a n s co  nt  i n e n t a I Filma  Paris 

JULIEN  DUVIVIER  et  MARCEL  CARNE  sont  engagés 


La  grand  firme  américaine  Columbia 
Pictures,  dont  le  président  est  M.  Harry 
Cohn,  et  les  deux  compagnies  françaises 
Paris-Export-Film  et  Transcontinental 
Film,  à la  tête  desquelles  est  M.  Paul 
Graetz,  viennent  de  conclure  un  très  im- 
portant accord  par  lequel  les  compagnies 
de  M.  Graetz  produiront  un  certain  nom- 
bre de  films  français  qui  seront  distri- 
bués dans  le  monde  entier,  à l’exception 
de  quelques  pays,  par  les  agences  de  la 
maison  Columbia. 

C’est  ainsi  que  Columbia  distribuera 
ces  films  dans  leur  version  française  aux 
Etats-Unis,  en  Grande-Bretagne  et  dans 
tout  l’Empire  britannique.  M.  H.  Cohn 
estime  que  ces  films  pourront  être  pré- 


sentés dans  un  réseau  de  500  salles 
américaines. 

La  première  production  française  réa- 
lisée suivant  les  termes  de  cet  accord 
sera  un  film  de  Julien  Duvivier,  et  la  se- 
conde un  film  de  Marcel  Carné.  C’est 
M.  Lévy-Strauss  qui  a été  choisi  comme 
directeur  de  production  de  cette  nou- 
velle organisation. 

D’autre  part,  si  les  possibilités  de  con- 
trat permettent  de  faire  venir  à Paris  des 
techniciens  et  des  interprètes  améri- 
cains, certains  films  seront  tournés  si- 
multanément en  versions  française  et 
américaine. 

Le  fait  que  la  maison  Columbia  finan- 
cera ces  films  en  partie  et  qu’elle  les 
distribuera  dans  le  monde  sur  le  même 


plan  que  ses  productions  américaines 
montre  l’immense  importance  de  cet  ac- 
cord : jamais  encore  des  films  français 
n’auront  été  diffusés  dans  tous  les  pays 
et  spécialement  dans  les  pays  de  lan- 
gue anglaise  d’une  façon  aussi  complète 
et  aussi  étendue. 

Inutile  de  dire  qu’un  très  gros  budget 
sera  consacré  à la  réalisation  de  chacun 
de  ces  films.  La  production  de  celui  de 
Julien  Duvivier  serait  entreprise  dès  le 
début  de  1939. 

M.  Jack  Cohn,  frère  de  SVS.  Karry  Cohn, 
et  vice-président  de  Columbia  Pictures, 
et  M.  Joseph  A.  Mac  Conville,  directeur 
général  des  ventes  pour  l’étranger  de 
cette  compagnie,  qui  étaient  arrivés  à 
Londres  la  semaine  dernière,  venant  de 
New  York,  sont  maintenant  à Paris  de- 
puis avant-hier  mercredi.  Il  est  d’ailleurs 
question  d’installer  le  siège  continental 
à Paris. 

Il  se  pourrait,  d’autre  part,  que  Co- 
lumbia ouvre  en  France  ses  propres  agen- 
ces de  location  et  distribue  désormais 
directement  les  films  de  sa  production 
américaine  et  anglaise,  ainsi  que  les  films 
français  qui  seront  produits  par  Trans- 
continental Film. 

D’ores  et  déjà,  c’est  Columbia  Pictu- 
res qui  distribuera  aux  Etats-Unis  <<  Un 
Carnet  de  Bal  » dont  M.  Paul  Graetz 
possède  les  droits  pour  les  principaux 
pays  du  monde.  Pierre  Autre. 
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Le  Cartel  tchèque  dénonce  les  Contrats  d'Achat  de  Filins  français 
et  exige  une  Réduction  de  60  pour  100 


Le  Cartel  des  importateurs  tchéco- 
slovaques vient  d’aviser  Ses  producteurs 
français  qu’il  exige  une  réduction  de  60% 
sur  les  contrats  signés  pour  l’achat  des 
films  français.  Cette  exigence  est  for- 
mulée en  des  termes  peu  élégants  et  as- 
sez blessants. 

Par  suite  de  l’accord  de  Munich,  la 
Tchécoslovaquie,  qui  comprenait  1.851 
salles  de  cinéma,  a été  amputée  de  300 
salles  au  profit  de  l’Allemagne  et  de  200 
salles  au  profit  de  la  Pologne  et  de  la 


Hongrie.  La  Tchécoslovaquie  actuelle 
possède  donc  encore  plus  de  1.300 
salles. 

Il  est  de  notoriété  publique  que  ja- 
mais aucun  film  français  n’a  été  projeté 
dans  les  salles  des  pays  sudètes  où  le 
film  allemand  a toujours  eu  une  quasi- 
exclusivité. 

La  réduction  de  60  % dépasse  donc 
nettement  les  convenances  même  com- 
merciales. — M.  Colin-Reval. 


ADOLPHE  ZUKOR 

quitte  la  Direction  de  la  Production  de  Paramount 
et  devient  chet  européen  de  cette  compagnie 

Adolphe  Zukor  quitte  Hollywood.  Le  chet 
de  production  de  la  Paramount  va  s’instal- 
ler à Londres  où  il  dirigera  toutes  les  activi- 
tés de  cette  compagnie  en  Grande-Bretagne 
et  sur  le  continent. 

Cette  nouvelle  a fait  sensation  dans  les 
milieux  du  cinéma,  en  Amérique  comme  en 
Angleterre. 

Ce  départ  marque,  en  effet,  la  fin  de  la 
participation  de  Adolphe  Zukor  aux  affaires 
intérieures  de  Paramount  aux  Etats-Unis. 
Le  grand  producteur  reste  président  du  con- 
seil d’administration. 

M.  Frank  Freeman  dirigera  les  studios  de 
Hollywood  et  William  le  Baron  aura  la 
charge  de  la  production. 

Ces  changements  sont  les  résultats  du 
voyage  du  président  de  la  Paramount,  M. 
Barney  Balaban,  en  Californie. 

On  sait  que  M.  John  Cecil  Graham,  qui  di- 
rigeait depuis  de  longues  années  la  Para- 
mount en  Angleterre,  a récemment  donné 
sa  démission.  Il  avait  été  provisoirement 
remplacé  par  John  Hicks,  vice-président  de 
la  compagnie  et  chef  du  département  étran 
ger. 

David  Rose,  qui  dirige  la  production  de 
Paramount  en  Angleterre,  assistera  M.  Zukor 
dans  ses  nouvelles  fonctions. 


Gros  Succès  de  KATÏA 
à l’Academy  Cinéma  de  Londres 

La  première  de  Katia,  qui  vient  d’avoir 
lieu  à Londres,  a été  un  très  gros  succès.  Le 
film,  qui  est  projeté  à l’Academy,  fait  de 
très  belles  recettes  et  a eu  une  presse  excel- 
lente. Dès  que  son  exploitation  d’exclusivité 
sera  terminée  à l’Academy,  ce  film  sera  pro- 
jeté dans  sa  version  française  avec  sous-ti- 
tres dans  un  grand  nombre  de  salles  an- 
glaises. 

Parmi  les  personnalités  qui  assistaient  à la 
première  de  gala,  citons  Mrs  Chamberlain, 
les  membres  de  l’aristocratie,  du  monde  di- 
plomatique, la  princesse  Bibesco,  qui  était 
venue  spécialement  à Londres  en  compagnie 
du  producteur  du  film,  M.  André  Algazy. 

Miss  Cohen,  qui  est  actuellement  à Paris 
nous  a dit  que  ce  film  venait  de  battre  tous 
les  records  précédents  de  recettes  à l’Aca- 
demy. 

, * 

* * 

Deux  autres  films  français  sont  actuelle- 
ment projetés  à Londres  : Le  Bonheur,  avec 
Charles  Boyer,  qui  passe  au  Curzon,  et 
Alerte  en  Méditerranée,  qui  accompagne  sur 
l’écran  du  Berkeley  la  version  parlée  en  al- 
lemand de  Le  Charme  die  la  Bohème. 

( * 

* * 

On  annonce  d’autre  part  la  prochaine  pré- 
sentation  à Londres  de  Légions  d’Honneur 


Le  Règlement  des  Créances  commerciales  françaises 

sur  ntalie 


Ministère  du  Commerce 

Avis  aux  Exportateurs 

Les  exportateurs,  titulaires  de  créances 
commerciales  arriérées  inscrites  à l’Office 
de  compensation  franco-italien  (compte 
modus  vivendi)  sont  informés  qu’à  la 
suite  d’un  accord  récemment  intervenu 
entre  les  gouvernements  français  et  italien 
et  par  modification  à l’avis  publié  au  Jour- 
nal officiel  du  20  mai  1938,  l’apurement 
du  compte  modus  vivendi  de  l’Office  de 
compensation  se  trouve  accéléré;  les 
créances  de  l’arriéré  nouveau  seront  dé- 
sormais remboursées  : 

Celles  dont  l’échéance  avait  été  fixée  à 
fin  novembre  1938,  fin  décembre  1938  et 
fin  janvier  1939  : dès  le  16  novembre  cou- 
rant. 

Celles  aux  échéances  postérieures,  trois 
mois  plus  tôt  que  le  terme  qui  leur  avait 
été  assigné. 

Il  appartiendra  aux  exportateurs  de  se 


mettre  en  rapport  avec  leurs  banquiers  en 
ce  qui  concerne  les  divers  rajustements 
d’ordre  pratique  (restitution  d’agios,  etc.) 
que  cette  modification  d’échéance  sera 
susceptible  d’apporter  aux  accords  qu’ils 
ont  pu  passer  avec  eux  à l’occasion  d’opé- 
rations de  mobilisation  effectuées  en  con- 
formité de  l’avis  publié  au  Journal  officiel 
du  20  mai  1938. 

Ainsi,  les  sommes  françaises  bloquées 
dans  le  clearing  franco-italien  sont  libé- 
rées. Ces  sommes  se  chiffrent  à plus  de 
deux  millions. 

; * 

'*  * 

Tous  nos  compliments  à la  Chambre 
Syndicale  française  de  la  production  de 
films  et  aux  membres  du  Comité  du  Clear- 
ing, de  même  qu’à  M.  Paulucci  qui,  lors 
de  sa  visite  à Paris,  a fait  preuve  d’une 
grande  compréhension  et  d’un  désir  d’en- 
tente entre  le  Cinéma  italien  et  le  Cinéma 
français. 


M.  HARISPURU 

chevalier  de  la  Légion  d’honneur 

Nous  avons  annoncé,  dans  notre  précé- 
dent numéro,  la  nomination  de  M.  Edouard 
Harispuru  au  grade  de  chevalier  de  la  Lé- 
gion d’honneur.  C’est  là  une  distinction  qui 
honore  toute  notre  industrie.  M.  Harispuru 
est,  en  effet,  un  de  ceux  qui  ont  bien  servi  le 
cinéma  français. 

Administrateur-directeur  de  la  Société  Ma- 
rivaux depuis  1919,  M.  Harispuru  créa  en 
1920  les  studios  de  Saint-Maurice  (actuelle- 
ment studios  Paramount),  dont  il  resta  ad- 
ministrateur-délégué jusqu’en  1929. 

Directeur  général  des  Films  Historiques, 
qui  produisirent  Le  Joueur  d’Echecs,  Le  Mi- 


M.  E.  HARISPURU 

racle  des  Loups.  Le  Tournoi  dans  la  Cité,  le 
film  du  centenaire  de  l’Algérie,  etc...  M.  Ha- 
rispuru  fut  également  directeur  général  des 
Ciné  Romans  en  1929. 

Chargé  de  la  rénovation  des  studios  de 
Joinville  (Pathé)  au  moment  de  l’apparition 
du  sonore;  créateur  des  équipes  d’ingénieurs 
de  son  français,  et  de  1934  à 1936  directeur 
général  de  l’exploitation  et  de  la  program- 
mation à la  Société  de  Gérance  des  Cinémas 
Pathé,  M.  Harispuru  fonda  en  1936  la  Com- 
pagnie Commerciale  Française  Cinématogra- 
phique et  la  Société  de  Productions  U.D.I.F., 
dont  il  est  administrateur-délégué. 

Vice-président  de  Ciné-Photo-Radio  et 
vice-président  de  la  Mutuelle  du  Cinéma,  il 
est  aussi  membre  du  Conseil  d’administra- 
tion de  la  Maison  de  Retraite  d’Orly. 

Dans  la  vie  syndicale,  M.  Harispuru  oc- 
cupe également  une  place  très  active,  puis- 
qu'il est  membre  du  Conseil  d’administra- 
tion du  Syndicat  de  la  Production  Fran- 
çaise et  du  Comité  d’Action  Artistique  à 
l'étranger  au  ministère  des  Beaux-Arts. 

Enfin,  M.  Harispuru  remplit  également  les 
fonctions  d’expert  près  la  Cour  d’Appel  de 
Paris,  le  tribunal  civil  de  la  Seine  et  le  tri- 
bunal de  commerce  de  la  Seine. 

On  conviendra  que  peu,  très  peu  d’hom- 
mes de  cinéma  mènent  une  vie  aussi  labo- 
rieuse et  intelligente  dans  le  domaine  indus- 
triel, social  et  syndical.  — M.  C.-R. 
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Brillant  Gala  de  “ Retour  à l'Aube  " 

au  Marignan 


Ce  soir  vendredi,  au  moment  où  nous 
mettons  sous  presse,  a lieu  une  des  plus 
brillantes  soirées  réunissant  dans  l’élé- 
gant cadre  du  Marignan  le  Tout-Paris 
pour  applaudir  le  nouveau  film  de  Da- 
nielle Darrieux,  « Retour  à l’Aube  »,  pré- 
senté, on  le  sait,  au  bénéfice  de  la  Dé- 
fense nationale. 

Le  gala  est  présidé  par  M.  Edouard 
Daladier,  M.  Campinchi,  ministre  de 
la  Marine,  et  M.  Guy  La  Chambre,  minis- 
tre de  l’Air. 

Nous  sommes  certains  que  « Retour  à 
l’Aube  » sera  un  beau,  un  très  beau  suc- 
cès. 


M.  ADOLF  OSTERBERG 
Officier  de  l’Instruction  Publique 

M.  Adolf  Osterberg,  associé  de  Folke 
Holmberg,  un  de  nos  plus  ardents  ex- 
portateurs de  films  français,  vient  d’être 
élevé  au  grade  d’officier  de  l’Instruction 
Publique  pour  les  services  éminents 
qu’il  a rendus  au  cinéma  français.  MM. 
Holmberg  et  Osterberg  ont  exporté,  au 
cours  de  cette  année,  pour  plus  de  trois 
millions  de  francs  de  films  français  vers 
les  pays  Scandinaves.  Ce  chiffre  se  passe 
de  tout  commentaire. 

Nous  sommes  heureux  d’adresser  à 
M.  Osterberg,  nos  chaleureuses  félicita- 
tions. 


LES  GRANDES  COMPAGNIES  AMÉRICAINES  ANNONCENT  OFFICIELLEMENT 
LA  FERMETURE  DE  LEURS  AGENCES  ITALIENNES  POUR  LE  31  DÉCEMBRE 


Un  arrangement  est-il  encore  possible  ? 


Nous  avions  annoncé,  dans  le  dernier  nu- 
méro de  La  Cinématographie  Française,  la 
nouvelle,  reproduite  du  journal  américain 
Variety,  selon  laquelle  les  grandes  banques 
américaines  auraient  demandé  aux  produc- 
teurs de  Hollywood  de  ne  pas  abandonner 
le  marché  italien. 

Les  producteurs  américains  se  refusent 
à admettre  cette  demande  et  les  raisons  nous 
en  ont  été  données  par  les  représentants  en 
France  du  cinéma  américain. 

« Même  si  nous  le  désirions,  il  nous  est 
impossible  de  garder  nos  organisations  en 
Italie.  Comment  pourrions-nous  y rester 
puisqu’il  nous  est  désormais  interdit  d’im- 
porter et  de  distribuer  nos  films  dans  ce 
pays  si  nous  n’avons  pas  l’approbation  de 
l’E.  N.  1.  C.  Peut-on  imaginer  cette  situa- 
tion : l’E.  N.  I.  C.  venant  acheter  nos  films 
au  prix  qu’elle  impose  et  ensuite  les  recédant 
à nos  agences  d’Italie  pour  la  distribution. 

« Il  n’y  a plus  de  commerce  possible  dans 
ces  conditions. 

« Nous  ne  voyons  pas,  d’autre  part,  quel 
arrangement  pourrait  se  faire  puisque  le  mo- 
nopole est  une  loi  et  qu’à  moins  d’une  révi- 
sion, cette  loi  doit  être  appliquée  ». 

Donc  si,  d’ici  le  31  décembre,  un  aména- 
gement de  la  loi  du  monopole  n’est  pas  in- 
troduit, aucun  fdm  américain  ne  sera  plus 
projeté  en  Italie  à partir  du  1er  janvier  pro- 
chain. C’est  en  effet  à cette  date  que  devient 


effectif  le  décret  pris  voici  deux  mois  par  le 
gouvernement  italien  et  instituant  un  mono- 
pole d’Etat  pour  l’importation,  l’achat  et  la 
distribution  des  films  étrangers  en  Italie. 

Dès  vendredi  dernier,  Warner,  Fox,  Para- 
mount  et  M.-G.-M.,  qui  sont  les  quatre  com- 
pagnies de  l’organisation  Hays  possédant  des 
agences  directes  de  distribution  en  Italie, 
ont  annoncé  qu’elles  fermeraient  ces  agen- 
ces au  31  décembre.  Quant  aux  autres  com- 
pagnies, dont  les  films  étaient  distribués  par 
des  maisons  italiennes,  Columbia,  R.  K.  Ü. 
Radio,  United  Artists  et  Universal,  elles  sus- 
pendront également  l’importation  de  leurs 
films  en  Italie. 

L’annonce  de  la  résolution  prise  par  les 
compagnies  américaines  de  quitter  le  mar- 
ché a été  très  commentée  dans  la  presse  ita- 
lienne : « Les  Italiens  ne  devront  pas  re- 
gretter les  films  américains  qui  faisaient  in- 
directement de  la  propagande  pour  un  genre 
dt  vie  et  d’idées  contraires  aux  principes 
fascistes  ». 

Ces  décisions  sont-elles  vraiment  définiti- 
ves ? Et,  quoiqu’on  ait  dit,  tout  espoir  d’ar- 
rangement est-il  bien  perdu  ? 

Dans  certains  milieux  italiens  bien  infor- 
més, on  ne  le  croit  pas,  et  il  se  pourrait  que, 
d’ici  quelques  jours,  on  apprenne  des  nou- 
velles capables  de  causer  quelque  grosse 
surprise. 

Pierre  Autré. 


Marlène  Dietrich  s'embarque  pour  New-York 

Marlène  Dietrich  s’embarque  demain  sa- 
medi 19  novembre  pour  New  York  à bord  de 
Normandie.  La  célèbre  star  reviendra  en 
France  en  avril  prochain  où  elle  tournera 
pour  Forrester-Parant  son  premier  film  fran- 
çais sous  la  direction  de...  Duvivier  ? Fey- 
der  ? Carné  ? Renoir  ? Sternberg  ? 

Marlène  était  en  France  depuis  plus  de 
quatre  mois.  Elle  ne  sait  pas  encore  quel  sera 
le  premier  film  qu’elle  tournera  à son  retour 
à Hollywood. 


1 A Berlin  on  affiche  simultanément 
Maman  Colibri  »,«  La  Croisière  Jaune  », 
« Veille  d’ Armes  »,  « Le  Roi  » et  « Les 
Perles  de  la  Couronne  ». 

« La  Grande  Illusion  » ne  sera  pas 
présenté. 


CHANGEMENTS  D’ADRESSE 

(Provisoires) 


Provisoirement  et  en  attendant  l’amé- 
nagement de  nouveaux  locaux  : La  Con- 
fédération Générale  de  la  Cinémato- 
graphie a élu  domicile  au  12,  rue  du  fau- 
bourg Saint-Honoré.  Anjou  16-21.  La 
Chambre  Syndicale  des  Industries 
Techniques  au  49,  rue  de  Villiers;  et  La 
Chambre  Syndicale  Française  de  la 
Distribution  de  Film  au  44,  Champs-Ely- 
sées. Balzac  13-16. 


Savez-vous  quel  est  l’homme  le  mieux  renseigné,  aujourd’hui,  sur  toute  la  production 
française • 

- Le  Ministre  de  l’ Instruction  Publique  et  des  Beaux-Arts,  ou  bien  son  Chef  de  Cabinet,  ou 

encore  le  Secrétaire  de  son  Chef  de  Cabinet,  ou  la  Dactylo  du  Secrétaire  de  l’Attaché  du 

- Vous  n’y  êtes  pas. . .Depuis  quand  les  Ministères  sont- ils  renseignés  ? 

- Le  Bureau  de  la  Censure,  rue  de  Montpensier  alors  ? Un  Metteur  en  scène  ? Un  Auteur  à 
l’affût  d’idées  nouvelles  germant  dans  le  cerveau  des  autres  ? Le  Directeur  d’une  Agence  de 
renseignements  ? Le  Chef  du  Deuxième  Bureau  ? Un  Journaliste  indiscret,  relié  par  fil  spécial 
et  clandestin  avec  toutes  les  firmes  de  la  Capitale  ? 

- Lion.  Il  s’agit  d'un  homme  qui  connaît  admirablement  le  cinéma  et  qui  a le  rare  privilège 
de  "VOIR1,  tous  les  films  avant  même  que  ceux-ci  ne  soient  commencés* 

- C'est  un  sorcier,  alors,  un  médium  extra-lucide  ? Un  être  qui  se  balade  dans  la  quatrième 
dimension  où  il  nlp  a plus  ni  passé,  ni  avenir  ? Ca  devient  inquiétant  !...  .S’agirait- il  de... 
d’Asmodée,  le  diable  qui  soulève  les  toits  pour  voir  ce  qui  se  passe  dessous  ? 

- Ce  n’est  ni  1©  diable,  ni  aucun  de  ses  assistants.  Ce  n’est  ni  un  metteur  en  scène,  ni 
un  journaliste,  ni  un  détective  public  ou  privé.  C!est  un  personnage  tout  à fait  aimable  dont 
j’ai  fait  la  connaissance  récemment.  De  sa  grande  science,  de  son  pouvoir  qui  vous  paraît  sur- 
naturel, il  ne  tire  nulle  vanité.  Il  habite  le  deuxième  arrondissement,  à l’ombre  du  temple  des 
Valeurs  mobilières,  au  fond  d’une  petite  arrière-boutique  qui  n’a  rien  d’un  antre  mystérieux. 

Et  il  fume  du  caporal  ordinaire  comme  vous  et  moi,  qu’il  allume  avec  des  allumettes  qui  ne  sen- 
tent pas  autrement  le  soufre 

c’est  un  écrivain  public  ! Oh!  tout  à fait  moderne,  avec  machines  â écrire,  stencils  et 
duplicateurs  perfectionnés. . .Eh!  oui,  le  Monsieur  qui  connaît  le  mieux  le  cinéma  français  d’hier, 
d’aujourd’hui  et  de.,  demain,  est  un  petit  boutiquier  du  quartier  de  la  Bourse,  chez  qui  s impri- 
ment à la  polycopie,  presque  tous  les  scenarii  tournés  en  France  l 

U* avais- je  pas  raison  de  vous  dire  que  cet  homme  VOIT  tous  les  films  avant  qu’ils 
soient  réalisés  ? Il  les  voit,  en  imagination,  certes,  mais  n'est-ce  pas  quelquefois  mieux  ain- 
si ?...  En  so  les  représentant  selon  son  goût  ou  son  tempérament,  il  s’épargne,  sans  doute,  bien 
des  désillusions.  En  outre,  il  a le  privilège  de  connaître  des  films  qui  ne  furent  ou  ne  seront 
jamais  tournés  pour  des  raisons  que  l'Art  ignore  souvent,  mais  que,  généralement,  la  finance 
connaît  très  bien. 

A la  suite  de  quelles  circonstances,  ce  sympathique  personnage  est-il  arrivé  à devenir  un 
des  rouages  les  mieux  huilés,  les  plus  silencieux  et,  disons  le  mot,  les  plus  indispensables  de 
la  Production  française  ? C’est,  m’a-t-il  expliqué  la  conséquence  d'un  hasard  heureux  : 

- La  chose  remonte  à cinq  ans  environ.  Je  reçus  un  beau  jour  la  visite  à ‘un  jeune  homme  qui 

me  supplia  de  lui  taper  dans  un  laps  de  temps  record  un  travail  très  important  en  un  grand  nombre 

d'exemplaires.  C ’ était  le  découpage  du  film  "DAMS  LES  RUES".  Jamais  je  n’avais  eu  entre  les 

mains  un  scénario  de  film..  Mais  comme  je  me  suis  toujours  intéressé  au  Théâtre  et  au  Cinéma, 

j'acceptai  de  m*  imposer  un  effort  que  beaucoup  de  mes  confrères  avaient  refusé  de  faire.  Le  tra- 

vail fut  mené  rondement,  et  bien  qu’il  m’eut  été  confié  le  samedi  après-midi,  je  le  livrai  ter- 
miné, corrigé  et  relié,  le  lundi  matin  avant  le  premier  tour  de  manivelle. 

Il  faut  croire  que  j'avais  réussi  un  vrai  tour  de  force  et  que  le  bruit  s’en  répandit 
dans  la  corporation,  car,  à dater  de  ce  jour , les  demandes  du  meme  genre  se  firent  de  plus  en 
plus  fréquentes.  Et  peu  â peu,  1; impression  des  découpages  devint  une  de  mes  principales  occupa- 
tions. Pendant  les  périodes  de  grande  activité  cinématographique,  de  Mai  à Août,  je  suis  litté- 
ralement assiégé  par  les  producteurs  qui  tous,  avec  une  unanimité  touchante,  me  réclament  leur 
travail  en  vingt-quatre  heures,  quelquefois  même  en  une  nuit.  Inutile  de  vous  dire  qu'à  ce  ré- 
gime, j’ai  appris  à connaître  non  seulement  le  Cinéma,  mais  encore  les  c inémato graphiste  s . J’ai 
tapé  des  oeuvres  de  tous  les  metteurs  en  scène,  de  DUV1VIER  à SACHA  GUITRY,  de  Maurice  CAMMAGE  à 
Roger  RICHEBE,  do  Marc  ALLE  GRE  T à Pierre  CHEMAL,  de  MIRANDE  à NATANSON,  de  FARKAS  à René  STI,  de 


Victor  'DRIVAS  à Jean  RENOIR....  Je  me  suis  ainsi  familiarisé  avec  la  manière  de  chacun  d’eux. 

De  film  en  film,  je  puis  suivre  la  courte  d'un  talent,  l’évolution  d'une  personnalité.  Tel  met- 
teur en  scène  est  en  progrès  constant,  tel  autre  se  stabilise,  tel  autre  se  fait  plus  rare. 

- Pouvez-vous  me  citer  des  scenarii  que  vous  avez  tapés  et  qui  ne  furent  point  réalisés  ? 

- Je  crois  qu'il  faut  regretter  de  n’avoir  pas  encore  vu  un  remarquable  "JAURES"  de  Pierre 
CHENAL... 

- Vous  rendez-vous  compte  de  la  valeur  d'un  film  d'après  un  découpage  et  â quel  moment  vous 
en  rendez-vous  compte  ? Cette  appréciation  vous  est-elle  propre  ou  bien  est-elle  commune  à tous 
ceux  qui  collaborent  avec  vous  ? 

- Tout  le  monde  ici  est  tellement  entraîné  aux  travaux  cinématographiques,  que  chacun  de 
nous  est,  à n’importe  quel  moment,  parfaitement  à meme  de  donner  une  impression  sur  la  valeur  du 
scénario.  On  divise  le  découpage  en  trois  parties  égales  et  trois  dactylographes  s'y  attaquent 
en  même  temps.  Les  trois  tiers  du  travail  sont  ainsi  terminés  en  même  temps  et  nous  relisons  le 
texte  à haute  voix.  C'est  évidemment  le  moment  le  plus  passionnant,  le  film  se  déroule  vérita- 
blement sous  nos  yeux.  Le  tirage  se  fait  également  sur  trois  machines.  Les  feuillets  sont  triés, 
collés  et  reliés  sur  notre  brocheuse  spéciale.  Ainsi,  grâce  à un  entraînement  sévère  et  à une 
parfaite  discipline,  nous  parvenons  à livrer  un  découpage  d'une  longueur  moyenne,  en  moins  de 
vingt-quatre  heures,  à cinquante  exemplaires.  Celui  de  "LOUISE"  qui  va  être  mis  à l'écran  par 
Abel  GANCE , fut  terminé  en  vingt  heures.  Le  découpage  des  "AMANTS  TERRIBLES"  a été  entièrement 
tapé  et  imprimé  en  une  seule  nuit. 

- Quels  sont  vos  rapports  avec  les  Metteurs  en  scène  ? 

- Excellents.  Je  dois  dire  que  la  plupart  me  considèrent  comme  un  collaborateur  et  c’est 
ainsi,  du  reste,  que  je  conçois  ma  tache.  J’ai  appris  à connaître  le  cinéma  et  peu  de  personnes 
peuvent  se  vanter  d’avoir  lu,  en  France,  autant  de  scenarii  que  moi.  Aussi,  mon  éducation  ciné- 
matographique est-elle  complète  et  se  perfectionne-t-elle  sans  cesse. 

- Allez-vous  voir  les  films  que  vous  avez  "tapés"  afin  de  confronter  la  réalité  avec  votre 
'Vision"  personnelle  ? 

- Au  début,  j’avais  plaisir  à retrouver  sur  l’écran  le  scénario  que  j’avais  tapé.  Mais  peu 
à peu,  le  travail  devenant  plus  absorbant  et  l’attrait  de  la  nouveauté  étant  émoussé,  j'en  ai 
perdu  l’habitude  et  ne  vais  plus  que  très  rarement  au  cinéma.  Par  contre,  je  vais  souvent  au 
Studio,  meme  il  m'est  arrivé  de  figurer  dans  un  film  de  Michel  BERNHEIM,  "l'ANGE  QUE  J’AI  VENDU". 
J:y  ai  joué  au  naturel  mon  rôle  de  "copiste".  D'autres  fois,  ce  sont  les  metteurs  en  scène  qui 
viennent  chez  moi,  comme  Maurice  CAMMAGE,  par  exemple,  qui,  plus  d'une  fois,  a joyeusement  en- 
vahi ma  boutique  avec  tous  ses  interprètes. 

- Vos  clients,  vous  sont- ils  reconnaissants  des  tours  de  force  que  vous  réalisez  pour  eux  ? 

- Rarement  l Je  crois  qu*en  cinq  années,  j'ai  reçu  en  tout  un  seul  coup  de  téléphone  de 
René  FUJOL,  me  remerciant  d’avoir  donné  un  coup  de  collier  particulièrement  vigoureux  pour  le 
tirer  d'embarras. 

- Quel  souhait  formulez-vous  pour  l’avenir  ? 

Mon  interlocuteur  est  un  sage.  Il  sourit.  Ce  modeste  "écrivain  public"  - ne  se  leurre 
pas  d'espoirs  insensés.  Il  fait  3on  "boulot"  consciencieusement,  intelligemment,  avec  discrétion 
et  célérité.  Car  il  faut  être  discret  l N'est-il  pas  détenteur,  avec  chaque  scénario,  d'un  vé- 
ritable secret  professionnel  dont  la  divulgation  constituerait  plus  qu'une  imprudence,  mais  un 
véritable  délit. 

Mon  interlocuteur  sollicité  par  moi,  d'exprimer  un  souhait  m'a  dit  : 

- Je  voudrais  que  les  Producteurs  m'accordent  trente-six  heures  au  lieu  de  vingt-quatre 
pour  la  livraison  de  leurs  travaux  ! 

- S'il  lui  arrivait,  dans  sa  grande  hâte,  dont  vous,  les  Metteurs  en  scène,  êtes  les  seuls 
responsables,  de  commettre  un  jour  ou  l'autre  quelque  lapsus,  ne  l’accablez  pas,  ne  le  brusquez 
pas,  ne  l’agonisez  pas,  soyez  indulgents. En  un  mot,  et  pour  reprendre,  en  la  parodiant  un  peu, 
une  formule  fameuse  : "Ne  tirez  pas  sur  le  copiste,  le  pauvre  garçon  fait  ce  qu'il  peut 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés-  Directeurs. 


La  CiGirrcice  inuiicipale 
me  tavelle  Fois  «Me 


Différents  jugements  ont  déjà  condamné 
les  concurrences  irrégulières  de  certaines 
municipalités.  Citons  la  sentence  du  Conseil 
d’Etat  qui  a jugé  le  27  février  1931  (Jéac- 
cordi  contre  ville  de  Draguignan)  qu’une 
ville  ne  pouvait  pas  légalement  gérer  un  ci- 
nématographe, soit  directement,  soit  par  un 
concessionnaire. 

L’arrêt  du  15  juillet  1936  (iM.  Bouzat  con- 
tre ville  de  Poitiers)  a précisé  cette  juris- 
prudence en  décidant  qu’une  ville  sort  de 
ses  attributions  en  concédant  un  théâtre  où 
peuvent  être  données  des  représentations  ci- 
nématographiques. 

Une  troisième  condamnation  est  celle  ob- 
i tenue  par  le  Syndicat  Français  contre  la 
ville  de  Meaux. 

Enfin,  la  récente  décision  du  Conseil 
d’Etat  rendue  en  mars  dernier  et  déboutant 
de  sa  demande  la  ville  de  Poitiers  qui  solli- 
citait l’annulation  d’un  arrêté  du  Conseil  de 
préfecture  la  condamnant  à verser  une  in- 
demnité de  40.000  francs  au  directeur  au- 
quel la  ville  avait  fait  concurrence,  confir- 
mait définitivement  les  sentences  rendues 
en  cette  matière. 

Fort  de  ces  succès,  le  Syndicat  Français  a 
1 poursuivi  son  action  avec  énergie.  Et  une 
nouvelle  fois  il  voit  ses  efforts  couronnés 
de  succès. 

M'  Albert  Texier,  avocat  au  Conseil  d’Etat, 
conseiller  juridique  du  Syndicat  Français, 
vient  en  effet  d’obtenir  un  jugement  favora- 
ble pour  la  cause  qu’il  défendait  contre  la 
municipalité  de  Suresnes,  au  nom  de  MM. 
Goldberg  et  Lichtenberg,  directeurs  du  Ca- 
pitole de  la  même  ville. 

A signaler  cependant  que  la  situation  exis- 
tant à Suresnes  était  essentiellement  diffé- 
rente de  celle  ayant  déjà  donné  lieu  à des 
décisions  favorables  du  Conseil  d’Etat,  puis- 
que le  cinéma  municipal  fonctionnait  avant 
la  création  des  entreprises  commerciales 
privées. 


Voici  donc  le  texte  de  l’arrêt  du  Conseil 
d’Etat  ainsi  que  les  commentaires  que 
MP  Albert  Texier  vient  de  publier  dans 
L’Ecran  : 

L’histoire,  déjà  longue,  des  concurrences 
municipales  illégales  vient  de  s’enrichir  d’un 
nouvel  arrêt  du  Conseil  d’Etat  particulière- 
ment intéressant. 

Il  s’agit,  cette  fois,  de  la  ville  de  Sures- 
nes. 

En  1920,  alors  qu’il  n’existait  dans  la  ville 
aucun  établissement  cinématographique 
privé,  la  municipalité  de  Suresnes  a créé  un 
cinématographe  municipal. 

En  1922,  MM.  Goldberg  et  Lichtenberg  ont 
ouvert,  dans  cette  ville,  un  cinématographe 
sous  le  nom  de  Capitole-Cinéma.  Vers  la 
même  époque,  s’est  créé  un  troisième  ciné- 
matographe, appelé  le  Ivursaal. 

Après  diverses  démarches  à l’effet  de  faire 
interrompre  l’exploitation  du  cinématogra- 
phe municipal,  déiharches  demeurées  sans 
succès,  MM.  Goldberg  et  Lichtenberg  se  sont 
décidés,  en  1935,  à saisir  le  Conseil  de  pré- 
fecture de  la  Seine  d’une  requête  tendant  à 
faire  condamner  la  ville  de  Suresnes  à leur 
verser  une  indemnité  en  réparation  du  pré- 
judice qu’elle  leur  causait  par  sa  concur- 
rence illégale. 

Cette  requête  a été  rejetée  par  un  arrêté 
du  7 juillet  1937,  ainsi  rédigé  : 

Considérant  qu’une  entreprise  municipale 
peut  régulièrement  constituer  un  service 
public  lorsqu’il  s’agit  de  pourvoir  à un  be- 
soin non  satisfait  par  l’initiative  privée; 
qu’il  est  constant  qu’en  l’année  1920  il 
n'existait  aucun  cinématographe  sur  le  terri- 
toire de  la  commune  de  Suresnes,  et  qa’ainsi 
la  municipalité  a pu  légitimement  créer,  à 
cette  époque,  un  établissement  de  cette  na- 
ture; 

« Considérant  que  si,  en  1922,  les  sieurs 
Goldberg  et  Lichtenberg  ont  établi  un  ciné- 
matographe dans  cette  même  commune,  cette 


La  salle  de  l’Odéon  à Anvers  (Av.  de  France)  appar- 
tenant à M.  E.  de  Thoran  et  Lhoest  vient  d’être  com- 
plètement transformée  et  modernisée.  Elle  s’appelle 
désormais  Studio  48.  L’ouverture  a eu  lieu  avec  La 
8'  Femme  de  Barbe  Bleue  qui  a tenu  3 semaines 
avec  des  salles  combles.  En  ce  moment  passe  La 
Femme  du  Boulanger  qui  sera  suivi  de  Quai  des 
Brumes. 


Intérieur  du  Studio  48  à Anvers,  salle  très  coquette 
qui  possède  550  fauteuils. 


circonstance  ne  saurait  être  regardée  comme 
obligeant  la  municipalité  ci  cesser  l’ exploita- 
tion du  cinématographe  pour  lequel  elle 
avait  engagé  des  dépenses  importantes;  et 
que,  dans  ces  conditions,  la  continuation  de 
l' entreprise  municipale  n’est  pas  de  nature 
à ouvrir  aux  requérants  un  droit  ci  indem- 
nité. 

« Arrête  : Article  premier.  — La  requête 
des  sieurs  Goldberg  et  Lichtenberg  est  reje- 
tée; 

« Article  2.  — Les  dépens  sont  mis  à leur 
charge  ». 

:  *  * 

* * 

MM.  Goldberg  et  Lichtenberg  ont  fait  ap- 
pel de  cette  décision  devant  le  Conseil  d’Etat 
qui,  à la  date  du  2 novembre  1938,  leur  a 
donné  entière  satisfaction. 

Voici  le  texte  de  l’arrêt  rendu  par  le  Con- 
seil d’Etat  : 

SEANCE  DU  2 NOVEMBRE  1938 

Le  Conseil  d’Etat  statuant  au  Contentieux 
( section  du  Contentieux). 

Vu  la  requête  présentée  pour  les  sieurs 
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Goldbery  et  Lichtenberg,  propriétaires  du 
Capitole-Cinéma  à Suresnes  (Seine),  20,  ané- 
mié de  la  Belle-Gabrielle,  ladite  requête  ten- 
dant à ce  qu’il  plaise  au  Conseil  annuler  un 
arrêté  du  Conseil  dje  préfecture  de  la  Seine, 
en  date  du  7 juillet  1937,  portant  rejet  d’une 
demande  d’indemnité  dirigée  contre  la  com- 
mune de  Suresnes; 


Ouï  M.  Hannotin,  auditeur,  en  son  rap- 
port; 

Ouï  M'  Texier,  avocat  des  sieurs  Goldberg 
et  Lichtenberg,  et  M'  Hersant,  avocat  de  la 
commune  de  Suresnes,  en  leurs  observa- 
tions; 

Ouï  M.  Josse,  Maitre  des  Requêtes,  com- 
missaire du  gouvernement,  en  ses  conclu- 
sions; 

Considérant  qiue,  depuis  l’ouverture  de 
deux  salles  de  cinéma  par  des  entrepreneurs 
de  spectacles  dans  la  commune  de  Suresnes, 
aucun  intérêt  public  ne  justifiait  plus  l’ex- 
ploitation par  celle-ci  d’un  cinéma  munici- 
pal comportant  des  représentations  analo- 
gues à celles  des  entreprises  cinématogra- 
phiques privées;  que  si  îa  municipalité  pou- 
vait justement  se  croire  autorisée  à prolon- 
ger son  exploitation  au  delà  de  cette  date, 
afin  die  parfaire  V amortissement  des  instal- 
lations primitives  si  celui-ci  n’était  pas  déjà 
réalisé,  cette  prolongation  ne  devait  pas  en 
tout  cas  excéder  le  temps  normalement  né- 
cessaire pour  atteindre  ce  résultat;  que  cette 
période  était  expirée  lorsque  le  Conseil  de 
préfecture  a été  saisi  de  la  demande  des 
sieurs  Goldberg  et  Lichtenberg;  que  ceux-ci 
étaient  par  suite  fondés  à réclamer  la  répa- 
ration du  préjudice  que  leur  a causé  la  con- 
currence illégale  du  cinéma  municipal  de- 
puis l’époque  où  Celle-ci  aurait  dû  cesser,  et 
(/ue  c’est  à tort  que  le  Conseil  de  préfecture 
leur  a dénié  en  principe  tout  droit  ci  indem- 
nité; 

Mais  considérant  que  le  dossier  ne  con- 
tient aucun  élément  d’appréciation  permet- 
tant d’évaluer  l’étendue  du  préjudice  subi 
par  les  reauérants;  qu’il  y a lieu  d’ ordonner 
une  expertise  ci  l’effet  de  rechercher,  cl’une 
part,  à partir  de  quelle  date  l’amortissement 
dont  il  est  parlé  ci-dessus  doit  être  regardé 
comme  ayant  été  terminé,  et,  d’autre  part, 
quelle  est  l’importance  du  préjudice  que  les 
requérants  ont  pu  subir  depuis  ladite  date; 

Sur  les  dépens  de  première  instance; 

Considérant  que,  dans  les  circonstances 
de  l’affaire,  il  g a lieu  de  les  mettre  à la 
charge  de  la  commune  de  Suresnes; 

DECIDE 

Article  premier.  — L’arrêté  susvisé 
du  Conseil  de  préfecture  de  la  Seine,  en 
date  du  7 juillet  1937  est  annulé. 

Art.  2.  — Il  sera  avant  dire  droit,  sur 
les  conclusions  des  sieurs  Goldberg  et 


L’originale  et  attrayante  façade  du  Trianon  Palace 
pour  Lumières  de  Paris. 


La  magnifique  façade  du  Gaumont-Palace  (Nouvelle 
Société  Gaumont)  pour  Blanche  Neige  et  Ies7  Nains 

Lichtenberg  aux  fins  de  fixation  de  l’in- 
demnité à eux  due,  procédé  à une  exper- 
tise contradictoire  par  un  expert  unique, 
si  les  parties  s’entendent  à cet  effet,  et 
qui  sera  désig,né  au  gré  des  parties,  soit 
par  le  président  de  la  section  du  Conten- 
tieux du  Conseil  d’Etat,  soit  d’accord  en- 
tre elles;  sinon  par  trois  experts  dési- 
gnés, l’un  par  les  sieurs  Goldberg  et 
Lichtenberg,  l’autre  par  le  maire  de  la 
ville  de  Suresnes,  et  le  troisième  par  les 
deux  premiers  ou  à défaut  d’entente  en- 
tre eux,  par  le  Président  de  la  section  du 
Contentieux  du  Conseil  d’Etat. 

Le  ou  les  experts  auront  à rechercher, 
au  moyen  de  tous  les  éléments  qui  seront 
à leur  disposition,  d’une  part  à partir  de 
quelle  date  l’amortissement  des  installa- 
tions primitives  du  cinéma  municipal  doit 
être  regardé  comme  terminé,  et,  d’autre 
part,  quelle  est  l’importance  du  préjudice 
que  les  requérants  ont  pu  subir  depuis 


ladite  date,  du  fait  de  la  concurrence  il- 
légale qu’ils  ont  supportée. 

A défaut  par  les  parties  de  désigner 
un  expert  dans  le  délai  de  trois  mois  à 
dater  de  la  notification  de  la  présente  dé- 
cision la  nomination  en  sera  faite  par  le 
Président  de  la  Section  du  Contentieux 
du  Conseil  d’Etat. 

Le  ou  les  experts  dresseront  de  leurs  ; 
opérations  un  procès-verbal  qu’ils  de-  i 
vront  transmettre  au  Contentieux  du 
Conseil  d’Etat  dans  le  délai  de  trois  mois, 
à dater  de  leur  prestation  de  serment,  la- 
quelle aura  lieu  en  présence  du  secré- 
taire du  Contentieux  du  Conseil  d’Etat. 

Art.  3.  — Les  dépens  de  première 
instance  sont  mis  à la  charge  de  la  com. 
mune  de  Suresnes.  Les  dépens  exposés 
devant  le  Conseil  d’Etat  seront  réservés 
pour  y être  statué  en  fin  d’instance. 

L’arrêt  ci-dessus  reproduit  esl  conforme 
à une  jurisprudence  abondante,  aux  termes  I 
de  laquelle  l’exploitation  d’un  cinématogra- 
plie  constitue  une  entreprise  commerciale 
dans  laquelle  une  commune  ne  peut  interve- 
nir qu'en  cas  de  défaillance  ou  d’insuffi- 
sance manifeste  de  l’initiative  privée. 

La  difficulté,  en  l’espèce,  provenait  de  ce 
que  la  création  du  cinéma  municipal  de  Su- 
resnes avait  eu  lieu  à un  moment  où  il 
n'existait,  dans  cette  ville,  aucun  établisse- 
ment cinématographique  privé. 

Le  Conseil  d’Etat  a,  très  juridiquement, 
décidé  que  l’exploitation  d’un  cinématogra- 
phe municipal,  légale  à son  origine,  aurait 
dû  cesser,  sinon  au  moment  même  où  les  en- 
treprises privées  similaires  ont  commencé 
à fonctionner,'  du  moins  à l’expiration  de 
la  période  normalement  nécessaire  pour 
parfaire  l’amortissement  des  installations 
primitives  du  cinéma  municipal. 

Il  a,  en  conséquence,  annulé  l’arrêté  du 
Conseil  de  préfecture  et  ordonné  une  exper-  : 
lise  à l’effet  de  déterminer  : d’une  part,  la 
date  à partir  de  laquelle  l’amortissement  des  ; 
installations  primitives  du  cinéma  munici-  ; 
pal  devait  être  regardé  comme  terminé;  et, 
d’autre  part,  l’importance  du  préjudice  que 
les  requérants  avaient  pu  subir  depuis  la-  j 
dite  date  du  fait  de  la  concurrence  illégale  I 
qu’ils  avaient  apportée. 

Déjà,  dans  une  précédente  instance  (arrêt 
du  23  mars  1938,  ville  de  Poitiers  contre 
Bouzat)  le  Conseil  d’Etat  avait  alloué  une 
indemnité  à un  exploitant  de  cinéma,  vic- 
time de  la  concurrence  illégale  que  lui  avait 
faite  la  ville,  nonobstant  la  circonstance  que 
cet  exploitant  ne  s’était  rendu  acquéreur  de 
son  établissement  qu’à  une  époque  où  les  re- 
présentations cinématographiques  municipa- 
les étaient  données  depuis  plusieurs  an- 
nées. 

Albert  Texier, 
Avocat  au  Conseil  d’Etat. 


M.  DEVAUX 

Officier  de  la  Légion  d’Honneur 


Limoges.  — C’est  avec  une  extrême  sa- 
tisfaction que  les  nombreux  amis  de 
M.  Devaux,  directeur  de  la  Société  Limo- 
ges Spectacles,  apprendront  qu’à  la  der- 
nière promotion,  il  a été  élevé  à la  di- 
gnité d’officier  de  la  Légion  d’Honneur, 
à titre  militaire. 

Animateur  de  nombreuses  salles  d’une 
activité  incessante,  M.  Devaux,  officier  et 
grand  mutilé  de  la  dernière  guerre, 
compte  de  magnifiques  citations,  la  croix 
qui  aurait  pu  s’adresser  à l’homme  d’af- 


faires vient  récompenser  le  soldat,  c’est 
un  titre  encore  plus  noble,  et  de  ceux  qui 
ne  peuvent  inspirer  que  le  plus  profond 
respect. 

Nous  prions  M.  R.  Devaux  d’accepter 
les  chaleureuses  et  très  amicales  félicita- 
tions de  son  public  de  Limoges,  dont 
nous  nous  faisons  l’interprète,  et  celles 
plus  intimes  de  La  Cinématographie 
Française,  où  il  n’a  que  des  amis. 

H.  Bonnaud. 


fl  Gary  Cooper,  le  magnifique  interprète 
des  Trois  Lanciers  du  Bengale  et  de  L’Ex- 
travagant M.  Deeds,  vient  d’arriver  à Paris 
en  compagnie  de  sa  charmante  femme. 
Nous  souhaitons  à Gary  de  passer  des  va- 
cances agréables  et  paisibles  dans  notre 
capitale. 


CESSIONS  DE  CINÉMAS 

MM.  les  Propriétaires  et  Directeurs  de  Salles 
sont  informés  que  MM. 

GEORGES  GOIFFON  & WARET 
51,  RUE  GRIGNAN  A MARSEILLE 

sont  spécialisés  dans  les  cessions  de  Salles  ciné- 
matographiques dans  toute  la  Région  du  Midi. 
Les  plus  hautes  références 

Renseignements  gratuits  — Rien  à payer  d’avance 
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LA  RÉPONSE  DE  M.  JEAN  ZAY 

A la  lettre  que  M.  Raymond  Lussiez  a 
adressée  le  26  octobre  dernier  à M.  Jean  Zay, 
ministre  de  l’Education  nationale,  M.  Abra- 
ham, chef  de  cabinet  de  M.  Zay,  vient  d’en- 
voyer la  réponse  que  voici  : 

Cabinet  du  Ministre  de 
l’Education  nationale 

Paris,  le  7 novembre  1938. 

Monsieur  le  Président 
des  Chambres  Syndicales 
des  Théâtres  Cinématographiques , 
Monsieur  le  Président, 

M.  le  Ministre  me  charge  de  vous  accuser 
réception  de  votre  lettre  du  26  octobre  1938 
au  sujet  des  classes  du  jeudi  3 novembre. 

Quand  il  a reçu  votre  lettre,  la  décision, 
comme  vous  le  savez,  était  déjà  prise,  mais 
bonne  note  a été  prise  de  vos  suggestions. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président, 
l’expression  de  mes  sentiments  distingués. 

Le  Directeur  du  cabinet  : 

ABRAHAM. 


A TOULOUSE 

Ouverture  de  l’EDEN  38 

Toulouse.  — Le  circuit  Dorfmarm  ou- 
vre le  jeudi  17  novembre  une  importante 
salle  de  quartier,  l’Eden  38.  Nous  repar- 
lerons de  cette  salle  dans  notre  prochain 
numéro.  — R.  B. 

4. 

Le  28me  Cinéma  Niçois 

LE  VOX  CINÉMA  à ouvert  ses  portes 


Nice,  15  novembre  (De  notre  correspon- 
dant). — Le  quartier  Saint-Roch  qui,  jusqu’à 
présent,  était  dépourvu  de  cinéma,  vient 
d’être  doté  d’une  jolie  salle,  coquette  et  con- 
fortable. L’inauguration  de  cette  salle  de 
quartier,  qui  a reçu  le  nom  de  Vox-Cinéma, 
a eu  lieu  dimanche  dernier.  Les  aimables 
propriétaires,  MM.  Giordan,  en  firent  les 
honneurs.  — Ed.  E. 
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RËAUjATiorr  de 

jLrA.GiAUME. 

MUJIQUE  DE  Marcel  MIRPUZE 


ENREGISTREMENT  " ECLAIR  " itSG.  du  son  : YVONNET 


VtHTEETLocATioM  : LES  FILMS  GRAPHIQUES 

tel:  Studios  de  V'illefrahche^  (a.m) 


Une  très  jolie  Salle  le  CINÉMA  GANNEL 
à Oloron-Sainte-Marie  (Basses-Pyrénées) 

M.  CASTAN,  Propriétaire 

Une  ancienne  salle  régionale  très  renom- 
mée vient  d’être  démolie  et  reconstruite,  mu- 
nie des  tout  derniers  perfectionnements. 


Façade  et  intérieur  du  Cinéma  Gannel 

Elle  est  due  au  talent  de  M.  Chevenot,  ar- 
chitecte à Bordeaux,  qui  a su  concevoir  un 
bâtiment  d’allure  très  moderne  et  agréable; 
tout  en  lui  conservant  son  caractère. 

C’est  ainsi  qu’il  faut  admirer  les  tapisse- 
ries murales  qui  donnent  à cette  salle  un  ca- 
chet très  particulier.  Ces  décors  ont  été  exé- 
cutés par  un  artiste  peintre  local  qui  a re- 
produit avec  bonheur  des  scènes  du  folklore 
basque  et  béarnais,  en  peignant  directement 
au  pistolet  sur  les  tissus  ignifugés  posés  en 
revêtement  sur  les  murs. 

L’équipement  complet  de  la  cabine  de  pro- 
jection a été  réalisé  par  les  établissements 
Cinélume  à Paris,  avec  des  appareils  de  la 
S.  A.  Cinémeccanica  de  Milan,  dont  ils  sont 
les  agents  pour  la  France.  Les  projecteurs 
sont  des  Victoria  IV  avec  lecteur  et  moteur 
monobloc,  la  reproduction  sonore  est  du 
système  Polyphonie,  comportant  hauts  par- 
leurs multicellulaires,  amplis  et  préamplis 
du  tout  dernier  modèle. 

Les  photos  que  nous  publions  plus  haut 
permettent  de  se  rendre  compte  de  cette  jo- 
lie réalisation,  qui  fait  honneur  à l’archi- 
tecte ainsi  qu’aux  spécialistes  qui  lui  onl 
apporté  leur  collaboration. 
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La  foule  se  presse  devant  la  nouvelle  salle  “ Ciné  Paris-Soir  ” de  la  Place  Clichy 

+ 

Ouverture  du  Cinquième  CINE  PARIS -SOIR 

C’EST  UNE  SPLENDIDE  SALLE  DE  750  PLACES 
SITUÉE  PLACE  CLICHY 


M.  BRIMBAL 

est  nommé  Chevalier 

de  la  Légion  d’honneur 

C’est  avec  un  très  grand  plaisir  que  nous 
apprenons  la  nomination  de  M.  Brimbal 
comme  chevalier  de  la  Légion  d’Honneur  au 
titre  de  l’Exposition  37. 

M.  Brimbal  est  une  des  figures  les  plus 
connues  du  département  de  l’Indre.  M.  Brim- 
bal symbolise  à lui  seul  la  vie  artistique  et 
littéraire  du  Bas-Berry;  il  est  l’animateur  des 
milieux  intellectuels  de  celle  région.  Car 
si  M.  Brimbal  a laissé  des  traces  de  son  ac- 
tivité dans  de  nombreuses  branches  de  la 
vie  régionale  et  locale,  c’est  surtout  dans  le 
domaine  artistique  qu’il  s’est  complu. 

C’est  en  1910  que  M.  Brimbal  prend  la  di- 
rection du  cinéma  Olympia  de  Châteauroux 


M.  BRIMBAL 


qu’il  transporte  rue  Albert-l'r,  où  il  devien- 
dra par  la  suite  l’Apollo. 

En  1910,  M.  Brimbal  est  élu  secrétaire  gé- 
néral de  l’Association  des  commerçants  et 
industriels  de  l’Indre,  puis  président  en 
1912.  Il  le  demeurera  jusqu’en  1933.  En  1912 
également,  il  devient  le  très  actif  président 
du  Syndicat  des  horlogers  et  bijoutiers  de 
l’Indre.  Il  l’est  encore  aujourd’hui.  Quelques 
années  plus  tard,  il  fonde  la  Fédération  des 
groupements  commerciaux  de  l’Indre,  aux 
destinées  de  laquelle  il  n’a  jamais  cessé  de 
présider. 

M.  Brimbal,  dont  l’activité  ne  s’est  jamais 
ralentie,  devait,  en  1932,  devenir  l’estimé 
président  d’un  important  groupement  : le 
Syndicat  national  de  la  moyenne  et  petite 
exploitation  cinématographique. 

M.  Brimbal,  qui  est  membre  de  la  Société 
des  Gens  de  Lettres,  a créé  et  dirigé  avec 
bonheur  Le  Pierrot  Noir,  société  artistique 
et  littéraire  qui  a fait  abondamment  parler 
d’elle. 

Commissaire  général,  délégué  du  Comité 
départemental  de  l’Indre  pour  l’Exposition 
internationale  de  1937,  il  a joué  là  encore 
un  rôle  des  plus  importants.  Grâce  à ses 
multiples  connaissances  en  art  et  en  matière 
économique,  il  a,  dans  une  large  mesure, 
contribué  à l’édiflcation  et  à l’organisation 
du  pavillon  Berry-Nivernais. 

La  Cinématographie  Française  adresse  au 
nouveau  légionnaire  ses  chaleureuses  féli- 
citations. 1 


Jeudi  10  novembre  a eu  lieu  l’ouverture 
du  ciné  « Paris-Soir  » situé  place  Clichy  à 
Paris.  Cette  salle  est  la  cinquième  du  circuit 
« Paris-Soir  »,  qui  comprend  déjà  à Paris 
les  cinés  Paris-Soir  Champs-Elysées,  Ternes, 
Baspail  et  Bépublique.  Ces  salles  sont  ex- 
ploitées par  la  société  Ciné-Presse  à la  tête 
de  laquelle  est  M.  Weinberg. 

La  salle  de  la  place  Clichy  est  la  plus 
grande  de  ce  circuit  avec  une  capacité  de 
750  places,  disposées  en  « orchestre  » de 
plein-pied  suivi  d’une  « corbeille  » légère- 
ment surélevée.  La  conception  de  cette  salle 
est  due  à l’architecte  Charles  Siclis,  qui  édi- 
fia déjà  les  quatre  autres  cinés  « Paris-Soir». 

Possédant  une  belle  façade  lumineuse 
donnant  sur  le  centre  de  la  place  Clichy, 
le  nouveau  ciné  « Paris-Soir  » comprend 
d’abord  un  hall  d’informations,  clair  et  spa- 
cieux, doublé  par  le  mirage  d’une  glace  qui 
est,  paraît-il,  la  plus  grande  de  Paris.  Ce 
hall  se  termine,  du  côté  façade,  par  une  cage 
en  verre  extrêmement  originale  et  auda- 
cieuse comme  idée  décorative. 

La  salle  de  spectacle  proprement  dite  est 
de  forme  ovoïde,  large,  haute  de  plafond  et 


A GRENOBLE 

Grenoble.  — La  saison  actuelle  a très  bien 
débuté  par  un  mois  d’octobre  en  tous  points 
excellent  quant  à la  qualité  des  films  offerts 
au  public  et  aux  résultats  obtenus. 

Le  plus  gros  succès  jusqu’ici  est  celui  ob- 
tenu par  Blanche-Neige,  qui  a réalisé  au 
Royal  le  chiffre  record  de  160.000  francs 
pour  sa  première  semaine.  Même  depuis  le 
« parlant  » ce  chiffre  n’avait  pas  été  atteinl. 

Quai  des  Brumes  a fait  80.000  francs  au 
Bex,  et  Marie  Walewska  a réalisé  50.000  fr. 
au  Familia.  Deux  beaux  résultats  qu’il  con- 
venait d’enregistrer. 

La  plupart  des  salles  font  à peu  près 
« complet  » les  dimanches  et  fêtes.  La  pro- 
gression des  recettes  est  générale. 


dotée  d’un  système  de  réfrigération.  Elle 
présente  trois  nouveautés  caractéristiques  : 
son  double  plafond,  réminiscence  du  baro- 
que, son  revêtement  spécial  qui  lui  donne 
par  endroits  l’aspect  d’une  dentelle  et  son 
écran  de  grandes  dimensions. 

L’équipement  sonore  a été  installé  par  Ra- 
dio Cinéma. 

L’inauguration  a eu  lieu  en  deux  séances 
distinctes,  mercredi  9 novembre  : l’une  à 
17  heures,  réservée  à la  presse,  et  l’autre  à 
21  heures.  Le  spectacle  est  permanent  de 
10  hures  à 1 h.  30  du  matin.  Un  seul  prix  \ 
des  places  par  séance.  Il  varie  de  4 francs 
à 7 francs,  suivant  les  heures  et  les  jours. 
Chaque  programme  durera  environ  deux 
heures.  Il  comprendra  : la  presse  filmée  au 
complet,  30  minutes  de  gaieté  (dessins  ani- 
més), film  comique  et  un  grand  film  en  re- 
prise. Le  programme  d’ouverture  était  com- 
posé de  Mayerling,  et,  en  plus,  d’un  film  mu- 
sical en  exclusivité  : le  seul  récital  enregis- 
tré pour  le  cinéma  par  l’illustre  pianiste  Pa- 
derewski. 

P.  A. 


On  a fêté  la  sortie  de 
PAIX  SUR  LE  RHIN 


Pour  la  sortie  du  film  de  Jean  Choux, 
Paix  sur  le  Rhin,  qui  continue  son  exclu- 
sivité à l’Olympia,  les  établissements  Si- 
ritzkv,  représentés  par  M.  Samniy  Siritzky, 
et  Mme  Durand,  directrice  de  Sféra  Film, 
avaient  invité  la  presse  parisienne  à un  ami- 
cal déjeuner,  dans  un  restaurant  alsacien 
de  la  Madeleine. 

Autour  de  nos  confrères,  se  trouvaient 
réunis  Jean  Choux,  le  réalisateur,  et  la  plu- 
part des  interprètes  du  film  : John  Loder, 
Abel  Jacquin,  Georges  Péclet,  Jim  Gérald, 
Pauline  Carton,  Camille  Bert,  Michèle  Alfa... 


...pour  la  peine,  fu  n'écouteras  pas  fa 
“ FAMILLE  DURATON  ". 

— m'en  f...  na  ï j'irai  la  voir  au  cinéma... 


...eh  pis  ! hein  ! 
c’est  pas  un  bobard. 


PRODUCTIO 

S . E . F.  D 

VENTE  MONDE  ENTIE 

C . G . C 

I,  rue  de  Berri  - Pat 
Téléphone  : Balzac  04-1 
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Jean  Gabin  et  Simone  Simon  dans  La  Bête  Humaine,  un  film  de  Jean  Renoir. 


André  Daven  et  Albert  Préjean  sont  revenus  d’Amérique 


VERS  UN  NOUVEL  ACCORD 
CINÉMATOGRAPHIQUE 
FRANCO-ALLEMAND 


Des  pourparlers  sont  actuellement  en 
cours  pour  le  renouvellement  de  l’accord 
qui,  on  le  sait,  a fait  l’objet  d’un  échange 
de  lettres  entre  le  ministre  français  des  Af- 
faires étrangères  et  l’ambassadeur  d’Allema- 
gne à Paris,  le  12  mai  1936,  et  qui,  par  la 
suite,  avait  été  renouvelé  à deux  reprises 
pour  une  période  d’une  année,  chacun  des 
deux  gouvernements  ayant  la  faculté  de  lui 
faire  prendre  fin  pour  le  31  décembre  sui- 
vant, moyennant  préavis  d’un  mois. 

Cet  accord  basé  sur  la  réciprocité,  stipule, 
dans  son  article  premier,  que  les  « films  en 
langue  française  ou  allemande  réalisés  en 
Allemagne  pourront,  quels  que  soient  leur 
nature  ou  leur  métrage,  être  librement  intro- 
duits en  France  »;  et  dans  son  article  troi- 
sième « qu’aucune  restriction  d’exportation 
de  capitaux  n’existant  en  France,  le  gouver- 
nement allemand  s’engage  non  seulement  à 
donner  des  autorisations  de  transfert,  mais 
encore  à mettre  des  devises  effectives  en 
quantités  suffisantes  à la  disposition  des  mai- 
sons ayant  à régler  des  sommes  aux  produc- 
teurs français,  etc.  ». 

Les  négociations 

D’actives  négociations  sont  engagées  en 
ce  moment  entre  les  organismes  intéressés 
français  et  allemands,  pour  réaliser  un  nou- 
vel accord,  celui  du  12  mai  1936  n’ayant  pas 
donné  à la  France  toute  satisfaction. 

Il  appert,  en  effet,  nous  apprend  notre 
confrère  Les  Echos,  que  malgré  l’assurance 
de  la  réciprocité,  l’industrie  allemande  du 
1"  juin  1937  au  1"  août  1938  a importé  en 
France  pour  33  millions  de  francs  de  films, 
alors  que  dans  la  même  période  la  valeur 
des  films  français  introduits  en  Allemagne 
n’était  pas  supérieure  à 7 millions  de  francs 
(encore  dans  ce  chiffre  sont  compris  deux 
fdms  faits  en  langue  allemande). 

Par  dessus  tout,  les  difficultés  opposées 
par  l’Allemagne  au  libre  jeu  de  la  concur- 
rence n’ont  cessé  d’augmenter,  d’une  part, 
par  l’application  ahusive  des  textes  admi- 
nistratifs qui  pèse  lourdement  sur  une  in- 
dustrie aux  trois-quartg  nationalisée,  d’autre 
part,  par  le  refus  de  valider  tout  contrat 
stipulant  un  intérêt  sur  les  recettes  et  la 
volonté  de  n’admettre  au’un  prix  forfaitaire, 
privant  les  industriels  français  des  fruits  de 
leurs  efforts. 

Le  nombre  des  films 

Une  Question  également  capitale  est  à 
: l'ordre  du  jour  des  pourparlers  : celle  qui 
touche  le  nombre  de  films  faits  en  français 
en  Allemagne  et  introduits  ensuite  sur  le 
marché. 

Les  milieux  cinématographiques  français 
ne  cachent  pas  qu’il  v a là  une  surenchère, 
qui  fausse  souvent  le  cours  des  salaires 
exigés  par  certains  techniciens  et  naturelle- 
ment les  cachets  des  artistes. 

Ainsi,  cette  année,  l’Allemagne  a tourné 
dix  films  en  français  qui  lui  rapportent  en 
France  une  moyenne  de  2.509.000  francs, 
sans  compter  ce  qu’elle  en  retire  des  ventes 
à l’étranger. 

Les  négociations  français  s’efforceront 
I sans  doute  de  remédier  à tous  ces  désavan- 
tages en  soutenant  la  formule  de  l’établisse- 
i ment  d’un  clearing  favorable  à nos  intérêts. 


Le  producteur  André  Daven  et  l’artiste  de 
cinéma  Albert  Préjean,  qui  étaient  partis 
pour  les  Etats-Unis  voici  environ  cinq  se- 
maines, sont  rentrés  hier  en  France  à bord 
de  Normandie. 


Parmi  les  autres  passagers,  signalons  M.  S. 
W.  Smith,  directeur  de  la  maison  cinémato- 
graphique anglaise  British  Lion;  M.  Gilbert 
Miller,  metteur  en  scène. 
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Billancourt 

La  Fin  du  jour. 

Réal.  : J.  Duvivier. 

On  tourne  ici  deux  jours 
dans  un  décor  représen- 
tant les  coulisses  d’un 
théâtre. 

Pr.  : Régina. 

(Le  film  se  continue  dès 
vendredi  à Epinay). 

On  fait  les  mélanges  de  Trois 
Valses  (Sofror);  de  Trois 
de  Saint-Cyr,  dont  les 
dernières  prises  de  vues 
sont  achevées  (Film  Cala- 
my). 

On  enregistre  la  musique  de 

Hôte!  du  Nord  ( S é cl  if);  de 
Yamilé  sous  les  Cèdres 

(Impérial  Film  Produc- 
tion). 

On  prépare  Sans  Lende- 
main. 

Réal.  : Max  Ophüls. 
Protag.  : Edwige  Feu i Hère. 
Chef-opérateur  : Schuftan. 
Dir.  de  prod.  : Danciger. 
Cette  production  Ciné-Al- 
liance  commencera  le 
30  novembre. 


St-Maurice 

Louise. 

Réal.  : A.  Gance. 

Int.  : Grâce  Moore,  Geor- 
ges Thill,  Pernet,  Su- 
zanne Després,  Ginette 
Leclerc,  R.  Le  Vigan. 
Tournage  : 6°  semaine. 
Décor  : L’intérieur  de  la 
maison  de  couture. 

Pr.  : Weyler. 

On  prépare  les  décors  de 

Grand-Père. 

Réal.  : Robert  Péguy. 

Pr.  : B.  A.  P. 


Neuilly 

Mon  Curé  chez  les  Riches. 

Réal.  : J.  Boyer. 

Int.  : Popesco,  Bach,  P. 
Cambo,  Jacqueline  Mar- 
sant,  Aimos,  Cordy,  Jane 
Sourza. 

Tournage  : 5e  et  dernière 
semaine. 

Décors  : La  sortie  d’une 
église,  au  moment  d’un 
mariage,  un  square,  une 
grange. 

Pr.  : Udif-C.  C.  F.  C. 


Montsouris 

Petite  Peste. 

Réal.  : J.  de  Limur. 

Int.  : J.  Boitel,  H.  Rollan, 
R.  Lefèvre,  Geneviève 
Callix. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Décor  : Un  préau  de  pen- 
sionnat où  a lieu  la  dis- 
tribution des  prix. 

Pr.  : Frapin. 

Ed.  : Capélier. 


Epinay 

(ECLAIR) 

Le  Capitaine  Benoît. 

Réal.  : M.  de  Canonge. 

Int.  : J.  Murat,  Mireille 
Balin,  Aimos,  Temerson, 
J.  Mercanton,  etc... 
Tournage  : 3e  semaine  de 
studio. 

Décor  : Le  grand  salon 
d’un  palace  où  l’on 
danse. 

Pr.  : Véga-C.  F.  C. 

Enregistrement  de  la  musi- 
que de  La  Vie  est  Magni- 
fique (Albatros). 


Epinay 

(FILMSONOR) 

La  Fin  du  Jour. 

Réal.  : Duvivier. 

Int.  : Michel  Simon,  Made- 
leine Ozeray,  L.  Jouvet, 
V.  Francen. 

Tournage  : 1"  semaine  de 
studio. 

Le  film  vient  à Epinay 
vendredi  dans  le  décor 
du  réfectoire  de  l’Ab- 
bave  de  Saint-Jean-de- 
la-Rivière. 

Pr.  : Régina. 

Ed.  : Filmsonor. 


L’action  du  film  Le  Capitaine  Benoît  se  déroule  dans  les  milieux  d'aviation 
On  voit  ici  Jean  Murat,  Jean  Mercanton,  Philippe  Janvier,  Jean  Heuzé,  etc... 


Joinville 

(PATHE) 

L'Esclave  blanche. 

Réal.  : M.  Sorkin,  supervi- 
sion : G.-W.  Pabst. 

Int.  : V.  Romance,  J.  Lod- 
pe,  Dalio,  Saturnin-Fa- 
bre,  Louisa  Carletti,  etc. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Décor  : La  villa  de  Védad 
Bey  où  se  mélangent  le 
style  européen  et  le  style 
ottoman.  L’intérieur  du 
harem  de  Védad  Bey. 

Pr.  : Lucia-Pinès. 

On  enregistre  la  musique  de 
Gibraltar. 


François  Ier 

Le  Danube  bleu. 

Réal.  : E.  E.  Reinert. 

Int.  : Conchita  Monténé- 
gro, José  Noguéro,  A. 
Rode  et  son  orchestre, 
F.  Fabre,  M.  Moreno, 
Bourdelle,  Zita  Fiore. 

Tournage  : 2"  semaine. 

Décors  : Un  camp  tzigane 
dans  une  forêt,  une 
grange,  l’appartement  de 
Noguéro  à Budapest. 


Place  Clichy 

Trois  Artilleurs  à S’Opéra. 

Réal.  : André  Chotin. 

Int.  : Larquey,  Denise 
Grey,  Roland  Toutain, 
Azaïs,  etc... 

Tournage  : 3'  semaines. 

Quelques  scènes  dans  un 
décor  de  chambre  d’hô- 
tel. Trois  jours  de  pri- 
ses de  vues. 

Pr.  : De  Koster. 

Terre  d’Angoisse. 

Réal.  : IL  Bibal  et  R.  Jayet. 

Int.  : L.  Mathot,  Gabrio,  J. 
Max,  Roussell,  Legris, 
Dalsaee,  Junie  Astor,  etc. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Même  décor  de  la  Ban- 
q u e transformée  e n 
Kommandantur. 

En  Extérieurs 

Grand-Père. 

Réal.  : R.  Péguy. 

Int.  : P.  Larquey,  Jacotte, 
Josseline  Gaël,  M.  Car- 
pentier, Milly  Mathis. 

Opérateur  : Willy. 

Enregistrement  : British 
Aeoustic. 

Pr.  : B.  A.  P. 


La  Villetfe 

Les  Otages. 

Réal.  : R.  Bernard. 

Int.  : Labry,  Charpin,  Lar- 
quey, A.  Vernav,  Jean 
Paqui,  M.  Pierry,  etc... 

Tournage  : 7e  semaine  de 
studio. 

Décor  : La  grange.  Faça- 
des de  mairie  du  village, 
intérieur  d’une  grande 
mairie  parisienne,  re- 
constitution du  Petit  Ca- 
sino, pendant  la  guerre, 
décor  où  chante  Laure 
Diana. 

Pr.  : Chronos-Film. 

Ed.  : Gray  Film. 

Les  Cinq  Sous  de  Lavarède. 

Réal.  : M.  Cammage. 

(Voir  films  commencés). 

Pr.  : Films  Lavarède. 

Ed.  : Grav  Film. 


Courbevoie 

(PHOTOSONOR) 

Trois  Artilleurs  à l'Opéra. 

Le  film  est  tourné  rue  Fo- 
rest  (studio  Place  Cli- 
chy), mais  a tourné  un 
jour  de  cette  semaine 
ici. 


Etranger 

Berlin 

(STUDIOS  UFA) 

On  termine  Le  Récif  de 
Corail. 

Réal.  : M.  Gleize. 

Int.  : J.  Gabin,  Michèle 
Morgan,  P.  Renoir,  Gina 
Manès,  Florencie,  Satur- 
nin-Fabre,  J.  Carette. 

Pr.  : Lampin  de  l’A.  C.  E. 

On  monte  : L’Entraîneuse 
(ex-Dame  de  Cœur). 

Réal.  : A.  Valentin. 

Int.  : Michèle  Morgan, 
Gilbert  Gil,  Andrex,  Gi- 
sèle Préville,  Tramel. 

Pr.  : Ploquin  de  l’A.  C.  E. 

On  monte  Noix  de  Coco. 

Réal.  : J.  Boyer. 

Int.  : Raimu,  Marie  Bell, 
Michel  Simon,  Suzet 
Maïs,  Junie  Astor. 

Pr.  : Ploquin  de  l’A.  C.  E. 


COPYBOURSE 

130 , Rue  Montmartre 

Tél.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 
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A PROPOS  DE 
(<  L’ESCLAVE  BLANCHE  » 


Nouveaux  Films  annoncés 


Le  Film  commencé  cette  semaine 


Quelques  omissions  se  sont 
produites  dans  la  fiche  techni- 
que consacrée  au  film  que  Marc 
Sorkin  tourne  actuellement  aux 
studios  de  Joinville. 

Précisons  que  l’interpréta- 
tion comprend  Viviane  Roman- 
ce, John  Lodge,  Dalio,  Mila  Pa- 
rélÿ,  Sylvie,  Paulette  Pax,  Lu- 
povici,  Louisa  Carletti  et  Sa- 
turnin-Fabre.  Marc  Sorkin  en 
est  le  metteur  en  scène,  super- 
visé par  G.-W.  Pabst.  Le  scéna- 
rio est  de  L.  Dainert  et  L.  Lania 
sur  une  idée  originale  de  A. 
Tolnay.  Les  dialogues  sont  de 
Stève  Passeur.  Le  directeur  de 
production  est  Grégoire  Geft- 
man.  Production  : Lucia-Pinès. 
Les  décors  sont  de  Andrejeew 
et  de  Gastyne,  la  régie,  de  L. 
Goulian  et  MM.  Weiss,  Alekan 
et  Nalpas  sont  les  opérateurs, 
sous  la  direction  du  chef-opé- 
rateur : Michel  Kelber. 

UN  FILM  TOURNE 
A L’OCCASION 

DU  CINQUANTENAIRE  DE  LA 
TOUR  EIFFEL 

Dans  l’année  1939,  on  fêtera 
le  cinnuantenaire  de  la  Tour  Eif- 
fel. A cette  occasion,  un  remar- 
quable documentaire  a été  tour- 
né par  M.  Maurice  Florat. 

Ce  film  nous  montrera  avec 
originalité  les  diverses  étapes  de 
la  construction  de  la  tour. 

Ce  documentaire  est  distribué 
dans  la  France  entière  par  les 
Films  Marcel  Pagnol. 


Milord  L’Arsouêile  va  revi- 
vre, en  parlant,  dans  le  cou- 
rant de  décembre.  Jacques  Da- 
roy  termine  le  scénario,  et  son 
principal  personnage  sera  cam- 
pé, comme  nous  l’avions  an- 
noncé, par  André  Brûlé. 

Folies  Bout  de  Bois,  tel  est 
le  nouveau  titre  du  film  Ce  Soir 
Théâtre  que,  sur  un  scénario 
de  Pierre  Brasseur,  en  collabo- 
ration avec  Jacques  Viot,  Yves 
Allégret  commencera  à la  fin 
de  novembre.  Max  Dearly,  Pier- 
re Brasseur,  Odette  Joyeux,  Ma- 
deleine Robinson,  Dunot,  Si- 
noël,  Maud  Loty,  Robert-Ar- 
noux  et  Polaire  en  seront  les 
interprètes. 

Kean  (Désordre  et  Génie),  un 
film  d’Alexandre  Volkoff,  d’a- 
près la  pièce  de  Alexandre  Du- 
mas père,  est  annoncé  par  la 
Production  Symphonia  Film. 


A PROPOS  DU 
« DUEL  » 


M.  Eric  von  Stroheim  et  la 
Société  Rex  Films  nous 
communiquent,  que  M.  Eric 
von  Stroheim  interprétera 
le  rôle  principal  dans  le  film 
Duel,  inspiré  de  la  nouvelle 
de  Pouchkine,  aux  côtés  de 
Mireille  Balin. 

Le  film  sera  tourné  au 
mois  de  décembre.  Quant 
au  bruit  qui  court  d’un  en- 
gagement de  Eric  von  Stro- 
be.im  dans  une  production 
hollandaise,  il  s’agit  unique- 
ment d’un  projet,  lequel, 
dans  chaque  cas,  ne  pourra 
être  réalisé  qu’après  la  ter- 
minaison du  film  Duel. 


Fascicule  3 est  un  scénario 
inspiré  à M.  Henri  Storoge  par 
les  récents  événements  de  sep- 
tembre 1938;  l’adaptation  en  a 
été  faite  par  M.  Georges  Vally. 
On  pense  tourner  ce  film  en  dé- 
cembre. 

Monsieur  Bretonneau  pas- 
sera sans  doute  avant  Le  Pré- 
sident Kautecœur  dans  le  pro- 
gramme de  Marcel  Pagnol. 
Raimu  sera  sans  doute  le  héros 
de  ce  film  tiré  de  la  pièce  de  R. 
de  Fiers  et  Caillavet.  Il  sera  un 
idéal  Monsieur  Bretonneau. 

Cavalcade  d’Amour,  un 

film  de  Raymond  Bernard,  dont 
le  scénario  et  les  dialogues  sont 
de  Jean  Anouilh  et  Jean  Auren- 
che,  sera  tourné  en  décembre 
par  la  Production  E.  Natan,  di- 
recteur de  production  ; Simon 
SchifFrin. 


Fernandel  dans  son  nouveau  film 
C’était  moi. 


« LES  CINQ  SOUS 

DE  LAVAREDE  » 


Auteurs  : Paul  d’Ivoi  et 
Chabrillat. 

Adaptation  et  dialogues  : 

J.-L.  Bouquet,  Jean  Rioux, 
René  Wheeler. 

Réalisateur  : Maurice  Cam- 
mage. 

Assistant  : André  Roanne. 

Chef-opérateur  : Georges 
Clerc. 

Opérât.  : Goreaud.  Meyer. 

Photographe  : Meyer. 

Décors  : Laurent  et  Druard. 

Régisseur  : Tanière. 

Script-girl  : Andrée  Reuzé. 

Musique  : Oberfelcl. 

Maquilleur  : Albinot. 

Interprètes  : Fernandel, 
Josette  Day,  Marcel  Vallée, 
André  Roanne,  Jean  Dax, 
Félix  Oudart,  Mady  Berry. 
Andrex,  Henri  Nassiet, 
Henri  Poupon,  Temerson, 
Cahuzac,  Jacques  Henley, 
Vital-Geymond,  Pierre  La- 
bry. 

Studios  : Gaumont  de  la 
Villctte  et  Eclair  d’Epi- 
nay. 

Enregistr.  : Caméréclair. 

Ingénieur  : Kali. 

Dir.  de  production  : Wolff • 

Prod.  : Société  des  Films 
I mv  arc  de. 

Distribution  : Gray  Films. 

Extérieurs  tournés  cet  été  et 
cet  automne. 

Commencé  le  17  novembre  en 
studio. 

Epoque  : Moderne. 

Lieux  de  l’action  : Paris,  le 
Havre,  le  paquebot  Nor- 
mandie, San  Francisco , un 
cargo  sur  le  Pacifique, 
Calcutta,  Le  Caire,  en  avion 
jusqu’à  Marseille  et  Paris. 

Sujet  : Lavarède,  français 
débrouillard,  parie  de  fai- 
re le  tour  du  monde  avec 
cinq  sous  et  y parvient, 
grâce  à son  ingéniosité.  Il 
s’éprend  d’une  ravissante 
anglaise  : Audrey  qui  de- 
viendra sa  femme. 


■ On  nous  communique  que 
la  Franco-London-Film  vient 
d’acquérir  les  droits  d’adapta- 
tion cinématographique  du  ro- 
man de  Charles  Monthot  : 
Dédé  la  Musique. 

C’est  une  œuvre  puissante 


qui  sera  réalisée  par  Bertlio- 
mieu. 

Ce  metteur  en  scène  a réuni 
une  distribution  importante 
pour  interpréter  cette  produc- 
tion qui  sera  un  des  plus  gros 
morceaux  de  la  saison. 
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CRITIQUE  DES  FILMS 


Remontons  les  Champs-Elysées 

Fantaisie  filmée  (A) 


Werther 

Drame  romantique  (A) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Sacha  Guitry. 

Auteur  : Sacha  Guitry. 

Assistante  : Jeanne  Etiévent. 

Décorateur  : René  Renoux. 

Costumes  s G.  K.  Rendu. 

Opérateurs  : Bachelet  et  Marc 
Fossard. 

Musique  : Adolphe  Borchard. 

Interprétation  : Sacha  Guitry. 
Lucien  Baroux,  Jean  Périer, 
Lisette  Lanvin,  Jeanne  Boitel, 
Robert  Pizani,  Marken,  Josse- 
line  Gaël,  Jean  Davy,  Germai- 
ne Dermoz,  Jeanne  Helbliny, 
Mila  Parély.  J.  Erwin,  Jacque- 
line Delubac,  Emile  Drain. 

Studios  : Pathé  de  Joinville. 

Enregistrement  : W.  E. 

Ingénieur  : De  Bretagne. 

Edition  : Sédif. 


CARACTERE  DU  FILM.  

Remontons  Ses  €hamps-£ïy- 
sées  est  une  fantaisie  histori- 
que et  une  sorte  de  revue 
somptueuse  des  faits  de  la 
grande  et  de  ia  petite  Histoi. 
re,  où  apparaissent  aussi  bien 
les  empereurs  et  les  rois  que 
les  favorites  et  les  courtisans, 
l’homme  de  la  rue  que  celui 
des  palais,  la  tricoteuse  que 
la  courtisane,  la  bourgeoise 
que  l’aristocrate.  Un  ingé- 
nieux scénario  aussi  bien 
construit  que  celui  des  Perles 
de  la  Couronne  permet  à Sa- 
cha Guitry  de  faire  surgir,  en 
des  épisodes  inconnus  et 
réels,  inventés  ou  possibles, 
des  personnages  qui,  de  près 
ou  de  loin,  participèrent  à la 
vie  de  la  France.  Grand  film  di- 
vertissant et  d’une  grande  di- 
versité scénique. 

SCENARIO.  — Un  instituteur 
entreprend  de  raconter  ci  sa 
classe  de  petits  garçons  l’histoire 
« historique  » et  humaine  des 
Champs-Elysées.  C’est  en  quel- 
que sorte  l’histoire  de  sa  famille, 
mêlée  à celle  des  souverains 
français.  Ouverte  sur  l’ordre  de 
Marie  de  Médicis,  cette  avenue 
vit  assassiner  Concini,  passer 
Louis  XIV.  retour  de  Versailles, 
et  abrita  les  amours  de  Louis  XV, 
ancêtre  du  narrateur.  Tour  à 
tour,  le  fils  de  Louis  XV,  puis 
son  petit-fils  voient  les  régimes 
se  succéder.  L’un  d’eux  rencon- 
tre à Sainte-H élène  la  fille  de  Na- 
poléon et  d’une  jeune  Suédoise. 
Il  l’épouse  et  vient  fonder  avec 
elle,  dans  le  pavillon  familial  des 
Champs-Elysées,  le  café-chantant 
des  Ambassadeurs,  après  avoir 


hérité  le  Guignol  ! Deux  œuvres 
qui  restèrent.  La  révolution  de 
1848,  puis  l’avènement  de  Napo- 
léon III  semblent  les  séparer, 
mais  1871  les  rapproche,  et  ils 
ne  se  sépareront  plus.  Et  l’insti- 
tuteur de  conclure  à la  pérennité 
des  Champs-Elysées  où  se  survit 
l'àme  de  la  France. 

TECHNIQUE.  — Le  scénario 
de  Sacha  Guitry,  dirigé  par  lui, 
avec  la  collaboration  d’une  ex- 
cellente équipe  technique,  a le 
mérite,  par  sa  fantaisie  même,  de 
rejeter  toute  contrainte  et  de 
permettre  les  plus  amusantes  di- 
gressions. Les  diverses  époques 
du  film  sont  liées  entre  elles  par 
un  mot,  un  incident,  un  cadre, 
et  les  correspondances  des  per- 
sonnages et  des  lieux  entre  eux 
sont  infiniment  subtiles.  Voilà 
pour  le  sujet  qui  est  d’une  gran- 
de finesse,  et  dont  le  dialogue 
réjouira  pour  son  ironie,  sa  par- 
faite tenue  et  son  esprit  brillant. 
La  réalisation  est  de  qualité, 
moins  impromptue  que  dans  des 
œuvres  antérieures  de  Guitry; 
elle  lie  mieux  les  nombreux  per- 
sonnages, et  Guitry  passe  avec 
maestria  de  l’époque  moderne  à 
l’ancienne  avec  des  retours  et 
des  fuites  dans  le  temps  qui  sont 
de  la  prestidigitation.  L’ensem- 
ble des  décors,  souvent  fragmen- 
taires, est  de  la  meilleure  classe, 
et  le  film  a une  photo  claire, 
brillante  comme  vernie.  On  peut 
ainsi  définir  ce  film  : chatoyant. 
Adolphe  Borchard  a brodé  de  sa- 
vantes et  plaisantes  arabesques 
musicales.  LTn  seul  reproche  à 
peine  formulé:  le  film  est  un  peu 
trop  long. 

INTERPRETATION.  Ils  sont 

beaucoup,  tous  à leur  place,  di- 
serts, habillés  à ravir,  bien  coif- 
fés, plaisants  à voir,  et  les  jolies 
femmes  sont  légion  ici.  Distin- 
guons pourtant,  autour  de  Sacha 
Guitry,  qui  s’est  réservé  les  rô- 
les de  l’instituteur,  de  Louis  XV, 
de  Napoléon  III  et  de  Ludovic 
et  Jean-Louis  vieillis,  Lucien  Ba- 
roux, fort  amusant  en  marquis 
de  Chauvelin;  Lisette  Lanvin, 
piquante  amoureuse  du  roi  bien- 
airné;  Jeanne  Boitel,  fastueuse 
Pompadour;  Josseline  Gaël,  Jean 
Davy,  Germaine  Dermoz,  Mila 
Parély,  Jacqueline  Delubac,  Ro- 
bert Pizani,  qui,  à des  degrés 
différents,  ont  su  donner  du  re- 
lief à des  silhouettes  ou  des  rô- 
les brefs.  Et  cent  artistes  remar- 
quables les  accompagnent  avec 
autant  de  talent  que  de  cons- 
cience. — x.  — 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Max  Ophiils. 

Auteur  : Gœthe. 

Adaptation  : Crommelynck  et 
Hans  Wilhem. 

Décorateur  : Lourié. 

Opérateurs  : Schuftan,  Bour- 
gassoff,  G.  Stilly. 

Musique  : Henry  Herblay,  d’a- 
près Grétry.  Bach,  Mozart,  etc. 

Interprétation  : Pierre  Ri- 
chard-Willm,  Annie  Vernay, 
Jean  Galland,  Jean  Périer, 
Henri  Guisol,  Jean  Baquet, 
Vitray,  Roger  Legris,  Larive, 
Léonce  Corne,  Beauchamp, 
Nossent,  Beaulieu,  Paulette 
Pax,  Denise  Kerny. 

Studios  : François-!” . 

Production  : Néro  Films. 

Edition  : S.E.L.F. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
L’immorte!  amour  de  Werther 
pour  Charlotte,  imaginé  et 
conté  par  Gœthe,  qui  donna 
naissance  à un  opéra-comi- 
que fameux,  est  devenu  un 
film  sensible  et  rempli  de  ta- 
bleaux dotés  du  meilleur 
goût.  Le  trio  Willm-Galland- 
Annie  Vernay  conquerra,  de. 
main,  bien  des  cœurs.  Et 
l’œuvre  cinématographique 
qu’est  Werther  constitue  à la 
fois  un  travail  probe  et  artis- 
tique, un  film  qui  ne  fait  pas 
de  concessions  commercia- 
les, et  cependant  un  specta- 
cle s’adressant  à la  foule 
immense  que  touchera  tou- 
jours une  belle  histoire  d’a- 
mour. 

SCENARIO.  — Werther,  jeu- 
ne référendaire  de  justice  à 
Walsheim,  petite  ville  du  Du- 
ché de  Hesse,  et  poète  par  vo- 
cation, s’éprend  de  Charlotte, 
fille  du  bailli,  et  fiancée,  sans 
qu’il  le  sache,  à Albert,  collè- 
gue et  ami  de  Werther.  Char- 
lotte, fidèle  à sa  parole,  épouse 
sans  amour  Albert  et  tente  d’ou- 
blier Werther.  Celui-ci  essaie 
de  noyer  son  chagrin  dans  la 
débauche.  Pour  terminer  cette 
histoire  insoluble,  Werther,  qui 
sc  sait  incapable  d’arracher 
Charlotte  à Albert,  se  suicide 
d’un  coup  de  pistolet. 

TECHNIQUE.  — La  photo- 
graphie est  toute  en  ombres  et 
en  relief,  surtout  pour  les  pay- 
sages de  collines  et  de  champs 
où  resplendit  l’idylle  de  "Wer- 
ther. Certaines  scènes  ont  une 
grandeur  réelle  : la  soirée  de 
musique  chez  Albert,  l’explica- 
tion des  deux  hommes,  la  soi- 
rée de  débauche,  enfin  la  mort 
de  Werther  accompagnée  par 
la  prière  de  Charlotte.  Belle  dé- 
coration fidèle.  L’adaptation 
musicale  a joliment  utilisé  les 
grands  musiciens  classiques  du 
temps.  Ajoutons  que  le  dialo- 


Vous  ne  remporterez 
pas  avec  vous 

(You  can’t  take  it  with  you) 

Comédie  humoristique  (G) 

Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Frank  Capra. 

Auteurs  : Kauffmann  et  Moses. 

Scénario  % R.  Riskin. 

Interprétation  : Lyonel  Barry- 
more,  Edward  Arnold,  Jean 
Arthur,  James  Stewart,  Ann 
Miller,  Mise  ha  Auer,  Donald 
Meeck,  H.  B.  Warner,  Sprying 
Bynton. 

Studios  : Columbia. 

Production  : Columbia  Pictures. 


Un  film  à la  fois  satirique,  so- 
cial, humoristique  et  sentimen- 
tal. Seul  l’auteur  de  New  York- 
Miami  et  de  L’Extravagant  M. 
Deedis  était  capable  de  mélanger 
tous  ces  genres  avec  unité,  et  de 
tirer  un  film  délicieux,  très  long, 
mais  sans  longueurs,  sans  qu’on 
sente  ni  lassitude,  ni  redites,  un 
film  qui  ne  vous  cause  qu'un 
émerveillement  constant  pour  sa 
légèreté  et  un  plaisir  infini  pour 
la  grâce  de  ses  images. 

Mises  en  oppositions  par  tou- 
ches d’humour,  deux  familles 
américaines,  l’une  snob,  richissi- 
me et  contrainte  par  ses  préju- 
gés, l’autre  bohème,  fantaisiste 
et  parfaitement  heureuse,  se  ren- 
contrent, et  la  grâce  des  bohè- 
mes transfigurera  la  famille  pu- 
ritaine et  fastueuse.  Le  fils  du 
milliardaire  épousera  donc, après 
quelques  vicissitudes,  la  fille  de 
l’ancien  financier  qui  « fit  des- 
cendre l’ascenseur  pour  ne  ja- 
mais revenir  au  building  de  ses 
affaires  ».  Ce  n’est  que  cela,  mais 
quel  joli  prétexte  à des  tableaux 
contrastés,  à la  peinture  d’une 
maison  où  règne  une  douce  et 
charmante  folie...  Peut-être,  y 
a-t-il  un  peu  trop  de  prêche  phi- 
losophico-social.  Mais  on  passe  à 
Capra-Riskin, tandem  talentueux, 
bien  des  excès.  Et,  de  plus,  ce 
film  remarquablement  réalisé, 
photographié  en  nuances  grises 
et  lumineuses,  avec  des  angles 
très  étudiés,  est  interprété  par 
une  équipe  brillante  et  d’une  in- 
telligence humanisée  : Lyonel 
Barrymore, Edward  Arnold.  Jean 
Arthur,  James  Stewart  et  Mischa 
en  tête.  — x.  — 


gue  est  d’une  distinction  indé- 
niable, mais  un  gros  mot  non 
justifié  peut  être  enlevé. 

INTERPRETATION.  — An- 
nie Vernay,  Charlotte  jeune, 
fraîche,  blonde,  timide,  a une 
grâce  et  une  gentillesse  un  peu 
menues;  Pierre  Richard-Willm 
trouve  dans  Werther,  un  de  ses 
meilleurs  rôles  et  Jean  Galland 
contraste  dans  un  personnage 
sévère,  austère,  qu’il  humanise 
avec  intelligence.  Excellente 
troupe  autour  de  ces  meneurs 
de  jeu,  et  l’on  remarque  Roger 
Legris,  Jean  Périer,  Henri  Gui- 
sol... — x.  — 


Adressez  la  souscription  de  votre  abonnement 
au  Compte  Chèques  Postaux  Paris  702-66 
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A PROPOS  I E “CONFLIT” 


Corinne  Luchaire  dans  Conflit 


La  sortie  de  cette  nouvelle 
production  Arnold  Pressbur- 
ger  distribuée  par  Discina, 
qui  groupe  autour  du  metteur 
eu  scène  de  Prison  sans  Bar- 
reaux, Corinne  Luchaire,  An- 
nie Ducaux,  Jacques  Copeau, 
Raymond  Rouleau,  Dalio  et 


est 


de  nombreuses  vedettes, 
impatiemment  attendue. 

Rappelons  que  la  distribu- 
tion de  ce  film  constitue  la 
première  activité  de  la  nou- 
velle firme  française  de  dis- 
tribution, Discina,  dont  l’ani- 
mateur est  M.  André  Paulvé. 


ANDRE  PERNET 
SUZANNE  DESPRES 
ET 

GRACE  MOORE 
DANS  UNE  SCENE 
DE 

« LOUISE  » 


A l’intérieur  de  l’appartement 
de  Louise,  intérieur  encombré 
de  meubles  choisis  avec  soin, 
'décoré  de  peluche  et  de  bibe- 
lots attendrissants,  une  scène 
dramatique  se  joue.  Louise,  ses 
beaux  cheveux  blonds  brillant 
jsous  les  projecteurs,  vient  d’an- 
noncer à ses  parents  son  désir 
de  partir,  de  les  quitter. 

Grâce  Moore,  alias  Louise, 
j est  venue  au  balcon,  d’où  elle 
contemple  le  prestigieux  décor 
ides  toits  de  Paris,  l’échappée 
vers  la  noble  ville,  frémissante 
d’ardeur  et  de  plaisir,  et  elle 
chante,  avec  sa  voix  jumelle  (la 
"voix  du  « Play  Back  »)  puis, 
ouvrant  les  bras  vers  la  vie, 
sort  de  l’appartement  familial, 
malgré  la  voix  rauque  du  père 
disant  : « Tu  ne  passeras  pas  ». 

Cette  scène  brève,  mais  pa- 
thétique, a donné  lieu  à une 
longue  mise  au  point  entre 
Abel  Gance  et  sa  principale 
interprète  féminine  : Mme 
Grâce  Moore.  Soulignons,  à ce 
propos,  le  calme,  la  conscience 
et  le  talent  des  grands  artistes 
français  que  sont  André  Per- 
net,  Georges  Thill  et  Suzanne 
Després,  protagonistes  de  l’œu- 
vre de  Maître  Gustave  Char- 
pentier, réalisée  par  Abel 
Gance  et  photographiée  par 
Curt  Courant,  dans  les  décors 
d’Henri  Mahé  et  Wakhévitcli. 
C’est  une  production  Weyler. 

Lucie  Derain. 


UN  RECITAL  DE  PIANO 
A L’ECRAN 


Une  révélation  merveilleuse 
nous  a été  offerte,  voici  quel- 
ques jours,  lors  de  l’inaugura- 
tion de  la  nouvelle  salle  Paris- 
Soir  (place  Clichy). 

Au  programme  figurait  un  ré- 
cital de  l’illustre  pianiste  Pade- 
rewski.  Après  l’audition  de  Po- 
lonaise (Chopin),  Sonate  au  clair 
de  lune  (Beethoven)  et  Rapso- 
die  hongroise  (Liszt),  tous  les  au- 
diteurs, à l’unanimité,  ont  été  ab- 
solument surpris  par  la  pureté  et 
la  fidélité  de  la  reproduction  so- 
nore. 

Pour  la  première  fois,  on  peut 
affirmer  que  la  perfection  est  at- 
teinte ! 

Il  nous  plaît  de  signaler  ce 
brillant  succès  puisqu’il  est 
français;  en  effet,  l’équipement 
(Supersynchrobloc  -Veracoustic) 
de  cette  nouvelle  salle  est  signé 
Radio  Cinéma. 


DERNIÈRE  HEURE 


A RENNES.  — Inauguration 
le  jeudi  17  novembre  id’une 
salle  très  moderne  : le  Fran- 
çais, salle  de  1.100  places. 
Gala  très  brillant.  Beau  suc- 
cès. — J.  B. 

A MARSEILLE.  — Inaugura- 
tion le  jeudi  17  novembre 
d’une  salle  moderne  : Cinévog, 
située  sur  la  Canebière. 

A MORLAIX.  — M.  Ligneuil, 
directeur  des  cinémas  « Gaî- 
té » de  Morlaix  et  « Sélect  » 
de  Perros,  vient  de  prendre  la 


direction  du  cinéma  de  Lan- 
nïon,  dont  la  cabine  a été 
équipée  par  Nitzsche-France. 


Simone  Gautier 

qui  interpréta  le  rôle  de  ia  jeune  fille 
dans  le  Carnet  de  Bal,  tourne  actuel- 
lement dans  Louise  et  interprétera 
un  premier  rôle  dans  Le  Duel 


« LE  FOU  CHANTANT  » 

AUX  AGRICULTEURS 

C’est  le  vendredi  25  novem- 
bre que  sortira  en  exclusivité 
au  cinéma  des  Agriculteurs 
« La  Route  enchantée  »,  avec 
Charles  Trenet,  « Se  fou  chan- 
tant ». 

Ce  grand  film  musical  et 
burlesque  — - Se  premier  du 
genre  — a été  réalisé  par 
Pierre  Caron,  et  c’est  Charles 
Trenet  6uS-même  qui  en  a écrit 
le  scénario,  les  dialogues,  la 
musique  et  les  chansons.  Cel- 
les-ci, au  nombre  de  quatre  : 
« Mon  cœur  a fait  boum  », 
« Vous  êtes  joli  mon  petit  oi- 
seau »,  « li  pleut  dans  ma 
chambre  »,«  La  Route  enchan- 
tée » sont  déjà  sur  toutes  les 
lèvres,  et  demain  la  France  en- 
tière les  fredonnera. 

Aux  côtés  de  Charles  Tre- 
rset,  Marguerite  Moreno,  Mar- 
cel Vallée,  Serge  Grave,  Pier- 
re Moreno,  Catherine  Fonte- 
ney,  Aimos,  Carette,  Jacque- 
line Pacaud  animent  le  film  de 
leur  verve  endiablée. 

Bientôt  « Y’aura  de  la  joie» 
aux  Agriculteurs  ! 


A BOGOTA.  — Soixante 
films  français  ont  été  projetés 
en  Colombie  cette  année.  Un 
record.  — L.  V. 

A NEW  YORK.  — La  presse 
américaine  a fort  mal  accueilli 
Mme  Leni  Riefenstahl.  Cette 
dernière  a renoncé  à son  voya- 
ge à Hollywood. 

A PARIS.  — Mercredi  pro- 
chain, sortie  en  exclusivité  au 
Rex  du  grand  film  en  couleurs: 
« Robin  des  Bois  ». 


Nord-Atlantique,  de  O.  P. 

Gilbert,  entre  dans  sa  dernière 
phase  de  préparation.  Maurice 
Cloche  travaille  au  découpage 
avec  l’auteur  qui  a fait  le  scé- 
nario et  les  dialogues  d’après 
son  reportage.  La  distribution 
comprendra  les  noms  de  Pierre 
Renoir,  Albert  Préjean,  Pierre 
Brasseur,  Brochard,  Guisol, 
Alerme,  Raymond  Cordy  et  Ar- 
letty.  Un  rôle  reste  encore  à 
distribuer,  pour  lequel  on  a 
pressenti  Jany  Holt.  Produc- 
tion : Eclair-journal. 


I FERMA  MÙEL 
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Le  Gala  du  “Joueur  d’Echecs” 

Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé  précédemment,  c’est  le  mer- 
credi 23  novembre,  à 21  h.  15,  à Ja  salle  Marcelin-Berthelot, 
28  bis,  rue  Saint-Dominique,  que  sera  présenté  pour  la  première 
fois  au  public  parisien  le  film  Le  Joueur  d’Echecs,  que  Jean 
Dréville  a réalisé  d’après  le  célèbre  roman  de  H.  Dupuy-Mazuel. 

Cette  soirée  de  gala  — placée  sous  le  double  signe  de  la  cha- 
rité et  de  l’élégance  — sera  donnée  au  profit  du  Secours  immé- 
diat de  l’œuvre  générale  de  l’enfance  et  de  l’Œuvre  des  Squa- 
res d’enfants,  sous  le  patronage  du  « Gardénia  » et  sous  la  pré- 
sidence de  Mme  de  Souza-Dantas. 

Le  programme  sera  vendu  dans  la  salle  par  des  vedettes  de 
cinéma  et  les  principaux  artistes  du  film  seront  présents. 

Pour  la  location  des  places,  s’adresser  à l’Œuvre  générale 
de  l’Enfance,  37,  rue  Boissy-d’Anglas.  Anjou  11-49.  Places  de 
15  à 1Ü0  francs. 


CESSIONS  DE  SALLES 


CESSIONS  DE  SALLES 


■ Vendeur  : Clément  MOUTIN. 

Acquéreur  : Auguste-Laurent  AIL- 

LAUD. 

Moitié  indivise  avec  le  vendeur  dans 
fonds  de  commerce  de  cinéma  dé- 
nommé CINEMA  DU  PROGRES,  ex- 
ploité à Berre-l’Etang  (Bouches-du- 
Rhône),  cours  Mirabeau. 

Oppositions  : en  l’étude  de  Me  Gé- 
raudie,  notaire  à Berre. 

1 Mme  MARCHE  a vendu  à M.  MAR- 
CHE son  fonds  de  commerce  de  ciné- 
ma exploité  à Royan  (Charente-Infé- 
rieure) . 

Oppositions  : à Royan,  à M.  Mar- 
ché. 

1 Vendeur  : GUYON. 

Acquéreur  : CREST. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma- 
théâtre,  exploité  à Pertuis  (Vaucluse), 
rue  Girard. 

Oppositions  : en  l’étude  de  Me  En- 
joubert,  notaire  à Pertuis. 

■ Vendeur  : Mme  Marguerite  FAL- 
LÛT, x^euve  de  Victor  BOLLARD. 

Acquéreur  : Mme  Françoise  PLAN- 
ÇON,  épouse  de  M.  Camille-Charles 
VI  ART. 

Fonds  de  commerce  : établissements 
cinématographiques  : VARIETES,  aux 
Roches-de-Condrieu  (Isère). 

Oppositions  : Me  Sandier,  ax'Oué  à 
Vienne,  2,  rue  de  l’Archevêché. 

S Vendeurs  : M.  et  Mme  MACCHI. 

Acquéreur  : M.  FOURNIER. 

Fonds  de  commerce  de  marchand  de 
vin,  restaurant,  salle  de  spectacles,  ex- 
ploité à Vigneux  (Seine-et-Oise),  111, 
route  des  Sables  (ancien  n°  36). 

Oppositions  : étude  de  Mc  Marius 
Lame,  notaire  à Villeneuve-Saint-Geor- 
ges. 

H M.  MERD.TANIAN  a vendu  à la 
S.  R.  L.  CINEMA  STAR  le  fonds  de 
commerce  de  cinématographe  dit 
ETOILE  CINEMA,  exploité  au  Pré- 
Saint-Gervais  (Seine),  Grande-rue,  26. 

Oppositions  Me  Manceaux,  notaire, 
101,  rue  de  Paradis,  Pantin. 


TOUTE  LA 

DE  VOS 

par  un  vrai 

MAURICE 


■ La  Société  des  Spectacles  des 
Ternes  « CINERIRE  »,  40,  rue  du 
Colisée  à Paris  (8e) , nous  communi- 
que que  M.  Henri  MICHEL,  3,  avenue 
Matignon  à Paris,  a donné  sa  démis- 


PUBLICITE 

FILMS 

publicitaire 

SIMON 


sion  de  gérant. 

M.  Antoine  RASIMI,  40,  rue  du  Co- 
lisée à Paris,  est  désormais  seul  gé- 
rant dans  les  termes  des  statuts. 
( Communiqué .) 


H Vendeur  : M.  DU  FAY  de  LAVAL-  | 
I.AZ. 

Acquéreur  : Société  MYRRHA-PALA-  il 
CE. 

Etablissements  de  spectacles  artisti-  1 1 
ques  et  cinématographiques,  exploité  à I 
Paris,  36,  rue  Myrrna. 

Oppositions  : cabinet  Irénée-Blanc,  I] 
65,  rue  Turbigo,  Paris. 

B Vendeur  : Mme  Vve  CREUSET. 

Acquéreurs  : époux  HUET. 

Fonds  de  commerce  de  café,  restau-  I 
rant,  débitant  de  boissons,  bal,  ciné-  I 
ma,  exploité  à Saint-Rémy-sur-Avre  I 
(Eure-et-Loir). 

Oppositions  : Me  Cognet,  notaire,  J 
Saint- Lubin-des-Joncherets. 

B Vendeur  : Société  du  CHOCOLAT  I 
POULAIN. 

Acquéreurs  : MM.  ZIMBLER  et  PE-  ■ 
LEGRIN. 

Fonds  de  commerce  de  cinématogra-  I 
phe  dit  FAMILIA  CINEMA,  exploité  à I 
Grenoble  (Isère). 

Oppositions  : au  siège  du  fonds. 

B La  Société  MACE  et  Cie,  société  en  I 
commandite  simple,  ayant  son  siège  <1 
social  42-44,  rue  de  Marly  à Rueil-Mal-  I 
maison  (Seine-et-Oise),  a vendu  à M.  I 
Antoine  MOULIADE,  demeurant  à Pa-  1 
ris,  rue  des  Pyrénées,  n°  306,  le  fonds  I 
de  cinéma  situé  à Rueil-Malmaison 
(Seine-et-Oise),  rue  de  Marly,  42-44. 

Oppositions  : Mc  Goguet,  agréé  au  j 
Tribunal  de  commerce  de  Versailles,  I 
rue  d’Angiviller,  51,  à Versailles. 


LIQUIDATION  JUDICIAIRE 

Jugement  d’ouverture  en  date  du  21  | 

octobre  1938. 

Tribunal  de  commerce  de  Toulouse,  j 

Société  de  fait  Dame  ROUANET,  née  I 
Irma  BERNIS,  et  GARRICK  (José),  ex- 
ploitant un  cinéma  dénommé  CINE- 
ACTAL,  1,  place  Wilson,  Toulouse  I 
(Haute-Garonne). 

« 

FAILLITE 

Tribunal  de  commerce  de  Béziers. 

COLOM  (Antoine)  et  DOLS  (Jac-  ' 
ques)  , entrepreneurs  de  cinéma  à Be-  I 
darieux  et  Lamalou-le-Haut  (Hérault). 


(16  ans  de  références) 

I,  VILLA  ETEX,  PARIS  (18) 
MARcadet  84-21 


Projecteurs  Ml  P 14 

100  °/0  français 

Le  Nouveau  Lecteur  de  Son 

M I P 

haute  fidélité 

modernisera  et  améliorera 
votre  cabine 

Devis  d’installation  sur  demande 


MÉCANIQUE  INDUSTRIELLE  DE  PRÉCISION 

LA  GRANDE  MARQUE  DE  FRANCE 

BUREAUX  DE  PARIS  MAGASINS  DE  VENTE 

Il 6 bis,  Champs-Elysées  72,  Avenue  Kléber 
Tél.  Balzac  54-64  Tél.  Kléber  96-40 

Télégramme  : MECINPRÉ-PARIS 


; 
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Nous  rappelons  ici  les  noms  de  l’équipe  technique  et  artisti- 

que  qui  a collaboré  au  film  Remontons  les  Champs-Elysées  : 

Auteur  réalisateur  .... 

Sacha  GUITRY. 

Assistante 

Jeanne  ETIEVENT. 

Décorateur 

René  RENOUX,  assisté  de  Roger 
CLAUDE  et  Lucien  CARRE. 

Dessinateur  costumes.  . 

G.  K.  RENDA. 

Musique  

Adolphe  RORCHARD. 

Dirigée  par  

G.  DER VEAUX. 

Chef  opérateur 

Jean  RACHELET. 

Second  

Marc  FOSSARD. 

Assistants  

Georges  LUCAS  et  Pierre  RACHELET. 

Ingénieurs  du  son  .... 

J.  DE  BRETAGNE  et  BUGNON. 

Script-qirl  

Charlotte  PECQUEUX. 

Monteuse  

MYRIAM. 

Photographes  

VOINQUEL  et  KLISSAC. 

Régie  générale  

H.  LE  BRUMENT,  A.  BRACHET,  P. 
PANTALEON. 

Régie  extérieure 

Charles  AUVERGNE. 

Accessoiriste  

SERGEANT. 

Maquilleur  

RAFFELS. 

Coiffeur  

ARCADIO. 

Costumiers  

SAUVAGEAU  et  BOBBY. 

Habilleuses  

Colette  DURAND,  FRANCHI  et  MAR- 
ZELLIER. 

Fournisseurs  : 

Costumes  fournis  par 

les  maisons  MUELLE  et  GRANIER 

Chaussures 

de  chez  BOR  et  CALVIN 

Perruques  de  chez  PONTET 

Administrateur  du  film  : Guy  LACOUR. 

MARIAGE 

Le  27  octobre  dernier  a été 
célébré,  en  l’église  Notre-Dame 
d’Auteuil  à Passy,  dans  la  plus 
stricte  intimité,  le  mariage  de 
Mlle  Raymonde  Robine,  direc- 
trice des  services  de  publicité  de 
la  Compagnie  Française  Cinéma- 
tographique, avec  M.  Edmond 
Delattre. 

Nous  adressons  aux  jeunes 
époux  tonies  nos  félicitations  et 
nos  affectueux  vœux  de  bon- 
heur. 


« 60  ANNEES  DE  GLOIRE  » 
SORT  CETTE  SEMAINE 
EN  EXCLUSIVITE  A PARIS 

Le  grand  film  anglais  en  cou- 
leurs, produit  et  réalisé  par  Her- 
bert Wilcox,  Soixante  Années  de 
Gloire,  sur  le  règne  de  la  reine 
Victoria  et  en  quelque  sorte  sui- 
te du  premier  film  La  Reine  Vic- 
toria, est  donné  à partir  d’au- 
jourd’hui en  exclusivité  au  ciné- 
ma Le  Paris. 

Ce  film  est  distribué  en  France 
par  R.  K.  0.  Radio. 


La  foule  devant  Le  Paris  qui  passe  avec  un  grand  succès  le  dernier  film  des 
Marx  Brothers  Panique  à l'Hôtel 

. — 


La  première  de  Katia  à Londres.  Voici  de  gauche  à droite:  M.  Algazy, 
Mrs  Elsie  Cohen,  Directrice  de  l’Academy  Cinéma  de  Londres 
et  la  Princesse  Bibesco 


Pour  fêter  Champions  de  France,  M.  Vergnol  a réuni  quelques 
amis  et  interprètes  dans  un  dîner  amical  suivi  d’une  soirée,  dans 
les  salons  de  Le  Doyen 

On  reconnaît  : MM.  Maurice  Maillot,  vedette  du  film;  G.  Vergnol; 
Willy  Rozier,  le  metteur  en  scène;  Panhaleux,  directeur  de  la  lo- 
cation; VI lie  Ginette  Darey,  la  charmante  ingénue;  Mme  Nita  Geor- 
ges; M.  et  Mme  Yatove,  les  sympathiques  compositeurs; 

M.  André  Claveau,  le  chanteur  à la  Radio 


Succès  de  Une  Java  à l’A.B.C.  de  Clermont-Ferrand.  Voici  le  télégramme 
adressé  par  le  directeur  de  cette  salle  à C.P.L.F. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 lr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D'EMPLOI 


Importante  maison  cüistri- 
bution  cherche  sténo-dactylo, 
aide  comptable,  belle  écriture. 

Ecrire  case  S.  T.  A.,  à la  Re- 
vue. 


Forte  commission  à per 

sonne  pouvant  introduire  mai- 
son travaux  circulaires  auprès 
producteurs  et  distributeurs 
Ecrire  case  N.  C.  P.,  à la  Re- 
vue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Comptable  spécialisé  cinéma 
se  charge  tous  travaux,  organi- 
sation expertises  contentieux, 
etc.... 

Lemaire,  6,  rue  de  Londres. 
Tri  81-60. 


Ménage  très  sérieux,  réfé- 
rences premier  ordre,  cherche 
situation.  Mari  chef  de  poste, 
femme  caissière,  sténo-dactylo, 
programmation,  comptabilité, 
toutes  régions  et  colonies. 

Ecrire  case  P.  O.  Y.,  à la  Re- 
vue. 


Caissière  ciné,  réf.,  9 ans 
même  établis.,  bon.  présent., 
cherche  emploi  similaire  ou 
aide  comptable. 

Ecrire  case  R.  A.  P.,  à la  Re- 
vue : 


Ancien  directeur,  20  ans 

pratique,  demande  place  con- 
trôle, caisse,  direction,  ete... 

Ecrire  case  R.  A.  R.,  à la  Re- 
vue. 

Ancien  directeur,  propr.  im- 
port. salle,  dem.  direct,  ou  gé- 
rance ciné.  donn.  toutes  garan- 
ties et  accept.  être  rémunéré 
sur  bénéf.  exploitation. 

Ecrire  case  H.  S.  G.,  à la  Re- 
vue. 


Sténo-dactylo  conn.  comp- 
tabilité réf.  dans  le  métier, 
cherche  emploi. 

Ecrire  case  G.  A.  G.,  à la  Re- 
vue. 


Sténo  - dactylo,  débutante 
possédant  brevet  élémentaire, 
cherche  place. 

Ecrire  case  L.  E.  G.,  à la  Re- 
vue. 


Jeune  Fille,  sténo-dactvlo, 
débutante,  cherche  emploi. 

Ecrire  case  F.  O.  U.,  à la  Re- 
vue. 


Secrétaire  sténotypiste, 
dactylo,  parlant  parfait,  alle- 
mand, anglais,  russe;  référ.  mé- 
tier, cherche  place. 

Ecrire  case  M.  L.  K.,  à la  Re- 
vue. 


Jeune  opérateur  projec- 
tionniste, libéré  service  mili- 
taire, très  sérieuses  références 
dans  le  métier,  demande  place 
aide-projectionniste  ou  opéra- 
teur assistant. 

Ecrire  case  R.  O.  G.,  à la  Re- 
vue. 


Jeune  homme  bonne  famille, 
opérateur  vérificateur,  ayant  fail 
montage  et  location.  Très  bon- 
nes références,  cherche  place. 

Ecrire  case  A.  H.  F.,  à la  Re- 
vue. 


Expert  comptable  fiscal  spé- 
cialisé films,  prix  modérés. 

7,  avenue  de  l’Opéra.  Opéra 
23-89. 


Traductions  anglaises,  alle- 
mandes, françaises,  par  M. 
Schneider-Kuhn,  31,  rue  Raffet, 
Paris. 


Directeur  ou  chef  de  pos- 
te, femme  caissière,  12  ans 

d’expérience,  réf.  premier  or- 
dre, Paris,  province,  cherchent 
situation  dans  l’exploitation,  en- 
semble ou  séparément.  Libres 
de  suite. 

Ecrire  case  J.  S.  O.,  à la  Re- 
vue. 


Opérateur  électricien,  18 

ans  références,  disp,  mercredi  à 
dimanche. 

Ecrire  case  R.  R.  A.,  à la  Re- 
vue. 


Cameraman  ayant  opéré  guer- 
re Abyssinie,  actuellement  Afri- 
| que  orientale  anglaise,  possé- 
dant appareil  de  prises  de  vues 
35  mm.,  se  met  à la  disposition 
toutes  compagnies  de  cinéma  en 
Afrique.  Connais,  parfaitement 
les  conditions  locales,  parle  lan- 
gue indigène,  peut  organiser  tou- 
tes expéditions. 

Ecrire  M.  Idot,  Goldfields  Ci- 
néma, Chunya,  Tanganvika  Ter- 
ritorv. 


MARDI  22  NOVEMBRE 

Marignan,  10  h.,  C.  C.  F.  C. 
Retour  à l’Aube. 


DATES  RETENUES 
JEUDI  8 DECEMBRE 


Jeune  Fille  26  ans,  aide  comp- 
table et  connaissant  publicité, 
programmation,  etc...  cherche 
emploi. 

Ecrire  case  J.  O.  N.,  à la  Re- 
vue. 


Ménage  excellentes  références 
recherche  emploi  chef  de  poste 
et  caissière  toutes  régions. 

Simonin,  115,  avenue  de  Vil- 
liers,  Paris-17c. 

Vous  pouvez  vous  assurer  la 
collaboration  d’un  directeur 
commercial  ou  de  location,  40 
ans,  énergique,  méthodes  mo- 
dernes, rompu  aux  affaires, 
ayant  quinze  ans  de  métier, 
capable  de  vendre  et  d’assurer 
le  meilleur  rendement  de  votre 
affaire.  Peut  fournir  meilleures 
références. 

Ecrire  case  M.  A.  P.,  à la  Re- 
vue. 


VENTE  CINÉMA 

Urgent,  Nord-est,  cinéma 
sous-préfecture,  seul,  salle  à 12 
km.  exploitée  depuis  4 ans.  Prix: 
70.000  francs,  moitié  comptant. 
Intérim  s’abstenir.  Conviendrait 
à ménage,  mari  opérateur. 

Ecrire  case  C.  R.  E.,  à la  Re- 
vue^ 

ACHAT  MATÉRIeI 

Suis  acheteur  2 résistances 
(continu),  70/80  volts,  50  amp. 
minimum  et  80  chaises  bois 
courbé  pour  bar. 

Ecrire  case  X.  Z.  S.,  à la  Re- 
vue. 


VENTES  MATÉRIEL 

400  fauteuils,  ressorts  pieds 
fonte;  installation  de  cabine  en 
fonctionnement,  réelles  occa- 
sions. 

Cinématériel,  25,  boulevard 
de  Strasbourg,  Paris  ( 1 0e). 

A vendre  de  suite  cabine 
complète  parfait  état. 

Deux  projecteurs  (chronos, 
lecteurs,  pieds,  tables,  lanternes) 
marque  Gaumont,  obturateur  ar- 
rière SEG  31,  bobines,  enrouleu- 
se, lampes  de  rechange,  alimen- 
tation des  arcs,  ampli  double. 

Ecrire  case  O.  M.  V.,  à la  Ile-  | 
vue. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

Semaine  du  17  au  23  novembre 
1 FILMS  NOUVEAUX 
1 FILM  FRANÇAIS 
I FILMS  PARLANTS  ANGLAIS 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


lrc  SEMAINE 

Retour  à l'Aube  (Marignan). 

2e  SEMAINE 

Paix  sur  le  Rhin  (Olympia). 
Sommes-nous  défendus  ? (Olym- 
pia!. 

Ernest  le  Rebelle  (Paramount). 

4e  SEMAINE 
Ultimatum  (Madeleine). 

Carrefour  (Aubert-Palace). 

Le  Révolté  (Normandie). 

Le  Ruisseau  (Max-Linder). 

5®  SEMAINE 
Kalia  (Marivaux). 

7®  SEMAINE 

Entrée  des  Artistes  (Colisée). 

11®  SEMAINE 

Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains 
(V.  F.)  (Impérial). 


EN  VERSION  ORIGINALE 


lr®  SEMAINE 

Soixante  Années  de  Gloire  (R. K. O.) 
(Paris). 

Barreaux  blancs  (Lord  Jeff) 
(M.-G.-M.)  (CésarJ . 

Bonheur  en  Location  (R.  K.  O.! 
(Balzac). 

3®  SEMAINE 

Vous  ne  l'emporterez  pas  avec 
vous  (Columbia)  (Lord-Byron). 
Le  Mystérieux  Dr  Clitterhouse 
(Warner)  (Apollo). 

Joyeux  Compères  (Warn.)  (Apollo) 
4®  SEMAINE 

Cet  Age  ingrat  (Universal)  (Ave- 
nue). 

Nuits  d'Andalousie  (ACE)  (Porti- 
ques). 

Vivent  les  Etudiants  (M.-G.-M.) 
(Champs-Elysées) . 

6®  ‘ SEMAINE 

Madame  et  son  clochard  (M.-G.-M  ) 
(Marbeuf). 

7®  SEMAINE 

Amanda  (Carefree)  (RIÎO)  (Biar- 
ritz). 


FILM  MUET  SONORISE 
7®  SEMAINE 

Le  Fils  du  Sheik  (Astra-Paris- 
Film)  (Studio  de  l’Etoile). 


Installation  complète  se 
composant  de  2 projecteurs 
Etoile  avec  tables,  carters,  bras, 
lecteurs,  moteurs,  enrouleurs,  2 
amplis,  2 hauts  parleurs,  chro- 
no  de  réserve,  complet  : 10.000 
francs. 

Ecrire  case  S.  R.  E.,  à la  Re- 
vue. 


DIVERS 


Cannes,  Côte  d’Azur,  dans 
quartier  aristocratique,  au  mi- 
lieu d’un  vaste  parc,  arbres 
rares  et  exotiques,  grand  ten- 
nis, luxueuse  villa,  tout  con- 
fort, comp.  halls,  2 salons,  2 
salles  à manger,  5 chambres, 
5 salles  de  bain,  grandes  dé- 
pendances et  chamb.  domesti- 
ques, garage  3 voitures  pour 
réalisation  rapide,  sacrifiée  au 
prix  du  terrain  : 750.000  frs. 

Ecrire  case  S.  D.  G.,  à la  Re- 
vue. 


Importante  maison  d’appa- 
reils cinématographiques  cher- 
che agence  ou  correspondance 
pour  Madagascar. 

Ecrire  case  S.  F.  A.,  à la  Re- 
vue. 


Films  Cristal. 

Le  Moulin  dans  le  Soleil. 


Marignan,  10  h.,  C.U.C. 
La  Vie  est  magnifique. 


VENDREDI  9 DECEMBRE 

Films  Cristal. 

Le  Héros  de  la  Marne. 

MARDI  13  DECEMBRE 


Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 
(Communiqué  en  application  de  l’artilcle  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française.  28,  rue  Marsoulan,  Paris.  Le  Gérant  : P.  A.  Haal*. 
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UES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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18I^R-DECHATILlOri  .MONTROUGE  fS)  TEL  ALE4400 


PROJECTEURS 
KALEE 

Comptoir  Technique  A.C. 

2(>,  rue  de  l’Entrepôt 
PARIS-X1' 

Tel.  : Bot.  24-20  et  24-21 

Agent  exclusif  en  France 

POUR  LA  VENTE 

des  Projecteurs  Kalee  XI 
Kalee  Invicta  et  pièces 
détachées  d’origine  pour 


TOUS  MODELES 

Réparations 


Vient  de  paraître 

LE 

TOUT 

CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRE 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

19,  rue  des  Petits-Champs  il" 

Prix  : Paris 60  fr 

France  et  Colonies  65  fr 
Etranger  80  fr. 


MICHÀÜX&GUERIN 

TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FIIMS 
2. RUE  DE  ROCROY 
Tel  ÏRUD.  72  81  PARIS(IO') 

3 LIG  N LS 


t®ïSe* 


7°^° 


Rapid  Universal 
Transport 

Tel.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (IX-) 


ILFORD 

Pellicule  vierge 
Agents  Exclusifs  i 

WELLINGTON  & WÀRD  S.â.  : 

52,  rue  de  Dunkerque 
PARIS-IX” 

Tel.  : Trud.  83-82. 
Télégr.  : Wellward. 
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29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone:  DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 
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qui  vous  assure  un  travail  parfait  aux  conditions  les  meilleures 
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Rauchstrasse  4 

BERLIN  H 35 

Téléphone  : B.  5 Barbaros6a  6849 
Câble  L I G U T B 1 L D B U H N E B L R I !\ 
Chèques  Postaux  : BERLIN  52.4Î1 


Abonnements  : 30  RM  par  an. 
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MOVINO  PICTUAI  NEWS 


12  7/133,  Wa  retour  Street 
L O IV  » O IV  \V  1 

Téléphone:  C.ff.rd  5 7 4 I - 2 . J 
Câble  MOVIPICNEWS  RATH  LONDON 


Abonnements  £ 3 par  an. 


R I V I S T A M £ N SUE 

R O M A 

Vie  Emenuele  filibeno.  191 
Telel.  760  588 


Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 
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ONT  ÉTÉ  RÉALISÉS  JUSQU’A 
CE  JOUR 

Aux  Studios  MARCEL  PAGNOL 

113,  RUE  JE  AN-MERMOZ 

à MARSEILLE 


3 MILLIONS 


DE  MÈTRES  DE  PELLICULE 
SORTENT  CHAQUE  ANNÉE  DES 

Laboratoires  MARCEL  PAGNOL 


14,  IMPASSE  DES  PEUPLIERS 

à MARSEILLE 


PICRR6  CHCIini 


! 


CHARLES  SPAAK 
HEDRV  TORRES 


CLAMA 


■FILMS 


^ E 01  ON  PARISIENNE 

f^^ojLduj- 


MARSEILLE  . LYON  . BORDEAUX 

FORRESTER  PARAMT 


3o  jcm.  Æ&utiîai 

jfa,  fax  jcSîsl 
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LA  VIEILLE  MARQUE  FRANÇAISE 
12  RUE  GAILLON- PARIS -TÉL-OPÉ- 50-20 
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GLADIATOR-FILMS 


présente  : 


LA  MAISON 
DU  MALTAIS 


UN  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 

“GLADIATOR-FILMS” 

16,  AVENUE  HOCHE,  PARIS 


CK  ttt'MftlfcO  CONTIENT 


EDITORIAL.  — Notre  travail  quotidien  : pro- 
duire, vendre  

Où  va  l'Espaqnc  

A Londres  s'ouvrira  prochainement  Le  Paris. 
M.  Ralcon  nous  parle  du  cinéma  anglais. 

Le  gala  dit  Joueur  d’Echecs. 

Les  films  doivent  être  présentés  à la  censure 
au  moins  8 jours  avant  leur  présentation. 

Grande-Bretagne 

Léon  Malhot,  chevalier  de  la  Légion  d hon- 
neur. 

Le  gala  de  Retour  à l’Aube. 

Démarrage  foudroyant  de  Robin  des  Bois  au 
R e.r. 

Les  films  français  en  Hollande  

Le  cinéma  à l'Exposition  de  New  York  .... 

M.  Harold  Smith  nous  dit 

4.010  étrangers  dans  le  cinéma  français. 

POUR  LES  DIRECTEURS 
A Marseille,  une  salle  très  moderne  s'est  ou- 
verte : le  Ctnévog  

.1  Rennes,  inauguration  du  Français  

.4  Perpignan.  M.  Zeninski  a inauguré  Le  Pa- 
ris. 

Le  Travail  dans  les  studios  

Les  conseils  de  l'opérateur  

Réouverture  de  la  salle  des  Variétés  de  Mar- 
seille  

Propos  juridiques  

A Marseille,  un  grand  concours  de  la  future 

vedette  pour  le  Club  des  Fadas  

Analyse  et  critique  de  films. 

Les  Nouveaux  films  à Paris.  Les  exclusivités 
à Londres.  Les  films  français  à Berlin 

TECHNIQUE  ET  MATERIEL  

Jean  Mèry,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 
L'Ultra  Cinéma  enregistre  de  nouveaux  pro- 
grès. 

Marcel  Ichac. 

LE  PETIT  FORMAT  

En  France,  le  cinéma  scolaire  dispose  de  dix 
millions  par  an  


P.  A.  Harlé. 
XXX. 


Pierre  Autre. 


Simon  van  Collem. 
Pierre  Michaut. 
Pierre  Autre. 


Georges  Clairière. 
J. -J.  Belfond. 


Lucie  Derain. 

G.  Guimbertaud. 

Georges  Clarrière. 
J. -G.  Lévèque. 

E.  Tosello. 


A. -P.  Richard. 


Jean  Turquan. 
Pierre  Michaut. 


TROIS  FILMS  FRANÇAIS 

L’INCONNUE 
DE  MONTE-CARLO 

FILM  TERMINÉ 

LA  BRIGADE  SAUVAGE 

(COSAQUES  DU  DON) 

avec  le  concours  du  choeur  des 
Cosaques  du  Don  et  des  fameux 
cavaliers  Dj  guites  surnommés  le* 

Cavaliers  de  la  Mort. 
DÉBUT  OCTOBRE 

LES  TROIS  ORPHELINS 

avec  les  gosses  de  la  Butte 
DÉBUT  NOVEMBRE 

FRANCO-L  ONDON-FILM 

1 46,  Boulevard  Haussmann 

Téléphoné  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSM  ANN-FILMS 
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MM.  H A KIM  présentent  ^ 

LES  DEUX  PLUS  GRANDES  PRODUCTIONS  DE  L’ANNEE 


TINO  ROSSI 

dans 

LUMIÈRES  DE  PARIS 


SON  SEUL  FILM 
POUR  CETTE  SAISON 


JEAN  GABIN 
SIMONE  SIMON 


dans 


LA  BETE  HUMAINE 

d'après  l’œuvre  d’ÉMILE  ZOLA 

Un  film  de  JEAN  RENOIR 


PARIS  FILM  PRODUCTION,  79.  CHAMPS-ELYSÉES 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


HLIMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcombe, 
PAIUS-16» 

Tél.  : JASMIN  18-90 


JAMES  CAGNEY  : 
iHOLLYWOOD... 

HOLLYWOOD... 
fet  LE  BRAVE  JOHNNY 

INORDFIUYI 

=5,  rue  Jean-Mermoz,  Paris. 
= Tel.  : Balzac  09-22 

;LA  BELLE  CAPTIVE  et 
=CAPITAINE  BAGARRE 

i EN  COULEURS 


(7,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  rviii«> 
Téléphone  : Balzac  40-98 
Cflbles  : EEBEBEN-PABIS 


178,  faub.  Saint-Honoré 
PABTS-86 

Téléph.  : Elysées  27-03 


^NOUVELLE  ADRESSE 

Ë27,  rue  Dumont-d’Urville, 
= Paris  16e 

=Tél.  : Kléber  93-86  et  suite 


:36,  avenue  Hoche,  Paris  (8ei 
sTél.  : Wagrain  47-25  — 47-26 

: Adresse  télégr.  : Trustcin 

\ COMPÀGN  EE  FRANÇAISE 
î CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  rue  François-ler 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47 
Adr.  télégr.  : Cofraciné 


FILMS  SOVIÉTIQUES 


-,  w, 

ÇlNIMATOGRAPHIQUI 
I NTIt  NATIONAL 


à 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

>0,  rue  de  Iîassano.  — PARIS 
lil\s.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elysées  34. 
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Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  av.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


52,  CHAMPS-ELYSEES  ÎJ 
PARIS.  BALZ.  54-55  J 
% 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  1 l 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARU 
Tél.  : Elys.  60-00 

LA  MARRAINE  DU  REGIMENT 
LE  MOULIN  DANS  LE  SOLEIL 

LE  HÉROS  DE  U MARNE 


8,  rue  Alfred-de-Viyny 
PARIS  (8e) 

l'éléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


VEDIS 

FILMS 

Léon  CARRÉ,  Directeur 

5,  Rue  Lincoln 

BALzac  18-97 
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36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (81) 

Carnot  30-21 
• 30-22 

Adresse 
télégraphique 

JESTICF1LM 

PARIS 


c< 


teinta  Umtale- 

15,  rue  Lord-Byron,  Paris 
Tél.  : Elysées  30-94 
Adr.  télégr.  : Cinterciné 

L’OR 

DANS  LA  MONTAGNE 


I bis,  rue  Gounod,  Paris  (17e 
Téléphone  : Wag.  47-30 


PARIS 
Fl  LM 
LOCATION 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES 

Adr.  Télégr.  PARIFILM 
Téléphone  : Balzac  19-45 


HERAUT-FILM 


1,  rue  de  Berri.  PARIS 
Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILMS 

Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 
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La  Cellule  P hotoéle ctriq ut 

PRESSLER 

Equipe  Bauer, 

— Debrie, 

— Ericsson, 
— Klangfilm 

etc.,  etc. 

5,  rue  des  Reculettes 
PARIS-13e 
Gob.  93-94. 
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CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  avenue  Ge®rge-V 
(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphone  : Balzac  47-95 
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Projecteurs  et  Caméras 

SONORES 

FIXES  el  PORTABLES 
Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43  rue  Parls-3* 

Beaubourg 


[ir.Vrïi 
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CE  QUE  DISENT  DIX  CRITIQUES  ÉMINENTS  ET  IMPARTIAUX  DE 

ERNEST  le  REBELLE 

LE  GROS  SUCCÈS 


FERNANDEL 

(EXTRAITS) 


Paul  REBOUX 

Paris-Midi 

Christian  Jaque  a accumulé  des  gags  en  nombre  considéra- 
ble, il  a multiplié  avec  une  abondance  presque  essoufflante 
pour  le  spectateur,  les  situations  bouffonnes,  les  trouvailles 
comiques,  les  cocasseries  imprévues.  « Les  Fernandeliphiles 
vont  être  dans  la  joie  ». 

Louis  CHERONNET 

Beaux-Arts 

En  disant  que  ce  Fernandel  est  bien  près  de  valoir  dans  son 
style  les  Buster  Keaton  de  la  bonne  époque,  je  pense  faire  le 
meilleur  et  le  plus  significatif  des  compliments. 

René  BARD 

Gringoire 

L’affabulation  est  bien  supérieure  à celle  des  précédents  films 
de  Fernandel. 

i 1- 

Roger  REGENT 

L’Intransigeant 

Fernandel  mène  le  jeu...  son  pouvoir  sur  le  public  est  im- 
mense. 

André  REUZE 

Excelsior 

Ernest  le  Rebelle  fera  une  belle  carrière  commerciale. 


C.  H.  MONNIER 

L’Œu  vre 

Fernandel  est  inénarrable  et  fort  amusant  dans  cette  abra- 
cadabrante fantaisie  fort  bien  mise  en  scène  par  Christian 
Jaque. 

Stève  PASSEUR 

Le  Journal 

Je  vous  recommande  le  film  du  Paramount.  J’étais  d’une 
humeur  massacrante  quand  j’ai  vu  Ernest  le  Rebelle,  et  pour- 
tant cette  farce  m’a  fait  rire. 

Pierre  ANOUIL 

La  Critique  Cinématographique 

Un  film  comique  qui  sèmera  le  rire,  une  bonne  semence  ac- 
tuellement. 

PL. 

Marianne 

Ernest  le  Rebelle  est  tout  à fait  dans  la  tradition  des  films 
trépidants  de  cow-boys.  Fernandel  est  très  amusant  dans  ce 
film  admirablement  mis  en  scène  par  Christian  Jaque. 

Jean  LAURY 

Le  Figaro 

Cette  création  est  l’une  des  plus  complètes,  l’une  des  plus 
conformes  aux  préférences  de  la  masse,  que  Fernandel  ait  in- 
terprétées. 


ET  CE  QU’EN  PENSE  UN  AUTRE  CRITIQUE 

Pierre  WOLFF 

Auteur  de  Sacré  Léonce 

AI.  Fernandel  continue.  Après  ( ici  un  jilm  dont  la  carrière  est 
enviable),  Ernest  le  Rebelle;  il  s’amoindrit,  c’est  désolant...  Le 
scénario  est  déconcertant,  ce  n’est  même  pas  un  vaudeville.  Des 
généraux  en  baudruche,  en  alcooliques...  que  sais-je  ! 


Une 


Production 


SIGMA 
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14  bis,  avenue  Rachel,  PARIS 
mar.  70-96 


Distribution 
LES  FILMS  VOG 


sans 

commentaires 


les  voici 


PRISONS 


l,  f 


Des  régions  de  France  les  plus 
diverses,  nous  arrivent  des  télé- 
grammes  enthousiastes  sur 
l’accueil  que  le  public  réserve 
à 


PARIS  CINÉMA  LOCATION 

1 5.  Avenue  Victor-Emmcmuel-III 
PARIS 
Balzac  35-54 

et  LA  SOCIÉTÉ  MARSEILLAISE  DU  FILM 

68.  Boulevard  Longchamp 
MARSEILLE 
National  13-72 

pour  les  Régions  de  Marseille.  Bordeaux,  Lyon 

Vente  excl.  pour  l’étranger  : PARIS  CINÉMA  LOCATION 


Les  propriétaires 

Lu  CURZON  CINEMA 

(Maytair  Londres) 

annnoncent  la  prochaine  ouverture  élu  nouveau  cinéma 


(Piccadilly  Circus  et  Regent  Street,  Londres) 


Le  CURZON  et  LE  PARIS 

LES  DEUX  SALLES  LES  PLUS  LUXUEUSES  DE  LONDRES 

constituent  le  plus  grand  débouché  en  Angleterre  pour  la  production  française 

DE  CLASSE  INTERNATIONALE 


•Iq 

Agents  exclusifs  en  Franee 
pour  Le  Paris  et  le  Cur^on 

MM.  LAUER  & O' 

représentés  par  M.  Pierre  MARECHAL 
2 j,  Rue  Marbeut  - PARIS 
Balzac  04-06  et  la  suite 
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Notre  Travail  Quotidien  % 
PRODUIRE,  VENDRE 
Le  Reste  suivra... 


Les  gens  du  cinéma  ont  un  métier,  un 
beau  métier.  Un  métier  passionnant,  qui 
empeigne  son  bonhomme  du  matin  au  soir, 
le  plonge  dans  des  faits  nouveaux  chaque 
jour,  l’incite  à la  lutte,  à l’espoir  du  suc- 
cès, du  gain,  de  la  vie  heureuse  et  bril- 
lante. L’homme  du  cinéma  se  sent  utile. 
Il  vit  dans  une  atmosphère  d’art,  de  créa- 
tion, et  la  connaissance  de  ce  qui  est  beau 
s’impose  à lui. 

Avons-nous  autre  chose  à chercher  que 
ce  métier  qui  nous  tient  ? 

Avons-nous  à nous  pla.ndre  de  la  vie 
qu’il  nous  fait  ? 

Je  ne  le  pense  pas. 

S’il  est  une  industrie  qui  doive  répondre 
présent  à l’appel  que  vient  de  lancer  le 
gouvernement  de  notre  pays,  c’est  la  nôtre. 

S’il  est  des  gens  du  même  métier  qui 
doivent  s’incliner  sous  cet  ordre  de  tra- 
vail, tendre  et  unir  leurs  efforts,  doubler 
leur  besogne  quotidienne,  chauffer  leurs 
esprits  pour  produire  et  vendre,  ce  sont 
les  travailleurs  du  cinéma  en  France. 

Pas  de  politique  ! Du  Travail. 

Nous  devons  en  un  an  doubler  notre 
chiffre  d’affaires  dans  la  métropole.  Nous 
devons  gagner  les  marchés  extérieurs  à no- 
tre commerce,  par  le  placement  immédiat 
de  tout  ce  qui  n’est  pas  encore  vendu,  par 


Après  deux  ans  et  demi  de  guerre,  quelle 
est  la  situation  du  cinéma  en  Espagne  ? La 
réponse  à cette  question  nous  a paru  inté- 
ressante pour  nos  lecteurs,  car  n’oublions 
pas  que  l’Espagne  constituait  le  marché  la- 
lin  le  plus  important  pour  le  film  français. 
Lorsque,  la  paix  rétablie,  le  pays  renaîtra 
normalement,  de  nouvelles  lois  entreront 
probablement  en  vigueur;  quel  que  soit  le 
vainqueur,  la  guerre  aura  transformé  beau- 
coup de  choses.  Le  résultat  de  notre  enquête, 
absolument  objective  et  en  marge  de  toute 
tendance  personnelle  ou  politique,  doit  lais- 
ser entrevoir  ce  futur,  et  préciser  pour  nos 


l’accélération  des  rentrées  de  fonds,  par 
la  mise  au  net  des  balances  commerciales 
de  cinéma  avec  les  pays  à change  bloqué. 

Nous  l’avons  déjà  dit  et  nous  le  répé- 
tons : Il  est  un  devoir  pour  les  Français 
de  C'néma,  qui  est  de  produire  de  bons 
films,  d’en  faire  de  l’argent  auprès  du  pu- 
blic de  France,  et  d’en  accentuer  la  vente 
hors  des  frontières. 

Il  est  aussi  un  devoir,  parallèle,  pour 
les  hommes  de  cinéma  qui  sont  à l’étran- 
ger les  amis  de  notre  pays  et  qui,  ici  même, 
participent  à l’activité  cinématographique 
française  : aider  à produire  et  aider  à ven- 
dre. Se  faire  nos  vendeurs  actifs,  fidèles 
et  sincères,  dans  leurs  propres  pays.  Aider 
à rendre  favorables,  positives  pour  la  tré- 
sorerie de  l'industrie  française  les  affaires 
qu’ils  font  avec  les  pays  étrangers. 

Je  sais  que  le  gouvernement,  dans  cet 
effort  d’équilibre  commercial  devant  les 
marchés  extérieurs,  a sa  part  de  besogne. 
J’espère  qu’il  saura  en  temps  opportun  sou- 
tenir heureusement  notre  élan. 

Mais  il  faut,  d'abord,  créer  cet  élan, 
doubler  cet  élan. 

D’abord,  produire  et  vendre.  Ne  pen- 
sons qu’à  cela.  Penchons-nous  sur  nos  mé- 
tiers. Le  reste  suivra... 


producteurs  quelques  éléments  d’informa- 
tion inédits. 

Bien  que  Franco  contrôle  près  des  deux- 
tiers  du  territoire  espagnol,  le  cinéma  na- 
tionaliste atteint  en  réalité  35  % à peine  de 
la  totalité  de  l’exploitation.  Les  grands  cen- 
tres urbains,  Barcelone,  Madrid,  Valence  ont 
été  et  sont  gouvernementaux.  L’Espagne  de 
Franco  ne  possède  ni  studios  ni  laboratoi- 
res. 

Lorsque  éclata  la  guerre  civile,  la  vie  du 
pays  fut  paralysée  d’un  seul  coup.  Ensuite 
l'Espagne  se  divisa  en  deux;  ceci  se  passait 
en  juillet  1936.  L’exploitation  se  faisait  avec 


Jean-Pierre  Aumont  dans  Belle  Etoile  présenté  en 
exclusivité  au  Paramount  dont  la  première  eut  lieu 
au  bénéfice  de  la  caisse  de  retraites  de  l’A.P  P.C. 


des  reprises,  dont  les  copies  demeurèrent 
éparpillées  sur  tout  le  territoire. 

Lentement,  les  agences  de  location  restées 
dans  la  zone  soumise  aux  autorités  de 
Franco  réussirent  à centraliser  les  copies, 
afin  de  commencer  avec  ce  matériel  une  ex- 
ploitation régulière  dans  le  secteur  nationa- 
liste, exploitation  leur  permettant  de  payer 
au  moins  leurs  frais  généraux.  Les  Améri- 
cains s’étaient,  entre  temps,  réunis  à Paris 
el  avaient  décidé  de  s’abstenir  de  nouveaux 
envois,  ainsi  que  de  tenter  le  retour  de  leurs 
films  non  encore  présentés. 

Les  productions  que  l’on  tournait  dans  les 
studios  espagnols  et  dont  nous  parlerons 
plus  longuement  en  abordant  la  seconde  par- 
tie de  cette  enquête,  restèrent  inachevées. 
Le  spectacle  cinématographique  dut  alors 
vivre  sur  le  stock  des  vieux  films,  avec  des 
copies  usagées,  etc. 

Les  Allemands  ne  tardèrent  pas  à étudier 
les  nouvelles  possibilités  que  leur  offrait  le 
marché  espagnol.  Pour  cela,  ils  avaient  déjà 
avant  la  guerre,  deux  agences  directes,  Ufa 
et  Tobis.  L’arrivée  massive  de  nouveaux 
films  par  l’entremise  de  ces  deux  organis- 
mes fut  chose  facile  et  rapide.  Les  Italiens 
tardèrent  davantage  et  leurs  productions  fu- 
rent cédées  d’une  façon  quelque  peu  désor- 
donnée à des  intermédiaires  particuliers.  En 
réalité,  les  Allemands  ont  obtenu  un  avantage 
considérable,  plus  silencieux,  mais  beau- 
coup plus  effectif. 

Tout  film  étranger  projeté  dans  la  zone 
franquiste  doit  avoir  un  permis  d’importa- 
tion, titre,  éditeur,  vendeur,  forme  de  paie- 
ment, etc.  L’Etat  contrôle  ainsi  automatique- 
ment la  position  du  marché  et  régularise  son 
fonctionnement.  Les  paiements  se  font  par 
des  accords  de  clearing,  toute  sortie  de  de- 
vises étant  prohibée.  Si  le  film  appartient  à 
une  société  étrangère,  les  résultats  d’exploi- 
tation iront  à un  compte-courant  qui  en  fait 
reste  bloqué,  l’exportation  des  capitaux  étant 
soumise  à de  multiples  formalités. 

Un  contingentement  de  fait  existe.  Le  film 
allemand  compte  environ  pour  72  % dans 
l’ensemble  du  marché. 

Les  caractéristiques  de  l’exploitation  ont 
considérablement  changé.  Le  nord  avec  Bi  1 
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Notre  prochain  numéro  spécial  paraîtra  le  23  décembre.  Ce  sera  notre 
54“  numéro  trimestriel  cT Exportation  en  cinq  langues. 


Nous  prions  nos  correspondants  et  annonciers  de  vouloir  bien  nous  faire 
parvenir  leurs  textes  et  documents  avant  le  15  décembre. 


P.  A.  Harlé. 

OU  VA  L’ ESP  AG  sIE  ? 
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bao,  Santander,  Gijon,  La  Corogne,  a connu 
la  décadence.  En  général,  là  où  la  guerre  a 
passé,  le  spectacle  est  resté  pauvre.  Ce  dé- 
tail a son  importance,  car  le  nord  consti- 
tuait une  des  régions  les  plus  favorables 
pour  le  film  français. 

Le  centre,  avec  Salamanque,  Burgos;  le 
sud,  avec  Séville,  sont  devenus,  par  contre, 
des  secteurs  de  premier  ordre.  Dans  toute 
cette  partie  de  l'Espagne,  la  guerre  est  loin- 
taine; les  habitants  se  sont  considérablement 
enrichis;  la  densité  de  la  population  a aug- 
menté, et  de  nouvelles  industries  ont  été 
créées. 


Malgré  cela,  le  film  allemand  n’obtient  pas 
de  grands  succès  et  l’italien  encore  moins. 
La  réaction  du  public  s’est  manifestée  ré- 
cemment dans  le  succès  qu’ont  remporté  les 
deux  nouveaux  films  Le  Barbier  de  Séville 
et  Carmen  de  Triana,  ce  dernier  pré- 
senté à Paris  sous  le  titre  de  Nuits  d’Anda- 
lousie. 

Ces  deux  films  ont  été  produits  à Berlin 
sous  le  contrôle  absolu  de  Froelich.  Benilo 
Perojo  a signé  Le  Barbier  de  Séville  et  Flo- 
rian Rey  Carmen.  L’influence  des  techni- 
ciens allemands  est  évidente  et  ces  deux 
films  ne  ressemblent  en  rien  à ce  que  Perojo 
ou  F.  Rey  avaient  réalisé  jusqu’alors. 

Actuellement,  Florian  Rey  se  trouve  a Ber- 
lin, où  il  tourne  A'icha  et  Perojo  a signé  pour 
l’adaptation  de  la  pièce  Le  Fils  de  la  Nuit 
aux  studios  de  Rome.  D’autre  part,  Camille 
Lemoine,  créateur  des  studios  Orféa,  de 
Barcelone,  a obtenu  les  facilités  nécessaires 
pour  la  construction  de  nouveaux  studios  a 
Séville. 

Si  Franco  impose  son  organisation  d Etat 
dans  le  reste  du  pays,  l’Allemagne  et  l’Italie 
auront  une  prédominance  décisive,  et  leurs 
films  jouiront  d’indiscutables  privilèges. 
L’exploitation  sera  plus  facile;  les  relations 
commerciales  de  clearing  entre  1 Allemagne, 
l'Italie  et  l’Espagne  seront  réguarisées  par 
les  organismes  d’Etat  qui  contrôlent  1 expan- 
sion de  l’industrie  du  film. 


Le  rôle  du  film  français  sera  douteux.  Les 
ventes  de  productions  françaises  pour 
l’étranger  se  réalisent  par  le  truchement 
d’innombrables  intermédiaires,  sans  aucune 
intervention  de  l’Etat,  et  sans  autre  idée  que 
d’obtenir  une  commission  de  vente  rapide  et 
substantielle.  Les  acheteurs  espagnols,  en- 
core qu’ils  obtiennent  un  contingent  d’entree 
de  films  français,  se  verront  dans  l’obligation 
de  renoncer  à ceux-ci,  et  de  se  consacrer, 
ou  bien  à la  production  nationale,  ou  bien  à 
l’acquisition  de  matériel  italien  et  allemand, 
opération  pour  laquelle  les  deux  Etats  inté- 
ressés, s’abstenant  d’intermédiaires,  donne- 
ront toutes  les  facilités  aux  importateurs  es- 
gnols 

(A  suivre).  aaa. 


NI.  W.  SCHMIDT 

administrateur  de  FA.  C.  E. 

a donné  sa  démission 


M.  RICHARD  EHRT  lui  succède 


M.  Wolfgang  Schmidt,  administrateur-délé- 
gué de  l’Alliance  Cinématographique  Euro 
péenne,  vient  de  donner  sa  démission  de 
membre  du  Conseil  d’Administration  de  cette 
société.  A sa  demande,  cette  décision  a été  ac- 
ceptée avec  effet  immédiat  afin  de  lui  permet- 
tre de  se  consacrer  à ses  affaires  personnelles. 

M.  W.  Schmidt  a été  remplacé,  au  sein  du 
Conseil  d’Administration,  par  M.  Richard  Ehrt 
jusqu’ici  fondé  de  pouvoirs  de  l’A.  C.  E. 

M.  Ehrt  a été  nommé  en  même  temps  admi- 
nistrateur-délégué. 


Pierre  Renoir  et  René  Dary  dans  Le  Révolté,  qui 
continue  sa  brillante  exclusivité  au  Normandie. 


A Londres  s’ouvrira  prochainement 
« Le  Paris  » 

Le  Marquis  de  Casa  Maury,  administra- 
teur-délégué du  Curzon  Cinéma  de  Londres, 
nous  annonce  l’ouverture,  au  début  de  1939, 
de  sa  nouvelle  salle  d’exclusivité  « Le  Pa- 
ris »,  située  au  cœur  même  de  Londres,  à 
quelques  mètres  de  Piccadilly  Circus. 

Le  Paris  offrira,  de  même  que  le  Curzon, 
au  grand  public  londonien,  la  primeur  des 
films  français;  ces  deux  salles  constitueront 
pour  la  production  française  un  débouché 
sans  précédent  encore  dans  aucune  capitale 
du  monde. 

Nous  félicitons  le  Marquis  de  Casa  Maury 
pour  son  initiative  et  sommes  certains  cpie 
Le  Paris  par  ses  programmes,  par  sa  si I na- 
tion, par  son  luxe  et  son  confort  aura, 
comme  le  Curzon,  la  carrière  retentissante 
que  nous  lui  souhaitons. 

Prochainement,  nous  donnerons  à nos 
lecteurs  tous  les  détails  techniques  concer- 
nant l’aménagement  du  « Paris  » qui  a été 
confié  à M.  Robert  Cromie,  l’architecte  bien 
connu,  qui  a déjà  construit  plus  de  70  grands 
cinémas. 


Les  films  doivent  être  présentés  à la  censure 
au  moins  8 jours  avant  leur  présentation 

M.  Edmond  Sée,  président  de  la 
Commission  supérieure  d’examen  des 
films  cinématographiques,  nous  com- 
munique la  note  suivante  : 

AVIS 

Le  service  du  contrôle  des  films 
rappelle  les  termes  de  l’article  4 du 
décret  du  7 mai  1936  : 

« Les  films  doivent  être  soumis  à la 
Commission  de  contrôle  cinématogra- 
phique au  moins  HUIT  jours  francs 
avant  la  présentation  publique  ou  la 
présentation  corporative  ». 

En  vertu  d’instructions  formelles, 
cette  prescription  sera  « rigoureuse- 
ment appliquée  sans  nulle  dérogation 
possible  » à dater  de  ce  jour. 


Un  Grand  Producteur  Anglais, 

M.  Michael  Balcon,  nous  parle  de  la 
situation  actuelle  du  Cinéma  anglais 

L’excellent  producteur  anglais  Michael 
Balcon,  qui,  pendant  neuf  années  dirigea  la 
production  de  Gaumont  British  et  de  Gains- 
borough,  est  actuellement  en  vacances  sur 
la  Côte  d’Azur. 

Nous  l’avons  rencontré  jeudi  dernier,  pen- 
dant les  deux  heures  qu’il  a passées  à Paris, 
entre  son  arrivée  à la  gare  du  Nord  et  son 
départ  à la  gare  de  Lyon. 

M.  Balcon,  après  avoir  quitté  Gaumont  Bri- 
tish,  fut  associé  avec  le  département  anglais 
de  production  de  M.-G.-M.  pour  lequel  il 
s’occupa  de  Un  Yankee  à Oxford.  Il  est 
maintenant  à la  tête  de  la  production  de  la 
maison  A.  T.  P.  et  de  la  nouvelle  organisa- 
tion Capad,  dont  les  films  sont  tournés  aux 
studios  d’Ealing  et  distribués  par  A.B.F.D. 

Nous  avons  rapidement  questionné  M.  Bal- 
con sur  la  situation  actuelle  de  la  production 
nglaise.  M.  Balcon,  qui  fut  le  promoteur  des 
plus  grands  succès  du  cinéma  anglais  : 
Vendredi  13,  J’Etais  une  Espionne,  Les 
Bons  Compagnons,  Les  39  Marches,  etc., 
nous  a déclaré  : 

« Je  viens  de  diriger  la  production  de  six 
films  aux  studios  d’Ealing  : The  Gaunt 
St  ranger,  réalisé  par  Walter  Forde;  The 
Ware  Case,  avec  Clive  Brook,  réalisé  par 
Robert  Stevenson;  Penny  Wise,  réalisé  par 
Carol  Reed;  It’s  in  the  Air;  Trouble  Bre- 
wing,  et  un  film  de  Walter  Forde,  dont  le  ti- 
tre n’a  pas  encore  été  choisi. 

« Chacun  de  ces  films  n’a  jamais  dépassé 
un  budget  de  30.000  à 40.000  livres  (6  à 8 
millions  de  francs),  ce  qui,  pour  l’Angle- 
terre, est  à mon  avis  un  maximum.  Le  ci- 
néma anglais  a commis  une  grosse  erreur, 
et  qui  lui  a coûté  très  cher,  en  dépensant 
des  fortunes  sons  prétexte  de  faire  des  films 
pour  le  marché  international,  et  plus  spécia- 
lement américain. 

« Ce  fut  également  une  grave  erreur  que 
de  chercher  à copier  les  'productions  de 
Hollywood.  Il  faut  revenir  aux  films  typi- 
quement anglais. 

M.  Balcon  séjournera  trois  semaines  sur 
la  Riviera  française  et  retournera  ensuite  à 
Londres  où  l’attend  la  production  de  deux 
nouveaux  films.  — P.  A. 

♦ 

Le  Gala  du  « Joueur  d’Echecs  » 

Le  mercredi  23  novembre  a eu  lieu  à la 
salle  Marcelin-Berthelot  une  soirée  de  gala 
pour  la  première  représentation  du  film  de 
Jean  Dréville,  Le  Joueur  d’Echecs. 

Une  assistance  choisie  et  élégante,  parmi 
laquelle  on  reconnaissait  Son  Excellence  M. 
de  Souza-Dantas,  ambassadeur  du  Brésil; 
Mme  Jeannency;  la  Duchesse  d’Armaillé;  la 
Princesse  de  Polignac;  Mme  Devilder;  Mme 
Edmonde  Guy;  M.  et  Mme  André  Maurois; 
MM.  André  de  Fouquières,  de  Rouvres, 
Schwob  d’Héricourt,  Gaston  Modot,  Bernard 
Lancret,  etc.,  fit  un  accueil  très  chaleureux 
au  film  tiré  du  roman  de  Dupuy-Mazuel. 
Chacun  apprécia  comme  il  se  devait  l’am- 
pleur de  la  réalisation,  la  beauté  des  décors 
e!  des  costumes,  l’intérêt  de  l’action  et  l’in- 
terprétation hors  de  pair  de  cette  produc- 
tion de  la  C.  F.  C.  Françoise  Rosay,  dans  le 
rôle  de  Catherine  île  Russie,  qu’elle  joue 
avec  un  brio  éblouissant  et  Conrad  Veidt 
dans  le  personnage  du  Baron  de  Kempelen, 
où  il  est  d’une  admirable  sobriété,  obtinrent 
un  vif  succès  ainsi  que  les  autres  artistes, 
Edmonde  Guy,  Micheline  Francey,  Lancret, 
Gambo,  Grétiîlat  et  Modot. 
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La  Campagne  de  Propagande  pour  le  Cinéma  aux 
Etats-Unis  a donné  d’excellents  résultats  généraux 

nous  déclare  KL  HAROLD  SMITH,  Représentant  Européen  de  l’Organisation  Hays 

LA  QUESTION  ITALIENNE 


DERNIÈRE  HEURE 

Démarrage  foudroyant 
de  ROBIN  DES  BOIS  au  Rex 

Les  recettes  de  la  première  journée  ont 
battu  tous  les  records  précédents  des 
films  projetés  dans  ce  théâtre 

Les  premières  représentations  du 
grand  film  en  couleurs  de  Warner 
Bros-First  National  » Les  Aventures 
de  Robin  des  Bois  » qui  ont  eu  lieu 
mercredi  au  Rex  ont  obtenu  un  suc- 
cès sans  précédent.  Les  recettes  de 
cette  première  journée,  qui  se  mon. 
tent  à un  nombre  de  six  chiffres,  ont 
battu  de  loin  tous  les  records  précé- 
dents des  films  projetés  dans  ce 
théâtre. 

Dès  21  h.  30,  les  3.200  places  du 
Rex  étaient  complètes  et  le  public 
faisait  la  queue  sur  le  boulevard. 

Dans  la  salle,  les  spectateurs  don- 
naient libre  cours  à leur  enthousiasme, 
heureux  de  retrouver  du  vrai  cinéma 
où  le  dialogue  est  réduit  à sa  plus 
simple  expression  et  qui  comporte 
avant  tout  du  mouvement  : batailles, 
duels  et  chevauchées.  On  a fort  ap- 
plaudi les  magnifiques  couleurs  et  les 
très  beaux  extérieurs. 

Félicitons  les  dirigeants  des  Théâ- 
tres Gaumont  pour  la  présentation  de 
ce  film  au  Rex  et  pour  l’intelligente 
campagne  de  publicité  qui  l’a  précé- 
dée. 


LES  FILMS  FRANÇAIS  EN  HOLLANDE 


Amsterdam.  — Le  théâtre  City  à Amster- 
dam a fêté  le  11  novembre  dernier  son  troi- 
sième anniversaire.  A cette  occasion,  le  di- 
recteur a choisi  comme  film  Katia,  avec  Da- 
nielle Darrieux. 

Le  théâtre  Studio  à La  Hâve  présente  de- 
puis deux  semaines  .4 bas  de  Confiance.  Cette 
salle  a attiré  un  grand  nombre  de  spectateurs 
(pendant  trois  semaines)  avec  un  autre  film 
français,  La  Mort  du  Cygne. 

M.  Du  Mee,  directeur  du  théâtre  Rialto  à 
Amsterdam,  a fait  passer  quatre  semaines  de 
suite  des  films  français.  Double  Crime  sur  la 
Ligne  Maginot  (pendant  deux  semaines)  a eu 
un  succès  grâce  à son  actualité.  Puis  on  a 
donné  Mollenard,  qui  n’a  pas  eu  tant  de 
succès  malgré  les  bons  acteurs  et  malgré  le 
nom  très  connu  en  Hollande  die  Robert 
Siodmak. 

Immédiatement  après,  on  a passé  Sœurs 
d' Armes,  un  film  qui  n’a  pas  attiré  le  public. 

Le  théâtre  Capitol  à Rotterdam  a passé 
Les  Pirates  du  Rail.  Le  Directeur  du  théâ- 
tre, M.  André  de  Jong,  a été  nommé  Officier 
d’Aeadémie. 

Corso  (M.-G.-M.)  présente  après  le  Capitol 
théâtre  de  Rotterdam  Les  Pirates  du  Rail 
dans  notre  ville. 

Lumina  Film  a annoncé  qu’il  va  projeter 
cet  hiver  : Carrefour,  Tarakanova,  Paquebot 
Tenacity,  Pot-pourri  (avec  Danielle  Dar- 
rieux) et  un  film  de  Marc  Allégret. 

Une  nouvelle  agence  Sonora  importera 
Le  Joueur,  avec  Rlanchar.  Filmex  importera 
Tricoche  et  Cacolet,  Quai  des  Brumes  et  en- 
fin City  Film  Paix  sur  le  Rhin  et  Alerte  en 
Méditerranée. 

Vu  la  situation  internationale,  la  censure 
i’a  pas  admis  le  film  Marthe  Richard. 

Simon  van  Collem. 


M.  Harold  L.  Smith,  qui  représente  en 
France  et  en  Europe  continentale  la  puis- 
sante M.  P.  P.  D.  A.  (Motion  Picture  Produ- 
cers  and  Distributors  of  America),  groupant 
les  huit  grandes  compagnies  cinématogra- 
phiques américaines,  et  plus  connue  sous 
le  nom  d’organisation  Hays,  a bien  voulu 
nous  donner  quelques  intéressantes  préci- 
sions sur  les  résultats  de  la  campagne  géné- 
rale de  propagande  publicitaire  pour  le  ci- 
néma qui  se  déroule  actuellement  aux  Etats- 
Unis. 

« Ces  résultats  sont  excellents,  nous  a dé- 
claré M.  Smith.  Depuis  le  début  de  la  campa- 
gne, les  recettes  des  cinémas  ont,  dans  l’en- 
semble, augmenté  de  30  % sur  celles  enre- 
gistrées en  1937,  à la  même  époque.  Mais 
cette  conséquence  immédiate  n’est  peut-être 
pas  la  plus  importante.  Cette  campagne  et 
le  concours  qui  l’accompagnait  avec  250.000 
dollars  de  prix  — près  de  dix  millions  de 
francs  — dont  un  premier  prix  de  50.000 
dollars,  2 millions  de  francs,  ont  soulevé 
dans  tout  le  pays  un  gros  intérêt  en  faveur 
du  cinéma.  Jamais  on  n’a  tant  parlé  de  celui- 
ci  dans  les  journaux,  non  seulement  dans 
les  rubriques  spéciales,  mais  dans  les  édito- 
riaux et  les  pages  d’information  générale. 
Les  rédacteurs  en  chef  des  grands  quoti- 
diens ont  écrit  des  articles  sur  le  cinéma, 
ils  se  sont  intéressés  aux  sujets  des  films 
tournés,  ils  ont  donné  des  suggestions  aux 
producteurs  de  Hollywood.  Le  cinéma  esl 
devenu  plus  qu’une  des  premières  industries 
des  Etats-Unis  : il  est  passé  « chose  natio- 
nale ». 

« On  voit  l’immense  bienfait  que  cette 
campagne  a causé  au  cinéma.  Rien  après 
que  la  campagne  sera  terminée  — le  31  dé- 


LA  COMMISSION  DU  CINEMA 
Les  questions  relatives  au  cinéma  à l’Ex- 
position de  New  York,  relèvent  — sous 
l’autorité  du  Commissaire  général  Olivier  — 
d’une  commission  restreinte,  composée  de 
M.  Marx,  directeur  du  Service  des  Œuvres 
au  Ministère  des  Affaires  Etrangères  ou  Mlle 
S.  Borel,  chargée,  au  même  ministère,  des 
affaires  relatives  au  cinéma;  MM.  Chatai- 
gneau,  secrétaire  général  de  la  Présidence 
du  Conseil;  G.  Lourau;  Jean  Giraudoux; 
René  Jeanne;  Coupan.  Le  chef  de  cabinet 
du  Commissaire  général,  M.  de  Launay, 
assiste  aux  séances.  Le  faible  effectif  de 
cette  commission  se  verra  peut-être  aug- 
menté d’une  ou  deux  unités  prochainement 

DATES  ET  CALENDRIERS 
Il  faut  peut-être  noter  que  la  mise  en 
train  des  travaux  cinématographiques  des- 
tinés à l’Exposition  souffre  d’inquiétants 
retards.  Le  plan  primitif  comporte,  d’une 
part  des  documentaires  déjà  réalisés,  qui 
seront  sélectionnés,  remaniés  éventuelle- 
ment et  sonorisés  en  anglais;  d’autre  part, 
quelques  grands  films,  anciens,  actuels  et 
prochains,  qui  feront  l’objet  de  présenta- 
tions officielles;  enfin,  de  la  série  des  courts 
sujets  réalisés  « en  équipe  » par  un  « do- 
cumentariste  » et  un  metteur  en  scène  de 


cembre  prochain  — elle  portera  encore  ses 
fruits.  Tout  le  monde  a compris  aux  Etats- 
Unis  que  le  cinéma  était  le  meilleur  agent  de 
distraction  et  d’éducation  des  masses.  Et 
chacun  suivra  son  évolution  avec  plus  d’in- 
térêt qu’autrefois. 

« Il  se  peut  d’ailleurs  que  cette  campagne 
soit  renouvelée  annuellement,  sous  une 
forme  différente  sans  doute,  les  résultats 
heureux  de  cette  première  expérience  ont 
donné  aux  organisateurs  l’envie  de  recom- 
mencer, ce  qui  se  comprend  ! » 

NOUS  QUITTERONS  LE  MARCHE  ITALIEN 
LE  31  DECEMBRE... 

Nous  interrogeons  maintenant  M.  Smith 
sur  la  question  italienne.  Est-il  exact  que 
les  compagnies  cinématographiques  améri- 
caines quitteront  le  marché  italien  le  31  dé- 
cembre prochain  ? 

« Parfaitement  exact,  à moins  que  le  gou- 
vernement italien  abroge  la  loi  sur  le  mono- 
pole d’importation  des  films  étrangers.  Les 
raisons  pour  lesquelles  nous  quittons  le  mar- 
ché italien  sont  claires.  Il  suffit  de  lire  les 
termes  du  décret  et  des  circulaires  de  l’E. N. 

I C.,  qui  nous  ont  jetés  automatiquement 
hors  de  ce  marché. 

« Je  voudrais  ajouter  un  mot  au  sujet 
d’une  information  parue  dans  le  journal 
américain  Variety  et  que  vous  avez  repro- 
duite dans  La  Cinématographie  Française. 

II  est  absolument  inexact  que  les  grandes 
banques  américaines  aient  demandé  aux 
compagnies  cinématographiques  de  ne  pas 
abandonner  le  marché  italien.  Je  suis  en  état 
de  vous  démentir  catégoriquement  cette  in- 
formation ». 

Pierre  Autré. 


« grands  films  ».  Nous  en  avons  donné  ré- 
cemment la  liste,  sujette  à complément  et 
remaniements.  Précisément,  la  « coopéra- 
tive Benoît-Lévy  » s’est  vue  attribuer  quel- 
ques titres  nouveaux...  Ce  seraient  Gastrono- 
mie; Le  Violon  d'Ingres  (film  de  fantaisie); 
Lyon  (qui  sera  probablement  remplacé  par 
un  film  sur  une  autre  région);  et  Enfants  de 
France,  primitivement  attribué  à M.  Benoît- 
Lévv  et  qu’il  confiera  probablement  à l’un 
de  ses  « jeunes  » camarades.  D’autre  part, 
il  semble  que  M.  Poirier  abandonne  Heures 
Françaises  (avec  M.  Lallier)  pour  son  Sa- 
vorgnan  de  Brazza,  film  colonial. 

Ëst-ce  tout,  à présent  ? Mais  les  crédits  de 
réalisation  ne  sont  pas  encore  mis  entre 
les  mains  des  cinéastes  désignés;  le  plan 
lui-même  ne  paraît  pas  arrêté  avec  une 
fixité  définitive...  Déjà,  pour  l’Exposition 
de  Paris-37,  la  réalisation  des  films  pré- 
vus avait  été  en  retard,  et  pourtant, au  mois 
d'août  1936,  les  réalisateurs  avaient  tou- 
ché leurs  crédits  de  départ  et  le  travail 
commençait.  Nous  sommes  à cinq  mois 
de  l’ouverture  de  la  manifestation  amé- 
ricaine... N’est-il  pas  temps  de  nous 
hâter  ? 

Mais  disons  que,  cette  fois,  il  semble  bien 
que  ce  soit  le  cinéma  qui  s’est  mis  en  re- 
tard. Pierre  Michaut. 
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LES  FILMS  QUE  L’OM  TOURNE 


Epirsey 

(ECLAIR) 

Le  Capitaine  Benoît. 

Réal.  : M.  de  Canonge. 

Int.  : J.  Murat,  Mireille 
Balin,  Aimos,  Temerson, 
J.  Mercanton. 

Tournage  : 41'  semaine  de 
studio. 

Décor  : Une  voie  de  che- 
min de  fer  au  moment 
d’un  accident.  Cette  scè- 
ne de  l’accident  a été 
tournée  en  plein  air  et 
termine  les  prises  de 
vues  du  film. 

Pr.  : Véga-C.  F.  C. 

On  enregistre  la  musique  et 
l’on  fait  les  mélanges  de 
La  Vie  est  magBiifsqye, 

Pr.  : Albatros. 

Les  Cinq  Sous  de  Lava" 
ràriie  s’est  installé  ici 
vendredi. 


Monfsouris 

Petite  Peste. 

Réal.  : .1.  de  Limur. 

Int.  : J.  Boitel,  Rollan,  Ge- 
neviève Callix,  René  Le- 
fèvre, Roanne,  J.  As- 
tor,  etc... 

Tournage  : 4e  et  dernière 
semaine. 

Décors  : Le  bosquet  du 
château,  un  dortoir  de 
jeunes  filles. 

Pr.  : Frapin. 

Ed.  : Capelier. 

On  prépare  Thérèse  IVïar- 
tin,,  production  de  Ci- 
nématographie Fran- 
çaise. 

Début  le  29  novembre. 


Courbevoie 

(PHOTOSONOR) 

Trois  Artilleurs  à l’Opéra. 

Réal.  : André  Chotin. 

Int.  : Azaïs,  Larquey,  P> 
Toutain,  Denise  Grey. 

Tournage  : 4°  semaine. 

Décor  : La  Cour  d’un 
nuartier  d’artillerie. 

Pr.  : De  Koster. 

On  prépare  : Campement  S 3 
qui  s’installera  ici,  la 
semaine  prochaine  pour 
la  terminaison  des  inté- 
rieurs 5 ou  6 jours. 

Décors  : J.  Douarinou. 


Sf-Maurice 

Louise. 

Réai.  : A.  Gance. 

Int.  : Grâce  Moore,  Geor- 
ges Thill,  Pernet,  Su- 
zanne Després,  Ginette 
Leclerc,  R.  Le  Vigan. 

Tournage  : 7e  semaine. 

Décors  : L’atelier  de  cou- 
ture, le  Moulin  de  la 
Galette. 

Pr.  : Weyler. 

Grand-Père. 

Réal.  : R.  Péguy. 

(Voir  films  commencés). 

Décors  : Un  dortoir  en- 
fantin. 

Pr.  : B.  A.  P. 


Reda  Caire  est  la  vedette  de  Prince  de  mon  coeur  qui  vient  de  réaiiser  de  très 
belles  recettes  pendant  son  exclusivité  au  Rex 


Joinville 

L’Esclave  Blanche. 

Réal.  : M.  Sorkin. 

Int.  : V.  Romance,  J. 
Lodge,  Dalio,  Satnrnin- 
Fabre,  L.  Carletti. 
Tournage  : 4“  semaine. 
Décor  : L’intérieur  de  la 
résidence  de  Védad  Rev. 
Pr.  : Lucia-Pinès. 


Neuilly 

IVIon  Curé  chez  les  Riches. 

Réal.  : J.  Boyer. 

Int.  : Bach,  Pope'sco,  P. 
Cambo,  Aimos,  Cordy, 
Jacqueline  Marsant. 
Tournage  : Trois  derniers 
jours  début  de  la  sera. 
Décor  : Façade  de  l’Eglise. 
Pr.  : Udif-C.  C.  F.  C. 


PETITE  PESTE 


par  Lucie  UERAIN 

Buttes-Chaumont 

Les  Otages. 

Réal.  : R.  Bernard. 

Terminaison  au  début  de 
la  semaine  dans  le  dé- 
cor représentant  la  fa- 
çade de  la  mairie. 

Les  Cinq  Sous  de  Lavarède, 

Réal.  : M.  Cammage. 

Int.  : Fernande!,  Josette 
Day,  Vallée,  Roanne, 
Oudart,  Andrex,  Pou- 
pon, J.  Henley,  Temer- 
son, etc... 

Tournage  : 2e  semaine  de 
studio. 

Décor  : Un  immense  dé- 
cor représentant  la  salle 
à manger  du  Normandie. 

Pr.  : Films  Lavarède. 

Edit.  : Gray  Film. 

On  a fait  de  la  transparence 
pour  Son  Oncle  de 
Normandie  (ex  - Fugue 
de  Jim  Baxter). 


Epinay 

(FILMSONOR) 


La  Fin 

Réal. 

Int. 

L. 

cen. 

Tournage 
studio. 

Décors  : Le  réfectoire 
l’abbaye,  la  chambre 
Sinclair  (Jouvet). 

Pr.  : Régina. 

Ed.  : Fihnsonor. 


du  Jour. 

: J.  Duvivier. 

Michel  Simon,  M. 
Jouvet,  Victor  Fran- 


2°  semaine  de 


de 

de 


On 


Billancourt 

a enregistré  deux  or- 
chestres, l’un  pour  Hô- 
tel du  Nord  (S.E.D.I.F.), 
l’autre  pour  Trois  Val- 
ses (Sofror). 

Yamilé  sous  les  Cèdres  a 

occupé  un  plateau  pour 
deux  journées  de  rac- 
cords. 

Pr.  : Impérial  Film  Pro- 
duction. 


François  Ier 

Le  Danube  bleu. 

Réal.  : E.  E.  Reinert. 

Tnt.  : C.  Monténégro,  José 
Noguéro,  Alfred  Rode  et 
son  orchestre,  Bour- 
delle,  F.  Fabre,  Zita 
Fiore  et  Marguerite  Mo- 
reno. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Décors  : Un  tribunal  bohé- 
mien, l’appartement  du 
professeur  de  musique. 

Pr.  : Films  Rode. 


Bi- 


Courbevoie 

(LA  SEINE) 

Terre  d’Angoïsse. 

Réal.  : R.  Jayet  et  R. 
bal. 

Int.  : L.  Mathot,  Gabrio, 
Junie  Astor,  L.  Dalsace. 

Tournage  : 4*  semaine. 

Décors  : La  kommandan- 
tur  allemande,  le  salon 
de  Mme  Lecœur. 


Il 
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Quand  Julien  Duvhier  reçoit  aux  Baux  en 
Provence  pour  son  dernier  film  “La  Fin  du  Jour 


Nouveaux  filins  annoncés 


IV.  cm  Curé  chez  les  Pau- 
vres, de  Clément  Vautel,  serait 
le  titre  du  prochain  film  de 
Pierre  Caron. 

Le  Club  des  Fadas,  produc- 
tion Couzinet  sera  tournée  moi- 
tié dans  un  studio  de  la  Côte 
Ouest,  moitié  en  plein  air,  dans 
les  paysages  du  bord  de  l’Atlan- 
tique. René  Pujol  en  fera  la  mise 
en  scène. 

Elisabeth  d’Autriche  est  un 

scénario  de  Léo  Lania  dont 
Alexandre  Arnoux  écrira  les  dia- 
logues. Albert  Eassermann  et 
Nora  Gregor  (Princesse  Stahrem- 
berg)  joueraient  les  rôles  prin- 
cipaux de  François-Joseph  et  de 
l’Impératrice  errante. 


Jean  IRenoir  a l’inten- 
tion de  tourner  avant 
« Les  Caprices  de  Ma- 
rianne »,  de  Musset,  l’œu- 
vre d’Octave  (Vlirbeau  : 
« Le  Journal  d’une  Femme 
de  Chambre  ». 


Septembre  38,  tel  est  le  titre 
retenu  par  Léo  Joannon  qui  tra- 
vaille actuellement  avec  Max 
Kolpé  au  découpage  de  ce  scé- 
nario sur  les  récents  événements 
européens. 

Le  Déserteur,  le  prochain 
film  de  Léonide  Moguy  pour 
Eclair-Journal  sera  interprété 
par  Corinne  Luchaire  et  Jean- 
Pierre  Aumont. 

Le  Corsaire,  de  Marcel 
Achard,  doit  être  tourné  dans 
nos  studios  au  début  de  1939, 
avec  Charles  Boyer  dans  le  rôle 
principal. 

Le  Veau  Gras,  de  Bern.  Zim- 
1:1er,  production  Dimeco,  est  en 
préparation.  Serge  de  Poligny 
assurera  la  mise  en  scène.  Et 
l’interprétation  comprendra  sans 
doute  Michel  Simon,  Marguerite 
Pierry,  Dorville,  Armand  Ber- 
nard, François  Perrier,  Tra- 
mel,  Robert  Le  Vigan,  Mme  Syl- 
vie. 

La  Loi  sacrée,  le  prochain 
film  de  G.-W.  Pabst,  aura  comme 
protagonistes  : Marcelle  Chan- 
tal, Elina  Labourdette  et  peut- 
être  Conchita  Monténégro. 

Hôtel  cerné,  est  projeté  par 
Milo  Film  et  se  situerait  dans  un 
hôtel  de  Madrid  en  pleine  guerre 
civile,  de  193(5  à 1938.  Les  évé- 
nements européens  y trouve- 
raient leurs  répercussions  pro- 
fondes dans  l’esprit  de  chacun 
des  réfugiés  de  nationalité  di- 
verses, emprisonnés  par  le  siège 
de  Madrid. 

Duel,  d’après  Alexandre 
Pouchkine,  est  adapté  par  Benno 
Vigny  et  Juttke  et  dialogué  par 
Benno  Vigny.  Mireille  Balin, 

iEric  von  Stroheim  seront  diri- 
gés par  René  Barberis.  Pr.  : Rex 
Film. 


Il  y a quelques  jours  les 
« Filmsonor  » conviaient  quel- 
ques exploitants  et  la  presse 
cinématographique  aux  prises 
de  vues  qui  devaient  se  dérou- 
ler dans  un  site  des  plus  pitto- 
resques de  la  Provence  : Les 
Baux  ».  Région  verdoyante  et 
rieuse  où  chaque  année,  pour 


la  Noël,  accourent  de  nom- 
breux touristes  pour  assister  à 
la  messe  de  minuit. 

Julien  Duvivier,  après  avoir 
tourné  au  Château  de  Lourma- 
rin,  près  d’Aix,  donnait  aux 
Baux  les  derniers  tours  de  ma- 
nivelle d’extérieur  dans  la  ré- 
gion provençale;  nous  avons  pu 
assister  à quelques  scènes  des 
plus  agréables  avec  le  grand  ar- 
tiste Michel  Simon  et  de  nom- 
breux boy-scouts. 

La  Fin  du  Jour,  d’après  un 
scénario  de  Charles  Spaak  et 
Julien  Duvivier  poursuit  sa 


Simone  de  Belleville  est  re- 
tardé. Marc  Allégret  le  tournera 
après  avoir  réalisé  Le  Voleur  de 
Bagdad  à Londres.  Préjean  y 
composera  un  sensible  person- 
nage parisien.  Ce  sera  une  pro- 
duction André  Daven,  sur  un 
scénario  de  Marcel  Achard. 

Le  Bal  des  Bijoux,  scénario 
original  d’André  Cayatte  et  Clau- 
de Heymann,  verra  bientôt  son 
élaboration  en  studio. 


réalisation  à Monte-Carlo  et  en- 
suite, aux  studios  de  Billan- 
court et  Filmsonor  d’Epinay- 
sur-Seine. 

L’interprétation  réunit  en- 
core : Victor  Francen,  Louis 
Jouvet  et  Madeleine  Ozeray, 
comme  principaux  interprètes. 

La  direction  est  assurée  par 


l'excellent  producteur,  M.  Arys 
Nissotti,  administrateur,  avec 
Pierre  O’Connel,  de  la  Société 
des  Films  Régina  qui  a déjà 
réalisé  : Mademoiselle  ma  Mère, 
Le  Secret  d'une  Vie,  La  Dame 
de  Malucca,  Café  de  Paris,  En- 
trée des  Artistes. 

Un  repas,  des  plus  amical 
groupait  : MM.  Julien  Duvi- 
vier, metteur  en  scène,  Michel 
Simon,  principal  interprète, 
Arys  Nissotti,  directeur  de  la 
production,  et  les  membres  de  la 
presse  de  Marseille. 


« Kean  » est  en  active 
préparation.  C’est  Alexandre 
Volkoff,  premier  réalisateur  de 
ce  film,  qui  dirigera  pour  Sym- 
phonia  Films  la  version  par- 
lante. On  annonce  une  distri- 
bution de  premier  ordre. 

Siegfried  ou  le  Limousin, 
la  pièce  de  Jean  Giraudoux,  va 
être  adaptée  pour  l’écran  par 
l’auteur  qui  mêlera  des  impres- 
sions du  roman  original. 


Le  Film  commence  cette  semaine 


<1  GKAND-PERE  » 


Auteur-réalisateur  : Robert 
Péguy. 

Adapt;atio(n-dia!ogues  : \R, 
Péguy. 

Assistant  : Lamy. 

Chef-opérateur  : W illy. 

Opérateurs  : Villet  et  Nul- 
pas. 

Photographe  : P.  Dolley. 

Décors  ; René  Renoux. 

Régie  générale  ; Le  Bru- 
inent. 

Script-g.irl  : Anne-Marie 
Pnig. 

Musique  ; H.  Poussigues. 

Maquilleur  : Louis  Dot. 

Interprètes  : Pierre  Lar- 
queg,  Marcel  Carpentier, 
François  Ro don,  Jean  Che- 
vrier, Josseline  GaL;l,  Ja- 
cotte,  Catherine  Fonteney, 
de  la  Comédie-Française, 
Milty  Mathis. 

Studios  1 Saint-Maurice. 

Enregistrement  : Britisli 
Acoustic. 

Ingénieur  : Lecocq. 

Extérieurs  : Château  de  la 
Bergerie  à Montgeron  et 
Champs  de  courses. 

Dir.  de  production  : M. 
Ch.  Battisti. 

Production  : B.  A.  P. 

Edition  : D.U.C. 

Commencé  en  extérieurs  le 
14  novembre,  au  studio  le 
21  novembre  1938. 

Epoque  : Moderne. 

Lieux  de  l’action  s Les 
Champs  de  courses,  une 
maison  d’accueil  pour 
l'Enfance. 

Sujet  : Le  petite-fille  d'un 
v i e u x brave  h o m m e 
(Grand-Père),  chétive  et 
très  sensible  est  recueil- 
lie dans  une  institution 
charitable.  Faussement  ac- 
cusée de  vol,  elle  s’enfuit 
et  l’histoire  tournerait  en 
tragédie  si  tout  ne  s’ar- 
rangeait, grâce  à la  gen- 
tillesse de  la  fille  d’un 
banquier  et  à l'indulgente 
bonté  (fie  la  directrice. 


COPY-BODRSE 

1 30,  Rue  Montmartre 

Tel.:  GUTENBERG  15-11  et  15-12 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

DEMANDER  NOS  PRIX 
PUBLICITAIRES 


Livraison  en  M heures 


En  haut  : Michel  Simon,  au  milieu  d’un  groupe  de  boy-scouts  qui  tournent  dans 
le  film. 

En  bas,  on  reconnaîtra  Julien  Duvivier,  Michel  Simon,  M Buisson,  Dr.  du  Pathé- 
Palace  de  Marseille  et  M Hochard  de  Filmsonor. 


E.  Tosello. 
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SON  ONCLE 
oe  NORMANDIE 


Le  nouveau  film  de  Jean  Dré- 
ville  est  terminé  et  est  actuelle- 
ment au  montage. 

Bientôt  donc,  nous  assisterons 
aux  amusantes  péripéties  de 
cette  fugue  du  joyeux  Jim  Bax- 
ter entraînant  à sa  suite,  non 
seulement  son  impeccable  ma- 
jordome Joseph,  mais  encore  un 
brave  notaire  normand  et  aussi 
de  jolies  silhouettes  féminines 
apportant  à cette  fantaisie  leur 
charme  et  leur  jeunesse. 

Jean  Dréville,  d’après  le  scé- 
nario original  de  Paul  Mesnier, 
a réalisé  là  une  oeuvre  de  classe 
inédite,  animée  d’un  mouvement 
endiablé  et  où,  parmi  d’enchan- 
teurs paysages  normands  et  de 
somptueux  intérieurs,  fuse  à tout 
instant  le  meilleur  humour  fran- 
çais. 

Son  Oncle  de  Normandie  sera 
le  spectacle  idéal  de  bonne  hu- 
meur pour  tous,  accueilli  avec  le 
même  enthousiasme  dans  toutes 
les  régions.  11  marquera  à nou- 
veau une  date  dans  la  produc- 
tion nationale. 

C’est  une  Production  Lado 
Film,  interprétée  par  Jules  Ber- 
ry, Josseline  Gaël,  Betty  Stock- 
feld,  Eddy  Lombard,  Pierre  Lar- 
quey,  Marcel  Vallée,  Mihalesco, 
Jcmine  Merrey,  Pierre  Stéphen  et 
distribuée  par  Radio-Cinéma 
{ Grande  Région  parisienne,  Al- 
sace, Lorraine,  Régions  de  Bor- 
deaux et  de  Lyon). 


Ce  que  demande  le  Syndicat 
Professionnel  Français 
au  Ministre  du  Travail 


4.040  ÉTRANGERS  DANS 
LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


M.  Fred  d’Orengiani,  président  du  Syndi- 
cal Professionnel  Français  (Production-Maî- 
trise), vient  d’adresser  au  ministre  du  Tra- 
vail plusieurs  suggestions  pour  l’établisse- 
ment du  rapport  que  rédige  actuellement  la 
Commission  interministérielle  de  coordina- 
tion siégeant  à la  présidence  du  Conseil. 

Se  basant  sur  le  fait  que  4.040  étrangers 
vivent  sur  la  seule  place  de  Paris  de  l’indus- 
trie du  cinéma,  le  Syndicat  demande  entre 
autres  : 

1"  La  révision  de  toutes  les  cartes  de  tra- 
vail délivrées  aux  étrangers  depuis  trois  ans; 

2"  Suppression  jusqu’à  nouvel  avis  de  la 
délivrance  de  cartes  de  travail  aux  nouveaux 
arrivants; 

3°  Limitation  de  la  main-d’œuvre  étran- 
gère par  la  fixation  pour  chaque  catégorie 
de  techniciens  étrangers  du  nombre  de  films 
qu’ils  pourraient  réaliser  à un  titre  quelcon- 
que  au  cours  d’une  même  année.  Pourcen- 
age  d’emploi  de  main-d’œuvre  étrangère  ra- 
mené à un  maximum  de  10  %; 

4"  Interdiction  à tout  technicien  étran- 
ger de  modifier  l’orthographe  de  son  nom 
pour  lui  donner  une  consonnance  française; 

5”  Dépôt  obligatoire  pour  chaque  produc- 
teur au  ministère  du  Travail  de  la  liste  com- 
plète (comportant  toutes  indications  utiles 
t pour  le  personnel  étranger  obligatoire- 
ment le  numéro  de  sa  carte  de  travail)  des 
collaborateurs  de  tous  ordres  engagés  par 
contrat  pour  la  réalisation  d’un  film  et  ce 
15  jours  avant  le  premier  tour  de  manivelle; 

(3”  Obligation  pour  tout  producteur  d’adhé- 
rer à la  Chambre  syndicale  de  la  production 
du  film  qui  serait  rendue  responsable  des 
agissements  de  ses  ressortissants; 

7“  Interdiction  à tout  producteur  d’annon- 
cer ou  de  réaliser  une  nouvelle  production 
avant  d’avoir  entièrement  réglé  les  colla- 
borateurs de  tous  ordres  qu’il  aurait  em- 
ployés dans  une  précédente  production. 
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ET  DÉSORMAIS  LA  3e  ET  NOUVELLE  FORMULE  DES 
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40,  Rue  du  Colisée  — Tél.:  Elysées  90-71 


If  FESTIVAL’ 
DI  FANTASTIQUE: 


FANTASTIQUE  SUR  L’ÉCRAN 

AVEC  6 FILMS  HALLUCINANTS 

FANTASTIQUE  SUR  SCÈNE 

2 PIÈCES  D’ÉPOUVANTE 

avec  les  ex-vedettes  du 

THEATRE  DU  GRAND  GUIGNOL 


LE 

LE 


Après  une  semaine  d essai  à CLICHY,  vu  les  recettes  considérables  réalisées,  le  CIRCUIT  PATHÉ 
a traité  immédiatement 


LE  FESTIVAL  DU  FANTASTIQUE 

qui  passera  dès  JANVIER  1939  au  Sélect-Pathé,  Lecourbe-Pathé,  Rochechouart-Pathé,  Omnia- 
Pathé  à Rouen.  De  nombreux  autres  Directeurs  ont  déjà  traité  soit  avec  la  version  scénique,  soit  avec  la 
version  non  scénique. 

« 

M.  Gallia,  Directeur  du  Plaza  à Toulouse,  télégraphie  aux  Grands  Spectacles  de  Paris  : 

“GROS  SUCCÈS  PLAZA  CINÉMA  GAULOIS,  RECETTE  RECORD,  CLIENTS  ENCHANTÉS” 


" CINERIRE  " 


FERA  LA  JOIE  DE  NOMBREUSES  SALLES 
POUR  LES  FÊTES  DE  NOËL  ET  DU  NOUVEL  AN 


A.C.  DISTRIBUTION 


ANNONCE 

MIREILLE  BALIN 
RAYMOND  ROULEAU 


ERIC  VON  STROHEIM 

DANS 


Scénario  de  JACQUES  COMPANEEZ  et  HERBERT  JUTTKE 

inspiré  dune  nouvelle  de  POUCHKINE 
Adaptation  et  découpage  de  HERBERT  JUTTKÈ 
Dialogues  de  BENNO  VIGNY 

Mise  en  scène  de  RENÉ  BARBERIS 


Vente  àTétranger.: 


Premier  tour  Je  manivelle  : 

Fin  Novembre 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


A MARSEILLE 

Sur  la  Canebière  une  . aile  très 
moderne  s’est  ouverte , le  ‘Cinévog” 


(De  notre  correspondant  particulier 
Georges  Clarrière) 

Marseille.  — La  société  marseillaise  Ciné- 
\og,  sous  la  présidence  de  M.  Etienne  Rey- 
naud,  l’administration  de  M.  Marins  Ghi- 
glione  et  la  direction  artistique  de  M.  Max 
\Veinberg,  a ouvert  le  17  novembre  une 
très  moderne  salle  située  dans  un  des  meil- 
leurs emplacements  de  la  Canebière  et  cons- 
tiuite  d’après  les  conceptions  des  architec- 
tes MM.  J.  Lajarrige  et  L.  Poutu. 

Cette  salle,  artistement  décorée  en  cou- 
leurs cerise  et  gris-perle,  composée  d’un 
confortable  parterre  et  mezzanine,  et  conte- 
nant quatre  cent  cinquante  fauteuils,  est 
équipée  en  Western  Electric,  système  Mirro- 
phonic. 

Le  Cinévog  donne  un  spectacle  perma- 
nent de  9 heures  le  matin  jusqu’à  minuit. 
Le  programme  de  l’ouverture  se  composait 
d’un  film  d’actualités  Fox  - Movietone, 
d’Eclair-Journal,  un  dessin  animé  et  sonore 
de  Walt  Disney  et  l’importante  production 
des  Artistes  Associés,  Alerte  aux  Indes,  film 
entièrement  réalisé  en  couleurs  naturelles 
d’après  le  procédé  Technicolor. 

Les  architectes  de  Cinévog  ont  voulu  con- 
server à la  façade  du  bâtiment  dans  laquelle 
se  trouve  la  nouvelle  salle  son  aspect  digne 
de  Remplacement,  qui  est  près  de  la  Bourse 
de  Marseille,  mais  sur  l’autre  côté  de  la  Ca- 
nebière. Ils  ont  donc  laissé  intacts  les  lignes 
et  les  ornements  en  pierre,  qui  sont  de 
l’école  du  célèbre  sculpteur  marseillais  Pu- 
get.  Cependant,  l’entrée  de  la  salle  est  de 
style  moderne,  quoique  habilement  conçue 
pour  s’harmoniser  avec  la  partie  supérieure 
du  bâtiment. 

L’intérieur  de  la  salle  est  très  moderne, 
heureusement  sans  glaces  ou  dorures  super- 


A RENNES 


(De  notre  correspondant  particulier.) 

Rennes.  - — Rennes  possède,  depuis  le 
17  novembre,  une  nouvelle  salle  des  plus 
modernes,  très  élégante,  « Le  Français  ». 

Pourvu  de  tout  le  confort,  d’une  décora- 
tion heureuse  qui  n’est  pas  sans  rappeler 
celle  du  Normandie  de  Paris,  Le  Français 


Façade  du  Cinévog  à Marseille. 


fiues.  Les  qualités  acoustiques  de  la  salle  ne 
laissent  rien  à désirer. 

Le  Cinévog  a été  construit  par  l’entreprise 
Labalette  frères,  de  Paris;  le  chauffage  cen- 
tral et  la  ventilation  installés  par  Baret  frè- 
res; la  ferronnerie  d’art  exécutée  par  la  mai- 
son Rebufat,  et  les  peintures,  décors,  tapis, 
rideaux  et  étoffes  sont  dus  à la  société  Al- 
tieri.  Ces  trois  derniers  fournisseurs  se  trou- 
vent à Marseille.  — G.  Clarrière. 


est  situé  en  plein  centre  de  la  vieille  capi- 
tale bretonne  et  est  d’une  contenance  de 
1.100  places. 

M.  Antony,  Préfet  d’Ille-et-Vilaine  et 
Mme;  le  Premier  Président  Lemonnier 
et  Mme;  le  Général  d’Arbonneau,  com- 
mandant la  19°  D.  I.  et  Mme;  M.  Chateau, 


Maire  de  Rennes  et  Mme;  M.  Ruhlmann, 
Directeur  Régional  des  P.  T.  T.  et  Mme, 
ainsi  que  de  nombreux  directeurs  de  sal- 
les de  la  région  s’étaient  donnés  rendez- 
vous  pour  assister  au  magnifique  pro- 
gramme qui  était  présenté  à cette  occasion. 

La  première  partie  du  spectacle  com- 
portait une  première  mondiale  : Les  Senti- 
nelles de  l’Empire,  présenté  avec  talent 
par  son  réalisateur,  le  célèbre  romancier  et 
explorateur  Jean  d’Esme,  qui  s’était  dé- 
placé à cet  effet.  Ce  beau  film  souleva  les 
applaudissements  unanimes  de  la  salle. 

Pendant  l’entr’acte,  chacun  put  admirer 
le  décor  de  la  salle,  dont  les  lignes  pures 
et  le  bleu  des  tapisseries  créent  une  atmo- 
sphère de  luxe  et  de  confort.  Le  vaste  hall 
d’entrée,  aux  lignes  sobres  et  hardies  d’où 
la  lumière  jaillit  de  toute  part,  provoqua 
l’admiration  de  tous. 

Le  magnifique  film,  Ramuntcho,  fut  pré- 
senté en  deuxième  partie  et  eut  également 
un  franc  succès. 

Ainsi  à Rennes,  Le  Français,  salle  de 
1.000  places,  située  dans  le  centre  de  la 
ville,  a commencé  sa  carrière.  Nul  doute 
qu’elle  ne  soit  brillante,  car  le  goût  avec 
lequel  il  a été  conçu,  le  place  au  rang  des 
grandes  salles  provinciales. 

La  Société  Immobilière  Rretonne,  cette 
importante  Société  qui  a déjà  construit 
dans  cette  ville  le  théâtre-cinéma  « Le 
Royal  »,  salle  moderne  de  1.400  places, 
continue  ainsi  à réaliser  son  programme 
d’expansion  cinématographique  qui,  nous 
croyons  le  savoir,  n’est  pas  terminé,  et 
nous  réservera  encore  d’heureuses  sur- 
prises. Belfond. 


A PERPIGNAN 

M.  J.  ZENINSKI-THAON 
VIENT  D’INAUGURER  SA  DEUXIÈME 
SALLE  “LE  PARIS” 

(De  notre  correspondant  particulier) 
Perpignan.  Il  y a quelques  semaines, 
nous  avions  annoncé  l’ouverture  du  « Ci- 
némonde  » à Perpignan.  Et  voici  que  le  12 
novembre  M.  Zeninski-Thaon  a inauguré 
la  deuxième  des  deux  salles  : « Le  Paris  ». 
Cette  ouverture  donna  lieu  à une  grande 
soirée  de  gala,  présentation  qui  réunissait 
l'élite  de  la  société  perpignanaise. 

Les  invités,  habitués  des  spectacles  per- 
pignanais,  se  retrouvaient  dans  une  salle 
claire  dont  les  murs,  d’un  rose  mauve,  sont 
rehaussés  de  sobres  ornements  d’or. 

De  riches  rideaux  de  velours  abricot  el 
les  fauteuils  de  velours  écarlate  réchauffent 
cet  ensemble  inondé  de  la  lumière  d’appli- 
ques dépolies,  tandis  que  le  plafond  est 
rayé  au  néon  rouge,  bleu  et  vert. 

Dans  l’assistance  nombreuse,  il  nous  était 
permis  de  reconnaître  M.  Vielledent,  ad- 
joint aux  Beaux-Arts;  les  représentants  de 
M.  le  Préfet,  du  Conseil  Municipal,  des  au- 


UN  TRtS  ÉLÉGANT  PUBLIC  A ASSISTÉ 
AU  GALA  D’INAUGURATION  DU  CINÉMA  “ LE  fRANÇAIS 
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torités  militaires  ,du  Tribunal,  du  barreau, 
de  la  police,  du  commerce  et  de  l’industrie 
catalane,  des  sport  et  de  la  presse,  etc... 

Avant  que  les  lampes  s’éteignent,  La  Mar- 
seillaise est  écoutée  debout  par  l’assistance. 
C’est  donc  sous  le  signe  de  l’hymne  natio- 
nal que  le  nouveau  cinéma  reçoit  son  bap- 
tême. 

A l’entr’acte,  M.  Zeninski,  directeur  des 
Deux-Salles,  remercie  ses  invités  d’être  ve- 
nus nombreux,  puis  il  adresse  des  compli- 
ments mérités  à ceux  qui  l’ont  aidé  à la 
réalisation  de  sa  tâche. 

M.  Zeninski  rappelle  son  but  : contribuer 
à la  présentation  à Perpignan  des  bons 
films  et  des  plus  récents. 

Après  avoir  exposé  les  détails  de  son  or- 
ganisation, il  donne  des  explications  sur 
l’œuvre  charitable  qu’il  se  propose  de  me- 
ner à bien  en  faveur  des  camps  de  va- 
cances. 

Le  programme  d’ouverture  comprenait 
Kalia,  très  bien  accueilli,  puisque  diman- 
che, cette  salle  a enregistré  une  recette 
record. 

La  population  a été  réellement  séduite 
par  la  beauté  de  la  salle,  son  grand  écran 
lumineux  de  4 m.  75  sur  (i  m.  25,  la  pureté 
du  son  des  appareils  Western  Electric;  ses 
fauteuils  larges,  ses  dégagements  spacieux, 
son  puissant  éclairage  par  tube  fluorescent, 
son  aération  excellente. 

Le  succès  de  cette  salle  est  assuré  par 
la  belle  production  que  les  loueurs  de  Mar- 
seille ont  bien  voulu  accorder  à la  direc- 
tion des  « Deux-Salles  ».  En  effet,  les  films 
qui  passeront  prochainement  tels  que  Blan- 
che Neige;  Lumières  île  Paris;  Carrefour; 
Marie  Walewska;  Remontons  les  Champs- 


LE  «PARIS»  DE  TANGER 
change  de  Directeur 

Tanger.  — M.  Jacques  Langlois,  direc-  I 
teur  du  « Paris  »,  a quitté  Tanger  pour  Ca- 
sablanca. Il  quitte  aussi  l’exploitation  pour 
la  distribution.  M.  Langlois,  en  effet,  diri- 
gera à Casablanca,  en  association  avec  M. 
Paolantoacci,  une  agence  de  distribution, 
pour  le  Maroc,  représentant  les  films  Pa- 
thé,  Artistes  Associés,  R.  C.  A. 

Nous  regrettons  son  départ,  car  il  avait 
su  donner  à la  coquette  salle  du  « Paris  » 
une  brillante  impulsion.  Mais  pour  le  rem- 
placer, M.  Serret  a fait  appel  à M.  Charles 
Coulon,  de  Casablanca.  De  sorte  que  le 
« Paris  » aura,  comme  par  le  passé,  la 
chance  d’être  dirigé  par  un  homme  jeune, 
plein  d’initiative  et  plein  d’esprit.  M.  Cou- 
lon, si  modeste  qu’il  soit,  ne  nous  en  vou- 
dra pas  de  signaler  son  talent. 

Ainsi,  la  joie  d’accueillir  M.  Coulon  at- 
ténue l’ennui  causé  par  le  départ  de  M. 
Langlois.  A l’un  comme  à l’autre,  nous 
souhaitons  vivement  le  meilleur  succès  dans 
leurs  nouveaux  postes  respectifs.  — Ch.  P. 
♦ 

LE  « CENTRAL-CINEMA  » DE  NICE 

modernisé 

Nice  (De  notre  correspondant  Edmond 
Epardaud).  — Le  Central-Cinéma,  qui 
avait  été  en  partie  détruit  par  un  incen- 
die en  juillet  dernier,  vient  de  rouvrir  ses 
portes  après  avoir  subi  une  réfection  com- 
plète. Les  directeurs  de  cet  établissement, 
MM.  Willemsen,  Michaux  et  Laurent,  ont  su 
allier  le  bon  goût  au  confortable  et  la  salle 
heureusement  modernisée  sera  accueillante 
aux  spectateurs. 

Rappelons  que  le  Central-Cinéma  est  une 
des  meilleures  salles  niçoises  de  seconde 
vision.  — Ed.  E. 


H M.  F.  Martin,  directeur  du  Palace  de 
Vitré,  vient  de  céder  cette  salle  à Mme  Tizon. 


Françoise  Rosay  joue  le  rôle  de  la  Grande  Catherine 
dans  Le  Joueur  d’Echecs  présenté  en  exclusivité 
au  Madeleine  Cinéma 


Elgsées  et  tant  d’autres  sont  un  sûr  garant 
de  succès. 

Nous  adressons  nos  vifs  compliments  à 
M.  Zeninski. 


Une  Nouvelle  Salle  à Chatellerault 

Bordeaux-Ciné  nous  apprend  qu’une  nou- 
velle salle  de  cinéma  est  en  construction  à 
Chatellerault,  34,  boulevard  RIossac. 

Cette  salle  sera  munie  de  tous  les  perfec- 
tionnements modernes. 

Son  ouverture  est  prevue  pour  la  lin  du 
mois  de  novembre.  Le  gérant  de  cette  salle 
est  M.  J.-S.  Meusnier,  « Ker  Anne  »,  Chemin 
de  la  Vergne,  La  Roche-sur-Yon. 

♦ — 

Une  Salle  à la  Roche-sur-Yon 

La  Roche-sur-Yon,  qui  ne  comptait  jus- 
qu’à présent  qu’un  patronage  et  le  Théâtre 
municipal  équipé  en  cinéma,  va  bientôt 
avoir  une  très  belle  salle  qui  s’appellera 
le  Rex.  C’est  M.  Vauclin,  directeur  du  Mo- 
derne aux  Sables-d’Olonne,  qui  vient  d’en 
entreprendre  la  construction  au  centre  de 
la  ville,  tout  près  de  la  place  Napoléon. 


Inauguration  à Oran  des 

FOLIES-BERGÈRE 

(Iran.  — C’est  sous  ce  nom  que  M.  Rodels 
a inauguré  le  31  octobre  la  saison  cinéma- 
tographique de  ce  nouvel  établissement.  Les 
films  La  Peur  du  Scandale  et  La  Ville  gronde 
ont  formé  le  programme  d’ouverture  de 
cette  salle  de  1. 000  places  environ,  qui  fait 
du  spectacle  mixte,  cinéma  et  music-hall. 

Nous  souhaitons  longue  vie  et  prospérité  ! 
à cette  nouvelle  exploitation. 
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L’ACTIVITE  GENERALE 

3 M Th.  Bellini,  directeur  divisionnaire 
de  Warner  Bros  First  National  Film,  vient 
d’accomplir,  en  compagnie  de  M.  Bernard 
Kopel,  directeur  de  l’agence  nord-africaine 
de  cette  même  firme,  une  tournée  de  docu- 
mentation en  Algérie  et  en  Tunisie. 

■ A l’occasion  de  la  commémoration  du 
vingtième  anniversaire  de  l’Armistice,  le  i 
film  Paix  sur  le  Rhin  a été  présenté  à 
l’Olympia  d’Alger  sous  les  auspices  du  Co- 
mité d’entente  et  de  coordination  des  An- 
ciens Combattants  et  Victimes  de  la  Guerre  . 
d’Alger. 

H Une  nouvelle  salle  d’Oran,  l’Eldorado,  ' 
qui  avait  dû  fermer  ses  portes  quelques  ; 
jours  après  son  inauguration  par  suite  d’une  i 
installation  défectueuse  d’équipement  so-  ;j 
r.ore,  changerait  en  fin  de  compte  ses  ap-  i 
pareils. 

■ Parmi  son  programme  1938-1939,  Para- 
mount  distribue  spécialement  pour  l’Afri- 
que du  Nord  les  films  français  suivants  : 
Le  Petit  Chose,  Le  Dompteur,  Le  Révolté , I 
louable  initiative  dont  vont  bénéficier  les  I 
exploitants  nord-africains. 

S Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains  aura, 
à l’heure  où  paraîtront  ces  lignes,  commencé  i 
sa  carrière  sur  les  écrans  Seiberras  d’Al-  , 
ger,  Oran,  Tunis  et  Casablanca,  carrière  I 
qui  s’annonce  triomphale  étant  donné  l’im- 
patience avec  laquelle  cette  magistrale  et 
étonnante  réalisation  de  Walt  Disney  est 
attendue. 

Paul  Saffar. 

M.  HENRI  SEYRES 
est  désormais  seul  propriétaire 
à Oujda  du  COLISÉE  et  du  RIALTO 

M.  Joseph  Merlo,  propriétaire,  demeurant 
à Oujda,  a vendu  à M.  Henri  Seyres,  égale- 
ment propriétaire,  à Oujda,  la  moitié  indi- 
vise qu’il  possède  dans  les  deux  fonds  de 
commerce  de  cinéma,  « Le  Colisée  » et 
« Le  Rialto  »,  exploités  à Oujda  (Maroc) 
par  les  susnommés. 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - TéL:  ÉLYSÉES  00-18  el  00-29 


Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCEDE  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  Inconvénient. 
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Façade  humoristique  de  l’Apollo  de  Bordeaux 


Réouverture  de  la  Salle  des  Variétés 
de  Marseille 

Marseille.  — Sous  la  direction  de  M. 
Franck,  les  portes  des  Variétés  ont  été  rou- 
vertes depuis  plus  de  deux  semaines,  car 
l’incendie  des  Nouvelles  Galeries  n’a  touché 
que  sa  voisine,  la  salle  Noailles.  Tout 
fonctionne  normalement  et  l’affluence  n’a 
diminué  cpie  très  peu.  Cependant,  le  specta- 
cle sur  scène  qui  aurait  dû  être  présenté 
aux  Variétés  pour  les  fêtes  du  Nouvel  An 
sera  donné  plus  tard  au  Gymnase.  — G.  C. 
♦ 

L’ouverture  de  t’Eden  de  Toulouse 
est  reportée 

Toulouse.  - Par  suite  de  difficultés  tech- 
niques, l’Eden  38,  faisant  partie  du  circuit 
Dorfmann,  n’a  pu  ouvrir  ses  portes  le  jeudi 
17  novembre  et  a reporté  à une  date  ulté- 
rieure son  inauguration.  — R.  B. 


Propos  Juridiques 

doit-on  renoncer  à militer  des  Disques 
pour  la  Post-Synchronisation  des  films] 

L’emploi  de  disques  permet  des  écono- 
mies notables,  en  évitant  les  frais  d’un 
orchestre. 

Cependant  il  est  certain  qu’un  tel  en- 
registrement, même  effectué  dans  les 
meilleures  conditions,  présente  rarement 
la  perfection  désirée  et  laisse  toujours 
subsister  un  bruit  de  fond  diminuant  la 
qualité  du  film. 

En  raison  de  cet  inconvénient,  qui 
peut  être  aggravé  par  la  mauvaise  qualité 
du  disque,  le  réalisateur  de  la  bande  so- 
nore devra  préalablement  formuler  des 
’éserves  écrites  auprès  du  propriétaire 
du  film  qui  l’a  chargé  de  ce  travail. 

La  commission  d’arbitrage  de  la  Con- 
fédération générale  du  cinéma  a rendu 
récemment  une  intéressante  décision  à 
ce  sujet. 

L’emploi  de  mauvais  disques  ayant 
causé  un  enregistrement  défectueux  com- 
promettant l’exploitation  du  film,  elle  a 
considéré  que  la  responsabilité  de  l’au- 
teur du  doublage  était  engagée. 

En  effet,  celui-ci,  d’après  l’esprit  du 
contrat,  devait  fournir  un  phonogramme 
exploitable  dans  des  conditions  norma- 
les. Il  ne  pouvait  être  dégagé  de  cette 
obligation  du  seul  fait  que  le  propriétaire 
du  film  ayant  mis  les  disques  à sa  dispo- 
sition, avait  assisté  à l’enregistrement  et 
à la  projection  de  la  copie  standard  sans 
présenter  d’objection. 

« En  admettant  même  que  l’autre  par- 
tie ait  pu  penser  qu’un  enregistx-ement  de 
disques  étant  possible  sans  risquer  de 
compromettre  les  travaux  entrepris,  il  ap- 
partenait à celui-ci,  technicien  éprouvé, 
qui  avait  pris  un  engagement  dont  il  ne 
pouvait  méconnaître  la  portée,  de  se  re- 
fuser à exécuter  un  travail  dont  le  résul- 
tat, en  raison  du  mauvais  état  des  dis- 
ques mis  à sa  disposition  et  ce  même 
après  leur  remplacement,  ne  pouvait  que 
se  révéler  désastreux,  ou  sinon  à formu- 
ler les  plus  expresses  réserves  afin  de 
dégager  sa  responsabilité  ». 

Jean-G.  Lève  que. 


LES  CONSEILS  DE  L’OPERATEUR 

ATTENTION  A L’EFFET  DE  PLUIE 


Voici  un  cas  d’effet  de  pluie  dont  la 
cause  n’est  pas  imputable  à l’opérateur, 
mais  bien  au  distributeur. 

Ne  généralisons  pas,  je  ne  dis  pas  : 

« aux  distributeurs  ».  Certains  — trop 
peu  pour  nous,  pauvres  opérateurs,  — 
ont  un  service  de  vérification  conscien- 
cieux. Mais  on  reçoit  encore  des  copies 
avec  des  collages  mal  faits,  des  amorces 
trop  courtes  et  non  cadrées,  etc...  ce 
qui  prouve  donc  que  ce  n’est  pas  géné- 
ral. 

Revenons  à l’effet  de  pluie. 

Le  nombre  de  bobines  à vérifier  dans 
certaines  maisons  dans  un  temps  très 
court  est  trop  grand  pour  que  la  véri- 
fication soit  faite  avec  tout  le  soin  né- 
cessaire. 

Les  enroulements  sont  faits  trop  vite 
et  sans  retenue  de  la  dérouleuse.  Les 
spires  sont  trop  lâches  et  on  les  resserre 
en  tirant  sur  l’extrémité  de  la  bande. 
Comme  nous  l’avons  déjà  vu,  c’est  une 
des  causes  les  plus  directes  de  l’effet  de 
pluie.  Elle  pourrait  être  évitée. 

L’obligation  pour  le  distributeur  de 
n’avoir  que  des  bobines  en  galettes  et 

d’ignorer  de  ce  fait  la  bobines  à joues 


a fait  adopter  par  tous  le  bobinoir  C.T.M. 
I!  est  constitué  côté  enrouleur  par  un 
plateau  métallique  recevant  un  noyau 
amovible;  un  galet-guide  régularise  l’en- 
roulement. Le  côté  dérouleur  est  consti- 
tué par  deux  tubes  verticaux  entre  les- 
quels un  axe  de  petit  diamètre  est  glissé. 

Et  voici  maintenant  le  défaut,  non  im- 
putable au  bobinoir,  mais  à la  manière 
d’utiliser  le  côté  dérouleur. 

Les  bobines  en  galette  arrivant  des 
cabines  se  présentent  avec  des  trous  au 
centre  de  divers  diamètre  : trous  de  pla- 
teau réenrouleur  de  20  à 50  mm.;  trous 
de  bobines  démontables  jusqu’à  125  mm. 
(américaine). 

La  vérificatrice  doit  donc  avoir  à sa 
disposition  un  jeu  de  noyaux  intermé- 
diaires. Jugez  en  effet  ce  que  serait  le 
déroulement  d’une  bobine  ayant  un  trou 
de  125  mm.,  mise  dans  le  côté  dérouleur 
sur  un  axe  de  (i  mm.  sans  intermédiaire. 
La  bobine  sauterait  à chaque  tour,  se 
déformerait,  se  resserrerait  et  fatalement 
se  rayerait. 

Si  le  noyau  utilisé  est  trop  petit,  le  ré- 
sultat est  le  même  : en  se  resserrant  sur 
ce  novau  elle  se  raye.  — Guimbertaad. 
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12  Films  en  réalisation  - 40  o o des  Techniciens  en  chômage 


B Le  capitaine  Richard  Norton,  directeur 
général  îles  studios  de  Pinewood,  et  Leslie 
Cardew  préparent  la  production  d’un  grand 
film  dramatique  en  Technicolor  se  déroulant 
dans  les  milieux  de  l’industrie  de  l’acier. 

■ 12  films  sont  actuellement  en  réalisation 
dans  les  studios  de  Londres.  C’est  le  chiffre 
le  plus  haut  observé  depuis  plusieurs  mois. 
Parmi  ceux-ci,  signalons  : Les  Yeux  noirs, 
réalisé  par  Herbert  Brenon  (Elstree),  Meur- 
tre au  Soho,  réalisé  par  Norman  Lee  (Els- 
tree), Le  Lambeth  Walk,  réalisé  par  Albert 
de  Courville  (Pinewood),  L'Es /non  en  Noir, 
réalisé  par  Michael  Powell  (le  metteur  en 
scène  de  A l’Angle  du  Monde)  (Denham),  A 
Girl  Must  Lire,  réalisé  par  Carol  Reed  (Is- 
lington).  Trouble  Brewing,  réalisé  par  An- 
thony Kimmins  (Ealing). 

B Fraternity  Film  vient  de  tourner  un 
grand  film  documentaire  en  Dufaycolor  sur 
Les  Iles  britanniques  inconnues. 

B Les  célèbres  Stoll  studios  de  Crickle- 
wood,  qui  étaient  fermés  depuis  de  longs 
mois,  viennent  d’être  vendus  aux  enchères. 
Ils  seront  sans  doute  transformés  en  usine 
d’aviation. 

B LTne  communication  officielle  de  l’As- 
sociation des  ciné-techniciens  anglais  éva- 
lue à 41)  % le  nombre  des  travailleurs  de 
studios  actuellement  en  chômage.  Cette  situa- 
tion est  due  principalement  à la  diminution 
du  nombre  de  films  produits  qui  passera 
cette  année  à 80  ou  90  contre  200  en  1937. 
Les  techniciens  tiennent  la  nouvelle  loi  du 
cinéma  pour  responsable  de  cet  état  de  cho- 
-s,  en  instituant  un  double  et  un  triple 


quota  pour  les  films  ayant  coûté  un  certain 
uix  de  main-d’œuvre.  « On  dépense  plus 
d’argent  pour  chaque  film  mais  on  tourne 
moins».  

B La  fameuse  question  de  la  classification 
des  films  en  catégorie  « A » et  « B » est  re- 
venue sur  l’eau.  Les  films  « A » sont  les 
« super-films  » qui  ne  doivent  pas  être  pro- 
jetés en  double  programme,  selon  les  distri- 
buteurs. Mais  comment  effectuer  cette  clas- 
sification, demandent  les  exploitants  ? 

B Sur  les  22.275  habitants  de  Dumfries, 
en  Angleterre,  20.432  ont  été  voir  Blanche- 
Neige. 

El  Les  exploitants  anglais  viennent  d’enta- 
mer la  lutte  contre  les  copies  en  mauvais 
état. 

1 Le  London  County  Council  vient  de 
porter  à 2 pieds  (i  pouces,  approximative- 
ment 46  cm.,  la  profondeur  minimum  des 
sièges  de  théâtre  et  de  cinéma. 

B Tandis  que  R.  K.  O.  Radio  présente  à 
Londres  le  numéro  spécial  de  La  Marche  du 
Temps  sur  la  Ligne  Maginot,  Gaumont  Bri- 
ish  Actualités  édite  une  série  de  supplé- 
ments spéciaux  réservés  exclusivement  à 
ses  abonnés,  et  intitulée  : The  Defense  o/ 
France  (La  Défense  Française).  Le  premier 
numéro  de  cette  série  est  The  Mightg  Magi- 
not Line  (La  puissante  Ligne  Maginot).  Sui- 
vront : L'Armée  Française,  La  Marine  F’ran- 
ç aise,  L’Aviation  Française.  Il  s’agit  très 
probablement  de  la  version  anglaise  de 
Sommes-nous  défendus  ? 


P.  A. 


La  Légion  d’Honneur  de  Léon  Mathot 
récompense  25  Ans  de  Travail  pour  l’Industrie  française 


C’est  avec  joie  que  l’industrie  cinémato- 
graphique française  a appris  la  nomination 
(le  Léon  Mathot  au  grade  de  chevalier  de  la 
Légion  d’Honneur. 

Voici  une  décoration  bien  méritée,  qui 
vient  récompenser  l’un  des  meilleurs  arti- 
sans du  film  français. 

Est-il  nécessaire  de  rappeler  la  belle  car- 
rière de  Léon  Mathot,  qui  commença  dans 
le  cinéma  quelques  années  avant  la  guerre  '? 
Mathot  était  alors  acteur  et  il  devint  vite  la 
grande  vedette  favorite  du  film  français.  On 
n’a  pas  oublié  le  succès  qu’il  remporta  dans 
son  rôle  de  Monte-Christo  et  dans  Travail, 
tous  les  deux  réalisés  par  le  regretté  Pouc- 
tal,  et  qui  furent  les  succès  des  années  1919 
et  1920. 

Il  fut  également  la  vedette  de  nombreux 
autres  films  : L’Empereur  des  Pauvres, 
L’Ami  Fritz,  etc.,  qui  furent  tous  de  grands 
succès. 

Plus  tard,  quand  vint  le  film  parlant,  Léon 
Mathot  quitta  son  métier  d’acteur  pour 
s’adonner  à la  mise  en  scène.  Il  a réalisé  en- 
tre autres  : Les  Loups  entre  eux,  L’Ange  du 
Foger,  L’Homme  à abattre,  Aloha  le  chant 
des  Iles,  Chéri-Bibi,  et  plus  récemment  Le 
Révolté. 

Léon  Mathot  vient  de  faire  sa  rentrée 
comme  interprète  de  film  dans  Terre  d’ An- 


goisse que  tournent  actuellement  René  Jayet 
el  Robert  Bibal,  et  dans  lequel  il  joue  le 
principal  rôle  masculin. 

i * 

* * 

Pour  fêter  le  « ruban  rouge  » de  Léon 
Mathot,  un  déjeuner  lui  a été  offert,  diman- 
che, dans  un  restaurant  proche  de  l’Opéra, 
par  les  producteurs  et  les  interprètes  du  film 
Le  Révolté,  dont  la  réalisation  n’est  pas 
étrangère  à sa  nomination  dans  l’ordre  de  la 
Légion  d’Honneur. 

Etaient  présents  à cette  cordiale  manifes- 
tation : Mlle  Katia  Lova,  MM.  René  Dary, 
Lucien  Dalsace,  Aimé  Clariond,  interprètes 
du  film,  et  MM.  G.  Clouzot,  adaptateur  pour 
l’écran  du  roman  de  Maurice  Larrouy,  Ro- 
bert Gys,  décorateur,  Robert  Bibal,  colla- 
borateur technique  de  Léon  Mathot,  René 
Gaveau,  chef  opérateur,  et  Paul  Mafieux,  di- 
recteur de  la  production,  ainsi  que  les  diri- 
geants de  la  C.  I.  G.  C.,  société  productrice 
du  Révolté  : Pierre  Maillot,  président  du 
conseil  d’administration,  Raymond  Borderie, 
administrateur  délégué,  Jean  Morarcl  et  Jean 
Bérard,  administrateurs. 

Le  commandant  Vincent,  chef  du  service 
cinéma  du  ministère  de  la  marine  avait  tenu, 
en  assistant  à ce  déjeuner,  à marquer  en 
quelle  estime  il  tient  le  metteur  en  scène  du 
Révolté,  Léon  Mathot.  — G.  T. 


LE  GALA  DE  “ RETOUR  A L’AUBE 

; Le  gala  donné  vendredi  dernier,  18  côîT- 
rant,  au  Marignan  Pathé,  à l’occasion  de  la 
première  représentation  mondiale  du  nou- 
veau grand  film  de  Danielle  Darrieux,  Retour 
à l’Aube,  lut  une  soirée  étincelante. 

Grâce  à une  généreuse  initiative,  la  recette 
intégrale  de  ce  gala,  que  l’on  estime  a 
lOü.UOO  francs  environ  a été  versée  à la 
Caisse  autonome  de  la  Défense  nationale. 

Les  plus  hautes  personnalités  du  monde 
militaire,  civil,  politique,  ainsi  que  le  Tout- 
Paris  assistaient  â cette  soirée  que  prési- 
daient M.  Campinchi,  ministre  de  la  Marine, 
représentant  M.  Daladier,  et  M.  Guy  La 
Chambre,  ministre  de  l’Air. 

Assistaient  à celte  soirée  : le  général  Nol- 
let,  grand  chancelier  de  la  Légion  d’hon- 
neur; l’amiral  Darlan,  chef  d’état-major  gé- 
néral de  la  Marine;  M.  Lamoureux,  ancien 
ministre,  et  Mme;  Mme  la  générale  Gamelin; 
M.  Yvon  Delbos;  le  général  Vuillemin,  chef 
d’état-major  de  l’Air,  et  Mme;  le  colonel  Mar- 
san, de  la  présidence  de  la  République;  le 
colonel  de  Bellefon,  de  la  présidence  de  la 
République,  et  Mme;  le  colonel  Chaudessolle, 
di  la  présidence  de  la  République,  et  Mme; 
le  colonel  Tassin,  de  la  présidence  de  la  Ré- 
publique, et  Mme;  le  colonel  Nasselou,  de 
la  présidence  de  la  République;  le  capitaine 
de  vaisseau  Ivrantz,  et  Mme;  M.  Chataigneau, 
secrétaire  général  de  la  présidence  du  Con- 
seil, et  Mme;  M.  Clapier,  directeur  du  cabi- 
net de  M.  le  Président  du  Conseil;  M.  Besse- 
lère,  chef  du  cabinet  de  M.  le  Ministre  des 
Colonies,  et  Mme;  M.  Le  Provost  de  Launay, 
président  du  Conseil  municipal  de  Paris; 
M.  Edmond  Sée,  président  de  la  Commission 
de  censure;  M.  Estève,  directeur  au  minis- 
tère de  la  Justice;  M.  le  général  Gouraud; 
M.  l’ingénieur-mécanicien  Jaïne;  le  capitaine 
Petitjean-Roget,  du  ministère  de  l’Air,  el 
j Mme;  le  capitaine  Roelland,  du  ministère  de 
l’Air,  et  Mme;  le  capitaine  de  corvette  No- 
ges,  du  ministère  de  l’Air,  et  Mme;  M.  Lan- 
geron,  préfet  de  police,  et  Mme;  M.  Villey, 
préfet  de  la  Seine,  et  Mme. 

Danielle  Darrieux  était  là,  elle  aussi. 
Henry  Decoin  et  Pierre  Wolff,  qui  ont  porté 
à l’écran  la  nouvelle  de  Vieki  Baum,  l’ac- 
compagnaient. Quelques-uns  des  principaux 
interprètes  de  Retour  à l’Aube,  dont  Pierre 
Mingand,  Jacques  Dumesnil,  Raymond 
Cordy  étaient  venus,  de  même  que  plusieurs 
vedettes  françaises,  dont  Micheline  Cheirel, 
Nadine  Vogel,  Marie  Bell,  Yvette  Lebon,  etc. 


M.  PIERRE  MED10NI 
SE  CONSACRERA  A LA  PRODUCTION 


Nous  apprenons  que  M.  Pierre  Medioni, 
qui  fut  pendant  sept  ans  un  des  actifs  di- 
recteurs du  Studio  de  l’Etoile  et  d’Astra 
Paris  Films,  a cédé  dernièrement  toutes  ses 
parts  et  a abandonné  ses  fonctions  de  gé- 
rant de  ces  deux  sociétés  dans  le  but  de  se 
consacrer  à la  production  de  films. 

Il  compte  fonder  sous  peu  une  nouvelle 
société  de  production  qui  se  propose  de  réa- 
liser deux  à trois  films  par  an. 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 

LES  FILMS  RONY  et  TELE-FILMS 

11,  Square  Henry-Paté,  PARIS  (16  ) 

Téléphone  : Auteuil  74-90 


LA  CRITIQUE  ET  LES  RECETTES 

CONFIRMENT  LÉ  TRIOMPHE  DE 

RETOUR  A L AUBE 

3 RECETTES  DU  MARIGNAN-PATHË 


VENDREDI  18 
SAMEDI  19 
DIMANCHE  20 
L U N D 1 21 
M A R D 1 22 


novembre 

» 

» 

» 

» 


90.000 

82.347 

112.620 

48.845 

50.217 


( SOIRÉE  \ 

\Dc  gala; 


Le  scénario  de  Retour  à l'Aube  a été  fort 
(adroitement  tiré,  par  Pierre  Wolff,  d’une  nou- 
velle de  Vicky  Baum,  et  mis  non  moins  adroi- 
tement en  scène  par  Henri  Decoin.  Danielle  Dar- 
rieux personnifie  à elle  seule  un  de  ces  prin- 
temps d’Europe  centrale  troublés  et  charmants. 
Le  parfum  des  fleurs  qui  encombrent  sa  tête 
a bouleversé  un  peu  son  jeune  cerveau.  Et  le 
rythme  des  trains  s’accorde  à celui  des  émois 
qu’elle  exprime,  malgré  l’éloignement  de  l’in- 
trigue, en  demeurant  très  « de  chez  nous  ». 

LE  FIGARO. 


Il  y a,  dans  Retour  ù l'Aube,  un  rythme,  une 
vie,  une  fièvre  qui  donnent  à ce  film  une  unité 
remarquable.  Les  dialogues,  signés  Pierre  Wollï 
et  Decoin,  ont,  eux  aussi,  un  nerf  et  une  vi- 
gueur qui  comptent. 

Que  dire  de  Danielle  Darrieux  qu’on  ne  sache 
déjà.  Cette  jolie  star  est  aussi  une  comédienne 
capable  de  passer  avec  un  égal  bonheur  de  l’at- 
tendrissement et  du  rêve  à la  douleur  et  à 
l’angoisse.  Et  elle  chante  délicieusement.  Elle  esi 
fort  bien  encadrée  par  Thérèse  Dorny,  Pierre 
I)ux,  Jacques  Dumesnil,  Pierre  Mingand,  Ray- 
mond Cordy,  Delaître,  Samson  Fainsilber  que 
je  cite  sans  protocole  et  qui  ont  droit  aux  plus 
vifs  compliments. 

L'INTRANSIGEANT. 

Henry  Decoin  connaît  toutes  les  ressources 
de  la  mise  en  scène  et  du  découpage.  Son  tra- 
vail est  excellent.  Je  le  féliciterai  pour  la  scène 
finale,  d’une  très  belle  et  poétique  venue,  el 
pour  bien  d’autres  scènes,  d’ailleurs,  telles 
que  l’arrestation  de  Anita,  avec  la  chœur  invi- 
sible, l’essayage  chez  la  couturière,  etc. 

Danielle  Darrieux  est  exquise.  Dans  la  pu- 
deur, l’émoi,  l’affolement,  le  rêve  imprécis  de 
l’ivresse,  elle  montre  ses  qualités  de  charmante 
comédienne.  Et  elle  chante  très  bien  aussi. 
Auprès  d’elle  Pierre  Dux,  Jacques  Dumesnil, 
Thérèse  Dorny,  Samson  Fainsilber,  Delaître 
sont  excellents.  La  gaîté  est  l’apanage  de  Ray- 
mond Cordy  et  aussi  de  Pierre  Mingand  qui  a 
réussi  une  amusante  composition  de  fils  de 
famille  fêtard  et  pas  méchant. 

POUR  VOUS. 


Pierre  Wolff  et  Henri  Decoin  ont  adapté  pour 
l'écran,  cette  émouvante  nouvelle  de  Vicky 
Baum  avec  un  art  dont  ils  méritent  d’être 
loués  chaleureusement. 

Et  Danielle  Darrieux  a été  surprenante.  Son 
innocence,  sqn  désarroi,  ses  coquetteries  naïves, 
cette  ivresse  qui  l’envahit  peu  à peu,  son  dé- 
sespoir, ses  larmes,  ses  crises  de  nerfs,  voilà 
des  traits  dont  on  a bien  envie  de  dire,  comme 
on  dit  de  l’Angleterre  au  sujet  du  vin  : » Ils 
n’en  ont  pas  en  Amérique  ! » 

PARIS-MIDI. 


Le  fi)  pi  est  original,  vivant,  adroitement 
mis  en  sêèhê>  remarquablement  joué  et  a été 
accueilli  avec  chaleur  par  ce  public  glacial  qui 
hante  les  galas  cinématographiques  payants. 

Du  moment  que  cette  comédie  dramatique 
a secoué  et  séduit  « le  Tout-Paris  mondain  et 
bienfaisant  »,  comme  on  disait,  avant  la 
guerre,  dans  « Le  Figaro  »,  elle  triomphera  de- 
vant tous  les  publics  d’Europe. 

Elle  devra  son  succès  au  metteur  en  scène, 
aux  adaptateurs,  mais  aussi  à notre  plus  jolie, 
à notre  meilleure  comédienne  de  l’écran  : Mlle 
Danielle  Dacrieux. 

J’ai  pour  Mlle  Danielle  Darrieux  une  admi- 
ration absolue.  Je  suis  donc  fort  embarrassé 
pour  célébrer  ses  mérites.  Le  premier  est  évi- 
demment d’ avoir  une  présence  si  grande,  si 
indéniable,  qu’aucun  de  ses  gestes,  qu’aucune 
de  ses  'intonations  n’échappent  au  spectateur. 
Son  seçpnd  mérite  est  d’avoir  l’air  intelligent 
et  le  troisième  de  paraître  sensuelle. 

LE  JOURNAL. 
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Cette  assistance,  la  plus  élégante  de  Paris, 
tout  en  rendant  un  hommage  enthousiaste  à 
ce  nouveau  succès  du  cinéma  français,  a tenu 
à manifester  ses  sentiments  patriotiques. 

C’eijt  un  film  qui  a fait  le  plus  grand  hon- 
neur au  cinéma  français,  qui  est  très  fier  d’avoir 
pu,  grâce  à cette  belle  soirée,  faire  don  de  près 
de  100.000  francs  à la  Caisse  autonome  de  la 
Défense  nationale. 

EXCELSIOR. 


L’erreur  n’existe  jamais.  La  réussite  est 
parfaite.  Decoin,  n’en  déplaise  aux  envieux,  s’est 
classé  aux  premiers  rangs  de  nos  metteurs  en 
scène.  Il  faut  bien  le  dire,  il  y a dans  son  film 
un  rythme,  un  sens  de  la  concision,  un  mépris 
de  l’effet  facile  qui  fera  l’admiration.  Que 
Vicki  Baum  et  Pierre  Wolff  soient  pour  un 
auteur  de  films  des  collaborateurs  précieux,  il 
ne  vient  à l’idée  de  personne  d’en  douter,  mais 
Retour  ù l'Aube  nous  révèle  plus  encore  un 
vrai  talent,  purement  cinématographique,  un 
désir  très  vif  de  « faire  cinéma  ». 

Quant  à Danielle  Darrieux,  elle  s’est  surpas- 
sée. 

A ses  côtés,  Pierre  Dux,  lourdaud,  généreux, 
sympathique,  et  Jacques  Dumesnil  qui  ne  man- 
que pas  d’allure,  Raymond  Cordy  qui  est  drôle, 
Samson  Fainsilber  renouvelé  et  fort,  Pierre 
Mingand  plein  d’humour,  l’amusante  Thérèse 
Dorny,  Delaître,  beaucoup  d’autres...  Retour  ù 
l’Aube  est  le  meilleur  film  de  Decoin. 

C’est  aussi  le  meilleur  film  de  Danielle  Dar- 
rieux. 

CINEMONDE. 

L’action,  bien  rythmée,  rapide,  se  déroule  en 
de  somptueux  décors.  Le  séjour  d’Henri  Decoin 
dans  les  studios  américains  n’aura  pas  été 
inutile,  et  son  film  bénéficie  d'un  bel  équilibre. 

Danielle  Darrieux  est  plus  que  jamais  ravis- 
sante et  jolie.  Toutes  les  émotions,  toutes  les 
joies,  toutes  les  détresses  passent  dans  son 
regard  magnifique.  Elle  affirme,  dans  cette 
nouvelle  création  des  dons  indéniables  de 
grande  comédienne  et  d’artiste  sincère. 

Jacques  Dumesnil  a campé  sobrement  la 
silhouette  de  l’aventurier.  Pierre  Dux  est  par- 
fait. Son  jeu,  juste  et  précis,  le  désigne  poul- 
ies grands  emplois  de  l’écran.  Pierre  Mingand 
a composé  avec  esprit  un  personnage  difficile 
et  amusant.  Quant  à Raymond  Cordy,  il  est 
d’une  bonhomie  charmante  dans  le  rôle  de 
l’homme  d’équipe. 

PARIS-SOIR. 


Un  beau  film,  qu’il  faut  voir.  Et.  pour  Da 
nielle  Darrieux,  une  belle  victoire  person- 
nelle. 


LA  LIBERTE. 
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à 20  heures  30  précises 
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M.  JEAN  MÉRY,  Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur 


Dans  la  dernière  promotion  de  la  Lé- 
gion d’Honneur  a paru  le  nom  de  M. 
Jean  Méry,  ingénieur  à la  maison  Eclair, 
à laquelle  il  appartient  depuis  de  lon- 
gues années. 

Figure  familière  aux  techniciens  du 
métier,  le  nouveau  promu  a derrière  lui 
une  belle  carrière  dont  voici  le  résumé 
succinct  : 

Après  d’excellentes  études  au  Collège 
d’Autun  et  de  Chalons-sur-Saône,  Jean 
Méry  entre  à l’Ecole  Nationale  (l’Horlo- 
gerie de  Besançon. 

Sorti  en  1884,  le  mécanicien  de  pré- 
cision qu’il  était  déjà  entreprend  de  ga- 
gner Paris,  mais  par  petites  étapes.  En- 
tre Besançon  et  Paris,  il  se  perfectionne 
chaque  jour  dans  les  différentes  maisons 
d’horlogerie  qui  l’emploient. 

Le  cinéma,  qui  vient  presque  de  naî- 
tre, attire  cet  inventeur,  et  en  1908, 
Méry  entre  à la  maison  Pallié  Frères  à 
Vincennes  où  il  met  au  point  un  système 
précis  de  coloriage  de  films  qui  eut  un 
grand  succès  avant-guerre  et  une  ma- 
chine à découper  les  pochoirs  également 
pour  le  coloriage  des  films. 

Inventeur  modeste,  il  a apporté  à la 
technique  du  film  une  longue  expérience 
et  une  longue  pratique  qui  ont  large- 
ment contribué  à la  mise  en  valeur  à 
l’étranger  d’un  matériel  cinématogra- 
phique de  précision  français,  puisque 


son  appareil  Caméréclair  est  utilisé 
dans  le  monde  entier. 

La  liste  des  brevets  pris  par  l’inven- 
teur ne  comporte  pas  moins  d’une  tren- 
taine de  brevets  principaux,  s’appli- 
quant aux  machines  de  notre  industrie, 
notamment  aux  appareils  de  prise  de 
vues  120  et  300  mètres,  connue  de  tous 
les  opérateurs. 

Cependant,  avant  d’entrer  dans  l’in- 
dustrie cinématographique,  M.  Méry 
avait  déjà  à son  actif  quelques  inven- 
tions telles  que  : machines  à faire  les 
boutonnières,  système  de  rétro-pédalage 
pour  cycles,  etc... 

Les  exigences  de  la  technique,  qui 
sont  de  plus  en  plus  impérieuses,  ne 
l’ont  pas  pris  au  dépourvu,  et  il  n’a  cessé 
d’en  suivre  le  rythme,  adaptant  le  maté- 
riel aux  demandes  des  praticiens. 
Mieux,  il  a souvent  préconisé  des  solu- 
tions hardies,  qui  se  sont,  à l’usage,  ré- 
vélées indispensables  à l’évolution  de  la 
qualité  picturale  des  productions. 

Ce  Bourguignon  a les  qualités  de  la 
race  : travailleur  acharné,  solidité  à 
toute  épreuve.  Il  émerveille  les  jeunes 
par  sa  robustesse  et  sa  bonne  humeur. 

Tous  les  opérateurs  et  techniciens 
sont  heureux  de  la  distinction  méritée 
cpi’il  vient  de  recevoir;  tous  seront  d’ac- 
cord pour  penser  que  le  nouveau  décoré 
honore  la  croix  qu’il  a reçue. 


LETTRE  OUVERTE  A M.  J.  ARNOLD 

Ex-Président  de  ï American  Society  of  Cinemaiographers  Hollywood 


Mon  cher  Président, 

J’ai  pris  connaissance,  dans  le  bulletin 
I de  votre  société  (novembre),  des  débats  de 
la  séance  de  septembre  sur  la  baisse  de  la 
qualité  de  l’image  cinématographique. 

Je  crois  que  l’image,  au  point  de  vue 
qualité  photographique,  n’a  jamais  été  si 
bonne  qu’elle  l’est  aujourd’hui,  mais  que 
la  qualité  artistique  de  cette  image  ne  cor- 
respond pas  aux  possibilités  que  mettent  à 
notre  disposition  les  photos-chimistes  des 
grands  laboratoires. 

Les  débats  présidés  par  vous  vont  me 


permettre  de  situer  la  question  pour  les 
lecteurs  européens. 

Vos  adhérents  constatent  que  : 

1°  Les  objectifs  sont  de  toute  première 
qualité;  , 

2°  Les  sciences  de  l’ éclairage  et  du  ma- 
quillage ont  atteint  un  haut  degré  de  per- 
fection; 

3“  Les  laboratoires  sont  parfaitement  ou- 
tillés; 

4°  Les  émulsions  employées  ont  gagné  en 
finesse,  rapidité,  souplesse,  rendu  des  cou- 
leurs, etc... 


J 


John  Loder  dans  une  scène  de  Katia  avec  Danielle 
Darrieux,  projeté  en  exclusivité  au  Marivaux 


Cet  exposé  peut  être  condensé  en  : 

Nous  sommes  mieux  outillés  que  jamais, 
notre  organisation  est  excellente  et  pour- 
tant les  plus  qualifiés  d’entre  nous  ne  sont 
pas  satisfaits. 

J’ai  ensuite  relevé  dans  le  résumé  de  la 
discussion,  quelques  points  particuliers, 
qui  méritent  d’être  étudiés. 

Je  ne  retiendrai  pas  le  reproche  fait 
aux  fabricants  de  pellicule,  de  sortir  très 
fréquemment  de  nouvelles  émulsions. 

Nous  avons  tous  trop  à gagner  à ce 
qu'ils  continuent  leurs  recherches  concer- 
nant la  diminution  du  grain  et  l’augmen- 
tation de  la  rapidité  pour  leur  opposer  l’ar- 
gument que  les  opérateurs  ont  quelque 
peine  à les  suivre. 

Votre  association  a fait  procéder  à l’in- 
téressante expérience  du  développement 
d’images  dans  des  bains  spéciaux,  dits  à 
grain  fin  et  dans  -les  bains  des  laboratoires 
de  cinéma. 

Vous  avez  alors  constaté  que  les  vues  fai- 
tes avec  un  appareil  genre  Leica,  étaient 
bien  meilleures,  développées  avec  un  révé- 
lateur à grain  fin,  qu’elles  ne  l’étaient  avec 
le  bain  des  laboratoires  cinématographi- 
ques. 

Je  ne  suis  point  étonné  du  résultat,  mais 
je  n’y  attache  pas  une  énorme  importance, 
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car  l’examen  d’une  image  de  ciné  nous 
montre  qu’à  la  vitesse  de  24  images,  le  spec- 
tateur ne  voit  que  la  résultante  d’images 
superposées,  où  les  grains  se  juxtaposent, 
bouchant  les  interstices,  ce  qui  n'a  pas  lieu 
avec  une  image  fixe. 

Il  évident  que,  si  le  bain  standard  métol- 
borax  peut  encore  être  perfectionné  et  nous 
fournir  une  meilleure  granulation,  nous  l’ac- 
cepterons avec  plaisir,  bien  qu’il  nous 
semble  préférable  d’attendre  les  grosses 
améliorations  du  côté  des  laboratoires  de 
recherches  dans  leurs  travaux  sur  les  émul- 
sions. 

Nombre  d’opérateurs,  chez  vous  comme 
ici,  semblent  regretter  le  bon  vieux  temps 
où  on  écoutait,  trop  souvent  d’ailleurs,  leurs 
ordres  pour  les  critères  du  développement. 

La  préoccupation  qui  hante  de  nombreux 
opérateurs  est  : que  fait  le  laboratoire  ? 

Pour  ma  part,  si  j’estime  cette  pensée  lé- 
gitime, je  ne  puis  que  la  regretter,  car  elle 
démontre  que  beaucoup  ignorent  les  bases 
du  développement  et  du  tirage. 

Il  est  beau  de  critiquer,  comme  je  l’en- 
tends souvent  autour  de  moi,  les  labora- 
toires, alors  (pie  ceux-ci  font  l'impossible 
pour  maintenir  la  qualité  à un  niveau  cons- 
tant. 

Je  ne  connais  pas  au  monde,  quoiqu’on 
dise,  d’opérateur,  avec  ou  sans  aide  de  la 
cellule  photoélectrique  ou  du  photomètre, 


capable  d’obtenir  des  clichés  impeccables 
durant  la  totalité  du  temps  de  tournage, sans 
rectifications  de  laboratoire.  On  oublie  aussi 
qu’on  trouve  maintenant  dans  tous  les  labo- 
ratoires dignes  du  nom  des  ingénieurs  issus 
des  grades  écoles  chez  qui  les  connaissances 
du  métier  sont  doublées  d’une  conscience 
professionnelle  éprouvée. 

Je  considère  donc  que  les  critiques  acer- 
bes parfois  injustement  distribuées  à l’orga- 
nisme laboratoire  ne  tiennent  pas  à l’exa- 
men. Nombre  d’opérateurs  confondent  en- 
tre elles  les  notions  d’écart  de  luminosités 
du  contraste  des  images,  de  l’exposition, 
etc...  Il  en  résulte,  dès  lors,  que  leur  langage 
est  d’une  langue  autre  que  celle  parlée  par 
les  labos. 

Je  n’insisterai  pas  sur  les  inconvénients 
que  présente  une  si  regrettable  lacune. 

J’arrive  à présent  à une  observation  capi- 
tale. 

Les  opérateurs  américains  se  plaignent 
amèrement  de  ce  que  les  producteurs  les 
contraignent  à travailler  à un  rythme  au- 
quel ils  n’étaient  pas  habitués. 

Cette  constatation  a été  précédemment 
faite,  mon  cher  président,  par  votre  succes- 
seur, M.  Milner. 

Si  j’ai  bonne  souvenance,  celui-ci  protes- 
tait contre  le  « Plus  vite,  plus  vite  ! » don! 
on  rabat  les  oreilles  des  opérateurs  et  des 
techniciens  des  deux  côtés  de  la  mare. 


En  cela,  nous  sommes  d’accord,  mais  on 
peut  nous  rétorquer  que  les  conditions  éco- 
nomiques mondiales  sont  telles  qu’il  n’esl 
plus  possible  de  consacrer  aux  productions 
de  films  les  temps  qui  nous  étaient  ancien- 
nement consentis.  Devons-nous  et  pouvons- 
nous  nous  adapter  aux  exigences  qu’on  nous 
impose  ? 

Il  est,  je  crois,  à craindre  que  nous  ne 
puissions  rien  contre  les  conditions  actuel- 
les de  travail  et  ce  parce  que  nous  sommes 
attachés  à une  évolution  économique  où  les 
industries  de  notre  espèce  sont  des  anoma- 
lies. 

Par  là  j’entends  que,  possesseurs  des  ma- 
chines les  plus  modernes,  d’un  potentiel  de 
rendement  très  élevé,  nous  sommes  en  der- 
nier ressort  contraints  d’obéir  à des  impon- 
dérables et  à des  facteurs  personnels  qui  me 
font,  une  fois  de  plus,  dire  que  : 

« Le  cinéma  est  l’art  d’économiser  cin- 
quante centimes  et  de  jeter  un  million  par 
la  fenêtre  ». 

Milner,  qui  est  un  praticien  éminent,  s’est 
ardemment  élevé  contre  le  fait  qu’il  est  pres- 
que toujours  impossible  d’obtenir  une  étroite 
collaboration  entre  le  metteur  en  scène,  l’au- 
teur et  l’opérateur. 

Si  regrettable  que  soit  ce  manque  de  col- 
laboration entre  le  réalisateur  et  son  opéra- 
teur, ce  n’est  que  petite  chose  auprès  de  la 
carence  de  l’auteur.  Bien  qu’il  nous  faille, 
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nous  techniciens,  faire  notre  deuil  de  voir 
la  génération  actuelle  des  auteurs  s’intéres- 
ser à la  question,  nous  devons  tous  mainte- 
nir le  point  de  vue  que  : le  cinéma  est  un 
art  sono-visuel  composé  du  verbe  et  de 
l’image;  que  la  prépondérance  de  l’un  sur 
l’autre  n’est  pas  la  vérité  de  demain;  que 
la  conjugaison  des  deux  est  indispensable 
au  cinéma,  et  que  nous  ne  sommes  pas  les 
illustrateurs  d’une  prose,  si  bonne  soit-elle. 

Nous  savons  tous,  mon  cher  président, 
ou’en  Amérique  comme  en  Europe,  nombre 
de  films  offrent  un  plaisir  délicat  à la  lec- 
ture et  sont  bien  regrettables  à voir. 

Le  fait  qu’on  nous  oppose  que  l’auteur  a 
du  talent,  voire  du  génie,  que  le  film  gagne 
un  argent  fou,  et  qu’au  demeurant  le  public 
n’en  demande  pas  plus,  ne  doit  convaincre 
aucun  de  nous.  Ces  films  sont  extrêmement 
dangereux  pour  le  cinéma  et  en  retardent 


Lys  Gauty  dans  la  Goualeuse 
Une  production  Fernand  Rivers 


l’évolution,  ils  sont  notamment  néfastes  à 
l’image,  car  ils  n’exigent  rien  d’elle. 

Qu’ils  soient  bien  ou  mal  photographiés, 
qu’ils  présentent  un  intérêt  pictural  ou  non, 
qu’importe.  Leur  succès,  reconnaissons-le, 
n’a  rien  à voir  avec  ce  que  leurs  auteurs 
considèrent  comme  de  négligeables  impédi- 
mentas. 

Nous  devons  travailler  pour  la  génération 
qui  monte  et  qui  nous  comprendra,  nous 
devons  persister  pour  que  l’image  acquière 
sa  plus  haute  valeur  artistique. 

Il  est  surtout  indispensable  que  les  opéra- 
teurs fassent  campagne  auprès  des  auteurs, 
afin  que  ceux-ci  comprennent  que  le  rôle 
des  techniciens  ne  se  borne  pas  à la  mise  en 
route  d’un  moulin  à images. 

Agréez,  mon  cher  président,  l’assurance  de 
mon  affectueux  dévouement. 

A.-P.  Richard. 


L’ULTRA  - CINEMA  a fait 
de  nouveaux  progrès 

APPAREIL  MERLIN  - GÉRIN 


EXPOSE  DU  PRINCIPE 

A.  - Position  du  problème. 

La  considération  des  défauts  des  divers 
systèmes  jusqu’ici  préconisés  permet  de  si- 
tuer le  problème.  Il  faut  : 

a)  Obtenir  sur  le  film  des  images  immobi- 
les par  rapport  à ce  dernier,  quelle  que  soit 
la  distance  de  l’objet  à cinématographier; 

h)  Obtenir  une  vitesse  de  déroulement  du 
film  inférieure  à la  vitesse  tangenlielle  des 
objectifs  mobiles. 

On  pourrait  ainsi  : 

1"  Utiliser  le  plus  petit  film  existant  dans 
le  commerce,  en  l’espèce  le  film  de  8 mm., 
dont  l’entre-axe  des  images  est  de  3,8  mm. 

2°  Monter  à la  périphérie  du  disque  tour- 
nant des  objectifs  pratiquement  réalisables 
dans  de  bonnes  conditions  (objectifs  de  dia- 
mètre supérieur  à 8 mm.). 

B.  — Solution  du  problème  par  l’emploi 
d'un  objectif  placé  en  avant  du  disque  tour- 
nant. 

En  effet,  cet  objectif  étant  de  tirage  régla- 
ble, placé  en  avant  du  disque  tournant  et 
dont  l’axe  optique  coïncide  avec  celui  des 
objectifs  mobiles  du  disque,  lorsqu’ils  pas- 
sent au  niveau  de  l’ouverture  O,  permet  la 
solution  complète  du  problème  énoncé  ci- 
dessus. 

1e  II  réalise  la  fixité  parfaite  des  images 
par  rapport  au  film. 

En  effet,  cet  objectif  étant  de  tirage  régla- 
ble peut  toujours  donner,  d’un  objet  placé  à 


De  nombreuses  solutions  ont  été 
jusqu’ici  proposées  pour  la  réalisation 
de  l’Ultra-cinéma,  appareil  donnant 
au  delà  de  3.000  à 4.000  images  par 
seconde.  Il  semble  que  l’appareil  ci- 
dessous  exposé  constitue  par  la  fixité 
de  ses  images  un  très  réel  progrès. 

A.  P. -R. 


une  distance  quelconque,  une  première 
image  dans  un  plan  bien  déterminé  P..  Cette 
première  image  sert  à son  tour  d’objet  vir- 
tuel pour  le  système  d’objectifs  mobiles  qui 
en  donnent  alors  une  image  réelle  sur  le 
filin. 

La  distance  de  l’objet  virtuel  au  plan  des 
objectifs  mobiles  étant  constante,  la  vitesse 
de  l’image  finale  sera  constante  et  il  suffira 
de  donner  au  film  cette  vitesse  pour  réaliser 
la  fixité  des  images  par  rapport  au  film. 

2”  Il  permet  d’obtenir  une  vitesse  de  dé- 
roulement inférieure  ci  la  vitesse  tangentielle 
des  objectifs. 

Si  nous  nous  arrangeons  pour  que  le  plan 
Pi,  dans  lequel  se  forment  les  images  virtuel- 
les, soit  en  arrière  du  plan  des  objectifs  mo- 
biles P2,  le  film  se  trouvant  alors  entre  ces 
lieux  plans,  la  vitesse  des  images  est  infé- 
rieure à celle  des  objectifs  mobiles.  Nous 
allons  le  démontrer  dans  l’exposé  qui  suit. 

C.  — Exposé  du  calcul. 

Désignons  comme  précédemment  par  P,  le 
plan  dans  lequel  doivent  se  former  les  images 
primaires  données  par  l’objectif  M.  'Ce  plan  est 
bien  déterminé  et  fixe. 

Désignons  par  P,  le  plan  contenant  le  centre 
optique  des  objectifs  mobiles  O. 

Ces  objectifs  mobiles  ont  tous,  par  définition, 
même  distance  focale  /. 

Soit  P:,  le  plan  focal  de  ces  objectifs. 

Pj,  P2,  P3  sont  des  plans  bien  déterminés  et  si- 
tués à des  distances  bien  définies  les  unes  des 
autres. 

Par  définition,  la  distance  P2-P3  est  égale  à la 
distance  focale  /,  et  soit  ci  la  distance  de  P,  à 

P,. 

Le  plan  du  film  que  nous  appellerons  P4  se 


trouve,  ainsi  que  nous  l’avons  dit,  entre  P2  el 
P,;  nous  désignerons  par  x sa  distance  au  plan 
I’2,  distance  que  nous  déterminerons  plus  loin. 

Nous  supposerons,  comme  précédemment,  que 
l’objectif  subit  un  déplacement  rectiligne,  ce  dé- 
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placement  ayant  lieu  dans  le  plan  de  figure  per- 
pendiculairement à l’axe  optique. 

Ceci  posé,  déplaçons  l'objectif  M le  long  de 
son  axe  optique,  de  façon  qu’il  donne  d’un  point 
lumineux  quelconque  une  image  dans  le  plan  Pt 
(condition  a priori)  et  soit  K ce  point  image. 

Supposons  qu’à  un  instant  t„  l’axe  optique  de 
l’objectif  mobile  qui  se  trouve  en  regard  de  l’ou- 
verture soit  confondu  avec  la  droite  A 

1"  Position  de  l'image  réelle  ( fi  g.  2 a).  — Le 
schéma  classique  de  construction  nous  donne  la 
position  de  l’image  réelle  A formée  par  l’objectif 
O en  partant  de  l’image  virtuelle  R. 

La  formule  des  plans  conjugués  nous  donne  : 

ax  = af  — fx 
x (a  + f)  = af 
af 

a + f 

a et  f étant  constants  on  en  conclut  que  x l’est 
aussi. 

Donc  : 

Le  plan  dans  lequel  se  forme  l’image  réelle 
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finale , où  dozf  se  dérouler  le  film  y est  lin  plan 
fixe,  bien  déterminé  situé  à une  distance 

af 


a + f 

du  plan  des  centres  optiques  des  objectifs  mo- 
biles et  entièrement  indépendant  de  leur  posi- 
tion. 

2°  Rapport  de  la  uitesse  de  déroulement  du 
film  à la  uitesse  tangentielle  des  lentilles  (li 
gure  3). 


L’objectif  O se  déplaçant  à une  vitesse  cons- 
tante dans  le  sens  de  la  flèche  /,  par  exemple  à 
l'instant  son  axe  optique  occupera  la  posi- 
tion A’- 

Le  point  R image  virtuelle  donnée  par  l’objec- 
tif M n’a  pas  bougé,  l’objectif  M et  l’objet  étant 
fixes  par  définition;  mais  les  points  O,  F.  K se- 
ront venus  en  O’,  F’  K’,  A étant  venu  en 
A’. 

En  appelant  ;/  le  déplacement  AA’  et  e le  dé- 
placement A A’ 

y sa 

Le  triangle  S F F’  donne  — = ; mais 

e S F 

SA  OK  x e x 

= ■ = - d’où  y = et  en  rempla- 

SF  O F / f 

a 

çant  x par  sa  valeur  (1)  y — e 

a + / 

Pendant  le  temps  t — /’  l’objectif  s’est  dé- 
placé de  la  distance  e,  l’image  s’est  déplacée 

a 

dans  le  même  sens  de  la  distance  y — e.  — 

a + / 

Si  l’on  désigne  par 

Vi  la  vitesse  de  l’image; 

V/n  la  vitesse  de  l’objectif. 

Le  rapport  des  vitesses  sera  : 

Vi  a 

Vm  a + f 

Im  uitesse  de  l’image  sera  toujours  inférieure 
à la  uitesse  de  l'objectif  et  jiar  le  choix  judi- 
cieux de  a et  f on  pourra  lui  donner  telle  ualeur 
que  l’on  uoudra. 

En  particulier,  il  n’y  a plus  aucune  difficulté 
à utiliser  à la  fois  le  plus  petit  film  du  com- 
merce (film  de  8 mm.)  et  des  objectifs  mobiles 
de  dimensions  convenables  (diamètre  supérieur 
à 8 mm.). 

De  plus,  quelle  que  soit  la  distance  de  l’objet 
à cinémàtographier,  en  modifiant  simplement  le 
tirage  de  l’objectif  fixe  M on  pourra  toujours 
amener  l’image  primaire  à se  former  dans  le 
plan  P„  ou  ce  qui  revient  au  même,  amener 
l’image  définitive  à se  former  dans  le  plan  P, 
c’est-à-dire  sur  le  film. 

Le  problème  que  nous  nous  étions  posé  est 
donc  complètement  résolu,  et  c’est  en  nous  ins- 
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pirant  de  ces  considérations  que  nous  avons 
construit  un  appareil  cinématographique  per- 
mettant de  prendre  6.000  vues  par  seconde  sur 
un  film  de  8 mm.,  appareil  dont  nous  allons 
donner  sommairement  la  description. 

A noter  que  nous  avons  depuis  construit  d’au- 
tres appareils  et  étudié,  en  outre,  à la  demande 
de  certains  laboratoires,  un  appareil  permettant 
l’utilisation  du  film  de  16  mm. 

DESCRIPTION 

DE  L’APPAREIL  CINEMATOGRAPHIQUE 

Cet  appareil  se  compose  : 

D’un  dispositif  optique  analogue  à ce- 
lui décrit  ci-dessus  et  permettant,  ainsi 
qu’on  vient  de  le  démontrer,  de  réaliser  la 
fixité  des  images  par  rapport  au  film,  pen- 
dant le  temps  de  leur  impression. 

- D’un  dispositif  mécanique  permettant 
cie  dérouler  le  film  de  façon  continue,  la  vi- 
tesse de  déroulement  du  film  étant  à chaque 
instant  liée  à la  vitesse  tangentielle  des  ob- 

Vi  a 

jectifs  mobiles  par  la  valeur  - - = - 

\m  a + / 

— - D’un  dispositif  de  synchronisation  per- 
mettant de  commander  l’entraînement  et 
l'arrêt  du  système  moteur  et  la  production 
dti  phénomène  à étudier,  le  tout  à des  in- 
tervalles de  temps  déterminés. 

D’un  moteur  qui  entraîne  les  différents 
mécanismes. 

Le  moteur  H en 
traîne  en  bout  d’ar- 
bre un  disque  A por- 
tant à sa 
60  objectifs 
millimètres  de  dis- 
lance focale  et  situés 
à 9,5  mm.  les  uns 
des  autres. 

Ces  objectifs  défi- 
lent tour  à tour  en 
face  d’une  ouverture 
derrière  laquelle  se 
déroule  le  film  E.  En 
avant,  et  sur  l’axe 
de  cette  ouverture, 
se  trouve  un  objec- 
tif fixe  M de  25  mm. 
de  distance  focale, 
cîont  le  tirage  est  ré- 
glable au  moyen  d’u- 
ne monture  hélicoï- 
dale. Le  film  est  en- 
roulé autour  d’une 
bobine  B folle  sur 
son  axe,  un  léger 
frotteur  F l’empêche 
seulement  de  s’em- 
baller au  démarrage. 

Le  film  passe  ensuite 
entre  deux  platines 
I’.  La  platine  avant 
présente  l’ouverture 
que  nous  avons  men- 
tionnée plus  haut  et 
une  légère  rainure 
pour  le  guidage  du 
film. 

La  platine  arrière  présente  également  une 
ouverture  dans  laquelle  s’encastre  une  lame 
de  verre.  On  peut  ainsi  examiner,  au  moyen 
d'un  microscope,  les  images  qui  se  forment 
sur  le  film  et  les  amener  à la  netteté  voulut 
en  réglant  la  lentille  M.  En  dérouleur  D 
sorte  de  roue  dentée,  dont  les  dents  s’engrè 
nent  dans  les  perforations  du  film,  commit 
nique  à ce  dernier  la  vitesse  uniforme  dési 
rée. 

Une  roulette  G maintient  le  film  plaqué 
contre  le  dérouleur  à l’endroit  où  se  fait 
l’engrènement. 

Un  doigt  L décolle  le  film  à sa  sortie  du 


Vue  de  l’appareil  boitier  ouvert  montrant  le 
mécanisme, 


dérouleur  et  l’epipêche  de  s’enrouler  autout 
de  ce  dernier. 

Finalement,  le  film  tombe  en  vrac  dans 
un  sac,  à la  vitesse  de  24  mètres  par  seconde, 
car  il  ne  peut  être  question  de  l’enrouler. 

Un  système  de  deux  pignons  hélicoïdaux 
R,  à angle  droit,  montés  respectivement  sur 
l’arbre  du  disque  et  sur  l’arbre  du  dérou- 
leur, permet  l’entraînement  de  ce  dernier. 

Tout  cet  ensemble  nécessite  un  usinage  de 
très  grande  précision  et  les  différentes  piè- 
ces énumérées  n’ont  pas  d’erreurs  de  cons- 
truction supérieures  à 2/100  de  millimètre. 

Les  objectifs  mobiles  de  20  mm.  de  dis- 
tance focale  ne  s’écartent  pas  de  cette  va- 
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devient  le  poste  standard  des  salles  importantes  du  monde,  il 
sert  de  modèle  è tous  les  techniciens  et  dépasse  tout  ce  qui  existe, 
grâce  è ses  caractéristiques  : refroidissement  par  air  et  par  eau, 
lecteur  incorporé  à couloir  tournant,  traction  avant  et  tous  les 
avantages  des  postes  ZEISS  IKON. 
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la  lampe  H.  I.  de  construction  robuste  et  de  duree  illimitée, 
pour  les  hauts  ampérages  et  les  images  brillantes. 


DOMINAR 

l'amplificateur  étudié  par  les  Laboratoires  des  Usines  ZEISS 
IKON  possède  une  courbe  de  fréquences  très  étendue 
et  une  grande  réserve  pour  les  enregistrements  è venir. 
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Demandez  notices,  devis,  démonstration  pour 
tous  les  postes  ZEISS  IKON,  lecteurs  ou 
installations  complètes  au 


CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF  = 

ERNEMANN -FRANCE 

18  et  20,  Faub.  du  Temple,  PARIS -XI* 

Téléphone:  OBERKAMPF  95-64  (6  lignes  groupées) 
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Cinéma  à grande  vitesse  (3.500  images  par  seconde)  de  la  coupure  d’un  arc  alternatif. 
Durée  du  phénomène  : 3/ 1 0 de  seconde.  Nombre  d’images;  1050. 


Cinéma  à moyenne  vitesse  (1.500  images  par  seconde)  chute  d’une  goutte  d’eau  sur  une  nappe  d’tau 
au  repos.  Durée  du  phénomène  1/2  seconde.  Nombre  d’images  750. 


RENSEIGNEMENTS 
D’ORDRE  PRATIQUE 

Poids  de  l’appareil  complet  avec  son  sup- 
port : 90  kg. 

Poids  de  l’appareil  seul  : 25  kg. 

Hauteur  de  l’appareil  sur  son  support  : 
1 m.  50  à 1 ni.  90. 

Le  support  est  muni  d’un  réglable  en  hau- 
teur et  d’une  genouillère  permettant  l’incli- 
naison de  l’appareil,  sous  un  angle  de  00" 
dans  les  deux  sens,  et  son  orientation  dans 
tous  les  azimuts. 

L’appareil  comporte  un  dispositif  électri- 
que de  synchronisation  automatique  entre 
l’apparition  ou  la  production  du  phénomène 
et  son  enregistrement. 

Le  moteur  d’entraînement  est  un  moteur 
monophasé  universel  fonctionnant  sous  110 
volts,  ou  toute  tension  à préciser  et  permet- 
tant de  faire  varier  la  vitesse  d’enregistre- 
ment entre  500  et  6.000  images  à la  seconde 
pour  un  film  de  8 mm.  et  de  250  à 3.000  ima- 
ges par  seconde  pour  un  film  de  16  mm. 


Eclairage.  — Pour  un  phénomène  non 
lumineux  par  lui-même,  une  intensité  lumi- 
neuse de  100.000  lumens  est  suffisante  pour 
un  sujet  situé  à 1 mètre  des  projecteurs,  ce 
qui  correspond  à l’emploi  de  deux  lampes 
de  1.500  watts. 

Les  résultats  très  intéressants  obtenus  ont 
fait  un  devoir  aux  Etablissements  Merlin  et 
Gerin  de  mettre  à la  disposition  des  labo- 
ratoires cet  appareil  d’enregistrement  et  de 
les  faire  ainsi  bénéficier  de  la  coûteuse  ex- 
périence acquise  au  cours  de  la  minutieuse 
mise  au  point  dont  sa  construction  a été 
l’objet. 

Ils  se  feront  un  plaisir  d’adresser,  sur  de- 
mande, tous  renseignements  concernant  cet 
appareil  et  les  détails  de  son  utilisation. 

Déjà,  de  très  nombreux  enregistrements 
d’essais  ont  été  réalisés  dans  les  laboratoi- 
res de  diverses  administrations  (manufac- 
tures de  l’Etat,  arsenaux,  etc...)  ou  particu- 
liers, et  ont  donné  lieu  à de  très  intéressan- 
tes observations. 


leur  de  plus  de  2,5/ 1 0 de  mm.  Le  réglage  du 
système  étant  fait  pour  la  distance  focale  /', 
le  çalcul  montre  que  dans  le  cas  d’un  objec- 
tif de  distance  focale  réelle  /’  la  vitesse  des 
images  est  légèrement  différente  de  la  vi- 
tesse du  film,  le  rapport  de  ces  vitesses 
étant  : 


2f’ 

ce  qui  donne  dans  le  cas  qui  nous  intéresse 
pour  Ki  la  valeur 

Ki  = 1,01 

l’image  ne  sera  plus  parfaitement  immobile 
mais  glissera  légèrement  d’une  distance 
égale  à 1/100  de  sa  hauteur,  glissement  très 
acceptable  en  pratique. 

Le  moteur  est  un  moteur  shunt.  Sa  vitesse 
peut  atteindre  6.000  tours-minute,  elle  est 
réglable  en  faisant  varier  la  tension  aux 
bornes. 

A la  vitesse  de  6.000  tours-minute,  on  ob- 
tient 6.000  images  par  seconde. 

La  vitesse  de  déroulement  du  film  est 
alors  : 

6.000  X 0,038  = 22,8  m/sec. 

Notons,  en  passant,  que  si  l’on  se  place 
seulement  sous  l’angle  de  la  sensibilité  du 
film,  il  nous  paraît  difficile  de  dépasser 
beaucoup  cette  vitesse  si  l’on  veut  obtenir 
des  images  correctes  sans  une  trop  grande 
complication  d’éclairage. 


DANS  VOTRE  CABINE 

LES 

VOLETS  AUTOMATIQUES 

SONT  RÉGLEM  ENTAIRES 

SÉCURITÉ  ABSOLUE 


Chez  votre  Revendeur  habituel  ou  à : 

R.  AYLMER 

I ngénieur-Constructeur 

22,  Rue  Château-Landon,  PARIS  - X* 

Téléphone  : NORD  98-59 


Assurez  le  confort  de  vos  salles 
de  spectacles  par  les  procédés 
de  ventilation 


Economiques,  rationnels,  efficaces 

U. 


E, 


2,  Rue  Emile  Rouirais 


FONTENAY  VsBOIS  (Seine) 


Téléphone  : TREMBLAY  04-37 


L’Aération  générale  de  votre  salle,  son  renouvellement  en  air  extérieur 
ou  conditionné,  l’élimination  des  fumées,  sont  aussi  indispensables  en  hiver  qu’en  été, 
et  peuvent  être  réalisés  et  assurés  économiquement  par  une  installation  appro- 
priée à vos  besoins  et  à l’importance  de  la  salle  : 

Aération  naturelle  par  les  aspirateurs  OVO  statiques  ou  mécaniques  combinés. 

Ventilation  Générale  avec  insufflation  et  distribution  d’air. 

Conditionnement  de  l’air  par  groupe  monobloc  ••  AER.ODYNE”  (lavage  et 
rafraîchissement  en  été,  chauffage  en  hiver). 

TOUS  PROJETS  El  DEVIS  SUR  DEMANDE 
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NOS  JEUNES  TECHNICIENS 

MARCEL  ICHAC 

SPÉCIALISTE  DES  FILMS  DE  NEIGE  ET  DE  HAUTE  MONTAGNE 


M.  Marcel  Ichac  s’est  fait,  en  quelques 
années,  une  réputation  de  premier  plan 
connue  cinéaste  de  la  montagne.  Par  l'ob- 
servation et  par  la  réflexion  autant  que 
par  la  pratique,  il  a acquis  la  maîtrise 
d’une  technique  très  difficile  et  délicate. 

D’abord  journaliste,  dessinateur  et  met- 
teur en  page  de  revues  littéraires  (son 
frère,  déjà,  faisait  des  tilms  avec  J.  Be- 
noît-Lévy notamment),  il  s’essaie,  un  jour, 
fortuitement,  à réaliser  un  film  en  monta- 
gne. La  France  alors  était  inondée  de 
lilms  de  neige. et  des  sports  de  la  glace  al- 
lemands et  autrichiens;  rien  de  sembla- 
ble n’existait  chez  nous.  Armé  d’un  sim- 
ple Kinaino  portatif  à ressort  (35  mm.), 
il  tourne  en  1934  sa  première  bande  au 
glacier  de  l’Argentière,  Ski  de  Printemps 
(1.500  mètres).  Le  film  fut  immédiatement 
adopté  par  les  milieux  alpins;  sonorisé 
depuis,  il  n’a  pas  encore  achevé  sa  car- 
rière ! Le  Syndicat  d’initiative  de  Greno- 
ble, alors,  lui  commande  un  film;  il  le 
consacre  à l’ascension  de  la  Barre  des 
Eerins,  redoutable  et  célèbre  sommet  : 
c’est  « 4.100  » (1.700  m.),  qui  a fait  plu- 
sieurs exclusivités  à Paris,  est  passé  en 
province  et  à l’étranger,  en  Allemagne 
notamment. 

Marcel  Ichac  continua  à faire  des  films 
de  montagne,  d’autant  plus  qu’il  existe  en 
France  non  seulement  une  clientèle  nom- 
breuse, mais  une  organisation  pour  les 
diffuser  : un  véritable  circuit,  créé  par  la 
Fédération  des  clubs  de  ski.  Chaque  an- 
née, pour  cette  fédération  il  réalise  un 
film,  qui,  après  cette  exploitation  privée, 
atteint  enfin  le  grand  public  : tels  Vive 
le  Ski,  Poursuite  blanche  (1.500  mètres), 
qui  est  une  petite  comédie;  le  reportage 
sur  les  Championnats  du  monde  de  Cha- 
monix  de*  1937  : Chamonix- 37,  et  le  re- 
portage de  1938;  ce  dernier  a fait  pi n - 
sieurs  exclusivités  à Paris,  ayant  passé 
dix  semaines  au  Lord-Byron,  et  un  mois 
au  Paramount  avec  Ernest  le  Rebelle. 


Les  réseaux  lui  commandent,  à leur 
tour,  un  film  sur  les  Pyrénées,  Neiges  du 
Sud  (distribué  par  Pathé);  il  en  achève 
un  sur  le  massif  central  : Neige  d’Auver- 
gne. Pour  l’exposition  de  Paris  1937,  il 
eut  à tourner,  dans  les  Hautes-Alpes  : 
300  Jours  de  Soleil.  Il  prépare  un  grand 
film  romancé,  dont  l’action  aura  pour  ca- 
dre la  montagne...  Mais,  auparavant,  en 
193(5,  il  avait  accompagné  la  mission  fran- 
çaise d’exploration  de  l’Himalaya,  qui, 
sous  la  conduite  de  M.  H.  de  Ségogne,  se 
lança  à l’ascension  d’un  des  sommets  in- 
violés du  Karakoram.  Ce  voyage  repré- 
sente une  absence  de  six  mois;  10.000  m. 
de  pellicule  impressionnés,  G ou  7.000 
photos  et  documents  divers  rassemblés 
et  ramenés  en  France... 

La  prise  de  vues  en  montagne  demande 
une  technique  assez  particulière.  Il  faut, 
bien  entendu,  un  matériel  très  léger;  il 
faut  faire  tout  soi-même  et  il  faut  être 
bon  skieur  et  bon  montagnard...  La  prise 
de  vues  est,  avant  tout,  une  question  d’an- 
gles. C’est  par  les  choix  judicieux  des 
angles  qu’on  obtient  la  sensatioji  aussi 
bien  du  relief  que  de  la  pente  et  de  la 
vitesse. 

La  lumière  en  montagne,  d’autre  part, 
est  très  forte.  Par  exemple,  en  Himalaya, 
M.  Ichac  a tourné,  pour  des  lointains,  sur 
pellicule  ordinaire  de  ce  temps-là,  avec 
écran  rouge  huit  fois  et  diaphragmé  en- 
tre F.  10  et  F.  12  ! Les  connaisseurs  ap- 
précieront. L’intensité  de  la  lumière  tient 
à deux  causes;  d’une  part  l’altitude,  qui 
débarrasse  l’air  de  toute  vapeur  d’eau  à 
tel  point  que  le  ciel  paraît  très  sombre, 
presque  noir;  et  les  rayons  ultra  violets, 
qui  ne  sont  pas  absorbés,  passent  facile- 
ment et  impressionnent  la  pellicule.  D’au- 
tre part,  la  latitude  : le  Karakoram  est 
à la  même  latitude  que  Le  Caire,  par 
exemple;  le  soleil  y brille  avec  intensité. 
La  nuit  même  n’y  est  jamais  complète  : 
l’atmosphère  limpide  demeure  partielle- 


ment lumineuse,  et  sous  la  tente  il  était 
possible,  presque,  de  lire  un  journal... 

Le  froid  également  est  une  gêne  grave: 
non  seulement  par  l’incommodité  üe  ma- 
nier des  appareils  avec  les  doigts  gourds, 
mais,  sous  le  froid,  la  pellicule  devient 
cassante;  même,  assez  près  de  zéro,  elle 
se  brise  en  menus  fragments,  comme  du 
verre  triplex  ! Les  différences  de  tempé- 
rature entre  l’intérieur  de  l’appareil  et 
l’air  ambiant  sont  une  autre  source  d’en- 
nuis. Sur  l’Himalaya,  M.  Ichac  avait  em- 
mené une  caméra  à moteur  électrique 
avec  batterie;  mais  le  froid  décharge  les 
batteries.  Pour  la  recharge  il  avait  fallu 
prévoir  un  groupe  électrogène,  de  l’es- 
sence pour  le  groupe,  un  redresseur,  un 
rechargeur,  etc...  Ce  matériel  monta  jus- 
qu’à 5.500  mètres  ! 

Et  au  retour  du  Karakoram,  aussi,  il 
y eut  la  douane...  Les  boîtes  venues  «vier- 
ges » de  France,  avaient  fait  la  descente 
précipitée  du  massif  à dos  d’homme,  par- 
fois tombant  à l’eau  et  repêchées,  passant 
du  froid  glacial  de  la  nuit  à la  cuisson  du 
soleil,  jusqu’à  ce  qu’enfin  le  frigorifique 
du  paquebot  les  reçoive.  « Pellicule  im- 
pressionnée »,  disait  le  douanier  en  mon- 
trant ses  barèmes  avec  un  gros  doigt  !... 
Six  mois  durant,  la  mission  résista;  les 
boîtes  ^estaient  à Marseille.  Finalement, 
il  fallut  « transiger  » et  verser  1.500  fr. 

M.  Marcel  Ichac  estime  qu’en  monta- 
gne, plus  encore  qu’en  extérieur  normal, 
il  ne  faut  guère  travailler  qu’aux  heures 
où  le  soleil  est  oblique.  Pour  la  neige, 
la  meilleure  recette,  quand  on  a des  per- 
sonnages en  premier  plan,  consiste  à les 
placer  en  éclairage  de  trois-quarts,  sur  un 
fond  peu  éclairé  : pente  de  neige  dans 
l’ombre,  ou  nuages  au  lointain... 

Pour  l'Exposition  de  New  York  1939, 
une  sélection  des  films  de  M.  Marcel 
Ichac  est  comprise  sur  les  listes  de  « do- 
cumentaires » retenus,  sous  le  titre  Neiges 
de  France...  Pierre  Michaut. 


LE  NOUVEAU  MATERIEL 

LE  PROJECTEUR  NITZSCHE  «MATADOR  VII» 


Le  projecteur  Nitzsche  Matador  VII,  der- 
nière nouveauté  de  Nitzsche-France,  est  le 
fruit  de  trente-cinq  années  d’études,  d’ex- 
périences et  essais. 

La  réalisation  de  ce  nouveau  projecteur 
comporte  les  plus  récents  progrès  de  la 
technique  cinématographique. 

Le  Matador  VII  possède  le  maximum  de 
qualités  qui  sont  demandées  à un  projec- 
teur de  classe  : 

a)  Bloc  de  Croix  de  Malte  interchangea- 
ble, cette  pièce  a été  construite  avec  le  plus 
grand  soin  et  suivant  les  règles  de  la  haute 
précision.  Toutes  les  pièces  sont  en  acier 
spécial.  Le  montage  des  axes  sur  coussi- 
nets lisses  assure  une  longue  durée  et  un 
fonctionnement  parfait  de  tous  les  organes. 

Volant  compensateur  faisant  corps  avec 
le  plateau  de  Croix  de  Malte  : stabilité  ab- 


solue de  l’image.  L’ensemble,  logé  dans  un 
carter  spécial  accessible  et  facilement  dé- 
montable. Une  vis  suffit  à la  fixation  sans 
dérégler  ni  démonter  aucun  organe  du  pro- 
jecteur. Sécurité  absolue,  car  l’axe  du  pla- 
teau de  Croix  de  Malte  est  cimenté  et  rec- 
tifié. 

c)  Porte-objectif  orientable  fixé  par  ser- 
rage axial.  Un  mécanisme  d’arrêt  permet 
de  ramener  l’objectif  à sa  place. 

d)  Objectif  très  lumineux  de  grand  dia- 
mètre évitant  les  déperditions  de  lumière. 
Cadrage  central  par  la  rotation  du  tam- 
bour de  Croix  de  Malte. 

e)  Entrainement  par  moteur  synchrone 
et  accouplement  souple. 

f)  Graissage  par  pompe  à haute  pression. 
Tous  les  organes  sont  parfaitement  1 ’bri- 


fiés,  la  Croix  de  Malte  travaille  dans  un 
bain  d’huile  d’où  fonctionnement  très  doux. 

g)  Volets  de  sécurité  automatique  com- 
mandé par  circulation  d’huile.  Obturation 
immédiate  en  cas  d’arrêt  ou  ralentissement 
du  projecteur.  Le  volet  indique  automati- 
quement le  bon  ou  le  mauvais  fonctionne- 
ment du  graissage. 

h)  Obturateur  à tambour  métallique  ro- 
tatif logé  entre  la  source  lumineuse  et  la 
fenêtre  faisant  fonction  de  soufflex-ie  assu- 
rant ainsi  un  refroidissement  efficace.  Tou- 
tes les  pièces  sont  soigneusement  calori- 
fugées. 

Ajoutons  que  le  Matador  VII  peut  rece- 
voir des  lecteurs  de  son  de  toutes  marques. 

Fruit  de  35  années  d’expériences,  Le  Ma- 
tador VII,  construit  par  M.  Nitzsche,  qui  a 
à son  actif  plus  de  4.300  projecteurs,  fabri- 
qué dans  les  usines  Nitzsche  de  Puteaux, 
sera  favorablement  accueilli  par  les  direc- 
teurs de  cinéma. 

Nous  sommes  sûrs  que  le  projecteur  Ma- 
tador VII  équipera  toutes  les  salles  moder- 
nes. 


2.000 

Projecteurs  M.I.P.  sont  en  service  en  France 

Les  lecteurs  de  son  M.I.P.  ont  obtenu  un 
succès  sans  précédent 

Plus  de 

200 

Lecteurs  vendus  à ce  jour 

Répondant  aux  demandes 
de  nombreux  Directeurs 

M.I.P. 

présente 

des  installations  sonores  complètes,  homogènes, 
de  haute  qualité  pour  toutes  les  exploitations 

Devis  d’installation  et  conditions 
de  payement  sur  demande 

MECANIQUE  INDUSTRIELLE  DE  PRECISION 

LA  GRANDE  MARQUE  DE  FRANCE 

Bureaux  de  Paris:  Mcgasins  de  Vente  : 

1 16  bis,  Champs-Élysées  72,  Avenue  Kléber,  72 

7e/.:  BALzac  54-64  Tel.:  KLÉber  96-40 

Télégr.  : MECINPRE-PARIS 


Ah  ! s'il  avait  pu  disposer  d’une 
lampe  à arc,  équipée  avec  des... 


CHARBONS  "LORRAINE 


// 


LE  DERNIER  MOT  DU  PROGRES 


SOCIÉTÉ  LE  CARBONE-LORRAINE 

Dép*  CHARBONS  LORRAINE  pour  L'ÉLECTRICITÉ 
173,  BOULEVARD  HAUSSMANN  - PARIS-8” 


R.  C.  SEINE  272.896  B 

PUB.  NOVIA  • PAÏlS 
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SUR  LA  TECHNIQUE  ! 


Dans  Ciné-France,  on  pouvait  récem- 
ment prendre  connaissance  d’un  article 
de  notre  ami  M.  Bessy,  dans  lequel  Mar- 
cel Pagnol  exprimait  son  opinion  sur  la 
technique  dans  les  films. 

Bonne  mère,  elle  prend  quelque  chose 
la  pôvre  ! 


Pascal  est  mort  épuisé  à trente-neuf 
ans,  aucun  historiographe  n’a  fait  men- 
tion du  bénéfice  qu'il  tira  de  ses  tra- 
vaux. 

Lavoisier  a permis  à un  Convention- 
nel de  s’illustrer  en  affirmant  que  : La 
République  n’a  pas  besoin  de  savants. 

Niepce,  l’inventeur  du  principe  du 
moteur  à explosion,  n’en  tira  aucun 
profit. 

Le  même  Niepce  et  Daguerre,  créa- 
teurs de  la  photographie,  ont  enrichi 
des  millions  de  gens. 

Forest,  créateur  du  moteur  à essence, 
est  mort  pauvre. 

Sauvage,  l’inventeur  de  l’hélice,  a fait 
rire  de  lui. 

Plateau,  Raynaud,  Marey  qui  partici- 
pèrent tous  trois  à la  réalisation  du  ci- 


néma, sont  morts  sans  avoir  connu  la 
fortune. 

Louis  Lumière  a certes  fait  fortune, 
mais  le  cinéma,  dont  il  créa  l’industrie, 
ne  lui  a pas  rapporté  un  maravédis. 

M.  Méliès,  créateur  du  spectacle  ci- 
nématographique, vivait  de  la  petite  re- 
connaissance des  industriels  du  cinéma. 

Emile  Colil,  créateur  du  dessin  animé, 
est  mort  pauvre. 

Branly,  un  des  inventeurs  de  la 
T.  S.  F.  a enrichi  et  enrichira  des  mil- 
lions de  gens. 

Ce  court  exposé  montre  que  tous  ces 
techniciens  sont  de  lamentables  bougres 
qui  n’ont  rien  compris  à la  vie. 

Leurs  successeurs  sont  tels  ils  furent. 
Triste,  triste  ! 

Le  point  de  vue  de  Marcel  Pagnol  est 
net  comme  un  exposé  pédagogique. 

A vrai  dire,  nous  sommes  de  l’avis  de 
Pagnol  et  nous  résumerons  notre  opi- 
nion : 

« La  technique  est  le  tapis-brosse  de 
la  production  ». 

Heureux  tapis-brosse. 

A.  P.  Richard. 


SOUFFLERIE  “TEMPÊTE” 

Spécialement  étudiée  pour  le  cinéma,  cette 
soufflerie  diminue  considérablement  les  risques 
d’incendie,  et  prolonge  la  durée  du  film. 

Absolument  conforme  aux  prescriptions  pré- 
fectorales et  de  l’administration  des  P.T.T> 

Installation  à forfait  dans  la  légion  parisienne. 

La  plus  efficace,  la  meilleure  au  plus  bas  prix. 

Dernières  Références  : 

St-Ambroise,  Ciné-Passy,  Alcazar, 
Concordia,  Ciné-Star,  Riquet,  Florida, 
Stéphenson,  Magic,  rue  de  Cbaronne. 

Garantie  deux  ans. 


REGULARC 

Avance  automatique  adaptable  sur  toutes 
lampes  à arc  — La  meilleure,  le  rendement 
d une  lampe  à arc  ainsi  transformée  peut  se 
comparer  avec  une  lampe  automatique. 

Demandez  notice  descriptive 


R.  PIQUET 

R.  M.  34.380 

26,  Rue  Frédéric-Lemaître,  26 
PARIS  (20e)  MÉNIL  53-10 

Revendeurs  demandés  pour  la  Province 


HAUT  PARLEURS 

Jen*en 

AMPLIFICATEURS  PICKUPS 

Webster 


LAMPES  AMERICAINES 


CELLULES  PHOTOELECTRIQUES 


V/ SI  TR  ON 


IMPORTATEURS  EXCLUSIFS 


13,  rue  Gustave-Eiffel,  13 
LEVALLOIS  (Seine) 
Tél.  : Per.  33-30  et  33-31 
Télégrammes  : Debor-Levallois 


Un  Décor  dans  le  Désert 


L’action  des  importants  extérieurs  de  Trois  de  Saint-Cyr, 
dont  J. -P.  Paulin  assume  la  mise  en  scène,  est  située,  on  le  sait, 
sur  les  confins  du  désert  syrien.  L’impossibilité  de  rassembler 
et  de  faire  vivre  dans  ces  régions  désolées  une  troupe  cinématogra- 
phique et  les  unités  militaires  nécessaires  à la  figuration,  décidè- 
rent le  producteur  J.  Calamy  à tourner,  les  scènes  essentielles  en 
Tunisie  où  le  Haut-Commandement  militaire  pouvait  aisément 
réunir  hommes  et  matériel. 

Un  seul  inconvénient,  mais  de  taille  : aucun  Poste  du  Sud  ne 
présentait  la  moindre  ressemblance  architecturale  avec  ceux  de 
Syrie  ! On  décida  donc,  tout  simplement,  d’en  construire  un  de 
toutes  pièces  à quelques  kilomètres  de  l’Oasis  de  Gabès  en  prenant 


pour  modèle  le  curieux  poste  d’Aïn  Arous,  qui  commande  une 
boucle  de  l’Euphrate. 

Utilisant  les  primitifs  procédés  de  construction  du  pays,  les 
ouvriers  indigènes  — conduits  par  un  décorateur  français  — com- 
mencèrent à garnir  les  solides  bâtis  de  poutrelles  qui  constituaient 
la  carcasse  des  constructions  avec  de  longues  branches  de  pal- 
miers liées  entre  elles,  puis  les  revêtirent  ensuite  d’une  épaisse 
couche  de  torchis  argileux.  Au  bout  de  quelques  semaines,  les 
murailles  crénelées  — formant  un  immense  triangle  isocèle  de 
six  cents  mètres  de  développement  — barraient  l’horizon  déser- 
tique, tandis  qu’à  chaque  angle  s’élevait  une  énorme  tour  trapue. 

Le  travail  n’alla  d’ailleurs  point  sans  incidents  et,  à deux 
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reprises,  des  orages  d’une  violence  inouïe  renversèrent  plusi  rs 
pans  de  murs  terminés  de  la  veille  et  non  encore  durcis  par  le 
soleil  ! Il  fallut  doubler  les  équipes,  étayer  les  panneaux  pour  être 
prêts  à tourner  à la  date  prévue... 

Bientôt  les  bâtiments  intérieurs  se  dressaient  à leur  tour,  coif- 
fés de  leurs  coupoles  : casernements,  bureaux,  écuries,  poste  de 
radio,  dominés  par  un  mirador  d’observation  de  seize  mètres  de 
haut,  sur  lequel  flottaient  les  trois  couleurs.  Quelques  tonnes  de 
lait  de  chaux  pour  blanchir  le  tout,  et  le  poste  d’Aboukadour, 
éblouissant  au  soleil,  allait  être  prêt  à recevoir  sa  garnison  de 
tirailleurs  tunisiens  et  de  spahis. 


L’immense  décor  élevé  dans  le  Sud-Tunisien 
pour  le  film  Trois  de  Saint-Cyr 

Dès  leur  arrivée,  les  cavaliers  attachaient  leurs  chevaux  aux 
mangeoires  qui  s’alignaient  dans  la  longue  cour,  tandis  que  les 
mitrailleurs  installaient  leurs  pièces  sur  les  épaulements  prépa- 
rés et  plaçaient  leurs  guetteurs...  un  réseau  de  barbelés  se  dérou- 
lait en  avant  des  murailles,  les  caméras  pouvaient  arriver,  pour 
surprendre  les  multiples  allées  et  venues  des  occupants,  et  l’afflux 
des  tribus  nomades  qui,  menacées  de  razzia,  accouraient  s’abriter 
sous  le  pavillon  tricolore  ! 


Voici  le  Poste  d'Aboukadour  construit  près  de  l’Oasis  de  Gabès  (Tunisie) 
pour  le  film  Trois  de  Saint-Cyr 

A quelques  milliers  de  kilomètres  de  la  métropole,  dans  un 
pays  dénué  de  toutes  ressources  et  de  toute  main-d’œuvre  spécia- 
lisée, le  Cinéma  venait,  une  fois  de  plus,  de  réaliser  un  miracle  en 
faisant  surgir  des  sables  un  décor  d’une  telle  exactitude  qu’il  arra- 
cha des  cris  d’admiration  à plusieurs  officiers  ayant  fait  campa- 
gne en  Syrie,  et  reconnaissant  la  silhouette  — familière  à leurs 
yeux  — du  poste  où  ils  avaient  vécu  ! 

N’était-ce  pas  là  la  plus  belle  récompense  pour  ses  réalisa- 
teurs ? M.  P.  Baldet . 


CINÉ-SON-FRANCE 

69,  BOULEVARD  GOUVION -SAINT-CYR,  PARIS-XVIIe 

Téléphone  : GALVANI  80-07  R.  C.  Seine  278.076  B 


VÉRITABLE  MACHINE  A PROJETER 
ET  A LIRE  LE  SON 

Tous  les  perfectionnements  réunis  : 

Lecture  sur  masse  tournante  — Axe  optique 
fixe  — Graissage  automatique  — Diminution 
considérable  des  efforts  demandés  au  film  — 
Obturateur  arrière  — Robustesse  à toute  épreuve. 
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PROGRAMME  DE  CINE  PHOTO-RADIO 

Siège  Social:  1,  AVENUE  HOCHE,  PARIS  ^8.)  Téléphone  : Wagram  70-20 

Section  de  Cinématographie  Sonore 
(Opérateurs  pour  la  Projection  de  Films  parlants) 


ANNEE  SCOLAIRE  1938-1939 

Directeur  de  la  section  : M.  Henry  Piraux, 
ingénieur  à la  S.  A.  Philips. 

Secrétaire  : M.  Layat. 

Professeurs  : MM.  P.  Meunier,  E.  Ray- 
mond, A.  Tailliez,  ingénieurs. 

PROGRAMME 

Tous  les  mercredis,  de  20  h.  30  à 22  heures. 
Ouverture  des  cours  le  mercredi  19  octobre. 

P'  Electricité  générale 

19  octobre.  — Courant  continu.  Phé- 
nomènes fondamentaux.  - Sens  du  courant. 

Loi  d’Ohm.  — Loi  de  Joule.  Lois  de 
lvirchhoff.  Puissance.  — Unités  électri- 
ques. — Rhéostats.  Emplois  des  rhéos- 
tats pour  les  arcs.  - Circuits  dérivés. 
Fusibles.  — Mesure  de  l’intensité.  — Ampè- 
remètre. - Shunt.  Mesure  d’une  tension. 

Voltmètre.  — Principe  du  pont  de  Wheat. 
stone. 

26  octobre.  — Compteur  d'électricité. 

Lecture  d’un  compteur.  — Définition  du 
watt-heure.  — Champ  magnétique  d’un  cou- 
rant. Action  d’un  champ  magnétique  sur 
un  courant.  Induction  électro-magnéti- 
que. — Courant  alternatif  sinusoïdal. 
Condensateur.  — Bobine  d’inductance.  - 
Impédance  et  transformateurs. 

2"  Electrotechnique  générale 

2 novembre.  — Moteurs  à courant  con- 
tinu. — Principe  de  fonctionnement.  Ex- 
citation : série,  shunt,  compound.  — Mo- 
teurs à courant  alternatif.  Moteurs  syn- 
chrone. — Propriétés.  — Moteur  universel. 

Propriétés.  — Accumulateurs,  — Prin- 
cipe. — Charge  et  décharge  des  accumula- 
teurs au  plomb.  — Entretien.  Notions 
sommaires  sur  les  accumulateurs  au  ferro- 
nickel.  — Ampère-heure. 

9 novembre.  — Caractères  d’un  filament 
incandescent.  — Loi  de  Richardson. 
Constitution  des  cathodes  modernes.  - 
Théorie  de  la  diode.  - Redresseurs. 

3°  Radiotechnique 

16  novembre.  — Théorie  de  la  triode. 

Tracé  des  caractéristiques  statiques.  - 
Equation  de  la  lampe.  — Rapports  de  K.,  de 
R.,  de  S.  — Caractéristiques  dynamiques. 

Conditions  d’une  bonne  amplification 
sans  distorsion.  — Rôle  des  lampes  à élec- 
trodes multiples. 

23  novembre.  — Théorie  de  l’amplifi- 
cation. — Montage  B.  F.  divers  (impédan- 
ces, résistances,  transformateurs.  Loftin- 
White  et  dérivés,  push-pull,  classe  B,  etc...). 

Alimentation  totale  par  les  secteurs  (al- 


ternatifs et  continus).  — Redresseurs  secs. 

Tubes  à vide.  — Tubes  à gaz.  Cause 
et  dépistage  des  perturbations. 

4U  Acoustique 

30  novembre.  — Sons  simples.  — Sons 
complexes.  - Intensité,  hauteur,  timbre,  in- 
tensité suggestive  ou  physiologique.  — Sen- 
sibilité de  l’oreille.  — Courbes  de  Wegen 
et  de  Fechner.  — Loi  de  Flechter.  — Ordre 
de  grandeur  des  puissances  fournies  par  la 
voix  humaine  et  les  divers  instruments  de 
musique.  - Perception  des  sons  par  le  cer- 
veau. Intelligibilité  des  auditions  télé- 
phoniques. — Rendement  en  volume  ou  ef- 
ficacité. 

7 décembre.  — Définition  du  décibel. 

Niveau  de  transmission.  — Pertes  ou 
gains  de  transmission.  - Rendement  en  ar- 
ticulation. Acoustique  des  salles  de  ci- 
néma. — Phénomènes  acoustiques  dans  une 
salle  close.  — Echos.  Interférences.  - 
Réverbération.  Période  de  réverbération. 

Loi  de  Sabine. 

14  décembre.  — Traitement  acoustique 
d’une  salle  de  cinéma.  — Choix  des  maté- 
riaux. — Effet  des  matières  d’absorption 
pour  la  qualité  du  son.  - Répartition  des 
matéria  ux. 

5 Cinématographie  sonore 

(partie  théorique) 

4 janvier.  — Définitions  générales  pour 
la  cinématographie  sonore.  — Enregistre- 
ment à densité  constante.  — Enregistreurs 
oscillographiques.  — Enregistrement  à den- 
sité variable.  — Enregistreur  à fils  vibrants. 

Cellules  de  Kerr.  Lampe  luminescente. 

Graveurs. 

11  janvier.  — L’œil  et  la  vision.  — Ac- 
tion physiologique  de  l’éclairage.  — Les 
sources  d’éclairage  artificiel.  La  fabri- 
cation des  lampes  à incandescence. 

18  janvier.  — Les  mesures  de  l’éclai- 
rement. Luxmètres,  Photomètres.  — No- 
tions du  rendement  lumineux.  Unités 
pratiquement  utilisées  en  photométrie. 
Notion  de  brillance. 

28  janvier.  — L’éclairage  des  studios 
cinématographiques. 

1"  Février.  — Microphones.  — Cellules 
photoélectriques.  - Effets  photorésistants 
et  photoélectroniques.  — Cellules  à vide  el 
à gaz.  — Courbes  de  sensibilité. 

8 Février.  — Préamplification.  — Théo- 
rie et  applications.  — Lecteurs  de  son  à 
fente,  à image  de  filament  et  à image  de 
fente.  — Réglages  optiques. 


15  Février.  — Le  problème  du  syn- 
chronisme pour  les  films  enregistrés  sur 
disque  et  sur  film.  — Décalage  du  son.  — 
Rappel  du  principe  de  la  croix  de  Malte. 

— Nécessité  du  déroulement  continu  au 
passage  dans  le  lecteur  de  son.  — Etude  des 
distorsions  produites  par  les  variations  de 
vitesse,  le  mauvais  enchaînement  ou  les 
vitesses  constantes,  mais  non  standard. 

22  Février.  — Classification  des  H. P.  — 
Pavillon.  — Chambre  de  compression.  - 
Baffles.  — Disposition  derrière  l’écran. 
Ecrans  spéciaux. 

6"  Cinématographie  sonore 
(Partie  Pratique) 

En  principe,  à partir  du  Mercredi  lpr 
mars  et  tous  les  Mercredis  suivants  : Ma- 
nipulation de  l’arc  électrique. — Vérification 
de  l’uniformité  de  l’éclairement  de  l’écran. 

— Mise  en  place  de  la  bande  dans  l’appa- 
reil. — - Rembobinage  d’un  film.  — Grais- 
sage des  appareils.  — Conduite  d’une 
séance  de  cinématographie  muette.  — Mise 
en  route  d’une  cabine  équipée  pour  la  pro- 
jection de  films  sonores.  — Conduite  d’une 
séance  de  cinématographie  sonore.  — Le 
rôle  de  l’opérateur,  — La  valeur  artistique 
de  la  reproduction.  — Comment  passer  un 
:<  film  parlant  ».  — Réglage  du  volume  de 
son.  Règlements  de  la  Préfecture  de  Po- 
lice relatifs  aux  salles  de  spectacles. 

Programme  de  la  Troisième  Année 

La  troisième  année  est  une  année  de 
perfectionnement,  au  cours  de  laquelle  le 
programme  déjà  étudié  est  complété  et 
examiné  en  détail. 

Programmes  hors  série 

Pendant  la  durée  des  cours,  des  cause- 
ries seront  faites  par  des  conférenciers  spé- 
cialisés, dans  chacune  des  branches  fai- 
sant l’objet  de  l’enseignement  donné. 

De  même,  des  visites  de  studios,  de  cabi- 
nes, d’usines  de  tirage,  etc.,  seront  effec- 
tuées. 

A la  clôture  des  cours,  un  examen  aura 
lieu  et  des  médailles  et  diplômes  seront 
décernés  aux  auditeurs  les  plus  méritants 
lors  de  la  distribution  annuelle  des  récom- 
penses. 

Les  jeunes  gens  qui  auront  suivi  pendant 
trois  ans  au  moins  les  cours  seront  admis 
à concourir  pour  le  certificat  d’aptitude 
professionnelle,  lequel  procure  des  facilités 
pour  l’incorporation  dans  les  services  tech- 
niques de  l’Armée. 

Le  Secrétaire  général, 

Léon  Peyrin. 

Le  Directeur  des  Cours, 

Henry  Piraux. 

Le  Président  de  l’Association, 
Jean  Chataigner. 
Inspecteur  Départemental 
<le  l’Enseignement  Technique, 

Vu  : le  Directeur  général 
de  l’Enseignement  Technique, 

H.  Luc. 


L’ENSEMBLE  AMPLIFICATEUR 


// 


■ Deux  amplificateurs  de  30  W. 
modulés  sans  distorsion. 

H Amplificateurs  montés  sur 
châssis  basculants. 

H Filtre  de  correction. 

■ Contrôle  visuel  par  oscillogra- 
phe cathodique. 

H Amplificateur  de  contraste. 

■ Pick-up  électrodynamique  avec 
filtre  corrigeant  la  courbe  des 
disques. 

■ Dispositif  d'enchaînement  auto- 
matique image  et  son. 

■ Nouveaux  condensateurs  de 
haute  sécurité,  amovibles  et 
standardisés. 

■ Jonction  des  différents  appa- 
reils par  un  système  de  fiches 
blindées. 

■ Dispositif  précis  d'équilibrage 
des  lecteurs  de  son. 


A.CHAItLIN 
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181  bis,  ROUTE  DE  CHATlLLON  - MONTROUGE  ALÉSIA  44-00 
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MATADOR  VII 


Livrable  avec  ou  sans  lecteur  de  son 


LE  LECTEUR  DE  SON  EXIS- 
TANT, QUELLE  QUE  SOIT  SA 
MARQUE,  EST  ADAPTABLE 
SUR  NOTRE  PROJECTEUR 

BUREAUX  : 

NITZSCHEFRANCE 

22,  Rue  de  l’Hôtel-de-Ville 
NEUILLY-SUR-SEINE 
Tél.  : Mai.  54-74.  — Métro  : Sablons 


N1TZSCHE  FRANCE 
MATADOR 
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35  ANNÉES 
D’EXPÉRIENCE 


USINES  : 16,  Avenue  Perronnet 

PUTEAUX  (Seine) 


LE  PROJECTEUR  A ARC 

DEBEJE  1 6 


MÉCANISME  SPÉCIAL  RENFORCÉ 
POUR  USAGE  PROFESSIONNEL 


POMPE  A HUILE  AUTOMATIQUE 
ET  VENTILATION  ACCÉLÉRÉE 


AMPLIFICATEUR  A GRANDE 
PUISSANCE 


SOCLE  EN  FONTE  TRÈS  STABLE 


LANTERNE  AUTOMATIQUE 
"STRONG”  30-45  AMPÈRES 


ÉTABLISSEMENTS  ANDRÉ  DEBRIE 

III -Il  3,  RUE  SAINT-MAUR  — PARIS-XI* 
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EDITION  DU  25  NOVEMBRE  I 938  - N«  1 C47 


Le  Lycée  Condorcet  à Paris  utilise  régulièrement  le  Cinéma 


Au  Lycée  Condorcet,  à Paris,  le  film  est 
utilisé  normalement  dans  les  classes.  L’af- 
flux des  élèves  ne  laisse  aucun  local  disponi- 
ble pour  aménager  une  salle  de  projection, 
dans  laquelle  seraient  données  des  séances 
réunissant  plusieurs  classes,  avec  des  pro- 
grammes mêlés  et  variés...  C’est  donc  la  for- 
mule strictement  pédagogique  qui  a pré- 
valu : à V occasion  de  telle  leçon  précise , 
une  présentation  du  film  approprié  est  don- 
née dans  ta  classe  même.  Ce  sont  surtout  les 
leçons  d’histoire  naturelle,  bien  entendu,  en 
raison  de  la  composition  actuelle  des  collec- 
tions de  films. 

Le  Lycée  Condorcet  possède  quatre  ap- 
pareils : un  9,5  Pathé-Baby,  un  10  mm.  Bol- 
lex  et  deux  35  mm.  Tous  sont  muets.  Ce  sont 
surtout  les  deux  premiers  qui  sont  utilisés. 

Les  professeurs  se  déclarent  enchan- 
tés des  résultats  obtenus;  les  films  inté- 
ressent les  élèves  et  leur  sont  grande- 
ment profitables. 

Le  Lycée  Condorcet  possède  une  petite  ci- 
némathèque qui  compte  déjà  quelque  200 
films  de  9 mm.  5 et  20  de  35  mm.  Les  cré- 
dits disponibles  pour  des  achats  éventuels 
de  bandes  choisies  parmi  les  meilleures  sont 
extrêmement  faibles  et  bien  souvent  il  faut 


accepter  l’aide  ou  les  contributions  des  élè- 
ves eux-mêmes. 

Les  professeurs  assurent  le  maniement 
des  appareils,  aidés  par  les  garçons  de  labo- 
ratoire. 

Le  proviseur  de  Condorcet,  M.  André  Le- 
roy, est  un  actif  partisan  du  cinéma  sco- 
laire, pédagogique  ou  récréatif;  déjà  aux  ly- 
cées de  Bar-le-Duc  et  de  Dijon,  nous  dit-il, 
il  avait  organisé  le  cinéma  éducateur,  assu- 
rant lui-même  la  projection... 

* * 

Dans  le  fichier  de  la  cinémathèque  de 
Condorcet,  signalons  particulièrement  quel- 
ques films  : 

CLASSE  DE  6°.  — En  9 mm.  5 : L’Œil 
(10  m.);  La  Vision  (20  m.);  Le  Sang  (10  m.); 
La  Respiration  (20  m.);  diverses  bandes 
d’animaux  : Singes,  Castor,  Baleine,  Hippo- 
potame; Vol  des  Oiseaux;  Nids  des  Oiseaux; 
Principales  Espèces  de  Serpents,  etc... 

Composition  cellulaire  des  végétaux,  vé- 
gétaux microscopiques,  germination,  déve- 
loppement de  la  tige,  germination,  forma- 
tion des  fruits,  préparation  du  caoutchouc, 
plantes  qui  capturent  les  insectes,  etc... 


CLASSE  de  5°.  — Larve  de  Optique; 
Abeilles;  Ruches  et  Essaims;  La  Mouche  et 
ses  Métamorphoses;  Le  Papillon  Machaon; 
Le  Sphynx  Tête  de  Mort;  La  Mante  reli- 
gieuse; La  Cigale;  L’Ecrevisse;  Le  Ber- 
nard-L’  H ermite;  La  Pêche  aux  Homards; 
l’Escargot;  La  Pieuvre;  Etoiles  de  Mer  et 
Oursins;  L’Hydre  d'Eau  douce;  Amibes; 
Phagocytose  d’un  Hématozoaire...;  et  de 
de  même,  en  Botanique  : Le  Champignon 
cultivé;  Récolte  et  Incinération  du  Goé- 
mon; La  Résine,  etc... 

CLASSE  DE  4".  — La  Chaux;  Pierre  à 
Bâtir;  Sel  Marin;  Ardoise;  Mine  de  Houille; 
Extraction  du  Pétrole  en  Amérique;  Grès 
bigarré  des  Vosges...;  Chutes  du  Niagara; 
Haute  Vallée  du  Rhône;  Gorges  de  la 
Creuse;  Causses;  Action  érosive  des  Eaux; 
Ploumanach;  Un  Glacier  alpin  : La  Mer  de 
Glace;  Eruption  de  l'Etna,  etc... 

On  a reconnu,  parmi  ces  films,  ceux  du 
Dr  Comandon,  de  M.  Jean  Painlevé...  On 
imagine  sans  peine  l’enrichissement  que 
les  élèves  retirent  de  la  projection  de  tels 
films. 

La  part  faite  au  cinéma  dans  renseigne- 
ment donné  au  Lycée  Condorcet  nous  a 
paru  digne  d’être  signalée.  — P.  M. 


CINÉMA  ÉDUCATEUR  EN  FRANCE 


Le  «Ginéma  à l’Ecole))  dispose  de  10  Millions  par  An 

Pierre  MICHAUT. 


Nous  avons  dit  que  le  problème  du  Ci- 
néma scolaire  était  dominé  par  un  double 
problème  : celui  des  Crédits  et  celui  d’une 
Organisation  centrale.  Des  crédits  pour  as- 
surer la  vie  du  mouvement  que  les  initia- 
tives individuelles  entretiennent  en  dehors, 
forcément,  de  tout  esprit  de  méthode  et 
sans  un  suffisant  rendement,  une  organisa- 
tion centrale,  que  tous  attendent,  qui  assu- 
rera la  direction  générale  du  mouvement 
du  cinéma  d’enseignement  et  aussi,  plus 
largement  parlant,  du  cinéma  d’éducation 
sociale,  civique,  de  propagande  non  seu- 
lement à l’extérieur,  mais  aussi  à l’inté- 
rieur. 


Ainsi,  le  Cinéma  scolaire,  au  lieu 
d’être  une  partie  négligée,  secondaire, 
anarchique,  prendra  sa  place  et  son 
rang  dans  l’Industrie  : cette  place  et  ce 
rang  doivent  être  considérables. 

Collectes  et  Subventions 
Dix  Millions  par  An 

Privés  du  soutien  de  l’Etat,  les  usagers, 
devant  la  nécessité  d’agir  individuelle- 
ment, se  sont  « débrouillés  ».  En  fait,  le 
cinéma  à l’école  absorbe,  à présent,  des 


sommes  très  importantes.  Cette  situation 
est  loin  de  représenter  la  solution  du  pro- 
blème posé,  ni  même  d’être  satisfaisante. 
Le  corps  enseignant,  en  effet,  les  recueille 
pour  une  part  très  large  au  moyen  de 
spectacles  de  divertissement,  auxquels 
assistent  enfants  et  parents.  De  cette  façon, 
le  cinéma  d’enseignement  n’a  qu’une  part 
Lien  modeste;  et  si  l’on  voulait  parler  du 
cinéma  proprement  pédagogique,  c’est-à- 
dire  de  la  projection  en  classe  des  films 
strictement  conçus  en  vue  de  la  leçon,  sa 
part  deviendrait  infime.  Dans  les  cas  les 
meilleurs,  il  s’agit  de  documentaires,  de 
reportages  de  voyage,  de  films  « de  valeur 
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éducative...  »,  dont  l’emploi  n’est  pas  in- 
différent, mais  qui  ne  sont  pas,  en  vérité, 
le  cinéma  pédagogique. 

Là  où  le  Cinéma  scolaire  peut  réelle- 
ment rendre  des  services,  c’est  quand  il 
permet  au  maître,  pour  l’enseignement  de 
certaines  disciplines,  de  gagner  du  temps, 
ce  temps  devenu  si  précieux  avec  le  déve- 
loppement des  programmes.  Le  problème 
se  pose  actuellement  de  refaire  place  à 
l’éducation  physique,  au  chant  et  à la  mu- 
sique. 

Les  fonds  dont  dispose  le  « Cinéma 
à l’Ecole  » peuvent  être  évalués  à 10 
millions,  soit  : 

1"  Les  Offices  de  cinéma  éducateur 
(au  nombre  de  vingt  environ)  et  les  Ciné- 
mathèques régionales,  reçoivent  des  sub- 
ventions des  Conseils  généraux  et  munici- 
paux, de  l’Etat  aussi,  à titres  divers  (no- 
tamment l’Education  nationale  : environ 
cinquante  mille  francs);  les  cotisations  de 
leurs  adhérents,  les  recettes  de  séances 
extra-scolaires,  les  produits  de  la  location 
de  leurs  films,  des  ristournes  à titre 
d’agents,  pour  des  ventes  d’appareils  et 
autres,  effectuées  dans  leur  ressort.  Di- 
sons 3 millions.  (Notamment,  la  Cinéma- 
thèque de  Paris,  environ  200.000  francs; 
celle  du  Massif  Central  : 200.000  égale- 
ment; celle  du  Nord,  un  peu  plus...); 

2°  Les  Ecoles,  directement,  recueillent 
de  petites  sommes  : cotisations  des  en- 
fants; appels  aux  familles;  dons  d’anciens 
éièves  ou  de  notabilités  locales;  ressour- 
ces produites  par  des  séances  du  samedi 
et  du  dimanche...  Ces  sommes  sont  utili- 
sées à des  locations  de  programmes  dis- 
tractifs  ou  éducatifs  (liés  largement  com- 
pris), à des  achats  d’appareils  de  petits 
formats,  d’accessoires,  à la  formation  de 
petites  cinémathèques,  à des  souscriptions 
d'abonnements  Kodak  ou  Pathé-Baby.  Au- 
cune statistique  d’ensemble  ne  fournit  de 
chiffre  certain,  bien  entendu;  d’autant  que 
ces  appels  aux  enfants  et  aux  familles  sont 
plus  ou  moins  interdits....  Disons,  encore, 
3 millions.  (Notamment,  des  cinémathè- 
ques « autonomes  »,  montées  par  des  ins- 
tituteurs comme  celles  du  Jura,  de  l’Yonne 
de  la  Gironde,  de  l’Ailier,  etc...,  représen- 
tent des  mouvements  de  capitaux  qui,  dans 
l’année,  s’établissent  entre  50.000  et  100.000 
francs)  ; 

3"  Pour  l’ensemble  du  « Cinéma  à l’Eco- 
le »,  du  côté  de  l’Enseignement  libre  : 
encore  3 millions,  au  moins  (séances  ré- 
créatives de  patronage  et  autres,  scolaires 
eu  familiales,  etc...). 

Voici  donc  quelque  dix  millions  absor- 
bés par  le  « Cinéma  à l’Ecole  »...  Un  peu, 
très  peu,  vient  de  l’Etat;  la  plus  forte  par- 
lie  vient  des  usagers  eux-mêmes.  Notam- 
ment, sur  les  3 millions  des  Offices  et  Ciné- 
mathèques, on  peut  évaluer  à 2.500.000 
francs  la  part  des  particuliers  : enfants  et 
familles... 

En  fait,  la  moitié  est  consacrée  au  ciné- 
ma « éducatif  » (ne  disons  pas  pédagogi- 
que), et  l’autre  moitié  au  cinéma  récréatif, 
sans  qu’il  soit  possible  de  parler,  vérita- 
blement, d’ailleurs,  d’une  concurrence  à 
l’industrie  du  spectacle  et  même  aux  tour- 
neurs. Un  nombre  très  considérable  de  vil- 
lages, de  bourgades,  ne  connaît  le  cinéma 
que  par  les  séances  que  donne,  de  temps  à 
autre,  l’instituteur.  Le  plus  souvent,  les 
tourneurs  les  ignorent  ou  ne  passent  qu’à 
longs  intervalles. 


Mais  ces  dix  millions,  que  nous  avons 
ainsi  dépistés,  il  ne  saurait  être  question 
d’en  faire  mention  dans  un  plan  constructif 
d’ensemble.  Obtenus  par  sollicitations  di- 
rectes ou  bien  reçus  des  organismes  poli- 
tiques locaux,  leur  caractère  strictement 
individuel  rend  illusoire  toute  idée  d’un 
regroupement.  Toute  tentative,  de  la  part 
de  l’Etat  ou  d’un  organisme  central,  d’éten- 
dre la  main  vers  ces  ruisseaux  de  menue 
monnaie  (dont  l’accumulation  — impos- 
sible hélas  ! — formerait  ce  trésor  idéal 
de  10.000.000)  aboutirait  immédiatement  à 
leur  évanouissement.  A côté  du  cinéma  pé- 
dagogique, qui  relève  de  l’Etat,  il  y a le  ci- 
néma post-scolaire  et  les  multiples  initia- 
tives locales.  Aussi  bien,  a-t-on  vu,  l’année 
dernière,  l’Office  du  Massif  Central  consa- 
crer ses  200.000  francs  à des  achats  de  films 
distinctifs,  sans  acquérir  une  seule  copie 
d’un  film  scolaire  ! 

Nécessité  d’un  Organe 
coordinateur 

PAS  I)E  PROGRAMME  DE  PRODUC- 
TION. - Après  tant  d’années  écoulées,  il 
n’existe  pas  de  programme  de  production 
fixé,  ni  concerté  entre  les  divers  produc- 
teurs « indépendants  »,  ni  entre  eux  et 
l’Etat.  La  sous-commission  de  la  Commis- 
sion du  cinéma  d’enseignement,  qui  avait 
pour  objet  d’établir  un  tel  programme,  n’a 
pas  encore  publié  ses  délibérations. 

C’est  aux  personnes  privées  qu’est  tou- 
jours abandonnée  l’initiative.  M.  Bréranlt  a 
établi  un  programme  de  300  films  pour  le 
premier  degré,  qu’il  réalise  avec  les  services 
de  la  maison  Pathé;  M.  Brucker  a publié,  de 
son  côté,  un  rapport  concluant  à la  nécessité 
de  tourner  180  films  pour  le  second  degré. 
M.  Ponction,  pour  le  second  degré  égale- 
ment, a établi  une  liste  de  sujets  (physique 
el  mécanique)  qu’il  réalise  progressive- 
ment... 

Mais  entre  l’enseignement  en  général  et 
l’industrie  du  cinéma,,  les  seuls  vrais  con- 
tacts établis  sont  ceux  qu’a  institués  le  mi- 
nistère de  l’Agriculture,  qui,  chaque  année, 
subventionne  des  achats  d’appareils,  achète 
des  films  et  finance  la  réalisation  de  quel- 
ques productions  nouvelles. 

Dans  le  ressort  du  ministère  de  l’Educa- 
tion nationale,  on  constate  également  des 
achats  de  copies,  mais  à part  une  ou  deux 
exceptions,  aucune  participation  à l’établis- 
sement de  fi Ims  nouveaux.  Le  Musée  pédago- 
gique dispose  d’une  somme  de  52.500  fr. 
tant  pour  organiser  des  expositions  dans  les 
vastes  locaux  de  la  rue  d’Ulm,  que  pour  as- 
surer le  fonctionnement  de  la  bibliothèque 
circulante,  couvrir  les  frais  divers  et  suf- 
fire également  à « l’achat  et  l’entretien  des 
films  *».  L’année  dernière,  en  outre,  il  bé- 
néficia d’une  tranche  de  crédits  supplémen- 
taires, au  titre  des  Grands  Travaux,  qui  per- 
mit à son  actif  directeur,  M.  Lebrun,  d’ache- 
ter plusieurs  copies  d’un  certain  nombre 
de  films  marquants  (films  pédagogiques  ou 
films  documentaires  « dont  on  peut  tirer  en- 
seignement »). 

PAS  D’ORGANISATION  DES  USAGERS. 

- Du  côté  des  usagers,  l’organisation  est  as- 
sez lâche.  Les  offices  régionaux  sont,  en  vé- 
rité, des  organismes  privés,  dirigés  par  un 
conseil  d’administration,  dans  le  cadre  de  la 
loi  sur  les  Associations. 

T. a coordination  entre  ces  éléments  est  en- 
core, à l’heure  actuelle,  toute  théorique;  elle 
est  peut-être  un  peu  plus  marquée  pour  les 
Offices,  car  l’Ufocel  (Union  Française  des 


Offices  du  Cinéma  Educateur  Laïque)  s’ef- 
force de  les  atteindre  et  de  les  amener  à 
l'union.  Mais  cet  effort  même  est  officieux, 
car  l’Ufocel,  aussi  bien  que  la  Ligue  de  .l’en- 
seignement dont  elle  émane,  est  officieuse. 

L’union  s’est  proclamée  au  cours  de  con- 
grès, par  des  ordres  du  jour  et  des  vœux 
votés,  applaudis.  Elle  est  surtout  théori- 
que. Beaucoup  de  cinémathèques  même  ne 
sont  pas  adhérentes  à la  Ligue  de  l’enseigne- 
ment. 

Du  point  de  vue  officiel,  la  seule  action 
est  celle  du  Musée  pédagogique,  qui  envoie 
aux  offices  et  aux  cinémathèques  des  films 
de  sa  propre  collection,  en  échantillonnage, 
ou  sur  demande  de  prêt,  à seule  charge  pour 
eux  de  les  prêter  gratuitement  aux  maîtres. 
Le  Musée  pédagogique  est  en  rapports  avec 
les  inspecteurs  d’Académie.  Donc,  il  existe 
un  double  instrument  de  coordination  : l’of- 
ficieux : la  Ligue  de  l’enseignement  et  son 
Ufocel;  l’autre  officiel,  le  Musée  pédagogi- 
que, mais  il  n’a  que  peu  de  moyens. 

LISTE  DES  FILMS.  — Une  liste  complète 
des  films  est  impossible  à dresser,  car  il 
n'existe  pas  d’organe  central  et  de  contrôle 
qui  accorderait,  anrès  examen,  le  visa,  un 
label  de  « film  pédagogique  » aux  produc- 
tions qui  lui  seraient  soumises  parmi  toutes 
celles  qui  naissent  de  l’effort  des  bonnes 
volontés.  Car,  en  dehors  de  la  production 
entreprise  avec  l’appui  de  moyens  indus- 
triels et  techniques  importants  : celle  de 
M,  Bréranlt  (avec  la  coopération  de  la  mai- 
son Pathé)  ou  de  M.  Cantagrel  (groupement 
des  Ecoles  supérieures  de  commerce  ou  édi- 
tions Larousse),  etc...  il  existe  un  grand  nom- 
bre de  pédagogues.  « cinéastes-amateurs  », 
qui  tournent  des  films  en  8 mm.  ou  en 
9.5  mm.,  pour  leurs  propres  besoins,  en  co- 
pie unique  le  plus  souvent. 

Citons  M.  Boyau,  dans  la  Gironde;  M.  Co- 
chin  et  M.  Pauty,  à Paris;  M.  Magnonau, 
dans  le  Jura,  et  une  foule  d’autres...  Un  re- 
censement complet  ainsi  serait  impossible 
et,  surtout,  la  sélection,  nécessité  fondamen- 
tale. n’est  pas  opérée. 

M.  Bréranlt,  avec  oui  nous  parlions,  en- 
trevoyait le  moment  où  les  films  pédagogi- 
ques français  circuleront  plus  abondam- 
ment à l’étranger  qu’en  France  ! 

Les  chiffres  pour  l’intérieur  restent  fai- 
bles, atteignant  narfois  une  vingtaine  de  co- 
rdes pour  des  films  importants,  et  oui  ont 
fait  leurs  preuves...  Pourtant,  la  France 
compte  60.000  ou  70.000  écoles;  c’est  4 ou 
5.000  copies  qui  devraient  être  mises  en  cir- 
culation pour  assurer  un  service  convena- 
ble ! 

En  Suisse,  M.  Bartoldi  a institué  à Genève 
et  dans  les  cantons  romands  un  svstème  de 
circulation  d’une  collection  de  films  com- 
prenant nombre  de  films  français;  ces  ban- 
des ont  été  présentées  déià  à des  milliers 
d’élèves  et  chaque  année  de  nouveaux  en- 
fants les  voient.  Pour  répondre  à des  de- 
mandes répétées  — peu  nombreuses  certes, 
mais  insistantes  — M.  Bréranlt  et  les  servi- 
ces de  Pathé  vont  établir  nour  T Angleterre 
des  versions  muettes  avec  sous-titres  anglais 
(.surtout  pour  la  série  géographique).  Aux 
Etats-Unis,  un  effort  considérable  est  engagé 
en  ce  moment  même  par  M.  Biver,  pour  la 
French  Motion  Pictures  de  M.  Tapernoux; 
également,  M.  Heymann  s’est  attaqué  à ce 
problème,  et,  avant  de  se  rendre  aux  Etats- 
Unis,  il  a pris  des  contacts  avec  M.  J.-C. 
Bernard,  M.  Jean  Painlevé,  M.  Benoît-Lévv... 
De  Chine  même  sont  venues  des  demandes 
de  films  scolaires  français  ! 

Instituer  l’oreanisation  centrale;  at- 
tribuer les  crédits  suffisants  : c’est  la 
double  tâche  ureente  des  pouvoirs  ou- 
blies nour  donner  au  cinéma  sa  p'aee 
dans  l’enseignement,  et  au  cinéma  édu- 
cateur son  rang  dans  l’i”dustrie. 

Pierre  Michaut. 
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Projecteur  Ericsson  16  ni  m 

Sonore  Grande  Puissance  à Arc  de  Mercure 


Conçu  et  réalisé  pour  la  petite  exploitation,  le  projecteur 
16  mm.  sonore  grande  puissance  à arc  cîe  mercure  « Ericsson  » 
soutient  la  comparaison  avec  les  appareils  standards  profession- 
nels, par  : sa  luminosité  égale  à celle  d’un  arc  à charbons  de  45 
ampères,  sa  qualité  sonore  parfaite  grâce  à son  équipement  sonore 
spécialement  étudié. 

Il  possède,  en  outre,  les  avantages  des  appareils  de  format 
réduit  : 

Economie  : Le  projecteur  complet  fonctionne  sur  9 ampères 
environ,  sous  110  ou  220  volts  alternatifs,  50  périodes. 

Sécurité  : Présente  plus  de  sécurité  qu’un  projecteur  à arc 
ou  à lampe  à incandescence.  Aucune  fumée.  Aucune  chaleur,  la 
lampe  étant  refroidie  par  circulation  d’eau.  Cabine  réduite  au 
strict  minimum. 

Maniabilité  : Peut,  le  cas  échéant,  être  transporté  aussi  faci- 
lement  qu’un  projecteur  portatif  à lampe  à incandescence. 

Nous  ne  reviendrons  pas  ici  sur  l’aspect  général  du  projec- 
teur, ni  sur  la  partie  mécanique  du  défilement  du  film,  ni  sur  le 
lecteur  et  l’ensemble  sonore. 

Ces  pièces  sont  exactement  les  mêmes  que  pour  le  projecteur 
Ericsson  à incandescence,  appareil  qui  a fait  ses  preuves  et  auquel 
nous  avons  consacré  un  article  dans  nos  colonnes. 

La  seule  différence  entre  l’appareil  à incandescence  et  l’ap- 
pareil à arc  de  mercure  consiste  dans  le  projecteur  d’image  : le 
miroir  est  supprimé,  le  condensateur  est  spécial  et  la  lampe  à in- 
candescence est  remplacée  par  un  équipement  à arc  de  mercure. 

Cet  équipement  à arc  de  mercure  comprend  : 

lu  Une  boite  d' alimentation  électrique  comprenant  un  trans- 
formateur et  un  survolteur-dévolteur  qui  permet  d’utiliser  du 
courant  du  secteur  alternatif  50  périodes  allant  de  90  à 250  volts. 

Sur  le  tableau  de  cette  boîte,  on  remarque  : 

a)  deux  prises  marquées  l’une  « secteur  110  v.  »,  l’autre  « sec- 
teur 220  v.  ».  On  branche  le  secteur  sur  l’un  ou  l’autre. 

b)  une  prise  pour  le  câble  qui  alimente  la  lampe  à arc, 

c)  un  câble  marqué  « Cinéma  » destiné  à se  brancher  sur  le 
projecteur  et  â alimenter  le  moteur  et  l’amplificateur  de  celui-ci, 

d)  un  câble  marqué  « Pompe  » qui  se  branche  sur  la  boîte  du 
radiateur, 

e ) une  lampe  au  néon  de  contrôle  de  la  circulation  d’eau, 

f ) un  commutateur  marqué  « Pompe  »,  dont  la  manœuvre  met 
la  pompe  en  action, 

g)  un  commutateur  marqué  « Lampe  »,  qui  sert  à allumer  la 
lampe  à arc  de  mercure.  Cet  allumage  ne  se  fait  que  si  la  circula- 
tion d’eau  est  satisfaisante, 

b)  un  voltmètre  qui  indique  le  voltage  du  courant  au  pri- 
maire du  transformateur  et  au  moteur  du  projecteur.  Un  bouton 


L’appareil  Ericsson  16  m/m 

placé  sur  le  côté  du  côté  du  coffret  permet,  en  agissant  sur  le  sur- 
volteur-dévolteur, de  régler  le  voltmètre  à la  tension  voulue. 

Les  fiches,  toutes  de  formes  différentes,  ne  permettent  pas 
un  mauvais  branchement. 

2°  Une  boite  de  radiateur  qui  comprend  : 

Un  moteur,  une  pompe,  un  ventilateur,  un  radiateur. 

Un  contacteur  automatique  qui  coupe  l’arrivée  du  courant 
au  transformateur  d’alimentation  si,  pour  une  cause  quelconque, 
la  circulation  d’eau  de  refroidissement  cesse  de  se  faire  normale- 
ment et  évite  la  cause  principale  de  détérioration  de  la  lampe. 

3°  La  lampe  à arc  de  mercure  qui,  introduite  latéralement 
dans  le  projecteur,  est  reliée  avec  la  boîte  du  radiateur  par  la 
tuyauterie  souple  sous  gaine  de  circulation  d’eau  et  avec  la  boîte 
d’alimentation  par  le  câble  sous  caoutchouc  d’alimentation  de  la 
lampe. 

La  lampe,  proprement  dite,  munie  de  son  réflecteur  métalli- 
que fixé,  est  engagée  dans  un  support  de  lampe  qui  présente  une 
lentille  sphérique  d’où  émerge  le  faisceau  lumineux. 

Le  support  de  lampe  comporte  deux  embouchures,  l’une 
pour  le  tuyau  d’amenée  d’eau  de  refroidissement,  l’autre  pour  le 
iuvau  d’évacuation.  L’eau  de  refroidissement  baigne  d’abord  la 
lampe,  en  contact  immédiat  avec  elle,  puis  ressort  après  avoir 
longé  la  surface  du  porte-lampe  et  la  lentille  sphérique. 

Cette  lampe  à arc  de  mercure,  pour  une  consommation  de 
550  watts,  présente  une  brillance  de  33.000  bougies  au  cm2. 

Ajoutons  enfin,  que  le  projecteur  « Ericsson  » à arc  de  mercure 
peut,  ie  cas  échéant,  être  utilisé  avec  une  lampe  de  projection  à 
incandescence.  Il  suffit  de  remplacer  le  condensateur  optique  par 
un  autre  approprié,  de  placer  le  miroir  et  la  lampe  de  projection 
dans  son  support.  Cette  transformation  se  fait  en  quelques  mi- 
nutes. 
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Répertoire  des  Films  parlants  édités  en  Format  réduit 


PATHE-CINEMA,  6, 

rue 

F'rancœur,  Paris.  Agences  de 

distribution  : Pathé-Consor- 

tium-Cinéma,  Paris  et 

Pro- 

vince. 

ï.  — FILMS  ÉDITES 
SIMULTANÉMENT 

EN  17  m m 5 ET  16  m/m 

Dactylo  (A). 

Comédie. 

Int.  : Marie  Glory,  Jean  Mu- 
rat. 

600.000  Francs  par  Mois  (A). 
Comédie  gaie. 

Int.  : Biscot. 

C’était  un  Musicien  (A). 
Comédie  gaie. 

Int.  : Fernand  Gravey. 

Le  Congrès  s’amuse  (A). 
Grand  film  musical. 

Int.  : Lilian  Harvey,  Henry 
Garat. 

Trois  pour  Cent  (A). 

Comédie. 

Int.  : Signoret. 

L’Aventurier  (A). 

Comédie  dramatique. 

Int.  : Victor  Francen. 

Les  Deux  Orphelines  (A). 
Drame. 

Int.  : Renée  Saint-Cvr. 

Princesse  Czardas  (A). 
Opérette  viennoise. 

Int.  : Meg  Lemonnier,  Pills 
et  Tabet. 

L’Equipage  (A). 

Drame. 

Int.  : Charles  Vanel,  Annabel- 
la, Jean  Murat. 

Si  j’étais  le  patron  (G). 
Comédie  gaie. 

Int.  : Fernand  Gravey,  Mireille 
Balin. 

La  Croisière  Jaune  (G). 

Grand  documentaire  sur  la 
traversée  de  l’Asie  par  la 
mission  Citroën. 


Les  Croix  de  Bois  (G). 

Drame  de  Guerre. 

Int.  : Pierre  Blanchar,  Char- 
les Vanel. 

I.  F.  I.  ne  répond  plus  (G). 
Drame  d’anticipation. 

Int.  : Charles  Boyer,  Jean 
Murat,  Danièle  Parola. 

L’Or  (G). 

Drame. 

Int.  : Brigitte  Helm,  Pierre 
Blanchar,  Roger  Karl. 

Pêcheur  d’Islande  (G). 

D’après  le  roman  de  Pierre 
Loti. 

Int.  : Tomy  Bourdelle,  Yvette 
Guilbert. 

Une  Rêve  blond  (A). 

Comédie  sentimentale. 

| Int.  : Lilian  Harvey,  Henry 
Garat,  Pierre  Brasseur. 

Ces  Messieurs  de  la  Santé  (A). 
Comédie  satirique. 

Int.  : Raimu. 

Un  Oiseau  rare  (A). 

Comédie. 

Int.  : Max  Dearly,  Pierre  Bras- 
seur. 

Les  Nuits  Moscovites  (G). 
Veille  d’Armes  (A). 

Sans  Famille  (G). 

La  Maison  dans  la  Dune  (A). 
Tovaritch  (A). 

Tire  au  Flanc  (A). 

Ces  six  derniers  films  ont  été 
déjà  mentionnés  dans  nos 
listes  précédentes  sous  le 
nom  de  la  maison  Sédif.  Pa- 
thé-Consortium  en  assume 
dorénavant  la  distribution 
en  format  réduit  (1(5  et 
17  mm.  5). 

II.  — FILMS  EDITES 
PAR  PATHE-CINEMA 
SEULEMENT  EN  FORMAT 
DE  1 7 mm.  5 
(Derniers  films  parus) 

FILMS  FRANÇAIS 
Rivaux  de  la  Piste  (G). 

Comédie  sportive. 

Int.  : Albert  Préjean,  Dréan,  | 
Jim  Gerald. 


Maître  Bolbec  et  son  Mari  (A). 

Comédie. 

Int.  : Madeleine  Soria,  Lucien 
Baroux,  Debucourt. 

La  Belle  Aventure  (A). 

Comédie  de  Robert  de  Fiers 
et  de  Caillavet. 

Int.  : Ivate  de  Nagy,  Lucien 
Baroux. 

Justin  de  Marseille  (A). 

Drame  policier. 

Int.  : Berval,  Larquey,  Alexan- 
dre Rignault. 

Variétés  (À). 

Drame  du  cirque. 

Int.  : Fernand  Gravey,  Jean 
Gabin,  Annabella. 

Coup  de  Feu  à l’Aube  (A). 

Drame  policier. 

Int.  : Jean  Galland,  Annie  Du- 
caux, Roger  Karl. 

Maria  Chapdelaine  (G). 

D’après  le  roman  canadien  de 
Louis  Ilémon. 

Int.  : Madeleine  Renaud,  Jean 
Gabin,  Jean-Pierre  Aumont. 

Réal.  : Julien  Duvivier  (film 
tourné  en  extérieurs  au  Ca- 
nada). 

D'Amour  et  d’Eau  fraîche  (A). 

Comédie. 

Int.  : Fernandel,  Claude  Dau- 
phin, Renée  Saint-Cyr. 

L’Etoile  de  Valencia  (À). 

Drame. 

Int.  : Jean  Gabin,  Simone  Si- 
mon, Brigitte  Helm. 

Retour  au  Paradis  (G). 

Comédie. 

Int.  : Claude  Dauphin,  Viviane 
Romance,  Dalio,  Andrews 
Engelman. 

Jim  la  Houlette  (A). 

Comédie. 

Int.  : Fernandel,  Florencie, 
Jacques  Varennes. 

Vous  serez  ma  femme  (A). 

Comédie. 

Int.  : Alice  Field,  Lucien  Ba- 
roux, Roger  Tréville. 

Remous  (A). 

Drame. 

Int.  : Jeanne  Boitel,  Jean  Gal- 
land, Maurice  Maillot. 


( Les  première  et  seconde  lis- 
tes — format  16  mm. — ont  paru 
dans  les  numéros  1.021  et  1.025 
de  La  Cinématographie  Fran- 
çaise, 20  et  21  du  Petit  Format. 
La  troisième,  films  de  17  mm.  5, 
dans  le  numéro  1.039  de  La  Ci- 
nématographie Française,  23, 
du  Pelil  Format). 


Anne-Marie  (G). 

Drame  d’aviation. 

Int.  : Annabella,  Pierre  Ri- 
chard-Willm,  Jean  Mural. 

Le  Bonheur  (A). 

Drame  de  Henry  Bernstein. 

Int.  : Charles  Boyer,  Gabv 
Morlay,  Michel  Simon. 

La  Jeune  Fille  d’une  Nuit  (A). 

Comédie. 

Int.  : Kate  de  Nagy,  Lucien 
Baroux,  Paul  Bernard. 

L’Ecole  des  Cocottes  (A). 

Comédie  légère. 

Int.  : Renée  Saint-Cyr,  Raimu, 
André  Lefaur. 

Sous  ia  Terreur  (G). 

Drame  historique. 

Int.  : Marie  Bell,  Henri  Rol- 
lan,  Alcover. 

Les  Arènes  joyeuses  (A). 

Opérette  marseillaise. 

Int.  : Alibert,  Alerme,  Char- 
pin, Lucien  Baroux. 

Le  Secret  d’une  Muit  (A). 

Comédie. 

Int.  : Albert  Préjean,  Armand 
Bernard,  Lisette  Lanvin. 

Vers  l’Abîme  (A). 

Drame. 

Int.  : Brigitte  Helm,  Raymond 
Rouleau,  Françoise  Rosay, 
Henry  Roussell. 

Vogue  mon  Cœur  (A). 

Comédie. 

Int.  : René  Lefèvre,  Nicole 
Vattier,  Henry  Roussell. 


Nota  : G films  visibles  pour 
tous. 

A films  visibles  pour 
adultes  seulement. 

(A  suivre). 


31, 


ses 


L’ÉCRAN  FRANÇAIS 

Rue  Guyot,  PARIS-17®  Tel.  : WAGram  18-27 

met  a la  disposition  de  tous  les  organismes 
qni  lui  en  font  la  demande , ses  appareils  de 
projection  portatifs  16  mfm  sonores  et  parlants y 
operateurs  et  ses  programmes  récréatifs  et  éducatifs. 

Pour  la  location  du  matériel  et  des  films  s’adresser  à : 

L’ECRAN  FRANÇAIS 

31,  Rue  Guyot,  PARIS- 17e 


■ Un  petit  appareil  qui  ressemble  à un 
crayon  vient  d’être  mis  au  point  aux  Etats- 
Unis;  il  permet,  lorsqu’on  appuie  la  pointe 
de  ce  crayon,  à la  colle,  contenue  dans  un 
l>etit  réservoir,  de  s’échapper;  il  suffit  alors 
de  frotter  le  bout  à coller.  Il  fallait  y pen- 
ser ! 


A la  demande  de  certains  de  nos 
lecteurs,  nous  précisons  que  pour  la 
location  des  films  Pathé,  il  suffit  de 
s’adresser  à Pathé  Consortium  Ci- 
néma, 67,  faubourg  Saint-Martin,  à 
Paris.  C’est  cette  société  qui  établit 
le  prix  de  location  des  programmes, 
en  fonction  de  l’importance  de  la  lo- 
calité, si  toutefois  celle-ci  est  libre, 
du  nombre  de  programmes  dans  l’an- 
née, etc... 


■ Notons  un  nouvel  objectif  Zeiss  ( Bios - 
tark)  destiné  à être  adapté  aux  caméras 
16  mm:  Il  s’agit  d’un  objectif  à grande  ou- 
verture (0,85)  et  de  4 cm.  5 de  longueur  fo- 
cale. 
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CRITIQUE  RES  FILMS 


Retour  à l’Aube 

Comédie  sentimentale  (A 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Henri  Decoin. 
Auteur  : Vicki  Baum. 

Scénario  et  diaîogues  : Pierre 
Woiff. 

Décorateur  : Piménoff. 
Opérateurs  : L.  H.  Burel,  as- 
sisté de  Tiquel  et  Régnier. 
Musique  : Paul  Misraki. 
Interprétation  : Danielle  Dar- 
rieux,  Pierre  Dux,  Jacques 
Dumesnil,  Pierre  Mingand, 
Thérèse  Dorny,  Raymond 
Cordy,  Pierre  de  Ramey, 
Samson  Fainsilber,  Marcel 
Delattre,  Florencie,  Robert 
Ozanne,  J.  Henley,  L.  Corne. 
Studios  : Paihé  de  Joinville. 
Enregistrement  : R.  C.  A. 
Ingénieur  : Archambaud. 
Production  : Bercholz. 

Edition  : C.  C.  F.  C. 

==— ===== _-=^==r= 

CARACTERE  DU  FILM.  — 
D’une  nouvelle  de  Mme  Vic- 
ki  Baum  (l’auteur  de  Grand 
Hôte!  et  de  maintes  œuvres 
originales),  Pierre  Woiff  a 
tiré  un  scénario  vif  et  sensi- 
ble, de  matière  romanesque, 
où  s’ordonnent  également, 
dans  un  équilibre  mathéma- 
tique, le  souci  de  plaire  à la 
majorité  du  grand  public,  et 
îe  désir  louable  de  faire  de 
Fart.  L’intrig.ue  de  Retour  à 
P Aube  se  situe  en  Hongrie, 
mi-partie  dans  une  petite 
ville  où  s’arrête  le  rapide  de 
Budapest,  mi-partie  à Buda- 
pest même  où  l’héroïne  est 
allée,  pour  douze  heures,  re- 
cueillir un  petit  héritage. 
L’aventure  se  noue  et  se  dé- 
noue en  vingt-quatre  heures. 
Elle  est  chargée  de  rêve, 
d’émotion,  d’ardeur  et  de 
poésie.  Malheureusement, 
elle  est  aussi  un  peu  incroya- 
ble. Ajoutons  que  Danielle 
Darrieux,  entourée  de  remar- 
quables acteurs,  se  taillera 
devant  un  large  public,  un  suc- 
cès sensationnel  dans  un  rôle 
étrange  et  complexe  où  sa 
beauté  fait  merveille. 

SCENARIO.  — A ni  ta  H ani- 
mer, ravissante  épouse  du 
chef  de  gare  de  Thaya,  petite 
ville  de  Hongrie,  est  hantée 
\ par  les  grands  trains  qui  filent 
vers  Budapest  ou  en  revien- 
nent, et  ne  s’arrêtent  que  six 
minutes  devant  ses  yeux;  appe- 
lée à Budapest  pour  recueillir 
l'héritage  d’une  tante,  A ni  ta 
sera  happée  par  une  étrange 
aventure  qui  se  déroulera  en 
vingt-quatre  heures.  Les  tenta- 
tions de  la  grande  ville,  la  ren- 
contre du  jeune  et  brillant  châ- 
telain de  Thaya,  l’héritage  m i- 
nrscule  mais  dangereux,  le 
(hic  d’une  robe  parisienne  vue 
dans  la  vitrine  d’une  coutu- 
rière font  rater  à A ni  ta  le  train 
de  six  heures  qui  devait  la  ra- 


mener à Thaya.  Affolée,  Anita 
succombe  à la  griserie.  Elle 
achète  la  robe,  elle  accepte  la 
proposition  du  hobereau  de  di- 
ner  avec  lui,  elle  va  danser, 
elle  joue  à la  salle  de  jeu  ou 
elle  regagne  en  une  fois  les 
4.000  francs  dépensés  pour  sa 
toilette  scintillante.  Et  alors  elle 
rencontre  un  aventurier  : Keith, 
qu’elle  suit  hallucinée,  jusque 
dans  sa  chambre  où  il  s’est  servi 
d elle  pour  porter  un  collier  de 
diamants  volé.  Mais  on  arrête 
Keith  qui  s’ empoisonne.  Inno- 
centée par  le  jeune  châtelain, 
bouleversée  mais  intacte,  Anita 
revient  â l’aube  vers  Thaya  où 
l’attend  son  prosaïque,  mais 
tendre  mari  qui  mettra  sur  le 
compte  de  la  fatigue  les  révé- 
lations fiévreuses  qu’elle  fait 
comme  en  rêve. 

TECHNIQUE.  — Henri  De- 
coin  a travaillé  sur  une  ma- 
tière expressive  avec  une  ai- 
sance réaliste,  un  peu  éloignée 
peut-être  de  ce  style  irréel 
qu’exigeait  l’histoire  pour  être 
vraisemblable.  Mais  la  mise  en 
scène  est  faite  avec  soin,  habi- 
leté, servie  par  un  pays  photogé- 
nique, et  par  un  chef-opéra- 
teur : Burel,  qui  sut  emprison- 
ner la  beauté  et  le  pittoresque 
des  paysages.  Le  dialogue  est 
ferme  et  haletant,  très  direct. 
Enfin,  Paul  Misraki  s’est  atta- 
ché à donner  une  armature  mu- 
sicale douce  et  légère  adroite- 
ment teintée  d’impressions  hon- 
groises et  tziganes.  Signalons  le 
chatoyant  mariage  hongrois,  au 
début  du  film,  fait  de  splendi- 
des images.  Depuis  la  première, 
la  fin  du  film  a,  probablement, 
été  allégée.  La  scène  mettant 
Darrieux  en  présence  du  suicidé 
était,  en  effet,  complètement 
inutile. 

INTERPRETATION.  — Ces 

personnages  de  Retour  à l’Au- 
be paraissent  souvent  trop 
vrais,  trop  vivants  pour  une 
histoire  somme  toute  féerique. 
Mais,  comme  l’atmosphère  reste 
réaliste,  louons  donc  Jacques 
Dumesnil  (Keith),  Pierre  Min- 
gand (Olsten),  Pierre  Dux 
(Hammer),  Cordy  (Pani)  de 
composer  leurs  rôles  vigoureu- 
sement et  avec  sensibilité.  Par 
contre,  Danielle  Darrieux  a 
joué,  dans  sa  manière  extatique  ' 
et  fervente,  la  petite  épouse  ro- 
manesque, éblouie  par  la  grande  : 
ville.  Ses  grands  yeux  inno- 
cents, sa  fougue,  ses  abatte- 
ments de  bête  blessée,  puis  ses 
cris  de  folie,  étonneront  et  pren- 
dront le  public.  Fainsilber,  De- 
laître,  Florencie  jouent  fort  bien 
des  policiers  brutaux  mais  pi- 
toyables. Thérèse  Dorny  est  spi- 
rituelle. J.  Henley,  P.  de  Ramey 
sont  bien.  — x.  — 


La  Coqueluche  deParis 

(The  Rage  of  Paris) 

Comédie  doublée  (A) 

Origine  s Américaine. 

Réalisation  : Henry  Koster. 

Doublage  : H.  Debain  et  Hau- 
boldt. 

Interprétation  : Danielle  Dar- 
rieux, Douglas  Fairbanks  Jr., 
Mischa  Auer,  Helen  Brode- 
rïck,  Henry  Hayward. 

Studios  : Universal  Amérique. 

BoubIag,e  : F.  A.  T. 

Production  : Universal  Film. 


CARACTERE  DU  FILM.  

Sous  le  titre  de  Rage  of  Pa- 
ris, cette  gentille  comédie 
américaine  a marqué  les  dé- 
buts de  Danielle  Darrieux 
comme  vedette  américaine. 
Disons  qu’à  ce  seul  titre  déjà, 
Coqueluche  de  Paris  est  ai- 
mable et  intéressant  à voir. 
Notre  jeune  compatriote  a eu 
un  rôle  spirituel  et  divers  à 
faire  valoir,  et  n’y  a pas  man- 
qué. La  caractéristique  de 
cette  petite  œuvre  est  la 
gaieté.  Darrieux  se  meut  dans 
la  gaieté  américaine  avec  une 
aisance  dont  on  ne  Peut  pas 
cru  capable.  Et  les  aventures 
imprévues  et  audacieuses 
d'une  petite  Parisienne  sans 
re  sou  qui  finit  par  épouser 
un  millionnaire  de  New  York 
qu’elle  aime  apres  avoir 
x harponné  » un  autre  mil» 

1 lionnaire,  traitées  avec  dé- 
sinvolture et  légèreté  plai- 
ront. 

SCENARIO.  — Nicole  de 
Cortillon  (?)  n’ayant  pu  gagner 
quelques  dollars  comme  mo- 
dèle à l’agence  Tower  ( Broad- 
way New  York)  accepte  l’aide 
de  sa  camarade  de  pension 
meublée  qui  la  fait  commandi- 
ter par  un  maitre  d’hôtel  du 
Savoy.  Fourrures,  appartement 
de  luxe  un  Savoy  et  coquette- 
rie parisienne  séduisent  le  riche 
voisin  de  Nicole  qui  la  demande 
en  mariage.  Mais  James  T rê- 
ver, autre  millionnaire  et  qui  a 
rencontré  Nicole  demi-nue  dans 
son  bureau  où  elle  venait  pour 
poser,  par  mégarde,  fait  rater 
le  mariage.  Meus  il  s’éprend  de 
Nicole  et  celle-ci  l’aime.  Tout 
finira  très  bien. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — Henry  Koster  ayant 
eu  à diriger  la  délicieuse  Dean- 
na  Durbin  s’est  fait  une  spé- 
cialité de  ces  films  frais  et  jeu- 
nes, mais  disons  que  le  sujet  de 
Coqueluche  de  Paris  est  un  peu 
trouble  et  hardi  et  que  la  Nicole, 
jouée  par  Darrieux,  est  à la  li- 
sière de  ce  qu'un  Français  ac- 
cepterait comme  image  de  ses 
compatriotes  à l’étranger.  Mais 
la  réalisation,  qui  frôle  l’impu- 
deur s’en  tire  avec  esprit,  le 
rythme  du  film  est  vif  et  sou- 
ple et  permet  de  jolies  scènes 
d’amour  un  peu  impertinentes. 
Bonne  photographie.  Danielle 
Darrieux,  très  bien  habillée,  et 


Escales  Impériales 
Princesses  d’Angkor 
Greniers 

d’Extrême-Orient 

Trois  documentaires  réalisés 
par  Georges  R.  Manue. 

Opérateur  : J.  Berliet. 

Edition  : France  Outremer 
Film. 


Présentés  au  Patais  de  Chail- 
lot,  dans  la  Salle  de  Cinéma  du 
Musée  île  rilomme,  ces  docu- 
mentaires rapportés  par  Geor- 
ges R.  Manue  de  nos  possessions 
d’Indochine  ont,  chacun,  une 
valeur  expressive  propre  et 
mettent  en  valeur,  avec  préci- 
sion et  intelligence,  nos  res- 
sources, nos  mérités,  non  sans 
évoquer  ce  que  ta  France  pour- 
rait encore  faire  pour  amélio- 
rer les  conditions  de  la  vie  en 
Indochine. 

Escales  Impériales  examine  le 
rapport  étroit,  indispensable, 
existant  entre  notre  Marine  de 
guerre  et  nos  possessions  Ex- 
ii  èmes-Orienlales.  C’est  un  do- 
cument essentiellement  réaliste 
et  bourré  de  faits  et  de  chif- 
fres, et  aussi  d’images  révéla- 
irices,  sur  la  nécessité  de  con- 
server notre  Route  maritime 
impériale  et  de  la  renforcer 
d’unités  nouvelles  et  puissantes. 

Princesses  d’Angkor  a été 
tourné  dans  la  ville  millénaire, 
à l’ombre  des  temples  et  du 
fouillis  végétal  d’où  sortent  des 
ruines  grandioses.  C’est  tout  le 
charme  du  vieux  pays  Kraer, 
avec  ses  temples,  ses  danseuses 
sacrées,  ses  paysages  fantasti- 
ques. Tout  le  Cambodge. 

Greniers  d’Extrême  - Orient 
enfin,  est  le  film  du  paysan 
d’Indochine,  producteur  de  riz. 
La  glèbe  d’Extrême-Orient  exige 
autant  d’efforts,  de  soins,  d’a- 
mour, que  celle  de  notre  France 
nourricière.  Ce  joli  film  nous 
fait  vivre  quelques  instants  do 
la  vie  des  paysans  dans  leurs 
rizières,  sources  de  fécondité 
et  de  vie. 

Voici  un  remarquable  en- 
semble de  trois  films,  qui  peu- 
vent être  projetés,  séparément, 
et  également  s’intégrent  fort 
bien  les  uns  aux  autres.  Ajou- 
tons que  le  commentaire,  la 
réalisation,  l’accompagnement 
musical  sont  d’égale  qualité. 


Les  Abonnements 
peuvent  être  réglés  à notre 
C.  C.  P.  PARIS  702-66 


qui  parle  anglais  avec  un  char- 
mant accent,  a stupéfié  les 
Américains.  Elle  plaira  aux 
Français  et  ses  partenaires 
sont  sympathiques  : Douglas 
Fairbanks  Jr  en  tète,  qui  a bien 
du  charme.  — x.  — 
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CARY  COOPER  A PARIS 

Il  y a longtemps  que  l’arrivée 
à Paris  d’une  vedette  du  cinéma 
américain  n’avait  soulevé  autant 
d’intérêt.  Gary  Cooper,  le  sym- 
pathique interprète  du  célèbre 
film  L’Extravagant  M.  Deeds,  ac- 
compagné de  sa  charmante 
femme,  fut  entouré  par  une 
foule  turbulente  de  journalistes 
et  d’admirateurs,  dès  son  arri- 
vée à la  Gare  du  Nord,  venant 
de  Londres. 

Il  voulait  visiter  tranquille- 
ment Paris,  faire  connaissance 
de  nos  célèbres  restaurants,  se 
promener  sur  les  quais,  et  sur- 
tout ne  pas  être  le  but  constant 
des  poursuites  des  journalistes. 


A 

UN 


MARSEILLE 

GRAND  CONCOURS  DE  LA  FUTURE  VEDETTE  POUR 
LE  « CLUB  DES  FADAS» 


Marseille.  — Un  concours  de  la  future  vedette,  voilà  une  inno- 
vation à Marseille,  qui  vient  de  rencontrer  un  succès  sans  précédent. 
Plus  de  deux  mille  cinq  cents  concurrents  et  concurrentes  viennent 
de  répondre  à l’appel  lancé  par  « Gallia  Cinéï  » et  le  « Petit  Marseil- 
lais ». 

On  va  tourner  dans  la  grande  cité  phocéenne  Le  Club  des  Fadas 
et  M.  Emile  Couzinet  a voulu  que  ce  film,  essentiellement  marseil- 
lais, soit  tourné,  non  seulement  par  deux  artistes  marseillais,  mais 
encore  par  deux  futures  grandes  vedettes  ! M.  Couzinet  a donc  chargé 
le  grand  quotidien  « Le  Petit  Marseillais  » de  rechercher  vingt-deux 
jeunes  gens  et  jeunes  filles  qui  joueront  dans  Le  Club  des  Fadas... 

Parmi  ces  vingt-deux  vedettes,  un  jeune  homme  et  une  jeune 
fille  seront  choisis  pour  tenir  le  rôle  de  jeunes  premiers. 

Un  jury  compétent  a été  choisi  pour  procéder  à la  sélection. 

Nul  doute  que  ce  concours  (doté  de  50.000  francs  de  prix)  ne 
révèle  à 1 écran  des  personnages  dignes  de  figurer  parmi  les  plus 
grandes  vedettes. 

Ajoutons,  encore,  que  les  extérieurs  du  film  Le  Club  des  Fadas 
ont  commencé  à Marseille  depuis  le  23  novembre  et  que  les  prises 
de  vues  se  continueront  aux  studios  de  Royan. 

Le  Club  des  Fadas,  un  film  gai  et  à la  fois  amer  et  humain,  est 
essentiellement  marseillais  et  sera  joué,  en  outre  des  deux  « futures 
vedettes  » par  , Charpin,  Robert  Vattier,  Alida  Rouffe,  Paul  Dullac, 
Toinon,  Dumiel,  Cadex,  Nina  Rossi  (la  sœur  de  Tino  Rossi),  Pierre 
Dac,  Nalpack  et  Raymonde  Dupré. 

L’animateur,  M.  Emile  Couzinet,  a droit  à toutes  les  félicitations 
pour  une  initiative  hardie  qui  vient  de  récolter  la  plus  magnifique 
des  récompenses  : le  succès  ! — F..  Tosello. 


GARY  COOPER 

Gary  Cooper  accepta,  cepen- 
dant de  consacrer  quelques  heu- 
res à recevoir  la  Presse,  jeudi 
dernier,  au  George-V.  Il  ie  fit 
avec  la  meilleure  grâce  et  une 
bonne  humeur  charmante. 

On  sait  qu’il  vient  de  tourner 
à Hollywood  The  Cow  Boy  and 
the  Lady  pour  Samuel  Goldwyn, 
et  qu’il  sera  la  vedette  de  La  Der- 
nière Frontière,  un  grand  film 
d’aventures  sur  la  conquête  des 
Philippines. 

Gary  Cooper  et  Mme  Cooper 
ont  quitté  Paris  mardi  à desti- 
nation de  Berlin.  Ils  visiteront 
ensuite  la  Hongrie  et  sans  doute 
l’Italie.  — P.  A. 

LE  RECORD 
D*  <c  ALERTE 

EN  MEDITERRANEE  » 

Après  une  triomphale  exclu- 
sivité de  9 semaines  à l’Au- 
bert-Palace,  « Alerte  en  Mé- 
diterranée »,  vient  de  battre 
le  record  des  recettes  au 
Gaumont-Palace,  avec  quatre 
cent  six  mille  cinq  cent  trente 
francs  dans  la  semaine  ! Pour 
la  seule  journée  du  il  novem- 
bre, le  total  des  recettes  a été 
de  112.000  francs,  ce  qui 
constitue  une  performance 
dans  les  annales  de  cet  éta- 
blissement. 


■ A la  suite  de  la  maladie  du 
! producteur  qui  devait  réaliser  L’Or 
\ du  Cristobal , les  deux  interprètes 
principaux  : Viviane  Romance  et 
Georges  Flament  ont  dû  résilier 
leur  contrat.  Ils  tourneront  La  Tra- 


dition de  Minuit  de  Pierre  Mac  Or- 
lan.  Ajoutons  que  Viviane  Romance 
(qui  termine  actuellement  L’Esclave 
blanche)  a également  signé  pour 
être  la  protagoniste  de  Madame 
Sans-Gêne. 


CESSIONS  DE  SALLES 


1 Vendeurs  : M.  et  Mme  KALISH. 

Acquéreur  : SOCIETE  KINEMATOS, 

S.  R.  L. 

Fonds  de  commerce  d’établissement  I 
cinématographique  et  music-hall,  ex-  I 
ploité  à Paris,  7,  rue  Fagon. 

Oppositions  : M'-  Lucien  Herpin,  I 

huissier  , 7,  place  Daumesnil,  Paris.  I 

H Vendeurs  : époux  Jean  PASERO. 

Acquéreur  : Jacques  BELLONE. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  dé-  I 
nommé  EXCELSIOR  CINEMA  PATHE,  I 
exploité  à La  ColIe-sur-Loup  (Alpes-  I 
Maritimes). 

Oppositions  : étude  de  Mc  Coccoz,  I 
notaire  à La  Colle-sur-Loup. 

S M.  REYNAUIJ  a vendu  à M.  GRAS  I 
le  cinéma  dénommé  MODERNE  CINE-  I 
MA  à Roquei ort-la-Bedoule  (Bouches-  I 
du-Rhône). 

Oppositions  : Me  Coquard,  notaire,  I 
17,  rue  de  l’Arbre,  Marseile. 

9 Mme  MERCIE  a vendu  à M.  GUY-  I 
MaIA  un  tonds  de  commerce  de  ciné-  I 
ma  sis  à Marseille  (Bouches-du-Rhône),  I 
107,  rue  d’Endoume. 

Oppositions  reçues  au  domicile  de  | 
l’acquéreur,  44,  boulevard  de  Long-  I 
champ,  Marseille. 

H M.  et  Mme  J.  PIZZO  ont  fait  doua-  I 
tion  à : 

1°  M.  G.  PIZZO;  2°  M.  F.  PIZZO;  3»  I 
à Mme  BICAISÜ,  de  la  nue  propriété  I 
d’un  fonds  de  commerce  de  cinéma  et  ] 
entreprise  de  spectacles  sis  à Marseille  I 
(Bouches-du-Rhône),  quartier  Saint-  I 
Antoine,  route  Nationale,  28,  connu  il 
sousle  nom  de  LIDO  CINEMA. 

Oppositions  reçues  au  siège  dudit  l 
fonds  de  commerce. 

ü Mme  PARROT  de  GUIGNE,  épouse  i 
de  M.  Elie  de  DAMPIERRE,  a fait  ap- 
port à la  société  à responsabilité  limi-  i 
tée  CIRCUIT  FAMILIAL  JEANNE-  | 
D’ARC  au  fonds  de  commerce  d’exploi-  1 
tation  cinématographique,  exploité  à 
Saint-Genis  (Charente-Inférieure),  JON- 
ZA.C  et  MIRAMBEAU,  dont  le  siège 
principal  est  à Saint-Genis-de-Sain- 
tenge. 

Oppositions  : Mc  Boisson,  notaire  à 
Saint-Genis-de-Saintonge. 

9 Vendeurs  : Georges-Louis  TREME- 
LET  et  Jeanne-Marguerite  GESLIN. 

Acquéreurs  : Lucien-Jean-l’rançois  t 
VANDER-LINDEN  et  Marguerite  COT- 
TIN. 

Fonds  de  commerce  de  café,  débit  de  I 
boissons,  restaurant,  pension  de  fa-  I 
mille,  cinématographie  et  concert,  ex-  I 
ploité  à Saint-Pierre-en-Port  (Seine-In-  I 
férieure),  Grande-Rue. 

Oppositions  : Me  Daniel  Retout,  no- 
taire à Valmont  (S.-I.). 

■ Mme  Julie  DELEGRANGE,  épouse  j 
de  M.  FOVELLE,  a donné  à bail  pour  j 
trois  à partir  du  14  octobre  1938  à 1 
M.  POCHART,  un  fonds  de  commerce  I 
de  cinéma  dit  CINEMA  REXY',  exploité  I 
à Provins  (Seine-et-Marne),  rue  du  j 
Commandant-Genneau,  11. 

Pendant  cette  période,  le  fonds  sera 
exploité  par  M.  Pochait,  seul,  sans  au- 
cune responsabilité  à la  charge  de  Mme 
Fovelle. 

Domicile  élu  : M«  Lepetit,  notaire  à 
Provins. 

■ M.  et  Mme  AYE.  demeurant  à 
Garches  (Seine-et-Oise),  rue  Athime-  I 
Rué,  16,  ont  vendu  à M.  SAINTOT,  de-  I 
meurant  à Choisy-le-Roi,  place  de  la 
Gare,  le  fonds  de  commerce  de  cinéma  I 
qu’ils  possèdent  et  exploitent  à Garches  I 
(Seine-et-Oise),  rue  Athime-Rué,  n“  4.  I 

Les  oppositions,  s’il  y a lieu,  seront 
reçues  dans  les  dix  jours  de  la  se- 
conde insertion  au  fonds  vendu  et  chez 
MM.  Haase  et  Cie,  24,  rue  Chaptal,  Pa- 
ris. 

| Par  acte  s.  s.  p.  du  19  octobre 
1938,  la  société  anonyme  à responsabi- 
lité limitée  au  capital  de  10.000  francs  I 
ayant  son  siège  à Malakoif  (Seine),  4, 
avenue  Jules-Ferry,  a été  désignée  coin-  I 
me  seule  gérante  de  la  S.  R.  L.  REX 
MALAKOFF,  au  capital  de  26.000  fr., 
ayant  siège  même  ville  et  rue,  n"  6, 
aux  lieu  et  place  de  Mme  RACLOT,  dé- 
missionnaire et  ce  à compter  du  19  oc- 
tobre 1938. 


René  Lefèvre  et  Geneviève  Callix  dans  Petite  Peste,  que  réalise  actuellement 

Jean  de  Limur. 


FILMS  VOG 
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Une  lutte  désespérée  entre  Victor  Francen  et  Michel  André  dans  une  scène 
de  La  Vierge  Folle  présenté  cette  semaine  en  exclusivité  à l’Olympia 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

Semaine  du  21  au  20  novembre 
8 FILMS  NOUVEAUX 
3 FILMS  FRANÇAIS 
1 FILM  DOUBLE 
4 FILMS  PARLANTS  ANGLAIS 
FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 

1 re  SEMAINE 
La  Vierge  folle  (Olympia). 

Hclle  Etoile  (Paramount). 

Robin  des  Rois  (doublé)  (Rexl. 
Derrière  la  Ligne  Maginot  (Ermi- 
tage). 

2°  SEMAINE 

Retour  à l'Aube  (Marignan). 

5"  SEMAINE 
Ultimatum  (Madeleine). 

Carrefour  (Aubert-Palace). 

Le  Révolté  (Normandie). 

Le  Ruisseau  (Max-Linder). 

G'  SEMAINE 
Kalia  (Marivaux). 

8e  SEMAINE 

Entrée  des  Artistes  (Colisée). 

12e  SEMAINE 

Dlanche-Ncige  et  les  Sept  Nains 
(V.  F.)  (Impérial). 

EN  VERSION  ORIGINALE 

l'c  SEMAINE 

Le  Pauvre  Millionnaire  (Art.  Ass.) 
(Biarritz). 

Une  Nuit  de  Gala  (Warner)  (Apol- 
lo). 

La  Femme  errante  (Warner)  (Apol- 

lo). 

40  Ans  (Film  lioll.)  (Studio  de 
l’Etoile). 

2e  SEMAINE 

Soixante  t Innées  de  Gloire  (R. K. O.) 

( Paris) . 

Barreaux  blancs  (Lord  Jefl') 
(M.-G.-M.)  (César). 

Bonheur  en  Location  (R.  K.  O.) 
(Balzac). 

4“  SEMAINE 

Vous  ne  l’emporterez  pas  avec 
vous  (Columbia)  (Lord-Byron). 
5e  SEMAINE 

Cet  Age  ingrat  (Universal)  (Ave- 
nue). 

Nuits  d’ Andalousie  (ACE)  (Porti- 
ques). 

Vivent  les  Etudiants  (M.-G.-M.) 
(Champs-Elysées). 

7»  SEMAINE 

Madame  et  son  clochard  (M.-G.-M.) 
(Marbeuf). 


Nous  avons  omis  de  signaler 
Prince  de  mon  Cœur,  présenté  :m 
exclusivité  au  Rex  du  16  au  23  no- 
vembre. 


SIWA  ESCALE  DU  DESERT 
AURA  UNE  VERSION 
ANGLAISE 

Après  le  succès  qui  a accueilli 
les  présentations  de  Sium,  Es- 
cale du  Désert,  organisées  au  Mu- 
sée de  l’Homme  et  à la  F.  I.  F., 
M.  Victor  Stoloff,  metteur  en 
scène  des  Production  James 
Hamilton,  s’est  rendu  à Londres 
pour  y diriger  la  version  an- 
glaise de  son  film,  destinée  aux  < 
Etats-Unis  et  à l’Empire  Britan-  ) 
nique. 

Il  sera  suivi,  dans  quelques  I 
jours,  par  son  producteur,  M.  | 
James  Hamilton  Black. 


FORMATION  DE  SOCIETE 

H Dénomination  : CINEFORT  (S.R.L. 
au  capital  de  60.000  francs).  Siège  so- 
cial : 2 ter.  boulevard  Saint-Martin, 
Paris. 

Objet  : achat,  création,  acquisition, 
exploitation  de  salles  d?  spectacles. 

Gérants  : M.  Georges  PAINTENDRE 
et  M.  Robert  PAINTENDRE,  demeurant 
tous  deux  34,  rue  de  Grenelle,  Paris. 
9 novembre. 


MARIAGE 

M.  et  Mme  Charles  Duculot, 
nous  font  part  du  mariage  de 
leur  fils,  M.  Roger  Duculot, 
opérateur  de  prise  de  vues,  avec 
Mlle  Marthe  Guéroult. 

Tous  nos  compliments  aux 
jeunes  époux. 


DANS  LES  SALLES 
D’EXCLUSIVITE 
DE  LONDRES 


Semaine  du  21  au  27  novembre 

FILMS  FRANÇAIS.  — Kalia  (4< 
semaine  à l’Academy)  ; Alerte  en 
Mediterranée  (3e  semaine  au  Berke- 
ley) ; Pasteur  (1“‘  semaine  au  Cur- 
zon)  ; Légions  d’Honneur  (lrc  se- 
maine au  Studio  One). 

FILMS  ANGLAIS.  — Pygmalion 
(8°  semaine  au  Leicester  Square 
Théâtre);  60  Années  de  Gloire  (7‘‘ 
semaine  à l’Odeon). 

FILMS  AMERICAINS.  — Marie- 
Antoinette  (4°  semaine  à l’Empire); 
Carefree  (Amanda)  (5e  semaine  au 
New  Gallery);  Vous  ne  l'emporterez 
pas  avec  vous  (4''  semaine  au  Gau- 
mont); Ilotel  à Vendre  (3e  semaine 
au  Regai);  Le  Pauvre  Millionnaire 
(There  Goes  my  Heart)  (3e  semaine 
au  London  Pavillon)  ; Men  mil  h 
Wings  (3e  semaine  au  Carlton)  ; 
Stranqed  in  Paris  et  Bulldog  Drum- 
moiid’s  Laies I (lrc  semaine  au  Pla- 
2a):  L'Etrange  Dr.  Clitterhouse  ( 1 r*' 
semaine  au  Warner). 


LE  FILM  FRANÇAIS 
A NEW  YORK 

La  Grande  Illusion  (9e  se- 
maine au  Filmarte),  Le  Ro- 
man d’un  Tricheur  (8°  sentai- 
I ne  au  5th  Avenue  Playhouse), 
| Un  Carnet  de  Bal  (3‘‘  semaine 
: en  seconde  exclusivité  au 
! World). 


i 


Une  image  du  documentaire  composé  à l’occasion  du  cinquantenaire  de  La  Tour 
Eiffel,  film  réalisé  par  M.  Florat  et  que  présenteront  Les  Films  Marcel  Pagnol 


! 

1 

! 

20  Tickets 

r 1 

Voici  la  rerroduclion  d’une  couverture  de 
tickets  d'autobus  qui  couvrira  2.000.000  de 
carnets  dans  ia  Région  Parisienne 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  D’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 

OFFRES "D'EMPLOI 

Nouveau  cinéma  petite  ville 
région  sud-ouest  cherche  opé- 
rateur électricien  sérieuses  ré- 
férences. 

Ecrire  case  E.  V.  R.,  à la  Re- 
vue. 

Forte  commission  à per 

sonne  pouvant  introduire  mai- 
son travaux  circulaires  auprès 
producteurs  et  distributeurs 

Ecrire  case  N.  C.  P.,  à la  Re- 
vue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Très  bonne  secrétaire  de 

production,  sérieuses  références, 
cherche  place. 

Ecrire  case  R.  A.  Y.,  à la  Re- 
vue. 

Représentant  33  ans,  poss. 
auto,  cherche  jilace  maison  distr. 
Paris  ou  province,  10  ans  référ. 
premier  ordre  dans  métier. 

Ecrire  case  P.  S.  Z.,  à la  Re- 
vue. 

Dactylo  comptable  sérieuses 
références  dans  métier  cherche 
place  stable. 

Ecrire  case  M.  E.  R.,  à la  Re- 
vue. 

Chef  de  poste,  références 
dans  métier,  cherche  emploi  Pa- 
ris ou  province. 

Ecrire  case  R.  U.  D.,  à la  Re- 
vue. 

Organisateur  comptable  spé- 
cialiste fiscalité,  bilans,  référen- 
ces premier  ordre,  se  charge  tous 
travaux  comptabilité  permanents 
ou  vérifications  spéciales. 

Ecrire  case  H.  P.  S.,  à la  Re- 
vue. 

Vérificatrice,  références  dans 
métier,  cherche  emploi  Paris  ou 
province. 

Ecrire  Mlle  Grenier,  52,  rue 
Saint-Maur,  Paris. 

Jeune  femme  secrétaire,  10 
ans  d’expérience,  connaissant 
anglais,  comptabilité,  ayant  tra- 
vaillé cinéma,  cherche  emploi. 

Ecrire  case  Y.  P.  E.,  à la  Re- 
vue. 

Comptable  spécialisé  cinéma 
se  charge  tous  travaux,  organi-j, 
sation  expertises  contentieux, 
etc.... 

T.emnire,  6,  rue  de  Londres! 
Tri  81-60.  I 


Technicien,  ex-chef  d’atelier 
construction  d’amplis,  ex-opé- 
rateur de  permanent,  pouvant 
assurer  montage,  modification 
ou  dépannage  de  toute  instal- 
lation, cherche  emploi  opéra- 
teur ou  entretien  de  salle, 
France  ou  colonies. 

Ecrire  case  R.  P.  N.,  à la  Re- 
vue. 

Sténo-dactylo  conn.  comp- 
tabilité réf.  dans  le  métier, 
cherche  emploi. 

Ecrire  case  G.  A.  G.,  à la  Re- 
vue. 

Sténo  - dactylo,  débutante 
possédant  brevet  élémentaire, 
cherche  place. 

Ecrire  case  L.  E.  G.,  à la  Re- 
vue. 

Jeune  Fille,  sténo-dactvlo, 
débutante,  cherche  emploi. 

Ecrire  case  F.  O.  LT.,  à la  Re- 
vue. 

Secrétaire  sténotypiste, 
dactylo,  parlant  parfait,  alle- 
mand, anglais,  russe;  référ.  mé- 
tier, cherche  place. 

Ecrire  case  M.  L.  K.,  à la  Re- 
vue. 

Jeune  opérateur  projec- 
tionniste, libéré  service  mili- 
taire, très  sérieuses  références 
dans  le  métier,  demande  place 
aide-projectionniste  ou  opéra- 
teur assistant. 

Ecrire  case  R.  O.  G.,  à la  Re- 
vue. 

Jeune  homme  bonne  famille, 
opérateur  vérificateur,  ayant  fait 
montage  et  location.  Très  bon- 
nes références,  cherche  place. 
Ecrire  case  A.  H.  F.,  à la  Re- 


I.UNDI  28  NOVEMBRE 

Biarritz,  111  h.,  Artistes  Associés. 
La  Sonate  an  Clair  de  Lune. 

La  Joyeuse  Suicidée. 

(Pour  les  directeurs  seulement). 

MARDI  29  NOVEMBRE 

Biarritz,  10  h.,  Artistes  Associés. 
Les  Aventures  de  Tom  Sawyer. 
(Pour  les  directeurs  seulement). 

VENDREDI  2 DECEMBRE 

Biarritz,  10  h..  Artistes  Associés. 
Pai'adis  pour  Deux. 

(Pour  les  directeurs  seulement). 


LUNDI  5 DECEMBRE 
Balzac.  10  h..  Fox. 

L’7/e  des  Angoisses. 

MARDI  6 DECEMBRE 
Balzac,  10  h.,  Fox. 
Profession  internationale. 

JEUDI  8 DECEMBRE 

Rex,  10  h..  Films  Cristal. 
Le  Moulin  dans  le  Soleil. 
VENDREDI  9 DECEMBRE 
Rex,  10  h.,  Films  Cristal. 
Le  Héros  de  la  Marne. 


Expert  comptable  fiscal  spé- 
cialisé films,  prix  modérés. 

7,  avenue  de  l’Opéra.  Opéra 
23-89. 


Traductions  anglaises,  alle- 
mandes, françaises,  par  M. 
Schneider-Kuhn,  31,  rue  Raffet, 
Paris. 


Jeune  Fille  26  ans,  aide  comp- 
table et  connaissant  publicité, 
programmation,  etc...  cherche 
emploi. 

Ecrire  case  J.  O.  N.,  à la  Re- 
vue. 


VENTE  CINÉMA 


A vendre  Afrique  du  Nord, 
région  ensoleillée  toute  l’an- 
née, dans  ville  26.000  habitants, 
salle  neuve  pleine  prospérité, 
600.000  francs  dont  400.000 
comptant. 

Ecrire  W.  A.  B.,  à la  Revue. 


ACHATS  CINÉMA 


Disposant  200.000  comp- 
tant cherche  cinéma  Paris  ou 
environs.  Aff.  sér.  interm.  s’abst. 

Ecrire  case  C.  A.  W.,  à la  Re- 
vue. 


Recherche  salle  de  cinéma 

région  parisienne  ou  centre,  4-5 
séances  par  semaine. 

Ecrire  case  S.  C.  O.,  à la  Re- 
vue. 

Achèterai  cinéma  dans  ré- 
gion sud-est  de  la  France.  Faire 
offres. 

Ecrire  case  C.  V.  P.,  à la  Re- 
vue. 


Max-Linder,  10  h.,  Jean  Séfert. 
Je  Chante. 


LUNDI  12  DECEMBRE 
Balzac,  10  h..  Fox. 
C'Etait  son  Homme. 

MARDI  13  DECEMBRE 

Marignan,  10  h.,  C.  U.  C. 
La  Vie  est  magnifique. 
Paris,  10  h.,  Fox. 

Josette  et  Cle. 


MARDI  20  DECEMBRE 

Normandie,  10  h.,  Discina. 
Conflit  et  Frégates  du  Ciel. 

JEUDI  22  DECEMBRE 

Normandie,  10  h.,  Discina. 
Serge  Panine. 


9 JANVIER  1939 

Balzac,  10  h.,  Fox. 
Jeu  de  Dames. 

10  JANVIER  1939 
Paris,  10  h..  Fox. 
La  Folle  Parade. 


ACHATS  MATERIEL 


Suis  acheteur  2 résistances 
(continu),  70/80  volts,  50  amp. 
minimum  et  80  chaises  bois 
courbé  pour  bar. 

Ecrire  case  X.  Z.  S.,  à la  Re- 
vue. 


On  recherche  un  ou  deux 
appareils  d’avance  automatique, 
spéciaux  pour  lampes  à arc 
Ernemann  Artisol. 

Ecrire  case  C.  A.  Z.,  à la  Re- 
vue. 


VENTES  MATÉRIEL 

400  fauteuils,  ressorts  pieds 
fonte;  installation  de  cabine  en 
fonctionnement,  réelles  occa- 
sions. 

Cinématériel,  25,  boulevard 
de  Strasbourg,  Paris  ( 1 0e). 


A vendre  de  suite  cabine 
complète  parfait  état. 

Deux  projecteurs  (ehronos, 
lecteurs,  pieds,  tables,  lanternes) 
marque  Gaumont,  obturateur  ar- 
rière SEG  31,  bobines,  enrouleu- 
se, lampes  de  rechange,  alimen- 
tation des  arcs,  ampli  double. 

Ecrire  case  O.  M.  V.,  à la  Re- 
vue. 


Installation  complète  se 
composant  de  2 projecteurs 
Etoile  avec  tables,  carters,  bras, 
lecteurs,  moteurs,  enrouleurs,  2 
amplis,  2 hauts  parleurs,  chro- 
no  de  réserve,  complet  : 10.000 
francs. 

Ecrire  case  S.  R.  E.,  à la  Re-i 
vue. 


DIVERS 


Cinéma  théâtre  dancing  à 

Paris,  5,  rue  Chazelles.  Adj.  Et 
Me  Salats,  notaire,  3,  rue  du  Lou-j 
vre,  le  8 décembre,  à 14  h.  30 
Mise  à prix  (pt  êt  b.)  : 50.00C 
S’adresser  : M°  Pioton,  liquida- 
teur Sociétés,  67,  rue  de  la  Vie 
toire. 

Suis  vendeur  films  espagnol' 
musicaux  Egypte  et  Turquie. 

Ecrire  case  H.  D.  A.,  à la  Re 
vue. 


Importante  maison  distri- 
bution, Paris  17e,  parfaitemen 
organisée,  programmation,  vé, 
rification,  représentants,  salit 
projection,  sous-louerait  ses  lo 
eaux  ou  s’entendrait  avec  pro 
ductcur  voulant  distribuer  di 
rectement  ses  films. 

Ecrire  case  P.  E.  N.,  à la  Re 
vue. 

Recherche  photos,  catalogues 
affiches,  publicités  diverses,  an 
ciens  films. 

Ecrire  case  C.  T.  F.,  à la  Re 
vue. 


J vue. 


Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 
(Communiqué  en  application  de  l’artilcle  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


FtRHAHùH 


DANS 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française.  2®,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  tirant  : P.  A.  Haju.*. 
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ÂXHARLIN 


PROJECTEURS 
KALEE 

Comptoir  Technique  A.C. 

20,  rue  de  l’Entrepôt 
PARIS-X0 

Tel.  : Bot.  24-2(1  et  24-21 
Agent  exclusif  en  France 
pour  la  vente 
des  Projecteurs  Kalee  XI 
Kalee  Invicta  et  pièces 


Vient  de  paraître 

LE 

TOUT- 

CINEMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

19,  rue  des  Petits-Champs  (1*r‘ 

Prix  : Paris 60  fr. 

France  et  Colonies  65  fr, 
Etranger 80  fr. 


MICHAUX&GUÉRIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILMS 
2. RUE  DE  RCCROY 
Tel.  ÏRUD.  72  81  PA  R IS  ( 10') 

AtIGN  i. •• 


fc  * 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (IX*) 


ILFORDj 

Pellicule  vierge  \ 
Agents  Exclusifs  j 

WELLINGTON  & WARD  S.  A.  | 

52,  rue  de  Dunkerque 
PARIS-IX8 
Tél.  : Trud.  83-82. 
Télégr.  : Welhvard. 
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POUR  VOS 

AFFICHES 

consultez 

L’IMPRIMERIE 


=Affiche  120X160  dessinée  par  Mariani 
j=  imprimée  par 

= La  Cinématographie  Française 
j=  pour  Gallic  Film 


Fl 


CIVE 


RAPHIE 

ISE 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone:  DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 


mow  i 


= Affiche  1 20X  I 60  dessinée  par  Marcoux 
= imprimée  par 

= La  Cinématographie  Française 
= pour  Gallic  Film 


qui  vous  assure  un  travail  parfait  aux  conditions  les  meilleures 


BACH 


ELVIRE  POPESCC 


<*Aez  es 


ALERME 


Un  film  de  Jean  BOYER 


Tiré  du  roman  de  Clément  VAUTEL 

Adaptation  et  dialogue  de  J. -P.  FEYDEAU 
André  HORNEZ 

Musique  de  VANPARYS 


avec 


Alice  TISSOT 

Jeanne  FUSIER-GIR  - MAXIMILIENNE 
Jeanne  SOURZA  - MONTEUX 
Monique  BERT  - Jean  AYME  - Lyne  DARI 
Jacqueline  MARSAN  - Jean  DAX 


avec 


Marcel  VALLÉE 
Raymond  CORDY 
AIMOS 


et 


Paul  CAMBO 


Prod  uction 
U.  D.  I.  F. 


Distribution  Région  Parisienne  : 

C''  Commerciale  Française  Cinématographi 

97-99,  Champs-Elysées 


MARLÈNE  DIETRICH 
REVIENDRA  BIENTOT 
D’HOLLYWOOD  POUR 
TOURNER  EN  FRANCE  SON 
GRAND  FILM  FRANÇAIS 

UNE  PRODUCTION 
FORRESTER  -PARANT 


VENTE  EXCLUSIVE  POUR  LE  MONDE 
ENTIER  : FORRESTER- PARANT  ET 
T R A N S A T - F I L M S 


LA  VIEILLE  MARQUE  FrPANÇAI5E 
12  RUE  ÛAILLON- PARIS  - TÉL-OPÈ-5020 


âO  WSÜà  JCWl  AQAMC& 

jC h,  tecknxx^ 


xMimvx 


rirrrcrra 


GARDEE 
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CINE 


= PRIX  i 5 Francs  = 



LE  CINEMA  FRANÇAIS 


RAPHIE 
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FERNANDEL  dans 


BERLINGOT  & G 


ie 


LYS  GAUTY  dans 


LA  GOUALEUSE 


w 


REVU 


EBKONADÂIRE 


Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Paul  Auguste  HARLÉ 

chef  : Maroel  COLIN-REVAL 


(UDIITOR-NUIS 

présente  : 


UN  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 

“GLADÎÂTOR-FILMS” 

16,  AVENUE  HOCHE,  PARIS 


MM.  HAK1M  présentent 


Directeur 

Rédacteur  en 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 

Eagne,  Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
ettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
170  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


©LES  DISTRIBUTEURS  FRANÇAIS 

122  Champs Elysees.PAlHS.rf/: Bal. 38.10 et  II 
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GE  NUMÉRO  CONTIENT  < 


EDITORIAL  : Faut-il  limiter  le  nombre  des 

salles 

La  Mort  du  Cygne  à New  York  

Avis  aux  metteurs  en  scène  étrangers. 

A New  York  s’ouvrira  prochainement  le 
« Normandie  ». 

Pour  Columbia.  Julien  Duvivier  tournera  en 
France  Six  Hommes  et  l’Enfer  et  Marcel 
Carné  L’Ile  des  Enfants  perdus. 

Pendant  la  journée  de  grève,  le  Cinéma  fran- 
çais a travaillé  comme  d’habitude  

En  Algérie,  avant  leur  projection  en  public. 

les  actualités  subiront  lin  contrôle  

La  compagnie  anglaise  de  Télévsion,  Sco- 
phoruj,  exposera  mardi  à Paris  son  pro- 
cédé à la  presse  française. 

Moment  critique  de  l’Industrie  italienne. 

Elsie  Cohen  a créé  une  organisation  complète 
de  doublage  et  de  distribution  de  films 
français  en  Angleterre. 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

Après  l’Egypte  et  la  Finlande,  la  Grèce  refuse 
à son  tour  la  perception  par  la  S.A.C.E.M. 
L’importance  grandissante  du  film  français 

à Tanger  

M.  Raymond  Dumont  exploitera  le  Novelty 
d’Evreux. 

En  Belgique. 

A Marseille  

A Bordeaux  

La  troisième  fête  du  Cinéma  à Lille  

1 Chatellerault. 

Express  Transport  Ltd  a créé  un  centre  d’En- 
treposage. 

Le  Travail  dans  les  Studios  

Les  Films  au  montage. 

Analyse  et  critique  de  films. 

Le  film  français  dans  le  monde. 

Dans  les  salles  d’Exclusiviié  à Paris,  Londres 
et  New  York. 

Les  Présentations  à Paris. 

Petites  Annonces. 


A.  Harlé. 
Autré. 


Marcel  Colin-Reval. 
Paul  Saffar. 


C.  Lazarides. 
Ch.  Penz. 


G.  Cl  arrière. 
G.  Coumau. 
G.  Dcjoi). 


Lucie  Derain. 


UN  GRAND  FILM  FRANÇAIS 

DIT  A PAR  LO 
ALBERT  PREJEAN 


JULES  BERRY 

e t 

CLAUDE  LEHMANN 

dans 

L’INCONNUE 
DE  MONTE-CARLO 

Réalisation  de  BERTH0MIEU 
avec  JEAN  HEUZE 

FRANCO-LÛNQON-FILJ 

I 46,  Boulevard  Haussmann 

Téléphone  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSMANN-FILMS 


LES  BEUX  PLUS  GRANDES  PRODUCTIONS  DE  E’ ANNÉE 


TINO  ROSSI 


dans 


LUMIERES  DE  PARIS 


SON  SEUL  FILM 
POUR  CETTE  SAISON 


JEAN  GASIN 
SIMONE  SIMON 


dans 


HUMAINE 


LA  BETE 

d’après  l’œuvre  d’ËMILE  ZOLA 

Un  film  de  JEAN  RENOIR 


PARIS  FILM  PRODUCTION,  79.  CHAMPS-ELYSÉES 


Hiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 


It 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcombe, 
PARIS-16» 

Tél.  : JASMIN  18-90 


JAMES  CAGNEY  : 

Ë HOLLYWOOD... 

HOLLYWOOD... 
Eet  LE  BRAVE  JOHNNY 

(NORDFILM 

=5,  rue  Jean-Mermoz,  Paris. 
Ë Tél.  : Balzac  09-22 

iLA  BELLE  CAPTIVE  et 
^CAPITAINE  BAGARRE 

Ë EN  COULEURS 


fNOUVELLE  ADRESSE  : 

IË27,  rue  Dumont-d’Urville, 
= Paris  16e 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (Vin*) 
Téléphone  : Balzac  49-38. 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano.  — PARIS 
•Elys.  34-70  (4  lignes  groupées)! 
Inter-Elysécs  34. 


178,  faub.  Saint-Honoré 
PARIS-8' 

Téléph.  : Elysées  27-03 


à 


f ; 

R K O 
RADIO 

F I 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


52,  CHAMPS-ELYSEES  J 
PARIS.  BALZ.  54-55  |l 

-jjS' 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

LA  MARRAINE  DU  REGIMENT 
le  MOULIN  DANS  LE  SOLEIL 
LE  HÉROS  DE  LA  MARNE 


=<36,  avenue  Iloche,  Paris  (8») 
STél.  : Wagram  47-25  — 47-26 
= Adresse  télégr.  : Trustcln 


^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
Ë CINEMATOGRAPHIQUE 


FILMS  SOVIÉTIQUES 

Prccuc4i.cn.  ! 936-  i 937 
E»c:uiivité.;.-p'cur  :o  FRANCE 
ici  ÜELQlÇpUE  et  la  SUISSE 

lQ  F Fl  ci 

ÇlNÉMATOGIAPHIQU,! 
| NTERN  ATIONAL 

6,  Rona-Pcmt  ces  Champs- Elysées 
PAR  I S - 8 

Tél.  ELYSEES  36-04 


40,  rue  François-ler 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  4 
Adr.  télégr.  : Cofraciné 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
11G  bis,  air.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


VEDIS 

FILMS 

Léon  CARRÉ,  Directeur 

5,  Rus  Lincoln 

BALzac  18-97 


36.  Avenue 
Hoche 
Paris  (8') 


*>£  SERP.v'5 

o lûiPfl  o o teieg  a 

£K8  81»  A6IMANBEKT 

n LA  SUITE  0 PARIS  n 


1 bis.  rue  Gounod,  Paris  (17*) 
Téléphone  : Wag.  47-30 


M.  P.  FILMS 

118,  bd.  de  Belleville,  Paris  20' 
Téléphone  : Ménilm.  46-99 
Seule  exclusivité 
France-Belgique 

Films  Yiddishs,  s.-t.  français 

GblNE  FEFDFR 
LA  REINE  ESTHER 
NOUS  ARRIVONS 
BELGIQUE 
FILMS  RUSSES 
CIRQUE  ET  TABOR 


c 


OHipctfjMi 2- 

titema  f tonale 

lop'Gi plmpio  j 

15,  rue  Lord-Byron,  Paris; 
Tél.  : Elysées  30-94  ! 

Adr.  télégr.  : Cinterciné  j 

L’OR 

DANS  LA  MONTAGNE  i 


PARIS 

FILM 

LOCATION  ; 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES; 

Adr.  Télégr.  PARIFILM 
Téléphone:  Balzac  19-45  ; 


HERAUT-FILM 


LES  FILMS 

Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


BROCKLISS 

SIMPLEX 


S,  RUE  GUILLAUME  TELL.PARIS 
CARNOT  99-50 51 


La  Cellule  Photoélectrique 

PRESSLER 

Equipe  Bauer, 

— Debrie, 

— Ericsson, 
— Klangfilm 

etc.,  etc. 

5,  rue  des  ReCulettes 
PARIS-13' 

Gob.  93-94. 


CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  aveave  George-V 
(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphona  : Balzac  47-05 


Projecteurs  et  Caméras 

SONORES 

FIXES  ,t  PORTABLES 


Agents  ©TP  ! ILS  ifs 

ELECTRO-STANDARD 

43  ru*  P»Hs-3- 

B«tuboor|  Eut  55-98 
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^ dihnd^.Sc^Cit 

vciaï  ptien  f 

de  (eut  jj dite  l h&nneut  daiiiifet 
à la  ^it  êten  ia  fi  on  cotjiotalive  de 

C hutte, 

^jtenei 

c/uni 


te 


afiMtfûn  Je  C/itiifian  Sfetujel 


_ qui 

le  Vendredi  9ïdécemlteà  10"JM  matin 

au  Cinéma  Ataxc-^indet. 

JJ-Ji , (/Bd . *dPofjJûmtiète,JJ4. 


ûU4?a  lieu 


SIMONE  SIMON 


PRODUCTION 


SIMONE  SIMON 

ET 

MICHEL  SIMON 


DANS 


Un  film  de  RAYMOND  BERNARD 


Scénario  et  dialogues  de 

j.  ANOUILH  et  J.  AURENCHE 

Directeur  de  Production 

S.  SCHIFFRIN 


VENTE  EXCLUSIVE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 

CHARLES  PHgLIPP 

79,  CHAMPS-ELYSÉES,  PARIS  (8*)  — ÉLY.  62-85 


AU 


REX 


LES  FILMS  CRISTAL 

présentent* 


ORAWE  pfMAZfî 


ÀQU 1 5TAPACE 

c/c 


avis 


uMOUUNmwWlEI 


SŒmoéVm&uBS  de  6ASWN  DURER  et  MARC  D/D/ER 
mue  en  scène pe  MARC  V/D/ER, 


CZOCC 

MIUYMATWI* 
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QUELQUES  CRITIQUES 

SUR 

MONSIEUR  COCCINELLE 

de  BERNARD  DESCHAMPS 


PARIS-SOIR  (G.  Bateau) 

Si  Bernard  Deschamps  bouscule  les  dog- 
mes artificiels,  si  son  film  est  plus  une  satire 
qu’un  récit  illustré,  s’il  provoque  des  amer- 
tumes, ou  suscite  des  enthousiasmes,  c’est 
qu'il  a atteint  son  but  et  gagné  la  partie... 
A signaler  aussi  le  pittoresque  commentaire 
musical,  plein  d’esprit. 


PETIT  PARISIEN  (André  Le  Bret) 

Et  c’est  de  cette  observation  que  jaillit  la 
verve  hardie,  brutale  qui  fait  tout  le  prix  de 
cet  ouvrage...  Tant  il  y a dans  cette  œuvre 
de  Bernard  Deschamps  de  fantaisie  cocasse 
d’élan,  de  sincérité,  et  de  trouvailles,  où  se 
mêlent  le  réalisme  et  le  fantastique...  Enfin, 
l’interprétation  est  parfaite. 


PARIS-MIDI  (Paul  Reboux) 

Une  satire  pleine  de  verve  et  d’humour... 
Les  spectateurs  ont  récompensé  par  leur  fa- 
veur cet  acte  d’indépendance...  Larquey  et 
•lane  Lory  ont  trouvé  là,  je  crois,  les  meil- 
leurs rôles  de  leur  carrière;  il  était  impos- 
sible d’exprimer  mieux  qu’ils  ne  l’ont  fait 
les  sentiments  que  Bernard  Deschamps, 
caricaturiste  de  grande  classe,  a prêté  à ses 
pcrsonn  âges. 


L’INTRANSIGEANT  (Roger  Régent) 

L’œuvre  de  Bernard  Deschamps  est  extrê- 
mement originale.  Elle  est  à la  fois  poétique, 
féérique,  sarcastique,  surréaliste,  satirique  et 
contient  des  idées  charmantes. 


LA  LIBERTE  (Raoul  d’Ast) 

Une  distribution  de  grande  classe...  Il  y a 
enfin  l’accompagnement  musical  du  film,  ad- 
mirablement trouvé,  plein  d’esprit  en  sa  fan- 
taisie descriptive  et  qui  apporte  aux  situa- 
tions de  « Monsieur  Coccinelle  » une  puis- 
sante amplification  en  une  langue  internatio- 
nalement comprise. 


CE  SOIR(Le  Fauteuil  13) 

Et  le  seul  fait  que  ce  film  suscite  toutes 
ces  remarques  n’indique-t-il  pas  quels  sont 
ses  mérites  et  quelle  attention  il  faut  lui  por- 
ter. 


L’ERE  NOUVELLE  (Monsieur  Précis) 

C’est  un  pur  chef-d’œuvre.  Monsieur  Coc- 
cinelle est  l’aboutissement  intelligent  de  vingt 
ans  de  cinéma.  Dans  les  cent  bons  films  de  la 
cinémathèque  idéale,  Monsieur  Coccinelle 
prendra  une  place  de  choix. 


LE  MATIN  (Gilbert  Bernard) 

Il  faut  louer  le  réalisateur  du  Rosier  de 
Madame  Husson  d’avoir  traité  un  sujet  ori- 
ginal et  qui  sort,  sans  conteste,  des  sentiers 
battus. 


GRANDE  RÉGION  PARISIENNE 


♦ 

LE  FIGARO  (Je  an  Laury) 

Ce  n’est  point  péjoratif  que  d’apparenter 
ce  film  à du  René  Clair  de  l’époque  héroï- 
que : celle  du  Million  et  de  Quatorze  Juillet. 


LE  JOUR  (Je  an  Barreyre) 

Ce  metteur  en  scène  est  fort  adroit,  il  a 
une  technique  sûre...  Dans  ce  film,  vous 
verrez  un  Larquey  excellent,  Mme  Jane  Lory 
qui  est  une  remarquable  comédienne,  Berge- 
ron  qui  tient  un  rôle  avec  beaucoup  de  talent 
et  de  réalisme. 


VENDEMIAIRE  (Albert  Riéra) 

Un  film  que  les  Américains,  malgré  la  per- 
fection de  leur  technique  et  la  puissance  de 
leurs  capitaux,  sont  encore  incapables  de 
réaliser...  Monsieur  Coccinelle  peut  affronter 
sans  crainte  les  écrans  des  salles  de  quar- 
tier, le  public  lui  fera  fête...  Le  film  de  Ber- 
nard Deschamps  n’est  pas  seulement  riche 
de  goût,  d’esprit  et  de  sensibilité,  la  tech- 
nique en  est  remarquable  et  les  images  en 
sont  toujours  heureusement  composées.  C’est 
l’œuvre  d’un  grand  metteur  en  scène. 

LES  NOUVELLES  LITTERAIRES  (Alexan- 
dre Arnonx) 

Le  sujet  a beaucoup  de  simplicité,  d’im- 
prévu, et  même  de  poésie.  Cela  oscille  du  réa- 
lisme à la  féérie.  Bernard  Deschamps  n’a 
pas  triché  un  seul  instant,  il  a loyalement 
tenu  la  gageure. 

CINAEDIA  ( Vérhylle) 

Avouons  tout  le  plaisir  — la  salle  entière 
l’a  partagé  avec  nous  — que  nous  avons  eu 
à voir  ce  conte  caustique,  humoristique,  plein 
de  remarques,  de  touches  vigoureuses  et  dis- 
crètes à la  fois,  comme  un  sujet  de  Maupas- 
sant  qui  aurait  été  écrit  par  Anatole  France. 
Succès  artistique  et  commercial  en  perspec- 
tive. Film  à retenir. 


LE  MERLE  BLANCPierre  Gignac) 

Ce  film  est  bon.  Il  est  même  excellent. 
Il  est  riche  de  tous  les  dons  de  la  fantaisie  et 
de  l’intelligence.  Voilà  qui  est  assez  excep- 
tionnel au  cinéma  pour  que  l’on  applaudisse. 
La  famille  Coccinelle  vous  portera  chance, 
Monsieur  Bernard  Deschamps.  Vous  avez  une 
belle  place  à prendre... 


LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

L’accord  des  sons,  du  dialogue  et  de  l’image 
est  étroit;  la  mise  en  scène  est  ingénieuse. 
Une  atmosphère  intellectuelle  de  qualité. 


LE  RADIO- JOURNAL  DE  FRANGE  (Pierre 
Laroche) 

Sur  ce  thème,  Bernard  Deschamps  a brodé 
les  arabesques  les  plus  éblouissantes  et  les 
plus  délicates  qui  soient,  les  plus  comiques 
aussi.  M.  Bernard  Deschamps  n’est  pas  un 
cinéaste  d’avant-garde,  mais  c’est  tout  sim- 
plement un  grand  cinéaste. 


LE  NOUVEAU  FILM  (M.  B.) 

Avec  adresse,  avec  virtuosité  même,  ce 
metteur  en  scène  a traité  son  sujet  en  nuan- 
ces, en  touches  délicates  et  satiriques.  Mon- 
sieur Coccinelle  doit  remporter  le  grand  suc- 
cès qu’il  mérite. 


CIMEMONDE  (B.  Fainsilber) 

Il  y a certainement  plus  d’idées  poétiques, 
plus  de  trouvailles  comiques  dans  Monsieur 
Coccinelle  que  dans  dix  films  français  réunis. 
Allez  donc  le  voir. 


POUR  VOUS  (Serge  Véber) 

Je  ne  crois  pas  du  tout  que  M.  Bernard 
Deschamps  ait  voulu  faire  un  film  d’avant- 
garde.  Il  a voulu  nous  donner  un  film  de  fan- 
taisie pure  en  le  truffant  d’humour  et  de  poé- 
sie... J’ai  passé  une  bonne  soirée. 

LES  DERNIBRE6  NOUVELLES  G.  Adamo- 
vitch) 

Uu  conte  où  l’humour  et  une  satire  impi- 
toyable dominent  le  lyrisme.  Bernard  Des- 
champs n’est  pas  seulement  un  metteur  en 
scène  de  talent,  mais  en  plus  un  véritable 
artiste. 


LA  RENAISSANCE  (Spectateur) 

Combien  il  y a dans  ces  scènes  de  fraî- 
cheur, d’originalité,  de  véritable  force  créa- 
trice. Larquey,  cet  excellent  acteur  comique, 
a pu  ici  faire  preuve  de  son  talent. 


LES  HEURES  DE  PARIS 

Champbel) 


(Maurice-J. 


Je  ne  mettrai  donc  nulle  sourdine  à dire 
que  j’adore  Monsieur  Coccinelle,  que  ce  film 
m’a  enchanté...  Il  est  poésie,  fantaisie  hors 
des  sentiers  tortueux  où  s’embusquent  les 
mauvais  marchands.  Depuis  Le  Voyage  ima- 
ginaire, de  René  Clair;  Jazz,  de  James  Cruze, 
et  Mélodie  du  Monde,  de  Walter  Ruttmann,  ( 
on  n’a  jamais  fait  mieux.  t.  9 


ü. 


LA  SEMAINE  CINEMATOGRAPHIQUE 

(P.  C.) 

Dans  leur  enthousiasme,  quelques  criti- 
ques profanes  au  métier  ont  tendu  à considé- 
rer Monsieur  Coccinelle  comme  une  œuvre 
d’avant-garde,  particulièrement  accessible 
aux  salles  d’élite.  Encore  que  ce  soit  là  un 
compliment  flatteur,  notre  expérience  de  l’ex- 
ploitation nous  autorise  à considérer  que 
cette  étourdissante  fantaisie  ne  sera  pas 
moins  goûtée  des  masses  populaires.  Il  n’est 
donc  point  de  perspective  plus  heureuse  que 
de  voir  un  film  réunir  les  suffrages  des 
« deux  » publics. 

PROVINCE  et  ÉTRANGER 

Les  Films  Coccinelle  ’ 


« 4 1 
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LA  VIE 
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GERMAINE  DERMOZ 
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ROBERT  LVNEN 

PRODUCTION 
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Faut-il 
le  Nombre 


L’année  qui  se  termine  a vu  s’ouvrir  un 
nombre  important  de  nouvelles  salles,  non 
seulement  à Paris  (25) , en  Afrique  du 
Nord  (15),  mais  dans  un  grand  nombre 
de  villes  de  Province.  Au  total,  plus  d’une 
centaine. 

On  enregistre,  d’autre  part,  une  moder- 
nisation continue  des  établissement  exis- 
tants. Deux  cents  salles,  chaque  année, 
modifient  leur  façade,  améliorent  leur 
son,  changent  leurs  fauteuils  et  souvent 
entreprennent  de  grands  travaux  intérieurs, 
aménageant  balcons,  accès  et  cabine  de 
projection. 

Ce  mouvement  de  rénovation  du  maté- 
riel de  notre  exploitation,  accroché  par 
l’arrivée  du  film  parlant  en  1931  , ne  s’est 
jamais  ralenti  depuis  lors.  Il  s’est  même 
accéléré  dans  les  grandes  villes  et  notam- 
ment à Paris. 

C’est  un  indice  très  favorable  de  la 
vitalité  de  notre  industrie.  On  peut  le  con- 
sidérer comme  une  conséquence  d’un  autre 
fait  heureux  : la  production  de  grands 
films  parlants  s’est  maintenue  depuis  1931 
entre  100  et  120  films  chaque  année,  sans 
fléchissement  ni  excès,  avec  une  constante 
amélioration  de  leur  qualité. 

* 

* * 

On  observe,  toutefois,  que  les  salles  de 
construction  nouvelle  s’établissent,  en  gé- 
néral, dans  des  villes  déjà  largement  pros- 
pectées, en  concurrence  de  salles  ancien- 
nes. Ces  dernières,  à juste  raison,  pour 
ne  pas  perdre  leur  fonds,  défendent  leur 
clientèle.  On  connaît  le  moyen  de  combat 
du  corps  à corps  final  : la  baisse  des  prix 
de  places.  Moyen  de  désespoir  qui,  le  plus 
souvent,  laisse  exsangues  l’un  et  l’autre 
adversaires,  sans  épargner  leur  fourni- 
sseur commun,  le  distributeur,  qui,  au  lieu 
d’un  bon  exploitant  de  ses  films,  en  trouve 
deux,  mais  qui  ne  payent  plus. 

C’est  devant  une  pareille  situation,  de 
plus  en  plus  fréquente,  que  nous  enten- 
dons s’élever,  au  cours  des  réunions  de  Di- 
recteurs, des  voix  encore  isolées  : Il  faut 
limiter  le  nombre  des  salles.  Il  faut  établir 
une  licence  d' exploitation  de  cinéma. 


limiter 
des  Salles? 


Veut-on  réellement,  dans  notre  pays  de 
liberté,  en  arriver  à ces  moyens  de  coerci- 

on  mutuelle  ? 

N’y  a-t-il  pas,  devant  chaque  cas  parti- 
culier que  présente  une  salle  nouvelle, 
une  solution  de  sagesse  que  peut  prévoir 
notre  organisation  syndicale  ? 

Les  « anciens  » ne  peuvent-ils  trouver 
une  manière  de  faire  place  aux  « nou- 
veaux » directeurs  ? 

Le  problème  est  un  problème  de  mé- 
tier, purement  corporatif,  qui  ne  concerne 
que  les  Directeurs,  et  par  contre-coup  les 
Distributeurs.  Ne  peut-on  établir  une  mé- 
thode corporative,  conciliante,  analogue  à 
cet  accord  sur  le  prix  des  places  que  règle 
si  heureusement  la  Commission  Mixte  que 
préside  M.  de  Venloo  ? 

Je  pose  ces  questions.  Je  demande  aux 
Directeurs  d'y  répondre,  par  des  lettres 
que  nous  insérerons  ici.  L’accumulation 
des  établissements  sur  un  seul  point  est 
dangereux,  gravement  nuisible.  C’est  une 
menace  qui  pèse  sur  chaque  propriétaire 
de  fonds.  C’est  une  maladie  qu’il  faut  en- 
rayer avant  qu’elle  ne  devienne  chronique. 

Elle  ne  peut  se  débattre  en  séance  pu- 
blique, car  chaque  cas  de  concurrence  est 
un  cas  particulier;  et  cependant,  c’est  seu- 
lement de  l’examen  d’ensemble  que  la  so- 
lution générale  sera  dégagée. 

Collaboration  ? Limitation  ? Libre 
'oncurrence  ? 

Je  pose  la  question. 

P.  A.  Harlé. 

P.  S.  — Deux  définitions  par  M.  Ny- 
man,  Président  des  Directeurs  anglais  : 

Surabondance  et  Progrès.  « Si  je  cons- 
truis près  d’une  salle  existante  un  nouveau 
cinéma,  moderne  de  conception  et  d’équi- 
pement, j’appelle  cela  du  « progrès  »; 
mais  si  c’est  un  concurrent  qui  construit 


Michèle  Morgan  est  la  partenaire  de  Jean  Gabin  dans 
le  film  Le  Récif  de  Corail  que  réalise  Maurice  Gleize. 
Michèle  Morgan  est  aussi  la  vedette  de  L’Ombre  et 
la  Lumière  (L’Entraineuse)  réalisé  par  Al.  Valentin. 


cette  salle  près  de  la  mienne,  j’appelle  ça 
de  la  surabondance  ». 

« Il  y aura  « surabondance  » chaque 
fois  qu’une  nouvelle  salle  de  cinéma  s’ou- 
vrira dans  un  endroit  où  il  y a déjà  un 
nombre  de  fauteuils  suffisant  (dans  des 
conditions  raisonnables  d’hygiène  et  de 
confort)  pour  les  besoins  de  cet  endroit, 
pourvu  que  les  cinémas  déjà  ex’.stants  pro- 
iettent  à eux  tous  la  totalité  des  films  que 
le  public  désire  voir  ». 


LA  MORT  DU  CYGNE 

qui  passe  depuis  deux  semaines 
à New-York  a été  très  apprécié 
parti  les  Critiques  américains 

« Mr.  Flou)  »,  « Carrefour  » et 
<s  Remontons  les  Champs-Elysées  » 
aux  Etats-Unis 


Sous  le  titre  : Bcillerina,  le  film  de  Jean 
Benoît-Lévy  et  Marie  Epstem,  La  Mort  d u 
Cyf/ne  passe  depuis  le  14  novembre  en  pre 


New-York. 

La  presse  est  très  bonne  pour  ce  film,  et 


r - — ■> 

Notre  prochain  numéro  spécial!  paraîtra  le  23  décembre.  Ce  sera  notre 
54e  numéro  trimestriel  d’Exportation  en  cinq  langues. 

Nous  prions  nos  correspondants  et  annonciers  de  vouloir  bien  nous  faire 
parvenir  leurs  textes  et  documents  avant  le  £5  décembre. 
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les  deux  critiques  les  plus  sévères  des  Etats-  J 
Unis  : Frank  S.  Nugent  dans  le  « New-York 
Times  » et  Archer  Winsten,  dans  Le  « New- 
York  Post  » font  les  louanges  de  La  Mort  du 
Cygne. 

« Ce  film  peut  se  résumer  comme  un  ex- 
cellent exemple  de  l’originalité,  de  l’intelli- 
gence et  des  intentions  profondes  des  meil- 
leures productions  françaises  » écrit  Archçr 
Winsten. 

« Ce  n’est  pas  le  film  courant,  ce  n’est 
même  pas  le  film  courant  étranger,  mais 
c’est  un  film  à voir  et  à se  rappeler  pen- 
dant longtemps  » ajoute  Frank  S.  Nugent. 

Les  distributeurs  en  sont  MM.  Arthur 
Mayer  et  Joseph  Burstyn. 

* 

** 

La  Grande  Illusion  vient  d’atteindre  sa 
10°  semaine  d’exclusivité  au  « Filmarte  » 
de  Jean  Lenauer.  Carrefour  lui  succédera 
bientôt. 

Le  « 55th  Str.  Playhouse  » vient  d’af- 
ficher Mr.  Flow,  Le  Roman  d’un  Tricheur 
(en  version  française  avec  sous-titres)  con- 
tinue au  « 5th  Avenue  Playhouse  » où  il  est 
donné  depuis  9 semaines. 

* 

** 

Mayerling  et  Le  Courrier  de  Lyon  pas- 
sent en  double  programme  dans  un  certain 
nombre  de  salles  de  quartier  de  New-York. 

P.  A. 


La  Cinématographie  Française  a annoncé 
dans  son  avant-dernier  numéro  la  décision 
prise  par  la  compagnie  américaine  Colum- 
bia Pictures  d’ouvrir  des  agences  directes 
de  distribution  en  France,  en  Afrique  du 
Nord  et  en  Belgique,  et  de  diffuser  dans  tous 
les  pays  où  cette  société  est  représentée  des 
films  français  dont  elle  assurera  le  finance- 
ment partiel  et  qui  seront  produits  à Paris 
en  collaboration  avec  des  maisons  françai- 


A cet  effet,  M.  Jack  Colin,  vice-président 
de  Columbia  et  président  du  conseil  d’admi- 
nistration, vient  de  passer  une  dizaine  de 
jours  à Paris  où  il  était  accompagné  par 
M.  Joseph  A.  Mac  Conville,  directeur  géné- 
ral du  département  Etranger,  Jack  Segal,  et 
de  M.  Joseph  Friedmann,  directeur  général 
pour  la  Grande-Bretagne  et  le  Continent. 

Jeudi  dernier,  M.  Jack  Cohn  avait  convié 


Aris  aux  Metteurs  en  scène  étrangers 

travaillant  en  France 


Le  Conseil  Syndical  du  Syndical  des 
Techniciens  de  la  Production  Cinémato- 
graphique rappelle  aux  intéressés,  que 
les  metteurs  en  scène  de  nationalité 
étrangère,  désireux  de  travailler  sur  le 
territoire  français,  ne  peuvent  le  faire 
sans  se  procurer  la  carte  de  travailleur 
étranger  au  Ministère  du  Travail. 

L’application  de  cette  nécessité  lé- 
gale sera  désormais  l’objet  d’un  con- 
trôle sévère  de  la  part  des  délégués  du 
Syndicat  des  Techniciens. 

1 

A'New  York  s’ouvrira  prochainement  le  «Normandie» 
salle  spécialisée  pour  films  Irançais 

On  annonce  l’ouverture  prochaine 
d’une  nouvelle  salle  sur  Broadway,  le 
« Normandie  »,  qui  sera  exploitée  par  la 
société  de  John  Otterson  et  qui  passera 
uniquement  des  films  français.  Le  spec- 
tacle d’ouverture  sera  constitué  par 
'<  Remontons  les  Champs-Elysées  ». 


la  presse  dans  les  salons  d’un  grand  hôtel 
des  Champs-Elysées  pour  annoncer  officiel- 
lement les  projets  de  Columbia  en  France. 

« Par  l’intermédiaire  de  la  Columbia  Pic- 
tures Corporation  qui  a des  agences  dans  le 
monde  entier,  d’importantes  productions  ci- 
nématographiques françaises  auront  pour  la 
première  fois  une  diffusion  internationale  ». 

M.  Cohn  confirma  les  nouvelles  que  nous 
avons  déjà  publiées.  « Columbia  a signé  un 


accord  avec  Transcontinental  Film,  dont  le 
président  est  M.  Paul  Graetz,  pour  la  pro- 
duction de  plusieurs  films  français.  Le  pre- 
mier sera  réalisé  par  Julien  Duvivier,  le  se- 
cond par  Marcel  Carné  ». 

« M.  Lévy-Strauss  sera  directeur  de  pro- 
duction de  ces  films. 

« De  plus  des  pourparlers  sont  très 
avancés  avec  d’autres  producteurs  fran- 


çais dont  les  films  compléteront  le  pro-  ! 
gramme  que  Columbia  s’est  tracé  pour  la 
saison  prochaine  ». 

De  nombreuses  personnalités  du  cinéma 
assistaient  à cette  réception  : M.  Harold  | 
L.  Smith,  représentant  de  l’organisation 
Havs;  des  artistes  : Jacqueline  Delubac, 
Cécile  Sorel,  Arletty,  Jacqueline  Laurent,  | 
Simone  Berriau,  Louis  Jouvet,  Madeleine  | 
Ozeray,  Marie  Bell;  des  metteurs  en  scène  : ! 
Julien  Duvivier,  Harry  Lachmann,  Marcel  ' 
Carné,  Yves  Mirande;  le  décorateur  Trau- 
ner. 

Le  film  que  tournera  Julien  Duvivier  esl 
intitulé  : Six  Hommes  et  l’Enfer.  Le  scé- 
nario est  de  Duvivier  lui-même  et  son  ac- 
tion se  déroule  dans  les  mines  de  Charbon 
du  Spitzberg.  Les  dialogues  seront  écrits 
par  Charles  Spaak.  Marcel  Carné  réalisera 
L’Ile  des  Enfants  perdus  dont  le  titre  sera 
peut-être  changé  en  Lame  de  Fond. 

' * 

* * 

Vendredi  soir,  un  dîner,  présidé  par  M 
Jean  Zav,  avait  été  organisé  pour  célébrer 
cet  accord  franco-américain.  Le  ministre 
de  l’Education  Nationale  en  félicita  les 
promoteurs  dans  une  étincelant  improvisa- 
tion où  il  rappela  que  « le  film  est  désor- 
mais capable  de  faire  à travers  le  monde 
les  conquêtes  artistiques  et  pacifiques  né- 
cessaires au  bien  de  l’humanité  moderne, 
et  de  porter  au  loin,  par  la  parole  et  par 
l’image,  le  visage  expressif  d’une  grande 
nation  ». 

M.  Cohn,  en  remerciant  les  Français  du 
chaleureux  accueil  qu’ils  lui  avaient  témoi- 
gné, insista  sur  la  situation  nouvelle  que  va 
créer  l’accord  en  question.  « Les  films  qui 
vont  être  tournés  à Paris,  seront  diffusés 
par  nos  soins  sur  un  pied  d’égalité  avec 
nos  propres  productions,  dans  le  monde 
entier.  Les  meilleures  productions  des  au- 
tres firmes  auront  le  même  sort,  si  elles 
le  veulent.  11  y a des  pays  qui  n’ont  jamais 
encore  vu  de  films  français  sur  leurs  écrans, 
notamment  l’Australie,  la  Nouvelle-Zélande, 
l’Afrique  du  Sud  et  toutes  les  Indes  An- 
glaises ». 

L’assistance  comprenait  MM.  M.  Edwin 
L.  Plitt,  second  secrétaire  de  l’Ambassade 
américaine;  Harold  L.  Smith;  Georges  Huis- 
man,  Directeur  des  Beaux-Arts;  Marcel 
Abraham,  Directeur  du  Cabinet  de  M.  Jean  I 
Zav;  Yves  Chataigneau,  Secrétaire  général 
de  la  Présidence  du  Conseil  et  Président 
de  la  Commission  Interministérielle  du 
Cinéma;  Mme  Claude-Yvonne  Bacheville. 
Secrétaire  générale  de  cette  même  Commis- 
sion; MM.  Welhof,  du  Ministère  du  Travail; 
Georges  Lourau,  Président  de  la  Chambre 
Syndicale  Française  de  la  Production  de 
Films;  Roger  Weil-Lorach,  de  Pathé-Ci- 
néma;  les  metteurs  en  scène  Duvivier  et 
Carné;  M.  Charles  Spaak,  Maîtres  Suzanne 
Blum  et  Rapoport;  Mmes  Jean  Zay;  Duvi- 
vier; Marie  Bell;  les  chefs  de  Columbia  et 
de  Transcontinental  film,  MM.  Cohn; 
McConville;  Segal;  Friedmann;  Stein; 
Graetz;  Lévy-Strauss. 

Après  le  dîner,  les  invités  eurent  l’agréa- 
ble surprise  de  voir  en  projection  privée, 
le  film  de  Duvivier  tourné  à Hollywood, 
La  Grande  Valse. 

M.  Jack  Cohn  est  reparti  samedi  sur  le 
Qneen  Mary  à destination  de  New  York  où 
il  est  arrivé  mercredi. 


Pour  Columbia  Pictures  Julien  Duvivier  tournera  en  France 
six  hommes  et  l’enfer  et  Marcel  Carné  lue  des  enfants  perdus 


ses. 


De  gauche  à droire:  MM.  Mc.  Conwi  le,  Marcel  Carné,  Jack  Cohn,  Julien  Duvivier,  Lévy-Strauss  et  Graetz 
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Voici  un  document  anglais  montrant  ce  que  sera 
la  Télévision  dans  une  salle  de  cinéma. 

11  y a trois  mois,  La  Cinématographie  Française 
avait  annoncé  quie  la  Gaumont  British  envisageait 
l’installation  de  la  Télévision  dans  une  trentaine  de 
salles  de  son  circuit. 

Or,  jusqu’à  ce  jour,  cette  société  n’a  pas  pu 
exécuter  ce  projet,  la  B.  B.  C.  (British  Broadcas'ing 
Company)  organisme  d’Etat,  s’étant  opposée  à ce 


que  la  Télévision  soit  exploitée  dans  des  salles  pu- 
bliques. 

C’est  là  la  réponse  de  la  B.  B.  C.  à l’Industrie  du 
Cinéma  Britannique  qui  se  refuse  à louer  des  films 
pour  la  Télévision  privée,  ce  qui  ferait  évidemment 
concurrence  à l’exploitation  régulière. 

Voilà  donc  où  en  est  la  question.  Avant  que  la 
Télévision  ne  soit  généralisée,  l’industrie  du  cinéma 
doit  définir  avec  précision  ses  rapports  avec  cette 
nouvelle  forme  de  « spectacle  ». 


PENDANT  LA  JOURNEE  DE  CREVE,  LE  CINEMA  FRANÇAIS  A TRAVAILLÉ  COMME  D'HABITUDE 


A Paris , toutes  les  salles  ont  fonctionné 


Pendant  cette  journée  de  mercredi,  les 
ouvriers  du  Cinéma  français  ont  travaillé 
| comme  d’habitude.  Dans  les  salles,  tout  le 
monde  était  à son  poste;  dans  les  studios, 
| laboratoires  et  usines,  il  n’y  eut  pas  5 % de 
Il  grévistes. 


Dans  l’usine  G.  M.  Film,  on  comptait  une 
seule  absence;  chez  Ciné  Tirage  Maurice, 
de  même  que  chez  Liano,  on  notait  égale- 
ment un  seul  gréviste. 

Chez  Eclair-Tirage,  une  dizaine  de  machi- 
nistes manquaient  à l’appel,  95  % des  em- 
ployés et  ouvriers  étaient  présents. 

Chez  Filmsonor,  quelques  défections 


normalement 


parmi  les  menuisiers  et  machinistes,  mais 
tous  les  services  fonctionnaient  normale- 
ment. 

Dans  l’usine  Pallié,  de  même  que  dans  les 
studios  Pathé  de  Joinville  el  Francœur, 
tout  le  monde  se  trouvait  au  poste.  Pas  un 
seul  manquant  et  G.-W.  Pabst  lui-même  ne 
put  faire  autrement  que  de  tourner.  — > 


Tous  ont  travaillé  dans  une  atmosphère  de 
parfaite  collaboration. 


Lire  dans  ce  Numéro  : Les  exclusivités  du  film  français  dans  les  principales  capitales,  page  51  et  la  rubrique  complète  du 
Travail  dans  les  Studios,  pages  36,  37  et  38. 
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Chez  Paramount,  l’usine  marchait  norma- 
lement; au  studio  de  Saint-Maurice,  il  y eut 
du  flottement  le  matin,  mais  tout  le  monde 
travaillait  l’après-midi. 

Un  seul  studio  restait  fermé  : le  studio 
Photosonor.  Aucun  ouvrier  ne  s’était  pré- 
senté le  matin. 

; * 

* * 

Pas  un  opérateur  de  projection  n’a  fait 
défaut  dans  les  cabines;  toutes  les  salles,  y 
compris  celles  des  circuits  Pallié,  Gaumont 
tt  Siritzky  travaillaient  normalement. 

A signaler  d’ailleurs  que  le  Syndicat  des 
opérateurs  de  projection  de  même  que 
l'Union  des  Artistes  avaient  désavoué  la 
grève.  Le  Syndicat  des  Techniciens  avait 
laissé  la  liberté  d’action  à tous  ses  membres. 

A signaler  également  que  certains  ouvriers 
qui,  dans  la  matinée,  furent  empêchés  de  se 
rendre  à leur  travail,  avaient  envoyé,  dans 


la  journée  même,  des  lettres  à leur  direction 
dans  laquelle  ils  se  désolidarisaient  d’avec  le 
mouvement  de  grève. 

Ainsi  le  Cinéma  français  a montré  qu’il 
formait  une  grande  famille,  unie  et  solidaire, 
dans  laquelle,  tous,  patrons,  techniciens,  ar- 
tistes, ouvriers,  et  employés  défendent,  au 
prix  de  beaucoup  de  travail,  d’application, 
d’initiatives  et  de  volonté  une  industrie  que 
tous  nous  voulons  prospère. 

M.  Colin-Reval. 

En  Province  aussi 
le  travail  a été  normal 

A MARSEILLE 

Toute  l’industrie  cinématographique  a 
marché  normalement.  Salles  pleines. 
Nulle  manifestation. 

Georges  Clarrière. 


A BORDEAUX 

Les  salles  de  spectacle  à Bordeaux 
ont  travaillé  aujourd’hui  comme  à l’ha- 
bitude et  je  n’ai  nullement  connaissance 
d’un  cas  de  grève  à Bordeaux. 

G.  Conmau. 

A LYON 

Mouvement  de  grève  nul.  La  distribu- 
tion et  l’exploitation  ont  marché  norma- 
lement. S.  Meunier. 

A LILLE 

Service  normal  dans  toutes  les  salles. 
Pas  de  défections.  Baisse  de  recettes  de 
50  à 60  % à cause  de  l’arrêt  des  tram- 
ways. Même  situation  à Roubaix-Tour- 
coing. A Boulogne  et  Dunkerque,  ser- 
vice normal.  Baisse  à peine  sensible. 

— G.  Dejob. 

A TOULOUSE 

Malgré  l’agitation  dans  la  matinée, 
tous  les  cinémas  fonctionnèrent  norma- 
lement. Bruguière. 


La  Compapie  anglaise  de  Télévision 
SCOPHONY  exposera  Mardi  à Paris 
son  procédé  à la  Presse  française 

Mardi  soir  pro- 
chain, le  1)'  Sagall. 
Directeur  p o u r 
l’étranger  de  la 
compagnie  anglai- 
se de  Télévision 
Scophony  LUI  et  M. 
George  Walton,  in- 
venteur du  procédé 
Scophony,  rece- 
vront la  Presse 
Française,  à 21  h., 
au  Plaza-Athenée. 

Au  cours  de 
cette  réception, 
qui  sera  présidée 
par  M.  Anatole  de 
Monzie,  M.  George 
Walton  exposera 
les  principes  du 
système  de  télévision  Scophony,  le  seul  pro- 
cédé qui  permette  des  réceptions  de  télévi- 
sion chez  soi  sur  grand  écran,  et  le  D‘  Sa- 
gall parlera  des  projets  de  cette  société. 

Une  délégation  du  ministère  des  P. T. T., 
comprenant  M.  Jean  Luc,  chef-adjoint  du 
cabinet  de  M.  Jules  Jullien,  et  MM.  Mallein 
et  Ory  ingénieurs,  vient  d’étudier  à Lon- 
dres tous  les  détails  du  procédé  Scophony. 
Ils  ont  assisté  en  particulier  à des  démons- 
trations de  réception  et  projection  d’ima- 
ges télévisées  sur  grand  écran  et  sont  reve- 
nus en  France  enchantés  de  cette  visite. 

Dans  un  très  prochain  numéro  nous  don- 
nerons une  description  technique  du  pro- 
cédé Scophony.  — P.  A. 


SALOMON  SAGALL 
Chef  de  la  Scophony- 
Television  (Londres) 


La  Société  Ciné-Alliance,  produc- 
trice de  « Quai  des  Brumes  »,  « Gi- 
braltar »,  « J’étais  une  Aventurière  », 
annonce  pour  la  saison  prochaine  « Ré- 
surrection »,  d’après  le  célèbre  ro- 
man de  Tolstoï.  Le  rôle  principal  sera 
tenu  par  une  vedette  française. 


DANIELLE  DARRIEUX 
DEVANT  LES  PRUD’HOMMES 


La  vedette  tournerait  exclusivement 
pour  M.  Rabinovitch 


Samedi  matin,  nous  apprenti  « Excelsior  » 
Danielle  Darrieux  avait  comparu  devant  le 
conseil  des  prud’hommes  qui  devait  se  pro- 
noncer sur  la  validité  d’un  contrat  signé  en 
1936,  par  notre  vedette  avec  le  producteur 
de  films  M.  Rabinovitch. 

Ce  dernier,  rencontré  à la  gare  Saint-La- 
zare, au  moment  où  il  serrait  la  main  à 
M.  Colin,  président  de  la  compagnie  améri- 
caine Columbia,  qui  repartait  pour  Londres, 
a fait  connaître  la  décision  du  conseil  des 
prud’hommes  : 

Le  contrat  de  Danielle  Darrieux  signé 
avec  M.  Rabinovitch  en  1936  est  valable, 
mais,  étant  donnée  la  popularité  de  la 
vedette  française,  le  salaire  lixé  dans  ce  con- 
trat sera  augmenté  dans  de  grandes  propor- 
tions. 

Et  M.  Rabinovitch  a l’excluant  de  Mlle 
Darrieux  pour  une  période  de  quatre  ans 
pour  tous  ses  films  en  version  française, 
ainsi  que  pour  ses  films  en  double  version 
anglaise  et  française.  Fille  ne  peut  tourner 
aucun  autre  film  sans  l’accord  de  M.  Rabi- 
novitch. 

Danielle  Darrieux  tournera  son  premier 
iilni  pour  M.  Rabinovitch  en  juin  prochain. 
En  cas  de  désaccord  sur  le  salaire  ou  sur 
d’autres  questions,  le  tribunal  arbitrera. 

Or  Danielle  Darrieux  est  également  sous 
contrat  avec  la  Compagnie  Universal  pour 
laquelle  elle  doit  tourner  encore  plusieurs 
films  à Hollywood. 


Les  amis  de  Jean  Chutaigner  organi- 
sent à /’ occasion  de  sa  récente  promo- 
tion au  grade  d’Officier  de  la  Légion 
d’Honneur,  un  dîner  amical  qui  aura  lieu 
te  vendredi  16  décembre,  à 20  heures,  au 
Restaurant  Laurent  (avenue  Gabriel,  aux 
Champs-Elysées). 

Le  prix  du  dîner  est  fixé  à 60  francs, 
service  compris.  Prière  d’adresser  chèque 
on  mandat  à André  Robert,  Propagande 
A.  P.  P.  C.,  1,  avenue  Hoche.  Paris. 

Les  dames  sont  admises.  Tenue  de 
ville. 


M.  HENRI  CHOLLAT 

Officier  de  la  Légion  dHonneur 


M.  Cliollat,  prési- 
dent île  la  Confé- 
dération Générale 
de  la  Cinématogra- 
pbie  et  président 
d’honneur  de  la 
Chambre  Syndicale 
des  I n d u s t r i es 
Techniques  de  la 
Cinémato- 
graphie vient 
d’être  promu  Offi- 
cier de  la  Légion 
d’Honneur  à litre 
exceptionnel,  pour 
sa  collaboration  aé- 
ronautique à l’Ex- 
position Internatio- 
nale de  1937. 

M.  Henri  Chollal 
fut  reçu  à Polytech- 
M,  HENRI  CHOLLAT  nique"  en  1 914.  En- 
gag  é volontaire 
pour  la  guerre,  comme  artilleur,  il  fut  affec- 
té au  Génie  Maritime,  puis  il  s’est  consacré 
à l’aviation  où  il  était  au  service  technique 
à l’aéronautique. 

M.  Cliollat  a été  directeur  des  établisse- 
ments Potez  et  est  encore,  actuellement,  se- 
crétaire général  de  la  Fédération  Aéronau- 
tique de  France  où  il  s’est  consacré  d’une 
façon  désintéressée,  à la  propagande  aéro- 
nautique. 

M.  Chollat  s’est  trouvé  à la  tête  de  diver- 
ses entreprises  dont  la  Société  de  Construc- 
tion de  matériel  cinématographique  où  il  est 
spécialisé  comme  ingénieur. 

Président  de  l’Union  des  Industries  de  la 
projection  il  devint,  à la  suite  de  la  eonsli- 
tution  de  la  Chambre  Syndicale  des  Indus- 
tries Techniques  de  la  Cinématographie, 
président  de  cet  organisme.  Aujourd’hui, 
M.  Chollat  en  est  le  président  honoraire. 

En  mars  dernier,  M.  Chollat  a été  nommé 
prés  i dent  de  la  Confédération  Générale  de 
la  Cinématographie. 


« C’était  Moi  »,  le  nouveau  film  de 
Fernandel,  réalisé  par  Christian  Ja- 
que, sera  distribué  par  Les  Films 
Osso.  Cette  production  Pan  Ciné  est 
vendue  par  Films  Trust,  36,  avenue 
Hoche. 
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EN  ALGÉRIE 

Avant  leur  projection  en  public 
les  actualités  suoiront  un  contrôle 

Alger.  — Une  circulaire  du  ministère 
de  I- intérieur  vient  a oraonner  aux  ser- 
vices ce  la  Sécurité  du  Gouvernement 
general  de  i’Algerie  de  contrôler  ies  jour, 
irnaux  ïnmes  de  façon  à leur  ôter  tout  ce 
qui  pourrait  nuire  au  prestige  de  la 
France  en  Algérie. 

«près  une  emrevue  entre  les  distribu- 
teurs nés  journaux  suivants  : Eclair, 
France- Actualités -Gaumont,  Fox-IVlovie- 
tone,  Faramount  et  Hathé,  et  les  services 
intéresses  du  gouvernement  général 
d'Aigene,  il  a été  décidé  que  les  actua- 
lités seraient  présentées  le  jeudi  à 15  h., 
des  leur  arrivée  par  avion,  dans  la  salle 
de  vision  d’Islyhlm,  devant  un  membre 
de  la  Securité  generale.  Il  a été  décidé, 
en  outre,  que  les  Editions  spéciales  su- 
biraient une  présentation  individuelle.  Le 
présent  accord  a commencé  depuis  le 
jeudi  24  novembre. 

«mis  devons  enfin  à la  vérité  de  signa- 
ler la  bonne  volonté  et  le  désir  de  ne 
créer  aucune  difficulté  entre  les  loueurs 
mis  par  les  membres  des  services  offi- 
ciels précités.  Si  tout  se  passait  de  la 
même  façon,  TexpEoitation  algérienne 
n’aurait  plus  grand  chose  à formuler. 

Paul  Saffar. 
♦ 

LA  FAMILLE  DE  LESSEPS 
proteste  contre  îe  film  SUEZ 

Après  avoir  vu  « Suez  » au  « New  Galle- 
ry  » de  Londres,  'le  comte  Louis  de  Lesseps, 
arrière  petit-fils  du  célèbre  constructeur  a 
déclaré  que  ce  film  donnait  une  repré- 
sentation complètement  fausse  de  son  ancê- 
tre et  qu’il  le  considérait  comme  un  outrage 
envers  sa  famille. 

« Dans  le  film,  a-t-il  déclaré,  Ferdinand 
de  Lesseps  (incarné  par  Tyrone  Power)  est 
représenté  comme  un  jeune  homme  de  25 
ans,  amoureux  de  l’impératrice  Eugénie.  En 
réalité,  au  moment  de  la  construction  du 
j canal,  il  avait  plus  de  50  ans,  et  était  le 
père  de  trois  enfants.  L’impératrice  Eugé- 
nie l’admira  et  l’encouragea  dans  sa  grande 
entreprise,  mais  la  fantaisie  de  Hollywood 
a transformé  cette  relation  amicale  en  in- 
trigue amoureuse,  ce  qui  est  offensant  pour 
la  mémoire  de  ces  deux  grands  person- 
nages. 

« Mon  arrière  grand-père  est,  de  plus,  pré- 
senté dans  le  film  comme  un  jeune  aventu- 
rier prêt  à sacrifier  ses  amis,  son  pays  et  sa  I 
famille  pour  son  ambition  personnelle.  En 
réalité,  il  était  un  homme  d’une  très  grande 
honnêteté,  un  brillant  homme  d’Etat,  et  un 
bon  père  de  famille. 

« Le  film  est  un  mensonge  et  une  fan- 
taisie a conclu  le  Comte  Louis  qui  a ajouté 
qu’après  consultation  avec  son  frère  ainé, 
chef  de  la  famille  de  Lesseps,  il  allait  pren- 
dre conseil  de  ses  avocats  pour  intenter  une 
action  contre  la  société  productrice  de  ce 
film.  P.  A. 


ü Les  Films  Victoria  et  IVMV5.  Metz- 
ger  et  Woog  nous  prient  d’insérer  la 
mise  au  point  suivante  : 

ÎVÜV3.  SVHetzger  et  Woog,  mandatai- 
res pour  la  vente  à l’étranger  du  film 
« Gibraltar  »,  ont  cédé  à la  S.  A. 
des  Films  Victoria  la  vente  de  tous 
Ses  pays  restant  libres. 


Le  beau  film  de  Maurice  LEHMANN 

LE  RUISSEAU 

d'après  l'œuvre  de  Pierre  WOLFF 

en  est  à sa  CINQUIÈME  SEMAINE  au  MAX  LINDER 

France  , DISTRIBUTEURS  FRANÇAIS  Etranger  : LES  FILMS  AGIMAN 
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Edmonde  Guy  qui  vient  de  faire  une  création  remar- 
quable dans  Le  Joueur  d’Echecs. 


La  Cinématographie  Française  a déjà  an- 
noncé la  création  à Londres  d’une  nouvelle 
société  de  distribution  de  films,  Unity  Films 
Lld,  qui  s’occupe  essentiellement  de  placer 
sur  le  marché  anglais  des  productions  fran- 
çaises. La  fondatrice  et  l’animatrice  de  cette 
société  est  Miss  Elsie  Cohen,  directrice  de  la 
plus  ancienne  salle  de  cinéma  de  Londres 
spécialisée  dans  la  projection  des  films  par- 
lants étrangers  en  une  autre  langue  que  l’an- 
glais, l’Academy  Cinéma,  auquel  Miss  Cohen 
a ajouté  récemment  le  Berkeley. 

Miss  Cohen,  que  nous  avons  rencontrée 
la  semaine  dernière,  au  cours  de  l’une  de  ses 
visites  régulières  à Paris,  a bien  voulu  nous 
donner  quelques  précisions  sur  ses  différen- 
tes organisations  qui  diffusent  maintenant  le 
film  français  dans  toute  la  Grande-Bretagne. 

« Jusqu’à  l’année  dernière,  la  projection 
en  Angleterre  des  films  français  était  res- 
treinte aux  salles  spécialisées  de  Londres, 
Academy,  Studio  One,  Curzon,  Berkeley.  De 
temps  à autre,  une  salle  de  Kensington  ou  de 
Brighton  donnait  un  film  français,  en  ver- 


MOMENT  CRITIQUE 

de  l’Industrie  italienne  par  la 
Disparition  des  Films  américains 


Dans  l’éditorial  du  dernier  numéro  de  la 
revue  cinématographique  italienne  Cinéma. 
M.  Vittorio  Mussolini  examine  la  situation 
devant  laquelle  va  se  trouver  l’exploitation 
italienne  le  31  décembre. 

A cette  date,  les  maisons  américaines 
refusant  d’accepter  le  monopole  d’achat  des 
films  étrangers  par  l’E.N.I.C.,  les  contrats  de 
programmation  en  films  américains  seront, 
en  effet,  annulés,  et  les  exploitants  italiens 
devront  se  contenter  de  films  non-améri- 
cains. 

M.  Vittorio  Mussolini  ne  nie  pas  que  ce 
sera  « un  moment  critique  »,  mais  il  fait 
appel  à l’esprit  civique  des  gens  de  l’indus- 
trie, qui  s’imposeront  ces  mesures  totalitai- 
res pour  revigorer  leur  propre  production 
nationale.  Le  gouvernement  ne  les  laissera 
d’ailleurs  pas  au  dépourvu. 

La  programmation  annuelle  des  cinémas 
italiens  était  de  300  films,  dont  40  italiens, 
200  américains  et  00  de  divers  pays.  M. 
Mussolini  compte  trouver,  pour  1939,  50 
films  français,  20  anglais  et  30  allemands. 
Il  compte  porter  la  production  italienne  à 
100  films  pour  la  saison  suivante,  et  ainsi 
rééquilibrer  le  marché  intérieur  au  profit 
du  travail  national. 


sion  originale,  mais  c’était  là  un  cas  excep- 
tionnel . 

« La  qualité  croissante  du  film  français, 
l’intérêt  soulevé  dans  la  Presse  et  le  public 
par  des  productions  comme  Mayerling,  La 
Kermesse  Héroïque,  Le  Roi,  Le  Roman  d’un 
Tricheur,  ont  donné  à penser  que  l’exploita- 
tion de  ces  productions  pouvait  être  éten- 
due à tout  le  territoire  anglais. 

« C’est  cette  idée  qui  a présidé  à la  créa- 
tion de  Unity  Films  Ltd,  la  première  compa- 
gnie anglaise  spécialisée  dans  la  distribu- 
tion des  films  continentaux,  et  principale- 
ment français.  Cette  compagnie  fonctionne 
de  la  même  façon  que  n’importe  quelle  autre 
maison  de  distribution;  notre  siège  social  est 
à Londres  et  nous  avons  des  agences  dans 
toutes  les  grandes  villes  anglaises.  Nous  pos- 
sédons un  service  de  publicité  faisant  im- 
primer affiches,  brochures,  scénarios,  maté- 
riel de  propagande,  comme  le  font  les  gran- 
des compagnies  américaines  ou  anglaises. 

« Notre  programme  actuel  comprend  10 
grands  films  français,  dont  8 en  version  ori- 


ginale et  2 en  version  doublée  en  anglais. 

« Ce  sont  : Mayerling,  La  Kermesse  Hé- 
roïque, Alerte  en  Méditerranée,  Remontons 
les  Champs-Elysées,  Katia,  La  Marseillaise, 
Le  Quai  des  Brumes,  Lu  Grande  Illusion. 
Les  deux  films  doublés,  que  nous  éditons 
egalement  en  version  originale,  sont  Le  Roi 
s’amuse  (Le  Roi)  et  Le  Roman  d'un  Tri- 
cheur, intitulé  en  anglais  The  Cheat. 

« Kalia  passe  actuellement  à l’Academy 
où  il  bat  tons  les  records  précédents  de  re- 
cette et  Alerte  en  Méditerranée  au  Berkeley. 
La  première  anglaise  de  Le  Quai  des  Brumes 
aura  lieu  à l’Academy  au  mois  de  janvier. 
Remontons  les  Champs-Elysées  sans  doute 
sera  donné  au  Berkeley. 

« Mayerling  vient  de  passer  au  Carlton,  la 
salle  d’exclusivité  de  Paramount  à Londres, 
et  a été  retenu  dans  sa  version  originale  en 
français  par  toutes  les  salles  du  circuit  Pa- 
ramount. Tous  les  films  que  nous  distribuons 
sent  d’ailleurs  projetés  en  version  française 
dans  les  plus  grandes  villes  de  Grande-Breta- 
gne : Glasgow,  Manchester,  Leeds,  Liverpool, 
Birmingham,  Newcastle,  Cardiff.  Pour  la 
première  fois,  un  film  parlant  français, 
Mayerling,  va  être  projeté  en  Irlande,  à Du- 
blin. 

« Certaines  salles  de  Londres  passent 
aussi  des  films  français  en  programme  cou- 
rant, tels  le  Tussaud,  le  Métropole. 

« Mais,  ajoute  Miss  Cohen,  pour  la  diffu- 
sion complète  des  films  français  auprès  du 
« grand  public  »,  il  est  nécessaire  de  dou- 
bler ceux-ci  en  anglais.  C’est  ce  qui  m’a  ame- 
née à créer  une  organisation  spéciale  de 
post-synchronisation,  dirigée  par  M.  K.  II. 
Frank,  expert  technique,  avec  le  concours  de 
Miss  Mai  Harris,  qui  écrit  les  dialogues. 

« La  première  expérience  de  cette  équipe 
ue  doublage  a été  Le  Roman  d’un  Tricheur 
qui,  comme  vous  l’avez  annoncé,  est  sorti 
avec  grand  succès  en  version  anglaise  sous 
le  titre  The  Cheat  au  Gaumont  Theatre  de 
Londres  et  passera  ensuite  dans  toutes  les 
salles  de  Gaumont  British  en  janvier  pro- 
chain. 

« K.  H.  Frank  et  Mai  Harris  sont  en  train 
de  doubler  Le  Roi  qui  s’appelle  à Londres 
Le  Roi  s’amuse  ou  The  King  Goes  Guy. 

« Le  succès  du  film  français  en  Angleterre 
peut  s’illustrer  par  le  fait  qu’au  cours  de  la 
saison  1937-1938  nous  n’avons  passé,  en  dix 
mois,  que  trois  films  à l’Academy  : Le  Ro- 
man d'un  Tricheur,  La  Grande  Illusion  et  Le 
Roi  ». 

Miss  Cohen  insiste  sur  le  fait  qu’il  faut 
prendre  soigneusement  garde  de  ne  pas  im- 
porter sur  ce  marché  de  mauvais  films  fran- 
çais qui  risqueraient  de  gâcher  tout  le  tra- 
vail accompli  pour  le  renom  du  film  français 
en  Angleterre,  comme  cela  s’est  produit  à 
New  York. 

Pierre  Autre. 


La  11°  fête  annuelle  de  l’Amicale 
des  Représentants  des  Maisons  de 
Location  de  Films  aura  lieu  le  3 fé- 
vrier dans  les  salons  du  Palais  d’Or- 
say. 


Sous  le  Nom  «Unity  Films  Ltd»,  Elsie  Cohen,  Directrice  de 
l’Academy  Cinéma  de  .Londres,  a créé,  une  Organisation  complète 
de  Doublage  et  de  Distribution  de  Filins  français  en  Angleterre 

Le  Programme  de  cette  Compagnie  comprend  actuellement 
Dix  Grands  Films  français  dont  Deux  doublés  en  Anglais 


23 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


ClIMEr 


exxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx; 


L’Assemblée  ordinaire 
de  Gaumont- Franco-Film- Aubert 


L’Assemblée  ordinaire,  réunie  le  25  no- 
vembre, sous  la  présidence  de  M.  Pioton, 
après  avoir  approuvé  le  rapport  du  liquida- 
teur et  le  bilan  au  31  décembre  1937,  a 
décidé  : 1 0 de  ramener  de  900.000  à 400.000 
francs  l’amortissement  pratiqué  sur  la 
créance  G.  F.  F.  A.  sur  le  groupe  des  affai- 
res Haïk;  2"  d’affecter  à l’actif  du  bilan, 
au  poste  portefeuille-titres  et  participations 
la  somme  de  923.445  francs,  prix  auquel  la 
Société  G.  F.  F.  A.  s’est  rendue  adjudica- 
taire des  actions  de  la  Société  le  Rex;  8.646 
actions  de  la  Société  Immobilière  Nouvelle 
des  Grands  Boulevards  Parisiens  et  une 
créance  sur  celte  dernière  société. 

Comme  conséquence,  elle  a décidé  d’an- 
nuler, d’une  part  la  dépréciation  de 
473.445  francs,  pratiquée  sur  les  titres  de  la 
Société  le  Rex  et  sur  ceux  de  la  Sociétés 
Immobilière  Nouvelle  des  Grands  Boule- 
vards Parisiens  et,  d’autre  part,  la  provi- 
sion de  450.000  francs  constituée  au  passif 
du  bilan  sur  la  valeur  comptable  de  la  sus- 
dite créance.  La  perte  de  l’exercice  s'éle- 
vant à 5.080.643  francs,  se  trouve  ramenée 
ainsi  à 3.657.197  francs  et  portée  au  débit 
du  compte  à amortir. 

L’Assemblée  a donné  quitus  de  leur  ges- 
tion pour  l’exercice  1937  à MM.  Targe,  Ri- 
cou,  Devinât  et  Revenez,  ainsi  qu’à  M. 
Bloch,  (pii  a été  administrateur  jusqu’à 
l'Assemblée  du  16  novembre  1937. 


Viviane  Romance  et  Roger  Duchesne  dans  Gibraltar 
présenté  en  exclusivité  à l’Olympia. 


Les  Représentants  de  la  Presse  Filmée  ont  été 
reçus  par  le  Président  de  la  République 


Le  bureau  de  Sa  Presse  Filmée,  présidé 
par  IM.  Weill-Lorach,  a été  reçu  mardi 
dernier  par  M.  Albert  Lebrun,  Président 
de  la  République.  Le  Président  s’est  en- 
tretenu longuement  avec  les  représen- 
tants de  la  Presse  Filmée  des  questions 
de  propagande  générale  du  pays.  C’est  la 
première  fois  que  le  chef  de  l’Etat  s’in- 
téresse personnellement  aux  questions 
cinématographiques. 


Warner  Bros  a retiré  de  son  programme 
le  tilm  « L'Ile  du  Diable  ” 


A la  demande  du  gouvernement  français, 
la  Compagnie  Warner  Bros  a décidé  de  re- 
tirer complètement  de  son  programme  de 
distribution  le  film  L’Ile  du  Diable,  dont 
l’action  se  déroulait  au  bagne  de  la  Guyane 
et  montrait  la  vie  des  forçats  dans  cette  co- 
lonie pénitentiaire. 

Ce  film  était  terminé  mais  n’avait  jamais 
encore  été  projeté  en  public. 

Nous  devons  remercier  la  Warner  Bros 
pour  ce  geste  élégant  et  ce  sacrifice  financier 
fait  dans  un  esprit  de  bonne  entente  inter- 
nationale pour  satisfaire  notre  pays. 

♦ 

Le  film  que  Marlène  Oletrich  tournera  en  France 
sera  réalisé  par  un  metteur  en  scène  français 

MM.  Forrester  et  Parant  démentent  la 
nouvelle  parue  dans  le  journal  américain 
Varie ti]  selon  laquelle  des  pourparlers  au- 
raient été  engagés  avec  le  metteur  en  scène 
Josef  von  Sternberg  pour  la  réalisation  du 
film  que  Marlène  Dietrich  (loi  tourner  en 
France  au  printemps  prochain. 

MM.  Forrester  et  Parant  insistent  sur  le 
fait  que  ce  film  sera  réalisé  par  un  metteur 
en  scène  français  et  d’après  un  sujet  fran- 
çais. 


Les  Otages,  un  film  de  Raymond  Bernard.  Le  choix  des  cinq  otages  ayant  été  fait,  dernière  conversation  assez  gaie  malgré  tout,  avant  de  se  diriger  vers  la 

Kommandantur  (Larquey,  Roquevert,  Saturnin  Fabre,  Labry  et  Charpin). 
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EXPRESS  TRANSPORT  LTD 

a créé  un  Centre  à Entreposage,  de  Vérification  et  de  Distribution  des  Copies  de  Films 


Il  y a plusieurs  mois  a été  inauguré  dans 
la  banlieue  parisienne  le  premier  Centre 
Cinématographique  pour  la  conservation,  la 
vérification  et  la  distribution  des  copies  de 
films. 

Aucun  organisme  de  ce  genre  n’existait 
encore  en  France  et  il  faut  féliciter  les  diri- 
geants de  la  Maison  Express  Transport 
d’avoir  réalisé  cette  heureuse  initiative. 

A l’heure  où  les  firmes  de  distribution  sont 
écrasées  par  les  frais  généraux,  cette  inno- 
vation constitue  un  effort  sérieux  en  vue 
de  la  réduction  de  ceux-ci. 

Le  succès  de  cette  organisation  tient  uni- 
quement à la  mise  en  application  des  prin- 
cipes modernes  de  centralisation  et  de  mé- 
thodes rationnelles  de  travail. 

Ce  Centre  Cinématographique  est  situé  à 
la  Courneuve,  exactement  104-110,  avenue 
Jean-Mermoz  à quelque  7 kilomètres  de 
Paris.  Sur  un  vaste  terrain,  ont  été  cons- 
truits des  bâtiments  de  lignes  très  moder- 
nes, bien  répartis. 

Beaucoup  de  Maisons  de  Distribution  de 
films  ne  possèdent  nas  de  services  réguliers 
de  magasinage  et  de  vérification  de  leurs 
copies,  ou,  si  ces  services  existent,  ils  sont 
souvent  rudimentaires,  très  restreints  et  ne 
justifient  pas  les  frais  généraux  qu’ils  en- 
traînent toujours. 

D’autre  part,  les  règlements  sévères  de 
la  Préfecture  de  Police  ne  permettent  pas 
facilement  d’entreposer  dans  les  immeubles 
des  Champs-Elysées  ou  autres  quartiers  du 
centre  de  Paris  des  centaines  et  parfois 
des  milliers  de  kilos  de  celluloïd,  opération 
nécessitée  par  la  pratique  de  la  distribution 
des  films. 

L’idée  des  dirigeants  d’Express  Trans- 
port a été  d’enlever  aux  Maisons  de  Distri- 
bution ne  possédant  pas  de  dépôts  de  films 
tous  les  soucis  non  seulement  de  vérification 
des  copies  mais  aussi  de  camionnage  et  de 
livraison  des  films. 

Le  Centre  Cinématographique  de  la  Cour- 
neuve supplée  à tous  ces  besoins. 

Les  bâtiments  de  la  Courneuve  sont  édi- 
fiés sur  un  grand  terrain  industriel  de  pre- 
mière catégorie  avec  l’autorisation  de  la 
Préfecture  de  Police,  selon  les  plans  approu- 
vés par  les  services  compétents. 

Cet  emplacement  est  complètement  isolé 
et  les  bâtiments  les  plus  proches  sont  dis- 
tants d’au  moins  100  mètres. 

Le  Centre  se  compose  d’un  groupe  de 
9 blockhaus  d’une  capacité  totale  de  40.000 
bobines  de  films,  et  d’un  bâtiment  princi- 
pal où  se  trouvent  les  locaux  pour  la  véri- 
fication, la  réception  et  les  expéditions  des 
films. 

Tous  les  bâtiments  sont  construits  avec 
des  matériaux  incombustibles. 

Les  câbles  électriques  sont  sous  tubes 
métalliques,  les  coupe-circuits  sont  situés  à 
l’extérieur. 

Chaque  blockhaus  se  compose  de  deux 
compartiments  d’une  capacité  de  2.000  bo- 
bines chacun  ; la  capacité  totale  des  9 
blockhaus  est  d’environ  36.000  à 40.000  bo- 
bines de  films. 

Tous  les  blockhaus  sont  garnis  à l’inté- 
rieur de  rayons  métalliques  pour  un  clas- 
sement rationnel  des  films.  Une  ventilation 
réglable  fonctionne  nuit  et  jour. 


Ces  blockhaus  offrent  pour  les  films  une 
sécurité  complète  â tous  les  points  de  vue. 

Leur  location  se  fait  de  deux  façons  : 

1°  sous  le  contrôle  et  sous  la  responsabi- 
lité d’Express  Transport,  assurance  com- 
prise ; 

2°  sous  le  contrôle  et  la  responsabilité  du 
client. 

Aucune  personne  étrangère  n’est  admise, 
sauf  autorisation  spéciale,  à entrer  dans  les 
blockhaus.  Un  gardien  veille  jour  et  nuit  â 
la  sécurité  du  centre. 

Service  de  vérifical ion.  Plusieurs  ateliers 
pour  la  vérification  des  films  sont  aména- 
gés dans  le  bâtiment  principal.  Ceux-ci 
peuvent  contenir  de  40  à 50  vérificatrices 
et  le  rendement  peut  atteindre  jusqu’à  dix 
millions  de  mètres  de  film  par  mois.  Les 
ouvrières  employées  par  ce  service  sont 
toutes  expérimentées,  travaillent  sous  la  sur- 
veillance d’un  chef  technique,  le  matériel 
utilisé  étant  de  première  qualité. 

Service  de  réception  et  d’expéd4ion'.  — Le 
service  de  réception  et  d’expéditions  des 
films  est  situé  également  dans  le  bâtiment 
principal.  11  assure  les  opérations  suivantes  : 
1°  livraison  des  films  chez  les  clients  situés 
au  centre  de  Paris  ; 

2°  livraison  des  programmes  à tous  les  ser 
vices  rapides  et  à toutes  les  gares. 

Servie:  de  camionnage.  — Lin  matériel  rou 
lant  se  composant  de  dix  camionnettes  se 
trouve  à la  disposition  du  centre.  Un  trafic 
régulier,  selon  un  horaire  bien  établi,  fonc- 
tionne entre  Paris  et  la  Courneuve  ; les  ca- 
mionnettes passant  aux  bureaux  des  clients 
deux,  quatre,  six  fois  par  jour,  suivant  l’ac- 
cord établi  avec  le  client.  La  proximité  de 
l’aéroport  du  Bourget  permet  le  départ  ra- 
pide des  copies  par  avion,  quand  cela  est 
nécessaire,  et  constituera  un  avantage  sé- 
rieux prochainement,  étant  donné  les  pro- 
grès rapides  de  l’aviation  commerciale. 

On  voit  immédiatement  les  grands  avan- 
tages que  représente  ce  système  de  centra- 
lisation pour  les  Maisons  de  Distributions  : 
1°  possibilité  de  se  débarrasser  de  toute  la 
partie  technique,  soit  magasinage,  vérifi- 
cation et  expéditions  de  leurs  films  ; 

2"  économie  sur  les  frais  de  loyer,  les  frais 
coûteux  d’une  installation  rationnelle 
d’un  dépôt  particulier  de  film  et  d’un 
service  spécial  de  vérification,  ces  petits 
frais  journaliers  qui,  à la  fin  de  l’année, 
se  chiffrent  par  des  dizaines  de  milliers 
de  francs  ; 


Façade  de  l'Olympia  de  Bordeaux  pour  Alerte  en 
Méditerranée  qui  a fait  dans  cette  salle  une  recette 
supérieure  à 1 50.000  francs. 


3°  temps  gagné  sur  le  contrôle  et  suppres- 
sion de  la  surveillance  de  ces  services 
ce  qui  permet  aux  dirigeants  et  aux 
cadres  des  firmes  cinématographiques 
de  concentrer  tous  leurs  efforts  sur  la 
partie  commerciale,  c’est-à-dire  la  loca- 
tion de  leurs  films  ; 

4°  aucun  souci  concernant  l’observation  des 
prescriptions  de  la  Préfecture  de  Police 
Sapeurs  Pompiers,  Défense  Passive  et  la  j 
Commission  d’Hygiène  ; 

5°  frais  strictement  limités  au  volume 
d’affaires  effectué  par  ces  services.  Si 
en  hiver,  le  distributeur  doit  avoir  une 
organisation  prévue  pour  la  sortie  heb- 
domadaire de  80  programmes,  alors 
cpi’en  été  il  ne  distribue  que  40  program- 
mes. 

Dans  le  cas  de  services  techniques  assu- 
rés par  lui,  il  ne  pourra  réduire  ses  frais 
généraux  estivaux  que  dans  d’infimes 
proportions,  alors  que  l’organisme 
Express  Transport  ne  débitera  que  pro- 
portionnellement au  nombre  de  pro- 
grammes réellement  manutentionnés. 
Dans  cette  hypothèse  donc  économie 
pouvant  aller  jusqu’à  50  % durant  les 
mois  d’été  ; 

6°  aucune  immobilisation  par  le  client,  de 
capitaux  pour  la  construction  et  l’amé- 
nagement de  services  techniques  tels, 
qu’ils  doivent  être  conçus  pour  donner 
satisfaction  aux  règlements  de  sécurité 
et  à une  utilisation  rationnelle. 

De  plus  les  distributeurs  peuvent  obtenir  : 

- enlèvement  dans  la  nuit  de  leurs  copies,! 
le  jour  des  sorties  de  leurs  fi'ms  ; 

la  vérification  de  leurs  programmes  par 
des  équipes  .spéciales,  afin  que  les  dits 
programmes  soient  livrés  à leurs  bureaux 
les  mercredis  avant  l’arrivée  des  clients  ; 

- l’échange  de  leurs  programmes  les  mer- 
credis peut  se  faire  non  pas  dans  leurs 
bureaux,  mais  dans  les  locaux  d’Express 
Transport,  27,  rue  de  Flandre  ceci  pour 
les  firmes  qui  ne  désirent  pas  entrete- 
nir une  activité  fébrile  et  inutile  dans 
leurs  bureaux  ce  jour-là  ; 

— d’autre  part  par  suite  d’un  entretien  ra-i 
tionnel  et  des  bonnes  conditions  dans  i 
lesquelles  se  trouveront  entreposées  et 
manutentionnées  leurs  copies  à la  Cour- 
neuve le  rendement  et  la  durée  de  celles- 
ci  augmenteront  très  sensiblement. 

La  formule  nouvelle  qu’offre  ainsi  Express 
Transport  aux  distributeurs,  présente  de 
grands  avantages  et  une  grosse  économie 
qui  dépasse  de  loin  les  frais  entraînés  par 
l’abonnement  à ce  service. 

Nous  tenions  à signaler  dans  tous  ces  dé- 
tails cette  initiative  hardie  qui  correspond! 
bien  aux  besoins  de  l’heure  tant  sur  le  plan 
strictement  professionnel  que  dans  le  cadre 
de  l’activité  nationale,  et  souhaitons  que 
cette  idée,  bouleversant  un  peu  les  métho- 
des routinières  et  surannées,  fasse  son 
chemin  et  continue  à obtenir  le  succès  au- 
quel elle  a amplement  droit. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu’à  féliciter  les 
promoteurs  et  réalisateurs  de  cette  organi 
sation,  c’est-à-dire  la  direction  d’Expres.1 
Transport  Ltd. 
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UNE  RÉALISATION  DES 

PRODUCTIONS  FRANÇAISES 

DISTRIBUÉE  POUR  LA  GRANDE  RÉGION  PARISIENNE 

par 

la  Société  Parisienne  de  Distribution  Cinématographique 

DISCINA 

12,  Boulevard  de  la  Madeleine,  PARIS  - TéL  : OPÉRA  08-20  à 26 
Pour  la  Région  du  Sud-Ouest  Pour  la  Région  du  Nord  Pour  la  Région  de  Lyon 


FILMS  FERNAND  WEILL 

38,  Rue-  d’Arès,  BORDEAUX 


LILLE  FILMS  DISTRIBUTION 

84,  Rue  Nationale  LILLE 


SELECTA  FILMS  LOCATION 

81,  Rue  de  la  République,  LYON 
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CilMÉfrffllfeRAl 


R/iPHIË 


POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


Après  l'Egypte  et  la  Finlande, 
la  Grèce  refuse  à son  tour 
la  perception  par  la  S.  A.C.  E.  M. 

(De  notre  correspondant  particulier) 


Athènes,  le  25  novembre  1938.  — L’agent 
1 général  et  représentant  en  Grèce  de  la  « So- 
| ciété  des  Auteurs  et  Editeurs  de  Musique  », 
M.  Jean  Tsamados,  assigna  la  direction  du 
ciné  « Splendid  » de  notre  ville,  devant  les 
tribunaux  d’Athènes,  en  demandant  le  paye- 
ment du  pourcentage  pour  la  musique  enre- 
gistrée dans  le  film  L’Etrange  Monsieur  Vic- 
tor, et  réclamait  l’interruption  de  la  projee- 
j|  tion  du  film,  iiar  les  organes  de  la  Police, 

! en  vertu  de  la  loi  2.387,  modifiée  par  celle 
numéro  4.301. 

Comme  l’issue  de  ce  procès  aurait  une 
application  générale  sur  tous  les  cinémas 
J de  la  Grèce,  les  exploitants  poursuivaient 
avec  un  intérêt  justifié,  cette  affaire  qui  se 
termina  par  le  prononcé  du  numéro  53.426 
du  7 novembre  1938  du  chef  du  Parquet  des 
Tribunaux  de  première  instance  et  substitut 

(de  Procureur  général  M.  N.  Papathanassiou. 
M.  Papathanassiou,  par  une  conclusion 
approfondie  et  pleine  d’arguments  péremp- 
toires, rejeta  la  demande  de  M.  Tsamados. 

M.  Papathanassiou,  combinant  les  lois 
i de  la  Grèce  avec  l’accord  de  Berne,  du  9 
septembre  1886,  révisé  à Berlin  le  15  novem- 
bre 1908  et  à Rome  le  2 juin  1928,  sanction- 
née par  la  loi  5257  du  3 août  1931  se  base 
, sur  le  fait  que  dans  le  cas  de  la  projec- 
tion d'un  film,  il  ne  s’agit  pas  de  la  re- 
production mécanique  d’un  fragment  musi- 


cal, mais  bien  de  la  présentation  d'un  tout 
complet  et  indivisible,  qui  comprend  insé- 
parablement le  scénario,  les  dialogues,  les 
décors  et  la  musique. 

Le  producteur,  en  réalisant  son  film,  n’en 
avait  pas  visé  la  vente  comme  dune  mar- 
chandise, dont  la  valeur  même  serait  les 
rouleaux  du  film,  mais  bien  au  contraire 
la  vente  du  droit  de  sa  projection  publi- 
que, qui  comprend  avec  le  scénario,  etc.,  la 
musique  aussi. 

Ainsi  que  le  scénario,  sans  les  dialogues, 
ne  serait  pas  utilisable,  de  même  seraient 
inutilisables  les  dialogues,  les  décors,  etc., 
sans  la  musique. 

M.  Papathanassiou  se  base  de  même  sur  la 
décision  antérieure  des  tribunaux  commer- 
ciaux du  Caire  et  sur  celle  des  tribunaux  de 
Finlande,  publiée  dans  le  numéro  1.034  du 
26  août  1938  de  La  Cinématographie  Fran- 
çaise ( page  14)  qu’il  mentionne  dans  son 
prononcé. 

L’Union  Panhellénique  Cinématographi- 
que de  Grèce,  par  sa  circulaire  du  14  no- 
vembre 1938,  porte  à la  connaissance  des  di- 
recteurs des  cinémas  de  toute  la  Grèce  qu’en 
vertu  de  ce  jugement  ils  doivent  cesser  dé- 
sormais de  payer  le  pourcentage  des  droits 
de  musique. 

C.  Lazarides. 


* 


L’IMPORTANCE  GRANDISSANTE 
DU  FILM  FRANÇAIS  A TANGER 

(De  notre  correspondant  particulier) 


Tanger.  — L’histoire  de  Tanger,  déjà  si 
compliquée,  se  divise  maintenant  pour  les 
tangérois  en  deux  parties  : avant  la  guerre, 
et  depuis  la  guerre.  La  « guerre  »,  c’est  la 
guerre  des  deux  Espagnes  qui  a modifié 
beaucoup  la  vie  à Tanger  dans  presque  tous 
les  domaines. 

Si  la  guerre  a eu  des  conséquences  fâ- 
cheuses et  tragiques  même,  dans  la  zone  in- 
ternationale, certaines  de  ses  répercussions 
intéressent  le  chroniqueur  cinégraphique. 
Avant  1936,  on  ne  voyait  guère  à Tanger 
que  des  films  américains  avec  sous-titres  en 
espagnol,  ou  des  films  purement  espagnols. 


A présent,  les  deux  cinémas  les  plus  im- 
portants de  Tanger,  le  « Paris  » et  le  « Kur- 
saal  »,  ne  passent  que  des  films  français. 
A « l’Alcazar  » également,  le  public  com- 
posé surtout  d’espagnols,  voit  des  films  fran- 
çais. On  les  annonce  dans  les  journaux,  ou 
au  moyen  de  prospectus  rédigés  en  espa- 
gnol, mais  l’écran  parle  français. 

Au  « Capitole  » et  à 1’  « Américain  »,  par 
contre,  les  programmes  se  composent,  en  gé- 
néral, de  films  américains  venus  de  Séville, 
avec  sous-titres  en  espagnol,  et  de  temps  en 
temps,  de  films  américains  doublés  en  es- 
pagnol. 


Façade  du  Français  de  Bordeaux  pour  Katia 


La  qualité  des  films  présentés  à Tanger  a 
rapidement  habitué  le  public  de  la  ville  in- 
ternationale aux  productions  françaises;  ces 
films  viennent  de  Casablanca  ou  d’Alger,  où 
les  principales  firmes  de  la  métropole  pos- 
sèdent d’actives  agences. 

Nous  avons  indiqué  dans  un  précédent  ar- 
ticle, les  titres  des  grands  films  qu’on  verra 
au  « Paris  » cet  hiver.  La  sélection  du 
« Kursaal  » comprend,  elle  aussi,,  de  très 
grosses  productions  : Le  Quai  des  Brumes 
Ernest  le  Rebelle,  Remontons  les  Champs- 
Elysées,  Le  Patriote,  J’étais  une  Aventurière, 
La  Maison  du  Maltais,  Gibraltar  (of  course  !), 
Le  Drame  de  Shanghaï,  etc...  beaucoup  d’au- 
tres de  grande  valeur  dont  il  faut  féliciter 
le  directeur  de  cette  salle  chevronnée,  M. 
Cohen,  également  propriétaire  de  « l’Alca- 
zar  ». 

On  voit  par  cette  énumération  que  si,  le 
film  français  a conquis  une  place  de  choix 
à Tanger^  ce  n’est  pas  sans  raison;  et  ceux 
qui  la  lui  ont  procurée  ne  sont  pas  non  plus 
sans  mérites. 

Ch.  PENZ. 


♦ 

M.  DE  VENLOO  SE  RENDRAIT  A LILLE 
POUR  ARBITRER 

LE  PRIX  DES  PLACES  DANS  LE  NORD 


Lille.  — D’après  certains  renseignements, 
M.  de  Venloo  viendrait  prochainement  à 
Lille  pour  l’arbitrage  du  prix  des  places 
dans  la  Région  du  Nord. 


LA  FEMME  DU  BOULANGER  : 
Sept  Semaines  d’Exclusivité  à Marseille 


Marseille.  — Il  faut  citer  un  cas  d’exploi- 
tation presque  unique  pour  Marseille,  c’est-à- 
dire  la  présentation  en  deuxième  exclusivité 
du  film  de  Marcel  Pagnol,  La  Femme  du 
Boulanger  au  César,  pour  une  période  de 
quatre  semaines,  avec  salle  pleine  à presque 
chaque  séance  et  du  monde  forcément  re- 
fusé le  dimanche.  Il  est  vrai  que  la  salle  Cé- 
sar se  trouve  dans  la  proche  banlieue,  mais 
il  est  à noter  que  ce  film  avait  récemment 
passé  en  exclusivité  au  Capitole,  sur  la  Cane- 
bière,  pendant  trois  semaines,  où  également 
il  faisait  salle  pleine.  — G.  C. 

L’Equipement  du  MIRAMAR 

M.  Ricmann,  directeur  du  « Théâtre  de 
Montrouge  » et  du  « Maine-Palace  » a ou- 
vert, il  y a un  mois,  un  très  beau  cinéma  sur 
la  rive  gauche  : « LE  MIRAMAR  »,  situé 
place  de  Rennes. 

C’est  Cinélume  qui  a installé  la  cabine 
de  cette  salle. 
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A Boulogne-sur-Mer 


Boulogne.  — A la  suite  d’un  récent  ac- 
cord, la  direction  du  Kursaal  est  mainte- 
nant assurée  conjointement  par  MM.  Sar- 
che  et  Girardin  et  par  MM.  Bourbier,  père 
et  fils.  Naturellement,  le  groupe  de  MM.  Sar- 
che  et  Girardin  continue  à assurer  en  toute 
propriété  la  direction  des  cinémas  Rexy 
et  Coliséum. 

LE  CHAMPO  est  équipé  en  3S  mm. 

« Le  Champo  »,  sis  à l’angle  des  rues 
Champollion  et  des  Ecoles,  qui  était  équipé 
en  16  mm.  vient  d’être  transformé  en  35  mm. 
par  Cinélume,  projecteurs  Victoria  IV  B. 

Cette  salle  fait  des  séances  permanentes 
de  midi  à 1 heure  du  matin. 


M.  Alarg,  le  sympathique  directeur  des 
cinémas  « Idéal  » et  « Apollo  » à Bagnères- 
de-Bigorre,  vient  de  réééquiper  la  salle  de 
/’«  Apollo  » avec  un  ensemble  de  vrojecteurs 
Victoria  IV,  des  Etablissements  Cinélume,  é 
Paris. 


A CHATELLERAULT 
Le  VOX  a ouvert  ses  portes 

C'est  aujourd’hui,  vendredi  2 décembre 
que  la  Société  pour  l’Exploitation  Cinéma- 
tographique ouvre  la  nouvelle  salle  qu’elle 
vient  de  construire  à Obatellerault,  boule- 
vard Blassac. 

L’inauguration  du  « Vox  »,  équipé  d’ap- 
pareils Ernemann,  a lieu  avec  Le  Train  pour 
Venise. 

Cette  salle,  une  des  plus  luxueuses  de  la 
région  est  dirigée  par  M.  J. -S.  Meusnier. 

Une  jolie  Salle,  l’EDEN 
a été  inaugurée  à la  Ferté-Macé 

Une  très  jolie  salle  : le  « Cinéma  Eden  » 
a été  inaugurée  le  17  novembre,  à La  Ferté- 
Macé  (Orne). 

Le  « Cinéma  Eden  » est  dirigé  par  Mmes 
Clément  Leroy  et  Renée  Tombini,  à qui  nous 
présentons  nos  meilleurs  vœux  de  succès. 


Façade  du  Plaza  de  Toulouse  à l’occasion  de  la  pre- 
mière du  Drame  de  Shanghaï  et  la  voiture  publi- 
citaire qui  a circulé  en  ville  pendant  la  présentation 
de  ce  61m 


LA  TROISIÈME  FÊTE  DU  CINÉMA 

A LILLE 


Lille.  — L’habitude  est  maintenant  prise 
de  célébrer,  chaque  année,  à Lille,  la  Fête 
du  Cinéma  et  le  succès  de  plus  en  plus 
grand  de  cette  manifestation,  vient  aimable- 
ment récompenser  le  comité  organisateur, 
c’est-à-dire  l’Amicale  des  Représentants 
des  Maisons  de  Films  de  la  Région  du 
Nord.  Plus  de  300  convives,  dont  de  nom- 
breuses dames,  élégantes  et  jolies,  assis- 
taient au  banquet  précédant  la  fête  placée 
sous  la  présidence  de  M.  Charles  Saint-Ve- 
nant, Député-Maire  de  Lille  et  sous  le  signe 
de  la  camaraderie  et  de  la  gaîté. 

De  nombreuses  et  originales  attractions, 
ainsi  qu’un  excellent  orchestre,  furent 
tour  à tour  applaudis  par  l’assistance,  parmi 
laquelle  on  remarquait  : M.  Charles  Saint- 
Venant,  Député-Maire  de  Lille;  MM.  Feyau- 
bois,  Président  de  l’Amicale;  Joannin  et 
Cooreviîz,  Vice-Présidents;  Clément,  Tré- 
sorier; Dallenne,  Secrétaire  général;  Quen- 
nepoix,  du  Comité  des  Fêtes;  Hermez  et 
Gervois,  Président  et  Trésorier  de  la  Cham- 
bre Syndicale  des  Spectacles  de  Lille;  De- 
croo,  Président  du  Syndicat  des  Loueurs; 
François,  Président  du  Syndicat  des  Di- 
recteurs de  la  Région  du  Nord;  le  Bâton- 
nier Arnoux,  avocat-conseil  du  Syndicat 
Loueurs;  Christiaens,  Président  de  la  Fédé- 
ration des  Groupements  Commerciaux; 
Amar;  Baroche;  Bruitte;  Delemar;  Defives; 
Hugon:  Joachim;  Lévy;  Morgenstern;  Ne- 
veu; T’Sertevens,  etc....  loueurs  lillois;  Bes- 
card;  Bossut;  Clamond;  Derop;  Lemaître; 
Patin,  Directeurs  de  Lille  ou  de  la  ré- 
gion, etc... 

Naturellement,  les  agapes,  les  attractions 
et  le  bal  qui  suivit,  furent,  comme  il  se 
doit  en  semblable  circonstance,  complai- 
samment filmés  et  c’est  M.  Delefossé,  l’ai- 
mable directeur  du  Cinéac  de  Lille,  qui 
s’acquitta  avec  bonheur  de  cette  délicate 
mission.  Pour  terminer,  indiquons  qu’avant 
le  bal,  plusieurs  toasts  furent  portés  par 
M.  Fevaubois,  Président  de  l’Amicale,  M. 
François,  Président  du  Syndicat  des  Direc- 
teurs, M,  Hermez,  Président  de  la  Chambre 
Syndicale  de  Lille,  Mlle  Janine  Sauvage, 
une  délicieuse  enfant  qui  remercia  les  or- 
ganisateurs pour  leur  remarquable  larbre 
de  Noël  et  M.  Charles  Saint-Venant,  Député- 
Maire  de  Lille,  qui  assura  le  monde  du  Ci- 
néma de  la  sollicitude  de  la  Municipalité 
lilloise. 

Et  tard  dans  la  nuit,  aux  accents  endia- 
blés d’un  jazz  entraînant,  la  troisième  Fête 
du  Cinéma  prit  fin  dans  l’enthousiasme  et 
la  gaîté...  cependant  que  tous  les  partici- 
pants se  disaient  ou  pensaient  : « A l’an 
prochain  !»  — G.  Dejob. 

CESSIONS  DE  CINËMAS 

i MM.  les  Propriétaires  et  Directeurs  de  Salles 

sont  informés  que  MM. 

GEORGES  GOIFFON  & WARET 

51,  RUE  GRIGNAN  A MARSEILLE 

i sont  spécialisés  dans  les  cessions  de  Salles  ciné- 
matographiques dans  toute  la  Région  du  Midi. 

Les  plus  hautes  références 

Renseignements  gratuits  — Rien  â payer  d’avance 
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EN  BELGIQUE 

A l'Association  des  Directeurs 
de  Théâtres  Cinématographiques 

L’Association  des  Directeurs  de  Théâ- 
tres Cinématographiques  de  Belgique 
prie  les  cinématographistes  du  pays  de 
prendre  acte  de  l’avis  suivant  qui  lui  est 
transmis  par  Monsieur  le  Président  de  la 
Commission  de  Contrôle  des  Films  Ciné- 
matographiques. 

L’article  16  de  l’Arrêté  Royal  du 
25  février  1935,  a étendu  à toutes  les 
salles  de  spectacles  cinématographi- 
ques accessibles  au  public,  le  contrôle 
de  la  stricte  observance  des  disposi- 
tions légales  relatives  à l’accès  des  mi- 
neurs de  moins  de  16  ans  dans  les 
salles  de  spectacles  cinématographi- 
ques. 

La  surveillance  des  salles  où  les  mi- 
neurs ne  sont  pas  admis,  qui  n’a  pas 
pu  fonctionner  jusqu’à  présent , sera 
mise  en  vigueur  dans  peu  de  jours. 

Les  délégués  de  la  commission  qui 
doivent  avoir  accès  dans  toutes  les 
salles  où  le  public  est  admis,  seront 
munis  d’une  carte  rouge,  revêtue  de 
la  signature  du  Président  de  la  Com- 
mission de  Contrôle  des  Films  et  va- 
lable jusque  fin  1938. 

Indépendamment  de  ce  nouveau 
contrôle , le  contrôle  actuel  pour  les 
délégués  munis  de  la  carte  verte,  ac- 
tuellement en  usage,  continuera  à être 
exercé , dans  les  salles  où  les  mineurs 
sont  admis. 

L’Association  des  Directeurs  de  Théâ- 
tres Cinématographiques  de  Belgique 
attire  spécialement  l’attention  des  Direc- 
teurs de  Cinémas  sur  les  termes  du  com- 
muniqué ci-dessus. 


LE  CIRCUIT  FAMILIAL  ODDET 
COMPREND  PLUS  DE  150  SALLES 

Saint-Etienne.  — Il  y a quelque  temps  déjà 
le  Rex  a passé  dans  le  circuit  Oudet.  Nous 
avons  eu  l’occasion  de  joindre  M.  Oudet, 
qui  nous  a exposé  les  deux  buts  principaux 
poursuivis  par  son  organisation  : 

1°  Mettre  à la  disposition  du  public  des 
salles  familiales  capables  de  présenter  des 
films  corrects  et  familiaux; 

2"  Dans  la  mesure  du  possible,  agir  auprès 
des  producteurs  pour  augmenter  le  pour- 
centage des  films  familiaux  tournés  en 
France. 

Le  circuit  a déjà  atteint  en  partie  son  pre- 
mier objectif  étant  donné  qu’il  compte  plus 
de  150  salles  disséminées  dans  la  région 
lyonnaise  et  l’Alsace-Lorraine.  Il  poursuit 
son  effort  dans  ce  sens. 

Actuellement,  le  circuit  Oudet  s’attache  à 
l’exploitation  de  grandes  salles  commercia- 
les pour  pouvoir  augmenter  ses  possibilités 
d’achat.  C’est  pour  cela  qu’a  été  réalisé 
l’achat  du  Rex  de  Saint-Etienne  et  que  l’on 
a repris  le  Familia  d’Annecy,  ces  deux 
grandes  salles  commerciales  faisant  suite  au 
Foyer  de  Belfort. 

Ainsi,  le  groupement  des  salles  familiales 
des  agences  de  Lyon,  Nancy  et  Strasbourg 
marche  sur  deux  voies  parallèles  : salles 
exclusivement  familiales  et  salles  de  grande 
exploitation  ne  passant  que  des  films  épurés. 

A cet  effet,  un  accord  est  intervenu  entre 
M.  Oudet  et  M.  de  Vidas,  directeur  des  Vox 
d’Alsace-Lorraine,  pour  une  plus  étroite  col- 
laboration entre  les  deux  circuits  et  de  façon 
à ce  que  les  salles  de  grande  exploitation 
soient  dirigées  par  des  gens  compétents. 


Façade  originale  du  Rialto  de  Libourne 
(Directeur  M.  Tastet) 


(De  notre  correspondant  particulier) 

Voici  un  aperçu  des  prix  des  places  dans 
quelques-uns  des  principaux  cinémas  de 
Marseille  ; ainsi  que  les  grands  films  pré- 
sentés à ces  prix,  avec  des  films  d’actua- 
lités» des  films  documentaires,  des  comé- 
dies courtes  et  des  dessins  animés.  Il  me 
semble  assez  rare  de  voir  à l’entrée  d’une 
salle  marseillaise  une  liste  complète  des 
films  présentés  à la  séance.  Je  suis  allé 
voir  Prisons  de  femmes  au  Rex  l’autre  soir, 
et  j’ai  pensé  voir,  avec  ce  grand  film,  seule- 
ment les  actualités  et  peut-être  un  dessin 
animé.  Mais  j’ai  vu  non  seulement  tout  ça 
mais  également  une  comédie  musicale  amé- 
ricaine, et  un  long  et  très  intéressant  film 
documentaire.  C’est  à peu  près  comme  ça 
dans  la  plupart  des  salles  marseillaises  : 
les  habitués  ont  confiance  dans  la  direction. 
On  n’a  qu’à  annoncer  un  bon  film  (parfois 
deux)  et  pour  le  reste...  ça  va  ! Aux  prix 


M.  Raymond  Dumont 

exploitera  le  Novelty 
d’Evreux 


Nous  apprenons  avec  plaisir  que  notre 
confrère  et  ami  M.  Raymond  Dumont,  direc- 
teur-propriétaire du  Palace  et  de  l’Apollo 
de  Mantes,  vient  de  former  une  société  pour 
la  construction,  la  location  et  l’exploita- 
tion de  tous  établissements  de  spectacles, 
théâtres  ou  cinématographes,  sous  la  déno- 
mination : Société  Nouvelle  du  Cinéma  No- 
velty, Raymond  Dumont  et  C,e. 

La  première  affaire  de  celle  société  est 
la  reconstruction  et  l’exploitation  du  No- 
velty d’Evreux,  récemment  brûlé. 

Connaissant  M.  R.  Dumont  comme  un 
technicien  éprouvé  et  un  commerçant  averti, 
nous  ne  doutons  pas  du  succès  de  cette 
nouvelle  société. 

M.  R.  Dumont  est  un  jeune  dont  les  ef- 
forts doivent  être  suivis,  nous  aurons  bien- 
tôt l’occasion  de  faire  connaître  davantage 
a nos  lecteurs  celte  personnalité  de  l’ex- 


demandés, on  est  certain  d’en  avoir  pour 
son  argent. 

Dans  nresque  toutes  les  grandes  salles 
de  Marseille,  on  présente,  avec  le  grand 
film  affiché,  deux  films  d’actualités  et  un 
dessin  animé,  souvent  un  film  documen- 
taire, et  autant  que  possible  une  comédie 
courte. 

La  semaine  dernière,  une  semaine  d’ex- 
ploitation normale,  on  aura  pu  voir  (sauf 
erreur)  au  Rex  et  au  Studio  (3  salles), 
Prisons  de  femmes  (et  les  « compléments  ») 
pour  6,  8,  10  et  12  francs  au  Rex,  et  pour 
6 francs  au  Studio  (5  francs  avant  midi). 

Au  Pathé-Palace,  Tricoche  et  Cacolet,  en 
grande  exclusivité,  pour  12,  14,  16  et  18  fr. 
(comme  pour  Blanche  Neige). 

Au  Capitole  Katia,  pour  6,  10,  12,  14  et 
16  fr.,  avec  prix  unique  de  5 fr.  le  diman- 
che matin  jusqu’à  midi. 

Au  Club  (3  salles)  Au  son  des  guitares, 
pour  2 et  3 francs.  (Suite  page  suivante). 


ploitation  française. 

Ce  qu’on  peut  voir  dans  les  Salles  de  Marseille,  et  à quel  prix 
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BRILLANT  DÉMARRAGE  A BORDEAUX 
DANS  NOS  PRINCIPALES  SALLES  DE 

PREMIERE  VISION 


Paix  sur  le  Rhin  était  présenté  au  Ma- 
jestie  pour  8,  10  et  12  fr.,  et  Alerte  en  Médi- 
terranée, au  Rialto,  pour  5 et  6 francs. 

A la  salle  Comœdia,  qui  coudoie  celle  du 
Rex,  on  a présenté  trois  films  à chaque 
séance  : Le  cavalier  Lafleur,  Carioca  et 
Crime  et  châtiment,  pour  4,  5 et  6 francs. 

Les  salles  des  quartiers  proches  du  cen- 
tre de  la  ville  maintiennent  de  bons  prix  et 
donnent  de  bons  programmes. 

On  a donné  au  Chave,  qui  est  une  salle 
extrêmement  moderne,  et  parmi  les  plus 
belles  de  Marseille,  Marie  Walewska  pour 
5,  (i,  7 et  8 fr.  et  à l’Eklo,  le  même  film  aux 
mêmes  prix. 

Au  cinéma  de  Marcel  Pagnol,  le  César 
on  présentait  impeccablement  La  femme  du 
boulanger  pour  6 et  8 fr.,  et  au  Châtelet 
Le  petit  Chose  pour  5,  G,  7 et  8 fr.  (Ces  deux 
salles  ont  également  à l’occasion  des  prix 
réduits.)  Dans  la  salle  populaire  des  Va- 
riétés, on  présentait  Gribouille  et  La  dan- 
seuse de  San-Diégo  au  prix  unique  île  4 fr. 

L’exploitation  des  deux  salles  Ginéac  est, 
en  quelque  sorte,  en  dehors  de  l’exploita- 
tion générale,  et  les  programmes  varient 
considérablement.  La  semaine  dernière,  par 
exemple,  au  Cinéac-Petit  Marseillais  (Cane- 
bière)  on  a présenté  un  long  programme 
d’actualités,  avec  Le  soldat  de  1950  pour 
2,  3 et  4 fr. 

On  voit  que  dans  certaines  salles  de  Mar- 
seille, les  prix  îles  places  sont  aussi  élevés 
que  ceux  des  grandes  salles  de  Paris  ; mais 
il  est  à noter  que  la  présentation  mar- 
seillaise est  aussi  soignée  que  celle  de  la 
capitale  ; et  l'on  pourrait  supposer  que  les 
plus  fort  prix  sont  payés  par  les  specta- 
teurs à qui  appartiennent  les  luxueuses  au- 
tomobiles qui  font  des  longues  lignes 
chaque  nuit  dans  la  Canebière  et  dans  la 
rue  Saint-Ferréol. 

* 

** 

En  passant.  - L’ouverture  de  la  salle  Ci- 
névog  a été  retardée  à cause  des  travaux 
inachevés.  — Georges  Clarrière. 


GRAND  SUCCÈS  A MARSEILLE 
DE  “KflTIfl” 

ET  DE  “PRISONS  DE  FEMMES” 

(de  notre  correspondant  particulier 
Georges  Clarrière) 

Katia,  distribué  à Marseille  et  dans  la 
région  par  Cyrnos  Film  Distribution,  vient 
de  faire  recette  de  plus  de  225.000  francs 
pour  la  première  semaine  d’exclusivité  au 
Capitole,  où  pour  la  seconde  semaine  s’indi- 
que déjà  une  augmentation.  Katia  est  actuel- 
lement un  très  grand  succès  à Avignon- 
Nîmes,  Nice  et  ailleurs.  Lumières  de  Paris 
et  Frères  Corses  distribués  par  Cyrnos- 
Film,  passeront  également  au  Capitole,  le 
premier  film  pendant  les  fêtes  de  Nouvel 
an.  Remontons  les  Champs-Elysées,  encore 
de  la  Cyrnos  Distribution,  sera  peut-être  la 
grande  attraction  au  Pathé-Palace  pendant 
les  prochaines  fêtes. 

Le  deuxième  grand  succès  actuel  est 
celui  de  Prisons  de  femmes  distribué  par  la 
Société  Marseillaise  de  Films,  et  ce  film, 
en  exclusivité  au  « tandem  » Rex-Studio,  a 
fait  recette  de  285.334  francs,  battant  par 
cinquante  mille  francs  tous  les  records  du 
« tandem  ». 


Bordeaux.  — La  réorganisation  des  éta- 
blissements Gaumont  a permis  à l’«  Olym- 
pia » de  Bordeaux,  de  se  classer  cette  an- 
née parmi  les  grandes  salles  du  sud-ouest, 
ceci  grâce  à un  effort,  je  dirai  presque  sans 
précédent  dans  1 "histoire  de  cette  société. 
Les  atouts  : une  production  de  qualité  très 
homogène,  enfin  des  méthodes  commercia 
les  parfaites.  La  publicité  qui  laissait  à dé- 
sirer les  autres  années,  est  traitée  mainte- 
nant soigneusement  et  amplifiée  comme  il 
convenait. 

Après  L’Etranae  Monsieur  Victor,  Le  Petit 
Chose,  Le  Joueur,  c’est  le  fameux  film  de 
Walt  Disney  : Blanche  Neige  et  les  Sept 
Nains  qui  succéda  à l’affiche  de  1’  « Olym- 
pia » et  réalisa  en  deux  semaines,  plus  de 
350.000  francs  de  recettes  brutes.  11  faut  re- 
monter au  temps  de  l’avènement  du  parlant 
avec  La  Nuit  est  à nous,  pour  retrouver  de 
pareilles  recettes  en  deux  semaines  d’ex- 
ploitation. Le  succès  considérable  de  cette 
production  oblige  la  direction  à en  prévoir 
une  reprise  courant  janvier.  Vint  ensuite  : 
Alerte  en  Méditerranée,  avec  P.  Fresnay,  qui 
se  classe  vraiment  comme  l’un  de  nos  ac- 
teurs le  plus  complet,  et  qui  ht  durant  14 
jours,  plus  de  150.000  francs.  Cette  semaine, 
l’attention  des  sportifs,  en  particulier,  a été 
attirée  par  l’annonce  au  programme  Des 
Dieux  du  Stade,  film  à la  gloire  du  sport.  A 
ces  films  succéderont  d’importantes  pro- 
ductions telles  que  : Education  de  Prince, 
Adrienne  Lecouvreur,  Robin  des  Bois,  Car- 
refour et  Le  Joueur  d’échecs;  cinq  grandes 
productions  qui  assureront  à l’«  Olympia  » 
un  succès  certain  et  des  recettes  excellentes. 

AU  « FRANÇAIS  » ET  A L’  « APOLLO  » 

Les  établissements  de  MM.  Siritzky,  pour- 
suivant leurs  efforts  inlassablement  chaque 
année  en  vue  de  maintenir  leurs  salles  dans 
la  voie  du  succès,  ont  traité,  cette  année,  une 
quantité  importante  de  grandes  productions 
françaises  et  étrangères,  dont  j’ai  donné  une 
première  liste  dans  le  dernier  numéro  tri- 
mestriel. Depuis  ce  moment  là,  d’autres 
grandes  productions  françaises  ont  été  trai- 
tées, en  voici  la  liste.  Tout  d’abord  : Re- 
montons les  Champs-Elysées,  l’importante 


Nous  avons  rendu  visite  à la  Société  Ciné- 
Son-France,  et  nous  avons  été  agréablement 
surpris  de  constater  le  modernisme  de  sa 
conception.  Nous  y avons  trouvé  entre  autre 
un  appareil  Mono-Bloc  avec  tous  les  perfec- 
tionnements connus,  véritable  machine  à 
projeter  et  à lire  le  son.  Un  appareil  de 
moyenne  exploitation,  extra-léger,  instanta- 
nément démontable,  et  blindé  aussi  simple 
que  le  plus  parfait  des  petits  formats,  mais 
combien  plus  satisfaisant  comme  résultat. 
Un  nouveau  lecteur  de  son  séparé,  un  nou- 
veau projecteur  sans  lecteur  afin  d’y  adap- 
ter n’importe  quel  lecteur. 


fresque  de  M.  Sacha  Guitry,  qui  sortira  au 
« Français  » courant  décembre;  Prisons  de 
Femmes,  de  Francis  Carco  ; la  joyeuse  opé- 
rette d’Alibert  : Un  d\s  la  Canebière;  La 
Piste  du  Sud  de  Pierre  Billon  ; Werther 
avec  le  couple  Anny  Vernav  et  Pierre-Ri- 
chard Wilm  ; Le  ruisseau  avec  Françoise 
Rosay  ; Mon  curé  chez  les  riches  avec 
Bach  ; Entrée  des  artistes,  le  dernier  grand 
film  de  Marc  Allegret  avec  Jouvet  et  une 
pléiade  de  nouvelles  vedettes  ; Hôtel  du 
Nord,  le  seul  film  français  pour  cette  année 
d’Annabella.  Enfin  ]’opérette  fameuse  Trois 
valses  avec  Pierre  Fresnay  et  Yvonne  Prin- 
temps. 

A l’Apollo  comme  au  Français,  le  début 
de  la  saison  a été  brillant  et  les  résultats 
obtenus  à ce  jour  laissent  prévoir  une  im- 
portante reprise  dans  les  affaires  cinéma- 
tographiques bordelaises. 

Au  Français  : Quai  des  Brumes  a réalisé 
près  de  190.000  fr.  de  recettes  en  deux 
semaines  ; à l’Apollo  : J’accuse  ! d’Abel 
Gance,  en  pleine  crise  internationale  pen- 
dant 14  jours  à l’affiche,  grâce  à un  lance- 
ment habile  a réalisé  plus  de  130.000  fr.  A 
cette  production  succéda  Barnabé,  avec 
Fernandel  qui  comme  Ignace  fit  des  salles 
combles  et  réalisa  en  deux  semaines  137.000 
francs.  La  Femme  du  Boulanaer  la  dernière 
œuvre  de  Marcel  Pagnol  obtint  à l’Apollo 
un  succès  énorme  durant  les  deux  semaines 
de  sa  programation  et  réalisa  plus  de 
200.000  francs. 

Au  Français  après  deux  semaines  de  La 
maison  du  Maltais,  succéda  Katia,  le  der- 
nier grand  film  de  Danielle  Darrieux  qui 
durant  deux  semaines  fit  plus  de  170.000 
francs.  Actuellement  dans  cette  même 
salle  : début  de  Entrée  des  artistes. 

Ces  chiffres  et  ces  résultats  se  passent 
de  commentaires  ! Us  sont  la  suite  logique 
d’un  effort  constant  de  MM.  Siritzky  dans 
le  domaine  de  l’exploitation,  obtenu  non 
seulement  grâce  à la  qualité  des  films  trai- 
tés, mais  aussi  et  dans  une  large  mesure,  en 
raison  d’une  méthode  de  lancement  soigneu- 
sement préparée  et  réalisée. 

Gérard  Coumau. 


Dans  chacun  de  ces  modèles,  un  souci  de 
protection  et  de  sécurité  du  film  ainsi  que 
toutes  commodités  sont  offerts  à l’exploi- 
tant. 

D’autre  part,  un  Département  Son  sur 
bande,  parait  avoir  un  grand  avenir  dans 
différentes  applications,  notamment  dans  la 
publicité  parlée. 

L’appel  à la  renaissance  de  l’industrie 
française  vient  donc  de  trouver  un  écho  en 
Ciné-Son-France  et  nous  ne  pouvons  que 
nous  en  féliciter. 


UNE  CONSTRUCTION  ENTIEREMENT  FRANÇAISE 


Un  scénario 


d’après  l’œuvre  de 

ANDRE  MAUROIS 

de  l’Académie  Française 

Des  dialogues  de 

ABEL  HERMANT 

de  l’Académie  Française 

La  Reine  Victoria 

évoquée  par 

GABY  MORLAY 


Edouard  VII 

par 

VICTOR  FRANCEN 


Le  Capitaine  Marchand 

par 

PIERRE  RICHARD -WILLM 

Un  film  de 

MARCEL  L’HERBIER 

• *-■  1 ' / 1 ■ • ■ . 

Une  supervision  artistique  de 

MAX  GLASS 


\ 

V 

• I 


LE  3 JANVIER  SERA  DONNÉ  LE  PREMIER  TOUR  DE  MANIVELLE  DE, 


DISTRIBUTION  RÉGION  PARISIENNE 

FLORA  - FILM 

95,  Champs-Elysées,  PARIS  - Élysées  85-40 


PRODUCTION 

A R C A D I A - FILMS 

VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 
95,  Champs-Elysées,  PARIS  - Balzac  13-64 
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Un  nouveau  Producteur  Français: 

M.  MOYSE 

Globe  Film  tournera  “La  Loi  Sacrée” 


Globe  Film  qui  vient 
d’être  constituée  a, 
à sa  tète,  un  indus- 
triel bien  connu, 
M.  Moyse,  nouveau 
venu  au  cinéma  et 
qui,  jusqu’à  pré- 
sent, consacrait  son 
activité  à la  cons- 
truction de  loco- 
tracteurs.  Ge  der- 
nier nous  a reçus 
et  nous  a exposé 
avec  précision  les 
raisons  très  étu- 
diées qui  l’ont  ame- 
né à s’occuper 
d’une  façon  active 
à la  production  ci- 
nématographique. 

« Je  me  suis  in- 
téressé au  cinéma, 
M.  MOYSE  nous  a-t-il  dit,  par 

ce  que  j’estime  que 
possédons  en  France  les  meilleures  possi- 
bilités artistiques.  Nous  avons  l’esprit  ima- 
ginatif et  littéraire  et  nos  romanciers  arri- 
vent en  tête  dans  la  compétition  mondiale  ; 
nous  avons  également  le  goût  du  dialogue 
que  nous  tenons  aussi  bien  de  nos  ancêtres 
gaulois  que  de  nos  aïeux  latins,  aussi  nos 
dialogues  sont-ils  généralement  étincelants  ; 
de  plus,  nous  avons  le  sens  de  la  composi- 
tion musicale,  que  nos  musiciens  modernes 
ont  su  si  bien  adapter  au  cinéma.  Nous 
avons  d’excellents  artistes,  qu’Hollywood 
nous  emprunte  quelquefois  et  de  très  grands 
metteurs  en  scène  ; enfin,  il  s’est  constitué 
de  très  bons  « staffs  » et  nos  praticiens 
du  plateau,  du  son  et  de  la  décoration  font 
école. 

« J’ai  été  attiré  vers  cette  industrie,  nou- 
velle pour  moi,  par  les  motifs  de  réussite 
nombreux  qui  se  trouvent  confirmés  par 
l’important  marché  étranger  dont  les  films 
français  bénéficient  actuellement,  marché 
qui  doit  aller  en  augmentant  si  nous  veillons 


à sa  qualité.  Le  film  est  un  puissant  col- 
porteur d’idées,  le  film  français  tout  au 
moins,  dont  le  scénario  est  toujours  nourri. 
11  me  plaît  de  pouvoir  réagir  contre  le  maté- 
rialisme dissolvant  qui  tend  à diviser  nos 
forces  intérieures  et  à porter  atteinte  à notre 
prestige  de  grande  nation.  Je  me  suis 
donné  comme  principe  de  choisir  des  su- 
jets exaltant  les  qualités  et  non  les  tares, 
des  sujets  qui  répondent  au  besoin  d’idéal 
et  de  foi  que  beaucoup  de  nos  compatriotes 
ressentent  à présent.  Les  films  que  ma 
société  tournera  porteront  à l’étranger  une 
image  réelle  de  la  pensée  française. 

« J’ai  eu  l’occasion  de  constater  que  tous 
les  producteurs  ne  s’imposent  pas  les  disci- 
plines qu’il  est  d’usage  d’observer  dans  les 
autres  industries  ; certains  se  font  remar- 
quer par  leurs  acrobaties  financières  et  leur 
art  d’atermoyer,  décourageant  leurs  colla- 
borateurs ; d’autres  réussissant  mieux  leur 
publicité  que  leurs  films  découragent  les 
commanditaires  ! Globe  - Film  se  fera 
vite  remarquer,  je  l’espère,  par  son  sérieux, 
sa  ponctualité  en  toutes  choses  et  son  sou- 
ci d’agir  commercialement  dans  le  meilleur 
sens  du  terme.  » 

La  première  production  de  Globe  Film, 
actuellement  en  préparation  aura  pour  titre 
La  loi  sacrée  et  sera  réalisée  par  Pabst 
d’après  un  scénario  original  de  Mme  Wins 
loe,  l’auteur  de  Jeunes  filles  en  uniformes. 
La  production  sera  dirigée  par  M.  Orsetzky 
qui  administra  de  nombreux  films,  parmi 
lesquels  le  célèbre  Symphonie  inachevée. 
La  loi  sacrée,  œuvre  dramatique,  mettra  en 
relief  la  situation  pénible  des  enfants  dans 
le  divorce.  Les  principaux  interprètes  se- 
ront Raimu,  Marcelle  Chantal  et  Conchita 
Monténégro.  Une  partie  de  l’intrigue  se  dé- 
roulera dans  un  pensionnat  de  jeunes  filles 
et  un  concours  sera  organisé  afin  de  pour- 
voir aux  nombreux  emplois  à créer  dans 
ce  collège  où,  autant  que  possible,  les  ar- 
tistes auront  l’âge  de  leurs  rôles,  c’est-à- 
dire  de  14  à 16  ans. 

G.  Turquan. 


<(  Monsieur  Coccinelle  » a été  présenté  à l’improviste  dans  une 

salle  de  quartier... 

...Et  le  lilm  de  Bernard  Deschamps  a recueilli  tous  les  suffrages 


Samedi  dernier,  au  « Verdier-Palace  », 
établissement  situé  dans  un  des  quartiers 
les  plus  denses  de  Paris,  a eu  lieu,  à l’im- 
proviste, la  projection  de  Monsieur  Cocci- 
nelle, film  de  Bernard  Deschamps  joué,  no- 
tamment, on  le  sait,  par  Jeanne  Lory,  Lar- 
quey,  Jeanne  Provost  et  Bergeron. 

Autour  de  ce  film,  des  polémiques  se  sont 
élevées  récemment  dans  la  presse.  Certains 
critiques  se  sont  attachés  à démontrer  que 
Bernard  Deschamps  avait  voulu  faire  œu- 
vre d’avant-garde,  et  que,  de  ce  fait,  sa  va- 


leur commerciale  s’en  trouvait  diminuée. 

Le  public  du  « Verdier-Palace  » a fait  jus- 
tice de  cette  thèse  erronnée. 

Ses  réactions,  ses  rires  incessants,  ses 
applaudissements  ont  prouvé  que  Monsieur 
Coccinelle  était  un  film  qui  lui  plaisait  in- 
finiment, et  qu’il  n’y  voyait  l’intrusion  d’au- 
cune influence,  ni  l’application  d’aucune 
théorie. 

De  nombreux  spectateurs  interrogés  à la 
sortie  ne  dissimulèrent  pas  leur  satisfaction 
et  déclarèrent  que  leur  plaisir  de  la  pre- 


Les  Otages,  un  film  de  Raymond  Bernard, 
Rodillas,  le  braconnier  (Dorville) 


mière  à la  dernière  image  n’avait  subi  au- 
cun fléchissement.  C’est  en  procédant  à des 
expériences  de  ce  genre  qu’on  peut  connaî- 
tre la  portée  réelle  d’un  film. 

Il  est  regrettable  que  nos  producteurs  n’v 
recourent  pas  plus  souvent  ! 

G.  Bateau. 


Roger  Karl  et  Christiane  Delyne  dans 
La  Belle  Revanche. 
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LES  FILMS  QUE  L’ON  TOURNE 


par  Lucie  DERAI.V 


IPINVItLE-P flTH É M ÉPIHflY-HLM^imnR  M FRANÇOIS  i” 


L'Esclave  blanche 

Sujet  : La  vie  d’une  Fran- 


çaise dans  la  Turquie  d’Abdul- 
Hamid. 

Réal.  : Marc  Sorkin. 

Int.  : Viviane  Romance,  John 
Lodge,  Saturnin-Fabre,  Dalio, 
Sylvie,  Louise  Carletti,  Mila  Pa- 
rély,  Roger  Blin,  Lupovici. 

Décors  de  la  semaine  : Le 
Palais  d’Abdul-Hamid,  avec  ses 
luxueuses  dépendances,  son  bu- 
reau de  travail,  riche  et  encom- 
bré, le  Palais  de  Talam  (inté- 
rieur de  Védad  Bey),  le  bureau 
de  Djémal,  le  chef  de  la  police 
du  sultan. 

Observations  : Ce  film  qui  évo- 
que la  vie  à Constantinople  et 
en  Turquie  au  moment  de  la 
domination  du  cruel  Sultan 
reuge  : Abdul-Hamid,  est  com- 
posé dans  une  ambiance  de  dra- 
me intime. 

Tournage  : 5e  semaine. 

Production  : Lucia-Pinès. 


La  Fin  du  Jour 

Réal.  : J.  Duvivier. 

A la  fin  de  la  semaine  sont 
tournées  ici  deux  scènes  impor- 
tantes, l’une  dans  un  décor  de 
salon,  l’autre  dans  celui  d’un 
cimetière. 

Prod.  : Régina. 


BILLANCOURT 


Hôtel  du  Nord 

Sujet  : Le  livre  d’E. 


Dabit. 

Comédie  réaliste  et  poétique. 
Réal.  : M.  Carné. 

Le  film  est  au  montage.  On 
piocède  aux  mélanges. 

Prod.  : Impérial-Sédif. 

On  double  un  film  américain 
de  R.  K.  O.  : AMANDA. 

En  préparation  : MON  ONCLE 
ET  MON  CURE,  d’après  Jean 
de  la  Brète,  réalisation  de  Pierre 
Caron.  Décors  de  d’Eaubonne  et 
(lut. 


N E U I L L Y 


Eusèbe  mon  Député 

On  tourne  d’importants  rac- 
cords dans  un  décor  représen- 
tant les  écuries  d’un  champ  de 
courses  et  leurs  abords.  Deux 
jours  sont  prévus  pour  ce  tra- 
vail que  dirigera  le  metteur  en 
scène  Berthomieu  et  pour  lequel 
Michel  Simon  et  une  nombreuse 
figuration  ont  été  convoqués. 


La  Fin  du  Jour 


Sujet  : Comédie  dramatique 
se  déroulant  dans  une  maison 
de  retraite  de  vieux  comédiens. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

Vedettes  : Jouvet,  Michel  Si- 
mon, Victor  Francen,  Madeleine 
Ozeray,  Gabrielle  Dorziat. 

Décors  de  la  semaine  : Une 
épicerie  donnant  d'un  côté  sur 
la  place  d’un  village,  de  l’autre 
sur  une  cour  intérieure.  Une 
sacristie. 

Observations  : Le  travail  en 
studio  se  poursuit  normalement 
après  des  extérieurs  qui  n’ont 
pu  être  entièrement  terminés 
sur  la  Côte  d’Azur,  en  raison 
du  mauvais  temps.  De  nom- 
breux retraités  de  Pont-aux-Da- 
mes  participent  à certaines  scè- 
nes de  cette  production  dont  la 
figuration  est  généralement 
constituée  de  vieillards.  Jouvet 
apparaît  transformé  par  une 
perruque  et  des  moustaches 
blanches.  Les  autres  interprètes 
ont  également  subi  des  trans- 
formations et  fait  un  bond  en 
avant  dans  le  temps  grâce  au 
maquilleur  Keldicli. 

Tournage  : 2e  semaine. 

Production  : Regina. 


ÉPIN  A Y-ÉCLAIR 


Les  Cinq  Sous  de  Lavarède 

Sujet  : Comédie  d’aventures, 
tirée  du  célèbre  roman  de  Paul 
d lvoi  et  contenant  de  nombreu- 
ses scènes  comiques. 

Réal.  : Maurice  Cammage. 

Vedettes  : Fernandel,  Josette 
Day,  Mady  Berry,  Marcel  Vallée. 

Décors  de  la  semaine  : Un 
bai  parisien,  L’Equateur,  orné 
d’une  fresque  richement  décorée. 
La  passerelle  d’embarquement 
de  Normandie.  Le  bar  de  Nor- 
mandie.  L’ne  cabine  de  luxe  de 
Normandie.  Le  bureau  du  com- 
missaire du  bord  de  Normandie. 
La  cale  d’un  cargo  américain. 
Un  palais  hindou  somptueux 
qui  abritera  plus  de  200  figu- 
rants. 

Observations  : Un  grand  effort 
a été  réalisé  dans  ce  film  au 
point  de  vue  des  décors  et  il  n’y 
a pas  moins  de  quatre  décora- 
teurs travaillant  à la  prépara- 
tion et  à l’exécution  des  ma- 
quettes. 

Tournage  : 2e  semaine. 

Production  : Société  du  film 
Les  Cinq  Sous  de  Lavarède. 


Le  Danube  bleu 


Sujet  : Evocation  de  la  vie 
des  tziganes.  Drame  musical. 

Réal.  : Emile  E.  Reinert. 

Int.  : C.  Monténégro,  José  No- 
guéro, Alfred  Rode,  Bourdelle, 
Alain  Dhurtal,  Etchepare,  F. 
Fabre,  Marguerite  Moréno,  Zita 
Fiore. 

Décors  de  la  semaine  : Inté- 
rieurs de  plusieurs  roulottes,  le 
hall  et  les  salons  des  Ambassa- 
deurs, boite  de  nuit  à Budapest, 
avec  une  « découverte  » sur  les 
rives  du  Danube  et  Budapest  il- 
luminée. 

Observations  : Conchita  Mon- 
ténégro, Bourdelle,  Durthal,  Et- 
chepare prennent  part  aux  scè- 
nes dans  les  roulottes. 

Il  y aura  près  de  200  'figu- 
rants, et  l’orchestre  des  tziga- 
nes de  40  musiciens  sera  celui 
de  Rode.  Noguéro  chantera. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Production  : Films  Rode. 


PHOTOSONOR 


Campement  13 


Sujet  : La  vie  des  réparateurs 
de  péniches  dans  les  campe- 
ments pittoresques  aux  bords 
des  canaux  et  rivières. 

Int.  : Alice  Field,  Gabrio, 
Paul  Azaïs,  Sylvia  Bataille, 
Maurice  Maillot,  Gén  in,  Fréhel, 
Tii.  Bourdelle. 

Décors  de  la  semaine  : La  ba- 
raque de  Charles,  le  bistrot  du 
Campement  13,  la  baraque  de 
Pascal. 

Observations  : Ce  film  qui  fut 
tourné  cet  été  aux  bords  de 
l’Oise,  notamment  à Villeneuve- 
la-Garenne,  et  au  lieudit  Port - 
Franco-Belge,  se  poursuit  main- 
tenant en  intérieurs  avec  une 
équipe  technique  excellente  aug- 
mentée d’éléments  nouveaux. 

Tournage  : lre  semaine  de  stu- 
dio. 

Production  : Frandis-Film. 


BERLIN 


Le  Récif  de  Corail 


Sujet  : Aventure  dramatique 
dans  les  îles  australiennes 
d'après  le  roman  de  J.  Martet. 

Réal.  : M.  Gleize. 

Vedettes  : Jean  Gabin,  Michè- 
le Morgan,  Gina  Manès,  P.  Re  ■ 
noir,  Saturnin-Fabre,  Florencie. 

Prod.  : Lampin  de  l’A.  C.  E. 


SAINT-MAURICE 


Louise 

Sujet  : L’opéra  de  Gustave 
Charpentier,  œuvre  lyrique  et 
romanesque. 

Réal.  : Abel  Gance. 

Int.  : Grâce  Moore,  G.  Thill, 
André  Pernet,  S.  Després,  Le  Vi- 
gan,  Ginette  Leclerc,  Blin,  Dou- 
king,  Pauline  Carton,  etc... 

Décors  de  la  semaine  : L’ate- 
lier du  philosophe,  maison 
montmartroise  où  Julien  abrite 
scs  amours  avec  Louise,  puis  le 
jardin  du  Moulin  de  la  Galette, 
enfin  un  jardin  montmartrois 
où  a lieu  une  fête  amicale,  des 
rues  de  Montmartre. 

Tournage  : 8e  semaine. 

Production  : Weyler. 


Grand-père 

Sujet  : Comédie  jouée  par  de 
nombreux  enfants. 

Réal.  : R.  Péguy. 

Int.  : Larquey,  .Jacotte,  Jos- 
seline  Gaël,  J.  Chevrier,  Fran- 
çois Rodon,  M.  Carpentier,  Ca- 
therine Fonteney,  Milly  Mathis. 

Décors  de  la  semaine  : La 
salle  des  fêtes,  le  corridor,  le 
réfectoire  de  l’institution  pour 
fillettes,  le  living-room  du  ban- 
quier Lavigne,  le  logement  de 
Grand-père. 

Observations  : Ce  joli  film  fa- 
milial met  en  scène  des  per- 
sonnages bons  et  charitables,  et 
se  recommande  pour  sa  mora- 
lité non  exempte  de  sensibilité 
et  d’intelligente  nouveauté. 

Tournage  : 2°  semaine. 

Production  : B.  A.  P. 


BUTTES -CHAUMONT 


Les  Cinq  Sous  de  Lavarède 

(Voir  Studios  Eclair). 

Un  seul  grand  décor  du  palais 
hindou  qui  sera  occupé  le  3 dé- 
décembre. 

Observations  : Le  film  ne  se 
tourne  ici  cette  semaine  que 
samedi  mais  pour  une  scène  de 
réception  imposante  avec  300  fi- 
gurants tous  costumés  en  héros 
des  Mille  et  Une  Nuits.  Lavarè- 
de-Fernandel  y fera  une  entrée 
sensationnelle. 


MONTSOU  RIS 


On  monte  les  décors  représen- 
tant l’intérieur  du  Carmel  de 
Lisieux  pour  le  film  THERESE 
MARTIN,  réalisation  de  Mauri- 
ce de  Canonge,  production  de  ci 
nématographie  française,  dont 
la  réalisation  aura  lieu  le  5 dé- 
cembre. 


LES  !F  I L DU  S AU  MONTAGE 


La  Vie  est  magnifique 

Réal.  : M.  Cloche. 

Vedettes  : J.  Servais,  R.  Lynen 
Prod.  : Albatros. 

Les  Otages 

Réal.  : R.  Bernard. 

Vedettes  : Dorville,  Charpin,  Lar- 
quey. 

Prod.  : Chronos. 

Son  Oncle  de  Normandie 

Réal.  : J.  Dréville. 

Vedettes  : J.  Berry,  P.  Larquey. 
Prod.  : Lado  Film. 

Hôtel  du  Nord 

Réal.  : M.  Carné. 

Vedettes  : Annabella,  J .-F.  Au 
mont,  L.  Jouvet. 

Prod.  : Impérial-Sédif. 

Yamilé  sous  les  Cèdres 

Réal.  : Ch.  d’Espinay. 

Vedette  : Vanel. 

Prod.  : Impérial  Film  Production 
Trois  Valses 

Réal.  : L.  Berger. 

Vedettes  : Y.  Printemps,  P.  Fres- 
nay. 

Prod.  : Sofror. 

Serge  Panine 

Réal.  : Ch.  Méré  et  P.  Schiller, 
Vedettes  : Fr.  Rosay,  P.  Renoir. 

L.  Rosenberg,  Prince  Troubetz- 
koy. 

Prod.  : Productions  Françaises. 

Le  Moulin  dans  le  Soleil 

Réal.  : Marc  Didier. 

Vedettes  : Orane  Demazis,  Aquis- 
tapace. 

Prod.  : F.  V. 

Conflit 

Réal.  : L.  Moguy. 

Vedettes  : C.  Luchaire,  A.  Du- 
caux, Duchesrie,  Rouleau,  Da- 
lio,  P.  Carton,  M.  Pierry,  Bé- 
lières.  Cl.  Dauphin. 

Prod.  : Cipra. 

C’était  Moi 

Réal.  : Chr.  Jaque. 

Vedettes  : Fernande!,  Aimos. 
Prod.  : Pan  Ciné. 

La  Bête  humaine 

Réal.  : J.  Renoir. 

Vedettes  : Simone  Simon,  Jean 
Gabin. 

Prod.  : Paris  Film  Production. 
Deux  de  la  Réserve 

Réal.  : R.  Pujol. 

Vedettes  : Tichadel,  Rousseau. 
Prod.  : A.  Nalpas. 

J’Etais  une  Aventurière 

Réal.  : R.  Bernard. 

Vedettes  : Ed.  Feuillère,  J.  Mu- 
rat. 

Prod.  : Ciné  Alliance. 

Métropolitain 

Réal.  : M.  Cam. 

Vedettes  : Ginette  Leclerc,  Pré- 
jean, A.  Brûlé. 

Prod.  : S.  B. 


Conseil  de  famille  chez  les  Chalencey  en  1867  dans  la  1re  époque  des  Trois 
Valses.  On  reconnaît  Pierre  Fresnay,  Jean  Périer,  Guillaume  de  Sax,  France 
Ellys  et  Claire  Gérard. 


Petite  Peste 

Réal.  : J.  de  Limur. 

Vedettes  : R.  Lefèvre,  H.  Rollan, 
J.  Boitel,  Junie  Astor,  G.  Callix. 
Prod.  : Frapin. 

Mon  Curé  chez  les  Riches 

Réal.  : J.  Boyer. 

Vedettes  : Bach,  Popesco,  Aimos, 
Cordy,  J.  Marsant. 

Prod.  : Udif-C.  C.  F.  C. 


LES  FILMS  AU  MONTAGE 
A L'ÉTRANGER 


L’Entraîneuse 

(ex-Dame  de  Cœur). 

Réal.  : A.  Valentin. 

Vedettes  : M.  Morgan,  G.  Gil,  Tra- 
me 1. 

Prod.  : Ploquin  de  l’A.  C.  E. 


Le  Capitaine  Benoît 

Réal.  : M.  de  Canonge. 
Vedettes  : M.  Balin,  J.  Murat. 
Prod.  : Véga-C.  F.  C. 


Noix  de  Coco 

Réal.  : J.  Boyer. 

Vedettes  : Raimu,  Marie  Bell,  Mi- 
chel Simon,  J.  Astor. 

Prod.  : Ploquin  de  FA.  C.  E. 


La  petite  Jacotte  dans  une  scène  du  film  Grand’père  que  réalise  Robert  Péguy 


Accord  final 

Réal.  : I.-R.  Ray. 

Vedettes  : Kate  de  Nagy,  G.  Ri 
gaud,  G.  Rollin,  J.  Berry. 

Prod.  : France-Suisse  Cinéma. 

Fort-Dolorès 

Réal.  : R.  Le  Hénaff. 

Vedettes  : R.  Karl,  Tourreil,  Ch 
Moulin,  M.  Rémy. 

Prod.  : J.  des  Vallières. 

Prince  Bouboule 

Réal.  : J.  Houssin. 

Vedettes  : Milton,  Irène  de  Z i- 
lahy. 

Prod.  : Production  Parisienne. 

Trois  de  Saint-Cyr 

Réal.  : J. -P.  Paulin. 

Vedettes  : J.  Mercanton,  R.  Tou- 
tain,  Hélène  Perdrière. 

Prod.  : Calamy. 

Le  Héros  de  la  Marne 

Réal.  : A.  Hugon. 

Vedettes  : Raimu,  A.  Bassermann. 
Prod.  : Hugon  (sorti  en  excl. 
cette  sem.). 

La  Belle  Revanche 

Réal.  : P.  Mesnier. 

Vedettes  : Chr.  Delyne,  R.  Karl, 
M.  Escande. 

Prod.  : Sifa. 

Peux  de  Joie 

Réal.  : J.  Houssin. 

Vedettes  : Ray  Ventura  et  son 
orchestre,  R.  Lefèvre. 

Prod.  : Films  Derby. 

Une  Java 

Réal.  : Claude  Orval. 

Vedettes  : M.  Perrey,  Berval,  Mi- 
la  Parély,  Fréhel,  Aimos. 

Prod.  : C.  P.  L.  F. 

Je  Chante 

Réal.  : Chr.  Stengel. 

Vedettes  : Ch.  Trenet,  Carette. 
Prod.  : Stengel. 

Prod.  : Stengel  (sorti  en  excl. 
cette  sem.). 

Place  de  la  Concorde 

Réal.  : Ch.  Lamac. 

Vedettes  : Préjean,  A.  Bernard, 
IL  Cordy. 

Prod.  : Béril. 

Frères  Corses 

Réal.  : G.  Kelber. 

Vedettes  : P.  Brasseur,  L.  Lemar- 
chand,  Azaïs,  Galas,  Génin, 
Aquistapace. 

Prod.  : Distribution  Parisienne. 

L’Inconnue  de  Monte-Carlo 

Réal.  : Berthomieu. 

Vedettes  : Dita  Parlo,  Préjean,  J. 
Berry. 

Prod.  : Franco  London  Film. 

Vidocq 

Réal.  : J.  Daroy. 

Vedettes  : A.  Brûlé,  Ferté,  Na- 
dine Vogel. 

Prod.  : Agiman. 

Trois  Artilleurs  à l’Opéra 

Réal.  : A.  Chotin. 

Vedettes  : Larquey,  Azaïs,  Tou- 
tain,  Irène  de  Trébert. 

Prod.  : De  Koster. 
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Fric  Frac,  de  Edouard  Bour- 
det,  sera  tourné  par  Maurice 
Lelimann  avec  Férnandel  dans 
le  rôle  principal.  M.  Lehmann 
annonce  aussi  Prosper,  la  célè- 
bre pièce  de  Lucienne  Favre. 

Fascicule  3,  tel  est  le  titre 
retenu  par  Léon  Mathot  pour 
son  prochain  film. 

Pour  la  Princesse,  d’André 
Armandv,  sera  adapté  à l’écran 
par  Jean  Boyer.  Ce  sera  un  film 
d’expansion  coloniale. 

Cavalcade  d’Amour,  que 

Raymond  Bernard  doit  tourner 
pour  B.  Natan,  sera  sans  doute 
interprété  par  Michel  Simon  et 
Simone  Simon. 

Le  Facteur  sonne  toujours 
Deux  Fois,  d’après  le  roman 
américain  de  James  Cain,  sera, 
nous  aA'ons  été  les  premiers  à 
l’annoncer,  tourné  ici  par  Pierre 
Chenal.  Aux  dernières  nouvel- 
les, Charles  Spaak  signera  le 
scénario  et  Henry  Torrès  appor- 
tera sa  haute  et  compétente  col- 
laboration. C’est  Fernand  Gra- 
vey  qui  incarnera  le  personnage 
principal  masculin  de  cette 
production  Gladiator  Films. 


Nouveaux  Films  annoncés 


Orane  Demazis  et  Marc  Dantzer  dans  Le  Moulin  dans  le  Soleil 


L’Empreinte  du  Passé,  pro- 
duction dramatique,  sera  faite  à 
Paris  par  une  société  belge. 

L’Ile  des  Enfants  perdus, 

scénario  de  Jacques  Prévert,  se- 
rait réalisé  par  Marcel  Carné, 
pour  Columbia  Pietures,  pro- 
duction française. 

La  Rue  des  Vertus,  le  pro- 
chain film  de  Marcel  Carné  pour 
Sigma,  changera  sans  doute  de 
titre.  Gabin,  Arletty  et  peut-être 
Jules  Berry  en  seront  les  prota- 
gonistes. 

Le  Père  Lebonnard,  de  Jean 
Aicard,  sera  tourné  en  Italie  en 
versions  française  et  italienne. 
Mais  l’action,  décalée  pour  les 
besoins  de  la  production,  se  si- 
tuera en  Italie.  Jean  de  Limur 
dirigera  la  mise  en  scène.  L’ac- 
teur Ruggiero  Ruggieri  sera  le 
Père  Lebonnard,  tandis  que 
Jeanne  Provost  sera  sa  parte- 
naire. 

Les  Gangsters  du  Château 
d’If  vont  faire  leurs  débuts  à 
Billancourt  (Paris  - Studios  - Ci- 
néma) la  semaine  prochaine. 
Alibert,  Germaine  Roger,  Betty 
Stockfeld,  Dauvia,  Larquey,  Ai- 
mos,  etc...  font  partie  de  la  dis- 
tribution. Mise  en  scène  de 
Pujol.  Production  Yondas. 


UNE  JEUNE  DEBUTANTE 
ENLEVE  SPIRITUELLEMENT 
SON  PREMIER  GRAND  ROLE 
« PETITE  PESTE  » 


Dans  un  décor  de  jardin  ver! 
et  de  terrasse  dorée,  voici  la  réu- 
nion de  six  personnes,  agitées, 
joyeuses,  sympathiques.  Je  re- 
connais Jeanne  Boitel,  Henri 
Rollan  (propriétaire  du  château 
Bertheron),  Junie  Astor  et  Mar- 
cel Carpentier  (époux  Rousson), 
René  Lefèvre  (l’ingénieur  Ghan- 
telouve),  enfin  la  mignonne  Ge- 
neviève Callix  (Marceline,  sur- 
nommée « Petite  Peste  »). 

L’arrivée,  ou  plutôt  le  retour 
de  Marceline  du  pensionnat,  et 
son  installation  au  château  de 
ses  amis  Bertheron  n’ira  pas  sans 
dommage  pour  tous  ceux  qu’elle 
égratignera  de  son  humeur  es- 
piègle. Mais,  bon  cœur  et  mau- 
vais caractère  voisinent.  Marce- 
line arrangera  le  bonheur  com- 
promis de  ses  amis  et  trouvera 
elle-même  l’amour  auprès  du  rê- 
veur Ghantelouve,  qu’elle  a fait 
si  longtemps  enrager. 

Ainsi  se  résume  l’action  char- 
mante de  la  pièce  de  Romain 
Coolus  dont  J.-L.  Bouquet  a fait 
l’adaptation  et  que  dirige  Jean 
de  Limur.  L.  I). 


EN  EXTÉRIEURS 


Terre  d’Angoisse 

Sujet  : D’après  Pierre  Nord. 

Réal.  : It.  Jayet  et  R.  Bibal. 

Int.  : L.  Mathot,  L.  Dalsace, 
Junie  Astor,  Gabrio,  H.  Rous- 
sc  11,  Jean  Max,  Roger  Legris, 
etc... 

Décor  : L’architecte  Lovenger 
a bâti  dans  un  terrain  vague 
de  Villejuif  un  ensemble  recons- 
tituant Saint-Quentin  durant 
l’occupation  allemande. 

Observations  : La  pluie  a gêné 
quelques-unes  des  prises  de  vues 
dans  ce  décor  planté  en  exté- 
rieurs et  où  tout  l’appareillage 
électrique  a été  installé.  Mais  on 
a néanmoins  tourné  d’importan- 
tes scènes. 

Tournage  : 5e  semaine. 

Nord- Atlantique 

Sujet  : De  O.  P.  Gilbert. 

Réal.  : M.  Cloche. 

Int.  : Préjean,  P.  Renoir,  Re- 
né Dary,  J.  Baumer. 

Observations  : Maurice  Cloche 
commence  son  film  par  les  pri- 
ses de  vues  en  pleine  mer,  au 
large  de  Boulogne.  Il  lui  fallait 
des  vues  de  tempête.  Il  fut  servi 
par  l’affreuse  tempête  qui  secoua 
fortement  le  chalutier  sur  le- 
quel les  nombreux  techniciens 
avaient  pris  place.  Le  travail  se 
poursuit  dans  le  vent  et  la  pluie. 

Tournage  : l,e  semaine  de 
piises  de  vues. 

Production  : Eclair-Journal. 

(Nous  donnerons  dès  qu’elle 
sera  complète  la  fiche  technique 
de  ce  film). 


Six  Hommes  et  l’Enfer. 

Pour  la  Columbia  Pietures,  Ju- 
lien Duvivier  tournera  en  Fran- 
ce Six  Hommes  et  l’Enfer, 
d’après  un  sujet  original  de  Du- 
vivier, une  histoire  de  mineurs 
s?  déroulant  au  Spitzberg. 


M.  Charles  Robert-Du- 
mas, auteur  de  « Deuxième 
Bureau  »,  « Les  Loups  en- 
tre eux  » et  « L’Homme  à 
abattre  »,  vient  de  céder 
à une  importante  société 
de  production  les  droits  de 
son  nouveau  roman,  « Face 
au  Destin  » qui,  depuis  sa 
parution,  il  y à trois  mois, 
s’avère  comme  un  des  plus 
grands  succès  de  librairie 
de  l’année.  Le  premier  tour 
de  manivelle  de  ce  film, 
sera  donné  en  février  pro- 
chain. Nous  croyons  savoir 
qu’un  autre  roman  de  Char- 
les Robert-Dumas  : « La 

Machine  à prédire  la 
Mort  »,  un  sujet  qui  rap- 
pelle ceux  des  romans  de 
Wells,  sera  également  por- 
té à l’écran. 


Millionnaire,  de  Jacques  Da- 
roy,  sera  tourné  par  lui,  après 
Les  Dieux  Rouges,  d’après 
Jean  d’Esme. 

L’Homme  du  Niger.  Jacques 
de  Baroncelli  réalisera  ce  film  i 
qui  retracera  les  épisodes  de 
l’expédition  Marchand.  An  nom 
de  Victor  Francen,  s’ajouteront  I 
ceux  de  Charles  Vanel  et  Annie 
Ducaux. 

Dédé  la  Musique.  Sous  ce 
titre,  Charles  Montho  a écrit  un 
important  roman  où  les  per-  I 
sonnages  évoluent  dans  ce 
monde  spécial  : le  milieu. 

Berthomieu  en  a tiré  un  scé- 
nario réaliste  qu’il  mettra  en 
scène  prochainement,  pour  le 
compte  de  la  Franco-London- 
Film. 

La  Brigade  Sauvage.  Voici 
quelques  nouveaux  engagements 
pour  cette  grande  production  : 
Charles  Vanel,  Roger  Duchesne, 
Lisette  Lanvin;  ce  film  sera  réa- 
lisé par  Marcel  L’Herbier  et 
tourné  à Saint-Maurice.  Ass. 
Tech.  : R.  Paul-Dagan. 

Production  Franco  - London- 
Film. 
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FRANCE-AMÉRIQUE 


Depuis  longtemps,  M.  Edouard  Corniglion 
Molinier  est  intimement  mêlé  à tout  ce  qui 
:ouc-he  à la  production  en  France;  déjà,  il 
avait  pris  contact  avec  elle  du  temps  des 
rieux  films  de  Rex  Ingram  et  plus  récem- 
nent,  sans  parler  de  son  activité  directe 
’omme  producteur  de  films,  tels  Mollenard 
ou  Drôle  de  Drame,  ceux  qui  sont  du  métier 
n’ignorent  pas  le  rôle  actif  qu’il  a joué  dans 
a production  de  nombreux  autres  films. 

Ayant  de  nombreuses  relations  internatio- 
nales, et  grand  voyageur  lui-même,  comme 
I convient  à un  aviateur  de  raid,  M.  Corni- 
glion Molinier  a depuis  longtemps  estimé 
['importance  du  marché  américain  pour  le 
film  français.  C’est  pourquoi  il  a fondé  les 
sociétés  Inter-Allied  et  Tri, -National,  dont  M. 
ptterson,  de  New-York  est  président,  et  dont 
ui-même  est  vice-président.  Ce  sont  préci- 
sément ces  deux  sociétés  qui  emploient  ici 
Somme  commissionnaire  la  société  Franco- 
américaine  dont  nous  avons  récemment 
jaarlé,  à laquelle  participe  le  groupe  Barbier, 
lonl  les  intérêts  cinématographiques  sont 
confiés  à M.  Lauer,  qui  dirige,  d’autre  part, 
les  studios  Barbier  à Nice  (Nicœa),  en  même 
emps  que  ceux  de  Billancourt. 

Son  opinion  est  donc  précieuse  : « Pour 
peux  mêmes  qui  ne  connaissent  pas  le  mar- 
ché américain,  nous  dit  M.  Corniglion  Mo- 
inier,  il  est  évident  que  les  Etats-Unis  nous 
dirent  un  immense  marché,  et  presque 
Vierge.  Mais  qu’on  ne  s’y  trompe  pas  : on 
?st  habitué  là-bas  à des  films  de  qualité,  et 
pe  serait  folie  que  de  vouloir  y introduire 


autre  chose  que  la  crème  de  la  production 
française.  Autant  les  Américains  apprécient 
ce  qui,  chez  nous,  fait  la  véritable  valeur 
de  nos  meilleurs  films,  autant  on  les  en  dé- 
goûterait vite  en  leur  envoyant  des  films  de 
qualité  inférieure.  C’est  surtout  à cela  que 
doivent  veiller  ceux  qui  travaillent  le  mar- 
ché américain  et  ce  serait  une  mauvaise  af- 
faire pour  eux-miêmes  et  pour  le  pays  tout 
entier  que  d’adopter  des  solutions  de  faci- 
lité en  expédiant  n’importe  quoi.  Une  sé- 
lection très  sévère  s’impose;  et  pour  ne  pas 
la  demander  officielle,  nous  ne  la  désirons 
pas  moins  des  plus  strictes  et  des  plus  étroi- 
tement surveillées.  Autrement,  ce  sera  rapi- 
dement, pour  le  film  français,  un  marché 
pourri,  comme  on  est  en  train  de  pourrir  le 
marché  de  l’Amérique  du  Sud  par  des  en- 
vois inconsidérés.  » 

«/ Qu’on  se  dise  bien  une  chose  : de  même 
que'pendant  longtemps  sur  tous  les  marchés 
mondiaux  l’article  français  a été  renommé 
pour  sa  qualité  de  chic  inimitable,  de  même 
les  meilleurs  films  français  jouissent  en  ce 
moment  sur  le  marché  mondial  d’une  cote 
d’amour  due  à ce  qu’ils  ont  apporté  de  nou- 
veau au  cinéma,  et  que  même  les  Américains, 
avec  leurs  énormes  ressources  financières  et 
techniques,  ne  lui  avaient  pas  encore  donné. 
Mais  qu’on  veille  à laisser  au  film  français 
cette  réputation  et  qu’on  se  garde  bien  de  la 
faire  cesser  en  exportant  ce  qui,  chez  nous 
comme  ailleurs,  se  fait  de  médiocre  : nul 
n’y  gagnerait  que  quelques  mercantis,  au 
grand  dam  de  l’intérêt  national.  » 


27,  Rue  de  Marignan 
PARIS 

PRÉSENTE 


VACANCES  PAYÉES 
LA  VIERGE  FOLLE 
LE  PRINCE  BOUBOULE 


VALISE 

DIPLOMATIQUE 

UNE  DE 

LA  CAVALERIE 

VIENNE  compte  maintenant 
224  Cinémas 


A la  suite  de  la  réorganisation  allemande 
la  ville  de  Vienne  qui  s’est  sensiblemenl 
agrandie  par  l’adjonction  de  faubourgs  et  de 
petites  communes  compte  maintenant  224 
cinémas  soit  50  de  plus  qu’auparavant. 


HOLLYWOOD 


■ William  Powell  vient  de  renouveler  soi 
contrat  avec  M G.M.  au  taux  de  $600.000  par 
an,  soit  près  de  24  millions  de  francs  ! Il 
tournera  trois  films  par  an,  mais  ne  fera 
plus  de  radio.  Son  premier  film  sera  The 
Return  of  the  Thin  Man,  avec  Myrna  Loy. 

■ Au  cours  de  la  première  semaine  du  mois 
de  novembre,  18  nouveaux  films  ont  été  mis 
en  chantier  dans  les  studios  de  Hollywood, 
et  1 1 ont  été  achevés  pendant  la  même  pé- 
riode. 

H Cecil  B.  de  Mille  a enfin  commencé  la  réa- 
lisation de  Union  Pacific,  un  grand  film 
d’action,  qui  sera  tourné  principalement  en 
extérieurs  et  dont  les  vedettes  sont  Barbara 
Stanwick  et  Joël  Mac  Créa. 

H Alfred  F.  Green  a terminé  Le  Duc  de 
West  Point,  avec  Louis  Hayward,  Tom 
Brown  et  Jean  Fontaine,  production  Edward 
Small.  Pour  ce  producteur,  James  Whale 
tournera  en  janvier  L’Homme  an  Masque  de 
Fer,  d’après  Alexandre  Dumas. 

1 Douglas  Fairbanks  produira  pour  United 
Artists  trois  films  au  cours  de  l’année  1939. 
Ces  films  seront  faits  en  collaboration  avec 
la  maison  Albion  Films  Ltd  de  Londres, 
dont  le  directeur,  M.  Montagne  Marks  vient 
d’arriver  à New-York.  Deux  de  ces  films  se- 
ront sans  doute  tournés  à Hollywood  et  un 
aux  studios  de  Denham,  près  de  Londres. 

I On  annonce  une  solution  prochaine  du 
désaccord  qui  avait  mis  aux  prises  les  dra- 
maturges américains  et  les  producteurs  de 
Hollywood,  sur  la  question  du  financement, 
par  les  compagnies  de  cinéma,  des  pièces 
de  théâtre  jouées  sur  Broadway. 


NAYA  GRECIA 

sur  l'Ecran  Irançais 

Jeune  fille  d’une  grande  famille  grecque 
d'Athènes,  une  irrésistible  vocation  poussa 
Naya  Grecia  à abandonner  la  vie  « at 
home  » pour  courir  sa  chance  dans  la  car- 
rière artistique.  C’est  l’Angleterre  qui  l’ac- 
cueillit et  elle  y lutta  courageusement  pour 
se  faire  connaître.  Elle  y est  parvenue  à 
force  de  travail  et  de  patience,  et  est  main- 
tenant avantageusement  cotée  Outre-Man- 
che, où  elle  s’est  fait  remarquer  sur  plu- 


NAYA  GRECIA 

sieurs  scènes  théâtrales,  dans  les  salons  de 
la  gentry,  et  particulièrement  dans  les  pre 
miers  spectacles  de  Télévision  diffusés  à 
Londres. 

Naya  Grecia  a déjà  affirmé  un  sûr  talent 
et  le  public  anglais  l’a  adoptée  parmi  ses 
artistes  préférées.  Mais  la  jeune  actrice 
n’estime  pas  encore  avoir  atteint  la  perfec- 
tion, et  elle  continue  à parfaire  ses  moyens 
artistiques,  consacrant  de  longues  heures  à 
La  danse,  au  chant  et  à la  diction,  car  elle 
est  aussi  l’une  des  meilleures  élèves  du  pro- 
fesseur de  la  grande  artiste  Elizabeth  Ber- 
gner. 

Le  Cinéma  devait  faire  appel  aux  quali- 
tés photogéniques  et  à la  vive  intelligence 
de  Naya  Grecia,  et  ses  succès  ont  prouvé 
aux  producteurs  que  l’importantes  créa- 
tions pouvaient  être  confiées  à une  si  sensi- 
ble interprète  qui,  entre  autres,  possède 
le  Français  aussi  parfaitement  que  l’Anglais. 
Toutefois,  il  semble  que  ce  soit  en  France 
que  Naya  Grecia  va  connaître  la  consécra- 
tion définitive.  Et  ce  sera  très  prochaine- 
ment, car  Naya  Grecia,  qui  sera  à Paris 
dans  quelques  jours,  se  consacrera  au  rôle 
que  lui  a offert  le  producteur  Alexandre 
Dembo  de  Lasta,  dans  Le  Miracle  de  la 
Ruelle  Saint-Antoine,  le  grand  film  fran- 
çais, dont  La  Société  des  Films  Franco-Bri- 
tanniques prépare  activement  la  réalisation. 
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âlALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Les  Aventures  de  Robin  des  Bois 

Grand  film  d’aventures  romanesques  en  couleurs 
(doublé)  (G) 


La  Route  Enchantée 

Comédie  musicale  (G) 

Origine  : Française. 
Réalisation  : Pierre  Caron. 
Auteur  : Charles  Trenet. 
Décorateur  : J.  Douarinou. 
Musique  : Charles  Trenet. 
Interprétation  : Charles  T re- 
nd. Marguerite  Moreno,  Mar- 
cel Vallée,  Catherine  Fonte- 

ney,  Jacqueline  Pacaud,  Pier- 
re Moreno,  Julien  Curette,  Ai- 

mos,  P.  Navarre. 

CARACTERE  DU  FILM.  — 
Voici  un  agréable  passe- 
temps,  doté  d’humour  fran- 
çais, de  fraîcheur  et  de  jeu- 
nesse. Un  vent  lég.er,  une 
inspiration  neuve  courent  sur 
ces  images,  sur  cette  histo- 
riette banale  de  jeune  chan- 
teur, de  château  gothique  et 
d’amourette.  Le  scénario,  les 
chansons  sont  de  Charles 
Trenet,  appelé  le  « Fou  chan- 
tant » et  qui  prouve,  dans  son 
premier  film,  un  entrain,  un 
dynamisme  très  sympathi- 
ques. 

SCENARIO.  — Jacques  Mi- 
nervois,  qui  étouffe  dans  sa  fci'- 
mille  de  professeurs  étriqués, 
s’enfuit  à l’aventure.  Bon  chan- 
teur, poète,  il  accompagne  un 
instant  une  troupe  de  romani- 
chels, mais  ceux-ci,  une  nuit, 
incendient  la  roulotte  et  dispa- 
raissent. Jacques  est  recueilli 
par  une  Américaine  un  peu 
folle  qui  a fait  bâtir  un  château 
sur  le  type  des  châteaux-forts 
du  Moyen-Age.  Jacques  devient 
son  troubadour.  Puis,  ayant  ten- 
té d’enlever  sa  jeune  nièce,  il 
part  pour  Paris  avec  son  ami. 
le  brave  Cosaque.  Jacques  de- 
vient bientôt  l’idole  du  music- 
hall.  Et  ainsi  les  personnages 
de  la  farce  réapparaissent,  la 
famille  Minervois,  puis  la  châ- 
telaine et  sa  jolie  nièce.  Et  tout 
finit  bien. 

TECHNIQUE.  — Pierre  Ca- 
ron, délaissant  les  vaudevilles 
s’est  amusé  à réaliser  ce  film 
dans  une  note  mi-loufoque,  mi- 
fantaisiste,  où  l’on  trouve,  par- 
fois, quelques  scènes  témoi- 
gnant d'un  véritable  talent 
d’imagier  : la  scène  du  grenier, 
celle  de  la  création  musicale 
dans  la  campagne...  entre  autres. 
Belle  photographie  d’extérieurs 
et  décors  souvent  originaux 
quoique  un  peu  bâclés.  Le  dia- 
logue est  amusant.  Enfin,  il  y a 
les  quatre  chansons  de  Trenet, 
dont  une  au  moins  : Mon  Cœur 
fait  Boum,  aura  un  beau  succès. 

INTERPRETATION.  — Ges- 
ticulant, souriant,  bondissant, 
animé  d’un  charme  un  peu  exu- 
bérant et  fou,  Trenet  apporte 
une  vitalité  imprévue  au  cinéma 
français.  Il  réussira.  Margue- 
rite Moreno,  Carette,  Marcel 
Vallée,  Catherine  Fonteney  ont 
traité  avec  finesse  des  person- 
nages caricaturaux.  Jacqueline 
Pacaud  a sa  gracieuse  jeunesse 
pour  elle.  — x. 


Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Michael  Curtiz  et 
William  Keighley. 

Scénario  : Norman  Bcilly  Raine 
et  Set  on  I.  Miller. 

Product.  associé  : H.  Blanke. 
Opérateurs  : Sol  Pilito  et  Tony 
G audio. 

Mise  en  scène  des  couleurs  : 

Natalie  Kalmus. 

Décorateur  : Cari  Jules  Weyl. 
Costumes  : Milo  Anderson. 

Conseiller  technique  : Van  Den 

Ecker. 

Musique  : Erich  Wolfgang 
Korngold. 

Montage  : Ralph  Dawson. 

Direct,  du  doublag,e  français  : 

Roger  Woog. 

Interprétation  : Errai  Flynn 
(Robin  des  Bois),  Olivia  de 
Havilland  (Lady  Marianne), 
Ian  Hanter  (Richard  Cœur  de 
Lion),  Claude  Rains  (le  Prince 
Jean),  Basil  Rathbone  (Sir 
Guy),  Patrie  Knowles  ( Will 
L’Ecarlate),  Alan  Haie  (Petit 
Jean),  Frère  Tuck  (Eugène 
Pâlie  tte),  Herbert  Mundin 
(Much),  Vna  O’Conor  (Betty). 
Studios  : Warner-First  Natio- 
nal, Hollywood. 

Doublage  : Studios  de  Billan- 
court (Paris). 

Production  : First  National, 
1938. 

Edition  : Warner  Bros. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Spectacle  magnifique  en  cou- 
leurs; un  grand  film  d’action 
et  de  mouvement  comme  nous 
n’en  avions  pas  vu  depuis  le 
cinéma  parlant  et  que,  seuls, 
les  Américains  étaient  capa- 
bles de  réaliser.  Une  mine 
d’or  pour  l’exploitation  : il 
suffit  de  constater  les  réac- 
tions enthousiastes  du  public 
qui  remplit  le  Rex  de  Paris  à 
chaque  séance  pour  compren- 
dre que  ce  sera  un  des  plus 
grands  succès  cinématogra- 
phiques de  l’année. 

Basé  sur  les  aventures  lé- 
gendaires du  célèbre  héros 
anglais  Robin  des  Bois,  ce 
film  saisit  le  spectateur  dès  la 
première  image  et  l’entraîne, 
sans  un  instant  de  répit,  au 
milieu  d’une  action  passion- 
nante avec  chevauchées, 
duels,  actes  héroïques,  inci- 
dents amusants,  batailles  ho- 
mériques à un  contre  cent,  etc. 
Réalisation  fastueuse,  cou- 


leurs splendides,  excellente 
interprétation.  Du  vrai  cinéma. 
Un  film  qui  captivera  tous  les 
publics  et  qui  s’adresse  aux 
spectateurs  de  tous  âges. 

SCENARIO.  — En  1193,  tan- 
dis  que  le  Roi  d’Angleterre.  Ri- 
chard Cœur  de  Lion,  est  aux 
Croisades,  son  frère,  le  Prince 
Jean,  un  Normand,  opprime 
cruellement  les  pauvres  pay- 
sans saxons.  Un  jeune  et  vail- 
lant chevalier.  Robin  de  Loxe- 
ley,  surnommé  Robin  des  Bois, 
a pris  la  défense  des  opprimés. 
Déclaré  « hors  la  loi  »,  il  vit 
dans  la  forêt  de  Sherwood  avec 
une  troupe  de  fidèles  archers, 
rançonnant  les  riches  au  profit 
des  pauvres,  et  se  moquant  de 
Jean  et  de  ses  amis.  Accomplis- 
sant mille  actions  héroïques, 
échappant  à la  mort.  Robin  ga- 
gne le  cœur  de  la  pupille  du  Roi, 
la  charmante  Lady  Marianne.  Et. 
à son  retour,  Richard  Cœur  de 
Lion,  rétabli  sur  le  trône,  grâce 
à Robin,  unit  celui-ci  à la  Dame 
de  son  cœur. 

TECHNIQUE.  — Nous  re- 
trouvons avec  ce  film  une  am- 
pleur et  un  mouvement  qui 
avaient  disparu  en  même  temps 
que  le  cinéma  muet.  Le  procédé 
Technicolor  a fait  de  très  gros 
progrès  et  a donné  lieu  à de 
merveilleux  extérieurs.  Jamais 
encore  la  couleur  n’a  été  aussi 
bien  utilisée.  On  ne  pourrait 
imaginer  ce  film  en  blanc  et 
noir.  Excellents  découpage  et 
montage  : pas  un  mètre  de  pel- 
licule qui  ne  soit  à sa  place. 
Réalisation  de  premier  ordre  : 
les  scènes  de  duel,  l’attaque  du 
convoi  royal,  le  concours  de  tir 
à l’arc,  le  sauvetage  de  Robin 
condamné  à être  pendu  et  la 
fuite,  enfin  la  bataille  finale 
constituent  des  passages  du 
meilleur  cinéma.  Peu  de  dialo- 
gues, mais  fort  bien  doublés. 

INTERPRETATION.  — Er- 
rol  Flynn  n’a  sans  doute  pas  le 
prestige  de  Douglas  Fair- 
banks,  mais  il  a créé  un  Robin 
des  Bois  de  grande  allure,  spor- 
tif, agile,  gai,  narquois  et  de 
caractère  jeune.  La  distribution 
est  excellente  dans  son  ensem- 
ble : Olivia  de  Havilland  déli- 
cieuse, Claude  Rains  et  Basil 
Rathbone  antipathiques  à sou- 
hait. Amusantes  interprétations 
de  Herbert  Mundin  et  de  Eugène 
Pallette.  — o.  — 


Tout  Sawyer 

Comédie  en  couleurs  doublée  (G) 

Origine  : Américaine . 
Réalisation  : Norman  Taurog. 
Auteur  : Mark  Twain. 
Dialogues  franç.  : A.  Rigaud. 
Interprétation  : May  Robson, 
Tommy  Kelly,  Ann  Gillis, 
Jackie  Moran. 

Studios  : Artists  Associés,  Hol- 
lywood. Procédé  Technicolor. 
Enregistrement  : W.  E. 
Production  : Selznick. 

Editions  : Artistes  Associés. 


Qui  n’a  pas  lu  le  roman  de 
Mark  Twain,  qui  donna  lieu  à 
une  pièce  célèbre  dans  le  nou- 
veau Continent,  et  en  Grande- 
Bretagne  : Les  Aventures  de 
Tom  Sawyer  ? 

Ce  film,  joué  presque  uni- 
quement par  des  enfants,  de- 
meure un  spectacle  ravissant 
pour  les  grandes  personnes.  Sa 
réalisation,  sous  la  direction 
d’un  des  maîtres  d’Hollvwood  : 
Norman  Taurog,  a été  fait  en 
couleurs  naturelles,  par  des 
photographes  sensibles  aux  jo- 
lis coloris  des  robes  de  l’époque 
dite  « Second  Empire  ».  Cri- 
nolines, petits  pantalons  de  fil- 
lettes, mousselines,  pantalons  à 
sous-pieds,  casquettes  et  couvre- 
chefs  cérémonieux,  toutes  ces 
franfreluches  d’un  temps  char- 
mant produisent  sur  la  toile  un 
bariolage  infiniment  gai. 

La  technique  des  couleurs  est 
ici  très  jolie,  quoique  artifi- 
cielle. Mais  ne  s’agit-il  pas  d’un 
conte  romanesque,  presque  fée- 
rique ? Et  l’interprétation  des 
grottes  avec  leurs  éclairages 
rougeoyants  et  leurs  lueurs  mau- 
ves et  vertes,  est  un  bel  effet 
polychrome.  Quant  aux  paysa- 
ges, au  ciel  criblé  d’étoiles,  aux 
lacs  nocturnes  ou  empourprés 
par  l’aube,  ce  sont  de  véritables 
et  beaux  tableaux.  Ajoutez  à 
cela  une  multitude  d’enfants, 
blonds,  bruns,  roux,  jeunes,  vi- 
vants, impertinents,  criailleurs, 
spontanés,  sincères  petits  co- 
médiens qui  vivent  avec  pétu- 
lance... l’attrait  d’une  histoire 
qui  rafraîchit  le  cœur,  débar- 
bouille l’esprit  encombré  des 
tristesses  de  l’époque  moder- 
ne... et  complétez  par  l’étonnant 
talent  des  acteurs  de  premier 
plan,  tel  ce  petit  Tommy  Kelly, 
qui  joua  là  son  premier  film, 
tels  Anne  Gillis,  Jackie  Moran 
ou  quelques-uns  de  leurs  par- 
tenaires grandes  personnes...  et 
vous  comprendrez  pourquoi  Les 
Aventures  de  Tom  Sawyer,  vi- 
vant, varié  et  passionnant,  est 
le  plus  joli  film  sentimental  qui 
ait  été  montré  de  longtemps  à 
un  public  sceptique.  Ce  qui 
prouve  que  les  films  joués  pâl- 
ies enfants,  quand  ceux-ci  ne 
sont  pas  encore  devenus  d’in- 
supportables cabotins,  réussi- 
ront toujours  auprès  du  grand 
public  qui  rêve  à son  enfance 
et  la  regrette.  — x.  - 
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Le  Joueur  d’Echecs 

Drame  historique  (G) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Jean  Dréville. 

Auteur  : Dupuy-Mazuel. 

Décorateur  : Aguettand. 

Opérateurs  : René  Gaveau,  Ch. 
Gaveau. 

Musique  : Jean  Lenoir. 

Interprétation  : Françoise  Ro- 
say,  Conrad  Veidt,  Bernard 
Lancret,  Alodot,  Temerson, 
Edmonde  Guy,  Micheline 
Francey,  Paul  Cambo,  Grètil- 
lat. 

Studios  : Gaumont. 

Production  : Véga-C.  F.  C. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
L’histoire  du  Joueur  d’Echecs, 
à la  fois  fabuleuse  et  histori- 
que, a été  adaptée  en  film 
muet,  et  connut  une  vogue 
énorme.  C’est,  on  le  sait,  à 
la  Cour  de  Catherine  II  de 
Russie,  et  dans  la  Pologne 
ployant  sous  le  joug  russe, 
que  se  situe  l’aventure  du  Ba- 
ron de  Kempelen,  et  de  son 
automate  Joueur  d’Echecs 
dans  les  plis  duquel  il  dissi- 
mulait un  patriote  polonais 
traqué  par  la  police  russe. 
L’œuvre  réalisée  par  Jean 
Dréville,  d’après  le  roman  de 
H.  Dupuy-Mazuel  est  opulente, 
remplie  d’images  délicates 
et  soutenue  par  l’interpréta- 
tion des  deux  principaux  per- 
sonnages : Catherine  et  Kem- 
pelen, confiée  à Françoise  Ro- 
say  et  Conrad  Veidt,  figures 
de  premier  plan,  acteurs  re- 
marquables. 

SCENARIO.  — Le  Baron  de 
Kempelen,  sujet  autrichien,  in- 
venteur et  personnage  « bi- 
zarre »,  vit  à Vilna,  Pologne,  au 
temps  de  Catherine  II  qui  règne 
impitoyablement  sur  la  nation 
polonaise  opprimée.  Kempelen 
protège  une  jeune  russe  : Sonia 
gui  se  croit  Polonaise  et  Boles- 
las  Wronski,  fils  d’une  noble 
Polonaise  au’aima  Kempelen, 
Les  patriotes  polonais,  enflam- 
més par  Boleslas  et  prenant  So- 
nia pour  héroïne  nationale,  se 
révoltent.  Boleslas  est  blessé, 
recueilli  par  Kempelen  qui  le 
cache  dans  son  dernier  auto- 
mate, le  Joueur  d'Echecs.  Le 
Baron  présente  ainsi  son  auto- 
mate à la  Cour  du  Roi  de  Polo- 
gne, puis  à celle  de  la  Czarine 
qui,  sachant  la  supercherie,  or- 
donne que  le  «Joueur  d’Echecs» 
soit  fusillé  dans  la  cour  du  Pa- 
lais d’Hiver.  Kempelen  se  sacri- 
fiant prendre  la  place  de  Bo- 
leslas qui  f niera  avec  Sonia,  sa 
fiancée. 

TECHNIQUE.  — Reconsti- 
tuer l’époque  fastueuse  et  un 
peu  barbare  du  XVIIIe  siècle 
russe,  a tenté  Dréville  qui  s’est 
complu  à composer  des  tableaux 
d’un  luxe  distingué,  magnifi- 
quement éclairés  par  la  photo- 
graphie de  René  Gaveau  et  de 
son  équipe.  La  musique  de  Le- 
noir est  habile,  surtout  pendant 
le  ballet  des  automates.  Déplo- 
rons que  ledit  ballet,  suivi  de  la 
mort  du  traître  Nicolaïeff,  soit 


Mannequin 

Comédie  dramatique  doublée  (A) 

Origine  : Américaine.  Réalisa- 
tion : Frank  Borzage.  Interpré- 
tation : Joan  Crawford,  Spencer 
Tracy,  Alan  Curtis,  Ralph  Mor- 
gan. Studios  : Hollywood.  Dou- 
blage : M.-G.-M.,  Paris.  Produc- 
tion-Edition : M.-G.-M. 


Ce  film  vaut,  par  son  excel- 
lente réalisation,  due  au  grand 
metteur  en  scène  Frank  Rorzage, 
et  par  l’interprétation  de  Spen- 
cer Tracy  et  de  Joan  Crawford, 
deux  des  vedettes  américaines 
les  plus  populaires  en  France. 

Le  sujet  n’ofl're  pas  un  inté- 
rêt très  puissant.  Il  s’agit  d’une 
jeune  fille  de  condition  modeste, 
qui  s’est  mariée  à un  manager 
de  boxe  pour  échapper  à l’em- 
prise d’une  famille  lamentable. 
Son  mari,  n’ayant  pas  le  sou,  la 
pousse  à divorcer  et  à épouser 
un  millionnaire  qu’elle  a rencon- 
tré et  à qui  elle  soutirera  de  l’ar- 
gent pour  divorcer  ensuite  avec 
une  bonne  pension  alimentaire. 
Le  plan  va  se  réaliser,  mais  la 
jeune  femme  tombe  amoureuse 
de  son  nouveau  mari  et  finale- 
ment lui  avoue  tout,  au  moment 
où  il  est  ruiné.  Elle  restera  près 
de  lui  et  l’aidera  à remonter  le 
courant. 

Le  film  est  fort  bien  fait  : il 
y a de  la  vigueur  dans  la  mise 
en  scène.  Doublage  soigné  avec 
un  dialogue  français  bien  adap- 
té. — o.  — 

Les  Abonnements 
peuvent  être  réglés  à notre 
C.  C.  P.  PARIS  702-66 


coupé  par  les  scènes  du  bal  à 
Pétersbourg  et  que  l’effet  de 
fantastique  soit  ainsi  amoindri. 
Le  pathétique  est  absent  de  cette 
tragédie,  mais  il  v a des  scènes 
intéressantes,  surtout  celles  du 
roi  de  Pologne  et  celles  où  pa- 
raît Catherine  II  (Françoise  Ro- 
say),  scènes  soutenues  par  un 
dialogue  saisissant,  alors  que  le 
reste  du  dialogue  manque  de  re- 
lief. Beaux  décors,  costumes 
somptueux,  meubles,  toute  l’at- 
mosphère est  de  qualité. 

INTERPRETATION.  — Fran- 
çoise Rosay,  éloignée  physique- 
ment de  son  illustre  modèle,  a 
joué  avec  autant  d’esprit  que 
de  majesté  la  Grande  Catherine, 
et  Conrad  Veidt,  gêné  par  sa 
prononciation,  a grande  allure 
dans  le  personnage  du  Baron 
de  Kempelen.  Temerson,  s’im- 
pose dans  sa  truculente  silhouet- 
te du  roi  de  Pologne.  Les  trois 
jeunes  gens  : Bernard  Lancret, 
Paul  Cambo,  Micheline  Francey 
sont  charmants,  mais  leurs  per- 
sonnages manquent  de  person- 
nalité, seul  Lancret  paraît  sen- 
tir son  rôle.  Modot  joue  avec 
conviction  le  rôle  du  traître, 
Grétillat  rugit  son  rôle  du  fa- 
vori Potemkine.  Précieuse,  gra- 
cieuse, bien  dansante,  ainsi  ap- 
paraît Edmonde  Guy  en  balle- 
rine. — x.  — 


La  Joyeuse  suicidée 

(Nothing  Sacred) 

Comédie  satirique  doublée  (A) 

Origine  : Américaine. 

Réalisation  : William  A.  Well- 
mann. 

Ooublag.e  : Y.  L.  Brunot. 

Scénario  : Ben  Hecht. 

Dialogues  français  : Jacqueline 
d’Arcole. 

Interprétation  : Carole  Lom- 
bard, Fredrieh  Marc  h,  Walter 
Connoly,  Alfred  Winninyer. 

Principaux  doubleurs  : Lita 
Recio  et  Marc  Valbel. 

Enregistrement  : W.  E. 

Production  : Selznick. 

Edition  : Artistes  Associés. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Ce  film,  vu  en  exclusivité  à 
Paris  sous  son  titre  actuel  : 
La  Joyeuse  Suicidée,  appar- 
tient au  genre  des  films  « lou- 
foques » qui  paraissent  avoir 
un  grand  succès  en  France. 
Tourné  entièrement  en  cou- 
leurs, par  procédé  Technico- 
lor, il  contient  de  belles  ima- 
ges, des  coloris  souvent  heu- 
reux, au  moins  en  extérieurs. 
Son  intrigue  est  originale,  un 
peu  cynique,  et  capable  d’é- 
gayer les  plus  hypocondria- 
ques des  spectateurs.  L’ac- 
tion se  passe  à New  York 
dans  la  rédaction  d’un  grand 
quotidien,  et  dans  les  endroits 
de  plaisir  new  yorkais. 

SCENARIO.  — Le  reporter 
du  Morniny  Star:  Wallace  Cook, 
pour  faire  remonter  le  tirage  de 
son  journal,  imagine  de  rame- 
ner à New  York  une  petite  pro- 
vinciale, Hazel  Flagg  que  son 
médecin  a déclarée  mourante, 
minée  par  le  Radium.  Or,  Ilazel 
Flag  accepte  le  voyage  triom- 
phal à New  York  tout  en  sa- 
chant bien  qu’elle  n’est  pas  du 
tout  condamnée.  Reçue  par  le 
maire,  fêtée  partout  comme  une 
joyeuse  condamnée  ci  mort,  Ha- 
zel continue  l’imposture  jus- 
qu'à ce  que,  sur  le  point  d’être 
découverte,  elle  prenne  le  parti 
d’aller  « mourir  » loin  de  New 
York...  c’est-à-dire  épouser  Cook 
et  vivre  heureuse  et  cachée  avec 
lui...  tant  que  New  York  se  sou- 
viendra encore  d’elle. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — Le  film  est  traité 
avec  humour  et  gaieté,  souvent 
même  une  dureté  d’observation 
flegmatique  qui  fait  froid  au 
cœur.  Mais  l’image  est  jolie,  le 
texte  français  excellemment  di- 
rect, presque  aussi  cinglant  que 
le  texte  américain.  Signalons  les 
progrès  du  Technicolor,  surtout 
pour  la  vue  des  gratte-ciel  dans 
l’aurore  toute  rose  bien  nuancée 
par  la  photographie.  Le  film  est 
alerte,  rythmé,  rempli  de  scènes 
à éclats  de  rire.  Carole  Lombard 
joue  avec  esprit,  si  Fredric 
March  paraît  un  peu  lourd  pour 
son  personnage  de  reporter  yan- 
kee  ultra-moderne.  Par  contre, 
le  vieux  petit  "Winninger  et  le 
robuste  Walter  Connoly  réjoui- 
ront les  spectateurs.  — - x.  — - 


La  Soimate 
au  Clair  de  Lune 

La 

Rhapsodie  Hongroise 

( Deux  films  musicaux) 

Origine  : Anglaise. 

Musique  : Beethoven  et  Lizst. 
Interprétation  : Paderewski. 
Edition  : Artistes  Associés. 


L’illustre  pianiste  virtuose, 
l'ancien  Président  de  la  Répu- 
blique polonaise,  le  maître  Pa- 
derewski, a interprété  dans  un 
studio,  transformé  en  un  im- 
mense auditorium  musical,  plu- 
sieurs pièces  classiques.  Ainsi, 
avons-nous  eu  l’insigne  faveur 
d’entendre  La  Sonate  au  Clair 
de  Lune,  de  Ludwig  von  Beetho- 
ven, et  La  Deuxième  Rhapsodie 
Hongroise  de  Lizst,  jouées  par 
le  grand  pianiste. 

La  gageure  était  grande.  Les 
morceaux  interprétés  étant 
longs,  il  fallait  intéresser  à la 
fois  l’œil  et  l’oreille.  Aussi  faut- 
il  louer  les  réalisateurs,  techni- 
ciens et  photographes  d’avoir  su 
varier  les  angles  et  les  composi- 
tions. 

Enfin,  l’enregistrement  est  au. 
dessus  de  toute  critique.  Sin 
cérité,  fidèle  reproduction,  net- 
teté du  timbre,  velouté,  rien  ne 
manque  pour  faire  de  ces  films 
un  régal  musical.  — x.  — - 


Voix  d’Enfants 

Documentaire  (G) 

Origine  : Française. 
Réalisation  : Henry  Reynaud. 
Musique  : Darius  Milhaud. 
Interprétation  : Les  Petits 
Chanteurs  à la  Croix  de  Bois. 
Edition  : Astra-Paris-Films. 


Documentaire  extrêmement 
vivant  sur  l’activité  des  jeunes 
et  célèbres  « Petits  Chanteurs 
à la  Croix  de  Bois  »,  Voix  d’En- 
fants nous  emmène  dans  l’in- 
timité de  ce  remarquable  en- 
semble choral. 

Nous  assistons  aux  différents 
cours  musicaux  et  aux  diverses 
leçons  de  chant  ainsi  qu’aux 
répétitions  qui  précèdent  les 
concerts  qui  ont  fait  la  réputa- 
tion de  ces  jeunes  chanteurs. 
Nous  suivons  également  la  jeu- 
ne troupe  dans  quelques-uns  de 
ses  déplacements,  en  province 
et  à l’étranger,  prétextes  pour  le 
metteur  en  scène  Henry  Rey- 
naud à notations  pittoresques 
et  amusantes.  Enfin,  une  trame 
très  légère  relie  entre  eux  les 
différents  épisodes  de  cette 
bande  gracieuse,  aimable,  amu- 
sante parfois,  toujours  très  vi- 
vante, pleine  de  charme  et  de 
poésie  et  aussi  d’un  incontesta- 
ble intérêt  musical.  Des  com- 
mentaires judicieux  et  pour 
certaines  scènes  des  dialogues 
vifs  et  amusants  donnent  à l’en- 
semble un  ton  bien  personnel 
qui  ne  peut  laisser  indifférent. 
Bref,  une  réussite  de  plus  à 
l’actif  du  documentaire  fran- 
çais. — V.  — 
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L’ASSEMBLÉE  GENERALE  ANNUELLE 
DE  L’ŒUVRE  DE  LA  MAISON  DE 
RETRAITE  DU  0 NEMA 

L’assemblée  générale  annuelle 
a eu  lieu  le  mardi  29  novem- 
bre. 

M.  Fernand  Morel,  président, 
a fait  un  résumé  des  événe- 
ments principaux  de  l’année 
1938  et  a donné  à ses  collègues 
un  aperçu  général. 

11  a félicité  à nouveau  M. 
Charles  Delac,  M.  Jean  Chatai- 
gner,  M.  Roger  Weil  et  M.  Haris- 
puru  de  leurs  promotions  et  no- 
minations dans  l’ordre  de  la  Lé- 
gion d’Honneur.  M.  Baubault, 
secrétaire,  a donné  lecture  du 
rapport  moral  de  l’année  1937. 
M.  Yvart,  commissaire  aux 
comptes,  a lu  son  rapport  et 
M.  Jean  Mariani,  la  situation  fi- 
nancière à fin  1937. 

Ces  trois  rapports  ont  été 
adoptés  à l’unanimité. 

Le  président  a rappelé  les  dé- 
cès des  administrateurs  MM. 
Boulart,  Paul  Kastor,  Marcel 
Sprecher,  Louis  Seguin.  Après 
avoir  donné  un  souvenir  ému  à 
nos  collègues,  il  a demandé  à 
1’assemblée  de  bien  vouloir  pro- 
céder à leur  remplacement. 

M.  Paul  Harlé,  directeur  de 
La  Cinématographie  Française 
el  président  de  la  Cinémathèque 
Française;  M.  Charles  Robert, 
président  de  l’Amicale  des  Re- 
présentants; M.  Clavers,  direc- 
teur de  cinéma,  ancien  adminis- 
trateur; M.  André  Robert,  prési- 
dent de  la  Caisse  de  Retraite  de 
PA.  P.  P.  C.,  ont  été  nommés. 

Le  président  a fait  un  nouvel 
appel  auprès  de  ses  collègues 
pour  intensifier  encore  la  vie  de 
cette  belle  œuvre. 


DEUIL 

Nous  apprenons  la  mort  de  M. 
Cechetto,  dessinateur  de  grand  ta- 
lent, très  connu  dans  la  corpora- 
tion. 

M.  Cechetto  est  décédé  jeudi  soir, 
à l’âge  de  40  ans. 


A l’occasion  de  la  nomination  dans  l’ordre  de  la  Légion  d’Honneur  de 
M.  Léon  Mathot,  la  C.  I.  C.  C.,  Société  productrice  du  film  Le  Révolté, 
a offert  un  déjeuner  en  son  honneur. 

De  gauche  à droite  : M.  Jean  Morard,  administrateur  de  la  C.  I.  C.  iC.; 
Mlle  Katia  Lova,  MM.  Lucien  Dalsace,  Pierre  Maillot,  président  du  con- 
seil d’administration  de  la  C.  I.  C.  C.  ; Léon  Mathot,  René  Dary,  Paul 
Madeux,  Robert  Gys,  Raymond  Borderie,  administrateur  délégué  de  la 
C.  I.  C.  C.  ; Commandant  Vincent,  du  Ministère  de  la  Marine,  René 
Gaveau  et  Robert  Bibal. 


Athènes.  - Harry  Baur  avec  sa  troupe  sont  en  tournée  aux  Balkans 
et  en  Egypte.  M.  Harry  Baur  fut  l’objet  d’un  accueil  enthousiaste  de  la 
part  du  public  athénien.  Il  donna  trois  séances  au  théâtre  Cotopouli.  Sur 
la  photo  : assis  aux  pieds  de  M.  Harry  Baur,  Mme  et  M.  Cotopouli  et  le 
directeur  du  personnel  du  théâtre  royal,  M.  Lidoriki.  — C.  Lazarides. 


CESSIONS  DE  SALLES 


SD  Vendeurs  : époux  WEIMBERG. 

Acquéreur  : Société  J.A  FRANÇAISE 
D’EXPLOITATION  GENERALE  CINE- 
MATOGRAPHIQUE. 

Fonds  de  commerce  de  salie  cinéma- 
tographique, exploité  à Paris,  101,  bou- 
levard de  Charonne.  14  novembre. 

S Vendeur  : MARTIN. 

Acquéreur  : TIZON-LESENEY. 

Fonds  de  commerce  de  CINEMA  PA- 
LACE à Vitré  (I .-et- V.) , place  de  la 
Liberté.  13  novembre. 

■ Vendeur  : Mlle  Louise  COPIN. 

Acquéreurs  : époux  THIBAULT. 

Fonds  de  commerce  de  cinématogra- 
phe dénommé  TRIUMPII,  exploite  à 
Claye-Souilly  (S.-et-M.),  49,  Grande- 

Rue.  12  novembre. 

B Vendeur  : SATURNIN  (Alphonse). 

Acquéreurs  : époux  PERISSE-VA- 
LETTE. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  ex- 
ploité à Moissac  (Tarn-et-Garonne), 

B Vendeurs  : époux  CHILLIET. 

Acquéreur  : BRETZNER  (Marie-Ju- 
lie), épouse  de  BLOSSE  (Léon). 

Fonds  : débit  de  boissons,  hôtel  et 
cinématographe,  exploité  à Vincey 
(Vosges).  13  novembre. 

H Vendeur  : BRIQUE. 

Acquéreur  : ESMILAIRE. 

F’onds  de  commerce  de  cinéma,  bar, 
locations  de  meublés,  MAJESTIC  CINE- 
MA, exploité  à Epinal  (Vosges),  18,  rue 
Rualménil.  10  novembre. 

B Vendeurs  : M.  Stéphane  GIANET- 
TI  et  Mlle  Léa  PINOT. 

Acquéreur  : M.  Marcel  BERNI. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma,  con- 
nu sous  le  nom  de  ROYAL  CINEMA, 
exploité  à Bourg- Argentai  (Loire),  rue 
Nationale. 

Oppositions  : au  fonds  vendu  et  bu- 
reaux de  M.  Serge  Beaussieu,  rue  Jean- 
de-Tournes,  10,  à Lyon. 

ü§  Vendeurs  : M.  et  Mme  Joseph  LA- 
COU. 

Acquéreurs  : M.  et  Mme  LACROIX, 
Mlle  Y.  WILSON,  Mme  Vve  Alfred 
ROUX,  Mlle  G.  RICHELET,  M.  et  Mme 
André  LEM1ERRE,  M.  et  Mme  Atha- 
nase  BRAGADIR,  M.  Sylvain  BOUR- 
DIN. 

Un  immeuble  sis  à La  Bernerie  (L.- 
I.),  et  le  fonds  de  commerce  de  calé- 
casino-dancing,  exploité  dans  ledit  im- 
meuble. 

Oppositions  : étude  de  Me  Courot, 
notaire  à Pornic. 

B Vendeur  : TIGNOL  (Marcel). 

Acquéreur  : DROZ  (Henri). 

Fonds  de  commerce  de  cinéma-théâ- 
tre exploité  à Digoin  (Saône-et-Loire). 

Oppositions  : étude  de  Me  Corrand, 
notaire  à Saint-Agnan. 

g Mme  Vve  Louis  BOURDON,  née 
CORGER,  a cédé  à M.  André  MOURET 
le  droit  au  bail  de  locaux  sis  à Cas- 
tres (Tarn)  où  était  exploité  précé- 
demment un  commerce  de  cinéma  dit 
CINEMA-PALACE. 

Oppositions  : Me  Jamrne,  notaire  à 
Castres.  


LES  ANCIENS  DU 
CINEMA  FRANÇAIS 

Le  déjeuner  amical  est  fixé  au 
mardi  13  décembre,  12  h.  30  au 
Moulin  du  Berri  — 9,  rue  de 
Berri  40  francs,  pourboire 
compris.  Adhésions  à M.  Ma- 
riani, 14,  rue  Turbigo.  Cen- 
tral 58-9G. 


S Le  21  novembre,  une  dé- 
légation du  S.  P.  F.  Cinéma 
Production  Maîtrise  a été  re- 
çue au  Ministère  du  Travail, 

Au  cours  de  l’audience,  un 
large  tour  d’horizon  a été  ef- 
fectué, qui  a permis  à la  dé- 
légation S.  P.  F.,  d’exposer  à 
nouveau  et  de  développer  les 
suggestions  et  les  vœux  qui 
avaient  fait  l’objet  de  la  lettre 
que  M.  Fred  d’Orengiani  avait 
adressée  le  17  novembre  à 
M.  le  Ministre  du  Travail. 


René  Fertê  et  Maurice  Lagrenée  dans 

Vidocq 


Fernandel  dans  une  scène  du  hlm  Ernest  le  Rebelle  avec  Le  Vigan  et  Devère. 


Les  Éditions  E.  CAPELIER  et  Les  Productions  A.  FRAPIN 

présentent 

JEANNE  BOITEL 
RENÉ  LEFÈVRE 
HENRI  ROLLAN 

et 

GENEVIÈVE  CALLIX 

dans 


d'après  la  pièce  de  ROMAIN!  COOLUS 
Adaptation  de  JEAN-LOUIS  BOUQUET 
Mise  en  scène  de  JEAN  DE  LIMUR 
Filmé  par  MILLION,  enregistré  par  GÉRARDOT 
Réglé,  pour  les  danses,  par  MAX  REVOL 
sur  une  musique  d'ÉDOUARD  FLAMENT 


avec 


ANDRE 

ROANNE 

et 

MARCEL 

VALLÉE 

JEANNE 

FUSIER-CiR 

JEANNE 

DE  CAROL 

et 

J U N ! E 

A S T 0 R 

Productions  A . FRAPIN 

92,  Rue  Amiral -Mouchez 
Tél.  : GOBelins  00-95 
PARIS  XIV 


Éditions  E.  CAPELIER 

27,  Rue  de  Turin 
Tél.  : EURcpe  49-40 
PARIS  VIIIe 
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LE  FILM  FRANÇAIS  DANS  LE  MONDE 


Nous  essayerons  de  donner  ici  toutes  Ses  semaines  urs 
aperçu  du  film  français  dans  les  principales  villes  du 
monde.  IMous  publierons  également  Ses  programmes  des 
salles  d’exclusivité  de  New  York  et  de  Londres.  Nous 
prions  nos  lecteurs  de  vouloir  bien  collaborer  à l’établis- 
sement de  ces  tableaux  en  nous  signalant  les  erreurs  ou  les 
omissions  qui  pourraient  être  faites. 


DANS  LES  SALLES 
D’EXCLUSIVITE 

DE  NEW  YORK 


Semaine 

du  21  au  27  novembre 

FILMS  FRANÇAIS.  — La 
Glande  Illusion  (10°  semaine 
au  Filmarte);  Le  Roman  d’un 
Tricheur  (9”  semaine  au  5tli 
Ave.  Playhouse);  Ballerina 
(La  Mort  du  Cygne)  (2e  se- 
maine au  Little  Carnegie);  M. 
Flou > (lre  semaine  au  55th 
Street  Playhouse). 

FILMS  ANGLAIS.  — Rug- 
ir al  ion  (lrè  semaine  à l 'As- 
ter); LU  g of  Killarney  (5°  se- 
maine au  Squire). 

FILMS  AMERICAINS,  - 
Arkansas  Traveller  (2'  semai- 
ne au  Paramount);  Subma- 
rine Patrol  (2"  semaine  au 
Roxy);  La  Grande  Valse  (lrc 
semaine  au  Capitol);  Cow- 
boy  and  the  Lady  (l,e  semai- 
ne au  Radio  City-Music  Hall); 
Angels  With  üirty  Faces  (lre 
semaine  au  Strand);  Liste n 
Darling  (au  Criterion). 

DANS  LES  SALLES 
D’EXCLUSIVITE 

DE  LONDRES 


Semaine 

du  28  novembre 
au  4 décembre 

FILMS  FRANÇAIS,  - Ka- 
lia (5C‘  semaine  à l’Academy); 
Alerte  en  Méditerranée  (4e  se- 
maine au  Berkeley);  Pasteur 
(2e  semaine  au  Studio  One). 

FILMS  ANGLAIS.  — Pyg- 
malion  (9e  semaine  au  Leices- 
ter  Square  Theatre);  Soixan- 
te Années  de  Gloire  (8”  se- 
maine à l’Odéon). 

FILMS  AMERICAINS.  — 
Fous  ne  l’emporterez  pas 
arec  vous  (5e  semaine  au  Gau- 
mont-Haymarket) ; Men  With 
Wings  (4e  semaine  au  Carl- 
tc-n);  Le  Mystérieux  Docteur 
Ciitterhouse  (2e  semaine  au 
Warner);  Stranded  in  Paris 
et  Bulldog  Drummond  en 
Afrique  (2e  semaine  au  Pla- 
za);  Suez  (lre  au  New  Galle- 
ry);  Free  to  Live  (Vacan- 
ces) (lre  semaine  au  Regai); 
Slablemates  (l‘“  semaine  à 
l’Empire), ‘Lu  Maison  des  Rot- 
hschild (reprise)  (lre  semai- 
ne au  London  Pavilion). 

♦ 

LE  FILM  FRANÇAIS  EN  ALLEMAGNE 

( Peyrebère  de  Guilloutet ) 


FRANCFORT 

LEGIONS  D’HONNEUR  y réussit 
parfaitement. 

SONN-RH1N 

ABUS  DE  CONFIANCE  tient  l’af 
tiche  à salles  pleines,  depuis  15 
jours  déjà. 

HAMBOURG 

REMOUS  (Atrium),  depuis  un  mois, 
passe  en  version  originale  avec 
sous-titres  allemands. 


ANVERS 

VACANCES  PAYEES  : Capitol, 
U®  semaine. 

KÀTIA  : Empire,  3°  semaine. 

LES  GENS  DU  VOYAGE  : Pallié 
2®  semaine  (vers,  franç.). 

PRISON  SANS  BARREAUX  : Astra, 
2e  vision. 

LA  DAME  DE  MALAGCA  : Pesta, 
j LA  MAISON  DU  MALTAIS  : Rex. 

LE  TRAIN  POUR  VENISE  : Stu- 
dio Savoy. 

En  exclusivité  : 7 films  améri- 

cains, 6 films  français. 

AMSTERDAM 

KATIA  : City  Theatre,  lr®  semaine. 

ORAGE  : Bio,  2'  semaine. 

LES  PIRATES  DU  RAIL  : (Corso, 
lre  semaine. 

LES  DISPARUS  DE  SAINT-AGIL  : 
Uitkijk,  2°  semaine. 

LE  PATRIOTE  : Victoria,  lr<!  sem. 

BELGRADE 

ORAGE  : Vratchar,  2"  semaine. 

ORAGE  : Kalaratz,  2e  semaine. 

LE  PATRIOTE  : Luxor,  lrc  semaine. 

PRISON  SANS  BARREAUX  : Luxor 
II,  4°  semaine. 

LA  RUE  SANS  JOIE  : Urania,  l’° 
semaine. 

LES  MISERABLES  : Odéon,  lre  se- 
maine. 

KŒNIGSMARK  : Novakovic  (rep.). 

LA  PORTE  DU  LARGE  : Balkau, 
2e  semaine. 

On  a affiché  deux  autres  films 
français  sous  le  titre  de  RHAP- 
SODIE avec  Olympe  Bradna  au 
Slavia,  et  MATIJRA  avec  Simone 
Simon  au  Novakovic. 

BERNE 

BARNABE  : Bubenberg. 

ABUS  DE  CONFIANCE  : Splendid, 

LE  PATRIOTE  : Metropol. 

BRUXELLES 

VACANCES  PAYEES  : Ambassador. 

BARNABE  : Coliseum,  6e  semaine. 

LA  MAISON  DU  MALTAIS  : Eldo- 
rado, 2e  semaine. 

LA  PLUS  BELLE  FILLE  I)IJ 
MONDE  .-ABC. 

ERNEST  LE  REBELLE  : Agora. 

LE  RUISSEAU  : Marivaux  et  Pa- 
thé. 

CAFE  DE  PARIS  : Roxy. 

KATIA  et  ADRIENNE  DECOU- 
VREUR viennent  de  terminer 
une  exclusivité  de  3 semaines. 

En  exclusivité  : 7 films  américains, 

7 films  français,  1 film  anglais. 


BUENOS-AYRES 

LE  PATRIOTE  : Ciné  Idéal  (sem. 
26  oet.). 

En  exclusivité  : 6 films  améri- 

cains, 2 argentins,  1 film  fran- 
çais. 

BUDAPEST 

DESIRE  : Radius,  2e  semaine. 

KATIA  : Royal-Apollo,  3°  semaine. 

PRISONS  DE  FEMMES  : Scala, 
2e  semaine). 

En  exclusivité  : 3 films  américains, 

3 films  français,  3 films  alle- 
mands, 3 films  hongrois. 

BUCAREST 

NAPLES  AU  BAISER  DE  FEU  : 
Carlton. 

VOLEUR  DE  FEMMES  : Femina 
2e  semaine. 

DESIRE  : Scala. 

LE  QUAI  DES  BRUMES  : Select, 
1“'  semaine. 

COPENHAGUE 

J’ACCUSE  : Palads  Teatrex,  3e  sem. 

LE  QUAI  DES  BRUMES  : Scala  Bio, 
2®  semaine. 

En  exclusivité  : 8 films  américains, 

4 allemands,  2 français,  2 da- 
nois, 1 italien. 

HELSINGFOR5 

COURRIER  SUD  : Rea. 

En  exclusivité  : 4 films  américains, 
3 films  allemands,  2 finlandais, 
1 norvégien. 

OSLO 

PRISON  SANS  BARREAUX  : Ca- 
sino, 2e  semaine. 

DOUBLE  CRIME  SUR  LA  LIGNE 
MAGINOT  (Reprise)  : Frohner- 
Kino. 

LA  DAME  DE  PIQUE  : Scala. 

En  exclusivité  : 5 lilms  américains, 
3 films  français,  2 norvégiens 
dont  Ungen  (L’Enfant),  remporte 
un  gros  succès  au  Kinopalaet 
6e  sem.),  2 lilms  allemands,  1 
film  suédois. 

PRAGUE 

LES  GENS  DU  VOYAGE  (version 
française)  : Apollo. 

IGNACE  : Lucerna,  l,c  semaine. 

IGNACE  : Pasag'e,  U®  semaine. 

En  exclusivité  : 12  films  améri- 

cains, 2 films  tchèques,  1 film 
hongrois,  1 film  allemand. 

ROME 

FEU  : Impériale 

En  exclusivité  : 4 films  américains, 
3 films  italiens,  1 film  français. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

Semaine  du  30  novembre 
au  7 décembre 
9 NOUVEAUX  FILMS 
5 FILMS  FRANÇAIS 
4 FILMS  EN  VERSION  ORIGINALE 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 

lr®  SEMAINE 
Gibraltar  (Olympia). 

Remontons  les  Champs-Elysées 
(Marignan). 

Derrière  la  Ligne  Maginot  (Ermi- 
tage). 

Le.  Hères  de  la  Marne  (Aubert-Pa- 
lace). 

Je  Chante  (Max-Liiider). 

2®  SEMAINE 
Belle  Etoile  (Paramount). 

Robin  des  Bois  (doublé)  (Rex). 

3e  SEMAINE 

Retour  à l’Aube  (Marignan). 

4 e SEMAINE 
Ultimatum  (Madeleine). 

7 e SEMAINE 
Katia  (Marivaux). 

8e  SEMAINE 

Entrée  des  Artistes  (Colisée). 

13®  SEMAINE 

Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains 
(V.  F.)  (Impérial). 

EN  VERSION  ORIGINALE 


1'®  SEMAINE 

Le  Mannequin  du  Collège  (Fox) 
(Balzac). 

Un  Cheval  sur  les  Bras  (Fox) 
(Balzac). 

Scripion  l'Africain  (R.  A.  C.)  (Por- 
tiques). 

Miss  MantCiR  est  Folle  (R.  K.  O.) 
(Paris). 

La  Pauvre  Millionnaire  (Art.  Ass.) 
(Biarritz). 

2®  SEMAINE 

Une  Nuit  de  Gala  (Warner)  (Apol- 
lo). 

La  Femme  errante  (Warner)  (Apol- 
lo). 

40  Ans  (Film  holl.)  (Studio  de 
l’Etoile). 

3®  SEMAINE 

Barreaux  blancs  (Lord  Jefi) 
(M.-G.-M.)  (César). 

5®  SEMAINE 

Vous  ne  l'emporterez  pas  avec 
vous  (Columbia)  (Lord-Bvron). 

6®  SEMAINE 

Cet  Age  ingrat  (Universal)  (Ave- 
nue). 

Vivent  les  Etudiants  (M.-G.-M.) 
(Champs-Elvsées). 

8®  SEMAINE 

Madame  et  son  clochard  (M.-G.-M.) 
(Marbeuf). 


STOCKHOLM 

Mr.  FLOW  : Olympia,  2®  semaine. 

LE  QUAI  DES  BRUMES  : Orion. 

NAPLES  AU  BAISER  DE  FEU  : 
St ure,  2®  semaine. 

QUAI  DES  BRUMES  : Victoria. 

2®  semaine. 

En  exclusivité  : 12  films  améri- 
cains, 8 films  suédois,  4 français. 

VARSOVBE 

PRISON  SANS  BARREAUX  : Atlan- 
tic, 2®  semaine. 

ULTIMATLLM  : Ealtyk,  2®  semaine. 

LES  HOMMES  NOUVEAUX  : Hol- 
lywood. 

IGNACE  : Impérial,  2®  semaine. 

Eu  exclusivité  : 5 films  américains, 
5 films  polonais,  1 films  fran- 
çais, 1 film  allemand. 

ZURICH 

KATIA  : Scala,  2°  semaine. 

SŒURS  D’ARMES  : Nord-Sud, 
lre  semaine. 

LES  DISPARUS  DE  SAINT-AGIL  : 
Bellevue,  lre  semaine. 

TRAGEDIE  IMPERIALE  : Urban, 
lre  semaine. 

QUADRILLE  : Palace,  lr®  semaine. 

LE  QUAI  DES  BRUMES  et  LA 
GRANDE  ILLUSION  viennent  de 
terminer  leur  exclusivité  au  BeL 
levue  (3  semaines)  et  au  Palace. 
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DEUILS 

De  Lille,  nous  apprenons  la 
mort  de  M.  Pennequin. 

A l’issue  de  la  cérémonie  reli- 
gieuse, en  l’église  du  Saint- 
Cœur-de-Marie,  la  famille  reçut 
les  condoléances  d’une  nom- 
breuse assistance. 

Nous  présentons  à Mme  Pen- 
nequin, qui  n’est  autre  que  la 
grande  vedette  régionale  Line 
Dariel,  et  à sa  famille  nos  vives 
condoléances. 

I * 

* 4: 

Nous  apprenons  le  décès  su- 
bit de  M.  de  Zogheb,  directeur 
de  la  Société  Cinéma  Presse  Ex- 
pansion. 

Avec  la  mort  de  M.  de  Zogheb, 
âgé  de  38  ans  seulement,  la  Ci- 
néma français  a perdu  un 
homme  de  grande  valeur. 

Nous  présentons  à Mme  de 
Zogheb  et  à la  C.  U.  C.,  nos  sin- 
cères condoléances. 

QUATRE  CAUSERIES 
DE  M.  LEENHARDT 

Plusieurs  de  nos  amis  nous 
signalent  quatre  causeries  pro- 
noncées par  M.  Leenhardt  au 
Poste  Parisien,  sur  le  cinéma. 
Le  texte  de  ces  causeries  vient 
d’être  publié  par  les  « Cahiers 
de  Radio-Paris  »,  où  sont  re- 
cueillies les  meilleures  des  cau- 
series prononcées  à notre  grand 
poste  d’Etat. 

Les  études  de  M.  Leenhardt 
comptent  au  nombre  des  meil- 
leures analyses  qui  aient  été  fai- 
tes sur  les  fondements  et  sur 
les  éléments  de  notre  art.  Il  faut 
les  signaler  à tous  les  techni- 
ciens du  cinéma  et  aux  journa- 
listes et  critiques  également. 

DES  FILMS  SUR  LE  SKI 

Les  8 et  13  décembre,  à la 
Salle  Pleyel,  à 20  h.  45,  seront 
projetés  : Ski  Français,  réalisa- 
tion de  Marcel  Ichac  et  R.  Ruf- 
fin  et  Les  Championnats  d’En- 
gelbert,  ainsi  que  plusieurs  films 
inédits  en  France  et  tournés  en 
Suisse  et  en  Allemagne. 

Voilà  de  quoi  réjouir  tous  les 
amateurs  des  silencieuses  gran- 
des pistes  blanches. 

EN  MEMOIRE 

DES  CINEMATOGRAPHISTES 
MORTS  DANS  L’ANNEE 

Le  Cardinal  Verdier,  archevê- 
que de  Paris,  présidera  le  sa- 
medi 17  décembre  à 11  heures, 
en  l’Eglise  Saint-Charles  (rue  de 
Paris)  à Joinville-le-Pont,  la  cé- 
rémonie traditionnelle  des  ci- 
nématographistes  morts  dans 
l’année,  prononcera  une  allocu- 
tion et  donnera  l’absoute. 

A l’issue  de  cette  cérémonie, 
le  Cardinal  présidera  un  déjeu- 
ner corporatif.  Les  dames  sont 
admises.  Retenir  ses  couverts 
avant  le  15  décembre  auprès  de 
M.  Druhot,  11,  avenue  Hoche 
(8e).  Carnot  30-82. 

A 14  h.  45,  ce  même  17  dé- 
cembre, le  Cardinal  visitera  les 
chantiers  de  Notre-Dame  du  Ci- 
néma, 9,  11,  13  avenue  Galliéni, 
à Joinville-le-Pont. 

Le  service  d’honneur  sera 
assuré  par  les  Joinvillais. 


« QUARANTE  ANS  » 

PREMIER  FILM  HOLLANDAIS 
EST  PRESENTE 
AU  STUDIO  DE  L’ETOILE 

C’est  au  Studio  de  l’Etoile  que 
passe  le  dernier  film  d’Edmond 
T.  Gréville  : Quarante  Ans.  Ce 
film  est,  dit-on,  un  nouveau  Ca- 
valcade. C’est  pour  Robert  Tar- 
cali,  l’actif  directeur  du  Studio 
de  l’Etoile  et  Directeur  de  As- 
tra-Paris-Films,  que  Edmond  T. 
Gréville  tournera  après  Cinq 
Jours  d’ Angoisse,  qu’il  doit  éga- 
lement réaliser  en  Hollande,  un 
nouveau  grand  film  à la  gloire  de 
Schubert  : Sérénade. 

Quarante  Ans  a été  présenté 
au  public  et  à la  presse  cinéma- 
tographique mercredi  23  novem- 
bre en  un  fort  brillant  gala. 


GRANDE-BRETAGNE 


CHARLES  LAUGHTON 
VA  COMMENCER 
« L’AUBERGE  DE  LA 

JAMAÏQUE  » 

Aux  studios  d’Elstree,  près  de 
Londres,  l’équipe  de  production 
de  Mayflower  Pictures,  pré- 
pare activement  la  réalisation  du 
film  L’Auberge  de  la  Jamaïque, 
dont  les  vedettes  seront  Charles 
Laughton  et  Eisa  Lanchester,  et 
le  metteur  en  scène  Alfred  Hit- 
chcock. Opérateur  : Harry 
Stradling. 

DOLLY  MOLLINGER 
A LYON 

La  jolie  vedette  de  Place  de  la 
Concorde,  Dolly  Mollinger,  est 
allée  présenter  ce  film  à la  presse 
lyonnaise,  qui  a été  séduite,  non 
seulement  par  son  charme  et 
par  sa  verve,  mais  aussi  par  sa 
beauté  et  sa  gentillesse. 


Nouvelles  Sociétés 


H Associés  : Mme  Vve  VUILLER- 
MET,  née  HAMON  Julienne,  29,  ave- 
nue Ledru-Rollin,  Paris,  et  M.  CERVIN- 
KA  Roger,  demeurant  à Rouen  (Seine- 
Inférieure),  76,  rue  Jeanne-d’Arc. 

Dénomination  : NEW-SPECTACLES. 
S.  R.  L.  au  capital  de  50.000  francs  (ap- 
ports par  moitié).  Siège  social  : 29, 
avenue  Ledru-Rollin,  Paris. 

Les  affaires  et  intérêts  de  la  société 
sont  gérés  et  administrés  par  Mme 
Vuillermet  et  M.  Cervinka,  qui  auront 
les  pouvoirs  les  plus  étendus. 

■ Dénomination  : FERALGEOR  (S. 
R.  L.  au  capital  de  51.000  francs).  Siè- 
ge social  : 37,  faubourg  du  Temple,  Pa- 
ris. 

Objet  : acquisition  et  exploitation 
de  toutes  entreprises  de  spectacles,  ci- 
némas et  attractions  et  généralement 
toutes  opérations  commerciales  et  in- 
dustrielles s’y  rattachant  directement 
ou  indirectement.  Durée  : 30  ans  à da- 
ter du  15  octobre  1938. 

Associés  : M.  Albert  BEAUVAIS,  di- 
recteur de  spectacles,  2 bis,  rue  Ber- 
the,  à Paris;  M.  Georges  PHEL1POT, 
1,  rue  Pilando,  Asnières;  M.  Fernand 
I.ALLEMAND,  directeur  de  spectacles, 
13,  rue  Rochechouart,  Paris.  (Apports  : 
17.000  francs  chacun). 

La  société  est  administrée  par  MM. 
Albert  Beauvais,  Georges  Phelipot  et 
Fernand  Lallemand  en  qualité  de  co-gé- 
rants. 

Mais  M.  Georges  Phelipot  est  nom- 
mé gérant-directeur  et  apportera  tous 
ses  soins  aux  affaires  sociales.  3 no- 
vembre. 

H Dénomination  : MYRRHA  PALA- 
CE (S.  R.  L.  au  capital  de  50.000  fr.b 
Siège  social  : 36,  rue  Myrrha,  Paris-18e. 

Gérants  : M.  Chaïm  RAFAL,  81,  rue 
du  Temple  à Paris  ; M.  Charles  HEL- 
LER,  22,  rue  de  Buffon,  La  Varenne- 
Saint-Hilaire  (ensemble  ou  séparément). 

Objet  de  la  société  : acquisition,  ex- 
ploitation et  vente  de  tous  établisse- 
ments cinématographiques  ou  de  mu- 
sic-hall et  plus  spécialement  l’exploita- 
tion d’un  établissement  de  cinéma  sis  à 
Paris,  36,  rue  Myrrha,  que  la  société 
se  propose  d’acquérir.  2 novembre. 

■ Mme  LEVY  Yvonne-Adrienne, 
épouse  divorcée  de  M.  LOGEARD 
Raoul,  demeurant  à Paris,  rue  Béran- 
ger, n“  21; 

Mme  LEVY  Suzanne  - Gabriellc, 
épouse  divorcée  de  M.  LOGEARD  An- 
dré, demeurant  à Paris,  boulevard 
des  Filles-du-Calvaire,  n°  9. 

Dénomination  : SOCIETE  KINEMA- 
ÎOS,  Société  à responsabilité  limitée 
au  capital  de  50.000  francs;  siège  so- 
cial : 7,  rue  Fagon,  Paris. 

Objet  : création,  acquisition,  exploi- 
tation de  tous  établissements  cinéma- 
tographiques ou  d’entreprises  de  théâ- 
tre ou  de  concerts. 

Mme  LEVY  Yvonne  et  Mme  LEVY 
Suzanne  sont  gérantes. 

Elles  ont  ensemble  ou  séparément 
les  pouvoirs  les  plus  étendus,  mais 
la  signature  de  tous  les  associés  est 
obligatoire  pour  conférer,  en  général, 
un  droit  réel  quelconque  sur  un  des 
éléments  de  l’actif  social. 

La  Société  commence  le  1er  octobre 
1938  et  se  termine  le  30  septembre 
2037. 

S Associés  : M.  Auguste  BARRIERE, 
directeur  de  cinéma,  17,  faubourg 
Montmatre,  Paris  ; 

M.  Charles  ROBERT,  représentant, 
demeurant  à Enghien-les-Bains  (Seine- 
et-Oise)  ; 

M.  Léon  ROBERT,  représentant, 
demeurant  à Clichy  (Seine)  ; 

Mlle  Germaine  CHAMPEAU,  secré- 
taire, 39,  rue  Linois,  Paris. 

Dénomination  de  la  société  : CINEMA 
PALACE-CORBEIL  (S.  R.  L.  au  capi- 
tal de  50.000  francs  (apports  : 12.500 
francs  par  chaque  associé). 

Objet  : exploitation  d’un  établisse- 
ment de  spectacle  cinématographique 
qui  sera  créé  par  la  présente  société  à 
Corbeil  (Seine-et-Oise),  2,  rue  Féray, 
etc... 

Gérants  : MM.  Auguste  Barrière  et 
Charles  Robert  (ensemble  ou  séparé- 
ment). 


Jean  Servais  et  Robert  Lynen 
dans  La  Vie  est  Magnifique  un  film  de  plein  air. 
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LE  CONCOURS  «FRANCE  1938  » 


Tout  dernièrement,  dans  les 
salons  de  l’Automobile-Club,  on 
a présenté  France  1938,  un  court 
métrage  qui  fait  J 'objet  d’un 
grand  concours  international  et 
dont  nous  avons  été  les  premiers 
à parler  il  y a trois  mois. 

Cette  bande  constitue  une  sor- 
te d’échantillon  de  quelques  pay- 
sages de  France,  notamment  de 
la  région  parisienne,  de  la  Sa- 
voie, de  la  vallée  de  la  Loire, 
du  pays  basque  et  de  la  Côte 
d’Azur.  C’est  ce  film  qui  a fait 
l’objet  du  concours  cinématogra- 
phique international  organisé  en 
collaboration  avec  le  comité  ci- 
nématographique du  Centre  na- 
tional d’expansion  du  tourisme, 
avec  la  M.-G.-M.,  la  S.  N.  C.  F., 
la  Compagnie  Transatlantique, 
Air-France  et  les  principaux 
groupements  de  l’industrie  tou- 
ristique française. 

Le  tourisme  français  a em- 
ployé là  un  excellent  moyen  de 
propagande,  d’autant  plus  effi- 
cace que  partout  la  presse,  écri- 
te ou  parlée,  a efficacement  ap- 
puyé cette  publicité  en  faveur 
de  la  France. 

Le  film  a été  présenté  en  An- 
gleterre, Belgique,  Danemark, 


Hollande,  Norvège,  Suède,  Suis- 
se, Etats-Unis  et  au  Canada.  On 
estime  que,  actuellement,  il  a 
été  vu  déjà  par  plus  de  deux 
millions  de  spectateurs.  On 
pourra  y ajouter  un  autre  mil- 
lion lorsque  la  saison  de  projec- 
tion de  cette  bande  aura  pris 
fin  en  Amérique  du  Nord,  c’est- 
à-dire  en  février  prochain. 

Il  a été  distribué  plus  d’un 
million  et  demi  de  prospectus  et 
les  concurrents  ont  répondu 
nombreux  aux  questions  que 
posait  le  concours  : quelles  sont, 
dans  l’ordre  de  projection,  les 
noms  des  provinces  ou  des  vil- 
les qui  vous  ont  été  présentées  ? 
Quel  est  le  nombre  de  touristes 
de  votre  pays  ayant  visité  la 
France  en  1937  ? 

Le  concours  a pris  fin  dans 
les  pays  d’Europe  et  les  gagnants 
déjà  sont  venus  en  France  : ils 
ont  gagné  un  voyage  de  huit 
jours  à Paris  et  huit  dans  une  ré- 
gion française  Ide  leur  choix, 
voyages  et  séjour  étant  bien  en- 
tendu absolument  gratuits. 

Ces  efforts  de  propagande  par 
l’écran  méritent  d’être  poursui- 
vis et  même  augmentés. 


Charles  Trenet  mène  le  jeu,  apporte  de  la  joie  et  soulève  l’enthousiasme  dans 
Je  Chante,  qui  sort  en  exclusivité  au  Max-Linder. 


LA  MAISON  AMERICAINE 
GRAND  NATIONAL 
OUVRE  DES  AGENCES 
DE  DISTRIBUTION 
EN  ANGLETERRE 

La  compagnie  cinématogra- 
américaine  Grand  National  va 
ouvrir  ses  propres  agences  de 
distribution  en  Angleterre.  Jus- 
qu’à ce  jour,  les  films  de  celte 
maison  étaient  distribués  par 
l’intermédiaire  de  sociétés  an- 
glaises. On  avait  annoncé  que  la 


compagnie  de  John  Maxwell, 
Associated  British  Picture  Cor- 
poration devait  assurer  la  dis- 
tribution des  films  de  Grand  Na- 
tional en  Angleterre,  mais  au 
dernier  moment,  l’accord  ne 
s'est  pas  fait. 

Le  Président  de  Grand  Natio- 
nal, M.  Earle  W.  Hammons,  a 
chargé  M.  Jeffrey  Bernerd,  pré- 
cédemment Directeur  général  de 
Gaumont-British  aux  Etats-Unis, 
de  gérer  la  branche  anglaise  de 
sa  compagnie. 


2.000 

Projecteurs  M.I.P.  sont  en  service  en  France 


Les  lecteurs  de  son  M.I.P.  ont  obtenu  un 
succès  sans  précédent 

Plus  de 

200 

Lecteurs  vendus  à ce  jour 

Répondant  aux  demandes 
de  nombreux  Directeurs 

présente 

des  installations  sonores  complètes,  homogènes, 
de  haute  qualité  pour  toutes  les  exploitations 

Devis  d’installation  et  conditions 
de  payement  sur  demande 

<^> 

MECANIQUE  INDUSTRIELLE  DE  PRECISION 

LA  GRANDE  MARQUE  DE  FRANCE 

Bureaux  de  Paris  : Magasins  de  Vente  : 

I 16  bis,  Champs-Élysées  72,  Avenue  Kléber,  72 

Tel.  : BALzac  54-64  Tel.  : KLÉber  96-40 

Télégr.  -.  MECINPRE-PARIS 


54 


c ^xxrrxxxxxxxxxrxxxx? 


CI1ME 


FR 


R1PHIE 

SE 


cxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxrrxi 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  ofTres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 

1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 

3 fr.  pour  l’Ètranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toule 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 

' OFFRES  D'EMPLOI 

Nouveau  cinéma  petite  ville 
région  sud-ouest  cherche  opé- 
rateur électricien  sérieuses  ré-  I 
férences. 

Ecrire  case  E.  V.  R.,  à la  Re- 
vue. 

Forte  commission  à per 

sonne  pouvant  introduire  mai- 
son travaux  circulaires  auprès 
producteurs  et  distributeurs 

Ecrire  case  N.  G.  P.,  à la  Re- 
vue. 


DEMANDES  D EIY1PLQ1 

Jeune  femme  dactylo,  cher- 
che emploi  dans  firme  product. 
distrib.  publicité. 

Ecrire  case  M.  I.  G.,  à la  Re- 
vue. 


Jeune  publiciste,  très  au  cou- 
rant toutes  questions  publicité 
cinémat.  Bachelier  philos,  con- 
nais. langues  allem.  angl.  ital. 
Bon.  réf.  cherche  emploi. 

Ecrire  case  R.  L.  A.,  à la  Re- 
vue. 

Jeune  homme,  très  sérieux, 
cherche  place  garçon  de  courses 
ou  de  bureau. 

Ecrire  case  A.  L.  V.,  à la  Re- 
vue. 

Sténo-dactylo,  aide-compta- 
ble débutante,  cherche  place. 

Ecrire  case  S.  R.  N.,  à la  Re- 
vue. 

Jeune  homme,  libéré  service 
militaire,  excel.  réf.  maisons 
améric.  et  française,  cherche 
emploi  program.  ou  autre  dans 
distrib. 

Ecrire  case  A.  D.  J.,  à la  Re- 
vue. 

Ancienne  directrice  cinéma, 
excel.  réf.,  cherche  place  cais- 
sière, ouvreuse  Paris,  Banlieue 
ou  Province. 

Ecrire  case  G.  S.  E,.  à la  Re- 
vue. 

Chef  de  poste,  opérateur 
électricien  et  sténo-dactylo, 
caissière,  comptable,  très  au 
courant  programmation,  cher- 
chent emploi. 

Ecrire  case  D.  E.  A.,  à la  Re- 
vue. 

Personne  connaiss.  parfait, 
franc,  et  allem.  désire  faire  tra- 
duct.  et  sous-titres.  Prix  intéres- 
sants. 

Ecrire  case  B.  R.  G.,  à la  Re- 
vue.  

Représentant  33  ans,  poss. 
auto,  cherche  place  maison  distr. 
Paris  ou  province,  10  ans  référ. 
premier  ordre  dans  métier. 

Ecrire  case  P.  S.  Z.,  à la  Re- 
vue. 


Dactylo  comptable  sérieuses 
références  dans  métier  cherche 
place  stable. 

Ecrire  case  M.  E.  R.,  à la  Re- 
vue. 


Chef  de  poste,  références 
dans  métier,  cherche  emploi  Pa- 
ris ou  province. 

Ecrire  case  R.  U.  D.,  la  Re- 
vue. 


Technicien,  ex-chef  d’atelier 
construction  d’amplis,  ex-opé- 
rateur de  permanent,  pouvant 
assurer  montage,  modification 
ou  dépannage  de  toute  instal- 
lation, cherche  emploi  opéra- 
teur ou  entretien  de  salle, 
Erance  ou  colonies. 

Ecrire  case  R.  P.  N.,  à la  Re- 
vue. 


Vérificatrice,  références  dans 
métier,  cherche  emploi  Paris  ou 
province. 

Ecrire  Mlle  Grenier,  52,  rue 
Saint-Maur,  Paris. 

Très  bonne  secrétaire  de 

production,  sérieuses  références, 
cherche  place. 

Ecrire  case  R.  A.  Y.,  à la  Re- 
vue. 


Sténo-dactylo  conn.  comp- 
tabilité réf.  dans  le  métier, 
cherche  emploi. 

Ecrire  case  G.  A.  G.,  à la  Re- 
vue. 


Balzac,  10  h..  Fox. 

Profession  internationale. 

Biarritz,  10  h..  Artistes  Associés. 
(Pour  les  directeurs  seulement). 

L’ Excentrique  Ginrjer  Ted. 

JEUDI  8 DECEMBRE 

Rex,  10  h.,  Films  Cristal. 

Le  Moulin  dans  le  Soleil. 

VENDREDI  9 DECEMBRE 
Rex,  10  h.,  Films  Cristal. 

Le  Héros  de  la  Marne. 

Max-Linder,  10  h.,  Jean  Séfert. 

Je  Chante. 


LUNDI  12  DECEMBRE 
Balzac,  10  h.,  Fox. 
C’Etait  son  Homme. 


Organisateur  comptable  spé- 
cialiste fiscalité,  bilans,  référen- 
ces premier  ordre,  se  charge  tous 
travaux  comptabilité  permanents 
ou  vérifications  spéciales. 

Ecrire  case  H.  P.  S.,  à la  Re- 
vue. 


Expert  comptable  fiscal  spé- 
cialisé films,  prix  modérés. 

7,  avenue  de  l’Opéra.  Opéra 
23-89. 


Traductions  anglaises,  alle- 
mandes, françaises,  par  M. 
Schneider-Kuhn,  31,  rue  Raffet, 
Paris. 


ACHATS  CINÉMA 


Disposant  200.00©  comp- 
tant cherche  cinéma  Paris  ou 
environs.  Aff.  sér.  intérim  s’abst. 

Ecrire  case  G.  A.  W.,  à la  Re- 
vue. 


Recherche  salle  de  cinéma 

région  parisienne  ou  centre,  4-5 
séances  par  semaine. 

Ecrire  case  S.  C.  O.,  à la  Re- 
vue. 


Achèterai  cinéma  dans  ré- 
gion sud-est  de  la  France.  Faire 
offres. 

Ecrire  case  C.  V.  P.,  à la  Re- 
vue. 


MARDI  13  DECEMBRE 

Marignan,  10  h.,  C.  U.  C. 
Lu  Vie  est  magnifique. 
Paris,  10  h..  Fox. 

Josette  et  Cle. 


MARDI  20  DECEMBRE 

Olympia,  10  h.,  Discina. 
Conflit  et  Frétâtes  du  Ciel. 

JEUDI  22  DECEMBRE 

Normandie,  10  h.,  Discina. 
Serge  Panine. 


MARDI  27  DECEMBRE 

Distribution  Parisienne  de  Films. 
La  Belle  Revanche. 


9 JANVIER  1939 

Balzac,  10  h..  Fox. 
Jeu  de  Dames. 

10  JANVIER  1939 
Paris,  10  h.,  Fox. 
La  Folle  Parade. 


ACHATS  MATÉRIEL 

Suis  acheteur  Movjola 

muette  ou  tout  autre  appireil 
analogue  pour  montage  mue  . 

Ecrire  case  J.  I.  K.,  à la  Re- 
vue. 

On  recherche  un  ou  deux 
appareils  d’avance  automatique, 
spéciaux  pour  lampes  à arc 
Ernemann  Artisol. 

Ecrire  case  C.  A.  Z.,  à la  Re- 
vue. 

VENTES  MATÉRIEL 

A vendre  plusieurs  postes  so- 
nores d’occasion,  prix  intéres- 
sants. 

Ecrire  case  F.  E.  M.,  à la  Re- 
vue. 


VENTE  CINÉMA 

A vendre  Afrique  du  Nord, 
région  ensoleillée  toule  l’an- 
née, dans  ville  26.000  habitants, 
salle  neuve  pleine  prospérité, 
600.000  francs  dont  400.000 
comptant. 

Ecrire  W.  A.  B.,  à la  Revue. 


DIVERS 


Suis  acheteur  revues  ciné- 
matographiques, scénarii,  pho- 
tos, et  tous  documents,  même 
anciens,  intéressant  le  cinéma. 
Pour  offre,  écrire  à Essor  Ciné- 
matographique Français,  13,  rue 
Beudant  à Paris. 

Urgent.  A céder  cause  départ 
associé  étranger.  Studio-audito- 
rium, situé  dans  Paris,  installa- 
tion complète.  Loyer  10.000  frs. 
Bail.  Plateau  12  m.  X 15  m.  Ca- 
bines d’enregistrements  avec 
machines  portables,  cabine  de 
projection  avec  matériel  de 
réenregistrement  pour  sonorisa- 
tion, doublage  du  film.  Camion 
sonore.  Bon  matériel.  Excellent 
état.  Personnel  qualifié.  Gros  bé- 
néfices. Références  sérieuses. 
Prix  intéressant. 

S’adresser  à Max  Bachellerie, 
41,  avenue  de  Laumière,  Paris. 
Botzaris  : 06-66. 

Cinéma  théâtre  dancing  à 
Paris,  5,  rue  Chazelles.  Adj.  Et. 
Me  Salats,  notaire,  3,  rue  du  Lou- 
vre, le  8 décembre,  à 14  h.  30. 
Mise  à prix  (ut  êt  b.)  : 50.000 
S’adresser  : Me  Pioton,  liquida- 
teur Sociétés,  67,  rue  de  la  Vic- 
toire. 

Suis  vendeur  films  espagnols 
musicaux  Egypte  et  Turquie. 

Ecrire  case  H.  D.  A.,  à la  Re- 
vue. 

Importante  maison  distri- 
bution, Paris  17e,  parfaitement 
organisée,  programmation,  vé- 
rification, représentants,  salle 
projection,  sous-louerait  ses  lo- 
caux ou  s’entendrait  avec  pro- 
ducteur voulant  distribuer  di- 
rectement ses  films. 

Ecrire  case  P.  E.  N.,  à la  Re- 
vue. 

Recherche  photos,  catalogues, 
affiches,  publicités  diverses,  an- 
ciens films. 

Ecrire  case  C.  T.  F.,  à la  Re- 
I vue. 


Ne  manquez  pas  d’assister 
à la  présentation  corporative  de 

JE  CHANTE... 

qui  aura  lieu  le  Vendredi  9 Décembre  à 10  h.  du  matin 

AU  CINÉMA  MAX-LINDER 


Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 
(Communiqué  en  application  de  l’artilcle  IV  du  decret  du  25  juillet  1935.) 


LUNDI  5 DECEMBRE 
Balzac.  10  h.,  Fox. 
L’ile  des  Angoisses. 

MARDI  6 DECEMBRE 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française.  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  HAAté. 
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= I8IL"Rïïde CHATILLON -MONTROUGE  (SI  TEL  ALE4400 


PROJECTEURS 
KALEE 

Comptoir  Technique  A.C. 

20,  rue  de  l’Entrepôt 
PAEIS-X® 

Tel.  : Bot.  24-20  et  24-21 
Agent  exclusif  en  France 
pour  la  vente 
des  Projecteurs  Kalee  XI 
Kalee  Invicta  et  pièces 


détachées  d’origine  pour 


Vient  de  paraître 

LE 

TOUT- 

CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

19,  rue  des  Petits-Champs  (l*rl 

Prix  : Paris 60  fr. 

France  et  Colonies  65  fr. 
Etranger 80  fr. 


HICHAUX&GUÊRIN 

transports  extra  rapides  oe  films 
2. RUE  DE  R0CR0Y 
Tel  : TrU  D.  72  ôl  PARIS(KF) 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


3 lig  n es 


2, 


rue  Thimonnier 

PARIS  (IX*) 


ILFORD 

Pellicule  vierge 
Agents  Exclusifs 

WELLINGTON  & WARD  S.  A, 

52,  rue  de  Dunkerque 
PARIS-IX” 

Tél.  : Trud.  83-82. 
Télésr.  : Wellward. 


MICHEL  SIMON 


■**■*«*  inaHT.DUICUKS  FRANÇAIS  5-B-W» 

FRANÇOISE  ROSAY 


UN  GRAND  FILM  DE  MAURICE  LEHMAN  N 

WOUT»  • 3W»xjr»o  d«  JEAN  AURENCHE  ; Otolo**-'  MICHEL  OURAN  <k  TIAPKO  RICHE  PI  H 

fiSfe^GABY  SYLVIA*  SMS"?  K AD  AUD  Gligfïl  LEClEài.  J PAULCâifK 
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Affiche  240  X 320  dess  née  par  l’Atelier  Guy-Ber-Jab. 

imprimée  par  La  Cinématographie  Françiise 
pour  les  Distributeurs  Français,  122,  Champs-Elysées 


FÏIIH  II 


lillli 


| POUR  VOS 

I AFFICHES 

= consultez 


L’IMPRIMERIE 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone:  DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 


qui  vous  assure  un  travail  parfait  aux  conditions  les 

\ 


meilleures 

- J 


15  0 1,  le  i*  o a «1  w si  y 

NEW  YOll  K City 

Téléphone  Circle  7.47.56.  57.  38. 

Câble  FILM  DA  Y NEW  YORK 


Abonnements 


15  S 


par  an. 


c H I I I t o N o o e R rillHI 


Itauch^lraMKe  4 
BERLIN  W 35 

Tél&jthone  : B 5 Barbarossa  6849 
Câble  : LICUT  B I L D B U H N E BERLIN 
Chèques  Postaux  : BERLIN  52.421 


Abonnements  : 30  R M par  an. 


127/133,  Wsirdonr  Street 

LONDON  W 1 

T é I i\  h o n e . G e r f a , d 5741.2.) 
Côblt  MOV1PICNEWS  RATH  LONDON 


Abonnements  £ 3 


pal  an. 


R I V I S T A MENSIÙ 

R O M A 

Vie  [menuele  filiberto.  191 
lelet  760  588 


Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 


LES  FILMS  À LÉO  COHEN 

PRÉSENTENT  POUR  L'ÉTRANGER 

GABRIEL  GABRIO 

et 

JEAN  MAX 


JUNIE  ASTOR 

dans  un  film  de 

CLAUDE  DOLBERT 


d’après  le  roman  de  Pierre  NORD 
Adaptation  de  Jacques  CHABANNES 
Mise  en  scène  de  René  JAYET  et  Robert  BIBAL 
Musique  de  Jane  BQS 


QUELQUES  PAYS 
ENCORE  LIBRES 


5 JANVIER  1939 

LIVRAISON  DES 
PREMIERES  COPIES 


avec 

GUILLAUME  DE  SAX 
MADY  BERRY 
ANDRÉ  MARNAY 
ROBERT  DALBAN 
MAURICE  LAGRENEE 
LUCIEN  DALSACE 
ROGER  LEGR1S 
LE  CHIEN  RIN  -TIN-TIN 

avec 

HENRY  ROUSSELL 
HELENE  PEPEE 

avec 

PAUL  AZ AIS 

POUR  LA  RENTRÉE  A L’ÉCRAN 


LEON  MATHOT 


P 

Les  Films  LEO  COHEN  37,  Avenue  des  Champs-Elysées 


Vente  pour  l’Etranger  : 


LA  VIEILLE  MARQUE  FPANÇAI5E 
12  RUE  QAILlON- PARIS -TÉL-0PÉ-50-20 
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LA  MAISON 
DU  MALTAIS 


UN  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 

“GLADIATOR-FILMS” 

16,  AVENUE  HOCHE,  PARIS 


♦ ♦♦♦  ♦♦♦♦♦♦  ♦.♦♦♦ 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLÉ 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12*) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
170  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


GE  NUMÉRO  CONTIENT  s 

EDITORIAL  : Premiers  Résultats  de  l'Effort 

< l'Exportation p A.  Harlé. 

Modernisation  de  l’Exploitation. 

Vingtième  Anniversaire  d’un  Abonnement  à 
La  Cinématographie  Française. 

On  annonce  La  Fayette. 

Le  Prix  Louis-Delliic. 

Un  Grand  Prix  du  Gouvernement  ? 

Avis  du  Service  du  Contrôle  des  Films. 

Ce  qu'est  le  Grand  Prix  du  Cinéma  Fran- 
çais  Pierre  Michaut. 

James  Roosevelt  devient  Vice-Président  de 
Samuel  Goldwyn  Productions. 

Paris,  Grand  Centre  européen  pour  la  Dis- 
tribution des  Films  américains. 

La  Première  Manifestation  de  Scophonÿ-Té- 
lévision  en  France. 

Accord  entre  les  Producteurs  français  et  les 

Importateurs  tchèques M.  Golin-Reval. 

Jean  Renoir  devient  Producteur  indépendant. 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

A Marseille,  pour  faire  cesser  les  Présenta- 
tions simultanées,  la  Chambre  Syndicale  des 
Distributeurs  a recours  à un  remède  nou- 
veau. 

Une  Nouvelle  Salle  à Hirson. 

L’Ouverture  du  Lux  à Marrakech  (;Il  p 

Les  Prix  des  Places  à Marseille. 

A Bordeaux  G r0umaii 

Un  Arrêt  de  la  Cour  d' Appel  d’Alger Paul  Saft'ar". 

Le  Paris-Palace  de  Nice  inaugure  le  Mirro- 

Plmnic  et  le  Grand  Ecran  Ed.  Epardaud. 

.1.  Berthomien  réalisera  Dede  la  Musique. 

Le  Magnifique  Effort  de  Forrester-Parant. 

S.  Exe.  Paulucci  vient  de  partir  pour  Londres 
après  un  Séjour  à Paris. 

Le  Travail  dans  les  Studios  Lucie  Derain 

Analyse  et  Critique  de  Films. 

Le  Film  français  da'ns  le  Monde. 

Les  Présentations  à Paris. 

Les  Petites  Annonces. 


MM.  HAK1M  présentent 


UN  GRAND  FILM  FRANÇAIS 

DITA  PARLO 
ALBERT  PREJEAN 


JULES  BERRY 

e t 

CLAUDE  LEHMANN 

dans 

L’INCONNUE 
DE  MONTE-CARLO 

Réalisation  de  BERTH0MIEU 

avec  JEAN  HEUZE 

FRANCO-LONDON-FIU 

I 46,  Boulevard  Haussmann 

Téléphoné  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSMANN-FILMS 


LtES  DEUX  PLUS  GRANDES  PRODUCTIONS  DE  L’AXNÉE 


TINO  ROSSI 


dans 


LUMIERES  DE  PARIS 


SON  SEUL 
POUR  CETTE 


FILM 

SAISON 


JEAN  G ABIN 
SIMONE  SIMON 


dan 


HUMAINE 


LA  BETE 

d’après  l’œuvre  d’ËMILE  ZOLA 

Un  film  de  JEAN  RENOIR 


■•AKIS  FILM  PRODUCTION,  79.  CHAMPS-ELYSÉES 


CXxxxxxxxmxxxxxxxxxxzxxxxxirmxxxxxxxxxzxxxxxxxxxxxxxxxxxxi 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcombe, 
PARIS-16» 

Tél.  : JASMIN  18-90 


JAMES  CAGNEY  : 
HOLLYWOOD... 

HOLLYWOOD... 
ît  LE  BRAVE  JOHNNY 


NORDFILM 


>,  rue  Jean-Mermoz,  Paris 
Tél.  : Balzac  09-22 


LA  BELLE  CAPTIVE  et 
CAPITAINE  BAGARRE 

EN  COULEURS 


87,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (Vin») 
Téléphone  : Ralzac  40-38. 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


56,  rue  de  Rassano.  — PARIS 
lElys.  34-70  (4  lignes  groupées)! 
Inter-Elysées  34. 


178,  faub.  Saint-Honoré 
PARIS-8* 

Télépli.  : Elysées  27-03 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 


R K O 
RADIO 


te 

Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
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PARIS 
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PRODUCTION 


Prochainement 


Un  autre  film  français  de  grande  classe 

Dèdé  b Musique 

avec  une  interprétation  de  premier  ordre 

Réalisation  d’ ANDRÉ  BERTHOMIEU 

DISTRIBUTION  RÉGION  PARISIENNE 

HAUSSMANN  FILMS 

146,  boulevard  Haussmann  - Wagram  43-22,  43-23,  43-24 


ACADEMY 

CINEMA  - LONDON. 


Le  plus  ancien  cinéma  de  Londres  consacré  aux  films  continentaux  ; 
a projeté  au  cours  des  douze  derniers  mois  les  plus  grands  succès  français  : 


LE  ROMAN  D’UN  TRICHEUR  — LA  GRANDE  ILLUSION 
LE  ROI  — PRISON  SANS  BARREAUX  — KATIA 


présentera  cette  saison  : 

LE  QUAI  DES  BRUMES  et  REMONTONS  LES  CHAMPS-ELYSÉES 

UN1TY  FILMS 

La  SEULE  compagnie  de  distribution  spécialisée  programmant  des  Films 
Français  dans  tout  le  Royaume  Uni  avec  une  organisation  complète  de 
location  comparable  à celle  des  grandes  compagnies  de  distribution  américaines 

et  anglaises. 

BERKELEY 

CINEMA 


Le  cinéma  «continental»  le  plus  élégant  et  le  plus  luxueux  présentant  les 

grands  films  français. 


DIRECTION  GÉNÉRALE:  MISS  ELSIE  COHEN 

31-32  Poland  Street  LONDON  W.i 
Téléphoné  : Gerrard  6066/7  - Cables  : Uniscreen  London 
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Premiers  Résultats 
de  l’Effort  d’Exportation 


Les  statistiques  du  commerce  extérieur 
de  la  France  viennent  de  nous  donner  le 
résultat  de  notre  effort  commercial  pour 
novembre,  premier  mois  du  « redresse- 
ment ». 

La  balance  commerciale,  importation 
moins  exportation,  n’enregistre  qu’un  défi- 
cit de  811.998  francs,  contre  1.552.45! 
en  novembre  1 937. 

740  millions  de  moins  à sortir  des  cais- 
ses françaises. 

Le  chiffre  des  exportations  (marchan- 
dises françaises  vendues  à l’étranger)  est 
passé  de  2.358.181  francs  en  novembre 
1937  à 3.058.796  francs  en  novembre 
1938. 

673  millions  de  plus  qui  rentrent  dans 
les  caisses  françaises. 

Dans  ces  résultats  favorables,  le  cinéma 
a sa  part.  Nous  ne  possédons  malheureu- 
sement pas  de  statistiques  officielles  exac- 
tes à son  sujet,  car  les  bases  d’évaluation, 
en  mètres  de  pellicule,  en  poids  ou  en  va- 
leur douanière  ne  correspondent  pas  à la 
valeur  réelle  de  marchandises  dont  le  prix 
effectif  ne  sera  fixé  que  par  les  recettes 
faites  dans  l’exploitation  extérieure,  ou,  du 
moins,  ne  figure  que  dans  les  échanges 
financiers. 

Nous  avons  évalué,  par  nos  propres 
informations,  notre  balance  extérieure  à 
100  millions  d’importations  contre  50  mil- 
lions d’exportations  en  1937.  Actuelle 
ment,  on  estime  le  montant  des  exporta- 


tions à 75  millions,  résultat  obtenu  par  la 
qualité  des  productions  et  l’activité  des 
exportateurs. 

Il  suffit  d’un  effort  continu  de  ces  excel- 
lents agents  de  vente,  en  même  temps  que 
d’un  bienveillant  accueil  de  la  part  des 
acheteurs,  pour  passer  le  cap  du  déficit  et 
boucler  les  25  millions  qui  nous  manquenl 
encore. 

Nos  amis  étrangers  aideront-ils  le  film 
fronçais  ? 

Oui,  ils  l’aideront.  Oui,  l’Amérique  ne 
nous  boudera  plus.  Oui,  l’organisation 
Hays  recommandera  à ses  membres  de 
nous  ouvrir  leurs  salles. 

Oui,  Londres  développera  le  marché 
des  films  français.  Voyez  l’effort  person- 
nel de  Miss  Elsie  Cohen. 

Oui,  l’Italie  admettra  nos  doublés  dans 
ses  programmes.  Oui,  l’Allemagne  impor- 
tera trente  films  par  an  au  lieu  de  7. 

Oui,  les  vendeurs  de  films  français  en 
Sud-Amérique,  en  Egypte,  en  Grèce,  en 
Roumanie,  en  Turquie,  en  Yougoslavie, 
en  Pologne,  accentueront  leurs  offres. 

La  création  de  groupes  en  France, 
comme  celui  de  MM.  Lauer  et  Otterson, 
comme  la  nouvelle  organisation  Columbia- 
Graetz,  s’ajoutant  à l’activité  de  nos  excel- 
lents et  très  anciens  exportateurs  profes- 
sionnels, est  un  signe  très  favorable. 

Produire,  vendre  ! 

P.  A.  HarlÉ. 


aux  vastes  dimensions,  contenant  300  pla- 
ces de  plus,  artistement  décorée,  d’ex- 
ceillents  fauteuils;  changer  les  appareils  par 
une  installation  d’une  technique  plus  mo- 
derne, fait  une  façade  imposante,  un  hall 
luxueux,  etc.,  etc... 

« Les  résultats  ont  dépassé  mes  espéran- 
ces; le  public  trouvant  chez  moi  le  confort 
nécessaire  ne  va  plus  à la  ville  voisine;  j’ai 
obtenu,  même  en  saison  d’été,  des  recettes 
inespérées,  qui  me  font  prévoir  un  amor- 
tissement rapide  des  dépenses  engagées. 

« Donc,  je  résume  : il  faut  construire 
grand;  un  grand  nombre  de  spectateurs  per- 
met des  prix  de  places  moins  élevés  et  d’un 
accès  plus  facile  aux  petites  bourses;  n’ou- 
blions pas  que  l’on  va  au  cinéma  en  famille 
et  que  l’on  y va  plus  facilement  si  on  peut  y 
trouver  un  bon  film,  un  bon  fauteuil  à un 
prix  raisonnable.  » 

Castan. 

— + 


Vingtième  Anniversaire 
d’un  Abonnement  à 
“ La  Cinématographie  Française 


Peu  de  jour- 
naux peuvent  se 
flatter  de  pouvoir 
célébrer  le  ving- 
tième anniversaire 
d’un  abonnement. 

C’est  pourquoi 
nous  sommes  heu- 
reux de  signaler  le 
fait. 

M.  Lucien  Rey 
nous  écrit,  en  ef- 
fet : « Je  suis 

abonné  à La  Cinématographie  Française 
depuis  novembre  1918  et  possède  encore 
le  premier  numéro,  celui  du  9 novembre 

1918  ». 


M.  LUCIEN  REY 


Faut-il  faire  plus  grand  ? Faut-il  limi- 
ter le  nombre  des  salles  ? 

Nous  avons  posé  ces  questions. 

Voici  l’opinion  de  M.  Castan,  direc- 
teur du  cinéma  théâtre  Gannel,  d’Oloron- 
Sainte-Marie  (Basses-Pyrénées) , un  an- 
cien qui  s’y  connaît  : 

« J’avais  une  salle  qui  avait  été  édifiée  eu 
1911)  avec  un  matériel  qui,  à cette  époque, 
pouvait  suffire  mais  manquait  totalement  de 
confort;  une  bonne  partie  de  la  clientèle  ai- 
sée allait  à Pau  où  de  nouvelles  salles  mo- 


dernes venaient  de  s’ouvrir. 

« J’ai  donc  procédé  à la  réfection  com- 
plète de  la  salle  par  les  soins  d’architectes 
spécialisés  dans  ce  genre,  MM.  Chevenot,  de 
Bordeaux. 


M.  I mcien  Rey  a débuté  dans  le 
cinéma  en  1912  à la  Société  Cinéma  Ex- 
ploitation. En  juillet  1918,  il  est  entré  à 
la  Société  des  Etablissements  Gaumont  et 
depuis  1932,  M.  Lucien  Rey  est  le  chef 
opérateur  du  Gaumont-Palace. 

Signalons  à cette  occasion  que  La  Ciné- 
matographie Française  dépassera  à la  fin 
de  ce  mois  te  chiffre  de  2.350 
abonnements. 


« J’ai  vu  grand  et  ai  fait  réaliser  une  salle 

c— " — ~ 

Notre  prochain  numéro  spécial  paraîtra  le  23  décembre.  Ce  sera  notre 
54e  numéro  trimestriel  d’Exportation  en  cinq  langues. 


Nous  prions  nos  correspondants  et  annonciers  de  vouloir  bien  nous  faire 
parvenir  leurs  textes  et  documents  avant  le  15  décembre. 
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LE  GRAND  PRIX  DU  CINÉMA  1939 


Le  jury  du  Ve  Concours  annuel  du  Grand 
Prix  du  Cinéma  Français  1939,  organisé  par 
la  Société  d’Encouragement  à l’Art  et  à l’In- 
dustrie, commencera  ses  travaux  d’examen 
des  films  à partir  de  lundi  prochain. 

Cinq  films  sont  inscrits  pour  ce  titre  en- 
vié. Ce  sont  : Les  Filles  du  Rhône,  de  J.-P. 
Paulin  et  Vidalin;  Alerte  en  Méditerranée, 
de  Léo  Joannon;  Entrée  des  Artistes,  de 
Marc  Allégret;  Trois  de  Saint-Cyr,  de  J.-P. 
Paulin;  Fort  Dolorès,  de  René  Le  Hénaff. 

Le  lauréat  sera  désigné  au  début  de  Jan- 
vier. 

♦ 

Dorénavant,  c’est  le  Gouvernement  qni  décernerait 
le  Grand  Prix  du  Cinéma  français 

Au  moment  où  paraîtront  ces  lignes, 
il  paraîtra,  très  probablement,  au  « Jour- 
nal officiel  »,  un  décret  instituant  un 
Grand  Prix  du  Cinéma  français  que  dé- 
cernera, chaque  année,  le  gouvernement 
français,  ou  plus  exactement  le  Minis- 
tre de  l’Education  Nationale  et  des 
Beaux-Arts. 

Le  texte  de  l’officiel  nous  apportera 
toutes  les  précisions  utiles. 

LE  “PRIX  LOUIS  OELLUC” 


Après  des  premières  éliminatoires,  dix 
films  furent  retenus  pour  le  Prix  Louis-Del- 
luc,  dont  Le  Quai  des  Brunies,  de  Marcel 
Carné;  Les  Disparus  de  Saint-Agil,  de  Chris- 
tian Jaque;  La  Femme  du  Boulanger,  de 
Marcel  Pagnol,  et  Entrée  des  Artistes,  de 
Marc  Allégret.  Enfin,  d’ici  le  23  décembre 
les  membres  du  « Louis-Delluc  » verront 
six  productions  inédites  : La  Bête  humaine, 
de  Jean  Renoir;  Hôtel  du  Nord,  de  Marcel 
Carné;  J’étais  une  Aventurière,  de  Raymond 
Bernard;  Conflit,  de  Léonide  Moguy;  Le  Ro- 
man de  Werther,  de  Max  Ophüls  et  Trois 
Valses,  de  Ludwig  Berger. 


Les  Otages,  un  film  de  Raymond  Bernard 
Le  Garde  (Noël  Roquevert) 


Michèle  Morgan  et  Jean  Gabin  dans  une  scène  du  film 

Le  Récif  de  Corail 


GHARLIE  CHAPLIN 

COMMENCERA  UN  FILM  EN  JANVIER 


Une  déclaration  officielle  de  Murray  Si  1- 
verstone,  chef  des  United  Artists  vient  d’être 
communiquée  à la  Presse  américaine  : 

« Charlie  Chaplin  produira,  mettra  en 
scène  et  interprétera  un  film  dont  la  réali- 
sation commencera  immédiatement  après  le 
1er  janvier  prochain. 

« Douglas  Fairbanks  père  entreprendra 
très  prochainement  la  production  de  un  ou 
deux  films  dans  lesquels  il  ne  jouera  d’ail- 
leurs pas. 

« Enfin  Alexandre  Korda  produira  et  met- 
tra en  scène  un  grand  film  à Hollywood 
dont  Merle  Oberon  sera  la  vedette. 


Monsieur  le  Président, 

En  date  du  21  mars  1938  un  avenant  à 
la  convention  collective  conclue  le  15  no- 
vembre 1937  stipulait  selon  l’article  18  que  : 

« L’employeur  n’appartenant  pas  à l’or- 
ganisation patronale  signataire  et  à laquelle 
la  convention  serait  rendue  applicable  par 
arrêté  du  ministre  du  Travail,  effectuera  le 
dépôt  prévu  à l’alinéa  I,  soit  à la  Caisse 
Centrale  de  la  Cinématographie,  soit  s’il  le 
préfère  entre  les  mains  d’un  officier  minis- 
tériel désigné  par  le  syndicat  le  plus  repré- 
sentatif des  salariés.  » 

Cet  accord  a été  reconnu  par  le  minis- 
tère du  Travail  ( Journal  Officiel  du  7 avril 
1938  pour  les  artistes  et  du  11  août  1938 
pour  les  techniciens)  et  rendu  obligatoire. 

Nous  nous  étonnons  que  de  très  nombreux 
producteurs,  depuis  cette  date,  ne  se  soient 
pas  conformés  aux  prescriptions  ministé- 
rielles. 

Actuellement,  certaines  productions  sont 
arrêtées  faute  d’argent,  d’autres  sont  en  re- 
tard pour  le  paiement  des  techniciens  qui 


On  annonce  officiellement 
la  réalisation  de  «La  Fayette» 

En  vue  de  la  grande  exposition  de  New 
York  et  réalisée  à la  gloire  de  l’amité  fran- 
co-américaine, une  des  plus  importantes 
productions  de  l’année  est  aujourd’hui  offi- 
cielle. 

Sous  la  direction  de  son  animateur,  Jac- 
ques Mils,  et  sur  un  scénario  fie  Jacques  de 
Bénac,  originaire  du  pays  où  naquit 
La  Fayette,  ce  film  fera  revivre  l’enfance  du 
futur  général  dans  le  décor  rude  et  gran- 
diose des  monts  d’Auvergne,  puis  son  arri- 
vée à Paris,  son  mariage  romanesque,  sa 
première  garnison  sur  le  Rhin,  son  projet 
sublime  de  voler  au  secours  de  l’Indépen- 
dance américaine,  l’enthousiasme  à Paris, 
les  mille  obstacles  rencontrés  tant  à Ver- 
sailles que  dans  sa  famille...  puis  encore  son 
dramatique  embarquement  avec  une  quin- 
zaine de  jeunes  officiers  sur  le  petit  voilier 
que  La  Fayette  avait  acquis  de  ses  deniers... 
et  la  grande  épopée,  Washington,  le  Con- 
grès de  Philadelphie,  la  victoire  de  York- 
Town. 

Enfin,  le  retour  triomphal  du  héros  ac- 
clamé par  la  France  entière  et  comme  apo- 
théose, en  1792,  le  camp  de  Maubeuge  de- 
vant lequel  La  Fayette  se  bat  magnifique- 
ment à la  tête  de  ses  grenadiers  pour  défen- 
dre son  pays. 

Toutes  ces  pages  héroïques  et  si  populai- 
res auxquelles  se  mêlera  l’émouvante  aven- 
ture du  chevalier  de  Saint-Allyre  et  de  Vio- 
line,  jeune  Française  se  battant  aussi  pour 
la  « grande  cause  » vont  être  écrites  pour 
le  plus  grand  renom  du  Cinéma  français  qui 
se  devait  de  faire  revivre  un  de  nos  plus 
purs  héros  dont  — fait  curieux  — l’écran 
ne  s’était  encore  jamais  emparé... 


s’y  trouvent  employés. 

Dans  les  deux  cas,  les  obligations  pré-  » 
vues  par  l’avenant  à la  convention  collec- 
tive n’ayant  pas  été  respectées,  des  artistes 
et  des  techniciens  se  trouvent  lésés. 

Pour  que  de  pareils  (faits  ne  puissent  se 
renouveler  à l’avenir  nous  vous  serions  obli- 
gés de  nous  faire  savoir  par  quels  moyens 
l’on  peut  rendre  obligatoire  l’application  de 
cet  accord  reconnu  par  le  ministre  du  Tra- 
vail et  méconnu  par  les  producteurs. 

Nous  espérons  que  la  haute  autorité  de 
la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Pro-  • 
duction  de  films  saura  imposer  l’applica- 
tion  de  cet  avenant  aux  producteurs  qui, 
plus  que  jamais,  semblent  vouloir  ignorer  1 
les  lois  françaises. 

Dans  l’espoir  que  vous  apporterez  à cette 
si  importante  question  toute  l’attention 
qu’elle  demande,  nous  vous  prions,  Mon- 
sieur le  Président,  d’agréer  l’assurance  de  I 
nos  sentiments  distingués. 

Le  Président, 

F.  d’Orexgiaxi. 


A PROPOS  DU  DEPOT  DE  SALAIRE 

UNE  LETTRE  DU  SYNDICAT  PROFESSIONNEL  FRANÇAIS 
au  Président  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  Production  de  Films 
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S.  Exc.  Paulucci  vient  de  partir  paur  Londres 

après  un  séjour  à Paris 

_ 

Le  Chef  du  « Monopole  '>  italien  a visionné 
beaucoup  de  Films 


On  sait  que  le  Cinéma  italien  vient  de 
prendre  la  décision  de  confier  l’achat  des 
films  étrangers  pour  tout  l’Empire  à un  seul 
organisme  : la  Société  E.N.I.C. 

L’établissement  de  ce  monopole  apporte 
une  petite  révolution  dans  les  coutumes 
commerciales  du  cinéma  de  l’autre  côté  des 
Alpes. 

Des  importateurs  étrangers,  les  quatre 
principales  agences  américaines  notam- 
ment, ont  décidé  de  cesser  tout  apport  de 
films  à partir  du  1"  janvier,  date  d’applica- 
tion du  monopole  et  ont  hâté,  pendant  ces 
dernières  semaines,  l’exploitation  « libre  » 
de  leur  stocks. 

S.  E.  le  Marquis  Paulucci,  Président 
de  l’E.N.I.C.,  fait  actuellement  un  voyage 
d’examen  dans  les  pays  voisins.  11  vient  de 
passer  huit  jours  à Paris,  et  est  parti  jeudi 
pour  Londres. 

U a visionné,  pendant  son  séjour  sur  les 
Champs-Elysées,  un  grand  nombre  de  films 
de  production  française.  Un  nombre  impor- 


tant de  ces  œuvres  sont,  dès  maintenant, 
retenues  pour  la  programmation  italienne. 

Le  premier  geste  du  monopole  a été  le 
« débloquage  » des  sommes  appartenant 
aux  vendeurs  français  dans  le  clearing  spé- 
cial des  échanges  cinématographiques. 

Les  achats  en  compte  ferme  imposés  par  t 
la  nouvelle  loi  ne  doivent  pas  être  pris  pour 
un  système  de  réduction  des  prix.  En  effet, 
les  offres  italiennes  maintiennent  toujours 
la  moyenne  des  prix  pratiqués  jusqu’à  ce 
jour  pour  les  achats  de  films  français. 

Us  varient  entre  25.000  et  200.000  francs, 
aucun  superfilm  n’avant  été  trouvé. 

Il  est  probable  que  des  accords  pour  la 
production  de  films  français  à Rome  encou- 
rageront les  échanges  entre  les  deux  grou- 
pes de  producteurs  latins. 

S.  E.  Paulucci  envisage  très  favorable- 
ment la  proche  période,  que  d’aucuns  qua- 
lifiaient de  « critique  »,  et  voit  dans  le  mo- 
nopole un  point  de  départ  caractéristique 
pour  le  développement  de  l’industrie  de  son 
pays. 


AVIS  DU  SERVICE 
DU  CONTROLE  DES  FILMS 


Le  service  du  Contrôle  des  films 
cinématographiques  informe  MM.  les 
Producteurs,  Distributeurs  et  Exploi- 
tants qu’en  raison  des  nombreuses  re- 
quêtes à lui  adressées  et  pour  ne  pas 
nuire  au  développement  de  la  produc- 
tion cinématographique,  quelques  dé- 
rogations au  délai  de  8 jours  prévu 
par  l’article  4 du  décret  du  7 mai  1936 
pourront  être  encore  accordées  jus- 
qu’au l"r  janvier  1939. 

: * 

* * 

Rappelons  que  l’article  4 du  décret  du 
7 mai  1936  est  ainsi  conçu  : 

Les  films  doivent  être  soumis  à la  com- 
mission de  contrôle  cinématographique 
au  moins  huit  jours  francs  avant  la  pré- 
sentation publique  ou  la  présentation  cor- 
porative. 

En  Allemagne  tous  les  Cinémas 
fermeront  la  veille  de  Noël 


La  Reichsfilmkammer  vient  d’ordonner 
à toutes  les  salles  du  Reich  de  fermer 
leurs  portes  le  24  décembre,  veille  de 
Noël.  Cette  ordonnance  permettra  à tous 
les  directeurs  de  même  qu’à  tous  les  em- 
ployés de  passer  la  soirée  en  famille. 


La  Première  Manifestation  de  Scophony-Télévision  en  France 

Le  Dr  Joseph  Sagall.  et  l’inventeur  de  ce  procédé,  George  Walton,  ont  reçu  la  Presse  Française 


Mercredi  après- 
midi,  a eu  lieu  la 
première  manifes- 
tation officielle  en 
France  de  la  com- 
pagnie anglaise 
Scophony  Télévi- 
sion. Le  Dr  Joseph 
Sagall,  l’un  des  di- 
rigeants de  cette 
société,  avait  con- 
vié la  Presse  fran- 
çaise à assister  à 
une  réunion  orga- 
nisée sous  le  patro- 
nage de  l’Encyclo- 
pédie Française. 

De  nombreux 
journalistes  de  la 
Presse  quotidienne 
de  Paris  et  de  Pro- 
vince, de  la  Presse 
spécialisée  du  Ci- 
néma et  de  la  Ra- 
dio, des  représen- 
tants de  la  Presse 


Le  Stand  de  Scophony  à la  récente  exposition  radiophonique  de  Londres. 
Au  premier  plan  on  aperçoit  de  face  et  de  dos  l’appareil  récepteur 


Accord  entre  les  Producteurs  fronçais 
et  les  Importateurs  Tchèques 

Nous  avions  annoncé  que  le  Cartel  des 
importateurs  tchèques  avait  exigé  une  ré- 
duction de  60  % sur  les  contrats  signés  pour 
l’achat  des  films  français. 

Le  D'  Souchorucko  qui  est,  on  le  sait, 
depuis  de  nombreuses  années,  le  plus  impor- 
tant acheteur  le  films  français  pour  la 
Tchécoslovaquie  vient  de  faire  un  court 
séjour  à Paris  au  cours  duquel  il  s’est  enten- 
du, à l’amiable  avec  la  plupart  des  produc- 
teurs français. 

« Certes,  nous  dit  le  I)"  Souchorucko, 
nous  n’avons  perdu  que  450  salles  environ 
sur  1.850,  mais  toutes  ces  salles  se  trou- 
vaient placées  dans  des  centres  importanls 
de  telle  sorte  (pie  nous  tous,  à Prague,  nous 
nous  trouvons  dans  une  situation  plus  cpie 
précaire.  En  outre,  il  ne  faut  pas  que  l’on 
oublie,  en  France,  que  les  films  français 
ne  bénéficient  plus  des  préjugés  favorables 
d’autrefois.  Il  faut  donc  que  les  producteurs 
français  soient  patients  et  qu’ils  compren- 
nent qu’il  est  de  leur  intérêt  de  faciliter 
la  tâche  des  distributeurs  tchèques  ». 

M.  Colin-Feval. 
+ 

Jean  Renoir  devient  Producteur  indépendant 

Depuis  plusieurs  semaines,  M.  Jean 
Renoir  travaille  à l’exécution  d’un  pro- 
jet qui  lui  est  très  cher  : sa  propre  mai- 
son de  production  et  peut-être  aussi  de 
distribution. 

Déjà,  Jean  Renoir  annonce  qu’il  tour- 
nera pour  son  compte  « La  Règle  du 
Jeu  »,  dont  l’action  se  déroulera  dans  la 
haute  bourgeoisie. 


étrangère  étaient  présents. 

Des  personnalités  de  la  Radio  et  du  Ci- 
néma, M.  Georges  Delamare,  Directeur  ar- 
tistique de  la  Télévision  en  France;  M.  Fer- 
nand Vincent,  Directeur  administratif  de 
la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Pro- 
duction de  Films;  M.  Lazare,  de  Ciné- 
Presse;  M.  Michel  Adam;  M.  Roger  Cohen; 
Aisberg;  Allât,  des  salles  Cinéac,  assistaient 
également  à cette  réception. 

M.  Sagall  exposa  les  projets  de  Scophony 
en  France  « dont  le  but  principal  est  de 


contribuer  à la  formation  d’une  industrie 
nationale  de  télévision  ». 

M.  Sagall  ajouta  que  « dans  un  domaine 
très  prochain,  la  Télévision  occupera,  sans 
aucun  doute,  une  place  primordiale  dans  les 
domaines  du  Cinéma,  de  la  Radio,  du  Télé- 
graphe et  du  Téléphone  et  que  ce  nouvel 
« art  » est  appelé  à révolutionner  le 
monde  ». 

Le  Dr  Sagall  annonça  qu’à  la  fin  du  mois 
de  janvier,  il  réunirait  à nouveau  la  Presse 
pour  présenter  à Paris  des  démonstrations 
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de  transmission  et  de  réception  sur  grand 
écran  avec  les  appareils  Scophony. 

M.  George  Walton,  inventeur  du  procédé 
Scophony  prit  ensuite  la  parole  et  rappela 
brièvement  l’historique  de  la  Télévision. 
Il  montra  en  quoi  le  procédé  Scophony 
était  totalement  différent  des  autres  systè- 
mes : constitué  entièrement  par  des  procé- 
dés optiques,  il  permet  tous  les  développe- 
ments que  les  systèmes  à tubes  cathodiques 
ne  peuvent  obtenir  de  par  leur  principe 
même. 

M.  Walton  étudie  actuellement  la  télévi- 
sion en  couleurs  qui,  nous  a-t-il  affirmé, 
sera  une  chose  plus  facilement  réalisable 
que  le  cinéma  en  couleurs. 

« Nous  ne  sommes  qu’au  début  de  la  télé- 
vision, a conclu  M.  Walton,  et  nous  ne  fai- 
sons qu’entrevoir  ses  immenses  possibilités. 
Ce  qu’il  faut  maintenant,  c’est  convaincre  le 
public  que  la  télévision  existe,  comme  cela 
a été  fait  en  Angleterre,  et  pour  cela,  lui 
montrer  régulièrement  des  images  télévi- 
sées. » — P.  A. 


Comme  chaque  année,  à la  fin  de  décem- 
bre, le  Grand  Prix  du  Cinéma  Français  va 
être  décerné.  C’est,  comme  on  le  sait,  une 
création  de  la  Société  d’Encouragement  à 
l’Art  et  à l’Industrie,  fondée  en  1889,  qui  se 
propose,  depuis  son  origine,  le  développe- 
ment des  arts  appliqués  : décoration,  indus- 
tries d’art,  édition,  artisanat... 

LE  BUREAU 

La  société,  très  éclectique,  est  gérée  par 
un  bureau  composé  du  président  : M.  Fer- 
rand Chapsal,  sénateur,  ancien  ministre; 
des  vice-présidents  : MM.  Louis  Bonnier, 
architecte,  inspecteur  général  des  services 
d’architecture  de  la  Ville  de  Paris;  Georges 
Contenot,  conseiller  municipal,  fabricant  et 
éditeur  de  bronzes  d’art;  Louis  Lumière; 
Roger  Sandoz,  joaillier-horloger-expert  de 
1 Etat;  de  MM.  Pierre  Laguionie,  gérant  des 
Grands  Magasins  du  Printemps;  Jean 
Bayard,  journaliste  parlementaire,  secré- 
taire de  la  Fédération  des  sociétés  françai- 
ses de  propagande  et  d’enseignements  artis- 
tiques et  techniques;  Léon  Pasquier,  archi- 
tecte; Paul  Dervaux,  industriel  à Lille;  Gé- 
rard Sandoz,  cinéaste  et  décorateur,  ancien 
assistant  de  Marcel  L’Herbier,  collaborateur 
de  Mirande  pour  A la  Page;  Jacques  Susse, 
f on  deur-é  dit  eu  r d’art . 

Il  y a cinq  ans,  sur  la  suggestion  de  M.  Gé- 
rard Sandoz,  la  société  décida  de  créer  le 
Grand  Prix  du  Cinéma  Français;  le  jury 
siégea  sous  l’égide  de  l’illustre  Louis  Lu- 
mière, l’un  des  vice-présidents  et  membre, 
ancien  de  la  société.  Puis,  d’année  en  an- 
née, ces  assises  se  renouvelèrent.  Elles  se 
tiennent  au  ministère  de  l’Education  natio- 
nale, ce  qui  donne  au  Grand  Prix  un  certain 
caractère  officiel.  Le  règlement  modifié, 
amendé  à chaque  session,  vient  d’être  com- 
muniqué aux  intéressés  : il  comporte,  entre 
autres  innovations,  l’obligation  du  secret  du 
scrutin  : le  dépouillement  sera,  cette  année, 
effectué  par  un  officier  ministériel,  en  pré- 
sence du  seul  président. 

Les  grands  prix  furent  successivement  : 
Maria  Chapdelaine,  film  de  Duvivier,  1935; 
La  Kermesse  héroïque,  de  Jacques  Feyder, 
1936;  IA  Appel  du  Silence,  de  Léon  Poirier, 


Albert  Préjean  et  Dolly  Mollinger 
dans  Place  de  la  Concorde. 


1937;  Légions  d’ Honneur,  de  Maurice  Gleize, 
1938. 

LA  DEFINITION  DU  « FILIVE  FRANÇAIS  » 

Ce  règlement  définit  toujours  de  façon  un 
peu  étroite  la  qualité  de  « film  français  », 
en  spécifiant  que  ; 

Article  2.  — Par  « film  français  » s’en- 
tend un  film  réalisé  par  un  producteur  fran- 
çais. 

Les  studios  de  prises  de  vues  seront  situés 
obligatoirement  dans  la  France  métropoli- 
taine ou  d'outre-mer,  les  prises  de  vues  d’ex- 
térieurs restant  libres. 

Le  réalisateur,  l’ adaptateur  de  l’œuvre  ori- 
ginale ou  l’auteur  i lu  scénario,  l’auteur  du 
dialogue,  l’adaptateur  de  la  musique,  le  chef 
opérateur,  le  chef  décorateur,  l’ingénieur  du 
son,  le  chef  monteur  devront  être  français. 

En  ce  qui  concerne  l’auteur  de  l’œuvre 
originale  et  l'auteur  de  la  musique  qui  ac- 
compagne le  film,  ils  pourront  être  étran- 
gers à la  condition  expresse  que  leur  œuvre 
soit  tombée  dans  le  domaine  public.  Pour 
les  autres  techniciens  d'une  part  et  pour  les 
acteurs  dits  « premiers  rôles  » d’autre  part, 
il  sera  admis  une  proportion  d' étrangers  qui 
ne  pourra  excéder  celle  fixée  par  les  règle- 
ments et  décrets  pris  par  le  ministère  du 
Travail. 

La  déclaration  de  candidature  est  obliga- 
toire; la  demande  d’inscription  doit  être  ac- 
compagnée de  la  somme  de  1.000  francs, 
ci  de  la  déclaration  sous  la  foi  du  serment, 
de  la  nationalité  des  auteurs  et  collabora- 
teurs. 

LA  COMMISSION  DU  CINEMA 

Ces  questions  de  règlement  sont  exami- 
nées par  la  Commission  spéciale  d’organisa- 
tion du  concours,  ainsi  formée  : présidents, 
MM.  Louis  Lumière,  Fernand  Chapsal,  Geor- 
ges Contenot;  secrétaire  : Gérard  Sandoz; 
membres  : Mme  Laure  Albin-Guillot,  photo- 
graphe d’art  et  de  publicité;  MM.  d’Auben- 
ton-Carafa,  ingénieur;  d’Anselme,  agent  de 
la  Société  d’explosifs  et  produits  chimiques; 
Jean  Bayard,  journaliste  parlementaire; 
Louis  Bonnier,  architecte  et  inspecteur  des 
Jardins  de  Paris;  Jean  Cassou,  homme  de 
lettres  et  critique  d’art,  inspecteur  des  mo- 


numents historiques;  Pierre  Chapsal,  ingé- 
nieur des  Arts  et  Manufactures;  Paul  Der- 
vaux, industriel;  Favre  de  Thierrens,  ci- 
néaste; René  Jeanne,  critique  cinématogra- 
phique; Pierre  Laguionie,  gérant  du  Prin- 
temps; J.  Leblanc-Barbedienne,  fondeur-édi- 
teur d’art;  H.-M.  Magne,  artiste  décorateur, 
professeur  au  Conservatoire  des  Arts  et  Mé- 
tiers; Léon  Pasquier,  architecte;  Y.  Rambos- 
son,  critique  d'art;  Roger  Sandoz,  joaillier- 
borloger-expert  de  l’Etat;  Jacques  Susse, 
fondeur  d’art;  Mme  Renée  Villemer,  fabri- 
cant de  couleurs  et  vernis;  Lucien  Vogel, 
éditeur;  et  MM.  Raymond  Bernard,  Charles 
Burguet,  Jacques  Feyder,  Marcel  L’Herbier, 
Georges  Lourau. 

LE  JURY  DU  GRAND  PRIX 

Cette  commission  désigne  et  nomme  le 
jury  du  Grand  Prix,  qui  compte  quelque 
80  membres,  désignés  avec  le  même  éclec- 
tisme, mais  parmi  lesquels  à peine  30  ou  35 
satisfont,  finalement,  à l’obligation  d’avoir 
vu  tous  les  films. 

Relevons,  dans  la  composition  du  jury 
1938  les  noms  de;  Paul  Ambiehl,  Bruneau 
(Cinémathèque  de  la  Ville  de  Paris),  Ch. 
Burguet,  Jean  Chataigner,  Ch.  Delac,  Jean 
Dax,  Germaine  Dulac,  G.  Lourau,  L.  Lu- 
mière, Georges  Ricou,  Marcel  Vandal,  et  les 
journalistes  et  critiques  : L.  Chéronnet,  P.-A. 
Harlé,  Pierre  Heuzé,  René  Jeanne,  Verhylle, 
M.  R.  Baschet,  directeur  de  l’ Illustration, 
auxquels  s’ajoutent  des  membres  de  la  so- 
ciété, des  fonctionnaires  attachés  aux  Beaux- 
Arts  : MM.  J.-E.  Bayard,  Mme  Albin  Guillot, 
Y.  Bizardel,  R.  Eseholier,  Gab.  Faure,  René 
Gadave;  MM.  Antoine  Druot  (Enseignement 
technique),  Henri  Gabelle  (Conservatoire 
des  Arts  et  Métiers),  Vincent  Poli  (direction 
des  travaux  d’art  aux  Beaux-Arts),  des  ar- 
tistes et  critiques  d’art  : MM.  Georges  Des- 
vallières,  Florent  Schmitt,  Louis  Masson,  Y. 
Rambosson,  Georges  Scott,  E.-L.  Viret  (vice- 
président  de  la  Société  nationale  des  Beaux- 
Arts),  G.  Varenne  (président  de  la  Presse 
artistique);  des  parlementaires,  MM.  Ghap- 
sal,  sénateur;  Hvp.  Ducos,  député;  des  con- 
seillers municipaux,  MM.  Georges  Contenot, 
Ballu,  Bueaille...  soit  16  « hommes  du  ci- 
néma » sur  un  jury  de  51  membres. 

OBSERVATIONS 

L’étroitesse  de  la  qualification  de  films 
français  restreint  fort  la  liste  de  candida- 
ture; l’an  passé,  notamment,  elle  se  réduisait 
finalement  à quatre  films  : Légions  d’Hon- 
neur,  Ces  Dames  aux  Chapeaux  verts,  J’Ac- 
cuse et  V Affaire  du  Courrier  de  Lyon,  con- 
tre six  films  inscrits  l’année  précédente. 
Cette  définition  est  courageusement  jugée 
trop  étroite.  La  définition  adoptée  généra- 
lement, et  notamment  pour  la  participation 
à la  Biennale  de  Venise,  qui  considère  le 
pays  où  le  film  a été  tourné  — sauf  certai- 
nes réserves  pour  les  films  réalisés  pure- 
ment et  simplement  par  des  firmes  étran- 
gères — ne  manquera  pas  finalement  d’être 
prise  en  considération... 

D’autre  part,  le  Grand  Prix  doit  faire  une 
place  au  documentaire,  et  cela  dans  ses  di- 
verses catégories  : film  scientique,  film  pé- 
dagogique, film  d’art,  film  de  vulgarisation 
et  de  diffusion  des  connaissances... 

Ayant  attiré  l’attention  d’un  des  dirigeants 
du  Grand  Prix  sur  cette  lacune,  l’assurance 
me  fut  donnée  que  le  règlement  pour  l’an- 
née prochaine  fera  aux  Documentaristes  la 
place  qui  leur  revient,  tout  à côté  du  grand 
film.  Pierre  Michaut. 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 
Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


A Marseille,  pour  faire  cesser  les  présentations 
simultanées,  la  Chambre  Syndicale  dis  Distributeurs 
a recours  à un  remède  nouveau 

Une  lettre  de  ï Association  des  Distributeurs  de  Marseille 
à l Association  des  Directeurs 


Nos  excellents  confrères  de  Marseille  pu- 
blient, cette  semaine,  la  copie  d’une  lettre 
que  la  Chambre  Syndicale  des  Distributeurs 
de  Films  de  Marseille  vient  d’adresser  à 
l’Association  des  Directeurs  de  Salles  de 
Spectacles  pour  faire  cesser  la  déplorable 
coutume  des  présentations  simultanées. 

25  Novembre  1938. 

Monsieur  le  Président  de  l’ Associa- 
tion des  Directeurs  de  Spectacles  de 
Marseille  et  de  la  Région , 7,  rue 
Venture,  Marseille  (Bouches-du- 
Rhône), 

Monsieur  le  Président, 

De  nouveau,  nous  avons  éi  déplorer  une 
pratique  qui  est  également  préjudiciable  aux 
Membres  de  votre  Association  et  aux  adhé- 
rents de  notre  Chambre  Syndicale  : nous 
voulons  dire  la  présentation  simultanée , le 
même  jour  à la  même  heure,  de  films  diffé- 
rents, dans  des  salles  différentes. 

Le  Directeur  de  salle  qui  se  rend  à la  pré- 
sentation corporative  d’une  production  nou- 
velle remplit  une  obligation  professionnelle 
analogue  ét  celle  d’un  négociant  qui  va  en 
Bourse  ! Son  embarras,  s’il  reçoit  à la  fois 
deux  invitations  — quand  ce  n’est  pas  trois 
— à assister  dans  différentes  salles  à des 
présentations  simultanées,  est  comparable 
à ce  que  serait  l’embarras  d’un  négociant  qui 
aurait  à se  partager  entre  plusieurs  Bourses 
de  la  même  marchandise. 

Il  est  de  notre  devoir  de  faire  cesser  cet 
embarras,  en  mettant  un  obstacle  définitif  à 
cet  état  de  choses. 

Le  Secrétariat  de  notre  Chambre  Syndi- 
cale est  chargé,  en  principe,  de  coordonner 
les  présentations,  en  ce  sens  qu’il  est  char- 
gé de  noter,  par  ordre  de  priorité,  les  dates 
retenues.  Un  distributeur  venant  faire  ins- 
crire une  présentation  pour  une  date  déjà 
notée  est  aussitôt  prévenu  qu’il  chasse  en 
terrain  gardé  ! Il  semblerait  tout  naturel 
que  le  distributeur  ainsi  renseigné  s’efface 
et  choisisse  une  autre  date  : par  solidarité 
à l’égard  de  son  confrère  qui  a droit  d’an- 
tériorité, par  déférence  à l’égard  des  Ex- 
ploitants qui  ne  peuvent  pas  se  partager  en 


deux,  par  intérêt  à l'égard  de  son  propre 
but  si  elle  ne  groupe  pas  tous  les  intéres- 
sés. Eh  bien  ! V expérience  démontre  qu’il 
n’en  est  rien  et  que  solidarité,  déférence  et 
intérêt  pèsent  peu  dans  la  balance  de  cer- 
tains distributeurs  qui  n’hésitent  pas  à in- 
voquer les  motifs  les  moins  soutenables 
pour  passer  outre  à tous  avis  et  présenter 
envers  et  contre  tous,  présenter  à la  date 
de  leur  choix,  présenter  sans  tenir  compte 
des  inscriptions  déjà  notées. 

Le  remède  sera  près  du  mal,  Monsieur 
le  Président,  si  vous  voulez  bien  accueillir 
lu  suggestion  que  nous  avons  l’honneur  de 
venir  vous  soumettre  : 

Nous  vous  proposons  de  prendre  une  déli- 
bération en  Conseil  d’administration,  aux 
termes  de  laquelle  les  directeurs,  membres 
de  votre  Association,  ne  pourront  désor- 
mais donner  leur  salle  en  location  pour  une 
présentation  corporative  sans  être  au  préa- 
lable en  possession  d’un  visa  spécial  de  la 
Chambre  Syndicale  des  Distributeurs  de 
Films.  Ce  visa  ne  sera  délivré,  sous  noire 
responsabilité,  qu’à  un  seul  distributeur  pour 
une  date  donnée.  Tout  distributeur  qui 
ne  pourra  produire  ce  visa  au  directeur  dont 
il  sollicite  la  location  de  la  salle,  se  la  verra 
refuser. 

Il  nous  semble  que  les  directeurs  intéres- 
sés ne  peuvent  trouver  d’ objections  à cette 
procédure.  Ils  loueront  leur  salle  tout  aussi 
bien,  mais  ils  la  loueront  dans  des  conditions 
qui  respectent  les  convenances  de  leurs  col- 
lègues. 

En  adoptant  la  réglementation  que  nous 
proposons,  ils  auront  bien  mérité  de  toute 
la  Corporation  qui  est  avec  nous  pour  re- 
gretter aujourd’hui  la  pratique  du  chevau- 
chement des  présentations  que  nous  voulons 
empêcher  dans  l’avenir. 

Le  Secrétaire  général  : 

Jean  Caillot. 

Paris  pourra,  fort  utilement,  s’inspirer  de 
l’intelligente  méthode  que  Marseille  vient 
d’adopter.  La  semaine  prochaine  nous  au- 
rons encore  trois,  voire  quatre  présenta- 
tions dans  la  même  matinée  ! 


Alerme,  Bach  et  Elvire  Popesco 
dans  Mon  Curé  chez  ies  Riches. 


M.  L.  CHARRIER  A OUVERT 
UNE  NOUVELLE  SALLE  A HIRSON 

M.  L.  Charrier,  directeur  de  la  Salle  des 
Fêtes  à Vervins  et  du  Ciné  Marlois  à Marie, 
vient  d’ouvrir  une  très  jolie  salle  à Hirson 

- cette  salle  de  550  places  s’appelle  le 
Celtic  et  joue  cinq  fois  par  semaine. 

Le  prix  des  places  est  de  5 à 8 francs. 

Nous  adressons  nos  sincères  vœux  de 
succès  à M.  Charrier. 

■ ♦ 

L’Ouverture  du  “ Lux  ” 
à Marrakech 

Le  17  octobre,  un  nouveau  cinéma  est 
né  à Marrakech.  La  ville  rouge,  que  tant  de 
troupes  d’acteurs  et  de  cinéastes  ont  par- 
courue et  photographiée,  possède,  mainte- 
nant, grâce  à M.  Escharravil,  une  salle  ré- 
servée, en  principe,  aux  films  américains. 

Le  « Lux  »,  car  il  faut  l’appeler  par  son 
nom,  a été  installé  dans  la  salle  de  l’Atlan- 
tide, près  du  Ciné-Palace. 

L’aménagement  a été  tout  à fait  soigné, 
mais  les  prix  sont  ceux  d’une  salle  popu- 
laire. Le  programme  d’ouverture  compre- 
nait deux  films,  excellents  protagonistes  de 
la  production  et  de  l’esprit  d’outre-Atlan- 
tique  : Le  Prince  X...  et  Week-End  mouve- 
menté. — Ch.  P. 
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En  Belgique  les  Directeurs  s’occupent 
des  Délais  de  Protection 
et  des  Présentations  Corporatives 

Les  directeurs  de  Salles  de  première 
vision  et  d’exclusivités  de  Bruxelles,  réu- 
nis en  assemblée  générale  le  22  novem- 
bre ont  pris  l’ engagement  de  faire  stipuler 
sur  tous  leurs  contrats  de  location  de 
films  un  délai  de  protection  vis-èi-vis  de 
la  seconde  vision  d’un  terme  de  trois  mois 
à partir  de  la  fin  de  chaque  exclusivité. 

Toutefois,  les  établissements  de  seconde 
vision  ou  de  faubourg  pourront  déjà  an- 
noncer les  films  qu’ils  auront  contractés 
lorsqu’un  délai  de  dix  semaines  se  sera 
écoulé  depuis  le  passage  des  films  en  pre- 
mière vision. 

Les  Directeurs  des  Salles  de  première 
vision  et  d’exclusivités  de  Bruxelles  ont 
chargé  la  Ligne  de  défense  des  intérêts  de 
V exploitation  soit  l’Association  des  direc- 
teurs de  faire  respecter  cette  décision. 

Des  plaintes  ayant  été  formulées  par 
différents  membres  de  l’Association  des 
directeurs  de  théâtres  cinématographi- 
ques de  Belgique  au  sujet  des  personnes 
ne  faisant  pas  partie  de  la  corporation 
mais  assistant  néanmoins  sans  frais  aux 
visions  corporatives  et  provoquant  de  ce 
fait  un  préjudice  certain  non  seulement 
aux  salles  de  première  vision  mais  encore 
à toute  l’ exploitation  de  la  région;  la 
même  assemblée  a étudié  la  mise  en  ap- 
plication de  différentes  réformes  concer- 
nant les  présentations  corporatives. 


EXPLOITANTS 

Augmentez  vos  recettes  en 
projetant  des  films  de 
publicité. 

INDIQUEZ  NOMBRE  DE  PLACES 
ET  DE  REPRÉSENTATIONS  AUX 

<EQms3ean  ÏÏUneur 

de  la  Fédération  française  de  la  Publicité 

79,  Champs-Élysées  (8  ) 

LA  MAISON  OUI  PAYE 

Concession  exclusive  des 
grandes  salles  de  Province. 

DOUZE  ANNÉES  DE  RÉFÉRENCES. 


Pour  Blanche-Neige  l'Empire  de  Reims  a adopté 
une  façade  très  originale.  Le  succès  ne  s’est  pas  fait 
attendre  puisqu’en  2 semaines  ce  film  a réalisé 
140.000  francs 


Fernandel  au  ravitaillement  dans  la  course  des 
bolides,  une  des  scènes  de  C’était  Mol 


Le  Prix  des  Places  à Marseille 


Une  lettre  de  M.  R.  Lob,  Directeur  de  Ginéac 

Cher  Monsieur  Hurlé, 

Je  relève,  à tu  page  32  de  la  Cinémato- 
graphie du  2 décembre,  un  article  de  votre 
correspondant  marseillais  sur  le  prix  des 
places  dans  cette  ville,  article  au  cours 
duquel  il  est  indiqué  que  Cinéac  Petit  Mar- 
seillais présente  un  long  programme  d’ac- 
tualités — avec  Le  Soldat  de  1950  pour  les 
prix  de  2,  3 et  4 francs. 

L’article  présenté  sous  cette  forme  donne 
l’impression  que  nous  sommes  à la  tète  d'un 
bradage  des  prix,  alors  qu’au  contraire,  nous 
n’avons  jamais  cessé  de  demander  à nos 
confrères  de  fixer  le  prix  des  places  des 
salles  de  Marseille  par  genre  d’ exploitation 
et  d’étudier  une  hausse  modérée  des  tarifs, 
afin  d’éviter  un  dumping  qui,  dans  certains 
cas,  est  abusif. 

En  ce  qui  nous  concerne,  il  est  bon 
d’ajouter  que  Cinéac  La  Canebière  a un 
programme  d'environ  1 A.  10  à 1 h.  15,  en 
tout  et  pour  tout,  que  le  prix  de  2 francs 
n’est  appliqué  que  jusqu’à  13  heures,  qu’au 
même  prix  que  nous  certaines  salles  du  cen- 
tre donnent  deux  grands  films  soit  3 heures 
de  programme , d’autres  donnent  même  jus- 
qu’à 3 grands  films. 


BORDEAUX 

Une  Nouvelle  Agence  de  Films 

Une  nouvelle  agence  de  distribution  de 
films  vient  de  s’ouvrir  à Bordeaux,  38,  rue 
Mondenard  (téléphone  42-80)  qui  est  dirigée 
par  Mlle  Lucienne  Martin. 

Cette  nouvelle  agence  distribuera  tous  les 
courts  sujets  de  J.  de  Cavaignac  et  se  can- 
tonnera principalement  dans  la  diffusion 
pour  le  Sud-Ouest,  des  compléments  de  pro- 
grammes. 

Il  s’agit  là  d’une  intelligente  initiative, 
dont  l’utilité  est  reconnue  par  l’ensemble  de 
nos  exploitants.  En  effet,  trop  souvent  ces 
derniers  se  trouvent  embarrassés  pour  pro- 
grammer leurs  salles,  en  films  de  première 
partie  et  il  leur  faut  souvent  visiter  plusieurs 
maisons  de  films,  pour  trouver  un  complé- 
ment de  programme  — pas  toujours  inédit 
— et  parfois  sans  intérêt.  Désormais  cette 
lacune  est  comblée  et  nos  exploitants  pour- 
ront trouver  dans  cette  nouvelle  maison  de 
nombreuses  premières  parties  de  qualité. 

A Selb-Films 

Le  sympathique  M.  Boisselot  directeur  de 
« Selb  Films  »,  nous  informe  que  ses  bu- 
reaux sont  transférés  au  7 de  la  rue  Séga- 
lier  à Bordeaux,  téléphone  811-36.  D’autre 
part,  il  nous  indique  qu’il  vient  d’engager 
comme  représentant  pour  la  région  du  Sud- 
Ouest  : René  Rives,  bien  connu  dans  le 
monde  du  Cinéma. 

Dans  nos  Salles 

La  première  de  gala  de  Remontons  les 
Champs-Elysées,  aura  lieu  au  « Français  » 
(circuit  Siritzky);  le  vendredi  16  décem- 
bre. 

Le  « Cinéma  Intendance  »,  dirigé  par 
M.  Emile  Couzinet,  vient  d’effectuer  sa  réou- 
verture, complètement  transformé  et  embel- 
li Gérard  COUMAU. 


■ A la  suite  d’une  note  parue  le  25  no- 
vembre 1938,  dans  la  Cinématographie 
Française,  M.  Paolantonacci,  directeur  de 
l’Agence  S.E.L.F.,  ci  Casablanca,  et  dis- 
tributeur des  films  Pathé,  R.A.C.  et  Artis- 
tes Associés,  fait  connaître  qu’il  n’a  ja- 
mais eu  l'intention  de  s’associer  avec  qui- 
conque. 

■ La  Société  Immobilière  Bretonne  a ou- 
vert à Rennes  le  mois  dernier,  une  nou- 
velle salle  des  plus  modernes  et  des  plus 
élégantes. 

C’est  la  Société  Aérodyne  qui  en  a as- 
suré le  conditionnement  de  l’air  complet 
avec  lavage,  filtrage,  rafraîchissement  et 
rechauffage  de  l’air  insufflé,  créant  ainsi 
une  ambiance  atmosphérique  et  une  sen- 
sation de  bien-être. 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Morbeuf,  PARIS  - Tél.:  ÉLYSÉES  00-18  et  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCEDE  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  Inconvénient. 


13 


* ' Ul  • 


Les  Propriétaires  de  Cinémas  qui  font  jouer  des  disques  en  public 
devront  payer  des  Droits  d'Auteur 


Alger.  — La  7e'  Chambre  de  la  Cour  d’Ap- 
pel  d’Alger  a,  en  date  du  29  novembre,  ren- 
du un  intéressant  arrêt  relatif  aux  droits 
d’auteur  que  doivent  acquitter  les  exploi- 
tants de  cinémas. 

M.  Brahim  ben  Bakar  ben  M’Hamed,  pro- 
priétaire à Tunis  du  Cinéma  Impérial,  fai- 
sait exécuter  au  cours  de  la  projection  de 
ses  films,  sa  salle  étant  « muette  »,  des 
œuvres  musicales  appartenant  au  répertoire 
de  la  Société  des  Auteurs,  Compositeurs  e! 
Editeurs  de  Musique,  « sans  le  consente- 
ment préalable,  formel  et  par  écrit  » des 
auteurs,  et  après  avoir  reçu  défense  pai 
sommation  du  27  juillet  1936.  Le  tribunal  de 
Tunis,  dans  son  audience  du  24  juillet  1937 
avait  condamné  M.  Brahim  ben  Bakar  à 
100  francs  d’amende  et  à payer  5.900  francs 
de  dommages  et  intérêts  à la  S.A.C.E.M.. 
partie  civile. 

La  Cour  d’Appel  a estimé  : 

Au  fond  : que  le  droit  d’auteur  comprend 
deux  droits  distincts  : 1°  l’édition  ; 2°  l’exé 
cution.  Le  fait  d’enregistrer  des  disques  esl 
une  forme  nouvelle  de  l’édition,  et,  pai 
suite,  la  confection  même  d’un  film  sonort 


constitue  une  véritable  édition,  mais  ne 
constitue  point  une  exécution  ou  représen- 
tation. 

L’exécution,  ajoute  l’arrêt  de  la  Cour,  re 
vêt  le  caractère  d’une  représentation  lors 
qu’elle  s’adresse  directement  au  public  réu- 
ni dans  le  lieu  où  elle  se  donne,  comme 
dans  l’espèce,  un  cinéma.  Le  prévenu  ne  sau 
rait  donc  soutenir  que  le  paiement  fait  au> 
éditeurs  cessionnaires  ne  permet  pas  à la 
S.A.C.E.M.,  d’exiger  de  nouveaux  droit; 
lors  de  la  projection  du  film  au  cours  df 
représentations  publiques. 

La  Cour  a donc  estimé  que  c’était  à bon 
droit  que  les  premiers  juges  avaient  retenu 
M.  Brahim  ben  Bakar  dans  la  prévention. 

Sur  l’action  civile  : la  Cour  a estimé  que 
si  le  prévenu  avait  signé  le  contrat  à lui 
soumis  le  26  juin  1936,  il  aurait  dû  payei 
à ce  jour  à raison  de  50  fr.  par  semaine,  la 
somme  de  6.050  fr.  La  Société  des  Auteurs 
demandait  10.000  fr.  de  dommages  et  inté- 
rêts ; la  Cour  a élevé  à 8.000  fr.  le  montant 
des  dommages  et  intérêts  que  paiera  M.  Bra- 
him ben  Bakar  et  a porté  à 1.000  fr.  la 
peine  d’amende.  — Paul  Saffar. 
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Une  nouvelle  vedette,  Geneviève  Callix,  dont  on 
appréciera  l’entrain  et  la  trépidante  fantaisie 
dans  le  film  de  Jean  de  Limur,  Petite  Peste 


UNE  NOUVELLE  SALLE 
à proximité  des  Grands  Boulevards 


Une  Première  mondiale  à Brive 


MM.  Michel  et  Meunier,  exploitants  bien 
connus  du  Saint-Lazare  Actualités,  rue  Pas- 
quier,  procèdent  actuellement  à l’aménage- 
ment d’une  nouvelle  salle  de  cinéma,  Chaus- 
sée d’Antin,  située  aux  environs  du  Para 
mount. 

Cette  salle  ouvrira  au  mois  de  mars  pro- 
chain et  sera  dotée  d’un  équipement  nou- 
veau modèle  Klangfilm-Tobis,  type  Klarton. 
♦ 

M.  E.-B.  RICHTER 


Directeur  d’ « Ernemann-France  » 

a visité  l’Exploitation  Nord-africaine 


M.  E.-B.  Richter,  directeur  de  la  firme 
« Ernemann-France  »,  est  arrivé  dernière- 
ment à Tunis  où  l’attendait  son  agent  pour 
l’Afrique  du  Nord,  M.  R.  Loiseau.  Par  avion, 
tous  deux  gagnaient  Alger,  non  sans  avoir 
visité  l’exploitation  tunisienne.  Le  voyage  de 
M.  Richter,  toujours  accompagné  de  M.  Loi- 
seau,  continua  en  Oranie,  pour  prendre  fin 
au  Maroc. 

M.  Richter  s’est  déclaré  enchanté  de  ce 
qu’il  avait  constaté  dans  l’exploitation  nord- 
africaine,  très  soucieuse  du  progrès  dans 
tout  ce  qui  touche  la  technique  de  la  cabine 
et  de  la  projection  sonore.  — P.S. 


L’année  dernière,  on  s’en  souvient,  la  pre- 
mière mondiale  du  film  Y Affaire  Lafarge 
avait  eu  lieu  à Brive  où  de  nombreuses  ma- 
nifestations artistiques  et  touristiques  furent 
organisées  par  M.  Christian  Mallet,  directeur 
du  « Rex  » de  Brive,  ainsi  que  par  les  syn- 
dicats touristiques  et  la  presse  de  cette  ville. 

Cette  année,  avec  le  concours  de  « Ciné- 
Diffusion  » (MM.  Labat  et  Gassial,  direc- 
teurs), M.  Mallet  et  le  syndicat  de  la  presse 
briviste,  poursuivant  leurs  efforts  de  décen- 
tralisation et  de  propagande  organisèrent 
pour  le  mercredi  7 décembre  1938,  à 21  h., 
au  Rex  de  Brive,  la  première  mondiale  du 
film  Le  Moulin  dans  le  Soleil , sous  le  haut 
patronnage  de  M.  Anatole  de  Monzie,  minis- 
tre des  Travaux  publics  et  président  du  Con- 
seil général  du  Lot.  ,1e  reviendrai  sur  cette 
importante  manifestation,  dans  un  prochain 
numéro.  — G.  C. 

♦ 

La  Direction  du  PARIS  de  Tanger 


Casablanca.  — M.  Langlois  a repris  son 
poste  de  directeur  du  « Paris  »,  et  l’informa- 
tion, parue  le  25  novembre  dernier  dans  ces 
colonnes,  relative  à une  association  à Casa- 
blanca de  M.  Langlois  avec  M.  Paolantonac- 
ci,  se  trouve  désormais  sans  fondement. 


La  même  semaine 
le  “ Paris- Palace”  de  Nice  inaugure 
le  Mirrophonic  et  le  grand  écran 

Nice,  5 décembre  (De  notre  correspondant 
particulier).  L’exploitation  niçoise  n’aura 
bientôt  rien  à envier  aux  meilleurs  établis- 
sements parisiens.  Cette  semaine,  le  « Paris- 
Palace  »,  faisant  coup  double,  a inauguré  à 
la  fois  le  nouvel  appareil  sonore  de  Western, 
dénommé  le  Mirrophonic  et  l’écran  panora- 
mique ou  grand  écran. 

Le  résultat  obtenu  par  le  Mirrophonic  est 
vraiment  prodigieux.  Grâce  à cet  appareil  la 
parole  et  la  musique  atteignent  à une  pureté 
aussi  parfaite  que  possible.  Le  Mirrophonic 
supprime  les  déformations  sonores  qui  se 
produisaient  sur  les  deux  côtés  de  l’écran. 

L’écran  panoramique  qui  a certainement 
un  moindre  intérêt  technique  a une  valeur 
spectaculaire  plus  grande.  Inauguré  au  « Pa- 
ris-Palace » en  même  temps  que  le  Mirro- 
phonic à l’occasion  de  la  sortie  des  Dieux 
du  Stade,  il  a obtenu  un  grand  succès 

L’actif  directeur  du  « Paris-Palace  », 
M.  A.  Cari,  doit  être  félicité  pour  les  soins 
qu’il  apporte  à l’aménagement  du  somp- 
tueux établissement  de  l’avenue  de  la  Vic- 
toire devenu  en  une  année  un  modèle  d’ex- 
ploitation moderne.  M.  Cari  a également  ins- 
tallé le  Mirrophonic  au  « Star  »,  de  Cannes, 
valorisant  ainsi  une  très  belle  salle  dont  l’in- 
suffisance technique  avait  ces  dernières  an- 
nées compromis  le  succès. 

Edmond  Epardaud. 
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Paris,  Grand  Centre  européen  pour  la 
Distribution  des  Films  américains 

Une  Déclaration  radiodiffusée  de  M.  Harold  SMITH 

Au  cours  d’une  série  de  causeries  organisées  par  Radio  37  sous  le  titre  de  Paris. 
Carrefour  du  Monde,  1VL  Harold  Smith  a parlé  de  Paris*  centre  européen  pour  la  distribu- 
tion des  films  américains.  Voici  le  texte  de 


Lucienne  Ougard,  de  l’Opéra-Comique,  vient 
d’obtenir  le  Grand  Prix  du  Disq\ue  de  la 
chanson  avec  le  disque  Un  Jour  mon  Prince 
viendra  de  Blanche-Neige.  Lucienne  Dugard 
qui,  il  y a un  an  encore,  chantait  sous  le 
nom  de  Lucienne  Baugé,  lorsqu'elle  était 
l'épouse  du  célèbre  baryton  André  Baugé, 
est  une  artiste  de  très  grand  talent.  Avec 
elle,  le  cinéma  français  ferait  une  acquisi- 
tion excellente. 


B Le  Retour  de  Maxime  »,  suite  de 
« Jeunesse  de  Maxime  »,  film  soviéti- 
que, vient  d’être  interdit  par  la  censure 
française.  Rappelons  que  le  marché  so- 
viétique continue  à être  hermétiquement 
fermé  aux  films  français. 

3 M.  Pierre  Lafond,  secrétaire  général  du 
Syndicat  des  Artisans  d’Art  du  Cinéma, 
vient  d’obtenir,  pour  son  film  Travail  sans 
Horizons,  reportage  sur  l’activité  minière 
française,  un  diplôme  d’honneur,  décerné 
par  le  Jury  international  de  l’Exposition  de 
1937. 


27,  Rue  de  Marignan 
PARIS 


PRÉSENTE 

VACANCES  PAYÉES 
LA  VIERGE  FOLLE 
LE  PRINCE  BOUBOULE 


VALISE 

DIPLOMATIQUE 

UNE  DE 

LA  CAVALERIE 

Paris  est  le  centre  pour  la  distribution 
des  films  américains  sur  le  Continent,  les 
Pays  Scandinaves,  l’Afrique  du  Nord, 
l’Egypte  et  le  Proche-Orient.  A l’heure 
actuelle,  (i  sur  3 des  grandes  compagnies 
américaines  ont  leurs  bureaux  à Paris  pour 
diriger  la  distribution  des  films  sur  le  Con- 
tinent. Les  deux  autres  compagnies  ont 
leurs  bureaux  à Lonrdes.  Ceci  est  tout  par- 
ticulièrement intéressant  lorsqu’on  consi- 
dère qu’il  y a quelques  années  ces  bureaux 
étaient  tous  établis  à Berlin. 

C’est  à Paris  que  nos  films  sont  pré- 
sentés aux  acheteurs  venus  de  tous  les  pays 
d’Europe  et  autres.  C’est  à Paris  que  sont 
imprimés  des  quantités  de  films  destinés  à 
être  distribués  dans  d’autres  pays.  Le  fait 
que  notre  industrie  achète  du  matériel  fran- 
çais et  emploie  des  techniciens  français 
contribue  non  seulement  à la  richesse  éco- 
nomique de  la  France,  mais  également  à 
rehausser  le  prestige  des  techniciens  fran- 
çais à l’Etranger. 

La  production  de  nos  films  aux  Etats- 
Unis  coûte  des  sommes  énormes  et  pour 
pouvoir  continuer  cette  production  qui  ali- 
mente le  marché  du  monde  entier,  il  est 
essentiel  que  nos  films  puissent  être  vendus 
dans  tous  les  pays  du  monde.  En  effet,  le 
rendement  de  nos  films  aux  Etats-Unis  seu- 
lement, ne  pourrait  suffire  à amortir  les 


James  Roosevelt 
devient  Vice-Président 
de  Samuel  Goldwyn  Productions 


James  Boosevelt,  fils  et  ancien  secrétaire 
du  Président  des  Etats-Unis  vient  d’entrer 
dans  l’Industrie  Cinématographique.  Il  a été 
nommé  vice-président  de  Samuel  Goldwyn 
Inc. 

Cette  nouvelle  qui  a fait  sensation  aux 
Etats-Unis  a été  annoncée  lundi  par 
M.  Goldwyn  à la  Presse  : 

« Jimmy  était  venu  me  voir  plusieurs  fois 
au  cours  de  son  récent  séjour  à Hollywood. 
Je  lui  ai  demandé  s’il  voulait  travailler  avec 
moi,  il  m’a  répondu  : « O. K.  ». 

James  Roosevelt  a 30  ans.  Il  s’est  précé- 
demment occupé  d’assurances. 

é 

EN  L'HONNEUR  DE  JEAN  CHATAIGNER 


Nous  avons  annoncé  que  les  amis  de  Jean 
Chataigner  organisent  à l’occasion  de  sa  ré- 
cente promotion  au  grade  d’Ofificier  de  la 
Légion  d’honneur,  un  dîner  amical.  Ce  dîner 
a été  définitivement  fixé  au  samedi  17  décem- 
bre, à 20  heures,  au  Restaurant  Laurent 
(avenue  Gabriel,  aux  Champs-Elysées). 

Le  prix  du  dîner  est  de  60  francs,  service 
compris.  Prière  d’adresser  chèque  ou  man- 
dat à André  Robert,  Propagande  A.P.P.C., 
1.  avenue  Hoche,  Paris.  Tenue  de  ville. 


l’intéressante  déclaration  de  M.  Harold  Smith. 

frais  de  production.  On  peut  dire  qu’envi- 
ron  40  % du  revenu  de  nos  films  vient  de 
l’Etranger. 

Plus  de  150  films  américains  sont  dou- 
blés en  français  chaque  année  à Paris  et 
distribués  en  France,  Afrique  du  Nord,  Bel- 
gique, Suisse,  Egypte,  Grèce  et  en  d’autres 
pays. 

L’industrie  du  doublage  est  actuellement 
une  des  branches  les  plus  importantes  de 
l’industrie  cinématographique  en  France. 
Elle  emploie  des  milliers  de  Français.  Elle 
a été  fondée  et  développée  en  France  par 
les  compagnies  américaines. 

Les  films  américains  doublés  en  fran- 
çais sont  également  un  moyen  pour  la  pro- 
pagation de  la  langue  française  dans  beau- 
coup de  pays.  Nos  films  sont  même  men- 
tionnés comme  « professeurs  de  français  ». 
Récemment  la  Presse  française  a cité  qu’un 
cinéma  anglais  présentait  Blanche-Neige 
dans  la  version  française  aux  petits  Anglais 
pour  les  familiariser  avec  la  langue  fran- 
çaise. 

Le  plus  récent  exemple  de  la  collaboration 
de  l’industrie  américaine  en  France  est  le 
fait  que  la  Columbia  Pietures  a pris  tout 
dernièrement  des  engagements  avec  la 
Transcontinental  Films  pour  la  distribution 
des  films  français  dans  le  monde  entier. 


« Mon  Curé  chez  les  Riches  » est  terminé 

Jean  Boyer  vient  de  terminer  aux  studios 
de  Neuilly  le  grand  film  comique  de  l’année: 
Mon  Curé  chez  les  Riches,  interprété  par 
Bach,  Elvire  Popesco,  Alerme,  Marcel  Val- 
lée, Raymond  Cordy,  Aimos,  Jacqueline  Mar- 
san, Alice  Tissot,  Jeanne  Fusier-Gir,  Maxi- 
milienne,  Jane  Sourza  et  Paul  Cambo. 

Rappelons  que  l’action  du  film  — tiré  du 
célèbre  roman  de  Clément  Vautel  et  adapté 
à l’écran  par  J. -P.  Feydeau  et  André  Hor- 
nez  — se  déroule  dans  une  atmosphère  de 
bonne  humeur  la  plus  franche,  de  fantaisie 
la  plus  brillante,  dans  une  cascade  de  gags. 

Mon  Curé  chez  les  Riches  sortira  au  Para- 
mount  pour  les  fêtes  de  Noël  et  du  Jour  de 
l’An. 

♦ 

« Les  Hommes  Volants»  viennent  de  remporter 
à New  York  un  triomphe 

La  présentation  des  Hommes  Volants  à 
New  York  vient  de  remporter  un  succès 
prodigieux.  A l’occasion  de  cette  présenta- 
tion, une  réception  grandiose  a été  orga- 
nisée à l’Hôtel  Astor.  Toutes  les  « Vieilles 
Tiges  »,  tous  les  pilotes,  constructeurs  et 
représentants  des  aviations  civile,  navale 
et  militaire  américaines  ainsi  que  les  atta- 
chés de  l’Air  étrangers  s’étaient  dérangés 
pour  la  circonstance.  L’œuvre  de  Wellman 
a été  acclamée  par  eux  ! C’est  tout  dire. 

La  première  exclusivité  des  Hommes  Vo- 
lants au  Théâtre  Paramount  de  Paris  est  an- 
noncée pour  le  2 Février. 
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A BRUXELLES 


La  Première  de  RETOUR  A L'AUBE 

Gexefilm  qui  distribue  en  Belgique  le? 
films  Katia  et  Retour  à l’Aube,  ainsi  que  Le 
Route  Enchantée,  a profité  des  visions  cor- 
poratives de  ces  films  pour  offrir  à quelques 
invités  et  critiques  cinématographiques  des 
déjeuners.  Ces  agapes  ont  eu  lieu  chaque  fois 
au  « Métropole  ».  Le  banquet  offert  mardi 
29  décembre  était  réhaussé  par  la  présence 
de  Danielle  Darrieux,  de  son  mari  Henri  De- 
coin  et  de  M.  et  Mme  Pierre  Mingand. 

Une  cinquantaine  de  convives  avaient  ré- 
pondu à l’appel  de  M.  Hobé,  le  distingué  di- 
recteur de  Gexefilm.  Nous  avons  également 
remarqué  parmi  l’assistance,  en  dehors  des 
personnalités  mentionnés  ci-dessus  : MM 
Hourvitch,  de  Paris;  Wielemans,  administra- 
teur-délégué des  Brasseries  Wielemans- 
Ceuppens;  Deliport  et  Wildiers,  de  l’A.P.P. 
C.B.  et  Kaesen,  directeur  du  « Ciné  Métro- 
pole »,  établissement  qui  présentera  les  films 
de  Gexefilm.  Un  déjeuner  empreint  de  la  plus 
franche  cordialité,  au  cours  duquel  régna 
une  atmosphère  d’entente  et  qui  nous  a per- 
mis de  constater  combien  la  vedette  Danielle 
Darrieux  a su  s’imposer  au  public  belge. 

Le  film  Katia  a d’ailleurs  fait  une  fruc- 
tueuse carrière  sur  les  écrans  bruxellois  et 
a tenu  trois  semaines  à Anvers.  Retour  à 
l’Aube,  film  dans  lequel  Pierre  Mingand  a 
montré  tout  son  talent  continue  sur  celle 
trace.  — J.V.H. 

A ANVERS 


Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé,  le  « Stu- 
dio 48  » (anciennement  « Odéon  »)  a ou- 
vert ses  portes  le  7 octobre  avec  le  film 
La  8“  Femme  de  Barbe-Bleue.  Ce  film  a tenu 
trois  semaines. 

L’architecture  du  « Studio  48  » est  sobre. 
Le  bail  a été  élargi,  de  larges  portes  vitrées, 
des  fauteuils  allignés  par  quatre  pour  faci- 
liter la  circulation,  le  tout  formant  un  en- 
semble harmonieux  et  un  aspect  moderne 
pas  trop  accentué.  On  a su  créer  une  am- 
biance sympathique  et  intime  qui  convient 
parfaitement  au  genre  « Studio  ».  Le  film 
T"  Femme  du  Boulanger  a également  ter- 
trois  semaines.  Actuellement  le  film  Quai 
des  Brumes  commence  sa  seconde  semaine 
de  programmation. 


GRANDE-BRETAGNE 


■ Sam  Wood  vient  de  commencer  aux  stu- 
dios de  Denham,  la  réalisation  de  la  troi- 
sième production  anglaise  de  M.G.M.  : Good 
Bge  Mr.  Chips,  dont  les  protagonistes  sont 
Robert  Garson  et  la  nouvelle  vedette  an- 
glaise Greer  Garson. 

H Oswald  Mitchell  vient  de  terminer  la  réa- 
lisation de  Night  Journey  (Voyage  de  Nuit), 
avec  Charles  Farrell,  Patricia  Hilliard  et 
Geoffrey  Toone  (production  British  Natio- 
anl). 

■ Paul  Robeson  vient  d’étre  engagé  par 
Alexandre  Ivorda  pour  jouer  l’un  des  rôles 
principaux  du  film  en  couleurs  Le  Voleur 
de  Bagdad  que  va  réaliser  Marc  Allégret 
pour  London  Film.  La  distribution  com- 
prend déjà  John  Hall,  Vivian  Leigh,  le  petit 
Sabu  et  Conrad  Veidt. 

■ La  première  européenne  du  film  améri- 
cain de  Julien  Duvivier  La  Grande  Valse  a 
lieu  le  13  décembre  à Londres  au  « His  Ma- 
jesty’s  Theatre  » qui,  sera  transformé  en 
cinéma  pour  le  passage  de  ce  film. 

1 Les  exploitants  de  Londres  et  de  Man- 
chester viennent  de  prendre  des  résolutions 
demandant  l’interdiction  de  projeter  deux 
« Super  films  » au  même  programme. 


GABY  SYLVIA 

LA  GRANDE  DÉCOUVERTE  DE  L'ANNEE 


dans  une  scène  du  film  de  Maurice  LEHMANN 


LE  RUISSEAU 


d’après  l'œuvre  de  Pierre  WOLF 


Etranger  : LES  FILMS  AGIMAN 


France  DISTRIBUTEURS  FRANÇAIS 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Gibraltar 

Brume  d’espionnage  (A) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Fédor  Ozep. 

Auteurs  : J.  Companeez,  E. 
Neuville. 

Dialogues  : S.  Gantillon. 

Opérateur  : Ted  Pahle. 

Musique  : P.  Simon  et  Paid  Des- 
saa. 

Interprétation  : Viviane  Ro- 
mance (Mercedes),  Roger  Du- 
chesne  (R.  Jackson),  Jean  Pe- 
rler (le  général),  Yvette  Le- 
bon (Maud),  Stroheim  (Mar- 
son),  Abel  Jacquin  (Frank 
Llogd),  Roanne  (lieutenant 
français)  et  Madeleine  Suffel 
(manucure),  Talazac  (l’habil- 
leuse), G.  Flamant  (Maori), 
Jack  Henley,  P.  de  Rameg. 

Studios  : Pathé  de  Joinville. 

Enregistrement  : R.  C.  A. 

Production  : Ciné-Alliance. 

Distribution  : Osso. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Gibraltar,  comme  son  titre 
l’indique,  se  passe  sur  le  ro- 
cher anglais,  citadelle  sur 
l’Atlantique  et  le  détroit  mé- 
diterranéen, et  en  partie  à 
Tanger,  ville  internationale. 
C’est  un  drame  d’espionnage, 
haletant,  mouvementé,  ner- 
veux, parfaitement  exécuté, 
et  joué  avec  une  force  im- 
pressionnante. Un  des  meil- 
leurs films  d’action  du  mo- 
ment, et  dig,ne  des  produc- 
tions américaines,  du  même 
genre,  les  plus  réussies. 

SCENARIO.  — Un  jeune  of- 
ficier de  Gibraltar  : Robert 
Jackson,  est  l’amant  d’une  dan- 
seuse espagnole  de  Tanger, 
gloire  du  cabaret  Bataclan.  Cel- 
le-ci, Mercédès,  travaille  pour 
Marsan,  espion  international 
qui  fomente  la  disparition  des 
navires  britanniques.  Deux  ba- 
teaux ont  été  coulés.  L’Intelli- 
gence Service  est  alertée.  Robert 
Jackson,  que  son  amour  pour 
Mercédès  a conduit  aux  dettes 
criardes,  accente  de  voler  le 
code  secret  britannique  pour 
Marson.  Dénoncé  par  un  piège 
subtil,  il  est  dégradé  et  empri- 
sonné à la  forteresse.  Il  s’évade 
et  vient  à Tanger  retrouver  Mer- 
cédès et  Marson.  Enrôlé  dans  la 
bande,  il  tue  un  espion  français. 
Puis  l’explosion  d’un  troisième 
bateau  cmglais  est  organisée.  Et 
Jackson,  qui  se  sera  volontaire- 
ment prêté  à la  dégradation  et 
au  déshonneur,  démasquera 
Marson,  empêchera  le  coulage 
du  bâtiment  anglais,  et  parvien- 
dra à supprimer  Marson  et  sa 
bande.  Mais  Mercédès,  victime 
de  son  amour  pour  lui,  mourra. 

TECHNIQUE.  — Gibraltar 
est  conduit,  enlevé  « à l’améri- 
caine » : rythme  intense  des 
scènes,  mouvement  nerveux,  ra- 
pidité de  l’action,  gestes  sûrs, 


Soixante  ans 

Drame  historique  en  couleurs 
Procédé  Technicolor  (G) 

Réalisation  : Herbert  Wilcox. 
Interprétation  : Anna  Neagle, 
Anton  Walbrook,  Aubrey 
Smith,  Félix  Aylmer,  Henry 
Hallal,  Walter  Rilla. 

Edition  : R.  K.  O.  Radio. 
Exclusivité  au  Paris. 


Le  réalisateur  et  les  interprè- 
tes principaux  de  Victoria  the 
Great  — film  en  blanc  et  noir 
dont,  seule,  la  fin  était  en  cou- 
leurs — se  retrouvent  collabo- 
rateurs pour  Soixante  Années, 
film  plus  important  et  plus  com- 
plet que  son  prédécesseur.  Le 
sujet  commence  à l’avènement 
de  la  Reine  Victoria  de  18  ans, 
jusqu’à  sa  mort  ressentie  avec 
douleur  par  un  peuple  vérita- 
blement très  affligé.  La  réalisa- 
tion est  plus  soignée,  plus  riche, 
renforcée  dans  sa  beauté  vi- 
suelle Dar  les  coloris  nuancés  et 
nets  qui  mettent  bien  en  valeur 
les  somptueux  ameublements 
des  résidences  de  Windsor,  de 
Westminster,  et  les  modes  ra- 
vissantes. 

Anna  Neagle,  une  fois  de  plus, 
est  admirable,  et  sa  transforma- 
tion au  cours  des  années...  et 
des  images  du  film,  est  un  des 
plus  prodigieux  tour  de  force 
qui  soient.  Anton  Walbrook, 
Walter  Rilla  sont  aussi  bons  et 
pénétrés  de  leurs  rôles,  et  l’on 
appréciera  l’humoristique  créa- 
tion de  Wellington  par  C.  Au- 
brey Smith,  lequel  sait  aussi 
avoir  dignité  et  grandeur. 


mystère  bien  dosé,  dialogue  ex- 
cellent et  direct,  tout  est  ici  du 
meilleur  cinéma  d’aventures.  Et 
les  images  ont  de  la  beauté,  une 
belle  photographie  et  de  riches 
et  colorés  cadres  de  bouges  et 
d’intérieurs.  L’atmosphère  est 
remarquablement  vivante  et 
chaude.  L’évasion  de  Jackson,  le 
pseudo-assassinat  de  l’espion 
français,  la  bagarre  au  Bata- 
clan, sont  les  points  culminants 
de  ce  drame  vigoureux. 

INTERPRETATION.  — Si 
Roger  Duchesne  n’a  pas  exacte- 
ment le  physique  de  son  person- 
nage, il  le  joue  avec  justesse  de 
ton  et  sobriété  puissante.  Vi- 
viane Romance  est  étonnante  de 
charme,  de  cran;  bonne  dan- 
seuse, elle  reste  une  comédienne 
expressive  et  diverse.  Yvette  Le- 
bon est  tout  à fait  charmante. 
Von  Stroheim  joue  avec  un  re- 
lief puissant  le  cruel  et  secret 
Marson.  Flamant  a composé  un 
original  « tueur  » et  Abel  Jac- 
quin joue  avec  intelligence  un 
rôle  sacrifié.  Jack  Henley,  J. 
Périer,  Nay,  Roanne,  Talazac, 
Henri  Crémieux  ont  peu  à faire, 
mais  se  sont  fait  remarquer. 

— x. 


La  Vie  est  magnifique 

Comédie  dramatique  (A) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Maurice  Cloche. 

Auteur  : Marcelle  Vioux. 

Décorateur  : Jean  Bijon. 

Opérateurs  : Roger  Hubert,  J. 
Charpentier,  Fabian. 

Musique  : Wal-Berg. 

Interprétation  : Jean  Servais 
(Paul),  Katia  Lova  (Marie- 
France),  Jean  Daurand  (Mau- 
rice), Germaine  Dermoz  (Mme 
Valard),  Hélène  Dassonville 
(Rein  e),  Roger  Bontemps 
(Jean),  Robert  Lynen  (Alain), 
Gilberte  Clair  (Jo). 

Studios  : Gaumont  Buttes-Chau- 
mont. 

Enregistrement  : Caméréclair 
(Ivonnet  ingénieur). 

Production  : Albatros. 

Edition  : C.  U.  C. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Un  film  de  jeunesse,  d’amour, 
de  plein  air,  aux  magnifiques 
images  landaises,  empli  mal- 
gré certains  drames  d’un  ac- 
cent de  courage  qui  fait  plai- 
sir. Voilà  ce  que  Maurice  Clo- 
che a tiré  du  livre  de  Marcelle 
Vioux  : Belle  Jeunesse.  Sept 
jeunes  gens,  ayant  Page  de 
leurs  rôles,  interprètent  avec 
éclat  et  sensibilité  les  person- 
nages de  cette  trag,i-comédie 
de  la  Jeunesse  en  proie  à un 
présent  incertain,  à un  avenir 
sombre,  mais  qui  veut  croire 
en  la  Vie  triomphante. 

SCENARIO.  — Dans  les  Lan- 
des, un  jeune  architecte  en  chô- 
mage, Paul  Martin,  et  son  com- 
pagnon de  camping,  Maurice 
Larquillat,  font  connaissance  de 
deux  jolies  campeuses,  Josette 
Simonot  et  Marie-France  Valard. 
A la  joyeuse  troupe  se  joignent 
Jean  et  Reine  Guiraud,  et  un 
mélancolique  adolescent  : Alain 
I.ebartier,  que  ronge  le  déses- 
poir d’être  le  fils  d’un  escroc 
mort  depuis  longtemps.  Marie- 
France,  elle  aussi,  a un  secret 
qui  l’éloigne  de  Paul  qu’elle  ai- 
me et  qui  l'aime.  Jo,  coquette, 
dresse  l’un  contre  l’autre  Mau- 
rice et  Alain.  Les  vacances  ter- 
minées, Alain  se  meurt  à la  cli- 
nique. Josette  a épousé  Maurice, 
le  robuste  gars  du  peuple  qui  sut 
la  mériter,  après  l’avoir  conqui- 
se. Seule  Marie-France,  meur- 
trie, se  résigne  à ne  pas  se  ma- 
rier. Sa  sœur,  morte  folle,  l’em- 
pêche de  fonder  un  foyer.  Mais 
Mme  Valard  confesse  à sa  «fille» 
qu’elle  l’adopta  pour  suppléer 
la  place  vicie.  L’hérédité  s’est 
arrêtée.  Marie-France  montera 
donc  vers  le  chalet  montagnard 
où  les  six  ont  reformé  leur  grou- 
pe. Seul,  Alain  représentant  d’an 
monde  qui  se  meurt,  manquera 
à l’appel:  la  vie  est  magnifique  ! 

TECHNIQUE.  — Un  joli  dé- 
coupage, nuancé,  utilisant  les 
bois,  les  lacs,  les  rivières, le  vent. 


Griiie  Felder 

Film  parlant  Yddish  (G) 

Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Ben  Ami  et  G. 
U limer. 

Auteur  : Georaes  Moskow,  d’a- 
près Peretz  Hirschbein. 

Musique  : Jasha  Heiffetz. 

Interprétation  : Michel  Gold- 
stein, Hélène  Beverly,  Anna 
Appel,  Léa  Noémi,  Déna 
Drute. 

Production  : Ciné-Bellevue  Dis- 
tributeur. 


Grine  Felder  passé  en  exclusi- 
vité dans  un  cinéma  parisien, 
s’adresse  avant  tout  aux  specta- 
teurs juifs  de  Paris.  Il  est  par- 
lant yddish,  ce  qui  le  classe 
bien  à part  dans  la  production 
exotique  du  moment. 

Pourtant,  il  accuse  une  sincé- 
rité et  une  foi  idéalistes  assez 
peu  communes.  Cela  lui  assure 
attention  et  estime. 

C’est  l’adaptation  d’une  œuvre 
classique  juive,  jouée  régulière- 
ment dans  les  deux  théâtres 
juifs  de  New  York,  lesquels  ont 
prêté  leurs  troupes  pour  la 
transposition  cinématographi- 
que. 

Si  l’œuvre  qui  nous  est  pré- 
sentée paraît  fruste  et  un  peu 
gauche,  on  ressent,  néanmoins, 
l’émotion  des  interprètes,  et 
l’histoire  simple  et  pastorale 
reste  agréable  et  bien  campée 
dans  de  beaux  extérieurs  améri- 
cains évoquant  bien  la  campa- 
gne russe.  Ajoutons  que  la  mu- 
sique du  célèbre  violoniste 
Jasha  Heifetz  contribue  à l’agré- 
ment de  ce  film  curieux  et  sen- 
sible, mais  qui  restera  herméti- 
que pour  bien  des  spectateurs. 

— x.  — 


le  ciel  et  les  personnages  hu- 
mains comme  comparses  de  la 
nature  toute-puissante,  honore 
Cloche,  et  a permis  à son  opé- 
rateur Roger  Hubert  de  donner 
une  bande  à la  photographie  im- 
peccable, très  fine  et  miroitante. 
La  musique,  un  peu  forte  au  dé- 
but, a de  jolis  motifs.  Et  le  dia- 
logue est  fin  et  juste.  Déplorons 
un  montage  gauche  et  des  mau- 
vaises liaisons  de  scènes. 

INTERPRETATION.  — Deux 
noms  s’imposent  en  tète  de  cette 
jeune  troupe  : Katia  Lova,  dont 
la  sensibilité  et  les  dons  drama- 
tiques s’affirment  ici  avec  émo- 
tion et  pureté,  et  l’excellent  Jean 
Daurand,  dont  le  naturel  comi- 
que fait  merveille.  Jean  Servais 
est  parfait,  le  couple  Hélène 
Dassonville-Roger  Bontemps,  so- 
bre et  bien.  Robert  Lynen  est 
dans  un  de  ses  bons  rôles  bien 
joué. Gilberte  Clair  amusera  mais 
manque  de  diversité.  Enfin,  il  y 
a Germaine  Dermoz  dans  une 
seule  scène  mais  puissamment 
pathétique.  — x.  — 
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sshs*.  Les  HOMME 


VOICI  LE  FILM  QUE 


VOUS  ATTENDIEZ 


PRODUCTION  DE  WILLIAM  WELLMAN 


E Film  gigantesque,  devant  lequel  on  ne  peut  que 
s’incliner  avec  émotion  et  admiration,  est  dédié  à 
tous  les  héros,  connus  et  inconnus,  qui,  de  Ferber  à 
fermez,  sans  distinction  de  race  ni  de  nationalité, 
ont  jalonné  de  leur  vie  les  routes  du  ciel  ! 

Loin  d’être  un  documentaire,  comme  on  pourrait 
être  tenté  de  le  croire  au  premier  abord,  c’est,  en 
même  temps  que  le  plus  émouvant  et  le  plus  mer- 
veilleux des  romans  d’amour,  l’histoire  passion- 
nante et  la  prodigieuse  ascension  de  l’Aviation 
américaine,  depuis  1903  jusqu’à  nos  jours. 

Œuvre  de  propagande  admirable,  dont  nous  aime- 
rions voir  notre  pays  s’inspirer,  pour  glorifier  à son 
tour  les  Ailes  françaises,  dont  le  prestige  rayonne 
sur  l’univers  entier. 

Cette  œuvre,  tournée  à la  gloire  des  Ailes  américai- 
nes, montre  que  si  l’aviation  d’outre-Atlantique, 
capable  de  sortir  aujourd’hui  12.000  avions  par  an, 
est  devenue  la  plus  puissante  du  monde  c’est,  pour 
une  grande  part,  à la  France,  berceau  de  l’Aviation 
moderne,  à la  France,  où  les  frères  Wright,  mécon- 


FRED  Mac  MURRAY  * RAY  MILLAND  *1 

et  les  50  plus  gra 


Mise  en  scène  de  WILLIAM  A.  WELLMAN 
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VOLANTS G0ULEURS 

ml  NATURELLE 


DEPUIS  DIX  ANS 


t 


- UNE  SUPER- 


nus  aux  Etats-Unis,  vinrent  chercher  en  1908  la 
consécration  de  leur  gloire,  qu’elle  le  doit  ! 

« Les  Hommes  Volants  » ressuscite  les  débuts  de 
l’Aviation  américaine.  Elle  évoque  les  combats 
aériens  de  la  Grande  Guerre  de  façon  brève,  sai- 
sissante, magnifique...  Montre  le  drame  de  ceux 
qui,  rejetés  dans  la  vie  civile,  après  quatre  années 
d’héroïsme,  ne  pouvaient  plus  se  plier  à ses  lois, 
et  repartaient  à l’aventure  partout  où  l’on  se  bat- 
tait, partout  où  l’on  mourait  en  plein  ciel...  Et  celui 
des  chercheurs  qui,  pour  doter  leur  patrie  d’appa- 
reils sans  cesse  meilleurs,  doivent  trimer,  lutter, 
et  combattre  d’autre  façon  ! 

« Les  Hommes  Volants  » — un  film  comme  le  Ciné- 
ma n’en  produit  peut-être  qu’un  seul  tous  les  dix 
ans  ! — est  entièrement  en  Couleurs.  Et  le  pro- 
cédé Technicolor,  dont  on  a pu  juger  ces  derniers 
temps  la  parfaite  mise  au  point,  a donné  ici  des  ré- 
sultats réellement  formidables  ! 

Première  exclusivité  au  Théâtre  Paramount  de  Paris 
le  2 Février. 


.OUISE  CAMPBELL  * ANDY  DEVINE 

ds  As  américains 
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IY10DIFICAT ION  DE  SOCIÉTÉ 

||  Mlle  Beithe  MEYER  a cédé  à Mme 
Vve  PALLICE  les  100  parts  sociales  lui 
appartenant  dans  la  SOCIETE  D’EX 
PLOITATION  DU  CHAMPOLLION  STU- 
DIO DES  ECOLES,  51,  rue  des  Ecoles 
Paris. 

Par  suite  de  cette  cession,  la  société 
se  tiouve  exister  actuellement  entre 
M.  Pierre  de  LEONARDI,  propriet  lit  " 
de  150  parts,  et  Mme  Vve  PALLICE, 
Pi  cpiiétaire  de  100  parts,  seuls  asso- 
ciés. 

La  société  est  administrée  par  Mme 
Vve  Pallice.  3 novembre. 

■ Aux  termes  d’un  acte  s.  s.  p.  en 
date  du  15  octobre  1938,  tous  les  asso- 
ciés de  la  S.  1t.  L.  dite  CALIFORNIA, 
au  capital  de  50.000  francs,  dont  le 
siège  est  à Bois-Colombes  (Seine),  rue 
Raspail,  n°  19,  ont  décidé,  à l’unani- 
mité, de  nommer  à compter  dudit 
jour,  comme  co-gérante  de  la  société  : 
Mme  Germaine  FRANCAL,  associée,  de- 
meurant à Bois-Colombes,  rue  Mer- 
tens, n°  10. 

En  conséquence,  Mme  Germaine 
FRANCAL,  co-gérante  associée,  et  M. 
Lucien  RISCHMANN,  co-gérant  non  as- 
socié, ont  désormais,  jusqu’à  décision 
contraire  des  associés,  les  pouvoirs  les 
plus  étendus  pour  agir  ensemble  ou 
séparément  au  nom  de  la  société  en 
toutes  circonstances  sans  avoir  à jus- 
tifier de  pouvoirs  spéciaux. 

♦ 

■ La  Société  OMNIUM  FINANCIER 
POUR  L’INDUSTRIE  ET  LE  COM- 
MERCE, S.  A.,  ayant  son  siège  à Pa- 
ris, boulevard  Gouvion-Saint-Cyr, 
il0  97,  propriétaire  du  fonds  de  com- 
merce d’exploitation  de  salle  de  spec- 
tacle, accessoires,  bar  et  dépendances, 
nommé  CINEMA  ERMITAGE,  situé  à 
Paris,  72,  avenue  des  Champs-Ely- 
sées et  55,  rue  de  Ponthieu,  a donné 
en  gérance  libre  l’exploitation  dudit 
fonds  de  commerce  à la  SOCIETE 
CÏNERTAGE  S.  A.,  au  capital  de 
10.000  francs,  ayant  son  siège  à Paris, 
72,  avenue  des  Champs-Elysées,  à 
jompter  du  1er  octobre  1938,  pom- 
me durée  île  une  année  renouvelable 
l'année  en  année,  automatiquement, 
jusqu’au  31  mars  1958,  à la  volonté  de 
ia  SOCIETE  CÏNERTAGE  S.  A. 


Quelle  que  soit  F importance  de  votre  salle, 
vous  pouvez  assurer  économiquement 
son  confort  atmosphérique  par  une  installation 


Toutes  installations  d'aération  naturelle 
VENTILATION  GÉNÉRALE  (soufflage  et  aspiration) 


CONDITIONNEMENT  DE  L’AIR 

par  groupe  monobloc  “ Aérodyne”  (Breveté  S.  G.  D.  G.) 


avec  distribution  d air,  rafraîchissement  ou  réfrigération  pour  1 été 
et  avec  réchauffage  pour  l’hiver. 


TOUTES  ÉTUDES  ET  DEVIS  SUR  DEMANDE 


Téléphone  : 
TREMBLAY  04-37 


AÉRODYNE,  Société  Anonyme 

2,  Rue  Emile-Boutrais,  FONTENAY-sous-BOIS  ( Seine) 


AVIS 


M.  Albert  Thieuzard,  gé 
vaut  du  Syndicat  de  lu  Ciné 
matographie  des  Couleurs,  7 
rue  de  La-T our-des-Dames  t 
Paris  (9“),  a l’honneur  d’in 
former  les  intéressés  (pie,  de 
erreurs  ayant  été  commise 
sur  certains  annuaires  (h 
cours  des  années  1934,  193(: 
1937,  1938  et  1939,  ces  er 
reurs  pouvant  porter  préju 
dire  un  Syndicat  de  la  Ciné 
matographie  des  Couleurs,  i 
rappelle  que  lu  Société  qu’i 
dirige  et  dont  il  est  le  seu 
représentant  qualifié  n’a  au 
cnn  lien  commun  avec  l’an 
cienne  société  Splendicolo 
déclarée  en  faillite  en  1932 
ainsi  qu’avec  tontes  autres  so 
cictés  ayant  pu  exister  pré 
et  demment. 

(Communiqué  sous  la  res 
ponsabilité  du  Syndicat  de  1 
Cinématographie  e n Cou 
leurs). 


.(  ALERTE  EN 
MEDITERRANEE  » 

A LONDRES 

Alerte  en  Méditerranée,  ; 
grand  film  de  Léo  Joannon  <i 
passe  en  ce  moment  à Londr  , 
vient  d’entrer  dans  sa  quatrièn 
semaine  d’exclusivité  au  « Bi- 
keley-Cinema»,  où  le  public  1(  - 
(Ionien  lui  a fait  un  accueil  <- 
thousiaste. 

Toute  la  presse  anglaise,  i 
reste,  a été  unanime  à vanter  r 
valeur  de  ce  grand  film  f anya  . 


Projecteurs  Ml  P 14 


100  °/0  français 


Le  Nouveau  Lecteur  de  Son 

M I P 

haute  fidélité 


modernisera  et  améliorera 
votre  cabine 


Devis  d installation  sur  demande 


MÉCANIQUE  INDUSTRIELLE  DE  PRÉCISION 

LA  GRANDE  MARQUE  DE  FRANCE 


BUREAUX  DE  PARIS 

116  bis,  Champs-Elysées 

Tél.  Balzac  54-64 


MAGASINS  DE  VENTE 

72,  Avenue  Kléber 

Tél.  Kléber  96-40 


Télégramme  : MECINPRÉ-PARIS 
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Je  Chante  ! 

Comédie  musicale  (G) 

Orig,ine  : Française. 

Réalisation  : Christian  Stengel. 
Auteurs  : Chr.  Stengel,  U. 

Wheeler,  L.  Chavance. 
Dialogues  : Bausil. 

Décorateur  : P.  Linzbach. 
Opérateurs  : Ch.  Matras,  Jul- 
liard  et  Bourreaud. 

Musique  : Charles  Trenet. 
Interprétation  : Charles  Tre- 
net (Charles),  Janine  Darcey 
(Denise),  F.  Oudart  (le  direc- 
teur), Margo  Lion  (l’écono- 
me), J.  Tissier  (l’éditeur),  Cu- 
rette (l’inspecteur  d’hypothè- 
ques), Nina  Sinclair  (Nicole), 
et  Lynda  Myren,  Milène  Stra- 
winsky,  Claire  Monis,  Robert 
Moore,  Max  Fontal,  Mad  Sia- 
mé,  Nadine  Picard. 

Studios  : Filmsonor  à Epinay. 
Enregistrement  : Ilawadier. 
Ingénieur  : Roynet. 

Production  : Ch.  Stengel. 

CARACTERE  DU  FILM.  — 
Une  comédie  musicale,  gaie, 
emplie  de  soleil,  de  jolies  fil- 
les, de  ciel  et  de  fleurs,  de 
trilles  joyeuses  et  d’amour 
de  la  vie,  voilà  ce  qu’est  Je 
Chante  qui  reste,  presque  du 
début  à la  fin,  d’un  entrain  et 
d'un  lyrisme  musical  très 
communicatifs.  C’est  le  se- 
cond film  de  Charles  Trenet. 

SCENARIO.  — Parce  que 
son  oncle,  bon  directeur  d’un 
collège  de  jeunes  filles  riches, 
mùis  joueur  impénitent,  a perdu 
au  ieu  les  chèques  des  parents 
dféièves,  le  jeune  Charles,  chan- 
teur et  musicien  par  vocation, 
mais  essayeur  de  voitures  par 
nécessité,  décide  de  « dépan- 
ner » le  collège.  Son  entrain, 
son  charme,  ses  chansons 
font  merveilles.  Les  jeunes  fil- 
les, privées  de  domestiques,  se 
soumettent  en  chantant  aux  tra- 
vaux ménagers  intitulés  « cours 
pratiques  »,  et  tout  s’arrangera, 
non  sans  qu’une  jalousie  de 
jeune  fille  ait  failli  précipiter 
dans  la  mort  la  fiancée  de 
Charles  heureusement  sauvée  à 
temps.  Et  le  génie  musical  du 
jeune  homme  rétablira  complè- 
tement la  situation. 

TECHNIQUE.  — Christian 
Stengel  s’est  lancé.  Servi  par  les 
excellents  opérateurs  que  sont 
Christian  Matras  et  son  équipe, 
auteurs  d’une  photographie  lim- 
pide, claire,  exquise,  et  par  le 
décorateur  Linzbach,  qui  a fait 
des  décors  féeriques,  Stengel  a 
dirigé  son  film  dans  un  mouve- 
ment souvent  gracieux.  Des  fa- 
randoles, des  danses,  des  scènes 
de  comédie  s’intégrent  bien  les 
unes  aux  autres.  Un  léger  ralen- 
tissement du  rythme  au  moment 
du  départ  de  Denise,  repris 
avec  son  pseudo-suicide  et  le 
retour  au  château.  Naturelle- 
ment, ravissante  musique  avec 
une  chanson  fort  brillante  : 
Vive  la  Vie.  Le  dialogue  de  Bau- 
sil est  poétique  et  drôle. 

INTERPRETATION.  — 
Qu’elles  sont  donc  toutes  char- 
mantes ces  fdles  de  16  à 20  ans, 


L'Excentrique 
Ginger  Ted 

(Vessel  of  Wrath) 

Comédie  satirique  doublée  (A) 

Origine  : Britannique. 
Réalisation  : Erich  Pommer. 
Musique  : .7.  N.  Kriiger. 
Interprétation  : Charles  Laugli- 
ton,  Eisa  Lanchester,  Daily 
Mollinger. 

Studios  : Denham. 

Production  : Mayflower  Pictu- 
res. 

Edition  : Artistes  Associés. 


Charles  Laughton  n’avait  pas 
été  vu  depuis  longtemps  en 
France.  Le  public  français  lui 
garde  une  dévotion  qui  ne  s’esl 
que  peu  ralentie  depuis  Henry 
VIII,  malgré  des  créations  plus 
ou  moins  réussies.  Mais  l’art  mi- 
nutieux, méticuleux,  un  peu 
chargé  de  cet  acteur  anglais  dé- 
çoit chaque  fois,  à chaque  nou- 
veau film,  un  peu  plus,  et  pour 
ce  qui  est  de  Ginger  Ted,  je 
doute  que  ce  film  serve  la  répu- 
tation de  Charles  Laughton  quel- 
que effort  que  fasse  celui-ci  pour 
composer  un  personnage  burles- 
que et  comique. 

Pourtant  on  rira  aux  aventu- 
res de  cet  Anglais  ivre  de  bière 
alcoolisée  et  qui  vit  dans  une 
île  coloniale  hollandaise,  en  Ma- 
laisie. Adapté  de  Somerset  Mau- 
gham, L’Excentrique  Ginger  Ted 
conte  la  façon  dont  Ginger  Ted 
se  perdit  d’abord  aux  yeux  des 
chrétiens, plongeant  dans  le  non- 
conformisme  et  la  débauche, 
puis  fut  relevé  par  la  ténacité 
d’une  institutrice  anglaise,  qu’il 
épousa.  Après  quoi,  Ginger  Ted 
ouvrit  une  auberge  en  Grande- 
Bretagne  et  devint  anti-alcooli- 
que. 

L’humour  incontestable  de 
l’histoire,  de  quelques  scènes  de 
cocasserie  un  peu  grosse  mais 
efficace,  fera  passer  ce  que  le 
sujet  a de  forcé,  et  le  rythme  du 
film  d’un  peu  lent.  On  apprécie- 
ra la  fine  caricature  d’une  vieil- 
le fille  puritaine,  par  Eisa  Lan- 
chester. La  photo  du  film  par 
notre  compatriote  Krüger  est 
belle,  dure,  avec  des  contrastes 
trop  noirs. 

Louons  le  doublage,  qui  était 
difficile  à cause  des  différents 
dialectes  et  accents,  et  dont  on 
s’est  fort  bien  tiré  sans  nuire  à 
la  partie  comique  du  film  où  l'on 
doit  regretter  une  tendance  au 
prêche.  — x.  — 

Les  Abonnements 
peuvent  être  réglés  à notre 
C.  C.  P.  PARIS  702-66 


parure  du  film  ! Mais  séparons 
l’émouvante  Janine  Darcey  de 
l’ensemble.  Oudart,  Margo  Lion, 
Nadine  Picard,  Diéner,  Carette, 
J.  Tissier  sont  tous  cocasses  à 
souhait.  Et  Charles  Trenet,  plus 
sobre  que  dans  son  premier 
film,  mais  aussi  chaleureux,  mé- 
lodieux et  charmant,  plaira. 

— x.  — 


Scipion  l'Africain 

Drame  antique  doublé  (G) 

Origine  : Italienne. 

Réalisation  : Carminé  Gallone. 

Interprétation  : Annibale  Nin- 
chi  (Scipion),  Camillo  Pilotto 
(Hannibal),  Isa  Miranda  ( Vé- 
lin), Fosco  Giachetti  (Massi- 
nissa),  Francesca  Braggiotti 
(la  Reine  Sophonisbe  de  Nu- 
mi  die). 

Distribution  : R.  A.  C. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Carminé  Gallone  a restitué 
sur  l’écran,  en  une  production 
pleine  de  souffle  et  de  gran- 
deur, la  Deuxième  Guerre  Pu- 
nique,  laquelle  se  déroula  sur 
le  sol  africain,  à Zama,  et  vit 
la  déroute  des  armées  d’Han- 
nibal  et  le  triomphe  de  Rome. 
Réalisé  avec  une  grandiose 
ampleur,  animé  par  des  mil- 
liers de  figurants,  des  centai- 
nes d’éléphants,  encadré  par 
des  paysages  splendidement 
vastes  ou  par  des  décors  de 
villes  et  de  palais  antiques, 
romains  ou  carthaginois,  Sci- 
pion l’Africain  est  un  film  sur- 
tout visuel,  qui  est  rempli  de 
faste  et  de  goût. 

SCENARIO.  — Hannibal  me- 
nace Rome  de  ses  armées.  En 
plein  sénat,  le  jeune  proconsul 
Scipion  affirme  : Il  faut  dé- 
truire Carthage.  Nanti  par  vote 
du  consulat  de  Sicile,  il  embar- 
que pour  l’He  où  il  lève  des  lé- 
gions pour  attaquer  Carthage. 
Ainsi  Hannibal  sera  attiré  hors 
de  l’Italie,  Scipion  défait  à Za- 
ma les  armées  de  Syfax,  ancien 
allié  de  Rome,  mais  marié  à So- 
phonisbe,  fille  d’Asdrubal,  chef 
de  Carthage.  Sophonisbe,  veuve 
de  Syfax,  séduit  un  jeune  géné- 
ral : Massinissa  qui  l’épouse. 
Mais  Scipion  réussit  à ranimer 
le  patriotisme  de  Massinissa  qui 
tend  lui-même  le  poison  à la 
femme  qu'il  aime  afin  qu’elle 
ne  soit  pas  esclave  de  Rome. 
Hannibal,  arrivé  à Carthage, 
s’attaque  avec  ses  éléphants  à 
l’armée  romaine  qui  le  vainc 
grâce  au  génie  stratégique  du 
jeune  chef. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — Les  scènes  de  pure 
tragédie  intime  comme  la  séduc- 
tion de  Sophonisbe  envers  Mas- 
sinissa ou  les  adieux  de  Vélia  et 
son  fiancé,  ou  encore  l’entre- 
vue de  Vélia  et  d’Hannibal,  sont 
faites  avec  goût  et  harmonie 
dans  de  beaux  décors  et  des 
paysages  bien  choisis.  Mais  la 
photographie  en  est  dure,  et  le 
jeu  des  acteurs  paraît  un  peu 
outré.  Je  leur  préfère  les  scè- 
nes de  grandes  bataillles,  les 
corps  à corps,  les  charges  de 
cavalerie,  la  ruée  des  éléphants. 
C’est  là  une  suite  épique  de  ta- 
bleaux magnifiques.  L’interpré- 
tation est  intéressante,  surtout 
pour  les  hommes  : Annibale 
Ninehi  et  Fosco  Giachetti  en 
tète.  Signora  Braggiotti  joue  en 
« vamp  » américaine  d’il  y a 
dix  ans  son  rôle  de  Sophonisbe 
et  Isa  Miranda  est  mal  maquil- 
lée et  de  jeu  maladroit.  — x.  — 


Paradis  pour  deux 

Comédie  musicale  doublée  (G) 


Origine  : Britannique. 
Réalisation  : Thoruton  Free- 
land. 

Auteur  : Vincent  Korda. 
Musique  : Michaël  Spoliansky. 
Interprétation  : Jack  Hulbert, 
Patricia  Ellis,  Arthur  Riscoe, 
Googie  Withers. 

Production  : London  Film. 
Edition  : Artistes  Associés. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Voici  le  type  parfait  de  la  co- 
médie musicale  anglaise  à 
grand  spectacle,  grands  dé- 
cors, et  girls  à profusion.  Du 
luxe,  des  lumières,  des  esca- 
liers, des  danseuses  et  des 
boys,  le  tout  prodigué  pour 
étoffer  un  scénario  assez  sim- 
ple,mais  suffisant  comme  pré- 
texte. On  y applaudira  Jack 
Hulbert,  grand  fantaisiste  de 
la  scène  londonienne. 

SCENARIO.  — Une  petite 
chorus-girl  parisienne  : Jean- 
nette Dupont,  éclaboussée  par 
une  auto  de  grand  luxe  est  con- 
voyée jusqu’à  son  théâtre  par 
le  chauffeur  de  René  Martin,  le 
millionnaire.  On  croit  alors  que 
Jeannette  Dupont  est  la  mai- 
tresse  du  richissime  business- 
mann.  Des  factures  pleuvent  à 
la  firme  Martin,  et  le  million- 
naire, éberlué,  fait  connais- 
naissance  de  Jeannette  qui  le 
prend  pour  un  journaliste.  L’im- 
broglio s’épaissit  jusqu’à  ce 
qu’il  se  termine  par  un  baiser 
tendre,  donné  au  cours  du  final 
de  la  revue  dont  .Jeannette  est 
vedette,  et  où  René  Martin 
prend  la  place  de  son  parte- 
naire. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. - — Le  film  est  réalisé 
avec  ampleur,  et  tente  de  riva- 
liser avec  les  grandes  produc- 
lions  américaines  de  music-hall. 
Mais  tout  semble  être  ralenti 
d'un  millième  de  seconde,  et  les 
« gags  » traînent  un  peu,  les 
changements  de  scène  s’étirent. 
Mais  les  décors  sont  très  beaux, 
la  photographie  est  splendide, 
et  la  musique,  les  ballets,  fort 
soignés. 

Côté  interprétation  : Jack 
Hulbert  est  un  aussi  bon  comé- 
dien que  bon  et  adroit  chan- 
teur-danseur. Il  a une  ironie  sa- 
voureuse, et  rappelle  Fred  As- 
taire.  II  danse  avec  moins  de 
grâce,  mais  autant  de  techni- 
que. A ses  côtés,  Patricia  Ellis 
paraît  gênée,  mais  elle  est  gra- 
cieuse et  danse  avec  charme. 

— x.  — 


MM.  Miglioli  et  Pauligny,  les 
actifs  exploitants  de  Tours,  vien- 
nent d'ouvrir  leur  troisième  sal- 
le : « Le  Studio  ».  Comme  pour 
leur  salle  précédente,  Le  Rex 
l’installation  de  la  cabine  a été 
faite  avec  des  projecteurs  « Vic- 
toria-VTI  »,  lanternes  « Zé- 
nith III  »,  et  système  sonore  des 
Etablissements  Cinélume  de  Pa- 
ris. 
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IÆS  FILMS  OUE  L’OU 


JOINVILLE- PATHE 


L'Esclave  blanche. 

Sujet  : La  vie  d’une  Française 
dans  la  Turquie  d’Abdul-Hamid. 

Béal.  : Marc  Sorkin. 

Int.  : Viviane  Romance,  John 
Lodge,  Saturnin-Fabre,  Dalio, 
Sylvie,  Louise  Carletti,  Mila  Pa- 
rély,  Roger  Blin,  Lupovici. 

Décors  de  lu  semaine  : Grand 
salon  et  bureau  de  travail  du 
Palais  d’Abdul-Hamid,  orné  de 
splendides  tapis  d’Orient.  La 
gare  de  Constantinople.  Un  wa- 
gon de  chemin  de  fer.  Le  harem 
de  Djemal  Pacha. 

Observations  : De  très  jolies 
figurantes  ont  été  retenues  pour 
les  scènes  du  harem.  Elles  se- 
ront au  nombre  de  60,  vêtues 
de  toilettes  dessinées  par  Jac- 
ques Manuel. 

Tournage  : 6e  semaine. 

Production  : Lucia-Pinès. 

La  Fin  du  Jour. 

Duvivier  est  venu  réaliser  ici 
quelques  scènes  de  son  hlm, dans 
un  décor  représentant  le  salon 
et  le  hall  de  la  Maison  de  Re- 
traite de  Saint-Jean-la-Rivière. 


ÉPINAY-FILMSONOR 


La  Fin  du  Jour. 

Sujet  : Comédie  dramatique 
se  déroulant  dans  une  maison 
de  retraite  de  vieux  comédiens. 

Béal.  : Julien  Duvivier. 

Int.  : Jouvet,  Michel  Simon, 
Victor  Francen,  Madeleine  Oze- 
ray,  Gabrielle  Dorziat. 

Décors  de  la  semaine  : Le 
Cloitre.  On  ne  tourne  dans  ce 
décor  qu’à  la  lin  de  la  semaine, 
d’autres  décors  étant  plantés  à 
Joinville. 

Observations  : Du  cloître 
nous  voyons,  par  les  fenêtres 
ouvertes,  quelques  chambres  de 
comédiens.  Nous  apprenons, 
dans  cette  scène,  les  réactions 
de  colère  des  pensionnaires  ap- 
prenant de  nouvelles  restric- 
tions au  régime  de  l’Œuvre. 

Tournage  : 3"  semaine. 

Production  : Régina. 


LA  SEINE 


Le  Château  des  Quatre  Obè- 
ses. 

(Voir  films  commencés). 

Décor  de  la  semaine  : Le 
grand  bail  du  château  mysté- 
rieux des  quatre  obèses. 

Observations  : La  scène  capi- 
tale de  la  semaine,  début  du 
hlm...  et  du  tournage,  est  cons- 
tituée par  l’arrivée,  en  pleine 
nuit,  dans  une  tempête  épouvan- 
table, du  détective  qui  enquê- 
tera sur  la  mort  mystérieuse  des 
quatre  châtelains  obèses. 

Tournage  : lre  semaine. 

Production  : Détecta  Films. 


BILLANCOURT 


Mon  Oncle  et  mon  Curé. 

(Voir  films  commencés). 

Béal.  : P.  Caron. 

Tournage  : 1”  semaine. 
Production  : Société  du  Film 
Mon  Oncle  et  mon  Curé. 

On  prépare  : Le  Déserteur.  Dé- 
cors de  Robert  Gys  qui  fait 
construire  un  village  du  Nord 
de  la  France.  Début  le  12  dé- 
cembre. Réalisation  : Léonide 
Moguy.  Protagonistes  : Corin- 
ne Luchaire  et  J.-P.  Aumonf. 
Prod.  : Eclair-Journal. 


PHOTOSON  OR 


Campement  13. 

Sujet  : La  vie  des  réparateurs 
de  péniches  dans  les  campe- 
ments pittoresques  au  bord  des 
canaux  et  rivières. 

Int.  : Alice  Field,  Gabrio, 
Paul  Azaïs,  Sylvia  Bataille,  Mau 
rice  Maillot,  Génin,  Fréhel. 

Décor  de  la  semaine  : Une 
fête  foraine,  avec  ses  baraques, 
des  manèges,  un  stand  de  tir... 
animée  d’une  pittoresque  figura- 
tion très  colorée  et  joyeuse. 

Observations  : Actuellement, 
le  hlm  se  continue  en  extérieurs 
à Novon. 

Tournage  : 2e  sem.  de  studio. 

Production  : Frandis  Film. 


MONTSOU  RIS 


Thérèse  Martin.  , 

(Voir  fiches  techniques). 

Béal.  : M.  de  Canonge. 

Décor  de  la  semaine  : La  cha- 
pelle du  Carmel  où  a lieu  la  pri- 
se de  voile  de  Thérèse  Martin, 
devenue  Sœur  Thérèse-de-l’En- 
fant-Jésus,  puis  une  église  où 
son  amie  de  jeunesse  Elisabeth 
d’Estranges  épouse  le  docteur 
Dartès. 

Observations  : Le  film  com- 
mence dans  une  atmosphère  de 
grand  respect  et  d’enthousiasme. 
Signalons  les  débuts  émouvants 
d’Irène  Corday,  qui  est  Thérèse 
Martin,  et  la  montée  de  la  char- 
mante Geneviève  Callix. 

Tournage  : lre  semaine. 

Production:  Production  Fran- 
çaise de  Cinématographie. 


MARSEILLE  (PapilOl) 


Emile  Couzinet  ayant  quitté 
les  studios  Pagnol,  où  il  a tour- 
né quelques  scènes  du  Club  des 
Fadas,  sa  place  a été  prise  par 
Jean  de  Limur  qui  tourne  Petite 
Peste,  avec  le  concours  de  Ge- 
neviève Callix,  René  Lefèvre  et 
d’autres  artistes.  Egalement  chez 
Pagnol,  les  Comédiens  Réunis 
sont  venus  pour  tourner  des 
scènes  intérieures  de  Folies  Bout 
de  Bois,  avec  Pierre  Brasseur, 
Max  Dearly,  etc.,  etc... 


Josseline  Gaël  et  Mauricette  Mercereau 
dans  Grand  père,  nouveau  film 
de  Robert  Péguy. 


Ë PIN  A Y-ÉCLAIR 


Les  Cinq  Sous  de  Lavarède. 

(Ce  film  est  tourné  en  partie 
à Gaumont-Studio  des  Buttes- 
| Chaumont). 

Décors  de  la  semaine  : Une 
rue  chinoise,  une  chapelle  chi- 
noise, une  crypte  hindoue. 

Observations  : la  crypte  est  un 
étonnant  morceau  de  voûtes  et 
de  sculptures  très  impresion- 
nantes.  Il  doit  s’y  passer  des 
scènes  de  terreur...  qui  feront 
rire  et  frissonner  à la  fois. 


FRANÇOIS  Ier 


Le  Danuble  bleu. 

Sujet  : Evocation  de  la  vie 
des  tziganes.  Drame  musical. 

Béal.  : Emile  E.  Reinert. 

Int.  : Conchita  Monténégro, 
José  Noguéro,  Alfred  Rode, 
Bourdelle,  F.  Fabre,  Marguerite 
Moréno,  Simone  Héliard,  Etche- 
pare,  Zita  Fiore,  R.  Ségard,  Si- 
noël. 

Décor  de  la  semaine  : On  ter- 
mine les  scènes  dans  le  grand 
dancing  île  Budapest.  Après 
quoi,  la  troupe  part  pour  le 
Midi,  en  extérieurs. 

Tournage  : 5°  semaine. 

Production  : Films  Rode. 


SIMONE  DE  BELLEVIL- 
LE.  — C’est  à tort  que 
nous  avons  attribué  ce  scé- 
nario à M.  Marcel  Achard. 
L’auteur  de  cette  œuvre 
est,  en  effet,  M.  Pierre  Pré- 
vert. 


TOURNE 

■ par  Lucie  DERAIN 


BUTTES -CHAUMONT 


Les  Cinq  Sous  de  Lavarède. 

Sujet  : Comédie  d’aventures 
tirée  du  célèbre  roman  de  Paul 
d’Ivoi,  et  contenant  de  nombreu- 
ses scènes  comiques. 

Béal.  : Maurice  Cammage. 

Int.  : Fernande!,  Josette  Day, 
Mady  Berry,  Marcel  Vallée. 

Décors  de  la  semaine  : Un 
Palais  hindou  reconstitué  d’a- 
près un  authentique  palais  de 
l’Hindoustan. 

Observations  : On  tourne 
dans  ce  décor  énorme  du  palais 
hindou,  une  fête  avec  danses  de 
bayadères,  et  le  commencement 
d’une  exécution  par  un  éléphant 
sacré  chargé  d’écraser  le  con- 
damné, en  l’occurence  Fernan- 
del-Lavarède.  Heureusement,  on 
surseoit  à l’exécution.  On  a tour- 
né aussi  la  cérémonie  des  fian- 
çailles de  Lavarède  avec  la  prin- 
cesse hindoue.  Une  nombreuse 
figuration  en  costumes  hindous 
très  somptueux  enrichit  cette 
scène.  Jean  Dax,  Fernande!, 
Marcel  Vallée  en  sont  les  pro- 
tagonistes. 

Tournage  : 3e  sem.  de  studio. 

Production  : Société  du  Film 
Les  Cinq  Sous  de  Lavarède. 

Duel. 

(Voir  hlms  commencés.) 

Béal.  : R.  Barberis. 

Tournage  : lre  semaine. 

Production  : Rex  Film. 


SAINT- MAURICE 


Grand’père. 

Sujet  : Comédie  jouée  par  de 
nombreux  enfants. 

Béal.  : R.  Péguy. 

Int.  : Larquey,  Jacotte,  Josse- 
line Gaël,  J.  Chevri  er,  François 
Rodon,  M.  Carpentier,  Catherine 
Fontenay,  Milly  Mathis. 

Décors  de  la  semaine  : Loge- 
ment du  grand’père  (Larquey)  et 
de  sa  petite  tille  (Jacotte).  Loge 
de  la  concierge  (Milly  Mathis). 
La  salle  de  garde  de  l’école.  Une 
scène  dans  la  forêt. 

Observations  : Le  décès  de 
Puylagarde,  survenu  au  cours 
du  film,  va  obliger  à recommen- 
cer certaines  scènes  d’exté- 
rieurs. Le  film  touche  à sa  fin, 
il  nous  révélera  une  étonnante 
petite  fille,  Mauricette  Merce- 
reau. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Production  : B.  A.  P. 

La  Brigade  sauvage. 

Béal.  : Marcel  L’Herbier. 

Le  premier  tour  de  manivelle 
de  ce  film  vient  d’être  donné, 
nous  en  publierons  la  fiche  tech- 
nique la  semaine  prochaine. 

Prod.  : Franco-London  Film. 


FRANCCEUR 


On  enregistre  la  musique  de  : 

Fort  Dolorès  et  La  Bête  hu- 
maine. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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CXX3  le  travail  dans  les  studios 


THERESE  MARTIN 

Auteur  : H.  Dupuy-Mazuel. 

Scénario  et  dialogues  : Du- 
puy-Mazuel  et  M.  Gleize. 

Réalisation  : Maurice  de  Ca- 
nonge. 

Assistant  : Hennion. 

Chef  opérateur  : Mundwil- 
ler. 

Opérateurs:  Bac  (extérieurs: 
Barreyre). 

Décors  : Bouxin. 

Régie  générale  : Jacques 
Vitry. 

Photos  : Trébilch  (exté- 
rieurs : Céllerier). 

Script-girl  : Paulette  Toc- 
quet. 

Maquilleur  : Maltzeff. 

Montag,e  : H e union. 

Enregistrement  : Gérardot. 

Studios  : Montsouris. 

Interprètes  : Irène  Corday 
(Thérèse  Martin),  Geneviè- 
ve Callix  (Mlle  d’Estran- 
ges),  Madeleine  Soria  (Mme 
d’Estranges),  Lucien  Galas 
docteur  Dartès),  Mona  Doll 
(Mme  Martin),  Marnay  (M. 
Martin),  Camille  Bert  (doc- 
teur Cornière),  Marthe  Mel- 
lot  (la  Supérieure  du  Car- 
m e 1 ) , Pierre  Feuillère 
(Mourmelon),  Roquevert  (le 
colonel  d’Estranges),  Ro- 
bert Moor  (M.  Guérin),  Fer- 
ai/ (Firmin),  Saillard  (L’ab- 
bé). 

Dir.  de  prod.  : Charles  Bur- 
guet. 

Production  : Production 
Française  de  Cinématogra- 
phie. 

Edition  - vente  : Atlantic- 
Films. 

Commencé  en  studio  le  6 
décembre  1938. 

Epoque  : de  1873  à 1925. 

Lieux  de  l’action  : Alençon, 
Lisieux. 

Sujet  : La  naissance,  puis 
l’éveil  de  la  vocation  qui 
conduit  Thérèse  Martin  an 
Carmel  de  Lisieux  où  elle 
devait  mourir  auréolée  de 
sa  sainteté  et  de  son  mysti- 
que talent  de  poète  de  la 
gloire  divine.  La  vie  senti- 
mentale d’une  amie  de  jeu- 
nesse se  mêle  à la  vie  /lieu- 
se de  Thérèse  Martin  jus- 
qu’à ce  que  la  petite  sainte 
se  détache  totalement  de  la 
terre  pour  atteindre  la  su- 
prême béatitude.  Le  film  se 
termine  par  l'évocation  de 
sa  canonisation. 


Le  Piège  sera  réalisé  par  Ro- 
bert Siodmak  pour  Speva  Films. 
Discina  distribuera  le  film.  Le 
Piège  est  tiré  d’une  pièce  de 
Garay,  par  Jacques  Companeez 
et  Neuville.  Ce  sera  un  mélange 
de  comédie  policière,  tragique, 
et  d’éléments  humoristiques, très 
gais  même.  Prises  de  vues  le  1er 
mars  1939. 


DUEL 

Auteur  : Alexandre  Pouch- 
kine. 

Scénario  : J.  Companeez  et 
Juttke. 

Adaptation  : Julke. 

Dialogues  : Benno  Vigny. 

Réalisateur  : René  Barberis. 

Assistant  : Antic. 

Chef  opérateur  : Isnard. 

Opérateur  : Maillais. 

Administrateur  : Bob  Faure. 

Régie  : Tony  Brouquère. 

Décors  : Jacques  Laurent- 
Atthalin. 

Script-girl  : Mlle  Rosemberg. 

Maquilleur  : Raffaels. 

Interprètes  : Mireille  Balin, 
Raymond  Rouleau,  Eric 
von  Stroheim.Cahuzac  (cet- 
te liste  d’acteurs  sera  com- 
plétée plus  tard). 

Studios  : Gaumont  des  But- 
tes-Chaumont. 

Enregistrement  : Radio-Ci- 
néma. 

Production  : Rex  Film. 

Distribution  : R.  A.  C. 

Commencé  le  7 décembre 
1938. 

Epoque  : Avant-guerre  1914. 

Lieux  de  l’action  : L'Autri- 
che de  1910.  Milieux  des  of- 
ficiers de  Uhlans. 

Sujet  : Adaptation  transpo- 
sée de  l’œuvre  de  Pouch- 
kine. La  rivalité  de  deux 
officiers,  amis,  mais  sépa- 
rés par  une  femme  que  l'un 
prit  à l'autre.  Un  duel  a 
lieu,  mais  le  séducteur,  lé- 
ger et  insouciant,  tire  en 
l’air.  Son  adversaire  lui 
rappelle  sa  dette.  Une  nou- 
velle passion  met  ainsi  le 
jeune  homme  dans  l'obliga- 
tion d'un  nouveau  'duel. 
Nous  nous  garderons  bien 
de  dévoiler  la  fin  de  ce  film 
à surprises. 


MON  ONCLE  ET  MON  CURE 

Auteur  : Jean  de  la  Brète. 

Scénario  et  dialogues:  Jean 
Nohain. 

Réalisation  : Pierre  Caron. 

Assistant  : Albert  Sandberg. 

Chef  opérateur  : Willy. 

Opérateurs  : Ribault,  M. 
Franqui,  M or  km  ann. 

Décors  : Jacques  Gut. 

Maquettes  : J.  Douarinou. 

Administration  : Guy  La- 
cour. 

Régie  générale  : Pierre 
Blondi/. 

Montage  : André  Gug. 

Photo  : Voinquel. 

Script-girl  : Madeleine  Ca- 
thelin. 

Maquilleuse  : Maguy  Verna- 
det. 

Musique  : Jane  B os. 

Interprètes  : André  Lefcuir 
(l’oncle  châtelain),  Germai- 
ne Aussey  (sa  fille),  Paul 
Cambo  (l’amoureux),  Annie 
Bleue  (la  jeune  tille),  Alice 
Tissot  (la  tante  avare),  et 
Suzanne  Dehelly.T emerson, 
Milly  Mathis  (Le  rôle  du 
curé  reste  encore  à attri- 
buer). 

Studios  : Billancourt. 

Enregistrement  : IL.  E. 

Ingénieur  : Petitjean. 

Extérieurs  : Nice. 

Production  : Société  du  film 
Mon  Oncle  et  mon  Curé. 

Commencé  le  5 décembre 
1938. 

Epoque  : Moderne. 

Lieux  de  l’action  : Un  villa- 
ge de  Provence,  un  châ- 
teau aux  environs. 

Sujet  : Une  jeune  fille,  qua- 
si séauestrée  par  sa  tante, 
une  avare  qui  rogne  sur  sa 
pension,  est  délivrée  par 
un  beau  jeune  homme  qui 
l’emmène  chez  son  autre 
parent,  châtelain,  grâce  à 
la  complicité  d’un  bon  cu- 
ré. Cela  finira  par  un  ma- 
riage. 


LES  NOUVEAUX  FILMS  ANNONCÉS 


Dédé  d’Anvers  se  confirme. 
Pierre  Chenal  tournera  ce  film, 
scénario  de  Détective  Asbelbé, 
pour  Cipra,  en  avril  1939. 

Un  film  d’Henri  ieanson  se- 
ra produit  en  mars  pour  Cipra. 

Sérénade,  scénario  de  Tar- 
cali  et  Moret,  fera  revivre  le  jeu- 
ne Franz  Schubert  de  18  ans, 
incarné  par  un  grand  comédien. 
Edmond-T.  Gréville  en  fera  la 
mise  en  scène  pour  Astra-Paris 
Films.  Et  c’est  Bruno  Walter, 
le  grand  chef  d’orchestre, qui  di- 
rigera la  partie  musicale  du  film. 

Pour  la  Princesse,  d’André 
Armandv,  sera  adapté  par  Jean 
Bover. 


Fric-Frac,  dont  Maurice  Leh- 
mann  annonce  la  prochaine  réa- 
lisation, aura  sans  doute  Fer- 
nandel,  Victor  Boucher,  Michel 
Simon  et  Arletty  comme  vedet- 
tes. 

La  Nuit  de  Décembre  est  un 

projet  de  Jean  Choux,  qui  con- 
fierait le  rôle  principal  à Pierre 
Blanchar.  Cette  œuvre  de  Keller- 
mann  serait  adaptée  par  Ber- 
nard Zimmer. 

Les  Compagnons  d’Ulysse, 

de  Pierre  Benoît,  seront  sans 
doute  portés  à l’écran  par  les 
soins  de  M.  Nebenzahl,  pour 
Chronos  Films. 


LE  CHATEAU 
DES  QUATRE  OBESES 

Scénario  et  dialogues:  Yuan 
Noé. 

Réalisation  : Yuan  Noé. 

Assistant  : Jean  Faurez. 

Chef  opérateur  : Hayer. 

Régie  générale  : Jouan. 

Décors  : Jean  Douarinou. 

Photo  : Roger  Corbeau. 

Musique  : A.  Messier  et  F. 
Audier. 

Maquilleur  : Ralph. 

Script-girl  : Irène  de  Saint- 
Hi  ppolyle. 

Interprètes  : André  Brûlé 
(le  détective),  Marguerite 
Moréno,  Sylvia  Bataille,  Lu- 
cas-Gridoux,  Raymond  Gal- 
le, Marcel  Carpentier,  Mor- 
ton, Pierre  Moréno,  Rene 
Génin,  Léon  Larive,  Eddy 
Debray,  Alcover,  Pierrette 
Caillot. 

Studios  : La  Seine. 

Enregistrement  : British 
Acoustic. 

Ingénieur  : Planson. 

Production  : Détecta  Films. 

Commencé  le  8 décembre 
1938. 

Lieux  de  l’action  : Un  châ- 
teau des  environs  de  Paris. 

Sujet  : Film  policier  gai, 
malgré  quatre  assassinats, 
ceux  des  quatre  obèses, 
mystérieuse  affaire  qu’un 
brillant  détective  débrouil- 
lera dans  une  ambiance 
très  gaie  et  humoristique. 


COPY-BOURSE 

130 , Rue  Montmartre 

Tel.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

DEMANDER  NOS  PRIX 
PUBLICITAIRES 
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heures 


Les  Gangsters  du  Château 
d’If.  La  distribution  définitive 
comprend  : Alibert,  Larquey, 
René  Sarvil,  Temerson,  Andrex, 
le  petit  Roger  Peter,  Mlles  Bet- 
ty Stockfeld,  Germaine  Roger, 
Dauvia,  etc...  Ce  film  sera  dis- 
tribué pour  ,1a  grande  région 
parisienne,  T Alsace-Lorraine,  les 
régions  de  Lille  et  Lyon  par 
Gray-Film  (A.  d’Aguiar  et  Cie). 

Monsieur  Sourire,  scénario 
de  Jean  Solar  et  Poterat,  sera 
réalisé  au  printemps  par  Jean 
Solar  lui-même. 

Dédé  la  Musique  sera  mis 
en  scène  par  Berthomieu  pour 
Franco-London  Film. 
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LE  FILM  FRANÇAIS  DANS  LE  MONDE 

BUENOS-AYRES 


DANS  LES  SALLES  

D'EXCLUSIVITE 

DE  LONDRES 


Semaine  du  5 au  11  décembre 
FILMS  FRANÇAIS 
Katia  (6°  semaine  à l’Aca- 
demy);  Alerte  en  Méditerra- 
née (5°  semaine  au  Berkeley)  ; 
Légions  d’Honneur  (3e  semai- 
ne au  Studio  One);  Entrée 
des  Artistes  (lrc  semaine  au 
Curzon). 

FILMS  ANGLAIS 
Pas  de  films  anglais  en  pre- 
mière exclusivité. 

FILMS  AMERICAINS 
Vous  ne  l’emporterez  pas 
avec  vous  (6°  semaine  au  Gau- 
mont-Haymarket)  ; Le  Mysté- 
rieux Dr.  Clitterhouse  (3°  se- 
maine au  Warner);  Suez  (2e 
semaine  au  New  Gallery); 
Free  to  Live  ( Vacances ) (2e 
semaine  au  Regai);  La  Mai- 
son des  Rothschild  (reprise) 
(2e  semaine  au  London  Pavil- 
lion);  Le  Goujat  et  Je  ne  suis 
pas  un  Ange  (reprises)  (lrc 
semaine  au  Carlton);  L’Age 
ingrat  (lre  semaine  au  Leices- 
ter  Square  Theatre);  Panique 
à l'Hôtel  (lrc  semaine  à l’O- 
déon);  Thanks  for  the  Memo- 
ry (lre  semaine  au  Plaza); 
The  Shilling  hour  (lrc  semai- 
ne à l’Empire). 


DANS  LES  SALLES  

D'EXCLUSIVITES 

DE  NEW  YORK 


Semaine  du  28  novembre 
au  4 décembre 
FILMS  FRANÇAIS 
La  Grande  Illusion  (11°  se- 
maine au  Fil  marte);  Le  Ro- 
man d’un  Tricheur  (10e  se- 
maine au  5th  Avenue  Play- 
house);  Ballerina  (La  Mort 
du  Cygne)  (2e  semaine  au 
Little  Carnegie). 

FILMS  ANGLAIS 
Pygmalion  (lre  semaine  à 
l’Astor). 

FILMS  AMERICAINS 
La  Grande  Valse  (2e  se- 
maine, Capitol);  Cow  Roy 
and  the  Lady  (2e  semaine  Ra- 
dio City  Music-Hall);  Angels 
With  Dirty  Faces  (Strand  2e 
semaine);  Say  it  in  Frêne  h 
(Paramount,  lre  semaine); 
Law  West  of  Tombstone 
(Rialto,  lre  semaine);  Arrest 
Bulldog  Drummond  (Crite- 
rion,  lre  semaine);  Just 
Around  the  Corner  (Roxy, 
re  semaine). 


DEJEUNER 

DES  ANCIENS  DU  CINEMA 

Nous  rappelons  que  c’est  mar- 
di 13  décembre  à 12  h.  30,  que 
les  Anciens  du  Cinéma  donne- 
ront leur  déjeuner  amical  au 
Moulin  du  Berri,  9,  rue  du  Berri. 
Prière  de  téléphoner  à M.  Ma- 
riant (Central  59-96)  pour  l’ins- 
cription. A l’issue  du  déjeuner, 
Assemblée  générale  et  élections 
du  Conseil  d’Administration  et 
du  Bureau. 


(Semaine  du  5 au  12  novembre) 

J’ACCLTSE  (Cine  Suipacha). 

En  exclusivité  : 2 films  argen- 
tins et  9 films  américains. 

(Semaine  du  12  au  19  novembre) 

L’ALIBI  (Cine  Broadway). 

LES  BAS-FONDS  (Cine  Ambas- 
sador). 

En  exclusivité  : 1 film  anglais 
(ALERTE  AUX  INDES),  1 film 
argentin,  3 films  américains. 

On  vient  de  présenter  L’OR 
DANS  LA  RUE  et  LA  PO- 
CHARDE.  La  presse  est  nette- 
ment défavorable  à cause  du 
retard  de  ces  films. 

BUDAPEST 

(Semaine  du  2 au  9 décembre) 

LA  GRANDE  ILLUSION  : Corso. 

LA  GRANDE  ILLUSION  : Decsi. 

TARAKANOWA  : Roval  Apollo. 

PRISON  DE  FEMMES  : Savoy 
(2e  excl.). 

LES  HOMMES  NOUVEAUX  : 
Omnia  (2e  excl.). 

ABUS  DE  CONFIANCE  : Salles 
de  quartier  : Odéon,  Olympia, 
Patria,  Rex,  Rialto,  Tivoli. 

LA  RUE  SANS  JOIE  : Quartier  : 
Fortuna. 


COPENHAGUE 

LE  QUAI  DES  BRUMES  : Scala 
Bio,  3e  semaine. 

J’ACCUSE  : Palads  Teatrex, 
4e  semaine. 


STOCKHOLM 

(Semaine  du  2 au  9 décembre) 
NAPLES  AU  BAISER  DE  FEU  : 

Sture,  9°  semaine. 

LA  CITADELLE  DU  SILENCE  : 

Palladium,  2e  semaine). 
CHERI-BIBI  : Sandia,  2e  sein. 
LE  QUAI  DES  BRUMES  : (Quar- 
tier). 

LA  BELLE  MARINIERE  : Rex. 
(A  noter  que  ce  film  est  âgé  de 
7 années.  On  annonce  égale- 
ment LE  TUNNEL,  âgé  de  six 
ans). 


VARSOVIE 

PRISON  SANS  BARREAUX  : 

Atlantic,  3e  semaine. 

NAPLES  AU  BAISER  DE  FEU  : 
Stvlowy. 

L’EPERVIER  : L’Epervier. 

LES  JUMEAUX  DE  BRIGHTON  : 
Victoria. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

Semaine  du  7 au  13  décembre 
7 NOUVEAUX  FILMS 
2 FILMS  FRANÇAIS 
5 FILMS  EN  VERSION  ORIGINALE 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 
1«  SEMAINE 

I.c  Roman  de  Werther  (César). 

La  Cité  des  Lumières  (Paramount). 

2 « SEMAINE 
Gibraltar  (Olympia). 

Remontons  les  Champs-Elysées 
(Marignan). 

Le  Héros  de  la  Marne  (Aubert-Pa- 
lace) . 

Je.  Chante  (Max-Linder). 

Scipion  l'Africain  (doublé)  (Porti- 
ques). 

3"  SEMAINE 

Rabin  des  Rois  (doublé)  (Rex). 

Le  Joueur  d’Echecs  (Madeleine-Ci- 
néma). 

La  Route  enchantée  (Agriculteurs). 
4«  SEMAINE 

Retour  à l’Aube  (Marignan). 

8<-  SEMAINE 
Katia  (Marivaux). 

9®  SEMAINE 

Entrée  des  Artistes  (Colisée). 

14°  SEMAINE 

Rlanche-Neiye  et  les  Sept  Nains 
(V.  F.)  (Impérial). 


EN  VERSION  ORIGINALE 


1"  SEMAINE 

Des  Hommes  sont  nés  (Bovs  Town) 
(M.-G.-M.)  (Avenue). 

Bulldog  Drummond  en  Afrique  (Pa- 
ramount) (Studio  28). 

Colonie  pénitentiaire  (Paramount) 
(Studio  28). 

Rêves  de  Jeunesse  (Warner)  (Apol- 
lo). 

Menaces  sur  la  Ville  (Warner) 
(Apollo). 

2e  SEMAINE 

Le  Mannequin  du  Collège  (Fox) 
(Balzac). 

Un  Cheval  sur  les  Bras  (Fox) 
(Balzac). 

Miss  Manton  est  Folle  (R.  K.  O.) 
(Paris). 

La  Pauvre  Millionnaire  (Art.  Ass.) 
(Biarritz). 

3e  SEMAINE 

40  Ans  (Film  holl.t  (Studio  de 
l’Etoile). 

6e  SEMAINE 

Vous  ne  l'emporterez  pas  avec 
vous  (Columbia)  (Lord-Byron). 
Vivent  les  Etudiants  (M.-G.-M.) 
(Champs-Ely  sées) . 

9e  SEMAINE 

Madame  et  son  clochard  (M.-G.-M.) 
(Marbeuf). 

RECTIFICATIF.  — Le  Joueur 
d Echecs  est  projeté  depuis  deux 
semaines  au  Madeleine-Cinéma. 

La  Route  enchantée  est  projeté 
depuis  deux  semaines  aux  Agricul- 
teurs et,  en  plus,  cette  semaine  au 
Caméo. 


M.  JEAN  PAINLEVE 
LAUREAT  DU  PRIX  JOUVENEL 

Mme  Henry  de  Jouvenel  a fon- 
dé, en  mémoire  de  son  mari,  un 
prix  qui  porte  le  nom  de  prix 
Henry  de  Jouvenel.  Il  est  des- 
tiné à honorer  des  savants  pour 
leur  activité  désintéressée.  Le 
comité  du  prix  Henry  de  Jou- 
venel désigné  pour  choisir  les 
lauréats,  s’est  réuni  sous  la  pré- 
sidence de  M.  A.  de  Monzie,  mi- 
nistre des  Travaux  publics,  pre- 
sident des  Amis  d’Henry  de  Jou- 
venel. 

Parmi  les  noms  de  plusieurs 
savants  et  chercheurs,  il  nous  a 
été  agréable  de  trouver  celui  de 
M.  Jean  Painlevé,  qui  reçoit 
10.000  francs. 

La  cérémonie  de  la  remise  des 
prix  aura  lieu  en  décembre,  au 
Palais  de  la  Découverte. 


■ M.  Robert-Paul  Dagan  vient 
d’être  nommé  Vice-Président  du 
B.P.N.  Cinéma  Production  Maî- 
trise. 


Derniere  Heure 


La  présentation  strictement  corporative  du  nouveau  film  de 

Marcel  CARNE 

HOTEL  DU  NORD 

aura  lieu  le 

LUNDI  19  DECEMBRE  à 10  h.,  du  matin  au  MARIVAUX. 

MM.  les  Directeurs  et  les  membres  de  la  Presse  seront  reçus 
uniquement  sur  présentation  de  leur  carte  syndicale. 


Et  voici  la  distribution  de 

LA  BRIGADE  SAUVAGE 


Véra  KORENE  et  Charles  VANEL 
.( 

dans  un  film  de  Marcel  L’HERBIER 
et  Roger  DUCHESNE  dans 

LA  BRIGADE  SAUVAGE 

avec 

Lisette  LANVIN  et  TROUBETZKOI 


Mercredi  14  Décembre  à 21  h.,  inauguration  de  la  nouvelle 
salle,  LE  FERBER,  située,  16,  rue  Capitaine-Ferber  à Paris. 


LA 


COMPAGNIE  INDUSTRIELLE 
COMMERCIALE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Siège  Social  : 7 PLACE  AMPÈRE  A LYON 
Bureaux  : 6 RUE  CHRISTOPHE  COLOMB  . PARIS 
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H.  G.  CLOUZOT  .r  J.  VILLARD 
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CESSIONS  DE  SALLES 


g Vendeur  : Société  CENTRAL  CI- 
NEMA THEATRE. 

Acquéreurs  : SOUQUES  ET  MAZEL- 
LIER. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma-at- 
Iractions,  exploité  à Vitry-sur-Seine 
(Seine),  3,  rue  Saint-Aubin. 

Oppositions  : Mc  Miehon,  notaire  à 
Vitry-sur-Seine,  8,  rue  Eugène-Pelle- 
tan. 

g Vendeurs  : M.  et  Mme  CADOT. 

Acquéreur  : Vve  LAMBERT. 

Droit  à la  Location-gérance  du  fonds 
de  commerce  de  cinématographe  ex- 
ploité au  Pré-Saint-Gervais  (Seine),  5, 
place  de  la  Mairie. 

Oppositions  : M.  Robert  Petot,  74, 
rue  de  Maubeuge,  Paris. 

9 Vendeurs  : Vve  LE  LAY  et  FILS. 

Acquéreur  : ALEMANY  Antoine. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  à 
Lannion  (Côtes-du-Nord),  venelle  des 
Avocats  et  à Perros-Guirec. 

Oppositions  : étude  de  M'  Le  Roux, 
notaire  à Lannion. 
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■ Vendeur  : PELLEGRIN. 

Acquéreur  : S.  R.  L.  CINEMA-PALA- 
CE CORBEIL. 

Fonds  de  commerce  de  cinématogra- 
phe exploité  à Corbeil  (S.-et-O.),  2, 
rue  Féray. 

Oppositions  : Mc  Laureau,  37,  ave- 
nue Darblay,  Corbeil. 

1 Vendeur  : SOCIETE  DES  AMIS 
DU  CINEMA  M AZ  AM  ET  AIN . 

Acquéreur  : SOCIETE  D’EXPLOITA- 
TION DU  THEATRE  DE  MAZAMET. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma-théâ- 
tre, exploité  à Mazamet  (Tarn),  rue 
Fi'douard-Barbey,  31),  avenue  Albert- 
Rouvière  et  rue  Méjanel. 

Oppositions  : étude  Pons,  notaire 
à Mazamet. 

1 M.  et  Mme  A.  CASTILLON  ont 
vendu  à M.  GRASSI  et  Mme  Vve  ROS- 
SI un  fonds  de  commerce  de  cinémato- 
graphe avec  commerce  annexe  de  con- 
fiserie, sis  et  exploité  à Marseille  (Bou- 
c.hes-du-Rhûnc),  quartier  de  Montolivet, 
chemin  de  Montolivet,  131. 

Oppositions  reçues  en  l’étude  de  M1' 
P.  Maria,  notaire  à Marseille,  11,  rue 
Montgrand. 

5U  Vendeurs  : Henri  BOUY  et  Mar- 
guerite BR1GE. 

Acquéreurs  : Salomon  EL-BAZ  jet 
Marcelle  GASTIN,  son  épouse. 

Fonds  de  commerce  de  café  et  ci- 
néma sous  l’enseigne  ELDORADO,  ex- 
ploité à Lens  (Pas-de-Calais),  route 
Nationale  de  Béthune. 

Oppositions  : étude  de  Me  Deprez, 
notaire  à Béthune. 

£ Vendeur  : Société  à R.  L.  REX- 
MALAKOFF. 

Acquéreur  : S.  R.  L.  NEW-SPECTA- 
CLES. 

Fonds  de  commerce  de  spectacles  ci- 
nématographiques exploité  à MalakolT 
(Seine),  6,  avenue  Jules-Ferry. 

Oppositions  : au  Contentieux  de  la 
Monnaie,  12,  rue  de  Seine,  Paris. 

| Les  époux  BREYDA-BRUN  (Louis) 
ont  donné  en  location  aux  époux  RAY- 
MOND (Ange)  le  fonds  de  commerce  de 
café,  hôtel,  cinéma,  dénommé  LA 
BOURSE,  exploité  à Port-de-Bouc  (B.- 
du-R.),  25,  boulevard  Landrivon. 

Les  époux  Raymond  étant  seuls  res- 
ponsables envers  les  tiers  et  les  four- 
nisseurs. 

Oppositions  : au  siège  du  fonds  ven- 
du en  main  des  époux  Raymond,  do- 
micile élu. 

9 Vendeur  : GALLIEN. 

Acquéreur  : LE  SOURD. 

Fonds  de  commerce  de  cinématogra- 
phe exploité  à Lisieux  (Calvados),  85, 
rue  du  Pont-Mortain. 

Oppositions  : étude  de  Me  Boileau, 
notaire  à Lisieux. 

| Vendeurs  : époux  LANTERI. 

Acquéreur  : MAUGE. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  EDEN 
CINEMA,  exploité  à Hyères  (Var),  ave- 
nue de  Belgique. 

Oppositions  : Me  Palenc,  notaire, 
Hyères  (Var). 


H Le  film  Sommes-nous  défen- 
dus ? présenté  au  Ciné  Journal 
ci  Lille  a réalisé  110.000  francs 
de  recettes,  battant  ainsi  les  re- 
cettes des  salles  de  première  vi- 
sion. 


A Neubabelsberg,  près  de  Berlin,  Gary  Cooper  a rendu  visite  à Jean  Gabin 
entre  deux  prises  de  vues  du  film  Le  Récif  de  Corail 


De  Bruxelles,  en  souvenir  du  brillant  gala  de  Retour  à l’Aube  au  Métropole 
Danielle  Darrieux  et  Pierre  Mingand  nous  ont  envoyé  ce  message  de  sympathie 


« LYAUTEY  » 

Voici  plus  d’un  an  (pie,  en 
plein  accord  avec  la  famille  du 
Maréchal  Lyautey,  MM.  Henry 
Lepage  et  Jean  Théry  préparent 
le  scénario  d’un  film  qui  retra- 
cera la  vie  ardente  du  grand 
soldat  colonisateur. 

Ce  scénario,  mis  au  point  avec 
la  collaboration  de  M.  Vatin-Pé- 
rignon,  ancien  chef  du  Cabinet 
du  Maréchal  Lyautey,  sera  réali- 
sé en  1939. 

CHEZ  IMPERIAL-FILM 
PRODUCTION 

M.  Edouard  Hamel,  qui  fut, 
pendant  deux  ans  attachés  à la 
Paramount  puis,  pendant  cinq 
ans  à la  U. F. A.  vient  d’être  ap- 
pelé par  M.  Charles  d’Espinay 
au  poste  de  chef  des  services 
artistiques  d’Impérial-Film  Pro- 
duction. 

<(  JE  CHANTE  » 

AU  MAX-LINDER 

Depuis  le  3 décembre,  le  Ci- 
néma « Max-Linder  » passe  en 
grande  exclusivité,  Je  chante... 
et  Charles  Trenet,  la  vedette  de 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


MARIAGE 

Nous  apprenons  le  mariage  de 
M.  Marcel  Teissère,  directeur  du 
département  Publicité  de  Fox 
Film,  avec  Mlle  Suzanne  Ader. 
Tous  nos  vœux  de  bonheur  aux 
jeunes  époux. 

LES  ACTUALITES  LOCALES 

Casablanca.  — La  statue  du 
maréchal  Lyautey  a été  solennel- 
lement inaugurée  à Casablanca 
le  5 novembre  dernier  en  pré- 
sence de  S.  M.  le  Sultan,  de 
M.  Guy  La  Chambre,  ministre  de 
l’air,  et  du  général  Noguès,  dis- 
ciple et  successeur  de  Lyautey 
l’Africain. 

Les  chasseurs  d’images  étaient 
présents  eux  aussi,  et  les  Casa- 
blancais ont  eu  la  surprise  de 
voir  le  lendemain  le  film  de  la 
cérémonie. 

Le  Rialto,  en  effet,  a projeté 
une  bande  entièrement  synchro- 
ne réalisée  par  la  société  Maro- 
caine Ginéophone.  Le  film,  d’une 
durée  de  huit  minutes  et  demie, 
retrace  d’une  façon  détaillée  les 
plus  saisissants  aspects  de  l’inau- 
guration. Celte  initiative  a été 
particulièrement  bien  accueillie 
par  le  public  qui  a salué  l’annon- 
ce du  speaker  d’applaudisse- 
ments nourris. 

Aux  techniciens  de  dire  le 
tour  de  force  que  constitue  la 
réalisation  impeccable  en  moins 
de  25  heures  d’un  film  de  cette 
durée,  d’une  netteté  parfaite 
quant  au  son  et  quant  à la  pho- 
tographie. Aux  exploitants  d’en- 
visager l’appoint  que  peut  cons- 
tituer l’actualité  locale,  projetée 
dans  le  minimum  de  temps  et 
avec  le  minimum  de  frais. 

Le  film  de  l’inauguration  de  la 
statue  de  Lyautey  a été  réalisé 
en  1(3  mm.  et  fut  montré  dans  des 
conditions  de  luminosité  parfai- 
te sur  un  écran  de  6 mètres  par 
un  projecteur  André  Debrie  avec 
arc  de  45  ampères.  Cet  exemple 
prouve,  semble-t-il,  que  loin  d’ê- 
tre un  concurrent  du  format 
normal,  le  1(3  mm.  doit  en  deve- 
nir le  complément  judicieux  qui 
aide  à remplir  les  plus  vastes 
salles  du  public  le  plus  satisfait. 

Ch.  Penz. 


ce  film,  obtient  tous  les  suffra- 
ges. 

D’autre  part,  nous  apprenons 
que  Charles  Trénet  a obtenu  le 
Grand  Prix  du  Disque  1938 
qui  confirme  l’accueil  que  le  pu- 
blic lui  réserve  dans  Je  Chante... 
que  distribuent  Les  Films  J.  Se- 
fert. 


Corinne  Luchaire  joue  à la  maman  dans  Conflit 
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Fernandel  et  Josette  Day  dans  Les  5 Sous  de  Lavarède,  réalisation  de  Mau- 
rice Cammage. 


DEUIL 

Nous  venons  d’apprendre 
avec  tristesse  le  décès  de 
Mme  Emile  Couzinet,  épouse 
de  M.  Couzinet,  directeur  des 
agences  Gallia  Cinéi  et  de 
nombreuses  salles  dans  le 
sud-ouest,  survenu  le  2 dé- 
cembre 1938,  à Bordeaux. 

En  cette  douloureuse  cir- 
constance, La  Cinématogra- 
phie Française  et  tous  ses  col- 
laborateurs adressent  à notre 
ami  M.  Couzinet  l’expression 
de  leurs  condoléances  attris- 
tées et  de  leur  affectueuse 
sympathie. 


A SPRINT-FILM 

La  Société  Sprint-Film  nous 
informe  que  M.  Georges  Panha- 
leux  ne  fait  plus  partie  de  son 
personnel  depuis  le  30  novembre 
dernier.  (Communiqué.) 


LES  AMIS  DU  CINEMA 
DOCUMENTAIRE 

Lundi  12  Décembre  1938 
à 21  heures  précises,  à la  Grande 
Salle  du  Centre  Marcelin-Ber- 
thelot  (Maison  de  la  Chimie), 
28  bis,  rue  Saint-Dominique. 

Au  programme  : Le  Cinéma, 
Ecole  de  la  Vie.  Cinéma  éduca- 
tif et  Cinéma  d’enseignement.. 
Causerie  de  Jean  Benoît-Lévy, 
président  du  Syndicat  des  Arti- 
sans d’Art  du  Cinéma,  réalisa- 
teur de  La  Maternelle,  Hélène, 
La  Mort  du  Cygne,  présentation 
des  fragments  les  plus  caracté- 
ristiques de  l’œuvre  de  Jean  Be- 
noit-Lévy. 

Les  places  peuvent  être  rete- 
nues à l’avance  mais  uniquement 
au  bureau  de  la  Grande  Salle  du 
Centre  Marcelin-Berthelot  (2  heu- 
res à 0 heures)  qui  perçoit  1 fr. 
de  supplément  par  place  (se  mu- 
nir de  sa  carte  de  membre). 


Une  prise  d’armes  à Gibraltar  dans  le  film  de  Fédor  Ozep  Gibraltar' 


LE  MAGNIFIQUE  EFFORT  DE  FORRESTER  PARANT 


La  saison  cinématographique  qui  vient  de  commencer  semble 
devoir  apporter  aux  Producteurs  Français  des  lauriers  bien  mé- 
rités. Les  sorties  se  succèdent  à un  rythme  accéléré  et  le  public 
constate  avec  joie  les  énormes  progrès  réalisés. 

L’élite  de  la  clientèle  et  les  critiques  les  plus  sévères  recon- 
naissent maintenant  que  la  production  française  peut  prétendre 
sinon  au  premier,  mais  certainement  au  second  rang  de  l’Indus- 
trie Cinématographique  mondiale. 

Parmi  les  Sociétés  de  Production  et  de  Distribution  dont 
l’ascension  est  la  plus  remarquable,  il  faut  citer  la  Société  For- 
rester-Parant Productions,  qui  nous  annonce  pour  la  Saison 
1938-1939,  une  sélection  de  films  de  tout  premier  ordre. 

Tout  d’abord  Katia,  grande  fresque  historique,  somptueuse 
reconstitution  du  plus  beau  roman  d’amour,  avec  Danielle  Dar- 
rieux  et  John  Coder,  comme  principaux  interprètes. 

Cette  production,  distribuée  par  Forrester-Parant  dans  la 
Grande  Région  Parisienne,  a été  présentée  au  public  en  « pre- 
mière » mondiale  au  Marivaux,  dont  elle  tient  l’affiche  depuis 
deux  mois.  Actuellement,  ce  film  fait  son  tour  du  monde  et  rem- 
porte partout  un  éclatant  succès,  portant  très  haut  et  très  loin  les 
mérites  de  la  production  française. 

Après  Marivaux,  Katia  sortira  en  deuxième  exclusivité,  à Pa- 
ris, au  Moulin-Rouge  et  ensuite  dans  le  circuit  Gaumont. 

Egalement  en  distribution  pour  la  Grande  Région  Parisienne, 
Forrester-Parant  annoncent  Eusèbe  Député,  interprété  par  une 
pléiade  d’artistes  les  plus  aimés  du  public  : Elvire  Popesco,  An- 
dré Lefaur,  Jules  Berry,  Michel  Simon,  Marguerite  Moréno,  etc. 

Pour  la  France  entière,  Forrester-Parant  annoncent  une  pro- 
duction de  classe  : Ultimatum.  Ce  drame  puissant,  qui  se  dé- 
roule en  juillet  1914,  dans  l’atmosphère  angoissante  des  dernières 
heures  de  la  paix  est  magnifiquement  interprété  par  Oie  Von 
Stroheim,  Dita  Parlo,  Abel  Jacquin  et  Bernard  Lancret,  dans  les 
principaux  rôles.  Ultimatum  vient  de  réaliser  une  exclusivité 
particulièrement  brillante  à Paris,  au  Madeleine-Cinéma,  et  pour- 
suivra sa  carrière  au  Gaumont-Palace  et  dans  le  circuit  Gau- 
mont. 

D’autre  part,  Forrester-Parant  Productions  ont  pu  s’assurer 
après  de  très  grands  efforts,  l’exclusivité  des  droits  cinémato- 
graphiques du  célèbre  roman  de  Gabriel  Chevalier  : Clochemerle, 
dont  le  tirage  en  librairie  atteint  près  du  million  d’exemplaires 
vendus. 

Ce  sera  le  très  grand  film  au  comique  irrésistible,  truculent  et 
bien  de  « chez  nous  »,  dont  la  réalisation  sera  entreprise  pro- 
chainement avec  les  plus  grandes  vedettes  françaises. 

Forrester-Parant  le  distribueront  dans  la  France  entière. 

Pour  les  régions  de  Lyon,  Bordeaux  et  Marseille,  Forrester- 
Parant  se  sont  assurés  la  distribution  de  La  Maison  du  Maltais, 
un  film  de  Pierre  Chenal,  avec  Dalio,  Louis  Jouvet,  Pierre  Re- 
noir, cpii  obtient  un  succès  sans  précédent,  et  Vacances  payées, 
un  film  gai  avec  Duvallès,  Suzanne  Dehelly,  Christiane  Delyne, 
Léon  Bellières,  etc. 

Poursuivant  leur  inlassable  effort,  Forrester-Parant  annoncent 
dès  maintenant  pour  cette  saison,  en  distribution  pour  les  ré- 
gions de  Lyon,  Marseille  et  Bordeaux  : Le  Dernier  Tournant 
(titre  nrovisoire)  tiré  du  roman  sensationnel  de  James  Cain,  Le 
Facteur  sonne  toujours  deux  fois,  roman  qui  eut  en  Amérique, 
un  formidable  succès.  Une  équipe  de  tout  premier  ordre  colla- 
bore actuellement  à la  mise  au  point  du  scénario  : Pierre  Che- 
nal. qui  mettra  en  scène  Le  Dernier  Tournant  (titre  provisoire); 
Charles  Spaak  et  Henry  Torrès  qui  écrivent  l’adaptation  et  les 
dialogues  de  ce  drame  d’une  intensité  extraordinaire,  dont  le  su- 
jet permet  de  surpasser  tous  les  meilleurs  fdms  d’atmosphère 
réalisés  à ce  jour. 

Et  enfin,  le  grand  événement  de  la  saison  prochaine  — sans 
précédent  dans  les  annales  du  Cinéma  français  — l’engagement 
de  Marlène  Dietrich,  qui  vient  de  signer  avec  Forrester-Parant 
un  contrat  aux  termes  duquel  elle  tournera,  en  1939,  un  seul 
film  français  et  ce  sera  pour  Forrester-Parant. 

Voilà  pour  l’exploitation  de  belles  recettes  en  perspective. 


M.  MODESTO  PASCO 
DE  RETOUR 
A BUENOS-AIRES 

M.  Modesto  Pasco,  gérant  de 
la  Ariston  - Internacional  - Films 
de  Buenos-Aires,  est  de  retour 
dans  cette  ville,  après  un  long 
voyage  d’études  en  Europe. 

Son  passage  à Paris  a été  pro- 
fitable au  film  français,  car  M. 
Pasco  a conclu  différents  ac- 
cords lui  assurant  quelques 
beaux  films  français. 


LE  MAX-LINDER  A RETENU 
« CONFLIT  » POUR  LES 
FETES  DE  NOËL 
ET  DU  JOUR  DE  L’AN 

M.  Siritzky  a retenu  Conflit 
pour  les  fêtes  de  Noël  et  du 
Jour  de  l’An  au  Max-Linder. 

Le  choix  de  ces  dates  particu- 
lièrement recherchées  constitue 
à l’avance  une  indication  pré- 
cieuse sur  la  qualité  de  cette 
production  Pressburger  distri- 
buée par  la  jeune  firme  Discina. 
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A.  Berthomieu  réalisera  “Dédé  la  Musique 

On  m’a  demandé  de  parler  de  Dédé  la  Musique,  dont  la  Fran- 
co London  Film  vient  d’acheter  les  droits  cinématographiques, 
mais  son  « pédigree  » ne  tient-il  pas  tout  entier  dans  le  roman 
édité  par  les  « Editions  Mignolet  »,  (2,  rue  Fléchier  - Paris-IX“), 
préfacé  par  Mac  Orlan  et  dont  j’ai  tiré  le  scénario  que  vous 
verrez  bientôt  à l’écran.  C’est  pour  moi  une  grande  joie  de  voir 
adopter  par  le  cinéma  les  personnages  de  mon  livre.  Il  me  semble 
que  là  seulement  ils  auront  leur  vraie  couleur  avec  la  vie  intense 
que  leur  donneront  les  interprètes  déjà  minutieusement  choisis 
par  les  soins  de  notre  grand  metteur  en  scène,  spécialiste  du 
genre,  j’ai  nommé  mon  ami  Berthomieu. 

Qu’on  ne  cherche  pas  à voir  dans  ce  Dédé  la  Musique,  le  per- 
sonnage type  du  « milieu  ».  Il  en  est  plutôt  une  figure  originale, 
un  cas  qui  m’a  retenu  par  sa  singularité  lorsque,  faisant  mon  re- 
portage sur  le  « vrai  milieu  » pour  Paris-Soir , je  me  documen- 
tais dans  les  'bars  et  musettes  de>  ce  monde  spécial,  et  riche  en 
surprises.  A ma  grande  stupéfaction,  il  me  fut  possible  d’v  trou- 
ver les  bases  d’une  histoire  d’amour  dont  « la  petite  fleur  bleue  » 
n’est  pas  exclue  et  pour  paradoxale  que  soit  la  chose,  elle  est 
assez  inattendue  pour  être  contée. 

Je  fus  d’abord  intéressé  par  la  personnalité  marquante  de  cet 
ex-accordéoniste  amené  au  « milieu  » par  un  concours  de  cir- 
constance, une  sorte  de  dédain  de  la  morale  conventionnelle  plus 
que  par  vice  réel.  Sa  rencontre  avec  une  petite  midinette  hon- 
nête, son  étonnement,  son  émerveillement  devant  la  pureté  d’une 
âme,  la  sincérité  d’un  amour,  tout  cela  dont  il  me  fit  confidence 
jour  par  jour  ne  manqua  ni  de  m’étonner  ni  de  me  séduire. 

Je  pris  un  intérêt  à noter,  à commenter  les  faits. 

Cet  intérêt  que  mes  lecteurs  ont,  je  crois,  déjà  partagé  se 
manifestera-t-il  parmi  les  spectateurs  de  l’écran  lorsque  Dédé  la 
Musique  y sera  projeté  ? C’est  mon  grand  espoir  d’auteur  et  la 
certitude  que  me  communiquent  tous  ceux  qui  ont  pour  tâche 
d’élaborer  cette  œuvre. 

Que  les  amateurs  de  films  réalistes  ne  soient  pas  désenchan- 
tés par  le  mot  de  « Fleur  bleue  » que  j’ai  glissé  dans  les  pre- 
mières lignes  de  mon  écrit;  leur  curiosité,  leur  goût  du  drama- 
tique trouveront  matière  dans  les  situations  très  « spéciales  » 
qui  émaillent  roman  et  scénario  et  qui  les  tiendront  haletants 
jusqu’au  dénouement  tragique  et  fatal  imposé  par  l’inexorable 
loi  du  milieu. 

Ce  film  vécu  et  puissant  empoignera,  certes  le  public  comme 
l’action  elle-même  m’a  impressionné  en  son  temps  et  obtiendra 
auprès  des  spectateurs  le  succès  qu’attendent  mes  espérances... 

Gaston  Montho. 


L'ASSOCIATION  LORRAINE 
DU  CINEMA 

L’Association  Lorraine  du  Ci- 
néma récemment  créée  à Nancy 
a tenu  sa  première  séance  à 
Nancy  le  30  novembre  à 21  heu- 
res, dans  une  salle  de  la  bras- 
serie Thiers.  Le  comité  de  l’As- 
sociation a été  formé  de  la  fa- 
çon suivante  : président  d’hon- 
neur : P.  A.  Harlé;  président  : 
M.  J.  Relier;  trésorier-secrétaire: 
Alain  d’Harsy;  vice-président  : 
M.  Guère;  action  commerciale  : 
M.  G.  Pontet. 

On  sait  que  l’Association  Lor- 
raine du  Cinéma  a pour  but  de 
présenter  des  œuvres  inédites  de 
classe  au  cours  de  séances 
s’adressant  au  public  cultivé. 


Serge  Panine  est  distribué,  pour  la  Grande  Région  Parisienne,  par 
<i  La  Société  Parisienne  de  Distribution  Cinématographique  »,  DIS- 
CINA,  12,  boulevard  de  la  Madeleine,  Paris.  Opéra  08-20  à 26. 

Région  du  Sud-Ouest  : Films  Fernand  Weill  : 38,  rue  d’Arès,  Bor- 
deaux ; 

Région  de  Lyon  : Selecta  Films  Location,  81,  rue  de  la  Républi- 
que, Lyon; 

Région  du  Nord  : Lille  Films  Distribution,  84,  rue  Nationale, 
Lille  ; 

Alsace-Lorraine  et  Luxembourg  : Société  des  Films  A.  L.,  20,  ave- 
nue Serpenoise,  Metz. 


PRECISION 

Dans  notre  numéro  du  2 
décembre,  nous  avons  an- 
noncé à la  première  colonne 
de  la  nage  3(5,  que  les  décors 
du  film  Mon  Oncle  et  mon 
Curé  sont  de  d’Eaubonne  et 
G ut,  alors  qu’ils  sont  en  réa- 
lité de  Jean  Douarinou  et  Gut. 

M.  Jean  Douarinou  nous 
informe  que  les  décors  du 
film  Terre  d’ Angoisse  ont  été 
conçus  et  exécutés  sous  sa 
direction,  M.  Lowinger  à qui 
nous  en  avons  attribué  la 
construction  n’en  est  en  réa- 
lité que  le  prestataire  de 
main-d’œuvre  au  même  titre 
qu’un  directeur  de  studio. 


LA  MUSIQUE 

DE  « YAMILE  SOUS  LES 

CEDRES  » 

Yamile  sous  les  Cèdres,  que 
Charles  d’Espinay  vient  de  por- 
ter à l’écran  d’après  le  célèbre 
roman  de  M.  Henry  Bordeaux, 
de  l’Académie  Française  com- 
portera un  très  important  com- 
mentaire musical. 


C’est  à M.  Marius-François 
Gaillard  qu’a  été  confié  le  soin 
d’écrire  cette  véritable  partition 
où  nous  aurons  même,  paraît-il, 
la  surprise  de  trouver  deux 
chansons  inédites  dont  l’une  se- 
ra interprétée  par  Denise  Bosc, 
qui  trouvera  ainsi  l’occasion 
de  nous  révéler  une  nouvelle 
face  de  son  jeune  talent. 


L’affichage  Giraudy  possède,  face  au  Paramount,  un  immense  panneau  lumineux 
affichant  actuellement  Retour  à l’Aube  et  prochainement  Les  Trois  Valses. 
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Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 


Demande  représentant  bien 
introduit  pour  Paris,  banlieue, 
gde  région  paris,  à la  commis- 
sion,. 

Ecrire  case  R.  A.  B.,  à la  Re- 
vue. 

Forte  commission  à per- 
sonne pouvant  introduire  mai- 
son travaux  circulaires  auprès 
producteurs  et  distributeurs 

Ecrire  case  N.  C.  P.,  à la  Re- 
vue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Dame  demande  place  ou- 
vreuse cinéma  ou  habilleuse 
dans  production. 

Ecrire  case  L.  A.  J.,  à la  Re- 
vue. 

Bonne  sténo-dactylo,  excell. 
réf.  ayant  connaissance  affai- 
res cinématographiques,  cher- 
che situation  stable. 

Erire  case  Y.  B.  H.,  à la  Re- 
vue. 


Ex-directeur,  chef  de  poste, 
opér.  électr.  compt.  publi.  très 
courageux,  cherche  n’importe 
quel  emploi,  région  indif. 

Chamby,  6,  rue  Pernetv,  Pa- 
ris. 

Jeune  homme,  28  ans,  cher- 
che emploi  bureau  dans  maison 
de  production. 

Ecrire  case  R.  R.  T.,  à la  Re- 
vue. 

Secrétaire  sténo  - dactylo, 

exc.  réf.,  cherche  emploi  dans 
firme  ciném.  Production  ou  dis- 
tribution. 

Ecrire  case  L.  E.  S.,  à la  Re- 
vue. 


Jeune  publiciste,  très  au  cou- 
rant toutes  questions  publicité 
cinémat.  Bachelier  philos,  con- 
nais. langues  allem.  ang'l.  ital. 
Bon.  réf.  cherche  emploi. 

Ecrire  case  R.  L.  A.,  à la  Re- 
vue. 


Sténo-dactylo,  aide-compta- 
ble débutante,  cherche  place. 

Ecrire  case  S.  R.  N.,  à la  Re- 
vue. 

Jeune  homme,  très  sérieux, 
cherche  place  garçon  de  courses 
ou  de  bureau. 

Ecrire  case  A.  L.  V.,  à la  Re- 
vue. 


ANNONCES 


Dame  au  courant  publicité 
film  et  location  cherche  place 
secrétaire  sténo-dactylo  ou  autre 
dans  maison  sérieuse. 

Mme  Lamarche,  30,  avenue  de 
Versailles,  Paris. 

Directeur  de  location  actuel- 
lement disponible,  excellentes 
références,  entrerait  dans  af- 
faire nouvelle  sérieuse,  région 
de  Paris  ou  Agence  Midi. 

Ecrire  case  L.  V.  O.,  à la  Re- 
vue. 


Couple  40  ans,  belle  présent, 
honn.  et  honorai),  parf.,  mari  12 
ans  métier,  femme  8 ans,  cais. 
connais,  tous  genres  d’expl.  cap. 
diriger  ciné  ou  ciné-music-hall. 
Disposant  20.000  frs  en  esp., 
ser.  heureux  entrer  rel.  avec 
pers.  désirant  confier  établis., 
soit  direction,  gérance,  location- 
vente,  ou  vente  avec  gde  facilité. 

Ecrire  case  .1.  S.  T.,  à la  Re- 
vue. 


Personne  comiaiss.  parfait, 
franc,  et  allem.  désire  faire  tra- 
duet.  et  sous-titres.  Prix  intéres- 
sants. 

Ecrire  case  B.  R.  G.,  à la  Re- 
vue. 


Traductions  anglaises,  alle- 
mandes, françaises,  par  M. 
Schneider-Kuhn,  31,  rue  Raffet, 
Paris. 


VENTES  MATÉRIEL 

A vendre  plusieurs  postes  so- 
nores d’occasion,  prix  intéres- 
sants. 

Ecrire  case  F.  E.  M.,  à la  Re- 
vue. 


A vendre  : 1 groupe  trans- 
formateur sur  socle  fonte  mo- 
teur 115  volts  5 CV,  dynamo  50 
ampères  70  volts  et  deux  lanter- 
nes Artisol  30  à 70  ampères. 

S’adresser  à l’Olympia  Ciné- 
ma, 99,  rue  de  la  République, 
Rochefort-sur-Mer  (Charente-In- 
férieure). 


VENTE  CINÉMA 


A vendre  Afrique  du  Nord, 
région  ensoleillée  toute  l’an- 
née, dans  ville  26.000  habitants, 
salle  neuve  pleine  prospérité, 
600.000  francs  dont  400.000 
comptant. 

Ecrire  W.  A.  B.,  à la  Revue. 


DIVERS 


Organisateur  comptable  spé- 
cialiste fiscalité,  bilans,  référen- 
ces premier  ordre,  se  charge  tous 
travaux  comptabilité  permanents 
ou  vérifications  spéciales. 

Ecrire  case  H.  P.  S.,  à la  Re- 
vue. 


Expert  comptable  fiscal  spé- 
cialisé films,  prix  modérés. 

7,  avenue  de  l’Opéra.  Opéra 
23-89. 


Suis  acheteur  revues  ciné- 
matographiques, scénarii,  pho- 
tos, et  tous  documents,  même 
anciens,  intéressant  le  cinéma. 
Pour  offre,  écrire  à Essor  Ciné- 
matographique Français,' 13,  rue 
Beudant  à Paris. 

Recherchons  pour  tout  le 
Maroc,  distribution  de  films. 

Ecrire  case  N.  O.  U.,  à la  Re- 
vue. 


Présentations  à Paris 


(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 
(Communiqué  en  application  de  l’art  ilcle  fV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


LUNDI  12  DECEMBRE 
Balzac,  10  h..  Fox. 

C’Etait  son  Homme. 

Apollo,  lll  h.,  Warner. 

Joyeux  Compères. 

Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h., 
M.-G.-M. 

Madame  et  son  Clochard. 

MARDI  13  DECEMBRE 

Marignan,  10  h.,  C.  U.  C. 

La  Vie  est  magnifique. 

Paris,  10  h.,  Fox. 

Josette  et  C,e. 

Apollo,  10  h.,  Warner. 

Le  Mystérieux  Dr  Clitterhouse. 
Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h., 
M.-G.-M. 

Rosalie. 

JEUDI  15  DECEMBRE 

Apollo,  10  h.,  Warner. 

La  Femme  errante. 

Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h., 
M.-G.-M. 

Le  Dernier  Gangster. 

VENDREDI  16  DECEMBRE 
Rex,  10  h.,  C.  P.  L.  F. 

XJne  Java. 

Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h., 
M.-G.-M. 

Les  Montagnards  sont  là. 


LUNDI  19  DECEMBRE 

Marivaux,  10  h.,  S.E.D.I.F. 

Hôtel  du  Nord. 

(Directeurs  et  Presse  seront  reçus 
sur  présentation  de  la  carte  syn- 
dicale). 

Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h., 
M.G.-M. 

Trois  Camarades. 

MARDI  20  DECEMBRE 

Olympia,  10  h.,  Discina. 

Conflit  et  Frégates  du  Ciel. 
Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h., 
M.G.-M. 

Trois  Hommes  dans  la  Neige. 
JEUDI  22  DECEMBRE 

Olympia,  10  h.,  Discina. 

Serge  Panine. 

Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h., 
M.G.-M. 

Barreaux  blancs. 

VENDREDI  23  DECEMBRE 

Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h., 
M.G.-M. 

La  Belle  Cabaretière. 


MARDI  27  DECEMBRE 

Distribution  Parisienne  de  Films. 
La  Belle  Revanche. 


Urgent.  A céder  cause  départ 
associé  étranger.  Studio-audito- 
rium, situé  dans  Paris,  installa- 
tion complète.  Loyer  10.000  frs. 
Bail.  Plateau  12  m.  X 15  m.  Ca- 
bines d’enregistrements  avec 
machines  portables,  cabine  de 
projection  avec  matériel  de 
réenregistrement  pour  sonorisa- 
tion, doublage  du  fdm.  Camion 
sonore.  Bon  matériel.  Excellent 
état.  Personnel  qualifié.  Gros  bé- 
néfices. Références  sérieuses. 
Prix  intéressant. 

S’adresser  à Max  Bachellerie, 
41,  avenue  de  Laumière,  Paris. 
Botzaris  : 06-66. 


PUBLICITÉ  ORIGINALE 


Etoile 


Ou  MERCREDI  19  Octobre 
au  DIM  ANCHE  23  Octobre  1938 

— .iEUOI  * DIMANCHE,  M«Unég«,  4 1411.30  - 


à se  taper  le  cul  par  terre 

Pour  les  frangins  qu’enlrever- 
raleiil  qti’  dalle  a la  jactance  des 
gnères  : 

SIMON  Michel 
LEMONNIER  Me  g 
AUMONT  Jean -Pierre 

Y r'  iféBierderonl  es  foohaM  leur  oseitf 
tenir  s’  régaler  le»  loirelies.  à »'  fourguer 

hulaire  Aryousiii  pour  Imis  balles  Dôy 
n*r  nu  taulier!.  Les  lardon»  et  Je»  ÿoureases 
franchis  qui  sraicnl  accompagnas  «le  tour  au 
z'eo’vermot  tju’  la  moitié  du  fric. 

Au  coure  de  ce  véritable  spectacle  de 
itri  fait  une  quête  au  profit  rfee  IWIee-mèree  et 
enfante  abandonnée 


S Ce  sont  les  ateliers  Deco- 
Star,  12,  rue  des  Ecluses- 
Saint-Martin,  Paris-  10e,  qui 
ont  exécuté  le  remarquable 
clccor  du  cinéma  Madeleine 
peur  le  film  Le  Joueur  d’E- 
checs. 


lmp.  de  Ea  Clnématograpfde  Française.  29,  nie  Marsoulan,  Paris.  Le  itérant  : P.  A-  H*w.É. 
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PROJECTEURS 
KALEE 

Comptoir  Technique  A.C. 

2G,  rue  de  l’Entrepôt 
PARIS-X6 

Tel.  : Bot.  24-20  et  24-21 
Agent  exclusif  en  France 

POUR  LA  VENTE 

des  Projecteurs  Kalee  XI 19,  rue  des  Petits-Champs  <i*r 
Kalee  Invicta  et  pièces  Prjv  . parjs  ©o  fr. 

detaciiels  d oRiGiM.  pour France  Colonies  65  fr. 

TOUS  modèles  Etranger 80  fr. 

Réparations 


Vient  de  paraître 

LE 

TOUT- 

CINÉMA 

annuaire  general  illustré 

OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


7°^° 


Rapid  Universal 
Transport 

Tel.  : Trud.  01-50 


MICHÀUX&GUERIN 


transports  extra  rapides  oe  films 
2. RUE  DE  ROCROY 

Tel  Trud.  72  8 I parisooo 

A LION  OS 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IX-) 


ILFORDl 

Pellicule  vierge  = 

Agents  Exclusifs  = 

WELLINGTON  & WARD  S.  A.  | 

52,  rue  de  Dunkerque  = 
PARIS-IX*  = 


Tel.  : 
Télégr. 


Trud.  83-82. 

: Wellward. 
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TROIS  BELLES  AFFICHES 

DU  FILM 


Affiche  1 20X160  B 
dessinée  par  Rojac 
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NEW  YORK  City 

RnuchstruKKe  \ 

BERLIN  W » 5 

Téléphone  : B.  5 Barba  rossa  68'it* 

12  7|13.‘î,  Wardonr  Klrctt 

C O W O O N W 1 

R I V 1 S T A MENSI16 

Téléphone  Circle  7 47  Jî>.  37.  38.  39 

Câble  FILMDAY  NEW  YORK 

Câble:  LIG  UT  B I L D B U UNE  BERLIN 
Chèques  Postaux  : BERLIN  52.4?1 

n/i.J  ont:  G.rr.rd  5741-2.1 
Cible  MOVIPICNEWS  RATH  LONDON 

R O M A 

■ 

■ 
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Vio  Emonuele  filiberfo,  t9l 

Abonnement j 13  S par  an. 

Abonnements  : 30  R M par  an 

Abonnements  £ 3 pal  an. 

Telet  760  588 

Les  INFORMATIONS  et 

les  ABONNEMENTS  peuvent  être 

sa 

transmis  par  LA  CINEMATOG 

RAPHIE  FRANÇAISE. 
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Les  Productions 
J.  BERCHOLZ 


présentent 


RETOUR 

A 

L ’ A UBE 


Scénario  de  Pierre  WOLFF 
et  Henry  DECOIN 

d’après  une  nouvelle  de 
Vicki  BAUM 

réalisé  par  Henry  DECOIN 
Musique  de  PAUL  MISRAKI 

avec 

Pierre  DUX 

Sociétaire  de  la  Comédie  Française 

Jacques  DUMESNIL 
Thérèse  DORNY 
Raymond  CORDY 
Samson  FAINSILBER 
DELAITRE 
FLORENCIE 
NUMÈS  FILS 

et 

Pierre  MINGAND 


Distribution  pour  la  région  parisienne 

Compagnie  Commerciale:^!! 
Française  Cinématographip 

97-99,  Champs-Elysées,  97-99 
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GLADIAT0R-FI1MS 


présente  : 


UN  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 

“GLADIATOR-FILMS” 

16.  AVENUE  HOCHE.  PARIS 


rxxxxxxxxxxxm 

MM-  HAK1M  présentent 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-60,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLE 
Rédacteur  en  chef  : Maroel  COLIN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 
29,  rue  Marsouian,  Paris  (12e) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale.  Afrique  du  Sud.  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Relgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili.  Congo  belge,  Cuba,  Egj  pie.  Es- 
pagne, Esthonie.  Finlande,  C.rèee,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg. 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Véné^uela 
170  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark. 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  .la- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  s 


EDITORIAL.  — Coup  d œil  l’ers  Rerlin  ....  Marcel  Colin-Reval, 
Faut-il  limiter  le  nombre  des  salles  ? 

De  grands  films  nous  arrivent  d'Amcrique..  P.  Autré. 

Entente  cordiale  sera  un  grand  film  d'esprit 

français Lucie  Derain. 

L’Exposition  de  New  York  P.  Michaut. 

Le  film  français  à Radio-Cinéma. 

Le  Ministère  de  UEàucation  nationale  crée  le 
Grand  I-rix  du  cinéma  français. 

M.  Benoit-Lévg  reçoit  le  diplôme  du  Grand 
Prix  de  l'Exposition. 

La  Chambre  syndicale  belge  a fêté  son  vingt- 
ci  n qu  ième  anlni  vers  aire. 

Inauguration  du  « Ferber  », 

Le  Palace  de  Montluçon  a fait  peau  neuve. 

POUR  LES  DIRECTEURS 

La  défense  des  prix  des  places  P.  A.  Ha rlé. 

L'Union  de  Chambres  syndicales  des  direc- 
teurs prend  des  mesures  propres  à garan- 
tir la  liberté  de  l’exploitation  M.  Colin-Reval. 

Du  nouveau  e:i  Alsace-Lorraine. 

Ouverture  du  Ciné-Madeleine  à Marseille....  Georges  Clarrière. 
L'inauguration  du  Roui’  Midi'. 

Une  nouvelle  salle  à Saint-Dié. 

A Chatellerault,  M.  Meusnier  a inauiuré  le 
Vax. 

Il  doit  y avoir  de  l'abus  Fernand  Morel. 

Une  nouvelle  salle  à la  porte  de  Saint-Cloud. 

Prochaine  ouverture  du  Sevérine. 

Le  travail  dans  les  studios  Lucie  Derain. 

Analyse  ci  critique  de  films. 

Les  Anciens  du  cinéma  français. 

En  Hollande  Van  Collem. 

Les  nouvelles  sociétés. 

Le  film  français  dans  le  monde. 

Petites  annonces.  Les  présentations  à Paris. 
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Coup  d’Œil  vers  Berlin 


D:puis  les  accords  de  Munich,  1 Allemagne 
possède  6.500  salles  ce  cinéma  dont  les  recet- 
tes brutes  peuvent  être  évaluées  à un  minimum 
de  quatre  milliards  de  francs  par  an. 

Ceci  veut  dire  qu’il  existe  maintenant,  en 
Europe,  un  pays  producteur  de  films  capable 
d’amortir  sa  production  sur  son  propre  marché 
sans  avoir  recours  à l’exportation. 

L’Allemagne  compte,  à l’heure  actuelle, 
80  millions  d’habitants.  Le  cinéma  allemand  dis- 
pose dans  sa  zone  immédiate  d’un  marché  de 
près  de  110  millions  de  spectateurs. 

L’industrie  allemande  du  film,  qui  vient  de 
vivre  six  années  de  réorganisation,  travaille  main- 
tenant dans  une  atmosphère  que  l’on  peut  qua- 
lifier de  « confortable  ». 

Sur  les  plateaux,  cela  grouille  d’ouvriers,  il 
y en  a bien  20  là  où  chez  nous  il  y en  a 6 ou 
7.  Pas  de  précipitation,  l’ouvrier  allemand,  sûr 
du  lendemain,  travaille,  lui  aussi,  confortable- 
ment. 

D’ailleurs,  tout  le  monde  travaille  en  Allema- 
gne. Le  travail  est  la  richesse  du  pays.  Le  capi- 
tal-travail remplace  là-bas  ce  que  nous  appelons 
chez  nous  le  stock-or. 

C’est  avec  l’excédent  de  travail  que  le  pays 
vit,  exporte  et  importe. 

Donc,  le  cinéma  allemand  produit  pour  son 
marché,  sans  aller  plus  loin. 

Il  produit  des  films  honnêtes,  d’un  montage 
un  peu  lent,  avec  le  but  essentiel  de  distraire  et 
d’amuser  son  public.  Et  ce  public  lui  est  com- 
plètement acquis,  puisque  la  concurrence  est, 
pour  ainsi  dire,  nulle. 

Du  1er  janvier  1938  au  31  octobre  1938 
le  marché  allemand  dût  se  contenter  de  1 2Z 
films  seulement,  dont  72  films  allemands, 
28  américains,  7 français,  5 italiens,  4 autri- 
chiens, 2 anglais,  1 hongrois,  2 tchèques  et  ’ 
polonais.  Un  film  allemand  passe  par  conséquent 
obligatoirement  dans  3.000  à 4.000  salles,  d’où 


une  recette  nette  par  film  variant  de  1 5 à 30, 
voire  40  millions  de  francs. 

Le  film  français  e t très  b en  accueilli  par  le 
public  allemand.  Le  film  Les  Perles  ce  la  Cou- 
ronne a été  présenté  à Berlin  pendant  six  mois 
consécutifs. 

Certes,  de  nombreux  films  français,  dans  le 
générique  desquels  figurent  des  noms  de  réfu- 
giés, sont  injustement  refusés  par  la  censure 
allemande.  Mais  il  est  indéniable  qu’il  existe 
en  Allemagne  une  atmosphère  très  favorable 
pour  nos  films. 

Cette  atmosphère,  nous  la  devons  aux  tech- 
niciens et  artistes  français  travaillant  pour 
l’A.  C.  E.-Ufa,  et  surtout  à Raoul  Ploquin, 
qui  réalise,  en  collaboration  avec  Berlin,  des 
films  de  grande  qualité.  Laut-il  rappeler  Gueule 
ti' Amour  et  L'Etrange  Monsieur  Victor,  que 
nous  venons  de  voir,  et  Noix  de  Coco,  L Entraî- 
neuse et  Récif  de  Corail  (production  Lampin) 
qui  sortiront  prochainement  ? 

En  dehors  de  ces  films,  la  Ufa  vient  de  réa- 
liser en  allemand  un  film  très  sympathique  pour 
nous  : Nanon,  une  opérette  luxueuse,  dont  1 ac- 
tion se  passe  sous  Louis  XIV.  Un  autre  film, 
Caoutchouc,  réalisé  à la  gloire  de  l’Angleterre, 
et  montrant  la  nécessité  pour  un  pays  de  dispo- 
ser de  matières  premières,  est  actuellement  le 
grand  succès  de  Berlin. 

Le  film  français  ne  peut  pas  ignorer  le  mar- 
ché allemand.  Mais  nous  ne  devons  pas  pleur- 
nicher et  demander  l’aumône  en  suppliant  les 
grandes  firmes  allemandes  de  distribuer  nos 
films. 

Nous  devons,  au  contraire,  et  l’enjeu  en  vaut 
la  peine,  créer  à Berlin  une  maison  chargée  de 
distribuer  quelques-uns  de  nos  meilleurs  films. 

Certes,  il  y aurait  des  difficultés,  mais  au 
moins  pourrions-nous  alors,  dans  l’établissement 
des  accords  franco-allemands,  parler  d’égal  à 
égal. 

M.  Colin-Reval. 


C’est  avec  un  vil'  intérêt  que  j’ai  pris  con- 
naissance de  votre  article  « Faut-il  limiter 
le  nombre  des  salles  ».  Mon  cas  est  le  sui- 
vant : 

J’ai  créé  ici,  il  y a trois  ans,  un  cinéma 
dans  une  salle  répondant  à la  sécurité  et  à 
l’hygiène  publique;  la  ville  compte  1.700  ha- 
bitants. 

Je  me  suis  équipé  avec  du  bon  matériel 
et  j’ai  fait  tous  les  frais  nécessaires  pour 


Réponses  à la  Question  : 

Faut-il  limiter  le  Nombre  des  Salles  ? 

D’un  Directeur  de  la  Grande  Région  Parisienne 


doter  la  ville  d’un  cinéma,  qui  est  du  reste 
autorisé  par  la  préfecture  pour  500  places. 


Françoise  Rosay  et  Sylvia  Bataille  dans  Serge  Panine 


Eh  bien  ! l’autorisation  vient  d’être  donnée 
à une  autre  personne  pour  monter  une 
salle  de  350  places  en  plein  centre  de  la 
ville,  mitoyenne  avec  un  garage,  sur  la 
grande  rue  très  passante  et  même  trop 
étroite  à cet  endroit,  car  devant  la  façade 
du  futur  cinéma,  il  y aura  un  trottoir  de  50 
à 60  centimètres  de  large.  Je  ne  pense  pas 
que  ladite  salle  puisse  répondre  à la  sécu- 
rité publique. 

De  plus,  pour  vous  faire  voir  ta  justice 
dans  le  département,  à 500  mètres  de  ma 
selle,  dans  une  grange  aménagée  sans  au- 
cune sécurité  et  encore  moins  d’hygiène, 
passe  un  tourneur  faisant  ses  séances  aux 
mêmes  jours  et  mêmes  heures  que  moi,  dans 
une  commune  de  400  habitants.  Il  attire 
cependant  la  clientèle  de  la  ville;  il  n’a 
aucun  frais,  le  cafetier  lui  prête  sa  salle, 
donc,  pas  de  location;  de  plus,  la  commune 
ne  perçoit  pas  de  droit  des  pauvres,  d’où 
concurrence  facile. 

Enfin,  moi,  pour  vivre,  tout  en  payant 
mes  programmes  pas  très  cher,  je  suis  obligé 
de  chercher  à passer  mes  programmes  ail- 
leurs, dans  d’autres  communes,  car  mes 
recettes  les  plus  fortes,  avec  Les  Perles  de 
la  Couronne,  Michel  Strogoff,  sont  de 
1.200  francs,  avec  trois  séances;  avec  ce  pro- 
gramme payé  1.000  francs,  les  frais  en  plus, 
de  300  francs  minimum,  soit  une  perte  de 
200  francs;  la  moyenne  des  recettes  ici  est 
de  800  francs  l’hiver,  400  francs  l’été,  car, 
dans  notre  pays,  l’ouvrier  gagne  une 
moyenne  de  4 francs  de  l’heure;  comment 
voulez-vous  faire  dans  de  pareilles  condi- 
tions ? Moi  je  pense  tenir  parce  que,  avec 
mon  exploitation,  j’ai  Dhôtel-restaurant  et  la 
salle  des  fêtes.  Mon  concurrent,  lui,  ne 
pourra  faire  que  deux  séances  par  semaine, 
car  trois  seraient  de  trop  et  il  n’aura  que 
cela,  avec  très  cher  de  loyer  et  le  restant, 
bien  entendu,  il  n’amortira  jamais  le  prix 
de  la  construction  ainsi  que  celui  du  maté- 
riel et  ne  pourra  pas  vivre  de  son  exploita- 
tion. Je  pense  qu’il  faut  être  fou  pour  entre- 

— s 


Notre  prochain  numéro  spécial  paraîtra  le  30  décembre.  Ce  sera  notre 
54e  numéro  trimestriel  d’ Exportation  en  cinq  langues. 

Nous  prions  nos  correspondants  et  annonciers  de  vouloir  bien  hâter  l’envoi 
de  leurs  textes  et  documents. 
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prendre  cela,  pas  un  loueur  ne  devrait  lui 
donner  un  film,  dans  un  vieil  immeuble  qui 
ne  tient  pas  debout,  je  le  répète,  mitoyen 
d’un  garage  avec  pompes  à essence  devant 
l'entrée  ! 

Il  me  semble  qu’au  point  de  vue  sécurité, 
cela  n’aurait  jamais  dû  être  autorisé  par  les 
autorités  du  pays,  puisqu’il  paraît  que  seul 
le  maire  peut  accepter  ou  refuser  une  salle. 
Hélas,  il  faudrait  alors  supprimer  les  ami- 
tiés, les  reconnaissances  et  les  obligations 
qu’un  maire  a,  par  la  force  des  choses,  avec 
ses  administrés. 

♦— 

Le  Cinéma  a l’Exposition  de  lieu  York  1939 


ACCÉLÉRONS 

L’avertissement  donné  ici  même  tradui- 
sait une  certaine  inquiétude;  l’ouverture  de 
l’exposition  étant  fixée  au  30  avril  pro- 
chain ! 

Le  Commissariat  général  s’affaire;  les 
marchés  se  passent  en  ce  moment,  avant  un 
premier  voyage  à New  York  du  gouverneur 
général  Olivier.  Le  Commissariat,  avec  la 
Commission  du  cinéma,  a mis  au  point  la 
formule  de  contrat  en  vue  de  la  réalisation 
des  films  spéciaux  « en  équipe  »,  qui  vont 
pouvoir  être  commencés  maintenant.  Il  fal- 
lait réserver,  en  effet,  île  façon  claire,  les 
droits  des  parties  sur  les  films,  une  fois  l’Ex- 
position terminée.  On  sait  que  semblable 
précaution  ne  fut  pas  prise  pour  ceux  qui 
furent  tournés  pour  l’Exposition  de  Paris 
1937  (série  touristique)  dont  l’exploitation, 
ainsi,  pose  maintenant  des  problèmes  diffi- 
ciles. 

Ce  texte  est  encore  soumis  à la  révision 
de  l’agent  responsable  du  Trésor  auprès  du 
Centre  national  de  Tourisme. 

91  faut  convenir  que,  dans  ces  condi- 
tions, les  films,  sauf  peut-être  une  ou 
deux  exceptions,  ne  sauraient  être  prêts 
(tournés,  montés,  sonorisés  et  parlés 
anglais)  avant  juillet... 

Parmi  les  douze  titres  que  nous  avons 
donnés  récemment,  l’on  s’attend  à quelques 
abandons  : plusieurs  adhésions  semblant 
devoir  être  malencontreusement  retirées... 

M.  Allégret  abandonne  son  film,  le  film 
qui  lui  avait  été  attribuée  sur  La  Femme 
française;  ce  sera  M.  Raymond  Bernard  qui 
le  réalisera. 

Ajoutons  qu’on  nous  assure  qu’en  An- 
gleterre, les  films  destinés  à l’Exposi- 
tion de  New  York  sont  prêts  à l’heure 
actuelle  ! — P.  M. 


Sur  l’insistance  des  Groupements 
du  Théâtre  parisien  et  grâce  à l’acti- 
vité de  leurs  présidents,  notamment 
de  M.  Robert  Trébor,  une  restriction 
importante  vient  d’être  imposée  aux 
postes  d’émission  de  Radio. 

Les  séances  d’attractions  gratuites 
et  radiodiffusées,  qui  devenaient  de 
plus  en  plus  fréquentes  le  soir,  doi- 
vent, dès  à présent,  être  terminées 
avant  2Î  heures,  afin  de  ne  pas  con- 
currencer l’exploitation  normale  des 
Théâtres. 

Après  Juin  1939,  elles  seront  tota- 
lement supprimées. 


|ohn  Lodge  et  ses  deux  femmes  (nous  sommes  en 
Turquie  sous  l’ancien  régime)  : Viviane  Romance  et 
Mila  Parely  dans  L’Esclave  Blanche  réalisé  par 
Mire  Sorkin,  supervisé  par  G -W.  Pabst 

L'Inauguration  du  « Normandie»  à New  York 
salle  élégante  qui  passera  exclusivement 
des  tilms  français 

Le  mercredi  30  novembre,  a eu  lieu 
l’inauguration  à New  York  d’une  nouvelle 
salle  de  cinéma,  le  « Normandie  »,  situé 
sur  Park  Avenue,  au  coin  de  la  53  rue. 

Le  spectacle  d’inauguration  était 
constitué  par  Se  film  de  Marcel  L’Her- 
bier : « Veille  d’ Armes  » projeté  à New 
York  sous  le  titre  Sacrifice  d’Honneur. 

Cette  production  est  le  premier  film 
français  présenté  aux  Etats-Unis  par  la 
compagnie  de  John  Otterson  : Tri-Natio- 
nal Film. 


‘Entrée  des  Artistes”  et  “Chéri-Bibi”  à Londres 

Le  beau  film  de  Henri  Jeanson  et  Marc 
Allégret  Entrée  des  Artistes  est  donné  de- 
puis deux  semaines  avec  grand  succès  au 
Curzon  de  Londres.  La  charmante  vedette 
française  Janine  Darcey  a été  particuliè- 
rement complimentée  par  la  presse  anglaise. 

Chéri  Bibi  passera  prochainement  au 
« Berkeley  »,  salle  spécialisée  faisant  par- 
tie du  circuit  de  Miss  Elsie  Cohen. 


M.  Folke  Holmberg,  principal  expor- 
portateur  de  films  français  en  Suède, 
nous  communique  qu’entre  l’Associa- 
tion Suédoise  de  Loueurs  de  Films 
(filiales  américaines  et  maisons  sué- 
doises) et  l’Association  des  Direc- 
teurs de  Cinémas  de  Suède  il  a été 
convenu  que  désormais  il  ne  sera 
jamais  acheté  de  films  étrangers  pour 
la  Suède  si  le  vendeur  ne  s’engage 
pas  à ne  pas  réduire  en  16  mm.  le  film 
traité  pendant  cinq  années,  à dater 
de  la  vente  des  films. 

* 

* * 

Cette  nouvelle  est  assez  surpre- 
nante. On  sait,  en  effet,  qu’au  cours 
d’une  réunion  à Paris,  le  délai  du  pe- 
tit format  avait  été  fixé  à 3 ans.  On  se 
demande  ce  que  signifie  cette  ma- 
nœuvre. 

Nos  organismes  syndicaux  deman- 
deront très  probablement  des  éclair- 
cissements à Stockholm. 


ON  VA  RETOURNER 
“ LE  MYSTÈRE  DE  LA  VILLA  ROSE  ” 
et  “LA  MAISON  DE  LA  FLÈCHE” 

Aux  studios  d’Elstree,  Associated  British 
(ex  B. LP.)  va  porter  à nouveau  à l’écran 
deux  romans  policiers  de  E.W.  Mason  : Le 
Mystère  de  la  Villa  Rose  et  La  Maison  de 
la  Flèche.  Ces  deux  films  avaient  été  déjà 
tournés  en  anglais  et  aussi  en  français  au 
début  du  cinéma  parlant. 


Le  Gala  de 
«Trois  Valses» 


La  présentation  de 
gala  de  Trois  Valses 
a lieu  le  1(1  décem- 
bre au  Marignan.  De 
nombreuses  person- 
n a 1 ités  officielles, 
des  notabilités  de 
toutes  sortes  et  un 
grand  nombre  d’ar- 
tistes assistent  à cet- 
te soirée  très  pari- 
sienne au  cours  de 
laquelle  sera  projeté 
pour  la  première 
fois  en  public  le  très 
beau  film  de  Ludwig 
Berger,  interprété 
par  Yvonne  Prin- 
temps, Pierre  Fres- 
nay  et  Guisol. 


Au  Champ  de  Courses  de  la  Marche,  Pierre  Fresnay,  Yvonne  Printemps,  Jeanne 
Helbling  (l’Impératrice  Eugénie)  et  Maxudian  (Napoléon  III)  dans  une  scène  de 
Trois  Valses  de  Ludwig  Berger 


Il 
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M,  Benoit-Lévy  reçoit  le  diplôme  du  Grand  Prix 
de  l’Exposition  pour  “La  Mort  du  Cygne” 


Au  cours  d’une  réunion  fort  brillante,  le 
14  décembre,  M.  Charles  Delac,  Président 
de  la  classe  « Cinéma  » de  l’Exposition  de 
Paris-37,  a remis  à M.  Jean  Benoît-Lévy  le 
diplôme  du  Grand  Prix,  attribué  à La  Mort 
au  Cygne.  En  quelques  mots,  M.  Delac  a 
rappelé  la  carrière,  déjà  bien  remplie,  de 
M.  Benoît-Lévy,  la  variété  et  la  valeur  de  sa 
production;  La  Mort  du  Cygne  passe,  préci- 
sément, aux  Etats-Unis  en  ce  moment 
même;  il  a donné  lecture  d’élogieux  extraits 
ne  la  presse  américaine.  M.  Benoît-Lévy  a 
répondu  avec  une  visible  émotion,  asso- 
ciant aux  éloges  qui  lui  étaient  faits  tous 
les  artistes  et  les  collaborateurs  du  film. 

Un  cocktail  suivait  cette  manifestation; 
dans  les  salons,  nous  avons  reconnu  Mlles 
Chauviré,  Léone  Mail,  Queffelec.  MM.  Serge 
Lifar,  Duprez...  de  l’Opéra.  Mlles  J.  Lu- 
chaire, J.  Charrat,  M.  Pernet,  artistes  du  film 
(Mlle  Mia  Slavenska,  (pii  fut  la  prestigieuse 
Ravine  du  film,  triomphe  en  ce  moment  aux 
Etats-Unis,  comme  étoile  de  la  Compagnie 
du  Ballet  de  Monte-Carlo).  M.  Szyfer,  chef 
d’orchestre  à l’Opéra;  MM.  Verdet-Kléber ; 
Burguet;  Jean  Chataigner;  Henri  Clerc; 
Vanda];  Harold  Smith;  Ph.  Erlanger;  Lévy- 
Strauss;  Léon  Poirier;  Coupan;  Marcel 
Ichac;  Marie  Epstein;  Berne  de  Chavanne; 
Vincent;  Coissac;  Robert  de  Beauplan;  Mo- 
rienval;  P.  Michaut;  Lehmann;  Bateau... 
et  les  vingt  membres  du  groupement  pro- 
fessionnel qui  s’est  réuni  autour  de  M.  J. 
Benoît-Lévy. 

P.  M. 

■ « 

A propos  des  recettes  à Bordeaux 


Deux  erreurs  se  sont  glissées  dans  l’avant- 
dernier  numéro  de  La  Cinématographie 
Française. 

Tout  d’abord,  M.  Chasignet  des  Sélections 
Ginégraphiques  du  Sud-Ouest,  me  prie  d’in- 
diquer à nos  lecteurs  que  Barnabe  a réalisé 
en  deux  semaines  187.000  francs  et  non 
137.000  francs  comme  il  avait  été  dit.  D’au- 
tre part,  mon  ami,  M.  Médioni,  de  Midi  Ci- 
néma Location,  m’informe  que  La  Femme 
du  Boulanger,  programmé  14  jours  à l’Apol- 
lo,  réalisa  230.000  francs,  se  classant  ainsi 
en  tête  des  recettes  de  la  saison  1938-39 
après  Blanche  Neige  qui  fit  364.000  francs. 
Je  suis  heureux  de  faire  cette  rectification 
puisqu’elle  démontre,  d’une  façon  éclatante, 
la  bonne  marche  du  cinéma  à Bordeaux. 

Gérard  Coumau. 


LE  FILM  FRANÇAIS  A RADIO-CINEMA 

Une  longue  conversation  avec  la  direc- 
tion de  Radio-Cinéma  nous  a révélé 
l’ orientation  de  l’activité  de  son  orga- 
nisme de  distribution. 

Radio-Cinéma,  firme  essentiellement 
française,  tout  en  continuant  à distri- 
buer des  films  doublés,  veut  soutenir  et 
encourager  la  production  nationale  en 
s’intéressant  à des  films  français  : six  à 
huit  par  saison. 

Voilà  une  décision  d’ importance  et 
pleine  de  promesse  pour  tous  nos  scéna- 
ristes, metteurs  en  scène  et  producteurs 
oui  trouveront  en  Radio-Cinéma  la  dis- 
tribution saine  et  active  que  méritent 
leurs  efforts  respectifs. 


Kate  de  Nagy  la  ravissante  interprète  de 
Accord  Final  pendant  les  extérieurs  du  film  qui 
furent  tournés  sur  les  bords  du  Lac  Léman 


La  Confédération  Générale  de  la 
Cinématographie,  qui  groupe  toutes 
les  activités  de  notre  industrie,  vient 
d'adresser  à tous  les  sénateurs  une 
lettre  de  protestation  contre  l’article 
23  (numéros  de  music-hall  ou  musi- 
ciens obligatoires  dans  les  grandes 
salles  ) . 

La  Confédération  demande  que  cet 
article  ne  soit  pas  inséré  dans  la  loi 
de  Finances  pour  1939. 


M.  Max  Glass  termine  la  préparation  du 
film  Entente  Cordiale  que  Marcel  L’Herbier 
doit  commencer  le  2 Janvier  aux  studios  de 
Saint-Maurice. 

« Avant  tout,  me  dit  M.  Glass,  je  tiens  à 
préciser,  car  on  pourrait  déformer  le  carac- 
tère de  ce  film,  que  Entente  Cordiale,  quoi- 
que mettant  en  scène  un  temps  révolu,  et 
des  personnages  historiques  tels  que 
Edouard  VII,  la  Reine  Victoria,  la  Reine 
Alexandra  et  leurs  familiers,  ainsi  que  les 
grands  hommes  politiques  de  France  et 
d’Angleterre,  Entente  Cordiale  ne  sera  pas 
un  film  sèchement  historique.  Nous  ne  vou- 
lons à aucun  prix  en  faire  un  document,  ni 
une  œuvre  politique.  Film  dramatique,  en 
certains  côtés,  toujours  humain,  sensible, 
et  surtout  spirituel  et  gai,  voilà  comment 
peut  se  définir  Entente  Cordiale. 

« Vous  savez  que  j’ai  acquis  les  droits 
du  beau  livre  d’A.  Maurois,  Edouard  VII  et 


Le  Ministère  de  l'Education  Nationale  crée 
le  Grand  Prix  du  Cinéma  Français 

Le  Ministère  de  l’Education  nationale 
communique  : 

Le  Ministre  de  l’Education  nationale 
et  des  Beaux-Arts  vient  de  fonder  le 
Grand  Prix  national  du  cinéma  français, 
le  Grand  Prix  national  du  film  documen- 
taire français,  le  Grand  Prix  national  du 
film  scientifique  français,  le  Grand  Prix 
national  du  film  pédagogique  français. 

Ces  prix,  dont  chacun  consistera  en 
un  vase  de  Sèvres,  seront  attribués  cha- 
que année  à des  dates  qui  seront  ren- 
dues publiques  trois  mois  d’avance. 

Participeront  au  concours  tous  les 
films  français  réalisés  ou  présentés  dans 
les  douze  mois  ayant  précédé  cette  date. 

Les  jurys  du  Grand  Prix  national  du 
cinéma  français,  du  Grand  Prix  national 
du  film  documentaire  français  et  du 
Grand  Prix  national  du  film  pédagogique 
seront  présidés  par  M.  Jean  Zay,  celui  du 
Grand  Prix  national  du  film  scientifique 
français  par  M.  Jean  Perrin. 

Il  n’y  aura  pas  à faire  acte  de  candi- 
dature. 

Le  décret,  (pii  paraîtra  incessamment  an 
Journal  officiel,  nous  apportera  probable- 
ment les  détails  du  règlement. 

— — 

MM.  Maurice  de  la  Sema  et  Carner  Ribalta 
seront  nos  hôtes 

On  nous  annonce  de  Mexico,  la  prochaine 
arrivée  en  France  de  MM.  Maurice  de  la 
Serna  el  Carner  Ribalta  qui  ont  pour  pro- 
jet d’effectuer  une  sélection  des  meilleurs 
films  français  pour  le  Mexique. 

M.  de  la  Serna  est  le  gérant  de  la  Radio 
Propulsora  Nacional  S.  A.,  propriétaire  du 
Théâtre  Alameda  qui  est  la  salle  la  plus  en 
vogue  du  Mexique.  Quant  à M.  Carner  Ri- 
balta, il  est  le  directeur  de  la  Société  Films 
France-Mexique,  organisée  récemment  à 
Mexico  dans  le  but  d’importer  les  meilleures 
productions  cinématographiques  françaises. 


son  Temps.  M.  Abel  Hermant,  de  l’Acadé- 
mie Française,  a écrit  les  dialogues  qui  se- 
ront un  pétillement  d’esprit  et  de  charme 
français. 

« Le  film  sera  fait,  si  vous  voulez,  de  trois 
parties  : l’une  essentiellement  gaie,  divertis- 
sante, spirituelle  où  nous  verrons 
Edouard  VII,  roi  spirituel  et  fin  qui  aimait 
la  France  et  contribua  tant  à resserrer  les 
liens  franco-britanniques;  une  partie  essen- 
tiellement dramatique,  puissante  même, 
celle  de  Fachoda;  et  la  troisième,  sentimen- 
tale, opposera  une  famille  anglaise  à une 
famille  française,  réconciliées  doublement 
par  l’union  de  leurs  enfants,  et  par  l’esprit 
d’  «Entente  cordiale  ».  De  grandes  scènes 
d’amour  participeront  à l’émotion  commu- 
niquée par  cette  production  où  Ton  verra 
revivre  les  plus  grands  personnages  du 
temps.  Car  l’histoire  intime  de  deux  famil- 
les franco-anglaises  sera  influencée  par  le§ 


“Entente  Cordiale”  sera  un  grand  film  d’esprit  français 
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Danielle  Darrieux  partant  pour  Budapest 
dans  Retour  à i’Aube 


événements  qui  se  dérouleront  sous  le  règne 
d Edouard  VII. 

« Victor  Franeen  sera  Edouard  VII,  Gaby 
Morlay  : Victoria,  Pierre  Richard-Wilhn  un 
jeune  ofticier.  Nous  pouvons  déjà  annoncer 
que  André  Lefaur,  Gabrielle  Dorziat,  Janine 
Darcey  interpréteront  des  rôles  importants, 
Enfin,  Jean  Worms  sera  Paul  Cambon  et 
Jean  Galland  : Kitchener  ». 

Entente  Cordiale  va  bientôt  naître.  André- 
jeef  et  Guy  de  Gastyne  terminent  les  ma- 
quettes de  décors  nombreux  et  somptueux. 
Le  chef-opérateur  Ted  Paille  s’apprête  à 
photographier  les  rois,  les  ministres  et  les 
simples  humains  qui  animeront  ce  grand 
film  français,  doté  de  l’esprit  le  plus  étince- 
lant qui  soit  : Entente  Cordiale. 

Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous 
apprenons  que  M.  Max  Glass  vient  de  faire 
de  nouveaux  et  sensationnels  engagements. 
Jacques  Raumer  jouera  Clemenceau;  Ber- 
nard Lancret,  Arlette  Marchai,  Sinoël,  Gil- 
dès,  Brochard,  Pierre  Labry  seront  de  la  dis- 
tribution d 'Entente  cordiale.  Enfin  Abel 
Tarride  personnifiera  un  maître  d’hôtel  du 
célèbre  Café  Anglais.  Ajoutons  Jean  Périer 
dans  le  personnage  de  Loubet,  et  Pierre 
Magnier  dans  celui  du  Prince  de  Biilow. 
Trois  rôles  importants  restent  encore  à dis- 
tribuer, et  notamment  celui  de  Delcassé  et 
celui  de  Chamberlain,  le  père  de  l’actuel  et 
célèbre  Nevile  Chamberlain.  M.  Glass  serait 
heureux  qu’on  veuille  bien  lui  indiquer,  sur- 
tout pour  M.  Jo  Chamberlain,  un  acteur  qui 
pourrait,  physiquement,  se  rapprocher  du 
grand  homme  politique  anglais. 

Comme  on  peut  le  juger,  Entente  cordiale 
réunira  les  plus  grands  comédiens  autour  de 
Victor  Franeen,  Gaby  Morlay  et  Pierre 
Richard-Wilhn. 

L.  I). 


DE  GRANDS  FILMS  NOUS  ARRIVENT  D’AMËRIQUE  ; 

Apres  ROBIN  DES  BDIS  et  VOUS  NE  L'EMPORTEREZ  PAS  AVEC  VOUS 
voici  RÊVES  DE  JEUNESSE,  DES  HOMMES  SONT  NÉS,  LA  GRANDE  VALSE 
SUEZ,  LES  HOMMES  VOLANTS,  etc... 


Tandis  que  certains  journaux  el  revues 
d’Amérique  continuent  à parler  de  « la  crise 
de  Hollywood  » et  demandent  : « Qu’est  ce 
qui  ne  va  pas  dans  le  cinéma  ? »,  les  pro- 
ducteurs américains  viennent  de  réaliser  un 
très  gros  effert  pour  remonter  le  courant. 
S’il  est  vrai  qu’au  cours  des  six  derniers 
mois,  les  grands  films  américains  ont  été 
plus  rares,  ies  récentes  productions  qui  nous 
arrivent  actuellement  d’Amérique  prouvent 
bien  que  Hollywood  n’a  perdu  aucune  de  ses 
qualités  des  jours  passés.  La  valeur  cinéma- 
tographique et  distractive  de  plusieurs  films 
américains  projetés  actuellement  à Paris  en 
est  la  confirmation  éclatante. 

Nous  avons  déjà  parlé  ici  de  la  prodi- 
gieuse réalisation  en  couleurs  de  Warner- 
Bros  Les  aventures  de  Robin  des  Rois  qui 
remporte  au  « Rex  » un  succès  sans  précé- 
dent, et  qui  vient  de  commencer  dans  ce 
théâtre  sa  quatrième  semaine  d’exclusivité, 
avec  tous  les  records  de  durée. 

Au  « Lord  Byron  »,  remarquable  film  de 
Frank  Capra,  Vous  ne  l'emporterez  pas  avec 
vous,  production  Columbia  donnée  en  ver- 
sion originale,  poursuit  une  excellente  car- 
rière. 

Depuis  vendredi  dernier,  le  Théâtre  de 
l’Avenue  présente  un  film  américain  ex- 
traordinaire, Des  hommes  sont  nés  (Boys 
Town),  avec  Spencer  Tracy  et  Mickey  Roo- 
ney  qui  ont  fait  là  deux  créations  éton- 
nantes. Cette  production'' M . G . M. , réalisée  par 
Norman  Taurog  a trait  à l’œuvre  magnifi- 
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que  du  Père  Flanagan,  qui.  construisit  une 
véritable  ville  pour  les  jeunes  garçons  sans 
logis  du  Nebraska. 

Depuis  quelques  jours  également,  un  autre 
film  américain  de  très  grande  valeur,  el 
d’une  qualité  cinématographique  extraordi- 
naire est  projeté  à l’«  Aipollo  » : Rêves  de 
Jeunesse  (Four  Daughters).  Cette  production 
de  Warner-Bros,  toute  de  finesse  et  de  sen; 
bilité,  traitée  avec  un  rythme,  une  légèreté, 
et  un  sens  de  la  vie  que  seul  connaît  le  ci- 
néma américain  tient  le  spectateur  « sous 
le  charme  ». 

On  nous  annonce  d’autres  grandes 
productions  américaines  : La  Grande  Valse, 
le  film  sur  la  vie  de  Strauss,  tourné  par  Ju- 
lien Duvivier  à Hollywood,  avec  Luise  Rai- 
ner et  Fernand  Gravey;  Angels  ivilh  dirty 
faces  (Anges  à figure  sale),  un  puissant 
drame  de  gangsters,  avec  James  Cagney,  Pat 
O’Brien  et  Ann  Sheridan;  The  young  in 
heurt  (Jeunesse  dans  le  cœur),  un  film  sen- 
timental et  gai  réalisé  par  Richard  Wallace 
et  produit  par  David  Selznick,  avec  Janet 
Gaynor  et  Douglas  Fairbanks  J.;  Suez,  qui, 
en  dépit  d’une  « romantisation  » de  l’His- 
toire assez  contestable,  constitue  un  très 
grand  spectacle,  et  nous  montre  pour  la  pre- 
mière fois  le  « team  » Annabella-Tyrone 
Power;  Trois  camarades,  adaptation  du  li- 
vre d’Erieli  Maria  Remarque  sur  l’après- 
guerre  en  Allemagne,  réalisée  par  Frank 
Borzage  avec  Margaret  Sullivan,  Robert  Tay- 
lor, Franchot  Tone  et  Robert  Young;  The 
Sisters  (Les  sœurs),  film  dramatique  réalisé 
par  Anatole  Litvak  et  interprété  par  Bette 
Davis  et  Errol  Flynn,  dont  l’action  se  dé- 
roule de  1904  à 1908  à San  Francisco;  Les 
hommes  volants,  grand  film  en  couleurs  sur 
l’aviation;  Gungadin,  d’après  l’œuvre  de  Ki- 
pling. 

Les  producteurs  et  les  metteurs  en  scène 
de  Hollywood  ont  compris  que  toutes  les 
affaires  intérieures  - politiques,  judiciaires 
et  autres  — de  l’Industrie  cinématographi- 
que ne  les  concernaient  ipas.  Ils  ne  veulent 
penser  qu’à  faire  des  films,  et  ils  ont  raison. 
Seuls  importent  la  qualité  des  films  et  l’ac- 
cueil que  le  public  leur  fera. 

La  valeur  exceptionnelle  des  films  que 
nous  venons  de  citer  prouve  en  tous  cas  qu’il 
serait  dangereux  de  dire  que  Hollywood  est 
malade,  voire  mourant. 

Une  production  cinématographique  qui 
nous  donne  le  même  mois  : Rêves  de  Jeu- 
nesse, Robin  des  Rois  et  Des  Hommes  sont 
nés  se  porte  certainement  fort  bien. 

Pierre  Autré. 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


LA  DEFENSE  DU  PRIX  DES  PLACES 


Notre  confrère  « Le  Film  à Lyon  » an- 
nonçait la  semaine  dernière,  par  un  pa- 
pillon rajouté  en  dernière  heure,  que  la 
Commission  mixte  du  prix  des  places  de 
Lyon,  se  déplaçant  à Saint-Etienne,  avait 
eu  la  satisfaction  de  constater  que  fou- 
tes les  salles  (y  compris  les  perma- 
nents) avaient  appliqué  les  prix  fixés 
par  la  Commission. 

Un  seul  établissement,  le  Kursaal, 
dirigé  par  SVL  Frytaire,  n’avait  pu  le  faire 
en  raison  d’engagements  antérieurs,  et 
s’alignera  dans  un  délai  probablement 
proche. 

Cette  entrée  dans  Ea  voie  de  la  sa- 
gesse, nous  ne  pouvions  manquer  de  la 
signaler. 

Nous  compléterons  l’information  par 
quelques  détails  sur  la  Commission  mixte 
lyonnaise,  qui  vient  de  révéler  son  uti- 
lité en  même  temps  que  son  existence. 

Elle  est  constituée  depuis  quelques 
jours,  par  entente  de  la  Chambre  syndi- 
cale des  directeurs  de  cinémas  de  Lyon 
et  région  avec  les  deux  syndicats  de  dis- 
tributeurs : la  Chambre  syndicale  des 
distributeurs  de  films  de  Lyon  et  la 
Chambre  syndicale  des  distributeurs 
indépendants  de  la  région  lyonnaise. 

Cette  Commission  mixte  est  formée  de 
IV!  M.  Elle,  président;  Dulaar,  Hugot  et 
Pupier,  pour  les  directeurs;  et  de  MIVS. 
Letohic,  Robert,  LepeSSetier  et  André, 
pour  les  distributeurs. 


Si  y a un  point  sur  Eequel  il  faut  insis- 
ter. 

Cn  croit  parfois  que  Ses  Commissions 
mixtes  du  prix  des  places  sont  une  éma- 
nation des  syndicats  de  distributeurs. 

Bien  au  contraire,  ceux  qui  ont 
demandé  la  constitution  de  ces  commis- 
sions, tant  à Paris  qu’à  Lyon  et  ailleurs, 
ce  sont  les  directeurs,  pour  mettre  fin  à 
des  excès  de  concurrence  à la  baisse  eu 
prix  des  places. 

Les  distributeurs  ont  accepté,  étant 
parfois  lésés  eux  aussi  par  ces  prati- 
ques. 

C’est  ainsi  que  les  Commissions  mix- 
tes sont  composées  moitié  de  directeurs, 
moitié  de  distributeurs.  Elles  n’ont  d’ail- 
leurs qu’un  rôle  strictement  de  contrôle, 
sur  des  instructions  données  formelle- 
ment par  les  syndicats  dont  elles  éma- 
nent. 

'|  * 

* * 

99  est  regrettable  que  les  Syndicats 
parisiens  n’aient  pu  encore  décider  de 
la  date  d’application  unanime  des  nou- 
veaux barèmes,  par  suite  du  retard  que 
les  groupes  de  quartiers  et  de  zones 
mettent  à établir  les  proportions  de  fau- 
teuils pour  le  minimum. 

Une  réunion  tenue  vendredi  dernier 
n’a  pu  se  mettre  d’accord  pour  Se  20  dé- 
cembre, après  un  précédent  report  au 
delà  du  1"  décembre. 


Henri  Guisol  dans  le  rôle  de  l’imprésario  Brunner 
a le  singulier  privilège  de  vieillir  de  71  ans  au  cours 
des  Trois  Valses.  Le  voici  en  1900. 


Pourtant,  75  % des  directeurs  pari- 
siens appliquent  le  tarif  nouveau,  et, 
naturellement,  demandent  que  leurs  con- 
frères les  suivent  rapidement. 

Il  serait  logique  de  faire  la  majoration 
pour  Ses  fêtes. 

P.  A.  HARLÉ. 


L'Union  des  Chambres  Syndicales  des  Directeurs  a adopté 
un  certain  nombre  de  dispositions  propres  à garantir 
les  intérêts  et  la  liberté  de  l'Exploitation 


Il  s’agirait  notamment  d’organiser  la  résistance  contre  les  Auteurs  Dramatiques  qui  ont  le  projet 
de  contrôler  les  recettes  et  de  percevoir  dans  les  salles  à l’instar  de  la  S.  A.  C.  E.  M. 


Le  conseil  d’administration  de  l’Union  des 
Chambres  syndicales  françaises  des  théâtres 
cinématographiques  (qui  groupe  avec  le 
Syndicat  français  l’ensemble  des  associa- 
tions de  province  de  l’exploitation  cinémato- 
graphique) s’est  réuni  le  mercredi  7 décem- 
bre, au  siège  social,  18,  boulevard  Montmar- 
tre, Paris,  sous  la  présidence  de  M.  Ray- 
mond Lussiez. 

La  séance  du  matin  a été  d’abord  consa- 
crée à l’examen  de  la  situation  morale  et 


financière  du  groupement  pendant  l’exercice 
1938. 

Le  conseil  a également  décidé  de  renfor- 
cer la  coordination  des  efforts  des  différents 
groupements  adhérents  sur  tous  les  points 
intéressant  l’ensemble  de  l’exploitation  ou 
susceptibles  de  créer  dans  une  région  déter- 
minée un  précédent  opposable  à tous  les 
directeurs  de  cinéma. 

Le  conseil  a procédé  au  renouvellement 
du  bureau  directeur  pour  l’exercice  1939. 


Ont  été  réélus  ou  élus  à l’unanimité  : 
Président  : M.  Raymond  Lussiez. 
Vice-présidents:  MM.  Fougeret  (Marseille), 
Elie  (Lyon),  Cibial  (Rondeaux),  François 
(Lille),  Moch  (Rouen),  Aslric  (Nice). 
Secrétaire  général  : M.  Gérard  (Paris). 
Secrétaires:  MM.  Esmilaire  (Epinal),  Thir- 
riot  (Charleville). 

Trésorier  général  : M.  Desprez  (Paris). 
Trésorier  adjoint  : M.  Maillard  (Dijon). 
Le  conseil  a ensuite  entendu  et  approuvé 
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à l’unanimité  le  rapport  du  président  sur 
l’action  syndicale  pour  l’exercice  à venir  : 

Patentes; 

Taxes  et  droit  des  pauvres; 

Article  28  ( surtaxe  de  27  %); 

Travail  noir; 

Projet  Paly; 

Lois  sociales  (Conventions  collectives, 
allocations  familiales,  compensation  des 
vacances  payées,  loi  de  40  heures,  etc.); 

Lutte  contre  l’avilissement  du  prix  des 
places  (extension  progressive  des  réglemen- 
tations sur  les  tarifs  minima  par  catégories); 

Prix  des  films  et  conditions  générales  de 
location; 

Fonctionnement  des  commissions  de  con- 
ciliation en  province; 

Limitation  des  salles; 

Contrôle  corporatif  (à  tous  les  stades,  de 
l’auteur  au  public). 

Le  conseil  a ensuite  examiné  la  question 
des  récents  décrets-lois  et  celle  de  la  ma- 
nœuvre tentée  contre  l’exploitation  à cette 
occasion. 

Le  conseil  a élevé  ses  protestations  una- 
nimes à ce  sujet. 

Il  a décidé  de  toutes  mesures  utiles  pour 
empêcher  l’aboutissement  des  dispositions 
destinées  à supprimer  ou  à restreindre  la 
liberté  de  l’exploitation  et  notamment  sa 
liberté  de  programmation. 

D’autre  part,  le  conseil  a adopté  un  cer- 
tain nombre  de  dispositions  propres  à ga- 
rantir effectivement  les  intérêts  de  l’exploi- 
tation et  qui  seraient  mises  immédiatement 
en  application  dans  le  cas  de  la  promulga- 


Camionnet»e  publicitaire  réalisée  par  N.  Perpère 
de  l’Eden  de  Reims  pour  le  lancement  de 

Quai  des  Brumes 


tion,  sous  une  forme  quelconque,  des  dispo- 
sitions proposées  ou  retenues  pour  la  rédac- 
tion des  textes  particuliers  au  cinéma, 
textes  qui  devaient  sortir  sous  le  couvert  des 
décrets-lois. 


Après  un  examen  approfondi  de  la  situa- 
tion présente  du  cinéma  en  France  tant  au 
point  de  vue  industriel  et  commercial  qu’au 
point  de  vue  de  l’organisation  corporative,  il 
le  conseil  a conclu  à l’unanimité  que,  d’une 
façon  générale,  rien  ne  pouvait  motiver  une  j'. 
intervention  particulière  de  l’Etat  dans  les  | 
affaires  privées  et  syndicales  des  cinémato- 
graphistes. 

Le  conseil  d’administration  a,  en  outre,  9 
décidé  de  tenter  une  dernière  démarche  B 
pour  l’Union  Corporative,  avant  de  passer  I 
a l’application  des  strictes  mesures  de  dé- 
fense de  l’exploitation. 

* 

* * 

Nous  pensons  que  les  mesures  arrê- 
tées par  l’Union  des  Chambres  syndica- 
les des  directeurs  sont  principalement 
dirigées  contre  le  projet  des  auteurs 
dramatiques  qui  cherchent  depuis  de 
longues  années  à percevoir  directement 
dans  les  salles  un  certain  pourcentage. 

A l’instar  de  la  S.A.C.E.M.,  les  auteurs 
dramatiques  ont  l’intention  de  contrain- 
dre les  directeurs  à signer  des  contrats 
faute  desquels  ils  s’opposeraient  à la 
livraison  des  films. 

Signalons  que  même  dans  les  pays 
totalitaires,  une  institution  d’un  pareil 
monopole  n’a  jamais  été  envisagée.  En 
France,  l’action  des  auteurs  ne  pourrait 
réussir  qu’avec  l’approbation  des  distri- 
buteurs de  films  américains  jointe  à celle 
des  producteurs  français.  Nous  doutons 
qu’ils  voient  avantage  à pareille  méthode 
de  travail.  M.  Colin-Reval. 


A CHATELLERAULT 

M.  Meusnier  a inauguré  le  Vox 

Chatellerault.  — Le  2 décembre  a été 
inauguré  « Le  Vox  »,  qui  est  sans  conteste, 
la  plus  belle  salle  de  toute  la  région. 

Parmi  les  personnalités  présentes  on  pou- 
vait noter  M.  Ripault,  député-maire  de  Cha- 
tellerault. Au  programme  figurait  Le  Train 
pour  Venise,  comme  film  principal. 

Les  spectateurs  ont  particulièrement  ap- 
précié en  dehors  de  la  décoration  du  hall 
et  de  la  salle,  la  projection  et  l'audition  im- 
peccables ainsi  que  la  parfaite  sécurité  de 
la  salle. 

Les  accès  du  cinéma  sont  larges  et  spa- 
cieux. La  décoration  très  moderne  est  d’un 
goût  sûr. 

M.  Meusnier,  directeur  du  « Vox  »,  dési- 
rant construire  une  salle  agréable  et  pour- 
vue de  tous  les  perfectionnements  techni- 
ques avait  fait  appel  à un  architecte  ex- 
périmenté, M.  Chevenot. 

Parmi  les  prochains  films  du  « Vox  », 
il  y aura  Adrienne  Lecouvreur,  La  Cité  des 
Lumières,  Katia,  L’Etrange  M.  Victor,  Re- 
montons les  Champs-Elysées. 

Tous  nos  compliments  à M.  Meusnier  et 
nos  meilleurs  vœux  de  succès. 


CESSIONS  DE 

CINÉMAS 

MM.  les  Propri-taires  et 

Directeurs  de  Salles 

sont  informés  que  MM. 

GEORGES  GOIFFON  & WARET 

51,  RUE  GRIGNAN 

A MARSEILLE 

sont  spécialisés  dans  les  cessions  de  Salles  ciné- 

matograpbiques  dans  toute 

a Région  du  Midi. 

Les  plus  hautes 

références 

Renseignements  gratuits  — 

Rien  à payer  d'avance 

IL  DOIT  Y AVOIR  DE  L’ABUS  ! 


Tous  les  comptes  rendus  des 
réunions  syndicales  nous  appren- 
nent depuis  six  mois  qu’il  existe 
un  accord  général  entre  les  direc- 
teurs de  salles  parisiennes  pour 
des  prix  uniformes,  la  suppression 
des  billets  de  faveur  et  des  cartes 
de  famille,  etc.,  etc. 

Oui,  mais  tous  les  postes  de 
T.  S.  F.  nous  informent  depuis  huit 
jours  que  les  salles  de  Radio-Cité 
organisent  un  grand  concours,  dont 
les  gagnants  recevront  comme  prix 
des  cartes  d’entrées  permanentes 
de  deux  places  valables  trois,  six 
et  douze  mois. 

Que  feront  les  syndicats  à ce 
sujet  ? 

Fernand  Morel. 

^ ...  ■ - 1 -=^> 

Une  Nouvelle  Salle 

à la  Porte  de  Saint-Cloud 


Ainsi  que  nous  l’avions  annoncé,  M.  Bou- 
lay  fait  actuellement  construire  une  nou- 
velle salle  de  cinéma  à la  Porte  de  Saint- 
Cloud,  dénommé  « Le  Murat-Palace  ».  Il 
s’agit  d’une  très  grande  salle  de  1.500  places 
environ  qui  sera  dotée  des  derniers  perfec- 
tionnements. L’équipement  cinématogra- 
phique sera  livré  par  Klangfilm-Tobis  qui 
y installera  son  grand  et  tout  à fait  récent 
modèle  type  Europa  Klarton. 


EXPLOITANTS 

Augmentez  vos  recettes  en 
projetant  des  films  de 
publicité. 

INDIQUEZ  NOMBRE  DE  PLACES 
ET  DE  REPRÉSENTATIONS  AUX 

<ïïüns}ean mineur 

de  la  Fédération  française  de  la  Publicité 

79,  Chomps-Élysées  (8  ) 

LA  MAISON  QUI  PAYE 

Concession  exclusive  des 
grandes  salles  de  Province. 

DOUZE  ANNÉES  DE  RÉFÉRENCES. 


Prochaine  Ouverture  du“  Séverine” 


Dans  le  courant  de  ce  mois,  s’ouvrira, 
boulevard  Davout,  une  nouvelle  grande 
salle  de  cinéma  dénommée  « Le  Séverine  », 
qui  comportera  900  places  environ. 

Ce  cinéma,  entrepris  par  la  Société  Da- 
vout-Bagnolet,  est  située  à proximité  de  la 
Porte  de  Bagnolet.  L’installation  cinémato- 
graphique a été  confiée  à Klangfilm-Tobis. 

4 

Une  nouvelle  Salle  à Château-Thierry 

A Château-Thierry,  M.  René  Hurel,  direc- 
teur du  cinéma-théâtre,  ouvre  une  nouvelle 
salle  de  900  places  de  première  vision. 

Cet  établissement  sera  muni  des  derniers 
perfectionnements. 
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Du  Nouveau  en  Alsace-Lorraine 

Une  Nouvelle  Salle  de  1.350  places  se  construit  à Strasbourg 


M.  Félix  de  Vidas,  directeur  général  des 
Cinémas  « Vox  » d’Alsace  et  de  Lorraine, 
vient  de  signer  pour  la  société  qu’il  re- 
présente un  contrat  de  programmation  avec 
M.  Ginter,  directeur-propriétaire  du  ciné- 
ma U.  T.  de  Thionville. 

A partir  du  1er  janvier  1939,  le  circuit  des 
« Vox  » aura  donc  un  débouché  sur  le  mar- 
ché de  Thionville  avec  la  meilleure  et  la 
plus  grande  salle  de  cette  ville. 

D’un  autre  côté,  à partir  du  15  janvier, 
une  nouvelle  salle  « Vox  » sera  construite  à 
Strasbourg,  rue  des  Francs-Bourgeois,  à 
100  mètres  de  la  place  Kléber.  Cette  vaste 
salle  disposera  de  1.350  places  et  commen- 
cera à jouer  à partir  du  15  septembre  1939. 
Par  cet  effort,  le  circuit  des  « Vox  » com- 
prend donc  actuellement  les  villes  de  Stras- 
bourg - Metz  - Mulhouse  - Thionville 
- Hayange  - Forbach  - Sarreguemines  et  Bel- 
fort. 

La  Société  « Vox  » ayant  signé  un  enga- 
gement envers  M,.  Xardel  par  lequel  elle  s’in- 
terdit de  construire  ou  d’exploiter  une  salle 
de  cinéma  à Moyeuvre,  tous  les  efforts  se- 
ront faits  pour  qu’une  salle  de  cinéma  soit 
installée  à Colmar  et  que  « Vox  » puisse 


Marseille.  — La  nouvelle  salle,  le  Ciné- 
Madeleine,  vient  d’ouvrir  ses  portes  le  15 
décembre  avec  le  film  L’Etrange  Monsieur 
Victor. 

Cette  salle  a été  construite  pour  la  société 
Ciné-Madeleine,  d’après  les  plans  de  l’archi- 
tecte Eugène  Cherié,  par  l’entreprise  des 
constructions  Bonnet,  sur  un  emplacement 
unique  dans  la  nouvelle  avenue  Maréchal- 
Foch,  à la  Madeleine,  au  milieu  de  très  nom- 
breux immeubles  neufs  et  extrêmement  mo- 
dernes. En  faisant  la  salle  en  forme  d’éven- 
tail, l’architecte,  M.  Cherié,  qui  est  éga- 
lement l’architecte  de  l’Odéôn,  du  Rex  et  du 
Hollywood,  a réussi  à créer  non  seulement 
une  salle  qui  contient  1.500  places  dans 
l’ensemble  du  parterre  et  balcon,  mais  aussi 
un  foyer  au  rez-de-chaussée  et  une  salle  de 
consommation  au  premier  étage.  La  cabine 
de  projection  est,  en  quelque  sorte,  suspen- 
due en  dehors  du  bâtiment  ( voir  croqms ) 
et  elle  est  presque  complètement  isolée  de 
la  salle.  Cette  cabine  est  munie  des  appa- 
reils Western  Electric  3A  avec  projecteurs 
Brockliss-Simplex. 

Les  murs  de  la  salle  sont  bleu  pâle,  le 
rideau  devant  l’écran  couleur  cyclamen  ou 
rose  mauve  et  les  fauteuils  rose  clair.  Le  pla- 
fond est  blanc,  avec  une  grande  étoile  lumi- 


offrir  aux  loueurs  un  circuit  complet  des 
grandes  villes  d’Alsace  et  de  Lorraine. 

Après  avoir  passé  Blanche-Neige,  M.  de 
Vidas  s’est  déjà  réservé  pour  son  circuit  les 
films  : Conflit,  Hôtel  du  Nord,  Retour  à 
l’Aube,  Trois  de  Smnt-Cyr,  Le  Déserteur,  Ul- 
timatum, Drame  de  Shanghaï,  Prison  de 
Femmes,  Le  Ruisseau,  Remontons  les 
Champs-Elysées,  Serge  Panine  et  Werther 
qui  fut  tourné  en  Alsace  même. 

Grâce  au  lancement  effectué  par  M.  de 
Vidas,  le  Cinéma  « Vox  » de  Metz,  et  le  ci- 
néma « Vox  » de  Mulhouse,  séparément, 
chacun,  ont  battu  tous  les  records  de  re- 
cettes avec  le  film  Blanche-Neige  dépassant 
pour  la  première  semaine  les  villes  de  Stras- 
bourg et  de  Nancy.  En  effet,  le  « Vox  » de 
Metz  a réalisé  145.000  francs  pour  une  se- 
maine et  le  cinéma  « Vox  » de  Mulhouse, 

115.000  francs  pour  la  première  semaine  et 

62.000  francs  pour  la  deuxième  semaine. 
Au  « Vox  » de  Forbach,  Blanche-Neige  a 
réalisé  32.000  francs,  à Montigny-les  Metz, 

21.000  francs,  à Hayange,  28.000  francs. 

Ces  résultats  battent  de  loin  toutes  les  re- 
cettes jamais  réalisées  sur  la  région  et  sur 
les  villes  y relatives. 


neuse  au  centre.  Cette  combinaison  de  cou- 
leurs est  très  curieuse,  mais  plaisante,  car 
les  jeux  de  lumière  harmonisent  le  tout.  La 
façade  de  la  salle,  aujourd'hui  à peine  ache- 


vée, sera  sans  doute  parmi  les  plus  distinc- 
tives de  Marseille,  avec  son  entrée  éblouis- 
sante et  ses  colonnes  de  lumière. 

Georges  Clarrière. 


Annie  Ducaux  dans  une  scène  du  film  Conflit  qui 
sortira  le  20  décembre  au  Max-Linder. 


Mardi  soir  a eu  l’inauguration  d’un  très 
joli  cinéma  situé  en  plein  centre  du  Quar- 
tier Latin,  43,  boulevard  SaintMichel  « Le 
Boul’Mich  »,  qui  appartient  à M.  Tarcali, 
déjà  propriétaire  du  « Studio  de  l’Etoile  ». 

Cette  salle  est  située  sur  remplacement  de 
l’ancien  Restaurant  Steinbaeh,  sur  la  partie 
est  du  boulevard  Saint-Michel,  à une  di- 
zaine de  mètres  en  dessous  de  la  Place  de 
la  Sorbonne.  Elle  contient  360  places,  dont 
260  à l’orchestre  et  100  au  balcon. 

Ce  cinéma  construit  par  M.  Hartmann, 
est  de  lignes  modernes  sobres,  et  de  déco- 
ration rouge.  L’équipement  a été  installé 
par  Radio-Cinéma. 

M.  Tarcali  présentera  au  « BouI’Mich  » 
des  films  étrangers  en  version  originale  et 
des  films  français.  Chaque  séance  durera  en- 
viron deux  heures  : grand  film,  actualités, 
et  dessin  animé  en  couleurs  de  Walt  Dis- 
ney ou  de  Max  Fleisher. 

Spectacle  permanent  de  10  heures  du  ma- 
tin à 2 heures  du  matin.  Prix  des  places  : 
4 francs  avant  13  heures,  5 francs  l’après- 
midi,  6 francs  le  soir,  7 francs  les  same- 
dis et  dimanches. 

Il  y aura  huit  séances  par  jour. 

Le  programme  d’ouverture  comprenait  : 
L'Extravagant  M.  Deeds  en  version  ori- 
ginale. 

P.  A. 


Une  Nouvelle  Salle  à Saint-Dié 


Un  cinéma  de  onze  cents  places,  l’«  Em- 
pire »,  est  en  cours  de  construction  à Saint- 
Dié. 

De  conception  neuve  et  hardie,  cette  salle 
qui  est  due  aux  architectes  Charles  Vincent 
et  Bernard  Beslin,  sera  pourvue  des  perfec- 
tionnements techniques  les  plus  modernes. 

Elle  permet  d’augurer  un  brillant  succès 
pour  la  Société  « Cinélor  » qui  en  est  pro- 
priétaire. 

L’ouverture  en  est  prévue  pour  la  fin  de 
janvier. 


Ouverture  du  “ Ciné-Madeleine  ” 

à MARSEILLE 

i 
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La  Chambre  Syndicale  Belge 
a fêté  son  XXVe  Anniversaire 

M.  Heymans,  Ministre  des  Affaires  Économiques 
a honoré  cette  cérémonie  de  sa  présence 


Mercredi  soir,  ainsi  que  nous  l’avions  an- 
noncé, la  Chambre  Syndicale  Belge  de  la 
Cinégraphie  a célébré  solennellement  le 
vingt-cinquième  anniversaire  de  sa  création. 

Toute  la  corporation  était  représentée  à 
cette  solennité  qui  eut  lieu  dans  les  Salons 
de  l’Hôtel  Astoria.  Parmi  l’assistance  nous 
avons  noté  la  présence  de  M.  Moors,  entou- 
ré du  Bureau  de  la  Chambre  Syndicale; 
MM.  Heymans,  Ministre  des  Affaires  écono- 
miques; Briant,  directeur  général  du  Minis- 
tère des  Finances;  Général  Lev,  directeur 
général  de  l’Institut  Cartographique  mili- 
taire, représentant  le  Ministre  de  la  Défense 
Nationale;  Groslin,  directeur  au  Ministère 
de  l’Instruction  Publique;  Van  Ormelingen, 
sous-directeur  au  Ministère  de  la  Justice; 
Landsvreugt,  représentant  le  Ministre  du 
Travail  et  de  la  Prévoyance  Sociale;  Ectors, 
président  de  la  Chambre  de  Commerce  Bel- 
ge et  Michelet,  directeur  général;  Foulon, 
président  de  la  Chambre  de  Commerce 
Française  et  Marc  Flnhr,  directeur  géné- 
ral; Vinek,  président  de  la  Chambre  de 
Commerce  Néerlandaise;  A.  Ridelle,  prési- 
dent de  l’Association  des  Directeurs  de 
Théâtres  Cinématographiques  de  Belgique; 
Lob,  administrateur-délégué  des  Etablisse- 
ments « Cinéac  »,  représentant  M.  Lussiez, 
Président  de  la  Chambre  Syndicale  Fran- 
çaise des  Directeurs  de  Théâtres  Cinémato- 
graphiques; Henen,  président  de  l’Associa- 
tion générale  de  la  Presse  Belge;  H.  Del- 
nort,  président  de  la  Section  Bruxelloise  de 
l’A.P.P.C.B  ; Mme  et  M.  Blaton;  Mme  et 
M.  Bosman;  Mme  et  M.  Bidali;  Mme  et  M. 
Chapelle;  Mme  et  M.  Maître;  Mme  et  M.  Wyn- 
bergen;  Mlle  André;  Mme  Brogniez;  MM. 
Bodart;  Jacques  et  Albert  Adler;  Briais;  Col- 
son;  Dassonville;  de  Thoran;  Faucon;  W. 
Goose;  Grégoire:  Habib;  Hobé;  Isoux;  Ro- 
bert  et  Marcel  Kaesen;  Monaco;  Meuter; 
Neukens;  Picquet;  Potten;  Ragot;  Rawickz; 
Sior;  Maurice  Ridelle;  Tyktin;  Van  de  Ca- 
pelle;  Van  der  Hey.den;  Van  den  Nest;  Van 
Wynaerde;  Weill;  Villems;  Maurice  Vidv, 
etc.,  etc... 

Le  dîner  réunit  plus  de  150  directeurs  et 
distributeurs. 

M.  Moors  prit  le  premier  la  parole  en  sa 
qualité  de  Président  de  la  Chambre  Syndi- 
cale. Après  avoir  porté  un  toast  an  Roi,  il 
fit  un  lumineux  historique  des  vingt-cinq 
années  d’activité  de  l’organisation  qu’il  pré- 
side. 

Ce  fut  en  191.1  que  fut  créée  la  Cham- 
bre syndicale.  Désiré  Marits.  premier  prési- 
dent, en  traça  les  bases.  En  tête  du  pro- 
gramme : « Instruction,  Education,  mora- 
lisation et  amour  du  beau,  enseignés  par  la 
cinématographie  ». 

Parmi  les  collaborateurs  d’avant-guerre  : 

Belges  : MM.  Boneyds,  Tréfois,  Belot,  Sté- 
vens,  Dardenne,  Madame  Brogniez,  MM. 
Guillaume,  Hacquin,  Bodart,  Meuter,  Le- 
drou,  Van  Goitsenhoven. 

Français  : MM.  Cerf,  Monaco,  Conratte, 
Couthier. 

A peine  installé  : question  des  taxes.  Au- 
dience du  Ministre  des  Finances  (pii  exhal- 


ta  au  Sénat  le  patriotisme  de  la  nouvelle 
corporation. 

15  juillet  1914  : 1er  anniversaire. 

Lendemain  de  la  guerre  : reprise  de  l’ac- 
tivité. 

Aux  noms  cités,  nous  voyons,  ajoutés, 
dans  une  « Ligue  Nationale  du  Cinéma  », 
ceux  de  MM.  : 

Bounamaux,  Folloboekt,  Llioest,  Dasson- 
ville, Jourdain,  Degraeve,  Van  den  Nest,  De- 
vos. 

On  institua  des  conseils  d’arbitrage. 

L’Etat  imposa  une  commission  de  con- 
trôle des  films. 

On  discuta  du  film  ininflammable. droit  de 
fumer  (brasserie  cinéma)  emploi  des  deux 
langues  nationales,  et  toujours...  des  taxes. 

Enregistrement  des  titres  des  films. 

On  chercha  — et  on  cherche  encore  — 
la  solution  du  problème  corporatif. 

M.  Moors  insista  notamment  sur  l’essor 
rapide  de  la  profession  cinématographique 
qui  fut  tel  que  l’on  dut  prendre  bien  sou- 
vent des  mesures  empiriques  en  vue  de  son 
organisation.  Il  en  résulte  qu’elle  est  insuf- 
fisamment connue  du  Gouvernement  et  des 
parlementaires,  que  des  lois  archaïques  sont 
à supprimer  ou  à réétudier  et  de  nouvelles 
lois  à édicter. 

Au'ourd’hui,  dit  M.  Moors,  le  cinéma  est 
un  client  d’envergure  pour  l’Etat  : 6 à 10 
films  nouveaux  chaque  semaine.  Mouvement 
de  fonds  : de  1 à 2 millions.  Rapport  à 
l’Etat  en  taxes  mobilières  — transmissions 
timbres  fiscaux  : 8 â 10  millions. 

Chaque  année  : 6 à 8 millions  de  pelli- 
cule imprimée  est  importe  avec  tout  ce  que 
cela  entraîne.  La  douane  perçoit  4 à 5 mil- 
lions. 

Recette  annuelle  des  salles  : 400  millions 
soit  40  millions  de  taxes  pour  l’Etat;  Rubri- 
que spectacle  : le  cinéma  seul  donne  75  %. 

La  Belgique  est  le  pays  de  l’Europe  où  la 
densité  des  salles  est  la  plus  grande,  situa- 
tion non  enviable  pour  leurs  directeurs, 
mais  enviable  pour  l’Etat. 

M.  Moors  profita  de  la  présence  de  M. 
Heymans  et  des  nombreuses  personnalités 
officielles  pour  tracer  un  programme  de 
collaboration  compréhensive  entre  l’Etat  et 
la  Corporation.  Puis  après  avoir  salué  tou- 
tes les  personnalités  présentes,  il  conclut 
en  souhaitant  que  de  cette  manifestation 
sorte  quelque  chose  de  nouveau,  de  dura- 
ble... se  concrétisant  dans  l’étude  approfon- 
die des  besoins  du  Cinéma  en  Belgique. 

M.  Moors  remercia  les  représentants  de 
la  Cinématographie  Française  parmi  les- 
quels se  trouvait  M.  L.  Métayer,  et  la  partie 
la  plus  applaudie  de  son  allocution  fut 
celle  où  il  prononça  d’aimables  paroles  à 
l’endroit  des  confrères  français  et  de  la 
France  en  général. 

En  termes  heureux  et  empreints  d’hu- 
mour, M.  Heymans,  Ministre  des  Affaires 
Economiques,  après  avoir  fait  l’éloge  du 
Premier  Ministre  M.  Spaak,  insista  à son 
tour  sur  l’esprit  d’équipe  qui  doit  régner  au 
sein  des  corporations. 


JEAN  GALLAND 

interprète  dans  Werther,  qui  passe  actuellement  au  César , un  rôle  profondément 
humain  et  dramatique  dont  la  tenue  et  l’émotion  éloignent  enfin  cet  artiste  des 
personnages  antipathiques  dans  lesquels  on  l avait  trop  longtemps  confiné  jusqu  ici 


SORTIE  FIN  JANVIER  1939 


LaCRonde  en  Jumes 

Pour  la  version  anglaise 

THE  WORLD  IN  ARMS 


Une  épopée  prodigieuse  : 

CELLE  DU  MONDE 
DE  SES  PROGRÈS 
DE  SES  LUTTES 
DE  SES  ARMES 


Un  drame  puissant  dont  les  acteurs 
sont  tous  les  peuples  du  monde 

Supervision  : 

Général  BERGER 

Ce  film  a pu  être  réalisé  grâce  à de 
nombreux  documents  officiels 

Une  production 

INFORMATION  FILMS 


23,  AVENUE  DE  MESSINE,  PARIS  (8e) 
Tél.  : CARnot  15-64 
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Inauguration  du  Cinéma 

LE  FERBER 


Mercredi  soir  14  décembre,  a eu  lieu 
l'inauguration  d’une  nouvelle  salle  de  ciné- 
ma parisienne  « Le  Ferber  »,  situé  près  de 
la  Porte  de  Bagnolet,  54,  rue  Capitaine- 
Ferber. 

Cette  belle  salle  confortable  et  luxueuse 
appartient  à la  Société  Trianon-Cinéma, 
dont  le  gérant  est  Max  Rouhier. 

De  lignes  simples  et  modernes,  « Le  Fer- 
ber » a été  construit  par  M.  Thomas,  ar- 
chitecte. 11  comprend  1.050  places  dont  700 
en  orchestre  et  350  en  balcon. 

Des  fauteuils  confortables  d’un  beau 
rouge  grenat,  ont  été  fournis  par  la  maison 
Fischel. 

Reproducteurs  sonores  Tobis  - Klang  - 
A.  E.  G.  Lanternes  de  projection  : Roume 
et  Martinet. 

« Le  Ferber  » donnera  des  représenta- 
tions tous  les  jours  en  soirée  et  les  jeudi, 
vendredi,  samedi,  dimanche  et  lundi  en  ma- 
tinée. 

Deux  grands  films  à chaque  séance  : le 
premier  programme  comprenait  Légions 
d’honneur,  les  Actualités  Pallié  et  Les  Gold- 
wyn  Follies  en  version  originale. 

■ ♦ 

Le  Palace  de  Montluçon 
a fait  Peau  neuve 

Grâce  à M,  Dubourgnoux  l’ancien  « Pa- 
lace »,  vient  d’être  transformé  en  une  salle  1 
remarquable  dont  n’importe  quelle  ville  de 
France  pourrait  être  fière. 

M.  Dubourgeon  fut,  on  le  sait,  le  premier 
à pressentir  les  possibilités  que  pouvait  of- 
frir cette  grande  ville  industrielle,  en  créant, 
il  y a deux  ans,  le  « Cinémonde  »,  dont  les 
résultats  d’exploitation  sont  excellents. 

Le  nouveau  « Palace  » possède  950  fau- 
teuils Dunloipillo.  Visibilité  imposante 
grande  de  14  mètres  de  largeur,  vastes  dé- 
gagements cabine  ultra-moderne,  éclairage 
merveilleux  et  une  ambiance  très  agréable. 

En  un  mot,  une  très  belle  réussite.  Le  pro- 
gramme d’ouverture  comprend  le  beau  film 
de  Marcel  Pagnol  La  Femme  du  Boulanger. 

Parmi  les  prochains  spectacles  annoncés 
figurent  : Le  Drame  de  Shanghaï;  Quai  des 
Brumes,  Tragédie  Impériale,  Trois  Valses, 
Le  Ruisseau,  Yamilé  sous  les  cèdres,  Le  Pa- 
triote, Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains,  Ul- 
timatum, La  Maison  du  Maltais,  Chèri-Bibi, 
Entrée  des  Artistes,  Jeunesse  Olympique, 
etc... 

Nos  vifs  compliments  à M.  Dubourgnoux. 

A TOULOUSE 

Jean  Kiépura  la  grande  vedette  du  ci- 
néma et  du  théâtre  viendra  donner  pour  la 
première  fois,  à Toulouse,  une  seule  et  uni- 
que représentation  de  Manon  au  Théâtre  du 
Capitole,  le  samedi  17  décembre. 

Toura,  Déesse  de  la  Jungle,  remporte  ac- 
tuellement un  énorme  succès  au  Plaza  (Cir- 
cuit Jean  Galia).  Un  triomphe  de  plus  à l’ac- 
tif des  films  Paramount.  — R.  B. 


ICE  LEHMANN 


■ La  Maison  de  Retraite  du  cinéma  remer- 
cie bien  sincèrement  : 

La  C.  U.  C.,  qui  a présenté  Monsieur  Coc- 
cinelle; 

La  Lux,  qui  a présenté  Le  Drame  de  Shan- 
ghaï et  Le  Révolté; 


d'après  l'œuvre  de  Pierre  WOLF 

LES»  DISTRIBUTEURS  FRANÇAIS  Etranger  : LES  FILMS  AGIMAN 
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Les  Anciens  du  Cinéma  français 

Mardi  midi,  une  cinquantaine  de  vétérans 
de  la  corporation  se  sont  trouvés  réunis 
autour  d’une  table,  sous  l’aimable  présidence 
d’André  Debrie. 

Citons  parmi  les  joyeux  convives  : MM. 
Aylmer,  Alathène,  Bernier,  Balk,  Bele,  Bau- 
bault,  Baudon  Saint-Lo,  Claudel,  Colomiés, 
Châtelain,  Druhot,  Debrie,  David,  Charles 
Delac,  Guilhamou,  Holmberg,  Marcelle  Hac- 
quart,  Juliat,  Julliard,  Janouin,  Kerbois,  Me 
Lévèque,  Robert  Lévy,  Mertz  xet  Mme,  Ma- 
riani,  Fernand  Morel.  Parisot,  Pouchet,  Rou- 
hier,  Thissier,  Carlos  Vasseur,  Verdelet,  Vau- 
consant,  Vignal,  Yvart,  Anna  Champetier, 
Kamenka,  Lair,  Coissac,  Boidillon,  Leroy- 
Dupré,  Caval,  Duculot,  Roquais,  de  Reusse. 

La  gaieté  la  plus  franche  ne  cessa  de 
régner  et  chacun  de  raconter  des  histoires, 
pour  certains  même  des  histoires  des  temps 
héroïques.  Le  président  évoqua  le  souvenir 
de  nos  amis  disparus  au  cours  de  l’année 
et  lut  les  excuses  de  nombreux  collègues  qui, 
par  des  mots  charmants  — voire  des  chè- 
ques — manifestaient  leurs  regrets  et  leurs 
sympathies. 

A l’issue  du  déjeuner,  une  Assemblée  gé- 
nérale a été  tenue  pour  le  renouvellement 
du  Conseil  d’Administration  et  la  nomina- 
tion du  Bureau. 

Ont  été  élus  : 

Président  : André  Debrie;  Vice-Prési- 
dents : Fernand  Morel,  Ed.  Boutillon, 
Etienne-Thissier;  Secrétaires  : Leroy-Du- 
pré,  Druhot;  Trésoriers  : Mariani,  Bau- 
bault;  Archiviste  : Marcelle  Hacquart. 

La  prochaine  réunion  a été  fixée  au  14 
février  1939. 


LES  FILMS  “VOG”  & LES 
PRODUCTIONS  “SIGMA” 

informent  tous  les  intéressés  qu’ils 
ont  traité  la  Distribution  du  film  : 

TERRE  D’ANGOISSE 

Production  Claude  DOLBERT, 
pour  la  région  de  PARIS  et  la  région 
de  BORDEAUX, 

mais  qu’ils  ne  sont  à [AUCUN 
TITRE  les  Producteurs  du  film 


■ Le  Pathé-Palace  de  Lyon,  une  des 
plus  belles  salles  du  circuit  Pathé,  vient 
d’être  réaménagée  suivant  les  directives 
des  Services  techniques  et  travaux  de 
Pathe. 

Toute  la  salle  a été  tendue  de  tissu 
amiante  chaudron  et  or,  en  un  temps  re- 
cord, malgré  la  grande  hauteur  (18  m.) 
et  sans  que  les  échafaudages  spéciaux 
gênent  en  rien  les  séances  qui  ont  eu  lieu 
comme  à l’habitude,  en  matinée  et  soirée. 

Acoustique  parfaite.  Salle  extrêmement 
luxueuse.  Tissu  amiante  décoré  et  posé 
par  la  société  du  Ferodo  ( département 
Amiante). 


Comment  on  fait  plus  de 
100.000  franesen  un  après-midi 

Normandie,  la  belle  salle  des  Champs-Ely- 
sées, connaît  actuellement  une  affluence 
sans  précédent  pour  l’exclusivité  de  la  nou- 
velle œuvre  de  Sacha  Guitry',  Remontons  les 
Chain  ps-E  lysées. 

Le  record  de  cette  salle,  qui  était  établi 
par  uu  autre  film  de  Sacha  Guitry,  Le  Mot 
de  Cambronne,  a été  largement  dépassé  par 
les  recettes  de  ce  film.  Dimanche  4 décem- 
bre, entre  14  h.  et  21  b.  30,  on  a enregistré 
une  recette  de  113.551  francs,  timbres  non 
compris;  ceci  représente  le  record,  non  seu- 
lement du  « Normandie  »,  mais  de  toutes 
les  salles  des  Champs-Elysées  dans  les  heu- 
res d’entrée  correspondantes. 

On  voit  ci-contre  l’originale  façade  du 
Normandie,  et  l’exposition  de  quelques-uns 
des  riches  costumes  portées  par  Sacha  Gui- 
try, Lucien  Baroux,  Lisette  Lanvin,  etc... 

Un  lancement  modèle  qui  méritait  d’être 
signalé. 


VEILLE  D’ARMES 
ABUS  DE  CONFIANCE 
et  LA  ROSE  EFFEUILLÉE 
à NEW  YORK 


Trois  nouveaux  filins  français  viennent 
d’être  projetés  à New-York  : Veille  d’ Armes 
qui  a fait  l’inauguration  du  cinéma  « Nor- 
mandie » — dont  nous  parlons  d’autre 
part  — Abus  de  Confiance,  donné  au  « Bel- 
mont  » et  La  Rose  Effeuillée  intitulée  The 
Glory  of  Faith  (La  Gloire  de  la  Foi)  au 
« Squire  Théâtre  ». 


IAN  HUNIER  * UNA.  O'CONNOR 
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A L’A.  P.  P.  C. 

L ’ A s s ociation  Pro  fessionnelle 
le  la  Presse  Cinématographique 
a tenu  samedi  son  Assemblée 
générale  annuelle  au  siège  so- 
cial, 1,  avenue  Hoche. 

Après  les  rapports  du  Secré- 
taire général,  M.  Druhot;  du 
Trésorier,  M.  Lafragette;  un  ex- 
posé du  chargé  de  la  propa- 
gande, M.  André  Robert,  et  un 
examen  d’ensemble  du  Prési- 
dent, M.  Jean  Chataigner,  il  fut 
procédé  au  renouvellement  du 
tiers  des  administrateurs  : MM. 
Lafragette,  Colin-Reval,  Guilha- 
mou,  Souillac,  Pierre  Michaut, 
André  Robert  et  London,  furent 
désignés  au  premier  tour  de 
vote. 

L’A.  P.  P.  C.,  fêtera  demain 
soir  la  rosette  de  son  président 
Jean  Chataigner. 


« CONFLIT  » 

La  sortie  de  ce  grand  film  de 
Léonide  Moguy  est  attendue 
avec  un  intérêt  croissant. 

Au  cours  d’un  gala  au  Max- 
Linder,  le  mardi  20  décembre, 
à 21  heures  précises,  cette  pro- 
duction Arnold  Pressburger  sera 
présentée  à l’élite  de  la  Société 
Parisienne.  Les  interprètes  : 
Mmes  Corinne  Luchaire  et  An- 
nie Ducaux,  entourés  d’Armand 
Bernard,  Roger  Duchesne,  Ray- 
mond Rouleau,  Claude  Dauphin, 
Dalio,  Pauline  Carton,  Léon  Bé- 
lières  et  Jacques  Copeau  et  Mar- 
guerite Pierry,  assisteront  à 
cette  présentation  ainsi  que  les 
réalisateurs  et  tous  ceux  qui  ont 
participé  à la  création  de  l’œu- 
vre maîtresse  de  Léonide  Mo- 
guy. 


Une  scène  de  La  Fin  du  Jour,  le  film  de  Julien  Duvivier,  dans  un  harmonieux 

paysage  provençal 

i 


Elvire  Popesco  et  Paul  Cambo  dans  une  scène  amusante  de  Mon  Curé  chez 
les  Riches  que  réalise  Jean  Boyer 


LA  FETE  DE  L'AMICALE 
MUTUELLE 

DES  REPRESENTANTS 
AURA  LIEU  LE  2 FEVRIER 

La  onzième  fête  annuelle  de 
PAmicalle  tfes  Représentants 
des  maisons  de  location  de 
films,  qui  devait  avoir  lieu  le 
3 février,  est  avancée  d’un 
jour  afin  de  répondre  au  désir 
exprimé  dans  de  nombreuses 
lettres  reçues  ces  dernières 
semaines.  Cette  brillante  réu- 
nion aura  donc  lieu  le  jeudi  2 
février  au  Palais  d’Orsay  et 
elle  comportera  comme  les 
années  précédentes  de  nom- 
breuses et  très  spectaculai- 
res attractions. 

« LE  JOUEUR  D’ECHECS  » 

AU  MADELEINE 

Le  Joueur  d’Echecs  vient  d’en- 
trer dans  sa  troisième  semaine 


d’exclusivité  au  Madeleine,  où  il 
continue  à attirer  une  foule  con- 
sidérable. 

La  richesse  des  décors,  la 
beauté  des  costumes,  d’une  har- 
diesse et  d’un  goût  incontesta- 
bles, le  talent  des  interjirètes, 
Françoise  Rosay,  Conrad  Veidt, 
Gaston  Modot,  Edmonde  Guy, 
Bernard  Lancret,  Temerson, 
Paul  Cambo,  font  de  cette  pro- 
duction incontestablement  l’une 
des  meilleures  dont  puisse 
s’énorgueillir  le  cinéma  français. 


■ M.  Paul  de  Roubaix  signale 
qu’il  vient  de  lui  être  décerné, 
pour  la  présentation  de  ses  ma- 
gazines filmés  Je  vois  Tout,  un 
diplôme  d’honneur  de  l’Exposi- 
tion Internationale  des  Arts  et 
techniques  1937,  section  du  Ci- 
néma. 


LE  FILM  FRANÇAIS  EN  HOLLANDE 

Le  Théâtre  « Alhambra  »,  à Amsterdam 
liasse  depuis  deux  semaines  déjà  Le  Quai 
des  Brumes,  et,  malgré  la  mauvaise  époque 
de  l’année  (c’est  la  Saint  Nicolas  !)  le  film 
a un  très  grand  succès. 

Enfin,  la  censure  a admis  Marthe  Richard, 
et  le  Théâtre  « Tuchinski  » présente  ce 
film,  tandis  que  City  donne  Blockade,  re- 
passe Prison  sans  Barreaux  et  donne  la 
première  de  Chéri-Bibi.  Le  théâtre  de  l’avant 
garde  à Amsterdam  a donné  depuis  six  se- 
maines : Carnet  de  bal.  Puis  il  a présenté 
comme  première  à Amsterdam  Les  Dispa- 
rus de  Saint- Agil. 

Europa-Film  (société  tout  proche  du  Ci- 
ty-film)  a introduit  trois  films  français  : 
Maman  Colibri,  Paix  sur  le  Rhin  et  Retour 
à l’Aube. 

Films-Trust  importe  Drame  de  Shanghaï 
et  La  Goualeuse  avec  Lys  Gauty. 

Paul  Schuitema  un  opérateur  hollandais 
se  propose  de  faire  un  film  sur  les  Halles 
de  Paris. 

City,  à la  Haye  a donné  Katia  pendant  une 
seule  semaine  et  une  semaine  dans  « Odéon 
Théâtre  », 

Tobis  introduira  le  dernier  film  de  Duvi- 
vier : La  fin  du  jour. 


Le  film  : Sœurs  d’armes  a été  représenté 
dans  le  théâtre  « Capitol  » à Rotterdam, 
tandis  que  Passage,  à La  Haye,  a donné  Les 
Pirates  du  Rail. 

En  outre,  on  a donné  à la  Haye,  le  film  de 
Jacques  Feyder  : Les  Gens  du  Voyage,  dans 
la  version  allemande,  avec  Françoise  Rosay 
et  Hans  Albers  et  à City- Amsterdam. 

Simon  von  Collem. 
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LES  FILMS 


OLE  L’OIV  TOURNE 

1 lwt  11  par  Lucie  DEKAIiY  — 


SAINT-MAURICE 


La  Brigade  Sauvage. 

(Voir  films  commencés). 

Sujet  : Un  drame  entre  deux 
officiers  russes  dont  le  dénoue- 
ment, retardé  par  la  guerre,  a 
lieu  à Paris  de  nos  jours. 

Réal.  : Marcel  L’Herbier. 

Int.  : Charles  Vanel,  Véra  Ko- 
rène,  Roger  Duchesne,  Troubetz- 
koy,  Eve  Francis,  Denis  d’Inès. 

Décors  de  la  semaine  : Un 
complexe  d’appartements  repré- 
sentant le  logis  plus  que  modeste 
d’un  ancien  colonel  russe  et  de 
sa  fille  à Paris. 

Observations  : Après  un  pro- 
logue se  passant  en  Russie  en 
1914,  l’intrigue  se  déroule  à Pa- 
ris parmi  les  nombreux  réfugiés 
russes  installés  en  France.  Le 
film  sera  agrémenté  de  choeurs 
et  d’exercices  équestres  exécu- 
tés par  des  cosaques. 

Tournage  : 1”'  semaine. 

Production  : Franco-London 
Film. 


La  Fin  du  Jour. 

Sujet  : Comédie  dramatique 
se  déroulant  dans  une  maison 
de  reraite  de  vieux  comédiens. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

Int.  : Jouvet,  Michel  Simon, 
Madeleine  Ozeray,  Gabrielle 
Dorziat. 

Décors  de  la  semaine  : L’ac- 
tivité île  la  semaine  sera  can- 
tonnée, à peu  de  choses  près, 
dans  le  décor  planté  pour  same- 
di dernier  à Epinay,  et  repré- 
sentant le  cloître  de  la  vieille 
abbaye  qui  sert  de  maison  de 
retraite  aux  vieux  comédiens. 

Observations  : Le  travail  con- 
tinue à Epinay  jusqu’à  mardi 
prochain,  puis  reprendra  sans 
doute  à Joinville  après  le  20  dé- 
cembre jusqu’au  24. 

Tournage  : 4"  semaine. 

Production  : Régina. 


JOINVILLE- PATH  É 


Grand-père. 

Sujet  : Comédie  jouée  par  de 
nombreux  enfanfs. 

Réal.  : R.  Péguy. 

Int.  : Larquev,  Jacotte,  Josse- 
line  Gaël,  J.  Chevrier,  François 
Rodon,  M.  Carpentier,  Catherine 
Fontenay,  Milly  Mathis. 

Observations  : Des  extérieurs 
ont  été  tournés  au  château  des 
Bergeries  à Montgeron.  On  ter- 
mine par  des  raccords  et  des 
transparences. 

Tournage  : 4°  semaine. 

Production  : B.  A.  P. 

Louise. 

Abel  Gance  tourne  les  der- 
niers raccords.  Le  film  sera  en- 
tièrement terminé  à la  fin  de  la 
semaine. 


MO  NTS  O U RIS 


Thérèse  Martin. 

Sujet  : Evocation  de  la  vie  de 
Thérèse  Martin  qui  mourut  au 
Carmel  après  une  vie  de  sain- 
teté et  de  bonté,  et  fut  canonisée 
en  1925.  Parallèlement,  on  verra 
la  vie  sentimentale  d’une  amie 
de  jeunesse  de  Thérèse,  Mlle 
d’Estranges. 

Réal.  : M.  de  Canonge. 

Décors  de  la  semaine  : L’ap- 
partement des  d’Estranges,  les 
<ü  Buissonnets  »,  maison  des 
Martin  à Lisieux,  les  salons,  la 
salle  à manger,  puis  un  com- 
plexe réunissant  les  couloirs, 
l’infirmerie,  et  la  cellule  où 
Thérèse  Martin  commence  à 
cracher  le  sang  et  prend  con- 
science de  son  destin. 

Tournage  : 2'  semaine. 

Product.  : Production  Fran- 
çaise de  Cinématographie. 

Edition  : Atlantic  Film. 


L’Esclave  blanche. 

Sujet  : Une  histoire  d’amour 
dans  la  Turquie  d’avant-guerre. 

Réal.  : Marc  Sorkin. 

Int.  : Viviane  Romance,  John 
Lodge,  Saturnin-Fabre,  Dalio, 
Sylvie,  Louise  Carletti,  Mila  Pa- 
rély,  Roger  Blin,  Lupôvici. 

Décors  de  la  semaine  : Une 
boutique  d’antiquaire.  Une  rue 
orientale.  Un  harem. 

Observations  : Le  film  est  en 
voie  d’achèvement.  De  nombreu- 
ses scènes  ont  été  tournées  cette 
semaine  avec  Viviane  Romance, 
notamment  dans  le  magasin 
d’un  pittoresque  antiquaire  oii 
se  cache  Mourad,  alias  Lupôvici. 

Tournage  : 1“  semaine. 

Production  : Lucia-Pinès. 


LA  SEINE 


Le  Château  des  Quatre  Obè- 
ses. 

Sujet  : Des  touristes  échoués 
dans  un  château  mystérieux, 
pendant  une  nuit  d’orage,  sont, 
à l’aube,  interrogés  à cause  de 
disparitions  et  d’assassinats.  Un 
détective  officiel  trouve  en  face 
de  lui  un  mystérieux  détective 
qui  mène  toute  l’affaire.  Qui  a 
tué  ? 

Réal.  : Yvan  Noé. 

Décors  de  la  semaine  : Un  im- 
mense décor  représentant  le 
bail,  l’escalier,  les  salons  avoi- 
sinnants.  C’est  le  rez-de-chaus- 
sée du  château.  On  assiste  à 
l’arrivée  des  voyageurs  chassés 
par  l’orage. 

Tournaae  : lre  semaine  (le 
film  ayant  été  commencé  seule- 
ment le  12  décembre  1938). 

Production  : Détecta  Films.  | 


BUTTES -CHaUHDNT 


Otages. 

Raymond  Rouleau  procède  à 
quelques  raccords.  Pour  cela,  il 
a fait  édifier  dans  un  terrain  at- 
tenant au  studio,  un  décor  amor- 
çant sur  les  scènes  prises  au  vil- 
lage de  Chézv.  Des  passages,  des 
silhouettes,  plans  rapides  seront 
ainsi  obtenus  dans  ce  travail 
d’achèvement. 

Production  : Chronos. 

Duel. 

Au  début  de  la  semaine  (mar- 
di), le  film  est  encore  retardé 
pour  des  raisons  artistiques. 

On  a monté  trois  grands  dé- 
cors occupant  quatre  plateaux. 

Une  chambre,  un  bureau  de 
capitaine  et  une  boutique  d’hor- 
loger. 

Précisons  que  le  premier  tour 
de  manivelle  n’a  pas  été  donné 
la  semaine  dernière  comme  il 
nous  avait  été  prématurément 
annoncé. 

Production  : Rex  Film. 


ÉPINAY-ÊCLAIR 


Les  Cinq  Sous  de  Lavarède. 

Sujet  : Comédie  d’aventures 
tirée  du  célèbre  roman  de  Paul 
d’Ivoi  contenant  de  nombreuses 
scènes  comiques. 

Réal.  : M.  Cammage. 

Int.  : Fernandel,  Josette  Day, 
Mady  Berry,  Marcel  Vallée. 

Décors  de  la  Semaine  : Une 
crypte  hindoue,  une  chapelle 
chinoise,  une  cellule  de  prison 
américaine,  une  chambre  avec 
la  chaise  électrique,  une  rue  de 
Calcutta,  un  hall  d’aéroport 
(Marignane). 

Observations  : Cette  semaine, 
Fernandel  sera  successivement 
caché  dans  un  cercueil,  arrêté 
et  emprisonné  dans  une  prison 
hindoue,  puis  sous  le  costume 
du  bagnard  américain,  montera 
sur  la  chaise  électrique,  mais 
sera  sauvé  avant  la  fatale  se- 
conde. C’est  la  semaine  la  plus 
chargée  en  aventures  que  celle- 
ci. 

Tournage  : 4"  sem.  de  studio. 

Production  : Société  du  Film 
Les  Cinq  Sous  de  Lavarède. 

On  enregistre  la  musique  de 

La  Belle  Revanche. 


FRANÇOIS  Ier 


Le  Danube  Bleu. 

La  troupe  est  en  extérieurs 
dans  le  Midi,  à Nice. 

Production  : Films  Rode. 

On  prépare  un  film  de  première 
partie  que  réalisera  André 
Hugon. 

On  procède  à des  aménagements 
des  studios  et  à la  révision  du 
matériel  après  une  saison  très 
active. 


BILLANCOURT 


Le  Déserteur 

(Voir  fiches  techniques). 

riéal.  : L.  Moguy. 

Décors  de  la  semaine  : Une 
forge,  une  rue  d’un  village  d’Ar- 
tois, le  village  qui  sera  édifié 
sur  un  terrain  du  studio.  L’inté- 
rieur de  la  maison  du  forgeron, 
qui  est  le  père  du  héros.  Un 
couloir,  une  salle  à manger,  une 
pièce  commune. 

Observations  : Léonide  Moguy 
commence  son  nouveau  film, 
après  avoir  juste  terminé  le  der- 
nier montage  de  Conflit.  Moguy 
me  dit  quelques  mots  sur  Le 
Déserteur  qu’il  déclare  un  « su- 
jet d’une  intense  sincérité  ». 
« Je  veux,  ajoute-t-il,  que  mon 
film  apporte  dans  sa  durée, 
l’équivalence  de  la  durée  de 
l’action.  Le  sujet  se  passera  en 
une  heure  et  demie.  Le  film 
durera  le  même  temps,  et  com- 
portera chaque  scène  dans  son 
développement  logique».  Robert 
Gys  a bâti  quelques  premiers  dé- 
cors émouvants  : une  forge  s’ou- 
vrant sur  un  décor  de  rue  déla- 
brée par  les  bombardements 
successifs.  Nous  verrons  et  en- 
tendrons ici  les  reflets  sonores 
et  visibles  de  la  grande  guerre. 

Ajoutons  que  Corinne  Lu- 
chaire et  J. -P.  Aumont  forme- 
ront un  couple  jeune  et  pathé- 
tique. 

Prod.  : Eclair-Jonrnal. 

Mon  Oncle  et  mon  Curé. 

Sujet  : Comédie  sentimentale, 
d’après  le  roman  de  Jean  de  la 
Prête.  Les  avatars  d’une  jeune 
fille  recueillie  par  un  vieux  curé 
qui  sera  l’artisan  de  son  bon- 
heur. 

Int.  : André  Lefaur,  Germaine 
Aussey,  Paul  Cambo,  Annie- 
Claude,  Alice  Tissot,  Suzanne 
Dehellv,  René  Génin,  Temerson, 
Milly  Mathis. 

Observations  : Pierre  Caron 
termine  ses  intérieurs  cette  se- 
maine. Il  partira  en  extérieurs 
la  semaine  prochaine  dans  le 
Midi,  probablement  vers  Aix-en- 
Provence. 

Tournage  : 2e  semaine. 

Production  : Société  du  Film 
mon  Oncle  et  mon  Curé. 


EN  EXTÉRIEURS 


A Nice 

Le  Danube  Bleu. 

Production  : Films  Rode. 

VILLENEUVE-LA-GARENNE 

Campement  13. 

On  tourne  la  suite  des  scènes 
prises  cet  été  à Noyon,  dans  un 
chantier  de  réparation  de  pé- 
niches. 

Production  : Frandis  Film. 
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ONE 


Nouveaux  Films  commencés  cette  Semaine 


« LE  DESERTEUR  » 


Scénario  : Michel  üeligne  et 
J.  Companeez. 

Dialogues  : Marcel  Achard. 

Réalisateur  : Léonide  Mo- 
fB'U- 

Assistant  : J.  Rémy. 

Chef-opérateur  : Robert  Le 
Fèbvre. 

Opérateur  : A.  Germain. 

Assistants  : Rellet  et  Brévi- 
gnon. 

Décors  : Robert  Gys. 

Régie  générale  : Lepage. 

Photo  : Mirkine. 

Maquilleur  : Sassonoff. 

Script-gir!  : Mme  dé  Bois- 
sièrc. 

Montage  : Pierre  de  Iiérain. 

Interprètes  : J.-P.  Aumont 
[le  fils),  Corinne  Luchaire 
(Marie),  Berthe  Bony  (la 
mère),  Delmont  (le  Père), 
Donniaud  (le  mercanti),  Ar- 
montel  (un  soldat  rigolo). 

Dîr.  de  prod.  : P.  Schwab. 

Production-Edition  : Eclair- 
Journal. 

Commencé  le  12  décembre 
1938. 

Epoque  : Octobre  1918. 

Sujet  : Ce  sujet  se  passe  en 
une  heure  et  demie.  Un 
jeune  soldat  profite  d'un 
arrêt  de  son  train  le  rame- 
nant au  front,  pour  aller 
visiter  ses  parents  dans 
son  village  natal  et  deman- 
der des  nouvelles  de  la 
jeune  fille  qu’il  aime.  Pen- 
dant une  heure,  il  luttera 
pour  reconquérir  son  bon- 
heur, la  jeune  fille  ayant 
été  chassée  de  chez  lui,  et 
devant  se  débattre  contre 
le  désir  de  son  nouveau 
patron,  mercanti  de  l’ar- 
rière. Puis  le  village  est 
bombardé,  et  le  mercanti 
est  lue  par  une  bombe. 
Paul  attrape  son  train  à 
temps,  tandis  que  ses  pa- 
rents ayant  repris  avec  eux 
la  jeune  Marie  le  regardent 
partir. 

Cadres  : Un  village  de  l’Ar- 
tois en  octobre  1918. 


ARTISTES  ! 

Ignorez-vous  qu’une  mau- 
vaise photo  peut  vous  faire 
manquer  un  engagement  ? 
No  courez  pas  ce  risque  : 
augmentez  vos  chances  en 
vous  adressant  au 

STUDIO  STAR 
78,  Champs-Elysées 
(Balzac  54-90) 

qui,  avec  ses  maquillages, 
ses  éclairages  et  ses  dé- 
cors, vous  photographiera 
dans  une  « ambiance  ciné- 
matographique ». 


« QUAND  LE  CŒUR 

CHANTE  » 


Auteurs  : Bernard  Roland  et 
Yuan  Noé. 

Dialogues  : Yuan  Noé. 

Réalisateur  : B.  Roland. 

Assistant  : Henri  Contet. 

Chef  opérateur  : Asselin. 

Assistant-opér.  : Delaunay. 

Décors  : Jean  Tournon. 

Collab.  techn.  : M.  Fleiser. 

Script-girl  : Marianne  Blan- 
che. 

Musique  : Antonio  Pareira. 

Maquilleur  : Jean  VoronineJ 

Interprètes  : Véra  Flory, 
Lambros,  Charlotte  Dauvia, 
Temerson,  Claire  Gérard, 
Henri  Contet,  José  Casct, 
Paul  Démangé. 

Studios  : Place  Clichy. 

Son  : Havadier. 

Dir.  de  prod.  : Pouyanne. 

Production  : Editions  « Ve- 
dette ». 

Commencé  le  10  décembre 
1938. 

Sujet  : Une  comédie  de 
1.500  mètres  se  passant 
dans  Paris,  où  un  riche  et 
jeune  argentin  vient  décou- 
vrir les  lieux  de  plaisir  de 
la  capitale.  Il  rencontre,1 
dans  une  boite  de  nuit,  une 
ravissante  jeune  fleuriste 
q\u’on  cherche  en  vain  à 
débaucher.  Des  louches 
manœuvres  tenteront  de 
séparer  les  jeunes  gens, 
mais  tout  s’arrangera  le 
mieux  du  monde. 

Epoque  : Moderne. 

Lieux  de  l’action  : Un  quar- 
tier populaire  parisien  et 
des  lieux  luxueux  et  de 
plaisir. 


Lyaufey.  — Ce  film  retra- 
cera la  vie  du  Maréchal  Lyau- 
tey. MM.  Henry  Lepage  et  Jean 
Théry  mettent  au  point  un  scé- 
nario avec  l’accord  de  la  famille 
du  grand  africain.  M.  Vatin-Pé- 
rignon,  ancien  chef  du  Cabinet 
du  Maréchal  apporte  sa  colla- 
ration.  Ce  film  sera  réalisé  en 
1939. 

Le  Duel,  d’Henri  Lavedan. 
va  être  très  prochainement  porté 
à l’écran.  Une  adaptation  de 
H. -G.  Clouzot  et  J.  Villars  sera 
mise  en  scène  par  Pierre  Fres- 
nay  lui-même  qui  débutera  ainsi 
dans  l’art  difficile  de  la  réalisa- 
tion. Il  sera  son  propre  inter- 
prète avec  comme  partenaire 
Mme  Yvonne  Printemps.  Ce  sera 
une  production  C.I.C.C. 


« LA  BRIGADE  SAUVAGE  » 


Réalisateur  : M.  L’Herbier. 

Assistant  : Robert-Paul  Da- 
gan. 

Chefs  opérateurs  : Perrin  et 
Kelber. 

Opérateur  : Agostini. 

Régie  générale  : Hérold. 

Photos  : Voinquel. 

Décors  : Pimenoff. 

Script-girl  : Mme  Clavius. 

Maquilleur  : Klein. 

Montage  : Taverna. 

interprètes  : Charles  Vanel, 
Véra  Korène,  Roger  Du- 
chesne,  Lisette  Lanvin, 
Troubetzkoy,  Eve  Francis, 
Denis  d’Inès,  Vitray,  Le- 
s offre. 

Studios  : Saint-Maurice. 

! Ingénieur  du  son  : Lagarde. 

Dir.  de  prod.  : Blondy. 

Production  : Franco-Lon- 
don-Films. 

Commencé  en  studio  le  12 

décembre. 

Epoque  : 1914  à 1938. 

Sujet  : La  femme  d’un  colo- 
nel russe  ayant  été  assassi- 
née dans  l’appartement  de 
Boris,  un  de  ses  officiers,  le 
colonel  provoque  en  duel  son 
subalterne  qu’il  accuse  d’a- 
voir été  l’amant  de  sa  fem- 
me. La  déclaration  de  guer- 
re empêche  les  deux  hom- 
mes de  réaler  leur  querelle. 
Ils  se  retrouveront  plus 
tard  à Paris,  où  la  fille 
du  colonel,  ignorant  tout 
de  cette  histoire,  se  sera 
fiancée  à Boris.  Une  expli- 
cation entre  le  colonel  et 
celui  qu’il  croyait  son  an- 
cien rival  prouvera  l’inno- 
cence de  Boris,  qui  pourra 
épouser  celle  qu’il  aime. 

Lieux  de  l’action  : en  Russie 
à Valdicaucase  et  à Paris. 


Cavalcade  d'Amour,  le  pro- 
chain film  de  Raymond  Bernard 
reunira  Simone  Simon,  Michel 
Simon  et  Claude  Dauphin.  Ce 
sera  une  production  historique 
allant  du  XYII"  siècle  à nos 
jours. 

La  Famille  Euratom,  que 

Christian  Stengel  tournera  la 
première  semaine  de  Janvier, 
comprendra  Noël-Noël,  Jean 
Granier  et  Jane  Sourza  comme 
principaux  interprètes. 

L’Homme  du  Niger.  — Jac- 
ques de  Baroncelli  réalisera 
cette  comédie  dramatique  avec 
Victor  Francen,  Charles  Vanel 
et  Annie  Ducaux  comme  prota- 
gonistes. 


« NORD-ATLANTIQUE  » 


Auteur  : O.-P.  Gilbert. 

Scénario-Dialogues  : O.-P. 

Gilbert. 

Réalisateur  : M.  Cloche. 

Assistants  : R.  Marcilly,  J. 
Girard. 

Décors  : Jean  Bijon. 

Chef-opérateur  : Roger  Hu- 
bert. 

Assistants-opérateurs  : J. 

Charpentier,  Jean  - Louis, 
Fabian. 

Photographe  : Gravot. 

Script-girl  : Andrée  Feix. 

Montag,e  : Kyra  Bijon. 

Maquilleuse  : Arcadio. 

Enregistrement  : W.  E. 

Ingénieur  : De  Bretagne. 

Régie  générale  : Jean  Lévy. 

Régie  de  plateau  : A.  Suné. 

Interprètes  : Albert  Préjean 
(Kaufman),  Pierre  Renoir 
(Capitaine  Jef),  René  Dary 
(Bar ne  s),  Marie  Déa  (Ma- 
rie), Solange  Moret  (Rose), 
Alerme  (Capitaine  Little), 
André  Burgères  (César), 
Brochard  (Dauphin),  H. 
Crémieux  (Sharp),  Lucien 
Coedel,  Malbert,  Lurville, 
Devienne,  Gérard  Landry, 
Fred  Poulain,  Melrac. 

Dir.  de  prod.  : L.  Schlosberg. 

Production  : Eclair-Journal. 

Commencé  le  12  décembre  à 
Boulogne-sur-Seine. 

Epoque  : Moderne. 

Sujet  : Adaptation  du  roman 
de  O.-P.  Gilbert,  ce  film 
évolue  en  grande  partie  sur 
un  chalutier  au  large  de  la 
Manche,  par  tous  les  temps, 
et  un  drame  oppose  un 
équipage  à son  capitaine 
qui  est  mystérieusement 
tué.  Le  second  a-t-il  assas- 
siné son  chef  ? Quond  on 
innocente  cet  homme  : Bor- 
nes, l’équipage  se  révolte, 
mais  Bornes,  animé  par 
son  amour,  et  devenu  un 
véritable  chef,  saura  mater 
les  marins  et  devenir  un 
vrai  capitaine. 

Action  : Boulogne-sur-Mer,  et 
un  chalutier  en  pleine  mer. 
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ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Le  Moulin 
dans  le  Soleil 

Comédie  sentimentale  (G) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Marc  Didier. 
Auteur  : Gaston  Rallier. 
Décorateur  : Douarinou. 
Opérateurs  : Barreyre,  Raulet. 
Musique  : Jane  Bos. 
Interprétation  : Gaston  Rallier, 
Aquistapace,  Orane  Demazis, 
Marc  Dantzer,  Milly  Mathis, 
Jacqueline  Pacaad. 

Studios  : Montsouris. 
Enregistrement  : Ilélios- 
Ingénieur  : Carrouet. 
Production  : F.  V. 

Edition  : Cristal.  

CARACTERE  DU  FILM.  — 
Une  aussi  gentille  comédie  ne 
peut  que  retenir  l’attention, 
car  elle  éclate  de  santé  et  de 
bonne  humeur.  Adapté  d’un 
roman  régionaliste,  Chante- 
caille,  de  Gaston  Rullier,  ce 
film  se  passe  en  majeure  par- 
tie en  plein  air,  dans  un  villa- 
ge des  bords  de  la  Dordogne. 
Les  paysages  harmonieux, 
l’action  sympathique,  les  in- 
terprètes sincèrement  appli- 
qués à des  rôles  plaisants, 
font  du  Moulin  dans  le  Soleil 
un  spectacle  s’adressant  aux 
publics  familiaux,  ce  qui  n’est 
pas  si  commun. 

SCENARIO. — Un  riche  me u- 
nier  dédaigne  en  le  méconnais- 
sant l’amour  de  sa  collaboratrice 
immédiate,  jeune  femme  intelli- 
gente et  tendre  pour  s’amoura- 
cher d’une  jeune  parisienne  qui 
u 25  ans  de  moins  que  lui.  L’an- 
nonce du  mariage  révolte  le 
pays  tout  entier.  Mens  la  jeune 
parisienne  est  éprise  du  neveu 
de  son  vieux  fiancé.  Les  deux 
amoureux  quitteront  le  village 
fiour  se  marier  ci  Paris,  et,  guéri 
de  sa  malheureuse  passion,  le 
meunier  comprendra  enfin  où 
est  son  bonheur. 

TECHNIQUE.  — Mi  se  en  scè- 
ne simple,  sans  grands  efforts 
techniques,  photographie  cor- 
recte, avec  quelques  beaux  plans 
de  rivière,  de  paysages  enso- 
leillés. On  abuse  du  moulin  tour- 
nant dans  l’eau,  comme  motif 
d’enchaînement  d’images.  La 
musique  est  gracieuse.  Dialogue 
manquant  de  sens  dramatique. 
L’ensemble  du  film  est  plaisant 
et  donne  une  impression  de  sin- 
cérité. 

INTERPRETATION.  — Bon 

acteur  sensible  au  physique  ca- 
ractéristique, Gaston  Rullier  in- 
terprète le  personnage  de  son 
roman:  le  meunier.  Aquistapace, 
à l’accent  provençal,  joue  avec 
bonhomie  un  brave  curé  de  vil- 
lage et  Orane  Demazis  est  avec 
émotion  la  secrète  amoureuse  du 
meunier.  Milly  Mathis  est  une 
domestique  bourrue  et  le  cou- 
ple Marc  Dantzer-Jacqueline  Pa- 
caud  touchera  les  spectateurs 
sentimentaux.  — x.  - 


Le  Héros  de  la  Marne 

Film  de  guerre  (G) 

Origine  : Française. 

Auteur  : André  Hugon. 

Réalisation  : André  Hugon. 

Interprétation  : Raima  (Ber- 
nard Lefrançois),  Bernard 
Lancret  (Jean  Lefrançois), 
Paul  Cambo  (Pierre  Lefran- 
çois), Germaine  Dermoz  (Su- 
zanne Lefrançois),  Jacqueline 
Porel  (Hélène  Bardin),  Del- 
mont  (Bardin),  Paillais  (le  gé- 
néral Gallieni),  Georges  Péclet 
(Jules  Védrines),  Albert  Bas- 
sermann  (l’officier  allemand), 
Camille  Bert  (Hansi),  Denis 
d’Inès,  Catherine  Fonteney, 
Fransined,  Fernand  Fabre, 
etc.,  etc... 

Musique  : Jacques  Ibert. 

Production  : Films  André  Hu- 
gon. 

Edition  : Cristal. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Le  Héros  de  la  Marne  est 
l’étude  d’une  famille  de  pay- 
sans français  durant  la  guerre 
de  1914-1918.  Les  réactions 
de  ses  divers  membres  devant 
la  déclaration  de  guerre,  leur 
attitude  pendant  cinq  années 
jusqu’au  lendemain  de  l’armis- 
tice forment  les  principaux 
épisodes  de  cette  bande  où 
toute  la  guerre  défile  sous  nos 
yeux  dans  un  raccourci  saisis- 
sant. Des  tableaux  documen- 
taires, très  adroitement  inter- 
calés à l’action,  donnent  à 
l’ensemble  un  caractère  d’au- 
thenticité extrêmement  inté- 
ressant et  émouvant. 

SCENARIO.  — A la  déclara- 
tion cle  la  guerre,  en  août  1914, 
les  trois  fils  Lefrançois  sont  im- 
médiatement mobilisés.  L'un 
d’eux,  Jean,  devient  un  aviateur 
célèbre  q\ui  ne  compte  plus  ses 
victoires.  Plus  tard,  le  père,  Ber- 
nard, s’engage;  il  est  blessé  et 
reste  aveugle.  Quant  à Jean,  il 
est  tué  en  combat  aérien,  le  jour 
même  de  l’armistice.  Au  foyer 
de  Lefrançois,  on  cache  la  mort 
de  Jean  à son  père,  mais  celui-ci 
apprend  l’atroce  nouvelle  par 
hasard.  Son  chagrin  est  immen- 
se, meus  il  se  ressaisit,  et  la  peux 
signée,  chacun  ayant  fait  son 
devoir,  la  vie  reprend  cahin-ca- 
ha. 

TECHNIQUE.  — Film  simple 
cl  d’une  belle  sobriété  de  ton 
qui  n’exclut  pas  l’émotion.  Le 
Héros  de  la  Marne  souffre  un 
peu  d’un  montage  lent  et  incer- 
tain. Mais  plusieurs  tableaux, 
comme  la  déclaration  de  la 
guerre,  la  mission  de  Védrines, 
le  départ  des  taxis  de  la  Marne, 
l’épisode  de  l’église  où  le  père 
apprend  la  mort  de  son  fils,  dé- 
gagent par  eux-mêmes  une  sim- 
ple et  profonde  émotion.Bon  tra- 
vail technique  et  dialogue  juste 
et  expressif. 


Josette  et  Cîe 

Comédie  gede  (A) 

Réalisation  : Allan  Divan. 

Interprétation  : Simone  Simon, 
Don  Amèche,  Robert  Young, 
Joan  Davis,  Bert  Lahr,  Wil- 
liam Collier. 

Production  : Darryl  F.  Zanuck. 

Edition  : 20 th  Century-Fox. 

Post-synchronisation  : Studios 
20th  Century-Fox  e le  Saint- 
Ouen. 


Ce  charmant  film,  où  la  gaieté 
et  l’entrain  n’excluent  pas,  de 
place  en  place,  la  note  sentimen- 
tale, a beaucoup  de  vie  et  de 
mouvement.  La  fantaisie  et  l’hu- 
mour s’y  trouvent  mêlés  fort 
agréablement  dans  des  scènes 
particulièrement  divertissantes. 

Deux  jeunes  gens,  dont  le  pè- 
re, M.  Brossard,  veut  épouser 
une  chanteuse  de  cabaret,  déci- 
dent de  faire  échouer  ce  projet. 
Après  avoir  éloigné  leur  papa 
en  prétextant  des  affaires  urgen- 
tes ils  se  rendent  au  cabaret  où 
chante  Josette;  mais  cette  der- 
nière a été  enlevée  le  jour  même 
par  Brossard  et  c’est  une  jeune 
tille,  Renée,  qui  tient  habituelle- 
ment le  vestiaire,  qui  remplace 
la  chanteuse.  Ignorant  cette  subs- 
titution, les  deux  frères  tombent 
amoureux  de  Renée:  ils  s’arra- 
cheront la  divette,  après  avoir 
appris  sa  véritable  identité  et 
l'un  d’eux  triomphera  dans  le 
cœur  de  Renée  après  un  combat 
héroïque. 

Le  sujet  est  traité  avec  énor- 
mément d’animation  et  divers 
passages  du  film,  particulière- 
ment certaines  disputes  qui  dé- 
génèrent en  pugilat  sont  d’une 
irrésistible  gaieté. 

Simone  Simon,  principale  in- 
terprète de  cette  production, joue 
avec  beaucoup  de  fraîcheur  et 
d'entrain  le  rôle  de  Renée,  que 
les  deux  frères  prennent  pen- 
dant longtemps  pour  une  femme 
facile  et  auxquels  elle  résiste 
avec  une  énergie  farouche.  Don 
Amèche  et  Robert  Young  don- 
nent à leurs  personnages  beau- 
coup de  relief  et  forment  avec 
Simone  Simon  un  trio  de  jeu- 
nesse particulièrement  sympa- 
thique. 

Le  doublage  est  correct  quoi- 
que, par  instants,  d’une  sonorité 
un  peu  trop  accentuée.  — G.  - 


INTERPRETATION.  — Abso- 
lument remarquable  avec  Raimu 
et  Germaine  Dermoz  dans  deux 
rôles  très  difficiles.  Belles  sil- 
houettes de  Jacqueline  Porel,  B. 
Lancret,  Albert  Bassermann  et 
G.  Péclet  qui  fait  revivre  un 
étonnant  Védrines.  — V. 


Rosalie 

(Rosalie) 

Comédie  musicale  doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 
Interprétation  : Eleanor  Po- 
well. 

well  et  Nelson  Eddy. 
Réalisation  : IV.  S.  Van  Dyke. 
Production  : M.-G.-M. 


Il  faut  entendre  1 heure  20  mi- 
nutes de  chansonnettes,  pour 
apercevoir  10  minutes  durant,  le 
numéro  de  claquettes  de  Miss 
Eleanor  Powell.  Cette  danseuse, 
belle  fille  et  bonne  danseuse, 
mais  manquant  de  charme,  nous 
fait  regretter  à chacune  de  ses 
apparition,  la  gracieuse  Ginger 
Rogers  qu’elle  ne  détrônera  ja- 
mais, encore  qu’elle  lui  soit  su- 
périeure en  technique  de  danse. 
Son  partenaire  est  un  joli  gar- 
çon qui  chante  avec  une  voix 
agréable,  mais  qui  semble  tou- 
jours chercher  autour  de  lui  son 
habituelle  partenaire  : Jeanette 
Mac  Donald. 

La  mise  en  scène  est  correcte, 
et  seule  la  danse  des  chapeaux, 
dans  un  décor  de  music-hall 
vaste  et  brillant,  apporte  quel- 
que chose  de  vraiment  somp- 
tueux et  scénique,  à un  ensem- 
ble languissant.  Le  doublage 
français  n’a  nullement  arrangé 
la  platitude  des  dialogues  ori- 
ginaux. — x.  — 

Concession 

Internationale 

(International  Settlement) 

Film  d’ewentures  doublé  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Eugène  Forde. 
Interprétation  : Dolorès  del 

Rio,  Georges  Sanders,  Jane 

Lang,  Dick  Baldwyn,  John 

Carradine,  Keye  Luke,  Harold 

II  uber. 

Production  : Sol  M.  Wurtzel. 
Edition  : Fox-Euro pa. 

Un  film  d’aventures  en  marge 
de  la  guerre  sino-japonaise  dont 
les  principales  péripéties  se  dé- 
roulent à Shanghaï  et  dans  la 
concession  internationale  de 
cette  cité,  d’où  le  titre  du  filin. 

Le  récit  est  fort  mouvementé, 
qui  nous  montre  un  bandit  re- 
doutable fort  désireux  de  s’ap- 
proprier, par  n’importe  quel 
moyen,  comme  bien  on  peut 
penser,  la  bagatelle  d’un  million 
de  dollars  qui  se  trouve  en  la 
possession,  à la  suite  de  circons- 
tances qu’il  serait  trop  long  de 
narrer  ici,  d’un  jeune  aventurier. 
Le  bandit  sera  puni  comme  il  se 
doit,  et  l’amour  sortira  triom- 
phant de  cette  histoire  après 
avoir  essuyé  tout  une  série  de 
coups  de  revolver  et  de  bombar- 
dements. 

Ce  scénario  au  rythme  rapide 
est  joué  avec  infiniment  de  con- 
viction, par  Dolorès  del  Rio,  qui 
est  toujours  une  bien  belle  ar- 
tiste. — V.  — 
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Les  Otages,  un  film  de  Raymond  Bernard.  Les  femmes  des  Otages  se  sont  réunies  pour  la  veillée  pendant  que  leurs  maris  attendent  qu’il  soit  statué  sur  leur  sort 

(Annie  Vernay  et  Marguerite  P.erry) 


C'était  son  Homme 

(We’re  going  to  be  rich) 

( Comédie  doublée) 

Origine  : Britannique. 
Réalisation  : Monty  Banks. 
Auteur  : Texte  français  de  Jac- 
ques Mont  eux. 

Interprétation  : Victor  Mac  La- 
gten,  Gracie  Fields,  Brian 
Donlévy, 

Enregistrement  : W.  E. 

Doublage  : Fox  Saint-Ouen. 
Production  : Samuel  G.  Engel. 
Edition  : 20//j  Centnry  Fox. 

Pittoresque  production  que 
celle-ci,  faite  en  Angleterre,  et 
reconstituant  une  période  mou- 
vementée, celle  de  la  ruée  vers 
l’or  en  Australie,  en  1880,  et  en 
Afrique  du  Sud. 

Victor  Mc  Lagien,  revenu  dans 
un  studio  de  son  pays,  interprète 
aux  côtés  d’acteurs  anglais  com- 
me lui  (Gracie  Fields,  notam- 
ment, sa  partenaire)  un  rôle  de 
braillard  et  cogneur  comme  il 
sait  si  bien  les  figurer.  Il  est  cer- 
tainement dans  un  de  ses  meil- 
leurs rôles.  Gracie  Fields,  pi- 
quante et  vive,  sans  être  jolie, 
apporte  un  grand  charme,  et  une 
jolie  voix  chaude,  à l’expression 
d’un  rôle  de  chanteuse  réaliste. 

Les  scènes  de  bagarre,  les  dé- 
cors et  révocation  de  Johannes- 
burg et  de  Sidney  en  1880,  le 
style  des  cabarets,  la  musique, 
les  costumes,  la  lumière  des  bou- 


ges et  des  rues...  tout  est  de  la 
meilleure  qualité.  Ce  film  est  in- 
finiment soigné,  plaisant,  vivant, 
plein  de  rythme  et  de  force  di- 
recte. 

Pour  le  public  français,  il  a 
été  adapté  avec  goût,  et  on  a eu 
l’esprit  de  garder  les  chansons 
originales  de  Gracie  Fields, 
qu’elle  chante  avec  beaucoup  de 
personnalité. 


Le  Mystérieux 
Docteur  Clitterhouse 

(The  Amazing 
Dr.  Clitterhouse) 

Drame  doublé  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Anatole  Litvak. 
Interprétation  : Edward  G.  Ro- 
binson, Claire  Trevor,  Hum- 


phrey  Bogart,  Allen  Jenkins, 

Donald  Crisp,  Gale  Page. 
Doublage  : Direction  R.  Woog. 
Production  : Anatol  Litvak. 
Edition  : W.  B.-  F.  N. 

C’est  un  film  étrange  et  atta- 
chant qu'a  réalisé  le  célèbre 
metteur  en  scène  Anatole  Litvak, 
avec  le  non  moins  célèbre  co- 
médien Edward  G.  Robinson 
dans  le  rôle  écrasant  du  Docteur 
Clitterhouse. 

Mais  qui  est  ce  Docteur  Clit- 
terhouse que  le  titre  qualifie  de 
mystérieux  ? 

Tout  simplement  un  illustre 
médecin  de  la  haute  société  new- 
yorkaise  qui  devient  cambrio- 
leur et  chef  de  bande  à seule  fin 
de  rechercher  scientifiquement 
les  réactions  psychologiques  et 
physiologiques  qu’éprouvent  les 
malfaiteurs  de  toute  catégorie 
dans  l’exercice  de  leur  « ‘profes- 
sion ». 

Malheureusement  le  Docteur 
Clitterhouse  est  amené  à tuer  un 
de  ses  anciens  complices  et  il 
est  arrêté.  Il  passe  en  justice, 
mais  les  jurés  l’acquittent  connue 
irresponsable. 

Ce  film  curieux,  d'une  facture 
bien  personnelle,  où  l’on  retrou- 
ve cà  chaque  instant  la  « patte  » 
d’Anatole  Litvak  est  joué  re- 
marquablement par  Edward  G. 
Robinson  qui  incarne  avec  sa 
puissance  habituelle  le  docteur 
Clitterhouse. 


La  façade  du  Paramount  à Paris,  lors  de  l’éclatante  exclusivité  d’Ernest  le  Rebelle 
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LE  FILM  FRANÇAIS  DANS  LE  MONDE 


DANS  LES  SALLES j 

D'EXCLUSIVITE 

DE  NEW  YORK 


Semaine  du  5 au  11  décembre 
FILMS  FRANÇAIS 
La  Grande  Illusion  (12e  se- 
maine au  Filmarte);  Le  Ro- 
man d’un  Tricheur  (11e  se- 
maine au  5th  Avenue  Play- 
house);  Ballerina  (La  Mort 
du  Cygne)  (3e  semaine  au 
Little  Carnegie);  The  Glory 
of  Faith  (La  Rose  effeuillée) 
(lre  semaine  au  Squire);  Sa- 
crifice d' Honneur  (Veille 
d’Arines)  (l,e  semaine  au 
Normandie);  Abus  de  Con- 
fiance (lre  semaine  au  Bel- 
mont). 

FILM  ANGLAIS 
Pyamalion  (2e  semaine  à 
l’Astor). 

FILMS  AMERICAINS 
Coin  Boy  and  the  Lady  (3" 
semaine  Radio  City  Music- 
Hall);  Angels  With  Dirty  Fa- 
ces (Strand  3e  semaine);  U p 
te  the  River  (2e  semaine,  Ri- 
voli); Tanks  for  Everything 
(U°  semaine,  Roxy);  Last 
Warning  (lre  semaine,  Rial- 
to);  Artists  and  Models 
abroad  (lrc  sem.  Paramount); 
Oui  West  With  the  Hardy’ s 
(lre  semaine,  Capitol);  Storm 
over  Bengal  (lre  semaine,  Cri- 
terion). 


DANS  LES  SALLES  

D’EXCLUSIVITE 

de  LONDRES 


Semaine  du  12 
au  18  décembre 
FILMS  FRANÇAIS 
Katia  (7e  semaine  à l’Aca- 
demy);  Alerte  en  Méditerra- 
née (6e  semaine  au  Berkeley); 
Légions  d’Honneur  (4e  semai- 
ne au  Studio  One);  Entrée 
des  Artistes  (2e  semaine  au 
Curzon). 

FILM  ANGLAIS 
Mr.  Thanks,  Mr.  Atkins  (lre 
semaine  au  Warner). 

FILMS  AMERICAINS 
Vous  ne  V emporterez  pas 
avec  vous  (7e  semaine  au  Gau- 
rnont-Haymarket);  Suez  (3e 
semaine  au  New  Gallery);  Le 
Goujat  et  Je  ne  suis  pas  un 
Ange  (reprises)  (2e  semaine 
au  Carlton);  L’Age  ingrat  (2e 
semaine  au  Leicester  Square 
Theatre);  Panique  à l’Hôtel 
(2'  semaine  à l’Odéon). 


A BRUXELLES 
LE  BAL  DU  CINEMA 
A LIEU  LE  17  DECEMBRE 
AU  PALAIS  DES  BEAUX-ARTS 

Comme  nous  l’avions  annon- 
cé, cette  brillante  manifestation 
a lieu  le  17  décembre  au  Palais 
des  Beaux-Arts. 

C’est  l’Amicale  des  Représen- 
tants du  Film  qui,  de  même  que 
les  années  précédentes,  veille 
aux  moindres  détails  de  l’orga- 
nisation. 


ALEXANDRIE 

(Du  5 au  9 novembre) 
PRISON  DE  FEMMES  : Ritz. 

4 HEURES  DU  MATIN  : Strand. 
LE  MENSONGE  DE  NINA  PE- 
TROVNA  : Iris  (3e  vision). 
ALERTE  EN  MEDITERRANEE  : 
Ritz  (du  9 au  16  nov.). 

LE  CAIRE 

ULTIMATUM  : Kuisaal. 

CAFE  DE  PARIS  : Régal. 

BERLIN 

LEGIONS  D’HONNEUR  : Ra- 
mera. 

AMSTERDAM 

(Semaine  du  2 au  9 décembre) 
NAPLES  AU  BAISER  DE  FEU  : 
Westend. 

LE  QUAI  DES  BRUMES  : Alham- 
bra. 

BUDAPEST 

MADEMOISELLE  MA  MERE  : 
Scala. 

LA  GRANDE  ILLUSION  : Corso 
et  Decsi  (2e  semaine). 

LA  KERMESSE  HEROÏQUE  : 

Lloyd  et  Savoy  (2e  excl.). 
PRISON  DE  FEMMES  : Salles 
de  quartier  (Olympia,  Rex, 
Patria,  Roxy  et  Turan). 

LA  RUE  SANS  JOIE  : Salle  de 
quartier  (Phonix). 

ABUS  DE  CONFIANCE  : Salle 
de  quartier  (Orient). 

LE  PATRIOTE  : salle  de  quar- 
tier (Fortuna). 

BUCAREST 

CARREFOUR  : Elysée. 

DESIRE  : Régal. 

NAPLES  AU  BAISER  DE  FEU  : 
Sélect. 

CARREFOUR  : Trianon. 
BELGRADE 

KATIA  : Kolaratz. 

KATIA  : Kasino. 

LA  MAISON  DU  MALTAIS  : 
Urania. 

LE  DRAME  DE  SHANGHAI  : 
Luxor  I. 

KATIA  : Vratschar. 

ERNEST  LE  REBELLE  : Luxor 
IL 

TARAKANOVA  : Avala. 

En  exclusivité  : 7 films  amé- 
ricains, 7 films  français. 

BERNE 

QUADRILLE  : Splendid. 

HELSINGFORS 

L’OCCIDENT  : Rex  et  Ritz. 

VARSOVIE 

PRISON  SANS  BARREAUX  : At- 
lantic. 

L’EPERVIER  : Capitol. 

NAPLES,  AU  BAISER  DE  FEU  : 
Stylowy. 

VOUS  N’ÀVEZ  RIEN  A DECLA- 
RER : Victoria. 

ZURICH 

S.O.S.  SAHARA  : Apollo. 
BARNABE  : Palace. 

LUGANO 

PRISON  SANS  BARREAUX  : 

Splendido  (du  30  au  6 déc.) 
ORAGE  : Splendido  (du  7 déc.). 


GENEVE 

REMONTONS  LES  CHAMPS- 
ELYSEES  : Rialto. 

SI  TU  REVIENS  : Molard. 

MON  PERE  AVAIT  RAISON  : 
Capitole. 

LA  PRESIDENTE  : A.B.C. 

LE  PURITAIN  : Rio. 

LE  TRAIN  POUR  VENISE  : Rex. 
DOUBLE  CRIME  SUR  LA  LI- 
GNE MAGINOT  : Mondez. 

LA  CHANSON  D’UNE  NUIT  : 
Corso. 

LES  DEUX  GOSSES  : Colibri. 
LE  TRAIN  DE  8 H.  47  : Carouge- 
Cinéma. 

LA  GRIFFE  DU  HASARD  : Tria- 
non. 

GUEULE  D’AMOLIB  : Olympia. 

ANVERS 

LES  PIRATES  DU  RAIL  : Scala 
(première  semaine). 
L’ACCIDENT  ; Capitole  (pre- 
mière semaine). 

LE  SCHPOUNTZ  : Anvers-Pa- 
lace (première  semaine). 

LES  DISPARUS  DE  SAINT- 
AGIL  : Rex  (première  sem.). 
J’ACCUSE  : Movy  (trois,  sem.). 
QUAI  DES  BRUMES  : Studio  48 
(troisième  semaine). 
TARAKANOVA  : Festa  (deuxiè- 
me vision). 

FORFAITURE  : Astra  (deuxiè- 
me vision). 

Films  américains  en  exclusi- 
vité : deux  plus  quelques  autres 
en  reprise  ou  deuxième  vision. 

BRUXELLES 

LA  VIERGE  FOLLE  : Marivaux 
et  Patbé-Palace  (en  parallèle) 
(première  semaine). 

LE  REVOLTE  : Variétés  (pre- 
mière semaine). 

GIBRALTAR  : Agora  et  Plaza 
(en  parallèle)  deuxième  sem. 
REMONTONS  LES  CHAMPS- 
ELYSEES  : Eldorado  (deuxiè- 
me semaine). 

LE  TRAIN  POUR  VENISE  : Co- 
liseum  (troisième  semaine). 

Un  film  belge  commence  sa 
seconde  semaine  : METRO- 
POLE. Plusieurs  films  améri- 
cains en  première  et  seconde 
vision  et  de  nombreux  autres 
films  français  en  seconde  vision. 

LIEGE 

LA  MAISON  DU  MALTAIS  : Fo- 
rum. 

ALERTE  EN  MEDITERRANEE  : 
Palace  et  Carrefour  (en  paral- 
lèle). 

HERCULE  : Marivaux. 

Un  film  américain  commence 
sa  seconde  semaine  : « Madame 
poursuit  Monsieur  ».  De  nom- 
breux autres  films  français  en 
seconde  vision,  parfois  deux  par 
programme. 

LA  HAYE 

GENS  DU  VOYAGE  : City. 
KATIA  : Odéon. 

ROTTERDAM 

LE  MENSONGE  DE  NINA  PE- 
TROVNA  : Prinses  theater. 
ABUS  DE  CONFIANCE  : Stu- 
dio 32  (deuxième  semaine). 


LES  FILMS  NOUVFAUX 

Semaine  du  14  au  20  décembre 
9 NOUVEAUX  FILMS 
4 FILMS  FRANÇAIS 
5 FILMS  EN  VERSION  ORIGINALE 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 

~ SEMAINE 

Tiois  Valses  (Marignan). 

Hôtel  du  Nord  (Marivaux). 

Le  Dompteur  (Paramount). 
Vacances  payées  (Lutetia-Victor-Hu- 
go). 

2»  SEMAINE 

Le  Roman  de  Werther  (César). 

La  Cité  des  Lumières  (Paramount). 

3e  SEMAINE 
Gibraltar  (Olympia). 

Remontons  les  Champs-Elysées 
(Marignan). 

Le  Héros  de  la  Marne  (Aubert-Pa- 
lace). 

Je.  Chante  (Max-Linder). 

Scipion  l’Africain  (doublé)  (Porti- 
ques). 

4e  SEMAINE 

Robin  des  Rois  (doublé)  (Rex). 

Le  Joueur  d’Echecs  (Madeleine-Ci- 
néma). 

La  Route  enchantée  (Agriculteurs). 
10e  SEMAINE 

Entrée  des  Artistes  (Colisée). 


EN  VERSION  ORIGINALE 


l'c  SEMAINE 

Les  Montagnards  sont  là  (M.G.M.) 
(Cinéma  des  Champs-Elysées). 

Capitaine  Bagarre  (Nord  Film)  (Ci- 
né  Opéra). 

Péché  de  Jeunesse  (Nord  Film)  (Ci- 
né  Opéra). 

L’Ombre  de  la  Prison  (Palais-Ro- 
chechouart). 

Der  Puryms  pieler  (parlant  yid- 
dish) (Studio  Parnasse). 

2°  SEMAINE 

Des  Hommes  sont  nés  (Roys  Town) 
(M.-G.-M.)  (Avenue). 

Bulldog  Drummond  en  Afrique  (Pa- 
ramount) (Studio  28). 

Colonie  pénitentiaire  (Paramount) 
(Studio  28). 

Rênes  de  Jeunesse  (Warner)  (Apol- 
lo). 

Menaces  sur  la  Ville  (Warner) 
(Apollo). 

3e  SEMAINE 

Le  Mannequin  du  Collège  (Fox) 
(Balzac). 

Un  Cheval  sur  les  Bras  (Fox) 
(Balzac). 

Miss  Manton  est  Folle  (R.  K.  O.) 
(Paris). 

La  Pauvre  Millionnaire  (Art.  Ass.) 
(Biarritz). 

4e  SEMAINE 

40  Ans  (Film  holl.)  (Studio  de 
l’Etoile). 

7e  SEMAINE 

Vous  ne  l’emporterez  pas  avec 
vous  (Columbia)  (Lord-Byron). 

10e  SEMAINE 

Madame  et  son  clochard  (M.-G.-M.) 
(Marbeuf). 


FILMS  DOUBLES  PROJETES 
DANS  LES  QUARTIERS 

Ce  soir  à 11  heures  (Gray  Film). 


OSLO 

PRISON  SANS  BARREAUX  : Ca- 
sino (quatrième  semaine). 

LA  GARÇONNE  : Parkteatret. 

PRAGUE 

LES  GENS  DU  VOYAGE  : Radio 
(version  française). 

ALIBI  : Raj. 

En  exclusivité  : 10  films  amé- 
ricains, 6 films  tchèques,  1 film 
français,  2 films  allemands  dont 
une  version  française. 

STOCKHOLM 

NAPLES  AU  BAISER  DE  FEU  : 

Sture  (11e  semaine). 

LA  CITADELLE  DU  SILENCE  : 

Lyran  et  Draken. 

LE  TUNNEL  : Olympia. 

LE  QUAI  DES  BRUMES  : Tra- 
nan. 

CHERI  BIBI  : Strand. 

MISTER  FLOW  : Essinge. 
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NAISSANCE 

M.  et  Mme  Maurice  Arnel,  di- 
recteur de  l’agence  de  Lyon  des 
Filins  Osso,  nous  font  part  de 
la  naissance  de  leur  fille,  Marie- 
Christiane. 

Tous  nos  compliments. 

MARIAGE 

M.  Pierre  Hiollet,  des  Films 
Jean  Séfert,  nous  fait  part  du 
mariage  de  sa  tille,  Eveline,  avec 
M.  André  Cauhépé. 

LA  <<  DISC! WA  » 

PRESENTERA  A L’OLYMPIA 

Le  mardi  20  décembre,  à 10  h. 
très  précises,  Conflit,  un  film  de 
Léonide  Moguy  avec  Corinne 
Luchaire,  Annie  Ducaux,  Ar- 
mand Bernard,  Roger  DuChesne, 
Ravmond  Rouleau,  Claude  Dau- 
phin, Dalio,  Pauline  Carton, 
Léon  Rélières  et  Jacques  Copeau 
et  Marguerite  Pierry  et  Fréga- 
tes du  Ciel,  l’aviation  au  service 
de  la  marine. 

Le  Jeudi  22  décembre,  à 
9 h.  45  très  précises,  Françoise 
Rosay  dans  : Serge  Panine, 
d’après  le  célèbre  roman  de 
Georges  Ohnet,  un  film  de  Char- 
les Méré  et  Paul  Schiller,  avec 
Pierre  Renoir,  André  Guize,  Syl- 
via  Bataille,  le  Prince  Troubetz- 
koy,  Lucien  Bosenberg  et  Clau- 
de Lehman  et  New-York  Express 
avec  John  Loder  et  Anna  Lee. 

LA  PRESENTATION 
CORPORATIVE  DU  FILM 
« LES  AVENTURES 

DE  ROBIN  DES  BOIS  » 

La  Société  Warner-Bros,  com- 
munique ce  qui  sait  : 

En  raison  du  nombre  limité 
des  places  disponibles,  l’accès 
de  la  salle  du  « Colisée  » pour  la 
présentation  corporative  des 
Aventures  de  Robin  des  Bois, 
qui  aura  lieu  mardi  30  décem- 
bre à 10  heures  précises,  sera 
exclusivement  réservé  aux  por- 
teurs des  cartes  d’invitation  spé- 
ciales établies  pour  cette  date  et 
qui  ne  sont  adressées  qu’aux  ex- 
ploitants. 

JOSE  NOGUERO 
GRANDE  VEDETTE 

Dans  le  film  Le  Danube  bleu 
que  tourne  actuellement  Alfred 
Rode  aux  Studios  François-Pr, 
notre  brillant  jeune  premier  Jo- 
sé Noguéro  interprète  un  rôle  de 
tout  premier  plan  qui  lui  va  à 
ravir.  En  effet,  ce  film,  qui  est 
une  comédie  dramatique  chan- 
tée, donnera  à cet  excellent  ac- 
teur l’occasion  qu’il  attend  de- 
puis quelque  temps  de  pouvoir 
montrer  qu’il  est  un  artiste  aux 
dons  variés. 

LA  REVUE  DES  VEDETTES 

Notre  confrère  André  Courat, 
qui  fut  pendant  ces  cinq  derniè- 
res années,  secrétaire  général  de 
La  Critique  Cinématographique, 
vient  d’être  nommé  rédacteur  en 
chef  de  La  Revue  des  Vedettes, 
organe  mensuel  du  « Club  des 
Vedettes  » qui  réunit  tous  les 
meilleurs  artistes  du  cinéma 
français. 

Le  premier  numéro  de  La  Re- 
vue des  Vedettes,  paraîtra  au  dé- 
but de  janvier. 


Que  doit-on  penser  de  celle 
petite  affiche  en  boyau,  po- 
sée sur  les  murs  de  Brive 
pour  la  sortie  de  Belle  Etoi- 
le ? 

Le  Directeur  du  Rex,  qui 
est  un  commerçant  averti 
avait  son  idée  — bonne  ou 
mauvaise  — en  la  rédigeant. 


Du  MKRCRKDI  1 8 Octobre 
au  DIM  AiNCHJR  23  Octobre  1938 

- rfEUOI  A OIWAHCHE,  Mutinée»,  ^ 11  h.  30  - 


Belle 

Etoile 


à se  taper  le  cul  par  terre 

Pour  les  fraugius  qu’entrever 
raient  qif  dalle  a la  jactance  des 
gnères  : 

SIMON  Michel 
LEMONNIER  Meg 
àüiaOKT  Jean»  Pierre 

Y »'  flémmleronl  en  lâchant  leur  oseille  pour 
tenir  h’  régaler  le»  îuireites,  û ftwrguer  I?  vo» 
t abulaire  A rgousin  pour  halles  hftj  (t'aéres- 
**r  nu  taulier j.  Les  lardon»  et  le»  gomesses  al» 
iranclus  «pu  s raient  accompagnés  «te  leur  tuer,  y 
/'enverront  i|u’  la  moitié  du  frie. 

Am  court  do  09  vérllabl»  «ptoUolo  dt  ftmèH»,  H 
•tr«  fall  un*  quête  au  profit  dtt  et  do* 

enfant»  abandonnée 


VESBBBBËy  LA  seüle  salle 

on  FRANCE  donnant  (66  ACTUALITES  2 JOUffo  a von!  PARIS 


Nous  nous  empressons  de 
dire  que  Belle  Etoile,  qui  a 
fait  son  exclusivité  au  Para- 
mount  de  Paris,  est  un  film 
amusant,  mouvementé  et  par- 
faitement correct.  C’est  même 
un  excellent  film  de  famille. 

I!  faut  également  signaler 
que  Eclair-Journal,  produc- 
teurs et  distributeurs  de  ce 
film,  ne  sont  pour  rien  dans 
la  forme,  pour  le  moins  cu- 
rieuse, donnée  à sa  publicité 
dans  ta  paisible  sous-préfec- 
ture de  la  Corrèze. 

o 

DANS  LES  AGENCES 

M.  Robert  Colomiès,  directeur 
de  l’agence  de  Rennes,  vient 
d’être  appelé  par  Pathé  Consor- 
tium à la  direction  de  l’agence 
de  Lyon. 

M.  Robert  Colomiès  est  le  lils 
de  M.  Colomiès,  un  des  pionniers 
du  cinéma. 


2.000 

Projecteurs  M.I.P.  sont  en  service  en  P rance 

Les  lecteurs  de  son  M.I.P.  ont  obtenu  un 
succès  sans  précédent 

Plus  de 

200 

Lecteurs  vendus  à ce  jour 

Répondant  aux  demandes 
de  nombreux  Directeurs 

<#> 

présente 

des  installations  sonores  complètes,  homogènes, 
de  haute  qualité  pour  toutes  les  exploitations 

Devis  d’installation  et  conditions 
de  payement  sur  demande 

MECANIQUE  INDUSTRIELLE  DE  PRECISION 

LA  GRANDE  MARQUE  DE  FRANCE 

Bureaux  de  Paris  : M;  gasins  de  Vente  : 

I 16  bis,  Champs-Élysées  72,  Avenue  Kléber,  72 

Tel.  : BALzac  54-64  Tél.  : KLÉber  96-40 

Télégr.  : MECI N PRE-PARI  S 


♦ ♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  - — - Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 

OFFRE  D’EMPLOI 


Demande  représentant  bien 
introduit  pour  Paris,  banlieue, 
gde  région  paris,  à la  commis- 
sion,. 

Ecrire  case  R.  A.  B.,  à la  Re- 
vue. 


DEMANDES  D'EMPLOI 

Jeune  publiciste,  très  au  cou- 
rant toutes  questions  publicité 
cinémat.  Bachelier  philos,  con- 
nais. langues  allem.  angl.  ital. 
Bon.  réf.  cherche  emploi. 

Ecrire  case  R.  L.  A.,  à la  Re- 
vue. 


Secrétaire  sténo-dactylo, 
script-girl  et  très  bonne  mon- 
teuse demande  place  stable. 

Ecrire  case  M.  O.  I.,  à la  Re- 
vue. 

Gérant  salle  de  cinéma,  con- 
naissant appareils  cherche  situa- 
tion similaire  France  ou  Colo- 
nies. 

Ecrire  case  D.  R.  I.,  à la  Re- 
vue. 

Ancien  directeur  au  courant 
distribution  et  exploitation,  fem- 
me caissière  si  possible,  excel. 
réf.,  cherche  emploi  stable  toute 
région. 

Ecrire  case  S.  I.  N.,  à la  Re- 
vue. 


Programmatrice  au  courant 
manutention  très  recoin,  cher- 
che place. 

Ecrire  case  G.  E.  R.,  à la  Re- 
vue. 


Ancien  directeur  longue  ex- 
périence, entière  indépendance, 
servirait  de  correspondant  à ci- 
némas de  province. 

Ecrire  case  A.  I).  M.,  à la  Re- 
vue. 


Bonne  sténo-dactylo,  excel  1. 
réf.  ayant  connaissance  affai- 
res cinématographiques,  cher- 
che situation  stable. 

Erire  case  Y.  B.  H.,  à la  Re- 
vue. 


Ex-directeur,  chef  de  poste,  i 
opér.  électr.  compt.  publi.  très 
courageux,  cherche  n’importe 
quel  emploi,  région  indif. 

Chamby,  6,  rue  Pernetv,  Pa- 
ris. 


Dame  demande  place  ou- 
vreuse cinéma  ou  habilleuse 
dans  production. 

Ecrire  case  E.  A.  .1.,  à la  Re- 
vue. 


Jeune  homme,  28  ans,  cher- 
che emploi  bureau  dans  maison 
de  production. 

Ecrire  case  B.  R.  T.,  à la  Re- 
vue. 


Secrétaire  sténo  - dactylo, 

exc.  réf.,  cherche  emploi  dans 
firme  ciném.  Production  ou  dis- 
tribution. 

Ecrire  case  L.  E.  S.,  à la  Re- 
vue. 


Dame  au  courant  publicité 
filin  et  location  cherche  place 
secrétaire  sténo-dactylo  ou  autre 
dans  maison  sérieuse. 

Mme  Lamarche,  30,  avenue  de 
Versailles,  Paris. 


Directeur  de  location  actuel- 
lement disponible,  excellentes 
références,  entrerait  dans  af- 
faire nouvelle  sérieuse,  région 
de  Paris  ou  Agence  Midi. 

Ecrire  case  L.  V.  O.,  à la  Re- 
vue. 


Couple  40  ans,  belle  présent, 
honn.  et  honorab.  parf.,  mari  12 
ans  métier,  femme  8 ans,  cais. 
connais,  tous  genres  d’expl.  cap. 
diriger  ciné  ou  ciné-music-hall. 
Disposant  20.000  1rs  en  esp., 
ser.  heureux  entrer  rel.  avec 
pers.  désirant  confier  établis., 
soit  direction,  gérance,  location- 
vente,  ou  vente  avec  gde  facilité. 

Ecrire  case  .1.  S.  L,  à la  Re- 
vue. 


LUNDI  19  DECEMBRE 

Marivaux,  10  h.,  S.E.D.I.F. 

Hôtel  du  Nord. 

(Directeurs  et  Presse  seront  reçus 
sur  présentation  de  la  carte  syn- 
dicale). 

Cinéma  des  Champs-Elvsées,  10  b., 
M.G.-M. 

Trois  Camarades. 

MARDI  20  DECEMBRE 

Olympia,  10  h.,  Discina. 

Conflit  et  Frégates  du  Ciel. 
Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h., 
M.G.-M. 

Trois  Hommes  dans  la  Neige. 

JEUDI  22  DECEMBRE 

Olympia,  10  h.,  Discina. 

Serge  Panine. 

Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h., 
M.G.-M. 

Barreaux  blancs. 

Marignan,  10  h.  15,  C.  C.  F.  C. 

Mon  Curé  chez  les  Riches. 


Expert  comptable  fiscal  spé- 
cialisé films,  prix  modérés. 

7,  avenue  de  l’Opéra.  Opéra 
23-89. 

Traductions  anglaises,  alle- 
mandes, françaises,  par  M. 
Schneider-Kuhn,  31,  rue  Raffet, 
Paris. 

«CHAT  CINÉMA 

Achèterais  cinéma  ville  3 à 

5.000  habitants  environ  si  besoin 
avec  tournée.  Préférences  sud- 
ouest. 

Ecrire  case  B.  A.  C.,  à la  Re- 

vue. 

VENTE  ËlNÉMA 

A vendre  Afrique  du  Nord, 
région  ensoleillée  toute  l’an- 
née, dans  ville  20.000  habitants, 
salle  neuve  pleine  prospérité, 

600.000  francs  dont  400.000 
comptant. 

Ecrire  W.  A.  B.,  à la  Revue. 

ACHflf  MATÉRIEL^ 

Projecteur  Ernemann  El  bon 

état  avec  tables,  bras  et  carters. 

Ecrire  case  F.  O.  U.,  à la  Re- 
vue. 

IVfoviola  muette  ou  tout  autre 
appareil  analogue  pour  montage 
muet. 

Ecrire  case  J.  I.  K.,  à la  Re- 
vue. 

VENTE  MATÉRIEL 

Projecteur  sonore  et  parlant 
Pathé-Natan  1 7,5,  état  de  neuf, 
avec  accessoires  complets,  réelle 
occasion,  3.500  francs. 

Ecrire  M.  Delaune,  82,  rue 
Gustave-Flauberl. 


VENDREDI  23  DECEMBRE 

Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h., 
M.G.-M. 

Ta  Belle  Cabaretière. 

L’Ange  impur. 

MARDI  27  DECEMBRE 

Distribution  Parisienne  de  Films. 
La  Belle  Revanche. 

VENDREDI  G JANVIER 

Marignan,  10  h.,  S.O.F.R.O.R. 

Trois  Valses. 

LUNDI  9 JANVIER 

Balzac,  10  h.,  20th  Century-Fox. 

Jeu  de  Dames. 

Paris,  10  h.,  20th  Century-Fox. 

La  Folle  Parade. 


A vendre  : 1 groupe  trans- 
formateur sur  socle  fonte  mo- 
teur 115  volts  5 CV,  dynamo  50 
ampères  70  volts  et  deux  lanter- 
nes Artisol  30  à 70  ampères. 

S’adresser  à l’Olympia  Ciné- 
ma, 99,  rue  de  la  République, 
Rochefort-sur-Mer  (Charente-In- 
férieure). 

Installation  complète  à ven- 
dre bas  prix  pour  cause  de 
transformation,  visible  en  mar- 
che, 2 tungars  Thomson  neufs. 

Ecrire  M.  C.  34,  rue  de  la 
Clef,  Paris-5e. 


DIVERS 

Recherche  photos,  catalo- 
gues, affiches,  publications  di- 
verses, anciens  films. 

Ecrire  case  C.  T.  F.,  à la  Re- 
vue. 


PRODUCTEURS  FRANÇAIS 

Supercinéma,  S.  A.  de 
Lugano,  propriétaire  de 
trois  grandes  salles,  désire 
réserver  une  plus  grande 
place  aux  films  français  et 
serait  heureux  de  recevoir 
photos  de  vedettes  et  de 
films  français  pour  déco- 
rer le  hall  de  ses  salles. 

(S’adresser  à Superci- 
nema,  S.  A.  Lugano,  Suis- 
| se) . 

Compléments  inédits  en  ex- 
clusivité pour  les  colonies,  ex- 
cepté l’Indochine. 

Maison  Lorens,  49,  rue  de  Pro- 
ny,  Paris.  Wagram  18-20. 


FORMATIONS  DE  SOCIÉTÉS 


■ Dénomination  : SOCIETE  CINE- 
MATOGRAPHIQUE CHELLEENNE  (R. 
L.  50.00U  francs). 

Siège  social  : Rue  Gustave-Naast,  3, 
à Chelles  (S.-et-M.). 

„ Gérants  : M.  Joseph  VALENSI,  demeu- 
rant 25,  rue  Popincourt  à Paris,  et  M. 
Nissim  ESKENAZI,  demeurant  à Pa- 
ris, avenue  de  Clichy,  20. 

Les  gérants  auront  la  signature  so- 
eiale  dont  ils  ne  pourront  faire  usage 
que  pour  les  affaires  de  la  Société 
qui  ne  sera  engagée  que  par  la  signa- 
ture des  deux  gérants. 

■ CINEMA  STAR  (S.  R.  L.  au  ca- 
pital de  51.000  francs  divisé  en  51 
parts  de  1.000  frs).  Siège  social  : 160, 
avenue  Ledru-Rollin,  Paris. 

Gérant  : M.  Symcha  GRYNGRAS,  né- 
gociant, 160,  avenue  Ledru-Rollin,  Pa- 
ris. 

HOMOLOGATION  DE  CONCORDAT 
ET  CONDITIONS  SOMMAIRES 

■ Jugement  du  22  novembre  1938, 
lequel  homologue  le  concordat  passé 
25  octobre  1938  entre  : SOCIETE  DU 
THEATRE  LE  REX,  S.  A.  au  capital 
de  500.000  francs,  ayant  pour  objet 
l’exploitation  de  salles  de  spectacles 
et  notamment  du  Théâtre-cinéma  Le 
Rex,  sis  à Paris,  boulevard  Poisson- 
nière, avec  siège  63,  avenue  des 
Champs-Elysées,  et  ses  créanciers  : 

; Conditions  sommaires 

35  o/,  du  montant  des  créances,  sans 
intérêts  en  10  ans  par  dixième,  pour 
le  premier  paiement  avoir  lieu  un  an 
après  l’homologation  (Nr  54.035  du 
greffe). 


Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 
(Communiqué  en  application  de  l’artllcle  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


tuip.  de  La  Cinématographie  Française.  29,  rue  Marsoulan.  Puris. 


Le  Gérant  : P.  A.  ÏIa&vù. 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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PROJECTEURS 


Iaxharlin 

= l8l‘-"R”OECHATILLON.nOMTROUOE  (S)  TEL  ALE 44  00 


KALEE 

Comptoir  Technique  A.C. 

26,  rue  de  l’Entrepôt 
PARIS-X0 

Tel.  : Bot.  24-20  et  24-21 

Agent  exclusif  en  France 

POUR  LA  VENTE 

des  Projecteurs  Kalee  XI 19,  rue  des  petit t-champ*  o*o 
Kalee  Invicta  et  pièces 


Vient  de  paraître 

i_é 

TOUT- 

CINÉMA 


ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


iPrix  : Paris 


60 


DETACHEES  I)  ORIGINE  POUR 


TOUS  MODELES 

Réparations 


fr. 

France  et  Colonies  65  fr. 
Etranger 80  fr. 


MICHAUX&GUÉRIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIOES  DE  FltMS 
2. RUE  DE  ROCROY 
Tel  ÎRUD.  72  ôi  PARIS 

A HO  N L.S 


. (lOO 


..'Ç- 


Rapid  Universal 
Transport 

Tel.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (IX*) 


ILFORD 

Pellicule  vierge 
Agents  Exclusifs 

WELLINGTON  & WARD  S.  A. 

52,  rue  de  Dunkerque 
PARIS-IX’ 

Tel.  : Trud.  83-82. 
Télégr.  : Wellward. 


POUR  VOS  AFFICHES 

CONSULTEZ  L’IMPRIMERIE  DE 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


LO  FILMS 


ANDRÉ  BRULÉ 
NADINE  V0GEL 
RENÉ  FERTÉ 


NS*  HENRI  BûSC  MAURICE  LAGRENEE 

■ MONETTE  DINAT  * NINA  ROSSI  • COLETTE  DESBRUYÈRES 
PAUIAIS  • R06ER  LEÇRIS  • S LDÈS  • DAQMAHT-  PI  ERRE  C LA  fia 
• PAUL  DEMANGE  • MAX  DAL8AN  • LEO  PELTIER  • DE  RAMET  TEDDT  MICHAUT  • RALPHY  . 

^J?RUN0  CLAIR 

«t  BR0CHARD  ,t  E LIANE  PASCAL  4-®- 4 

Musique  de  VAN  HOOREBÈKE 

l-Æ'S  FILMS  AGI  MAN  SA  _ f Rue  c/e  Berri  . Paris  ' ' .s 


Affiche  120X160  - Modèle  A — Maquette  d’Astor 
Pour  les  Films  Agiman  - Paris 


i S mm  AMMAN  / w,w 


ParU 


CA /roR 


V"  In  film  de  JACQUES  DAR0Y 

avec 

JEAN  WÛRMS- HENRI  BOSC^MAURICE  LAGREHE 

avec 

JEANNE  LlON-tURY  MONTKAi-  M0NETÏE  DINAY-  NINA  ROSSI 
COIETTE  DESBRUYERES  * ROGNON!  ^K*  ' MIHALESCO 
GEORGES  PAUIAIS-  ROGER  LEGRIS  • GILDÉS  ■ DARMANT  ■ PIERRE  CLAREl 
DANIEL  EUSIfE’  PAUL  DEMANGE-  MAX  DALBAN  • LÉO  PELTIER 
DE  RAKÉY-TEDDY MICHAUT  RALPHY- BRUMO  CLAIR 

et  BR0CHARD  * ELIANE  PASCAL 


LE/  FILM/  AGIMAN 


Affiche  120X160  - Modèle  B — Maquette  d’Astor 
Pour  les  Films  Agiman  - Paris 
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UN  FILM  DE 

PIERRE  DUCIS 

avec 

PAULINE  CARTON 

et 

RAYMOND  CORDY 

SCÉNARIO  DE  NOËL-NOËL 

DISTRIBUTION  RÉGION  PARISIENNE  : 


22,  Rue  d’Artois  - Élysées  67-67 

Venle  exclusive  pour  l’Étranger  : 

FILMS  S.P.A.C. 

73,  Avenue  des  Champs-Élysées 


Production  BADALO 


3o  jciusiô  jcwl  /tenjwji 
jj£.  &x  teckmique  xhn 
xmÀma 


LA  VIEILLE  MARQUE  FRANÇAISE 
12  RUE  QAILLON- PARIS- TÉL-OPÈ- 50-20 


t CHASSE 
GARDEE 


pillllllllllllllllllllllllll.lllllllllllllll| 

= 21 


ANNEE 


CIJSIE 


= PRIX  i 5 Francs  = 



LE  CINEMA  FRANÇAIS 
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FERNANDEL 


LYS  CAUTY 

U doutas, 

GO  II  a t 


TtrOf 


D . U . C . 

92  . AVENUE  DES  TERNES  . PARIS 


PFVl’B  PFBT  OUMPMFE 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.i 
Compte  chèque»  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLÉ 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12") 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : L’n  an  120  fr.  — l’ninn 
Postale.  Afriqup  du  Sud.  Allemagne.  Argen- 
tine, Autriche,  Relgique,  Brésil.  Bulgarie.  Ca- 
nada, Chili.  Congo  Belge.  Cuba.  Egjple.  Es- 
pagne, Eslhonie,  Finlande,  Crèce,  Hongrie. 
Lettonie,  l.lhéria,  l.lthuanle,  I.uxemhourg. 
Maroc  espagnol.  Mexique.  Paraguay,  Pays-Bas. 
Pologne,  Portugal  et  colonies.  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse.  Teliéroslovaquie 
Turquie,  U.  R.  S.  S„  Uruguay,  Vénéjuirla 
176  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark. 
Grande-Bretagne.  Indes  Anglaises.  Ilalie,  Ja- 
pon. Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


GLADIATOR-FILMS 


présente  : 


LA  MAISON 
DU  MALTAIS 


UN  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 

“GLADIATOR-FILMS" 

16.  AVENUE  HOCHE.  PARIS 


GE  NUMÉRO  CONTIENT  « 


EDITORIAL  : Dans  ce  numéro,  liste  de  notre 

répertoire  complet  des  films  P.  A.  Harlé. 

Une  nouvelle  salle  spécialisée  à Londres. 

Le  Gouvernement  italien  ajourne  de  six  mois 
la  mise  en  vigueur  du  monopole. 

Une  nouvelle  sa'le  d’exclusivité  s’ouvrira 
bientôt  à New  York. 

Le  bilan  de  London-Film. 

Le  gala  Trois  Valses  M.  C.-R. 

En  Egypte,  dix-sept  caisses  de  films  pren- 
nent feu  à la  douane  d’Alexandrie  Léon  J.  Gros. 

Un  grand  documentaire  sur  la  Tunisie. 

La  Confédération  Générale  de  la  Cinémato- 
graphie demande  la  suppression  de  l’arti- 
cle 28  dans  la  loi  de  finances. 

A Boulot, ne , on  tourne  Atlantique-Nord. 

La  Corporation  a fêté  la  rosette  de  Jean 
Chataioner. 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

Le  répertoire  eomp'et  des  films. 

De  grands  films  sont  projetés  pour  les  fêtes.  Exhibitor. 

La  concurrence  des  émissions  radiophoniques 
publiques  sera  limitée,  puis  supprimée. 

Réouverture  du  Cinéma  Convention  M Colin-Reval 

N exagérons  pas  Monsieur  le  Curé  Fernand  Morel.' 

Dans  le  Grand  Duché  de  Luxembourg  N.  Liez. 

Pourquoi  certains  films  sont  repoussés  par  les 
salles  familiales. 

Une  nouvelle  salle  Chaussée-d’Antin. 

Le  Travail  dans  les  Studios  Lucie  Derain 

A ''attise  et  ci  itique  de  films. 

Le  fi  m français  dans  le  monde 

Les  nouveaux  films  à Paris. 

Les  Petites  annonces. 

Les  Présentations  à Paris. 


MM-  HAKIM  présentent 


UN  GRAND  FILM  FRANÇAIS 

DITA  PARLO 
ALBERT  PREJEAN 


JULES  BEKRY 

e t 

CLAUDE  LEHMANN 

™ 'JS!  dans 

O L’INCONNUE 
DE  MONTE-CARLO 

Réalisation  de  BERTHOMIEU 
avec  JEAN  HEUZE 

FRANC0-10ND0N-FILM 

I 46,  Boulevard  Haussmann 

Téléphoné  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSMANN -FILMS 


LES  DEUX  PLUS  GKANIJES  PRODUCTIONS 


TINO  ROSSI 


dans 


LUMIERES  DE  PARIS 


SON  SEUL  FILM 
POUR  CETTE  SAISON 


JEAN 

SIMONE 


_jxxxxxxxxxxxxx: 

HE  L’AKKÉE 

G ABIN 
SIMON 


dans 


LA  BETE  HUMAINE 


d’après  l’œuvre 
Un  film  de 


d’ÊMILE  ZOLA 

JEAN  RENOIR 


PARIS  FI9.M  PROnUCTIOIV,  79  CH  A VI PS-ÊLY3ÉF.S 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


| FILMS  ALBATROS 

= 7,  Avenue  Vion  Whitcombe, 

= PARIS-16' 

ï Tél.  : JASMIN  18-90 

î JAMES  CAGNEY  : 
EHOLLYWOOD... 

HOLLYWOOD... 
et  LE  BRAVE  JOHNNY 

NOROFILM 

:5,  rue  Jean-Mermoz,  Paris. 
E Tél.  : Balzac  09-22 

|LA  BELLE  CAPTIVE  et 
^CAPITAINE  BAGARRE 

E EN  COULEURS 


37,  Avenue  des  Champti-Elvsées 
PARIS  (VIII'I 
Téléphone  : Rnlzac  40-38. 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Rassnno.  — PARIS. 
lElys.  34-70  (4  lignes  groupées)! 
Inter-Elvsées  34. 


/(C 

* 

$ 


178.  fnub.  Saint-Honoré 
PARIS-8* 

Téléph.  : Elysées  27-03 


r ;<  o 

RADIO 

% 


iii:ii!ii  = 


'WU*  ^ 

Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


=NOUVELLE  ADRESSE  : 

h27,  rue  Dumont-d’Urville, 
S Paris  16e 

=Tél.  : Kléber  93-86  et  suite 


FILMS  SOVIÉTIQUES 

Produ:»ion  1936-1937  •’ 

ticiuiivifé  peur  io  fïANCE 
la  BflGlQlJf  :•»  lo  SUISSE 

VOf,,C< 

ClNÉMATOOIAPHIQUI 
| NTIINATIONAl 

6,  Sofia-Po'ntdeiO'ampi-Elyiéei' 
PARI  S -8  V 

Tél.  ELYSÉES  36-04  . 


52,  CHAMPS-ELYSEES  $ 
PARIS.  BALZ.  54-55  £ 
$ 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

LA  MARRAINE  DU  RÉGIMENT 
LE  MOULIN  DANS  LE  SOLEIL 
LE  HÉROS  DE  LA  MARNE 


15! 


6,  avenue  Hoche,  Paris  (8*) 
"él.  : Wagram  47-25  — 47-26 

Adresse  télégr.  : Trustcln 


{COMPAGNIE  FRANÇAISE 
j CINEMATOGRAPHIQUE 


8,  rue  Alfred-dc-Vigny 
PARIS  (8e) 
Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 

VEDIS 

FILMS 

Léon  CARRÉ,  Directeur 

5,  Rus  Lincoln 

BALzac  18-97 


JS 


rmn 


15 


Tî 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8f) 

Csrnot  30-21 
. 30-22 

Adresse 
télégraphique 

JESTICFILM 

PARIS 


40,  rue  François-ler 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 
Adr.  télégr.  : Colraciné 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  au.  des  CIiam/js-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


' 

OmfPS  0 o TÉLÉG  0 

tDfSE!  81-31  AGIMAM 

n LA  SUITE  0 PARIS  n 


1 bis,  rue  Gounod,  Paris  (17') 
Téléphone  : Wag.  47-30 


M.  P.  FILMS 

118,  bd.  de  Belleville,  Paris  20' 
Téléphone  : Ménilm.  46-99 

Seule  exclusivité 
France-Belgique 

Films  Yiddishs,  s.-t.  français 

GRINE  FELDER 
LA  REINE  ESTHER 
NOUS  ARRIVONS 
BELGIQUE 
FILMS  RUSSES 
CIRQUE  ET  TABOR 


nipcU^a  tA' 
î / 3/  y ta  iiona  le- 


mes  na 


15,  rue  Lord-Byron,  Paris; 
Tél.  : Elysées  30-94  j 
Adr.  télégr.  : Cinlerciné  j 

L'OR 

DANS  LA  MONTAGNE  j 


PARIS 

FILM 

LOCATION 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES 

Adr.  Télégr.  PARI  FILM 
Téléphone:  Balzac  19-45 


1,  rue  de  Berrl 
Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILMS 

Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


La  Cellule  Photoélectrique 

PPESSLER 

Equipe  Bauer, 

— Debrie, 

— Ericsson, 
— Klangfjlm 

etc.,  etc. 

5,  rue  des  Beculettes 
PAR1S-13' 

Gob.  93-94. 


Àûmmm 


CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  avenue  Ge«rge-V 
(entrée  17.  rue 
Que  n ti  n -B*  ucbart  ) 

Téléphone  : Balzac  47-K 


t J’tixciiOwr 
.à  iPiMAy-»-Mm 


Projecteurs  et  Caméras 

SONORES 

FIXES  et  PORTABLES 
Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43  ru®  Paris -3* 

Beaubourg  Cur  55-98 
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M.M.  HAKIM  présentent 

JEAN 

GAMIN 

SIMONE 

IHON 

dans 


Sociéta  i refdèia£  » 
Comédie  Française;* 

et 

CARETTE 


fi 

Bi 

pi 

n 

on 

ù 

nn 

P/ 

PRC 

î^RIS 

1 l_M 

)DUCTI0N 

Le  Mardi  27  Décembre  à 10  heures  du  matin 


AU  CINÉMA  « LE  COLISEE  » 

38,  Avenue  des  Champs-Élysées 

LA  DISTRIBUTION  PARISIENNE  DE  FILMS 

PRÉSENTERA 

CHRISTIANE  DELYNE 
ROGER  KARL  MAURICE  ESCANDE 

de  la  Comédie  Française 

dans  un  film  de  PAUL  MESNIER 

la  Bde  Revanche 

Tiré  du  roman  " Edouard de  JACQUES  CARTON  (Editions  Plon  I 

* 

Adaptation  cinématographique  d AN DRt  GENESTE  Dialogues  de  JACQUES  CARTON 


PAULINE  CARTON  GISELE  PARRY 

THOMY  BOURDELLE 


PIZANI 


Production  S.  I.F.  A. 


Distribution  dans  la  Grande  Région  Parisienne  et  i’Alsace-Lorraine 

DISTRIBUTION  PARISIENNE  DE  FILMS 


65,  Rue  Galilée  PARIS  (8e) 


Téléphone  : ELYSÉES  50-82 
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Dans  ce  numéro 
première  liste  de  notre  répertoire 
complet  des  films 

C’est  pour  être  utiles  à tous  les  directeurs  de  cinémas  que  nous  avons  décidé  de 
grouper  chaque  mois,  en  une  feuille  détachable,  les  renseignements  concernant 

Tous  les  films  édités  en  France  en  langue  étrangère 
(films  français,  films  doublés,  premières  parties* 

dont  on  trouvera  la  première  feuille  quatre  pages  plus  loin. 

Nous  prions  nos  lecteurs  de  la  détacher  et  de  la  classer  dès  à présent  dans  un 
dossier  de 

Répertoire  complet  des  9bEeb8s  panda nt  français 

Cette  première  feuille  donne  le  détail  de  tous  les  films  parlant  français  édités  en 
France 

Ru  1er  Septembre  au  15  Octobre  19311 


Dans  notre  premier  numéro  de  janvier  nos  abonnés  trouveront  une  nouvelle  feuille 
détachable,  concernant  les  films  édités 

Du  15  Octobre  au  30  Novembre  1930 

Dans  noire  premier  numéro  de  février  seront  notés 

Tous  les  films  édités  en  Décembre  1930 

Et  ainsi  de  suite,  de  mois  en  mois. 

De  telle  sorte  qu’au  début  de  chaque  saison  les  directeurs  disposeront,  pour 
pointer  leur  programmation,  des  renseignements  nécessaires  sur 

Tous  les  filins  de  la  saison 


Grâce  Moore  et  André  Pernet 
dans  une  scène  de  Louise 


LE  GOUVERNEMENT  ITALIEN 

ajourne  de  six  mois  la  mise 
en  vigueur  du  Monopole  pour 
Universal,  United  Artists, 
RKO  Radio  et  Columbia. 


répertoriés  en  24  pages 

On  voudra  bien  observer  qu’en  outre  de  détails  pratiques,  comme  les  noms 
d’éditeurs,  les  titres  exacts,  les  noms  des  vedettes  ou  des  auteurs,  nous  donnons  l’indi- 
cation des  temps  d’exclusivité  et 

Les  dates  de  Sortie  Générale  et  le  Circuit  de  sortie  du  film 

D’autre  part,  un  renvoi  à la  collection  de  La  Cinématographie  Française  permet 
de  relire  rapidement  la  critique  du  film  dans  le  numéro  qui  en  a rendu  compte. 

Rien  n’étant  parfait  du  premier  coup,  nous  serons  heureux  de  recevoir  les  sug- 
gestions que  les  usagers  de  notre  Répertoire  complet  voudront  bien  nous  faire  pour 
l’améliorer. 

De  même,  nous  restons  à la  disposition  de  nos  abonnés  pour  tous  les  renseigne- 
ments complémentaires,  à titre  personnel,  dont  ils  pourront  avoir  besoin. 

P.  A.  Harlé. 


«ALERTE  EN  MÉDITERRANÉE» 
reçoit  le  Grand  Prix  du  Cinéma 
français  1939 

Le  jury  du  Grand  Prix  du  Cinéma  Fran: 
çais  s’est  réuni  vendredi  matin  pour  choisir 
le  film  auquel  le  Grand  Prix  serait  attribué. 
Au  second  tour  de  scrutin,  Alerte  en  Médi- 
terranée a été  désigné. 

Rappelons  que  les  autres  films  soumis  au 
jury  étaient  : Les  Filles  du  Rhône;  Entrée 
des  Artistes;  Fort  Dolorès. 

Le  jury  comptait  46  votants. 


Censure  Religieuse  à Paris 


A la  suite  de  longues  délibérations,  la 
Centrale  Catholique  vient  de  décider  que 
dorénavant  une  feuille  d’information  ciné- 
matographique sera  affichée  chaque  se- 
maine dans  les  principales  églises  de  Paris 
et  de  la  banlieue.  Sur  cette  «feuille»,  les 
fidèles  trouveront  la  liste  des  films  que 
l'église  leur  conseille  ou  leur  déconseille. 


D’après  des  informations  publiées 
dans  le  « Motion  Picture  Daily  » de  New 
York,  !e  gouvernement  italien  a ajourné 
de  six  mois  la  mise  en  vigueur  du  mono- 
pole d’importation  des  films  étrangers 
pour  les  quatre  compagnies  américaines 
Universal,  RKO  Radio,  Columbia  et  Uni- 
ted Artists,  qui  n’ont  pas  d’agences  di- 
rectes de  distribution  en  Italie. 

Pour  ces  quatre  compagnies,  l’entrée 
en  application  du  monopole  commencera 
donc  le  lor  juillet  1939  au  lieu  du  1er  jan- 
vier. 

A New  York  on  estime  que  cette 
mesure  a été  prise  pour  diviser  le  front 
d’attaque  des  compagnies  américaines 
contre  le  monopole. 

Les  quatre  autres  compagnies  améri- 
caines qui  possèdent  leur  propres  orga- 
nismes de  distribution  en  Italie, M. -G. -M., 
2©th  Century-Fox,  Warner  et  Paramount, 
fermeront  comme  prévu  leurs  agences  le 
31  décembre.  Tout  le  personnel  a reçu 
les  préavis  dans  le  délai  légal. 

Aucune  décision  n’a  encore  été  prise 
par  les  quatre  compagnies  bénéficiaires 
de  la  mesure  d’ajournement.  D’après  le 
« Motion  Picture  Daily  »,  ce  sont  les 
chefs  européens  des  maisons  américai- 
nes réunis  à Paris  qui  discuteront  de 
cette  question. 


Nous  rappelons  que  notre  prochaine  édition  à la  date  du  30  décembre  sera 
« notre  Numéro  Spécial  de  fin  d’année  ». 
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Nous  sommes  heureux  d’informer 
nos  fidèles  abonnés  et  annonciers 
que,  par  suite  d’un  récent  accord 
entre  notre  Société  et 
M.  Clément  Guilhamou, 


L E 

TOUT- 

CINÉMA 

Annuaire  de 

(TM'M  Vl'oUH  \IMlii: 

FRANCHISE 

(SAISON  1939-1940) 


est  dès  à présent  en  préparation 


UNE  NOUVELLE  SALLE  D’EXCLUSIVITÉ 
S'OUVRIRA  BIENTOT  A NEW  YORK 


Sous  le  titre  « Walch  Fslmcorporation» 
M.  W.  Walch,  cinéaste  français,  vient  de 
fonder  à New  York  une  société  améri- 
caine, la  Walch  Fiîmcorporation,  233, 
West  49  Street,  dont  l’agence  de  Paris 
est  58,  rue  Pierre-Charron,  société  spé- 
cialisée pour  l’achat  et  la  distribution 
des  films  européens  en  Amérique. 

Ainsi  que  nous  l’avions  annoncé  der- 
nièrement, M.  Walch,  fondateur  et  admi- 
nistrateur des  salles  Cinébref  à Genève, 


Bâle  et  Zurich,  s’est  retiré  de  Suisse 
pour  se  consacrer  à cette  société  amé- 
ricaine dont  il  est  l’animateur. 

La  Walch  Fiîmcorporation  ouvrira  très 
prochainement  un  cinéma  de  première 
exclusivité  à Broadway.  Ce  cinéma  de 
710  places  (Cinéma  49)  est  le  premier 
maillon  d’un  circuit  naissant.  Tous  nos 
vœux  de  succès  à cette  nouvelle  entre- 
prise. 


L’Accord  Franco-Allemand 
a été  signé  Jeudi 

L’accord  cinématographique  franco-alle- 
mand a été  signé  dans  la  journée  de  jeudi. 

A l’heure  où  nous  mettons  sous  presse, 
nous  ignorons  encore  le  texte  de  cet  accord 
qui  paraîtra  sous  peu  à l 'Officiel. 

Nous  croyons  savoir,  cependant,  que  cet 
accord  sera  basé  dorénavant  sur  un  clearing 
cinématographique,  lequel  fonctionnerait, 
cependant,  en  liaison  avec  le  clearing  géné- 
ral, ce  qui  n’avantagerait  donc  guère  l’ex- 
pansion du  film  français  en  Allemagne,  mais 
profiterait  par  contre  à l’exportation  vers 
l’Allemagne  d’autres  produits  français. 

Ce  nouvel  accord  n’aura  très  probable- 
ment pas  de  répercussions  immédiates  dans 
les  échanges  franco-allemands  actuels. 

M.  C.-R. 


DERNIÈRE  HEURE 

Le  prix  Louis  Delluc  a été  décerné  à 
« Quai  des  Brumes  » par  13  voix  con- 
tre 7 aux  « Disparus  de  Saïnt-Agil  ». 
Parmi  les  films  présentés  figuraient  éga- 
lement « Entrée  des  Artistes  »,  « La 
Bête  humaine  »,  « Hôtel  du  Nord  » et 
« L’Etrange  Monsieur  Victor  ». 


Raymond  Rouleau  est,  avec  Corinne  Luchaire, 
Annie  Ducaux  et  Roger  Duchesne,  un  des  prin- 
cipaux acteurs  de  | Conflit,  le  beau  film  de 
Léonide  Moguy 


AU  MARIGNAH 

Tout  Paris  ont  assisté  au  Grand  Gala 
de  TROIS  VALSES 

Trois  Valses,  le  film  que  Ludwig  Berger, 
le  célèbre  metteur  en  scène  de  Rêve  de 
Valse  et  de  La  Guerre  des  Valses,  a réalisé 
d’après  la  célèbre  opérette  de  Léopold  Mar- 
chand et  Albert  Willemetz,  a été  présenté 
vendredi  soir  en  grande  première  de  gala 
au  Marignan-Pathé. 

Quatre  ministres  furent  présents  : MM.  Al- 
bert Sarraut,  Marc  Rucart,  Pomaret  et  Pate- 
nôtre.  Parmi  l’assistance,  nous  avons  égale- 
ment noté  la  présence  de  M.  Souza-Dantas, 
ambassadeur  du  Brésil;  le  ministre  des 
Pays-Bas;  M.  Nordling,  ministre  de  Suède; 
le  général  Weygand,  M.  André  Maurois,  de 
l’Académie  Française;  M.  Louis  Aubert;  MM. 
Francis  Carco,  Dorgelès,  Langeron,  Piétri, 
Cbiappe,  de  Carbuccia,  Mme  Paul  Reynaud, 
Prince  et  Princesse  Starhemberg,  Mme 
Yvonne  Printemps,  MM.  Ludwig  Berger, 
Pierre  Fresnay,  Harry  Baur;  Léopold  Mar- 
chand, le  professeur  Legueu,  Mme  et  M.  Cot- 
naréanu,  MM.  Jean  Prouvost,  Stève  Passeur, 
Marcel  Achard,  Duc  d’Ayen,  Mme  Simone 
Simon,  M.  Fernand  Gravey,  Jeanne  Helbling, 
Génia  Vaury  et  de  nombreuses  personnalités. 

Jamais  un  film  n’a  été  accueilli  au  Mari- 
gnan  avec  autant  de  chaleur.  C’est  un  spec- 
tacle ravissant  qui  portera  le  renom  du  Ci- 
néma français  dans  le  monde  entier.  Car 
Trois  Valses  sera  partout  un  succès,  un  très 
grand  succès.  — M.  C.-R. 

♦ 

DISCINA  se  lance  avec  CONFLIT 

La  Production  « Cipra  » à qui  l’on  doit 
Prison  sans  Rarreaux  reste  dans  sa  ligne 
avec  Conflit,  le  nouveau  film  de  Léonide 
Moguv  où  celui-ci  retrouve  ses  deux  inter- 
prètes féminines  : Corinne  Luchaire  et  An- 
nie Ducaux. 

Ce  très  beau  film,  réalisé  en  toute  liberté 
artistique,  vient  d’être  présenté  à la  Presse 
parisienne  et  au  monde  cinématographique 
par  M.  André  Paulvé,  au  Max-Linder,  dans 
un  brillant  gala,  le  mardi  20  décembre. 

La  Société  de  Distribution  Discina  inau- 
gure ainsi  brillamment  son  activité  par  un 
des  meilleurs  films  de  l’année,  accompagné 
de  Frégates  du  Ciel. 

On  a plaisir  à signaler  l’excellente  inter- 
prétation de  Conflit  où  Corinne  Luchaire  el 
Annie  Ducaux  se  classent  grandes  vedettes, 
parfaitement  entourées  par  de  grands  comé- 
diens constituant  une  troupe  inégalable,  tels 
Raymond  Rouleau,  Duchesne,  Armand  Ber- 
nard, Pauline  Carton,  Marcel  Dalio,  Bélières, 
Jacques  Copeau... 

Enfin,  il  convient  de  dire  la  richesse  dé- 
corative et  l’excellenle  technique  de  ce  film 
français  qui  portera  hors  de  France  notre 
pavillon,  avec  honneur. 

Après  la  représentation,  M.  Paulvé  et  son 
directeur  de  la  location,  M.  Lelong,  réuni- 
rent leurs  invités  dans  les  bureaux  de  « Dis- 
cina »,  12,  boulevard  de  la  Madeleine.  On 
put  ainsi  noter  les  vedettes  féminines  du 
film  : Mmes  Corinne  Luchaire  et  Annie  Du- 
caux, et  de  nombreux  artistes,  notamment 
Edwige  Feuillère,  Dita  Parlo,  le  metteur  en 
scène  et  triomphateur  de  la  soirée  : Léonide 
Moguy,  le  député  J.-M.  Renaitour,  de  nom- 
breux producteurs,  MM.  Glazer,  Pressbur- 
ger,  Luccachevitcb,  Stapenhorst,  Rupp,  Ka- 
menka,  P. -J.  de  Venloo,  MM.  Siritzky,  etc... 

Cette  réception,  empreinte  de  la  plus  cor- 
diale originalité,  termina  par  un  très  bril- 
lant souper  la  soirée  de  Conflit.  — L.  Derain. 
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EGYPTE 

Dix-sept  caisses  de  filins  prennent  feu  à la  douane  d'Alexandrie 

Huit  personnes  carbonisées 

(De  noire  correspondant  particulier). 


Alexandrie.  — Un  terrible  incendie,  qui 
a éciaté  le  vendredi  16  décembre  à la 
douane  d’Alexandrie,  causant  la  mort  de 
huit  personnes,  vient  rappeler  de  façon 
tragique  les  extrêmes  précautions  que 
l'on  doit  prendre  dans  la  manipulation 
des  films. 

Ce  jour-là,  vers  13  heures,  arrivèrent 
à la  douane  dix-sept  caisses  de  films  que 
la  IVaetro-GoSdwyn-Mayer  réexportait  aux 
Etats-Unis  pour  être  vendus  comme  dé- 
chets à une  usine  spécialisée  dans  la  ré- 
cupération des  vieilles  pellicules. 

Conformément  au  règlement,  les  films 
devaient  être  rendus  inutilisables.  L’em- 
ployé des  transitaires  en  douanes,  char- 
gé de  ce  travail,  utilise  normalement  de 
grands  ciseaux  spéciaux;  cependant,  ce 
jour-là,  devant  le  nombre  très  élevé  de 
bobines,  il  déposa  les  films  sur  le  sol  ci- 


menté de  l’entrepôt  et  se  mit  en  devoir 
de  les  couper  à grands  coups  de  hache. 
E!  procédait  ainsi  depuis  quelques  ins- 
tants, lorsqu’une  gerbe  d’étincelles  jail- 
lit, enflammant  une  bobine  qui  communi- 
qua instantanément  le  feu  à la  pellicule 
amoncelée  et  aux  caisses  non  encore 
ouvertes. 

En  une  seconde,  le  magasin  douanier 
fut  transformé  en  un  véritable  brasier 
d’où  une  vingtaine  de  personnes  tentè- 
rent désespérément  de  s’échapper.  La 
fatalité  voulut  que,  ce  jour-là,  des  répa- 
rations avaient  fait  condamner  cinq  des 
sept  portes  de  l’entrepôt  : dans  ce  vé- 
ritable enfer  de  feu,  huit  malheureux 
restèrent  bloqués,  dont  les  cadavres 
atrocement  carbonisés  ne  purent  être 
identifiés  que  grâce  aux  objets  de  mé- 
tal qu’ils  portaient.  — Léon  J.  Gros. 


Arletty  est  la  triomphatrice  du  film  de  Marcel  Carné 

Hôtel  du  Nord. 


Dn  grand  documentaire  sur  la  Tunisie 


La  Confédération  Générale  de  la  Cinématographie  demande 
la  suppression  de  l’article  28  dans  la  loi  de  finances 


M.  Etienne  Lallier,  qui  fut  un  des  princi- 
paux artisans  des  « Trois  Minutes  »,  vienl 
de  réaliser  un  grand  reportage  filmé  sur  la 
Tunisie.  Après  un  rapide  aperçu  historique 
de  la  Tunisie,  aperçu  schématisé  selon  l’heu- 
reuse formule  des  « Trois  Minutes  »,  E.  Lal- 
lier, qui  a réalisé  ce  film  en  collaboration 
avec  René  Laporte,  nous  fait  connaître  les 
richesses  et  les  charmes  de  la  Tunisie  an- 
cienne et  moderne. 

Film  très  intéressant,  de  réalisation  im- 
peccable et  de  grande  actualité.  — M.  C.-R. 


A de  très  nombreuses  reprises,  l’industrie 
cinématographique,  par  ses  diverses  Cham- 
bres syndicales,  a protesté  contre  l’article  28 
de  la  loi  de  finances  de  1937  concernant  la 
détaxe  des  cinémas  employant  des  musi- 
ciens ou  des  attractions,  et  la  surtaxe  des 
cinémas  n’en  employant  pas  et  faisant  plus 


de  200.000  francs  de  recettes  par  mois 

Nous  tenons  à protester,  à nouveau,  con- 
tre cette  mesure  qui  : 

1"  Est  inopérante; 

2°  Lèse  les  intérêts  du  Trésor  à un 

moment  où  la  plus  stricte  gestion  des  finan- 
ces est  nécessaire; 

3“  Porte  un  préjudice  certain,  moral  et 
matériel  à l’industrie  cinématographique  et 
à la  production  française; 

4°  A été  très  mal  accueillie  par  le  public 
et  est  de  nature  à éloigner  le  public  des  éta- 
blissements indispensables  à notre  industrie, 
ceux  dits  d’exclusivité. 

Cette  mesure  est  inopérante.  En  effet,  elle 
n’apporte  aucun  travail  aux  musiciens  chô- 
meurs. Tout  au  plus,  a-t-elle  permis  à quel- 
ques troupes  de  musiciens  ou  d’attractions 
d’ajouter  à une  journée  de  travail  déjà  rem- 
plie un  travail  supplémentaire. 

Dans  d’autres  cas,  ce  sont  des  amateurs, 
quelquefois  même  recrutés  dans  le  personnel 
du  théâtre  cinématographique  qui  ont  réa- 
lisé la  partie  dite  « attractive  » de  la  repré- 
sentation. 

Ainsi  que  nous  l’avions  annoncé,  il  est 
maintenant  parfaitement  démontré  par  l’ex- 
périence (pie  la  mesure  proposée  n’a  lias 
conduit  à résorber  le  chômage. 

Au  surplus,  celte  mesure  est  injustifiée. 
Il  n’y  a vraiment  aucune  raison  de  vouloir 
faire  absorber  le  chômage  des  musiciens  par 
les  cinémas  plutôt  que  par  la  radio,  les  bals, 
les  cafés  et  généralement  tous  les  lieux 
publics  où  la  musique  mécanique  s’est  subs- 
tituée aux  orchestres  humains. 

C’est  une  mesure  d’ensemble  mieux  étu- 
diée que  cette  brimade  injuste  à l’égard  du 
cinéma,  adoptée  dans  une  nuit  de  discussion 


Au  Marignan  Pathé,  Ludwig  Berger,  metteur  en  scène  de  Trois  Valses,  accueille  Yvonne  Printemps, 
la  ravissante  interprète  de  ce  joli  film  français. 
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du  budget  qui  serait  nécessaire  pour  donner 
aux  musiciens  et  au  personne]  des  attrac- 
tions les  garanties  qu’ils  souhaitent. 

Cette  mesure  coûte  au  Trésor.  En 
effet,  tous  les  établissements  ayant  une 
recette  de  plus  de  200.000  francs  par  mois 
ont  pris  des  dispositions  pour  remplir  les 
conditions  du  décret.  C’est  donc  de  ce  fait 
une  réduction  particulièrement  importante 
dans  les  taxes  prélevées  sur  le  cinéma  puis- 
que la  surtaxe  prévue  au  budget  ne  joue 
jamais  comme  compensation  à la  détaxe. 

Cette  moins-value  est  d’autant  plus  regret- 
table que  le  but  proposé  par  le  législateur 
n’est  pas  atteint.  On  se  trouve  donc  devant 
une  mesure  qui  coûte  à l’Etat  et  qui  ne  rem- 
plit pas  le  but  proposé. 

Le  seul  résultat  de  cette  mesure  est  d’im- 
poser à l’industrie  cinématographique  l’obli- 
gation désobligeante  de  substituer  à ce  qui 
est  le  programme  normal  de  son  spectacle 
un  spectacle  de  music-hall  ou  de  musiciens 
qui  ne  correspond  nullement  à ce  qu’il  est 
chargé  de  vendre  au  public.  Le  public,  d'ail- 
leurs, dans  la  plupart  des  cas,  manifeste 
bruyamment  sa  réprobation  d’une  telle 
mesure.  Non  seulement  la  cinématographie 
se  voit  ainsi  pénalisée  moralement  par  l’obli- 
gation d’un  spectacle  qui  n’est  pas  le  sien 
et  qui,  dans  le  cadre  de  la  salle  cinémato- 
graphique, déplaît  à sa  clientèle,  mais  encore 
cela  lui  coûte. 

En  effet,  la  détaxe  est,  dans  la  plupart 
des  cas,  inférieure  aux  dépenses  qu’elle  est 
obligée  de  faire  si  elle  veut  présenter  un 
spectacle  de  qualité,  qui  est,  en  général,  pris 
en  doublage  d’une  représentation  de  music- 
hall  ou  d’un  autre  établissement,  qui  ne  soit 
pas  hué  par  le  public. 

Non  seulement  il  en  coûte  aux  théâtres 
cinématographiques,  mais  il  en  coûte  aussi 
aux  distributeurs  et  aux  producteurs  qui 
subissent  le  contre-coup  des  dépenses  ainsi 


Edwige  Feuillère  dans  J’étais  une  Aventurière 
film  de  Raymond  Bernard,  présenté  en  exclusivité 
à l'Olympia 


faites  par  les  théâtres  cinématographiques 
par  un  moins  perçu  sur  leurs  recettes. 

De  plus,  les  films  documentaires  et  les 
films  de  court  métrage  dont  les  Services  offi- 
ciels reconnaissent  la  nécessité  et  qui  ne 
Irouvaient  de  place  que  dans  les  salles  d’ex- 
clusivité, remplacés  par  les  attractions  ou 
l’orchestre,  n’ont  plus  aucune  possibilité  de 
projection  actuellement. 

Ainsi,  le  cinéma  subit  un  préjudice  moral 
Ne  pouvant  vendre  dans  son  théâtre  la  mar- 


chandise pour  laquelle  il  est  fait,  il  se  trouve 
dans  la  situation  d’un  charcutier  que  l’on 
obligerait  à vendre  de  la  confiserie  à cha- 
cun de  ses  clients. 

Les  théâtres  cinématographiques,  en 
outre,  ainsi  que  toute  l’industrie  cinémato- 
graphique, payent  une  part  de  leur  specta- 
cle à d’autres  industries  du  spectacle  et 
subissent  une  perte  financière  réelle  alors 
que  l'on  sait  que  l’industrie  cinématographi- 
que a de  grandes  difficultés  dans  la  produc- 
tion des  films. 

En  conséquence,  nous  demandons  que 
l'article  28  de  la  loi  de  finances  du  31 
décembre  1937  soit  supprimé  de  la  loi 
de  finances  de  1938. 

S’il  est  reconnu  nécessaire  de  faire  un 
geste  à l’égard  des  musiciens  chômeurs  ainsi 
que  du  personnel  des  attractions  de  music- 
hall,  nous  demandons  que  toutes  les  indus- 
tries intéressées  aux  musiciens  et  aux  attrac- 
tions participent  à l’effort  voulu  et  que  ce 
ne  soit  pas  une  industrie  tout  à fait  en 
dehors  de  ces  professions  qui  soit  appelée, 
uniquement,  à en  porter  la  lourde  charge 
avec  le  Trésor  public. 

11  est  d’ailleurs  à noter  que  le  préjudice 
subi  par  ces  dispositions  par  la  production 
des  films  nuit  à d’autres  travailleurs  et  pro- 
voque, de  ce  fait,  un  chômage  certainement 
équivalent  à celui  des  musiciens. 

Nous  nous  tenons  à la  disposition  des 
Pouvoirs  publics  pour  étudier  ces  mesures. 

Nous  estimons  qu’elles  doivent  être  prises 
en  dehors  de  toute  menace  ou  chantage 
d’une  profession  quelle  qu’elle  soit,  dans  une 
libre  discussion  oû  seuls  les  intérêts  géné- 
raux soient  examinés  et  étudiés  et  où  Ton 
tienne  compte  des  lourdes  charges  et  res- 
ponsabilités de  l’industrie  cinématographi- 
que française  qui  défend  péniblement  l’un 
des  patrimoines  culturels  les  plus  importants 
de  la  France. 


A Boulogne  on  tourne  ATLANTIQUE  NORD 

M.  L.  Schlosberg,  d’Eclair-Journal,  avait 
convié  pendant  le  week-end  quelques  mem- 
bres de  la  Presse  parisienne  à venir  à Bou- 
logne-sur-Mer voir  quelques  extérieurs 
d 'Atlantique-Nord.  Une  atmosphère  glaciale 
les  accueillit  à leur  descente  de  train  et  ce 
furent  des  journalistes  bien  transis  qui  se 
présentèrent  le  lendemain  matin  à bord  du 
Portland,  un  des  chalutiers  engagés  dans  le 
film,  pour  assister  à ces  pifises  de  vues. 

O.-P.  Gilbert,  l’auteur  du  scénario,  et  Mau- 
rice Cloche,  son  metteur  en  scène,  qu’ils 
accompagnaient  avec  Albert  Préjean,  l’ado- 
rable Marie  Déa,  nouvelle  vedette  féminine, 
Alerme  et  René  Dary  ne  paraissaient  nul- 
lement incommodés  par  les  quelque  18°  au- 
dessous  qui  régnaient  à bord  et  se  mirent 
même  au  travail  et  ce  fut  dans  cette  am- 
biance « esquimaude  » qu’Albert  Préjean, 
inspecteur  de  la  compagnie  de  navigation, 
qui,  dans  le  film  arme  le  Portland,  qui,  lui- 
même,  est  un  brave  chalutier  pêchant  pen- 
dant la  saison  sur  les  bancs  de  Terre-Neuve, 
tourna  sa  scène  avec  Pierre  Renoir. 

Il  est  bon  d’enregistrer  ici  l’enthousiasme 
des  artistes  d 'Atlantique-Nord.  C’était  une 
bonne  leçon  de  conscience  professionnelle 
que  de  les  voir  travailler  dans  d’aussi  rudes 
conditions  et  que  bien  peu  d’acteurs  de  l’au- 
tre côté  de  l’Atlantique  accepteraient.  C’était 
également  très  flatteur  pour  Maurice  Cloche 
et  O.-P.  Gilbert  qui  ont  sû  créer  une  telle 
atmosphère.  — Gerson. 


AVIS 

La  Société  des  Productions  U.D.I.F. 
communique  : 

La  Société  des  Productions  U.D.I.F., 
97-99,  avenue  des  Champs-Elysées, 
à Paris,  nous  prie  d’informer  les  ex- 
ploitants que,  par  suite  d’un  accord 
passé  avec  fVL  Clément  Vautel,  elle 
est  seule  devenue  propriétaire  des 
droits  d’adaptation  cinématographique 
du  roman  « Mon  Curé  chez  les  Ri- 
ches »,  et  que  tous  les  droits  d’adap- 
tation cédés  jusqu’à  ce  jour  prennent 
fin;  qu’en  conséquence,  les  exploitants 
qui  projetteraient  un  film  autre  que 
celui  présenté  par  la  Société  U.D.I.F., 
verraient  leur  responsabilité  engagée 
et  pourraient  être  passibles  de  dom- 
mages-intérêts vis-à-vis  de  la  Société 
U.D.I.F.  qui  est  habilitée  par  M.  Clé- 
ment Vautel  à pratiquer  toutes  sai- 
sies. ( Communiqué  par  U.D.I.F.) 


B La  Chambre  suisse  du  film  est  désormais 
ainsi  composée  : dix  représentants  de  l’in- 
dustrie cinématographique;  dix  membres 
des  indusries  techniques  et  un  représentant 
de  différents  ministères  et  de  la  police  Au 
total  25  personnes.  Le  président  est  M Mas- 
nats,  de  Lausanne,  le  vice-président  M.  Neaf, 
' de  Zurich. 


La  Corporation  a fêté  la  rosette 
de  Jean  Chataigner 


Samedi  soir,  dans  les  salons  d’un  grand 
restaurant  des  Champs-Elysées,  l’A.P.P.C.,  la 
Mutuelle  du  Cinéma  et  Ciné-Photo-Radio  ont 
convié  les  nombreux  amis  de  Jean  Chatai- 
gner à venir  fêter  la  rosette  de  ce  dernier. 
Soirée  agréable,  sympathique,  empreinte  de 
cordialité  et  de  sympathie.  Plus  de  150  per- 
sonnes avaient  tenu  à venir  exprimer  leur 
amité  à Jean  Chataigner. 

Nous  avons  noté  la  présence  de  MM.  Louis 
Aubert,  Charles  Delac,  André  Debrie,  Mme 
Germaine  Dulac,  Roger  Weil-Lorach,  Bou- 
tillon,  Paul  Montel,  G.-M.  Coissac,  Gaston 
Thierry,  Jean  Benoît-Lévy,  Mesguich,  Haris- 
puru,  Suzanne  Després,  Lugné-Poë,  P.  Bo- 
nardi,  Michel  Georges-Michel,  Fernand  Mo- 
rel, Jeanne  Helbling,  Alexandre  Ivamenka, 
Mme  Bercholtz,  Génia  Vaury,  Mme  Brézillon, 
Mes  G.  Lévêque  et  Rapoport,  Maurice  Bessy. 
Mlle  Paule  Tuyaret,  A.-P.  Richard,  tous  les 
membres  des  conseils  d’administration  de 
TA.  P.  P.  C.,  de  la  Mutuelle  et  de  Ciné-Photo- 
Radio,  les  trois  associations  présidées  par 
Jean  Chataigner,  etc... 

Louis  Aubert,  G.-M.  Coissac,  André  Robert, 
au  nom  de  TA.  P.  P.  C.;  Edmond  Boutillon, 
au  nom  de  la  Mutuelle  du  Cinéma;  Fernand 
Morel,  au  nom  de  l’œuvre  d’Orly,  et  M.  Ha- 
rispuru,  au  nom  de  Ciné-Photo-Radio,  pro- 
noncèrent des  discours  très  applaudis. 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


De  Grands  Films  sont  projetés 
pour  les  Fêtes 

6 Films  Français  nouveaux,  4 Films  Américains 


Les  fêtes  de  Noël  et  du  Jour  de  l’An  seront 
marquées,  cette  année,  à Paris,  par  un  très 
gros  effort  de  la  part  des  directeurs  de  sal- 
les d’exclusivité,  des  dirigeants  des  grands 
circuits  et  des  exploitants  indépendants. 
A cette  occasion,  en  effet,  un  afllux  sans 
| précédent  de  films  nouveaux  viennent  de 
- sortir  en  exclusivité,  dont  quelques-unes  des 
plus  grandes  productions  de  la  saison. 

En  une  semaine,  1IJ  fdms  importants  ont 
fait  leur  apparition  : (i  français  : Trois  Val- 
ses, Hôtel  du  Nord,  Conflit,  Je  suis  une 
Aventurière,  Mon  Curé  chez  les  Riches,  La 
llèle  humaine;  4 américains  : Suez,  Un  En- 
voyé très  spécial,  Frou-Frou,  Les  Monta- 
gnards sont  là. 


Faisons  un  rapide  tour  des  programmes 
des  salles  d’exclusivité  parisiennes. 

Dans  le  circuit  Gaumont,  un  seul  change- 
ment, au  Madeleine-Cinéma,  qui  donne  à 
partir  d’aujourd’hui  vendredi  le  film  tant 
attendu  de  Jean  Renoir,  La  Bête  humaine. 

Le  Colisée  garde  à l’affiche  Entrée  des  Ar- 
tistes, qui  vient  de  commencer  dans  cette 
salle  sa  onzième  semaine  d’exclusivité.  Le 
Héros  de  la  Marne  continue  également  à 

n’Aubert-Palace. 

Enfin,  la  direction  des  théâtres  Gaumont 
a conservé,  pour  les  fêtes,  au  programme  du 
Rex  le  magnifique  film  en  couleurs  de  War- 
ner Bros,  Les  Aventures  de  Robin  des  Bois. 
qui  a commencé  mercredi  sa  cinquième  se- 
maine d’exclusivité  dans  une  salle  qui 
n’avait  jamais,  précédemment,  gardé  un  film 
| plus  de  deux  semaines.  Sur  scène,  le  Rex 
présentera  pour  les  deux  semaines  de  fêtes 
les  Petits  Chanteurs  à la  Croix  de  Bois. 


Pour  Noël,  le  Gaumont-Palace  présente  La 
Maison  du  Maltais,  et  le  Gaumont-Théâtre 
Ultimatum.  Dans  les  salles  du  circuit,  Tri- 
coche  et  Cacolet  pour  Noël  et  Lumières  de 
Paris  pour  le  jour  de  l’An. 


* 

* * 

Les  deux  grandes  salles  d’exclusivité  du 
circuit  Pathé  gardent  les  gros  succès  qu’elles 
tiennent  actuellement  : Remontons  les 
Champs-Elysées,  qui  vient  de  commencer  sa 
quatrième  semaine  au  Normandie,  et  Trois 
Valses,  qui  passe  depuis  huit  jours  au  Mari- 
gnan.  Toutes  les  places  ont  été  louées  long- 
temps à l’avance  pour  les  deux  réveillons. 

L’Impérial  garde  à son  programme 
Ad rienne  Lecouvreur  pour  Noël,  et  donnera 
Retour  ci  l’Aube  pour  le  jour  de  l’An. 

Dans  les  salles  du  circuit  Pathé,  ainsi  que 
chez  de  nombreux  indépendants,  Blanche- 
Neige  et  les  Sept  Nains  sera  projeté,  soit 
pour  No<ël,  soit  pour  la  nouvelle  année. 
Cette  date  de  sortie  générale  du  film  de 
Walt  Disney  était  toute  indiquée.  Quelle  Joie 
de  vivre  passera  dans  les  salles  de  première 
semaine  de  Pathé,  du  29  décembre  au  3 jan- 
vier. 

* 

* * 

Un  gros  effort  a été  accompli  par  le  cir- 
cuit Siritzky  qui  a renouvelé  le  programme 
de  ses  quatre  salles  d’exclusivité  les  plus 
importantes  : Hôtel  du  Nord  jmsse  à Mari- 
vaux depuis  samedi;  Un  Envoyé  très  spé- 
cial, grand  film  américain  en  version  ori- 
ginale au  Biarritz  depuis  mardi;  Conflit  au 
Max-Lin der  depuis  mercredi,  et  J’Etais  une 
Aventurière  à l’Olympia  depuis  jeudi. 

Sur  la  scène  de  l’Olympia  on  pourra  de 
plus  applaudir  Noël-Noël. 

Le  Paramount  présente  pour  les  fêtes  Mon 
Curé  chez  les  Riches,  avec  Bach,  et  sur  la 
scène,  en  attraction,  Charles  Trénet  en  per- 
sonne. 

* 

* * 

Dans  les  salles  spécialisées  projetant  des 
versions  originales,  plusieurs  films  impor- 
tants viennent  d’être  présentés  : Frou-Frou. 
avec  Luise  Rainer  et  Melvyn  Douglas  au  Bal- 


Façade  réalisée  pour  le  passage  du  film  : 
L’Etrange  M.  Victor,  au  Casino  Municipal 
de  Nice. 

Ce  film,  passé  en  tandem  au  Rialto  et  au 
Cinéma  Casino  Municipal  de  Nice,  a réalisé 
en  deux  semaines  de  passage,  la  coquette 
recette  de  : 147.000  francs.  Ces  deux  salles 
sont  dirigées  par  le  jeune  et  actif  directeur, 
M.  Charles  Moretti,  bien  connu  à Nice. 

La  nouvelle  société  Gaumont  va  transfor- 
mer la  projection  de  ces  salles.  Le  Casino 
Municipal  et  le  Rialto  vont  installer  des  lan- 
ternes haute  intensité,  spécialement  mises 
au  point  pour  le  Gaumont-Palace  et  le  Mari- 
gnan  de  Paris,  et  auront  ainsi  la  plus  belle 
projection  de  la  Côte  d’Azur. 


zac;  Suez,  avec  Loretta  Young,  Annabella  et 
Tyrone  Power,  au  Paris;  Les  Montagnards 
sont  là,  donné  depuis  une  semaine  au  ci- 
néma des  Champs-Elysées. 

D’autres  salles  ont  préféré  conserver  un 
succès  durable  : Madame  et  son  Clochard 
continue  au  Marbeuf,  après  11  semaines; 
Vous  ne  l’emporterez  pas  avec  vous  vient 
de  commencer  sa  huitième  semaine  au  Lord- 
Byron.  A signaler  le  succès  grandissant  de 
Rêves  de  Jeunesse  à l’Apollo  et  de  Boys 
Town  à l’Avenue. 


* 

* * 

Le  cinéma  a donné  au  public  parisien  de 
beaux  cadeaux  de  Christmas  et  de  Jour  de 
l’An.  A un  moment  de  l’année  où  l’on  aime 
se  distraire  et  oublier  tous  les  soucis,  il  est 
certain  que  les  films  gais  et  légers,  comme 
Trois  Valses,  J’Etais  une  Aventurière,  Vous 
ne  l’emporterez  pas  avec  vous,  Rêves  de 
Jeunesse,  Madame  et  son  Clochard,  etc...  ou 
les  grands  spectacles  comme  Remontons  les 
Champs-Elysées,  Robin  des  Bois,  Conflit,  La 
Bête  humaine  représentent  tout  à fait  le  type 
de  films  que  l’on  pourrait  qualifier  « de  sai- 
son ».  — Exhibilor. 
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La  Concurrence  des  Emissions  radiophoniques  publiques 
sera  limitée,  puis  supprimée 


Nous  avons  annoncé  dans  notre  précédent 
numéro  que  sur  l’insistance  des  groupe- 
ments du  théâtre  parisien  et  grâce  à l’ac- 
tivité de  leurs  présidents,  notamment  de 
M Robert  Trébor,  une  restriction  importante 
vient  d’etre  imposée  aux  postes  d’émission 
de  radio. 

Dorénavant,  les  émissions  publiques 
seront  supprimées  de  21  à 23  heures,  heures 
normales  des  spectacles;  elles  sont  tolérées 
de  19  heures  à 20  h.  30. 

A partir  de  juin  1939,  elles  seront  tota- 
lement supprimées. 


On  sait  que  ccs  séances  d’attractions  gra- 
tuites el  radiodiffusées  qui  eurent  lieu  régu- 
lièrement à la  salle  Pleyel,  au  Normandie  el 
à l’Empire,  faisaient  un  tort  considérable 
aux  salles  de  spectacles,  notamment  à celles 
du  quartier  des  Ternes. 

Dès  le  5 août  dernier,  nous  avions  signalé 
le  danger  que  ces  diffusions  publiques  repré- 
sentaient pour  l’exploitation.  II  a fallu  l’in- 
tervention de  la  Société  des  Auteurs  et  celle 
de  la  S.  A.  C.  E.  M.,  inquiètes  du  dommage 
que  ce  spectacle  gratuit  faisait  subir  à leurs 
membres  pour  mettre  un  terme  à une  con- 
currence qui  n’était  guère  loyale. 


Une  belle  expression  de  Jean  Murat 
dans  Le  Capitaine  Benoit 


M.  RAYMOND  DUMONT 

est  le  seul  et  unique  gérant  du  Novelty  d’Evreux 

A propos  de  la  reconstruction  actuelle  du 
cinéma  Novelty  d’Evreux  (Société  Nouvelle 
du  Cinéma  Novelly,  II.  Dumont  et  C"),  notre 
ami,  M.  Raymond  Dumont,  nous  prie  de  pré- 
ciser qu’il  est  seul  et  unique  gérant  de  cette 
nouvelle  salle. 

En  conséquence,  pour  les  films  et  toutes 
questions  pouvant  intéresser  le  Novelty 
d’Evreux,  il  est  recommandé  d’écrire  ou  de 
s’adresser  directement  chez  M.  Raymond 
Dumont,  29,  rue  Tliiers,  Mantes-Gassicourt 
(Seine-et-Oise),  téléphone  (131,  comme  pour 
ses  deux  salles  de  Mantes  (Apollo  et  Palace). 
♦ 

M.  BARNOUIN 

ouvrira  sa  troisième  salle  à Ville-la-Grand 

M.  Barnouin,  le  sympathique  directeur 
des  cinémas  de  Divonne-les-Bains  et  de  Gex, 
ouvrira  pour  Noël  sa  troisième  salle,  le 
« Savoy-Cinéma  » à Ville-la-Grand  (Anne- 
masse)  Haute-Savoie. 

Comme  pour  les  précédentes  salles,  l’ins- 
tallation de  la  cabine  de  projection  est  faite 
avec  des  projecteurs  « Victoria  IV  » et  Sys- 
tème Sonore  des  Etablissements  Cinélume. 


RÉOUVERTURE  DU  CINÉMA  CONVENTION 


La  Société  nouvelle  des  établissements 
Gaumont  vient  de  transformer  et  de  moder- 
niser la  belle  salle  de  la  place  de  la  Con- 
vention : le  cinéma  Convention,  une  des 
plus  grandes  salles  de  quartier  de  Paris. 

L’exécution  des  travaux  d’embellissement 
de  cette  salle  représente  un  très  beau  tour 
de  force;  elle  n’a  nécessité,  en  effet,  que 
quinze  jours  de  fermeture. 

Or,  les  travaux  furent  d’importance,  puis- 
que plafond,  murs,  scène,  hall,  façade,  éclai- 
rage, tout  a été  refait  de  telle  sorte  qu’au- 
jourd’hui  le  Convention  présente  un  aspect 
plus  moderne  que  le  Palais  Rochechouart. 

Fauteuils  Dunlopillo,  éclairage  indirect, 
teintes  claires,  et  nouvel  équipement  Wes- 
tern dénommé  Mirrophonic  dont  le  grand 
avantage  consiste,  on  le  sait,  dans  une  plus 
grande  netteté  du  son  et  dans  la  suppression 


des  déformations  sonores  qui  se  produisent 
très  souvent  sur  les  deux  côtés  de  l’écran. 
Ce  dernier  avantage  est  très  important  dans 
une  salle  comme  le  Convention  dont  on  con- 
naît la  construction  en  éventail. 

La  nouvelle  façade,  de  ligne  très  sobre,  se 
prête  à une  remarquable  présentation  publi- 
citaire. La  façade  du  Convention  esl,  proba- 
blement, la  plus  grande  et  la  plus  voyante 
des  cinémas  des  quartiers  de  Paris. 

Pour  l’inauguration,  la  direction  Gaumont 
a convié  toutes  les  notabilités  du  quartier 
de  la  Convention.  Au  programme  figuraient 
7 ricoche  et  Cacolet,  Alerte  en  Mediterranée 
el  France-Actualités-Gaumont. 

Tous  nos  compliments  à l’active  direction 
de  la  nouvelle  société  Gaumont  pour  ce  bel 
effort.  — M.  Colin-Reval. 


N’exagérons  pas,  Monsieur  le  Curé! 

Comme  un  honnête  commerçant,  vantez  j 
votre  marchandise,  mais  ne  débinez  pas  I 
celle  des  autres...  surtout  quand  c’est  sou-  J 
vent  la  même. 

A Pantin,  on  va  un  peu  fort.  Dans  une  I 
feuille  paroissiale,  portée  à domicile  pour  | 
éviter  les  frais  de  poste,  voici  ce  que  l’on  i 
peut  lire  : 

Nous  avons  projeté  sur  notre  écran  deux  I 
films  d’une  réelle  valeur  : Troïka  et  Double 
Crime  sur  la  Ligne  Maginot. 

Nous  avons  eu  la  joie  de  constater  que  nos 
spectateurs  les  avaient  appréciés. 

Aidez-nous  à continuer  notre  effort  pour 
un  cinéma  qui  soit  vraiment  honnête;  vous 
répondrez  ainsi  aux  désirs  exprimés  par 
notre  Saint-Père  le  Pape,  dans  son  encycli- 
que Yigilanti  Cura. 

Ne  soyez  pas  de  ceux  qui,  sous  prétexte 
de  voir  ce  que  c’est,  encouragent  par  leur 
présence  et  leur  argent  la  projection  des 
films  plus  ou  moins  graveleux,  qui  trop  sou- 
vent salissent  les  écrans  de  Pantin,  et  les 
âmes  de  ceux  gui  ont  la  coupable  impru- 
dence d'assister  à ces  spectacles  pornogra- 
phiques. 

Bien  vôtre  en  Notre-Seigneur  : 

Abbé  A.  Guérin. 

Je  crois  qu’après  cela  on  peut  tirer 
l'échelle. 

Nous  pouvons  savoir  que  l’Union  Parois- 
siale passe  des  films  commerciaux,  comme 
tous  les  cinémas  de  France.  Et  que  si  elle 
fait  un  choix,  c’est  son  droit,  comme  celui 
de  tous  les  directeurs. 

Mais  parler  de  films  pornographiques, 
c’est  un  scandale,  car  voilà  plus  de  vingt  , 
années  que  je  fais  de  l’exploitation  et  jamais 
il  ne  m’en  a été  montré  un  seul. 

Ces  Messieurs  devraient  être  un  peu  plus 
versés  dans  le  métier  et  savoir  que  nous 
avons  la  chance  (peut-être,  mais  enfin  elle 
existe  et  elle  fonctionne)  d’avoir  une  cen- 
sure d’Etat,  que  tout  film,  pour  obtenir  le 
droit  d’être  projeté  en  public,  doit  être  vu 
el  visé,  et  si  nos  aimables  collègues  ont  vu 
des  films  pornographiques,  ce  ne  peut  être  ; 
sur  aucun  des  écrans  de  Pantin,  mais  dans 
des  officines  secrètes,  que  la  police  traque, 
et  où,  du  moins  je  le  croyais,  ils  n’avaient 
pas  à fréquenter  pour  l’exercice  de  leur 
saint  ministère. 

Fernand  Morel. 


EXPLOITANTS 

Augmentez  vos  recettes  en 
projetant  des  films  de 
publicité. 

INDIQUEZ  NOMBRE  DE  PLACES 
ET  DE  REPRÉSENTATIONS  AUX 

<BChs3ean  mineur 

de  la  Fédération  française  de  la  Publicité 

79,  Champs-Élysées  (8  ) 

LA  MAISON  QUI  PAYE 

Concession  exclusive  des 
grandes  salles  de  Province. 

DOUZE  ANNÉES  DE  RÉFÉRENCES. 

S d 
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Pourquoi  certains  films  sont  repoussés 
par  les  salles  familiales 

Lyon.  — Le  21  novembre  dernier,  M.  Ou- 
det  qui  dirige,  on  le  sait,  un  important  grou- 
pement de  salles  familiales,  avait  convié  les 
loueurs,  les  représentants  et  la  presse  cor- 
porative, à assister  à la  projection  d’un  film, 
suivi  d’un  exposé  expliquant  les  raisons  du 
rejet  de  certains  films  par  son  circuit. 

Toutes  les  maisons  avaient  répondu  à cet 
appel.  On  projeta  un  film  puis  on  le  dis- 
cuta. 

Après  différentes  interventions  M.  Oadet 
conclut  en  déclarant  que  le  film  qui  venait 
d’être  présenté  et  qui  n’était  pas  adapté  à 
leurs  salles,  aurait  pu  aisément  le  devenir 
si,  simplement,  le  producteur  avait  truité 
avec  plus  de  discrétion  lu  scène  de  l'adul- 
tère, sur  laquelle,  au  contraire,  il  s’était  vi- 
siblement étendu. 

Cette  bande,  qui  est  trop  longue,  aurait  été 
ainsi  réduite  à de  justes  proportions.  La  len- 
teur de  l’action  y aurait  gagné  plus  de  vie, 
la  morale  en  aurait  été  sauvegardée  et  le  film 
y aurait  obtenu  une  plus  belle  carrière. 

M.  Oudet  profita  de  cette  soirée  pour  réu- 
nir les  loueurs.  Il  leur  fit  savoir  qu’il  avait 
donné  Tordre  à ses  adhérents  de  mettre  le 
prix  des  places,  à 4 et  6 francs,  à partir  du 
1er  décembre,  à condition,  toutefois,  que  les 
autres  salles  suivent  ce  même  usage. 

Il  invita  ensuite  les  loueurs  à adopter  une 
attitude  énergique  concernant  le  prix  des 
places,  disant  : 

« Si  vous  n’arrivez  pas  à obtenir  satisfac- 
tion à ce  sujet,  vous  ne  vous  plaindrez  pas, 
si,  malgré  l’augmentation  du  coût  des  films, 
nous  ne  payons  pas  plus  cher  vos  program- 
mes et  que  vous  n’arriviez  pas  à amortir 
vos  productions.  Ce  sera  à vous  de  faire  vo- 
tre « mea  culpa  ». 


Jacqueline  Porel  et  Delmont 
dans  Le  Kéros  de  la  Marne  avec  Raimu. 


UNE  NOUVELLE  SALLE 


“CHAUSSÉE-D’ANTIN-LES-BOULEVARDS  ” 

Le  circuit  des  salles  Michel  et  Meunier 
ouvre  prochainement,  sous  la  direction  de 
M.  Natanson,  une  nouvelle  salle,  située  au 
coin  de  la  rue  de  la  Chaussée-d’Antin  et  des 
boulevards  (emplacement  ancien  restaurant 
Paillard). 

Cette  salle  comportera  400  places  et  pra- 
tiquera la  même  formule  (pie  ses  autres  sal- 
les du  circuit  (Cinérire  Caumartin,  Cinéma 
Saint-Lazare). 

M.  Henri  Michel  prévoit  également  l’ou- 
verture prochaine  de  deux  nouvelles  salles 
Cinérire.  «, 


Jean  Gabin  et  Simone  Simon  dans  La  Bête  Humaine,  présenté  en  exclusivité  au  Madeleine. 


Les  Otages,  réalisation  de  Raymond  Bernard  (Août  1914).  Beaumont,  le  Maire  (Charpin),  accompagné  du  Curé,  vient  annoncer  à une  paysanne,  la  mort  de 

son  mari,  le  premier  gars  du  village  tué  devant  l’ennemi 


DANS  IE  GRAND-DUCHÉ  DE  LUXEMBOURG 

UNE  SALLE  S’EST  OUVERTE  A ESCH 


Luxembourg.  — C’est  avec  un  grand  plai- 
sir que  nous  allons  enregistrer  ici-même 
l’excellent  résultat  que  l’exploitation  ciné- 
matographique a rencontré  dans  le  Grand- 
Duché  de  Luxembourg,  pendant  la  dernière 
période  de  la  présente  saison. 

Le  public  luxembourgeois,  dans  sa  grande 
majorité,  apprécie  hautement  la  belle  tenue 
des  œuvres  qui  lui  viennent  de  France,  non 
pas  seulement  à simple  titre  de  curiosité, 
mais  aussi  à un  point  de  vue  éducatif,  celui 
du  chapitre  des  actualités  mondiales  de  la 
semaine,  qui  présentent  aux  nombreux  inté- 
ressés une  espèce  de  nourriture  intellec- 
tuelle. 

Un  nouvel  établissement  de  grand  style 
vient  d’être  ouvert  à Esch-sur-Alz,  chef-lieu 
du  bassin  minier,  par  M.  Bickinger,  déjà 
propriétaire  du  Capitole  à Luxembourg 
même,  dans  le  quartier  de  la  gare.  La  salle 
d’Esch-sur-Alz,  contient  un  peu  plus  de  900 
places,  avec  le  confort  moderne,  grand  hall, 
foyer,  et  tout  l’équipement  avec  le  Western 
Electric. 

C’est  un  petit  palais  ! 

Encore  un  nouvel  atout  dans  notre  belle 
industrie  cinématographique. 


Vous  me  permettrez  de  citer  ci-après 
quelques  titres  qui  ont  hidn  porté  (synchro- 
nisés ou  avec  sous-titres  français)  : Au  Capi- 
tole (Luxembourg)  et  au  Rex  d’Esch-sur- 
Alz  (établissements  Beckinger),  La  Bataille 
de  l’Or,  au  début,  avec  beaucoup  de  succès; 
Ramunteho,  de  Pierre  Loti;  L’Etrange  Mon- 
sieur Victor;  S.  O.  S.  Sahara,  avec  Vanel; 
Mollenard;  Le  Joueur  d' Echecs;  La  Huitième 
Femme  (Je  Barbe  Bleue;  Retour  à l’Aube; 
Katia,  etc.,  etc... 

Aux  trois  établissements  disséminés  en 
ville  : Le  Cinéma  de  la  Cour;  le  Marivaux 
et  l’Ecran  et  où  le  directeur,  M.  Leclerc,  ne 
recule  devant  aucun  sacrifice  pour  mainte- 
nir spécialement  le  drapeau  du  film  fran- 
çais, entre  autres  Légions  d’Honneur;  Ces 
Dames  aux  Chapeaux  verts;  Orage ; Paix  sur 
le  Rhin;  Carrefour;  Feu  ! La  Femme  du 
Boulanger;  Le  Quai  des  Brumes;  Remon- 
tons les  Champs-Elysées;  Pilote  d’Essai  et 
le  grand  succès  Blanche  Neige  et  les  Sept 
Nains,  qui  a tenu  l’affiche  pendant  plusieurs 
semaines  et  que  Mme  la  Grande-Duchesse 
de  Luxembourg  a applaudi  avec  ses  enfants. 


Un  nouveau  Cinéma  parisien  “Le  Caïd ” 

Une  nouvelle  salle  très  moderne  « Le 
Caïd  »,  va  s’ouvrir  très  prochainement  dans 
le  quartier  des  Batignolles,  à l’angle  de  la 
rue  des  Dames  et  de  la  rue  des  Batignolles. 

Ce  nouveau  cinéma  comprendra  801)  pla- 
ces, toutes  de  plain-pied. 


■ En  dernière  heure,  nous  apprenons 
que  les  Studios  Filmsonor  d’Epinay,  vien- 
nent d’être  cédés  aux  Etabl.  Cinémato- 
graphiques Eclair  (Eclair-Tirage). 
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DANS  LE  PREMIER  GRAND 
FILM  MUSICAL  de 
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CESSIONS  DE  SALLES 

| Vendeurs  : M.  et  Mme  Henri  MO- 
REAU. 

Acquéreur  : Mme  Marguerite  BER- 
NARD, épouse  séparée  de  biens  de 
M.  Jean  AMOUROUX. 

Fonds  de  commerce  de  cinématogra- 
phe, attractions  et  confiserie,  sous  le 
nom  de  CINEMA  EXCELSIOR,  exploité 
à Bry-sur-Marne  (Seine),  place  de  la 
Mairie. 

Oppositions  : Me  Marcellier,  notaire 
à Nogei  t-sur-Marne,  80,  Grande-Rue. 

H Vendeurs  : époux  Pierre  GRUN. 

Acquéreurs:  époux  Raymond  CHIARI. 

Fonds  de  commerce  de  café,  cinéma, 
exploité  à Fontoy  (Moselle)  253  et  254, 
place  de  la  République. 

Oppositions  : Paul  Archen,  entrc- 
positaire  de  bière  à Fontoy. 

| Vendeui-  : Honoré  EOURBIER-BO- 
HAIN. 

Acquéreur  : Pierre  CHANOVE. 

Fonds  de  commerce  à usage  de  spec- 
tacles et  de  cinéma,  sis  au  Touquet- 
Paris-Plage  (Pas-de-Calais),  rue  de 
Bruxelles,  dénommé  KURSAAL. 

Oppositions  : étude  de  Me  Bourgy, 
notaire  à Etaples. 

■ Vendeur  : Honoré  BOURBIER-BO- 
HAIN. 

Acquéreur  : Eugène-Louis  MARTEL. 

Fonds  de  commerce  de  cale,  hôtel, 
restaurant,  exploité  au  Touquet-Paris- 
Plage  (Pas-de-Calais),  rue  de  Londres, 
05,  dénommé  Welcome-Hôtel,  avec  salle 
de  spectacles  et  de  cinéma  dénomme 
MOULIN-ROUGE. 

Oppositions  : étude  de  M"  Bourgy, 
notaire  à Etaples. 

| Vendeurs  : M.  René-Raoul  IÎREYS- 
SE  et  Mme,  née  Ma  rie- Antoinette 
FAURE. 

Acquéreurs  : M.  Charles  PERRIN  et 
Mme,  née  Juliette  FUMEY. 

Fonds  de  commerce  d’établissement 
cinématographique,  dénommé  FAMILY' 
CINEMA,  exploité  à Bron  (Rhône),  1, 
avenue  Gallieni. 

Oppositions  : cabinet  Grange,  53,  rue 
de  l’Hôtel-de-Ville,  Lyon. 

| Vendeur  : RIPERT. 

Acquéreurs  : CHALON  et  MOURIC. 

Fonds  de  commerce  de  MODERN  CI- 
NEMA,exploité  à Carpentras  (Vaucluse), 
8,  avenue  Victor-Hugo. 

Oppositions  : à l’adresse  du  fonds 
vendu. 

■ Vendeur  : M.  POUVREAU. 

Acquéreur  : M.  LE  RALLIER. 

Fonds  de  commerce  d’entreprise  de 

cinéma  exploité  à Beaufort-en-Vallée 
(Maine-et-Loire) . 

Oppositions  : étude  de  Me  Chaineau, 
notaire  à Beaufort-en-Vallée. 

| Vendeur  : M.  André  MERCIER. 

Acquéreurs  : époux  GUYOT-BAUDI- 
QUET. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  am- 
bulant, exploité  à Pesmes  (Haute- 
Saône). 

Oppositions  : Me  Limai,  notaire  à 
Valay. 


CONCORDAT 

■ Jugement  du  7-12-38  lequel  homo- 
logue le  concordat  passé  le  13  sep- 
tembre 1938  entre  le  sieur  EN  AU LT 
(Robert)  ayant  exploité  un  fonds  de 
cinéma  sous  la  dénomination  LE 
MOULIN  DE  LA  CHANSON,  à Paris, 
boulevard  de  Clicliy,  43,  et  demeurant 
même  ville,  rue  Corvetto,  2 et  ses 
créanciers.  Conditions  sommaires  : 
70  % du  montant  des  créances,  sans 
intérêts  en  7 ans  à raison  de  10  % 
par  an  pour  le  premier  paiement  avoir 
lieu  un  an  après  l’homologation. 

M.  Germain,  syndic,  commissaire  au 
concordat  (N°  55.886  du  greffe). 

FAILLITE 

| Tribunal  de  commerce  de  Can- 
nes : Jugement  du  24  novembre  1938 
fixant  et  reportant  définitivement  au 
10  mai  1933,  l’ouverture  de  la  faillite 
du  sieur  JAMMES  (Albert-Pierre)  ayant 
exploité  le  CINEMA  STAR  à Cannes, 
rue  d’Antibes. 


La  belle  façade  du  Cinéma  Madeleine  à Paris  pour  l’exclusivité  du  Joueur  d’Echecs 


MISE  AU  POINT 

La  Société  Warner  Bros  com- 
munique qu’elle  a décidé,  dans 
un  sentiment  de  sympathie  à 
l’égard  de  notre  pays,  de  renon- 
cer à l’exploitation,  dans  le 
monde  entier,  du  film  : Devil’s 
Island  (L’Ile  du  Diable)  dont  la 
réalisation  était  terminée. 

Warner  Bros  (France)  précise 
que  le  film  en  question  n’a  au- 
cun rapport  avec  celui  qui  a 
pour  titre  Alcatraz  Island  (titre 
français  L’Ile  du  Diable)  en  ex- 
ploitation dans  son  territoire 
depuis  1937. 


H OttOftlhE  ■ (Ahc/a  ROUFFE 
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A L’A.P.P.C. 

A la  suite  de  l’Assemblée  gé- 
nérale du  10  décembre,  le  Co- 
mité directeur  de  l’Association 
Professionnelle  de  la  Presse  Ci- 
nématographique est  ainsi  com- 
posé : 

MM.  Aimot,  Astier,  Coissac, 
Chatai°ner,  Colin-Reval,  Druhot, 
Didier,  Faure,  Guilbamou,  Har- 


Michel  Simon 
fait  une  créa- 
tion pleine 
d’humour  et 
de  fantaisie 
dans 

Belle  Etoile, 
le  nouveau 
film  dejacques 
de  Baroncelli 
qui  vient 
d’obtenir  un 
véritable 
triomphe  au 
Paramount. 


lé,  LafTray,  Lafragette,  London, 
Michaut,  Pavaux,  Proust,  Robert, 
Souillac,  Thierry,  Tinchant,  Vé- 
Jn’lle  Armand,  Vérhvlle  Jac- 
ques. 

Le  Bureau  pour  1939  est  le 
suivant  : 

Président  honoraire  : M.  G.  M. 
Coissac- 

Président  : M.  Jean  Chatai- 
gner. 

Vice-Présidents  : MM.  Thierry 
et  Armand  Verhylle. 

Secrétaire  général  : M.  Léon 
)ruhot. 

Secrétaire-adjoint  : M.  Colin- 
Reval. 

Trésorier  : M.  Lafragette. 

Trésorier-adjoint  : M.  Tin- 
chant. 

Archiviste  : M.  Guilbamou. 

M.  André  Robert  est  confirmé 
dans  ses  fonctions  de  Délégué 
à la  Propagande  et  M.  Paul  Pa- 
vaux est  nommé  Bibliothécaire. 


P.  A.  T. 

Le  bureau  de  scénarios  P.A.T. 
nous  informe  que  M.  Paulvé  a 
acquis  les  droits  d’adaptation 
d’une  pièce  de  Norbert  Garai, 
intitulée  : On  cherche  Jeune 
Femme  seule.  Ce  sont  MM.  Com- 
paneez  et  Ernest  Neuville  qui  as- 
sureront l’adaptation  cinémato- 
graphique de  cette  œuvre,  qui 
s’intitulera  à l’écran  : Le  Piège. 

P.  A.  T.  s’est  aussi  assuré  les 
droits  des  œuvres  de  Strindberg. 


Nos  félicitations  au  Directeur  du  Family 
d’Angoulème  pour  la  jolie  façade  qu’il 
a réussi  pour  Blanche  Neige  et  les 
Sept  Nains. 


i 
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Par  — 16"  Maurice  Cloche  et  son  équipe  tournent  au  large  de  Boulogne-sur- 
Mer  les  extérieurs  de  Atlantique  Nord 


Nouveaux  Films  annoncés 


LES  FILMS  COMMENCES  CETTE  SEMAINE 


LES  GANGSTERS 
DU  CHATEAU  D’IF 


C’EST  VOUS  SEULE 
QUE  J’AIME 


Mademoiselle  Mousquetaire 

est  un  scénario  de  J.  C.  Rey- 
naud  écrit  spécialement  pour 
une  nouvelle  vedette  : Marie- 
Reine  Kergal  qui  tournera  pour 
Trianon  Films. 

Les  Aventures  de  Bécas- 
sine seront  tournées  par  Pierre 
Caron  avec  Paulette  Dubost 
comme  vedette,  Fransined,  et 
peut-être  Paul  Cambo. 

La  Règle  du  Jeu.  — Tel  est 
le  titre  du  film  que  Jean  Renoir 
se  propose  de  réaliser  pour  sa 
propre  production.  Ce  film  sati- 
rique se  déroulera  dans  la  haute 
bourgeoisie. 

Désordre  ou  Génie  (Kean), 
d’après  la  pièce  d’Alexandre 
Dumas  est  un  film  préparé  par 
Alexandre  Volkoiï,  et  pour  le- 
quel ont  été  engagés  J.-L.  Rar- 
rault,  Véra  Korène  et  Pierre 
Larquey. 

Un  Soir  au  Cirque  est  le  film 
prochain  de  Jean  Vallée.  Gene- 
viève Callix,  José  Noguéro,  Mo- 
reno,  Max  Dearly,  Marguerite 
Pierry  doivent  en  être  les  pro- 
tagonistes. Prod.  : Rongier. 


Kean,  scénario  original  écrit 
d’après  la  vie  d’Edmond  Ivean, 
le  célèbre  tragédien  anglais, 
sera  produit  par  Albatros  au 
printemps  prochain. 

L’Edition  sort  à Cinq  Heu- 
res, d’O.-P.  Gilbert  sera  tourné. 
Il  s’agit  d’un  film  sur  les  milieux 
de  la  Grande  Presse  d’informa- 
tion. 

Madame  Sans-Gêne,  de  Vic- 
torien Sardou,  L'Arriviste,  de 
Félicien  Champsaur  suivront  la 
réalisation  de  La  Tradition  de 
Minuit  aux  Films  Roger  Richebé. 

Face  au  Destin,  de  Charles- 
Robert  Dumas,  va  être  tourné. 

La  Foire  aux  Filles,  de  la 
Princesse  Ribesco,  est  annoncé 
par  Algazy. 

Le  Plancher  des  Vaches, 

film  humoristique  de  Pierre  Du- 
cis  est  basé  sur  un  scénario  de 
Noël-Noël.  Pauline  Carton  et 
Raymond  Cordv  seront  les  par- 
tenaires de  Noël-Noël  et  Retty 
Stockfeld.  Product  ion  Badalo, 
distribuée  par  Ciné  Sélection. 

Le  Bonheur  du  Jour,  d’Ed- 
mond Guiraud,  sera  tourné  au 
début  de  1939.  Producteurs  Asso- 
ciés, distribution  : J.  de  Cavai- 
gnac. 

Dédée  d’Anvers.  — Nous 
avons  annoncé,  la  semaine  der- 
nière ce  film  de  Pierre  Chenal, 
d’après  Ashelbé  pour  Cipra. 
Mais  le  titre  est  comme  nous 
l’indiquons  ici  : Dédée  d’An- 
vers, car  le  héros  est...  une  hé- 
roïne. 

Le  Veau  gras,  de  Bernard 
Zimmer,  production  Diméco, 
sera  interprété  par  André  Le- 
faur,  Elvire  Popesco,  Dorville, 
Pierre  Larquey  et  François  Per- 
rier. 


EN  EXTERIEURS 

Terre  d’Angoisse  se  pour- 
suit a Novon  dans  les  rues  de  la 
ville. 


Auteur  : Henri  Alibert. 

Dialogues  : Sarvil  et  Viney. 

Réalisateur  : René  Pnjol. 

Assistant  : Gilles  Grangier. 

Chef  opérateur  : Toporkoff . 

Opérateur  : Montazel. 

Décors  : D'Eanbonne. 

Photographe  : Céllérier. 

Script-girt  : Tamara  Topor- 
koff. 

Musique  : Vincent  Scotlo. 

Régisseur  : Séresky. 

Interprètes  : Alibert,  Betty 
Stockfeld,  Larquey.  Temer- 
son,  Charlotte  Dauvia,  Sar- 
vil, Germaine  Roger,  Ray- 
mond Fabre,  Aimos,  An- 
drex,  Roger  Peter. 

Studios  : Billancourt. 

Enregistrement  : Western. 

Ingénieur  du  son  : Sivel. 

Dir.  de  prod.  : Ralph  Baum. 

Production  : Vondas. 

Edition  : Gray  Films. 

Commencé  le  19  décembre 
1938. 

Epoque  : Moderne. 

Cadre  : Marseille  et  son  am- 
biance méridionale. 

Sujet  : Le  directeur  d’un 
journal  marseillais,  Jean 
Mariai,  pour  se  débarrasser 
de  son  ancienne  maîtresse, 
décide  de  lancer  un  roman 
don!  elle  est  l’auteur.  Afin 
de  rendre  célèbre  cette  ro- 
mancière, il  la  fait  enlever, 
mais,  quand  il  a ensuite  be- 
soin d’elle,  elle  a disparu, 
faisant  croire  qu’elle  a été 
enlevée  par  des  gangsters. 
Tous  ces  tracas  provien- 
nent de  la  jalousie  qu’ins- 
pire à cette  femme  la  nièce 
du  gardien  du  château  d'If 
que  courtise  Jean. 


Scénario  : Alfred  Machard. 

Dialogues  : Alfred  Machard 
et  Max  Eddy. 

Réalisateur:  Henri  Fescourt. 

Assistant  : Joé  Hammam. 

Chef  opérateur  : René  Ga- 
veau. 

Opérateurs  : Ch.  Gaveau  et 
Maurice  Barry. 

Décors  : Bazin. 

Régie  générale  : Muller. 

Script-girl  : Mlle  Charlotte 
Pecqueux. 

Maquilleur  : Marcel  Rey. 

Dir.  de  prod.  : François  Lau- 
rent. 

Interprètes  : Réda  Caire, 
Gorlett,  Marcel  Vallée,  Da- 
niel Vigneau  de  l’Opéra-Co- 
mique,  et  Mmes  Mona  Goya, 
Pauline  Carton  et  Jacque- 
line Cartier. 

Studios  : Neuilly. 

Son  : Mélodium. 

Production  : F.  Méric. 

Distribution  : Films  Cristal. 

Commencé  le  20  décembre 
1938. 

Epoques  : 1925  et  de  nos 
jours. 

Lieux  de  l’action  : Un  cir- 
que, Paris,  New  York,  un 
grand  music-hall. 

Sujet  : Deux  clowns  recueil- 
lent la  petite  fille  d’une 
femme  morte  au  cours  d’un 
accident.  L’un  des  clowns, 
devenu  un  grand  chanteur, 
s’éprend  de  sa  pupille, aper- 
çue seulement  en  effigie. 
Pour  la  revoir,  il  casse  de 
brillants  contrats.  Et  mal- 
gré les  efforts  d’une  richis- 
sime américaine,  l’amour 
réunira  le  chanteur  et  sa 
fille  adoptive. 


Corinne  Luchaire  dans  une  belle  scène  de  Conflit,  film  de  Léonide  Moguy 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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LES  FILMS  QUE  L’ON  TOURNE 


par  Lucie  BH.ISA1Y 


BILLANCOURT 


Le  Déserteur. 

Sujet  : Un  jeune  soldat,  pen- 
dant la  guerre,  passant  dans  le 
village  où  habite  sa  famille,  lutte 
pour  reconquérir  son  bonheur 
et  défendre  la  jeune  fille  qu’il 
aime. 

Réal.  : Léonide  Moguy. 

Int.  : J.-P.  Aumont,  Corinne 
Luchaire,  Berthe  Bovy,  Delmont, 
Donniaud,  Armontel. 

Décors  de  la  semaine  : Une 
cantine  et  ses  dépendances  dans 
un  cantonnement  à 50  kilomè- 
tres du  front. 

Observations  : Le  travail  se 
poursuivra  toute  la  semaine 
dans  le  même  décor  où  auront 
lieu  des  scènes  très  importantes. 
On  monte  un  grand  décor  de 
plein  air  dans  le  terrain  attenant 
au  studio,  représentant  un  vil- 
lage dont  on  fera  sauter  plu- 
sieurs maisons  pour  simuler  un 
bombardement. 

Tournage  : 2 e semaine. 

Prod.  : Eclair-Journal. 

Les  Gangsters  du  Château 
d’If. 

(Voir  films  commencés). 

Sujet  : Opérette  marseillaise 
montrant  les  démêlés  d’un  di- 
recteur de  journal  marseillais  et 
de  la  maîtresse  dont  il  cherche 
à se  débarrasser. 

Réal.  : René  Pujol. 

Int.  : Alibert,  Betty  Stockfeld, 
Larquey,  Aimos,  Andrex,  Sarvii, 
Germaine  Roger,  Temerson. 

Décors  de  la  semaine  : Un 
complexe  représentant  les  bu- 
reaux du  journal  des  galéjeurs 
de  Marseille  : Le  Phare  du  Vieux 
Port.  Reconstitution  de  quelques 
intérieurs  du  château  d’If. 

Observations  : Cette  opérette 
est  portée  à l’écran  avec  la  gaie- 
té qui  convient  au  sujet;  de 
nombreux  artistes  faisant  par- 
lie  de  l’interprétation  sont  mar- 
seillais, ce  qui  assure  à cette 
production  de  pittoresques  ae- 
cents  très  couleur  locale. 

Tournage  : lro  semaine. 

Prod.  : Vondas. 


C'est  vous  seule  que  j’aime. 


(Voir  films  commencés). 

Sujet  : Comédie  sentimentale 
commençant  dans  un  cirque,  et 
évoluant  dans  le  milieu  du  mu- 
sic-hall où  triomphe  un  grand 
chanteur,  et  ancien  clown,  épris 
de  sa  jeune  pupille. 

Réal.  : H.  Fescourt. 

Décors  de  la  semaine  : Les  lo- 
ges des  deux  clowns,  au  cirque, 
le  luxueux  appartement  de  la  ri- 
che américaine. 

Tournage  : lle  semaine. 

Prod.  : F.  Méric. 


L’Esclave  blanche. 

Sujet  : Une  histoire  d’amour 
dans  la  Turquie  d’avant-guerre. 
Réal.  : Marc  Sorkin. 

Int.  : Viviane  Romance,  John 
Lodge,  Saturnin-Fabre,  Dalio, 
Sylvie,  Louise  Carletli,  Mila  Pa- 
rély,  Roger  Blin,  Lupovici. 

Décors  de  la  semaine  : Une 
rue  de  Constantinople.  Un  wa- 
gon de  chemin  de  fer. 

Observations  : Le  film  est  in- 
terrompu, à deux  jours  de  sa 
terminaison,  par  l’absence  de 
Viviane  Romance  qui  est  entrée 
en  clinique. 

Tournage  : 8e  semaine.  Mais  il 
n’y  a qu’un  jour  et  demi  de  pri- 
ses de  vues  et  au  moment  où 
nous  écrivons,  nous  ignorons  si 
Mme  Romance  sera  rétablie  à 
temps. 

Prod.  : Lucia-Pinès. 

En  préparation  : Les  décors  de 
Lourié  pour  Sans  Lende- 
main. Production  : Ciné-Al- 
liance. 

Sur  le  plateau  F.  Julien  Duvivier 
doit  tourner  un  scène  de  La 
Fin  du  Jour,  dans  un  décor 
de  hall  avec  scène  de  théâtre. 


Le  Château  des  Quatre  Obè- 
ses. 

Sujet  : Des  touristes  échoués 
dans  un  château  mystérieux 
pendant  une  nuit  d’orage  sont,  à 
l'aube,  interrogés  à cause  de 
disparitions  et  d’assassinats.  Un 
détective  officiel  trouve  en  face 
de  lui  un  mystérieux  détective 
qui  mène  toute  l’affaire.  Qui  a 
tué  ? 

Réal.  : Yvan  Noé. 

Int.  : André  Brûlé,  Margue- 
rite Moreno,  Sylvia  Bataille, 
Pierrette  Caillol,  Lucas  Gridoux, 
Alcover,  Marcel  Carpentier. 

Décors  de  la  semaine  : Le 
hall  et  le  bureau  du  château.  Les 
chambres  des  invités. 

Observations  : André  Brûlé 
interprète  dans  ce  film  un  rôle 
de  détective  qui  s’apparente  à 
son  célèbre  personnage  d’Arsène 
Lupin.  Pierrette  Caillol  chan- 
tera plusieurs  chansons  de  Au- 
dier  et  Messier.  Deux  artistes 
nous  seront  révélés  dans  ce  film, 
Maurice  Monnier  bien  connu 
par  ses  imitations  qu’il  fera  en- 
tendre dans  cette  production  et 
Huguette  Parcy,  une  débutante 
de  quinze  ails  seulement. 

Tournage  : 2°  semaine. 

Prod.  : Détecta  Films. 

La  Fin  du  Jour. 

Julien  Duvivier  tourne  mer- 
credi et  jeudi  dans  un  décor  de 
grange. 

Prod.  : Régina. 


BUTTES  - CHAUMONT 


Les  Cinq  Sous  de  Lavarède. 

Sujet  : Comédie  d’aventures 
tirée  du  célèbre  roman  de  Paul 
d’Ivoi  contenant  de  nombreuses 
scènes  comiques. 

Réal.  : M.  Cammage. 

Int.  : Fernandel,  Josette  Day, 
Mady  Berry,  Marcel  Vallée. 

Décors  de  la  semaine  : Deux 
jours  durant,  mardi  et  mercredi, 
on  a tourné  sur  un  grand  et 
vaste  décor  représentant  une 
partie  du  pont  et  la  piscine  du 
transatlantique  Normandie.  Une 
énorme  figuration  a pris  part 
aux  scènes  les  plus  importan- 
tes. 

Duel. 

Sujet  : D’après  l’œuvre  de 
Pouchkine.  Deux  officiers,  dont 
l’amitié  est  ternie  par  leur  riva- 
lité amoureuse,  se  retrouvent 
antagonistes  quelques  années 
plus  tard. 

Réal.  : René  Barberis. 

Int.  : Mireille  Balin,  Raymond 
Rouleau  (nous  compléterons  plus 
tard  la  liste  de  l’interprétation). 

Décors  de  la  semaine  : Un 
boudoir  et  un  salon  féminins, 
un  salon  d’essayage  de  grand 
couturier. 

Observations  : Ce  film  com- 
mence, après  des  difficultés  in- 
ternes, le  jeudi  22  décembre. 
Les  scènes  actuelles  sont  jouées 
par  Raymond  Rouleau  et  Mi- 
reille Balin,  dans  un  rôle  d’aven- 
turière sympathique. 

Tournage  : lre  semaine. 

Prod.  : Rex  Film. 

Otages. 


Il  reste  à tourner  dans  un  dé- 
cor planté  dans  le  terrain. 


La  Fin  du  Jour. 


Sujet  : Comédie  dramatique  se 
déroulant  dans  une  maison  de 
retraite  de  vieux  comédiens. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

Int.  : Jouvet,  Francen,  Michel 
Simon,  M.  Ozeray,  Gabrielle 
Dorziat. 

Décors  de  la  semaine  : Le 
couloir  et  la  chambre  de  Marny 
(Francen),  Une  salle  de  bains. 
Samedi,  on  tournera  dans  l’église 
le  mariage  de  M.  et  Mme  Philé- 
mon. 

Tournage  : 5°  semaine. 

Production  : Régina. 


FRANÇOIS  Ier 


Deux  dans  la  Lune. 

Court  métrage. 

Réal.  : André  Hugon. 

Int.  : Jean  Granier  et  Janine 
Borelli. 

Pr.  : Hugon. 

On  monte  les  décors  de  sacris- 
tie, d’église  et  de  caves  pour 

Terre  d’Angoisse  qui  pren- 
dra possession  des  plateaux 
lundi  prochain  26  décembre. 


SAINT-MAURICE 


La  Brigade  sauvage. 

Sujet  : Un  drame  entre  deux 
officiers  russes  dont  le  dénoue- 
ment, retardé  par  la  guerre  et  la 
révolution,  a lieu  à Paris,  de  nos 
jours. 

Réal.  : M.  L’Herbier. 

Int.  : Ch.  Vanel,  Véra  Korène, 
Youka  Troubetzkoy,  Robert  Du- 
chesne,  Lisette  Lanvin,  Eve 
Francis,  Denis  d’Inès. 

Décors  de  la  semaine  : Une 
immense  boîte  de  nuit,  blanche 
et  verte,  très  luxueuse,  avec  des 
glaces  scintillantes  et  des  eolon- 
I nés  en  festons.  Un  arbre  de  Noël 
y est  planté.  On  y tournera  les 
deux  réveillons  de  Noël  et  du 
Jour  de  l’An.  Puis,  l’apparie- 
ment de  Boris  (Troubetzkoy)  en 
Russie  en  1914...  une  salle  de 
bal  où  des  officiers  russes  dan- 
sent avec  des  jolies  femmes  dé- 
colletées. 

Tournage  : 2e  semaine. 

Observations  : Ajoutons  à la 
distribution  donnée  la  semaine 
dernière,  les  noms  de  Jean  Gal- 
land,  qui  a été  engagé  pour 
jouer  un  personnage  étrange, 
Florence  Marlv  (Isa),  Skarjinsky 
(le  directeur  du  cabaret),  Pous- 
sard  (Ivan). 

Grand-Père. 

Le  film  est  au  montage. 

Prod.  : B.  A.  P. 


ÉPINAY-ÊCLAIR 


On  procède  à l’enregistrement 
musical  de  Les  Cinq  Sous  de 
Lavarède. 

On  prépare  la  mise  en  chan- 
tier d’un  nouveau  film. 


Thérèse  Martin. 


Sujet  : Evocation  de  la  vie  de 
Thérèse  Martin  qui  mourut  au 
Carmel  après  une  vie  de  sainteté 
et  de  bonté  et  fut  canonisée  en 
1925.  Parallèlement,  on  verra  la 
vie  sentimentale  d’une  amie  de 
jeunesse  de  Thérèse  : Mlle  d’Es- 
tranges. 

Réal.  : M.  de  Canonge. 

Décors  de  la  semaine  : L’in- 
firmerie du  Carmel,  où  Thérèse 
aeonise,  priée  par  tout  le  Car- 
mel agenouillé. 

Observations  : La  scène  capi- 
tale de  la  semaine  a été  tournée 
lundi  et  représente  la  mort  édi- 
fiante de  Sœur  Thérèse  de  l’En- 
fant Jésus.  Le  maquilleur  Malt- 
zeff  a composé  à Irène  Cordav 
une  émouvante  figure  émaciée. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Prod.  : Production  Française 
! de  Cinématographie. 

Edit.  : Atlantic  Film. 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Une  Java 

Drame  réaliste  (A) 


Origine  : Française. 

Auteur  : Noël  Renard. 

Réalisation  : Claude  Orval. 

Directeur  de  product.  : Emile 
Ruhot. 

Interprétation  : Bernai  (Yann 
Lehnn),  Mireille  Perre  y (Mer  y 
Cernai),  Aimos  ( Fredo ),  Pierre 
Stephen  (Le  Tordu),  Armand 
Larcher  (Armando),  Mila  Pa- 
rély  (Gaby),  Paulais  (l’inspec- 
teur), France  Marion  (la  sœur 
de  Yann),  Fréhel  (la  patronne 
du  musette). 

Opérateurs  : Colas  el  Roger. 

Musique  : Vincent  Scotto. 

Décors  : Jaquelu. r. 

Enregistrem.  : Radio-Cinéma. 

Prod.-Edit.  : C.  P.  L.  F. 


CARACTERE  DU  TILM.  — 
On  se  rappelle  que  ce  scéna- 
rio avait  déjà  été  réalisé  au 
temps  du  « muet  » avec  Jean 
Angelo  dans  le  principal  rôle. 
Eh  bien  ! cette  nouvelle  ver- 
sion parlante  de  l’œuvre  de 
Noël  Renard,  remaniée  et  re- 
mise au  goût  du  jour  par  l’au- 
teur lui-même,  ne  le  cède  en 
rien  en  intérêt  à la  précé- 
dente. Les  caractères  des 
principaux  personnages  de  ce 
film  qui  évolue  dans  les  mi- 
lieux du  music-hall  et  du...  mi- 
lieu, sont  particulièrement 
bien  campés  et  vivants  et  la 
réalisation  de  Claude  Orval, 
très  en  progrès,  donne  aux 
divers  épisodes  de  l’action 
imaginée  par  Noël  Renard  un 
incontestable  accent  de  vérité 
-et  de  réalisme. 

SCENARIO.  — Yann  Lehun, 
condamné  injustement  à cinq 
uns  de  prison,  réussit  à s’éuader. 
Un  inspecteur  de  police  re- 
Irouue  sa  trace,  mais  Yann  est 
sauné  momentanément  par  une 
vedette  de  music-hall,  Mery  Cer- 
nai qui  le  prend  sous  sa  pro- 
tection. Mais  l’étreinte  de  la  po- 
lice se  resserre  autour  de  Yann, 
qui  parvient,  cependant,  ci  prou- 
ver son  innocence,  non  sans 
avoir  été  blessé  gravement  par 
le  véritable  meurtrier  à la  place 
duquel  il  avait  été  condamné. 

TECHNIQUE.  — La  variété 
des  décors  dus  au  talent  de  Ja- 
quelux,  la  souplesse  de  la  mise 
en  scène,  l’habile  dosage  des 
scènes  violentes,  sentimentales 
ou  amusantes,  donne  à ce  film 
une  animation  qui  tient  sans 
cesse  le  spectateur  en  haleine. 
Les  scènes  de  la  bagarre  dans  le 
bal-musette,  bien  réalisées  et 
bien  montées,  sont  vigoureuses 
et  fortes,  A noter  une  java  chan- 
tée par  Fréhel  avec  la  verve  ha- 
bituelle à cette  artiste. 


Frégates  du  Ciel 

Documentaire  sur  l’aéronautique 
navale  (G) 


Opérateur  : Roger  Verdier. 
Musique  : Manuel  Rosenthal. 
Production  : Atlantic  Films. 

Distribution  : Discinci. 


Ce  très  intéressant  documen- 
taire montre  l’importance  qu’a 
maintenant  l’aviation  dans  la 
marine,  et  explique  comment 
une  collaboration  étroite  entre 
les  unités  de  la  llotte  et  les  esca- 
drilles aériennes  peut  rendre 
d'immenses  services  en  cas  de 
guerre. 

Présenté  avec  une  grande  sim- 
plicité, dans  un  but  purement 
objectif,  ce  film  a été  réalisé  avec 
le  concours  des  services  aéro- 
nautiques  et  ce  sont  de  véritables 
officiers  qui  parlent  et  agissent 
dans  cette  bande  dont  le  but  est 
avant  tout  d’instruire  et  d’infor- 
mer. 

Les  différents  modèles  d’a- 
vions de  bombardement,  de  tor- 
pillage, de  chasse,  de  surveillan- 
ce et  d’exploration,  dont  les  uti- 
lisations sont  expliquées,  évo- 
luent sous  nos  yeux  grâce  à l’ha- 
bileté d’un  opérateur  qui,  soit 
en  avion,  soit  sur  terre,  soit  en 
bateau,  a manié  sa  caméra  avec 
une  rare  adresse.  L’appareil  de 
prises  de  vues  a même  pénétré 
à l’intérieur  de  la  carlingue  d’un 
avion  de  croisière,  susceptible 
d’effectuer  de  très  longs  vols  et 
nous  a montré  la  vie  du  bord  et 
les  missions  qu’un  appareil  de  ce 
type  est  susceptible  d’entrepren- 
dre. Les  navires  porte-avions 
nous  ont  également  été  présentés, 
catapultant  ou  recevant  à leur 
bord  les  frégates  du  ciel,  indis- 
pensables auxiliaires  de  la  ma- 
rine de  guerre. 

Cette  documentation  est  fort 
intelligemment  accompagnée  de 
schémas  démontrant  la  diffé- 
rence de  visibilité  entre  un 
avion  et  un  bateau.  Le  sujet 
a été  mis  à la  portée  du  pu- 
blic qui  ne  pourra  manquer  de 
suivre  avec  intérêt  ce  film  fort 
bien  conçu,  photographié  et 
monté,  qui  a été  traité  avec  toute 
la  sobriété  et  la  concision  qu’exi- 
geait un  semblable  sujet.  — G. — 


INTERPRETATION.  — Ber 

val  est  parfait  de  mesure  dans  le 
rôle  difficile  de  Yann  Lehun.  Ai- 
mos dans  un  personnage  de  mau- 
vais garçon  antipathique  et  P. 
Stéphen  dans  une  pittoresque  sil- 
houette de  « gars  du  milieu  » 
ont  droit  à de  vifs  éloges.  Très 
bien  aussi,  Mireille  Perrey,  ex- 
cellente Mery  Cerval,  et  Mila  Pa- 
rély,  très  brillante,  ainsi  que  Ro- 
ger Cartier,  dans  une  silhouette 
excellente.  — V.  — 


Hôtel 

Comédie  c 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Marcel  Carné. 

Auteur  : Eugène  Dabit. 

Scénario  et  dialogues  : Henri 
Jeanson. 

Décorateur  : Trauner. 

Opérateurs  : Thirard  et  L.  Née. 

Musique  : Maurice  Jaubert. 

Interprétation  : L.  Jouvet,  An- 
nabella,  J.-P.  Aumont,  Arletty, 
Jeanne  Marken,  Andrex,  Ber- 
nard Blier,  Henri  Bosc,  Mar- 
cel André,  François  Pèrier, 
Lurville,  André  Brunot,  Louvi- 
gny,  Paulette  Dubost,  Génia 
Vcuiry,  Raymone. 

Studios  : Billancourt. 

Enregistrement  : W.  E. 

Production  : Dupé  rial  Film. 

Distribution  : Sédif. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Film  d’atmosphère  surgi  de  la 
grisaille  parisienne,  Hôtel  du 
Nord  a une  vérité  humaine,  un 
réalisme  discret  et  néanmoins 
très  fort  qui  captiveront  les 
amoureux  de  films  réalistes. 
Inspiré  du  roman  d’Eugène 
Dabit  qui  mit  en  scène  le  Paris 
dramatique  et  sentimental,  le 
Paris  de  la  misère. 

Ce  film  de  Carné,  sur  un  scé- 
nario de  Jeanson,  devient  une 
sorte  de  poème  d’un  quartier 
populaire  de  Paris  : le  quar- 
tier du  canal  Saint-Martin. 
Quelques  êtres  rapprochés  par 
une  cohabitation  dans  un  pau- 
vre hôtel  vivront  sur  l’écran 
une  tragédie  de  tous  les  jours. 
Il  y aura  une  évasion  de  quel- 
ques heures  à Marseille,  mais 
on  peut  dire  que  l’intérêt  du 
film  se  concentre  sur  ce  coin 
du  quai  de  Jemmapes,  aux 
bords  du  canal,  quartier  qui  a 
sa  vie  propre,  son  atmosphère, 
merveilleusement  restituée. 
C’est  un  ouvrage  d’une  qualité 
d’observation  peu  commune. 
A notre  avis,  il  serait  prudent, 
cependant,  de  supprimer  deux 
scènes  inutiles  d’ailleurs  : 
celle  de  la  petite  commu- 
niante et  du  père  Mimart  et 
celle  de  la  rencontre  des  jeu- 
nes gens  aux  mœurs  dou- 
teuses. Nous  sommes  d’ail- 
leurs persuadés  que  ces  quel- 
ques mètres  ne  figureront  ni 
dans  les  copies  pour  la  pro- 
vince ni  dans  les  lavandes 
pour  l’exportation. 

SCENARIO.  — Deux  jeunes 
gens  • Renée  et  Pierre,  à bout  de 
ressources,  échouent  à l’Hôtel 
du  Nord  un  soir  de  première 
communion.  Ils  ont  décidé  de  se 


Nord 

tique  (A) 


tuer.  Mais  Pierre,  lâche  devant 
le  corps  inanimé  de  Renée,  fuit 
dans  la  nuit.  Renée  guérit.  Pierre 
expie  en  prison  sa  veulerie,  el 
repousse  l’amour  de  la  jeune 
fille.  Renée  tente  d’oublier  et 
part  avec  Edmond,  un  dévoyé 
qui  croit  briser  avec  sa  propre 
vie  par  le  miracle  d’un  amour 
sincère,  mais  Renée  ne  peut  dis- 
paraître ainsi.  Elle  revient  de 
Marseille  reprendre  sa  place  de 
bonne  à l’hôtel  du  Nord,  atten- 
dre la  libération  de  Pierre.  Ed- 
mond l’a  suivie,  et  sentant  qu’il 
ne  pourra  jamais  être  heureux 
maintenant,  sans  elle,  se  lcdsse 
abattre  par  un  ancien  complice. 
Pierre  et  Renée  libérés  de  la 
hantise  de  la  mort,  résolus  à vi- 
vre, quittent  l’hôtel  du  Nord  par 
une  nuit  de  14  juillet  bruissante 
el  joyeuse. 

TECHNIQUE.  — Admirable 
mise  en  scène,  où  pas  un  mot, 
pas  un  geste,  pas  un  détail  de  la 
décoration,  rien  n’est  indiffé- 
rent. Chaque  chose  sert  à com- 
poser une  atmosphère  intensé- 
ment vivante,  poétique  et  par 
moments  dramatique.  La  jolie 
musique  de  Jaubert  ouvre  ,1e  film 
sur  le  gris  décor  du  canal  Saint- 
Martin,  reconstitué  splendide- 
ment au  studio  de  Billancourt. 
Les  motifs  mélancoliques  parsè- 
ment l’œuvre,  puis  la  ferment 
avec  le  départ  du  couple  libéré, 
dans  l’aube  parisienne. 

Marcel  Carné,  en  pleine  mai- 
frise  de  ses  dons,  en  plein  mé- 
tier, a fait  une  bande  complète, 
sans  cette  morbidesse  qui  enta- 
chait ses  œuvres  précédentes.  Le 
dialogue  occupe  beaucoup  de 
place  et  ralentit  légèrement  l’ac- 
tion du  film.  Cependant,  par  le 
jeu  d’une  équipe  excellente:  pho- 
tographes, décorateurs,  techni- 
ciens, ce  film  dirigé  par  le  jeune 
maître  Marcel  Carné  concentre 
toute  la  beauté  désespérée  de 
destins  médiocres  où,  parfois, 
naît  un  bonheur. 

INTERPRETATION.  — Anna 
bella  connaît  ici  et  le  joue  avec 
une  déchirante  vivacité  son  plus 
joli  rôle  depuis  Quatorze  Juillet 
de  René  Clair,  à qui  sa  Renée 
fait  souvent  penser.  Jean-Pierre 
Aumonl  a justesse  et  spontanéité. 
Mais  c’est  au  couple  Louis  Jou- 
vet-Arletty  que  l’action  s’accro- 
che le  plus  fortement.  Jouvet  ré- 
vèle des  trésors  de  pathétique 
insoupçonné,  et  Arletty  s’affirme 
grande  comédienne,  dans  sa 
composition  savoureuse,  pitto- 
resque et  vivante.  Et  n’oublions 
pas  l’amusant  Bernard  Blier,  An- 
dré Brunot,  si  sobre,  Marken,  si 
tendre,  Paulette  Dubost,  si  drôle, 
enfin  Andrex,  Henri  Bosc,  Lou- 
vigny, Marcel  André  et  Raymone. 
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Conflit 

Drame  psychologique  (A) 


Trois  Valses 

Opérette  filmée  (A) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Léonide  Moguy. 

Auteur  : Hans  Wilhem,  d’après 
Gina  Kaus. 

Dialogues  : Ch.  Gombault. 

Décorateurs  : Wakhévitch  et 
Colasson. 

Opérateurs  : Ted  Pallie,  Bac. 

Son  : Ponson. 

Interprétation  : Corinne  .Lu- 
chaire, Annie  Ducaux,  Ar- 
mand Bernard,  Raymond  Rou- 
leau, Jacques  Copeau,  Claude 
Dauphin,  Roger  Duchesne, 
Léon  Bélières,  Pauline  Cai'- 
ton,  Marguerite  Pierry,  Mar- 
cel Dalio,  Arvel,  Philippe  Ri- 
chard, Lemontier,  Mad.  Suffel. 

Studios  : Saint-Maurice. 

Enregistrement  : W.  E. 

Production  : Cipra. 

Distribution  : Discina. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Cette  belle  œuvre  sensible  et 
profonde  consacre  le  cinéma 
dit  dramatique,  où  les  res- 
sorts les  plus  secrets  de 
l’âme  sont  mis  à jour  en  de 
subtiles  images.  Il  y a dans  ce 
conflit  sentimental  entre  deux 
sœurs,  situé  dans  un  cadre 
harmonieusennjent  luxueux, 
une  résonance  admirable.  Ce 
film  rend  le  son  le  plus  pur  de 
vérité  et  de  souffrance.  Des 
cœurs  s’y  montrent  à nu,  des 
êtres  réagissent  avec  force. 
Pour  la  première  fois  au  ci- 
néma, nous  avons  senti  mon- 
ter l’appel  de  la  vie,  dans  une 
scène  courte,  mais  intense  où 
une  jeune  fille,  sur  le  point  de 
refuser  la  maternité,  l’accepte 
joyeusement.  Par  s(a$  beauté 
« physique  »,  Conflit  est  un 
beau  film.  Constatons  que  l’é- 
quipe Moguy  - Corinne  Lu- 
chaire-Cipra  a fourni,  après 
Prison  sans  Barreaux,  un  nou- 
veau motif  d’admiration. 

SCENARIO.  — Une  jeune 
fille,  Claire,  est  blessée  par  sa 
sœur,  Mme  Michel  Laffont, 
femme  du  riche  et  célèbre  ex- 
plorateur, en  plein  Paris.  L’en- 
qpête  révèle  que  Mme  Laffont 
engagea  chez  un  usurier  deux 
bracelets  de  diamants.  Pour  qui 
ou  pour  quoi  voulait-elle  50.000 
francs  ? Au  cours  de  l’instruc- 
tion, un  témoin  inattendu  se  ré- 
vèle : une  aubergiste  de  monta- 
gne qui  apprend  involontaire- 
ment au  juge  que  Claire  a ac- 
couché sous  le  nom  de  Mme  Laf- 
font dans  un  hameau  de  Savoie. 
Et  la  vérité  se  fait  jour.  Claire 
raconte  sa  pitoyable  aventure. 
Un  jeune  mufle  refusant  sa  pa- 
ternité, Claire  suppliant  sa  sœur 
de  l’aider.  Puis,  devant  la  porte 
de  la  sage-femme,  les  deux  fem- 


mes renonçant  au  crime.  Claire 
est  délivrée  en  montagne,  et 
sous  le  nom  de  sa  sœur,  l’enfant 
est  légalement  Jean-Claucle  Laf- 
font. Ainsi  Catherine  saura  faire 
revenir  de  l’étranger  un  mari 
qui  se  détachait  d’elle,  femme 
stérile.  Puis,  plus  tard,  Claire 
rencontre  l’amour.  Mcds  le  fan- 
tôme de  sa  jeunesse  gâchée  se 
dresse  : Gérard,  l’amant  hon- 
teux, qui  devine  la  vérité,  qui 
fait  chanter  Claire,  exigeant 
50.000  francs.  Et  au  dernier  mo- 
ment, la  flambée  de  l’amour  ma- 
ternel dans  le  cœur  de  Claire 
qui  refuse  de  laisser  son  fils  à 
sa  sœur  et  veut  tout  avouer  à 
son  beau-frère.  Voilà  la  raison 
du  geste  de  Catherine.  Un  non- 
lieu  est  rendu.  Claire  renonce  à 
son  enfant  qui  restera  dans  le 
ménage  Laffont.  Son  fiancé  l’em- 
mène vers  une  nouvelle  vie. 

TECHNIQUE.  — La  lumi- 
neuse photographie  de  Ted 
Paille  et  Bac  se  joue  dans  les 
riches  décors  de  Wakhévitch. 
Harmonie  des  lignes,  des  reflets, 
des  beaux  visages  tendus  par  la 
passion,  montage  sobre  et  raf- 
finé cpii  sait  enchaîner  une  ex- 
pression secrète  sur  un  objet 
qui  commente  l’expression  et 
l’explique...  tact  infini  des  scè- 
nes, montée  progressive  de 
l’émotion,  enfin  mystère  bien 
gradué,  pathétique  sourd,  puis 
par  endroits,  violent,  ainsi  peut 
se  détailler  la  subtile  technique 
de  Léonide  Moguy  qui  signe  ici 
un  film  riche,  soigné,  émouvant, 
délicat.  Le  seul  flottement  en  de 
rares  endroits  de  ce  drame  pro- 
vient de  dialogues  point  assez 
directs.  La  scène  de  l’escalier  de 
la  sage-femme,  l’explication  en- 
tre les  deux  sœurs,  la  finale 
grandiose  sont  les  points  culmi- 
nants de  ce  film  excellemment 
monté  et  mis  au  point. 

INTERPRETATION.  — Les 

deux  femmes  dominent  le  film, 
comme  un  débat.  Annie  Ducaux 
se  montre  dans  le  rôle  de  Cathe- 
rine, frénétique,  tendue,  passion- 
née vraiment  belle  comédienne, 
et  Corinne  Luchaine,  avec  une 
intelligence  aiguë,  une  diversité 
de  nuances,  une  vibrante  sensi- 
bilité, éclaire  le  rôle  complexe 
de  Claire.  L’enfant  douée  est 
devenue  une  merveilleuse  ac 
trice.  Aux  côtés  de  ces  deux  jeu- 
nes f emmes,  les  hommes  ont 
heureusement  assez  de  talent  et 
de  métier  pour  garder  quelque 
relief  : Jacques  Copeau,  Rou- 
leau, Duchesne,  Claude  Dauphin 
(dans  un  personnage  de  petit 
mufle  joué  avec  esprit),  Armand 
Bernard,  Arvel,  Bélières  sont 
bien.  Deux  silhouettes  de  fem- 
mes pittoresques  : Marguerite 
Pierry  et  Pauline  Carton.  Enfin, 
la  savoureuse  figure  de  l’usurier 
dessinée  avec  humour  par  Dalio. 

— x.  — 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Ludwig  Berger. 

Auteurs  : Léopold  Marchand  et 
Villemetz. 

Scénario  : Marchand  et  Hans 
Millier. 

Inspirée  de  Keppler  et  Robin- 
son. 

Décorateurs  : J.  d’Eaubonne, 
Gut,  Gabutli. 

Opérateur  : Schuftan. 

Musique  : Oscar  Straus  et  J. 
Strauss  père  et  fils. 

Directeur  musical  : A.  Cadou. 

Interprétation  : Yvonne  Prin- 
temps, Pierre  Fresnay,  Henri 
Guisol  et  Jean  Périer,  Guil- 
laume de  Sax,  Jeanne  Hel- 
bling,  Jeanne  Mar  ken,  Ger- 
maine Michel,  Boucot,  France 
Ellys,  Claire  Gérard,  Schutz, 
Maxudian,  Yolanda,  Missia, 
Guy  Sloux,  Lemontier,  Laure 
Diana,  Démangé,  Stéphen,  Vat- 
tier,  Génia  Vaury,  Cahuzac, 
Numès  fils. 

Studios  : Billancourt. 

Ingénieur  : De  Bretagne. 

Production  : Sofror. 

Edition  : Védis  Films. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
La  plus  exquise  des  opérettes 
présentée  au  théâtre  depuis 
de  longues  années,  Trois  Val- 
ses a trouvé  dans  sa  transpo- 
sition cinématographique  une 
nouvelle  beauté.  Ludwig  Ber- 
ger, qui  a dirigé  de  nombreu- 
ses productions  musicales, 
vient  de  composer  un  film 
éblouissant,  gracieux  et  d’une 
technique  d’images  de  grande 
classe.  On  sait  que  le  sujet  de 
Trois  Valses  est  triple.  Trois 
époques,  liées  entre  elles  par 
des  valses...  et  par  les  enfants 
des  premiers  héros,  commen- 
cent en  1867,  se  continuent 
par  1 900  pour  aboutir  à notre 
moderne  1938.  C’est  un  peu 
comme  la  valse  de  trois  géné- 
rations, où  s’érige  l’amour, 
avec  ses  promesses,  ses  fui- 
tes, ses  déceptions  et  son 
triomphe  final.  Un  couple  ra- 
dieux, celui  du  théâtre,  Yvon- 
ne Printemps-Pierre  Fresnay, 
scintille  du  début  à la  fin,  dans 
les  multiples  péripéties,  les 
innombrables  ravissements  de 
musique,  de  danse  et  de  comé- 
die dont  Trois  Valses  est  cri- 
blé. 

SCENARIO.  — En  18G7  à Pa- 
ris. Une  ravissante  danseuse  : 
Fanny  Grand  pré  va  épouser  Oc- 
tave, marquis  de  Chalencey.  Mais 
Octave  aime  le  métier  militaire. 
Et  sa  famille  est  résolue  à le 
faire  casser  s’il  épouse  sa  dan- 
seuse. Alors  Fanny  se  sacrifie  et 
part  pour  Londres,  liée  par  con- 
trat aux  imprésarios  Brunner. 
33  ans  plus  tard,  Brunner  fils, 
dans  un  souper  brillant  réunit 
à un  café  du  Bois,  à Paris,  de 
nombreux  fêtards  autour  d’Yvet- 
te Grandpré,  fille  de  la  danseuse. 
Et  la  fatalité  fait  que  Philippe 


de  Chalencey,  fils  du  frivole 
lieutenant  aime  Yvette.  Leur 
amour  vci-t-il  absoudre  la  légè- 
reté du  père,  récompenser  le  sa- 
crifice de  la  mère  ? Non,  car 
cette  fois,  c’est  Yvette  qui  pré- 
fère l’art  à l’cimour  et  quitte  son 
amoureux.  1938.  Brunner,  quasi- 
centenaire,  accompagne  au  stu- 
dio Irène  Grandpré,  petite-fille 
de  la  danseuse,  fille  de  la  chan- 
teuse, et  vedette  de  cinéma.  Un 
employé  d’assurances  se  pré- 
sente. C’est  Gérard  de  Chalencey, 
dernier  marquis  du  nom,  ruiné 
par  son  viveur  de  père.  Les  deux 
jeunes  gens  semblent  se  détes- 
ter. Gérard  est  engagé  comme 
partenaire  d’Irène  dans  un  film 
sur  la  vie  de  Fanny  Grandpré  et 
d'Octave  de  Chalencey,  leurs 
grands-parents.  Mais  la  flamme 
jaillira  entre  eux,  brûlera  et  ne 
s’éteindra  plus. 

TECHNIQUE Une  des  ver- 

tus du  film  Trois  Valses  est  son 
homogénéité.  Ce  qui  n’était 
guère  facile  dans  une  œuvre  éta- 
gée sur  trois  époques.  Chaque 
partie  se  lie  à l’autre  au  rythme 
d'une  valse...  La  beauté  photo- 
graphique du  film  est  remarqua- 
ble. Schuftan  a traité  l’époque 
1807  en  grisaille,  celle  de  1900 
en  lumières  plus  claires,  celle 
d’aujourd’hui  en  reflets  éblouis- 
sants. Excellente  technique  d’en- 
registrement. Pas  un  son,  pas  un 
écho,  pas  un  murmure  de  perdu. 
Lumières  et  bruits,  harmonie  des 
gestes  et  splendeur  des  cadres 
sont  à égalité.  II  faut  louer  les 
décors  de  1900  (le  merveilleux 
restaurant  fin  de  siècle)  et  les 
charmants  ensembles  1938. 

M.  Ludwig  Berger  a conduit 
son  film  sans  défaillance  et 
Trois  Valses  brasse  l’ironie,  la 
tendresse,  l’émotion,  la  grâce  et 
la  beauté  dans  une  alternance 
bien  obtenue  par  un  parfait 
montage. 

INTERPRETATION.--  Yvonne 
Printemps,  plus  femme  que 
n’importe  quelle  actrice,  est  la 
prestigieuse  interprète  du  film 
comme  elle  fut  celle  de  l’opé- 
rette.Elle  brille,  chatoyé,  charme, 
s’incline,  danse,  pirouette,  sou- 
rit. chante  de  sa  voix  pure  et 
triomphe  avec  un  adorable  mé- 
tier qui  semble  un  brio  naturel. 
Son  partenaire,  Fresnay,  un  peu 
gêné  dans  la  première  partie,  de- 
vient l’excellent,  charmant  et 
ironique  interprète  des  deux 
Chalencey  de  1900  et  1938.  Et 
Henri  Guisol  remporte  un  très 
personnel  succès  dans  le  rôle, 
en  trois  temps,  de  Brunner.  Il  a 
une  aisance  et  un  talent  causti- 
que de  premier  ordre.  La  troupe 
est  importante  et  je  ne  peux  que 
citer  quelques  figures  jaillies  de 
la  ronde  enchantée  : Jeanne  Hel- 
bling,  Marken,  France  Ellys,  Guy 
Sloux,  Vattier,  P.  Stéphen,  Génia 
Vaury, Périer,  Guillaume  de  Saxe, 
en  complimentant  l’ensemble  de 
l’interprétation.  — x.  - 
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Geneviève  Callix  dans  La  Petite  Peste,  film  de  Jean  de  Limur 


MARIAGE 

Vendredi  16  décembre  a été 
célébré  le  mariage  de  Mlle  Clara 
Siritzky,  lille  de  M.  Léon  Si  ri  tz- 
ky,  avec  M.  Jean  Sosamzô. 

* * 

M.  Pierre  Renoir,  chevalier  de 
la  Légion  d’honneur,  Croix  de 
guerre,  et  Mme  Vera  Sergine, 
chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur, nous  font  part  du  mariage 
de  leur  fils  Claude  Renoir  avec 
Mlle  Denise  Roatta. 

La  bénédiction  nuptiale  leur 
a été  donnée  le  13  décembre 
1938,  à 11  heures,  en  l’église  de 


la  Sainte-Famille,  à Cagnes-sur- 
Mer. 

Nous  adressons  tous  nos  vœux 
de  bonheur  au  jeune  couple. 

RAPHAËL  HAKiM 
A NEW  YORK 

M.  Raphaël  Hakim  est  actuel- 
lement à New  York  où,  nous  ap- 
prend notre  confrère  américain 
Varieiy,  il  étudie  le  marché  amé- 
ricain pour  la  distribution  des 
films  français. 

M.  Hakim  a apporté  avec  lui 
aux  Etats-Unis  une  copie  de  La 
Bête  humaine  et  de  Naples  au 
Baiser  de  Feu. 


Le  Joyeux  Bach  dans  une  scène  de  Mon  Curé  chez  les  Riches,  présenté  en 
exclusivité  au  Paramount 


2.000 


Projecteurs  AA.I.P.  sont  en  service  en  France 


Les  lecteurs  de  son  M.I.P.  ont  obtenu  un 
succès  sans  précédent 

Plus  de 

200 

Lecteurs  vendus  à ce  jour 

Répondant  aux  demandes 
de  nombreux  Directeurs 


présente 

des  installations  sonores  complètes,  homogènes, 
de  haute  qualité  pour  toutes  les  exploitations 

Devis  d’installation  et  conditions 
de  payement  sur  demande 


MECANIQUE  INDUSTRIELLE  DE  PRECISION 

LA  GRANDE  MARQUE  DE  FRANCE 

Bureaux  de  Paris  : Magasins  de  Vente  : 

I 16  bis,  Champs-Élysées  72,  Avenue  Kléber,  72 

Tel.:  RALzac  54-64  Tel.:  KLÉber  96-40 

Télégr.  : MECINPRE-PARIS 
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DANS  LES  SALLES  

D'EXCLUSIVITE 

de  LONDRES 


Semaine  du  19 
au  26  décembre 
FILMS  FRANÇAIS 

Katict  (8"  semaine  à l’Aca- 
demy);  Alerte  en  Méditerra- 
née (7e  semaine  au  Berkeley), 
au  même  programme  reprise 
de  Mayerling;  Légions  d’Hon- 
neur  (5e  semaine  au  Studio 
One);  Entrée  des  Artistes  (3" 
semaine  au  Curzon). 

FILM  ANGLAIS 
La  Citadelle  (à  partir  du  22 
à l’Empire). 

FILMS  AMERICAINS 
Vous  ne  l’emporterez  pas 
avec  vous  (8"  semaine  au  Gau- 
mont-Haymarket);  Suez  (4e 
semaine  au  New  Gallery); 
L’Age  ingrat  (3°  semaine  au 
Lcicester  Square  Théâtre); 
Panique  à l’Hôtel  (3°  semaine 
à l’Odéon);  The  Lasl  o f the 
Cavalrg  et  L’Ennemi  Invisible 
(2“  semaine  au  London  Pavi- 
lion);  Les  Trois  Lanciers  du 
Bengale  (reprise)  et  L’Arres- 
tation de  Bulldog  Drummond 
(lrc  semaine  au  Carlton); 
La  Grande  Valse  (1”  semaine 
au  His  Majesty’s  Theatre);  Mg 
Bill  et  The  Gay  Impostors  (lre 
semaine  au  Regai);  Rêves  de 
Jeunesse  (Four  daughters)  (le 
23  au  Warner);  Say  il  in 
French  (le  21  au  Plaza). 


DANS  LES  SALLES  

D'EXCLUSIVITE 

DE  NEW  YORK 


Semaine  du  12 
au  17  décembre 
FILMS  FRANÇAIS 

La  Grande  Illusion  (13e  se- 
maine au  Filmarte);  Le  Ro- 
man d’un  Tricheur  (12°  se- 
maine au  5th  Avenue  Play- 
house);  Ballerina  (La  Mort 
du  Cygne)  (4e  semaine  au 
Little  Carnegie);  Sacrifice 
d’Honneur  (Veille  d’Armes) 
(2e  semaine  au  Normandie); 
Abus  de  Confiance  (2e  semai- 
ne au  Belmont). 

FILM  ANGLAIS 
Pygmalion  (2°  semaine  à 
l’Astor). 

FILMS  AMERICAINS 
Angels  Wilh  Dirty  Faces 
(Strand  4e  semaine);  U p to 
the  River  (3e  semaine, Rivoli) ; 
Thanks  for  Everything  (2e  se- 
maine, Roxy;  Artists  and 
Models  abroad  (2e  semaine, 
Poramount);  Ont  West  Wilh 
the  Hardy’s  (2e  semaine.  Ca- 
pitol); Dramatic  School  (mu- 
sic-hall) (2e  semaine);  Flir- 
ting  wilh  Fate  (lre  semaine, 
Criterion). 


LE  CAIRE 

(12  au  18  décembre) 

LA  FEMME  DU  BOULANGER  : 
Kursaal. 

LES  PETITES  ALLIEES  : Régal. 

(Le  Regai  annonce  LA  RUE 
SANS  JOIE. 


LE  FILM  FRANÇAIS  DANS  LF  MONOi 


AMSTERDAM 

QUAI  DES  BRUMES  : Alhambra 
Théâtre  (3e  semaine). 
MOLLENARD  : Asta. 
FORFAITURE  : Van  Swinden. 
TARAKANOVA  : Tuschinski. 

ANVERS 

(Semaine  du  16  au  22  décembre) 
LA  GOUALEUSE  : Scala  (pre- 
mière semaine). 

LA  CITE  DES  LUMIERES  : Ca- 
pitole (première  semaine). 
REGAIN  : Studio  Movy  (pre- 
mière semaine). 

Semaine  excessivement  calme 
pour  le  film  français. 

Production  américaine  : sept 
i films  en  première  sortie;  deuxiè- 
me semaine  de  CET  AGE  IN- 
GRAT; six  films  en  deuxième  se- 
maine. 

BRUXELLES 

J’ETAIS  UNE  AVENTURIERE  : 

Plaza  (première  semaine). 
GIBRALTAR  : Agora  (troisième 
semaine). 

RETOUR  A L’AUBE  : Métropole 
(première  semaine). 
REMONTONS  LES  CHAMPS- 
ELYSEES  : Eldorado  (troisiè- 
me semaine). 

GOSSE  DE  RICHE  : Ambassador 
(première  semaine). 

LA  ROUTE  ENCHANTEE  : Vic- 
toria. 

LA  VIERGE  FOLLE  : Marivaux 
et  Pathé-Palace  (en  parallèle, 
deuxième  semaine). 

Films  américains  : quatre 
films  en  première  sortie. 

Films  allemands  : un  en  pre- 
mière sortie  et  un  en  deuxième 
vision. 

BELGRADE 

WERTHER  : Koloratz. 

LE  DRAME  DE  SHANGHAI  : 
Luxor  IL 

LE  JOUEUR  : Union  Palace. 

BERNE 

KATIA  : Splendid. 

BUCAREST 

LA  TRAGEDIE  IMPERIALE  : 

CARREFOUR  : Trianon. 
GUEULE  D’AMOUR  : Forum 
(troisième  semaine). 

De  nombreux  films  français 
en  grande  exploitation,  dont  LA- 
TIA, LE  OUAI  DES  BRUMES, 
DESIRE,  NAPLES  AU  BAISER 
DE  FEU,  BARNABE,  PRISONS 
DE  FEMMES,  LA  MAISON  DU 
MALTAIS. 

BUDAPEST 

(Semaine  du  16  au  23  décembre) 
MADEMOISELLE  MA  MERE  : 

Scala  (deuxième  semaine). 

LA  GRANDE  ILLUSION  : Corso 
et  Décsi  (troisième  semaine). 
PRISONS  DE  FEMMES  : Alko- 
tàs  (quartier). 

LES  NUITS  DE  SAINT-PETERS- 
BOURG : Budai  Apollo  (quar- 
tier). 

DESIRE  : Studio  (quartier). 


BUENOS-AYRES 

(Semaine  du  16  au  23  novembre) 
ALTITUDE  3.200  : Ciné  Idéal. 
LA  PORTE  DU  LARGE  (La  Ruta 
Gloriosa)  : Ciné  Rex. 

Films  américains  : ALEXAN- 
DER’S  RAGTIME  BAND,  WE’RE 
GOING  TO  BE  BICII,  BEI  ND 
ALIBI, MERRY  GO  ROUND  1938. 

Film  allemand:  DIE  DSCHUN- 
GEL  RUFT. 

Films  argentins  : BODAS  DE 
SANGRE  et  LA  RANCHERITA 
DEL  CARMEN. 

COPENHAGUE 

J’ACCUSE  : Palads  Teatret. 
QUAI  DES  BRUMES  : Scala  Bio 
(cinquième  semaine). 

GENEVE 

LE  CHANTEUR  DE  MINUIT  : 
Alhambra. 

REMONTONS  LES  CHAMPS- 
ELYSEES  : Molard. 

LEGIONS  D’HONNEUR  : Capi- 
tole. 

FAISONS  UN  REVE  : Rio. 

LA  FEMME  DU  BOULANGER  : 
Rex. 

QUELLE  DROLE  DE  GOSSE  : 
Mondez. 

LA  DANSEUSE  ROUGE  : Cen- 
tral. 

MOLLENARD  : Colibri. 

PRISON  SANS  BARREAUX  : Ca- 
rouge-Cinéma. 

MADEMOISELE  MA  MERE  : 
Trianon. 

UN  DEJEUNER  DE  SOLEIL  : 
Olympia. 

HELS1NGFORS 

LES  PERLES  DE  LA  COU- 
RONNE : Capitol. 

LIEGE 

HERCULE:  Marivaux  (deuxième 
semaine). 

ALERTE  EN  MEDITERRANEE  : 
Carrefour  (deuxième  semaine 
dans  cette  salle  seulement). 
REMONTONS  LES  CHAMPS- 
ELYSEES  : Caméo  (première 
semaine). 

CARREFOUR  : Forum  (premiè- 
re semaine). 

LE  PETIT  CHOSE  : Balzac  (pre- 
mière semaine). 

L’ETRANGE  MONSIEUR  VIC- 
TOR : Palace. 

Plusieurs  films  français  en  se- 
conde ou  troisième  vision,  entre 
autres  : SAMSON;  CARNET  DE 
BAL;  L’AMANT  DE  Mme  VIDAL. 

OSLO 

PRISON  SANS  BARREAUX  : Ca- 
sino (cinquième  semaine). 
L’ALIBI  : Colosseum. 

PRAGUE 

ULTIMATUM  : Lucerna,  Blesk. 
L’ALIBI  : Raj. 

En  exclusivité  : 12  films  amé- 
ricains; 2 films  tchèques,  1 film 
anglais. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 

Semaine  du  21  au  27  décembre 
9 NOUVEAUX  FILMS 
4 FILMS  FRANÇAIS 
5 FILMS  EN  VERSION  ORIGINALE 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


Re  SEMAINE 

La  Bêle  humaine  (Madeleine). 
Conflit  (Max-Linder). 

Mon  Curé  chez  les  Riches  (Para- 
mount). 

J'étais  une  Aventurière  (Olympia). 

2e  SEMAINE 
Trois  Valses  (Marignan). 

Hôtel  du  Nord  (Marivaux). 

3'  SEMAINE 

I.e  Roman  de  Werther  (César). 

4e  SEMAINE 

Remontons  les  Champs-Elysées 
(Normandie). 

Le  Héros  de  la  Marne  (Aubert-Pa- 
lace). 

Scipion  l'Africain  (doublé)  (Porti- 
ques). 

5e  SEMAINE 

Rabin  des  Bois  (doublé)  (Rex). 

La  Route  enchantée  (Agriculteurs). 
Il'  SEMAINE 

Entrée  des  Artistes  (Colisée). 


EN  VERSION  ORIGINALE 
lrc  SEMAINE 

S uez  (Fox)  (Le  Paris). 

Pas  besoin  d' Argent  (reprise)  (Stu- 
dio de  l’Etoile). 

L’ Amérique  chante  (Here  cornes  the 
band)  (M.-G.-M.)  (Studio  de 
l’Etoile). 

Froufrou  (M.-G.-M.)  (Balzac). 

Un  Envoyé  très  spécial  (Too  hot  to 
handle)  (M.-G.-M.)  (Biarritz). 

2e  SEMAINE 

Les  Montaynards  sont  là  (M.G.M.) 
(Cinéma  des  Champs-Elysées). 

Capitaine  Bagarre  (Nord  Film)  (Ci- 
né  Opéra). 

Péché  de  Jeunesse  (Nord  Film)  (Ci- 
né  Opéra). 

Der  Puryms  pieler  (parlant  yid- 
dish) (Studio  Parnasse). 

3e  SEMAINE 

Des  Hommes  sont  nés  (Boys  Town) 
(M.-G.-M.)  (Avenue). 

Bulldog  Drummond  en  Afrique  (Pa- 
ramount)  (Studio  28). 

Colonie  pénitentiaire  (Paramount) 
(Studio  28). 

Rêves  de  Jeunesse  (Warner)  (Apol- 
lo). 

Menaces  sur  la  Ville  (Warner) 
(Apollo). 

8''  SEMAINE 

Vous  ne  l'emporterez  pas  avec 
vous  (Columbia)  (I.ord-Byron). 
11e  SEMAINE 

Madame  et  son  clochard  (M.-G.-M.) 
(Marbeuf). 


FILMS  DOUBLES  PROJETES 
DANS  LES  QUARTIERS 
Quelle  Joie  de  vivre  (R.  K.  O.). 
Casse-Cou. 

L'Enfant  rebelle  (Warner). 


STOCKHOLM 

LE  TUNNEL  (Jean  Gabin)  : 
Olympia. 

LA  CITADELLE  DU  SILENCE  : 
Palladium. 

NAPLES  AU  BAISER  DE  FEU  : 
Stu  re. 

RIGA 

LE  BONHEUR  : Metropol. 

VARSOVIE 

L’EPERVIER  : Capitol. 

NAPLES  AU  BAISER  DE  FEU  : 
Stylowy. 

VOUS  N’AVEZ  RIEN  A DECLA- 
RER : Victoria. 

ZURICH 

PAIX  SUR  LE  RHIN  : Bellevue. 
BARNABE:  Palace  (troisième  se- 
maine). 
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PETITES  ANNONCES 


OFFRES  D'EMPLOI 


Importante  maison  distribu- 
tion demande  jeune  homme  ma- 
gasinier au  courant  expédition 
films  et  matériel  de  publicité. 
Réf.  exig.  Place  stable. 

Ecrire  case  G.  P.  R.,  à la  Re- 
vue. 


Chef  de  poste  est  demandé 
pour  salle  parisienne,  bonnes  ré- 
férences exigées. 

Ecrire  case  P.  G.  V.,  à la  Re- 
vue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Jeune  femme,  16  ans  même 
maison,  compt.,  régie,  dactylo, 
sér.  réf.  cherche  place.  Pouvant 
remplir  emploi  secrétaire. 

Ecrire  case  G.  U.  I.,  à la  Re- 
vue. 


Vérificatrice  17  ans  pratique, 
sér.  réf.  cherche  place. 

Ecrire  case  II.  V.  S.,  à la  Re- 
\ ne. 


Producteurs,  je  suis  à votre 
disposition  pour  distribuer  à 
votre  compte  vos  productions 
sur  le  territoire  de  l’Agence  de 
Paris.  Meil.  réf.  possible  rétri- 
bution sur  chiffre. 

Ecrire  case  N.  V.  I.,  à la  Re- 
vue. 


Représentant  connaissant  ré- 
gion Lyon-Marseille,  pouvant  di- 
riger agence,  cherche  maison  sé- 
rieuse. 

Ecrire  case  R.  O.  U.,  à la  Re- 
vue. 


Excellent  organisateur  et 

vendeur  15  ans  métier  (40  ans), 
désire  entrer  relation  avec  pro- 
ducteur ou  maison  de  location 
dans  affaire  existante  ou  à créer. 
Meilleures  références. 

Ecrire  case  M.  H.  I.,  à la  Re- 
vue. 


Français  40  ans,  très  au 
courant  distribution  et  produc- 
tion, serait  intéressé  par  offre 
France,  Belgique  pour  collabo- 
ration. 

Ecrire  case  C.  PT.  A.,  à la  Re- 
vue. 


Jeune  publiciste,  très  au  cou- 
rant toutes  questions  publicité 
cinémat.  Bachelier  philos,  con- 
nais. langues  allem.  angl.  ital. 
Bon.  réf.  cherche  emploi. 

Ecrire  case  R.  L.  A.,  à la  Re- 
vue. 


Secrétaire  sténo-dactylo, 
script-girl  et  très  bonne  mon- 
teuse demande  place  stable. 

Ecrire  case  M.  O.  I.,  à la  Re- 
vue. 

Gérant  salle  de  cinéma,  con- 
naissant appareils  cherche  situa- 
tion similaire  France  ou  Colo- 
nies. 

Ecrire  case  D.  R.  I.,  à la  Re- 
vue. 


Ancien  directeur  au  courant 
distribution  et  exploitation,  fem- 
me caissière  si  possible,  excel. 
réf.,  cherche  emploi  stable  toute 
région. 

Ecrire  case  S.  I.  N.,  à la  Re- 
vue. 

Programmatrice  au  courant 
manutention  très  recom.  cher- 
che place. 

Ecrire  case  G.  E.  R.,  à la  Re- 
vue. 


Ancien  directeur  longue  ex- 
périence, entière  indépendance, 
servirait  de  correspondant  à ci- 
némas de  province. 

Ecrire  case  A.  R.  M.,  à la  Re- 
vue. 

Expert  comptable  fiscal  spé- 
cialisé films,  prix  modérés. 

7,  avenue  de  l’Opéra.  Opéra 
23-89. 


Traductions  anglaises,  alle- 
mandes, françaises,  par  M. 
Schneider-Kuhn,  31,  rue  Raffet, 
Paris. 


ACHAT  CINÉMA 


Achèterais  cinéma  ville  3 à 
5.000  habitants  environ  si  besoin 
avec  tournée.  Préférences  sud- 
ouest. 

Ecrire  case  B.  A.  C.,  à la  Re- 


MARDI  27  DECEMBRE 

Colisée,  10  h.,  D.  P.  F. 

La  Belle  Revanche. 

JEUDI  5 JANVIER  1939 

Olympia,  10  h.,  R.  A.  C. 

Les  Sentinelles  de  l'Empire. 
Place  de  la  Concorde. 

VENDREDI  6 JANVIER 
R.  A.  C. 

Scipion  V Africain. 


Cherche  Cinéma,  soit  achat, 
gérance  ou  affermage,  Paris, 
banlieue,  province;  garanties, 
références  premier  ordre,  in- 
termédiaire s’abstenir. 

Ecrire  case  R.  B.  L.,  à la  Re- 
vue. 

ACHAT  MALÉRI EL 

Cabine  sonore  et  projection 
complète,  poste  double,  très  mo- 
derne et  de  bonne  marque. 

Ecrire  case  B.  G.  L.,  à la  Re- 
vue. 

Projecteur  Ernemann  11  bon 
élat  avec  tables,  bras  et  carters. 

Ecrire  case  F.  O.  U.,  à la  Re- 
vue. 

IVIovioia  muette  ou  tout  autre 
appareil  analogue  pour  montage 
muet. 

Ecrire  case  ,1.  I.  K.,  à la  Re- 
vue. 

VENTE  MATÉRIEL 

A Vendre  : 

1"  1 groupe  115  volts,  5 CV,  50 
ampères,  70  volts. 

2°  2 lanternes  artisol  Zeiss- 
Ikon  35-70  ampères,  état  neuf. 

Ciné  Bellevue,  118,  boulevard 
de  Belleville,  Paris. 

4 lecteurs  Thomson  avec 

cellule  brevet  R.  C.  A.;  4 préam- 
plis; 9 amplis  (Push-pull  6 16); 
10  hauts-parleurs  Thomson;  2 
meubles  métalliques  (rack)  pour 
4 amplis  chacun. 

S’adresser  : L’Entr’aide  du 
Cinéma,  100,  rue  de  Cléry. 

2 cooper  Hewittic  30  amp. 
70  volts;  2 lanternes  et  arcs 
avance  à main,  marque  Gau- 
mont; miroirs  200  mm.;  1 lot  de 
bobines  Pathé  (30);  2 lecteurs 
rcsonal  élecson.  Prix  ext.  intér. 

Ecrire  Cinéma  Splendid-Gaîté, 
3.  rue  La  Rochelle,  14e,  ou  voir 
sur  place  tous  les  jours  après 
2 heures. 


MARDI  10  JANVIER 

Marignan,  10  h.,  S.O.F.R.O.R.-Védis 
Films. 

Trois  Valses. 

Paris,  10  li.,  20th  Century  Fox. 

Lu  Folle  Parade. 


A vendre  : 1 groupe  trans- 
formateur sur  socle  fonte  mo- 
teur 115  volts  5 CV,  dynamo  50 
ampères  70  volts  et  deux  lanter- 
nes Artisol  30  à 70  ampères. 

S’adresser  à l’Olympia  Ciné- 
ma, 99,  rue  de  la  République, 
Rochefort-sur-Mer  (Charente-In- 
férieure). 

Installation  complète  à ven- 
dre bas  prix  pour  cause  de 
transformation,  visible  en  mar- 
che, 2 tungars  Thomson  neufs. 

Ecrire  M.  C.  34,  rue  de  la 
Clef,  Paris-5e. 


Occasion,  neuf,  300  faut. 
Stand,  état  neuf.  Riv.  lots  faut. 

M.  Maître,  4,  Impasse  Relau- 
nav,  métro  Charonne,  jusqu’à 
16  heures. 


DIVERS 

Recherche  photos,  catalo- 
gues, affiches,  publications  di- 
verses, anciens  films. 

Ecrire  case  C.  T.  F.,  à la  Re- 
vue. 

Compléments  inédits  en  ex- 
clusivité pour  les  colonies,  ex- 
cepté l’Indochine. 

Maison  Lorens,  49,  rue  de  Pro- 
ny,  Paris.  Wagram  18-20. 

Région  Sud-Ouest.  30  ans, 
actif,  très  sérieux,  références 
premier  ordre,  voiture,  très  au 
courant  questions  cinématogra- 
phiques, recherche  distribution 
films. 

Ecrire  Suchar,  Agence  Havas, 
Bordeaux. 


A PROPOS 
DU  « DOMPTEUR  » 


M.  René  Pujol  nous  écrit  : 

« Une  publicité  trop  flat- 
teuse, dans  les  gazettes,  sur 
les  murailles  et  les  écrans, 
m’attribue  la  paternité  du 
scénario  Le  Dompteur. 

« C’est  une  erreur  qui  peut 
faire  de  la  peine  au  véritable 
auteur  de  cette  oeuvre. 

« Et  à moi  aussi. 

« Je  vous  remercie  d’a- 
vance de  m’aider  à la  répa- 
rer. 

« Je  n’ai  point  conçu  Le 
Dompteur.  C’est  un  autre  ». 


A PROPOS 

DE  « FASCICULE  3 » 

Nous  apprenons  que  les  films 
Léo  Cohen  viennent  de  s’assurer 
l’exclusivité  de  la  vente  pour  le 
monde  entier,  de  : 

« Fascicule  3 » 

dont  M.  Léon  Mathot  commen- 
cera la  réalisation  en  janvier 
prochain,  d’après  le  scénario  de 
M.  Henri  Storoge. 


vue. 


Les  membres  actifs  de  l’association  « Les  Anciens 
Combattants  du  Cinéma  » sont  convoqués  en  assemblée 
générale  le  dimanche  S janvier  1939,  à 10  heures  du  matin, 
au  Louxor-Pafhé,  170,  boulevard  Magenta,  à Paris. 


Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 
(Communiqué  en  application  de  l’artilcle  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


i.UNDI  9 JANVIER 

Balzac,  10  h.,  20th  Century-Fox. 
Jeu  de  Dames. 


FERHÂHML 


'films  VOG 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française.  29,  Tue  Marsouiiiu.  Piiris. 


Le  Gérant  : P.  À.  llx.ti.ii. 
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1 LES  GRANDES  FIRMES  RE  FRANCE 


= 181- R- oï CHATILLON  .MONTROUGE  (S)  TEL  ALE4400 


PROJECTEURS 
KALEE 


Comptoir  Technique  A.C 

2G,  rue  de  l’Entrepôl 
PARIS-X6 

Tel.  : Bot.  24-20  et  24-21 


Vient  de  paraître 

UE 

TOUT- 

CINÉMA 

annuaire  general  illustré 

OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 
d*r 

©O  fr. 
65  fr. 
80  fr. 


Agent  exclusif  en  France 

POUR  LA  VENTE 
des  Projecteurs  Kalee  XI 19,  rat  det  Pttits-Champt 
Kai.ee  Invicta  et  pièces  p,.jx  . pa,,js 
détachées  D origine  P0URprance  Colonies 

tous  modèles  Etranger 

Réparations 
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MICHAUX&GUÉRIN 


'TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FIIMS 
2. RUE  DE  ROCROY 
Tel.ÏRUD.  72  61  PARIS(IO-) 

SlIGN  LS 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (IX*) 


ILFORD 

Pellicule  vierge 
Agents  Exclusifs 


WELLINGTON  & WARD  S.  A. 

52,  rue  de  Dunkerque 
PARIS-IX' 

Tél.  : Trud.  83-82. 
Télégr.  : Wellward. 


RJ 


=n 


Affiche  240  X 320 

imprimée  par  La  Cinématographie  Française 
pour  Astra  Paris  Films 


lllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllljllllllllllllllllllllllllillliillllllllilllllllll 


LH 


| POUR  VOS 

( AFFICHES 

I consultez 

I L IMPRIMERIE 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone:  DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 


qui  vous  assure  un  travail  parfait  aux  conditions  les  meilleures 

— 


•««;Ks-a;tasTHE  #6/ W kîstj 

yie mwsPiPtB  UEso  TMt 

FILMOOM  19 1 

^jiddw&ldfçihne 

CA^LÛ., 

MOVTAO  PSCTUR1  NfVÆ 

1 I»  O 1 , H r o a d w a y 

ffcsa«i€*fi.%t  rawse  4 

K5ERUJV  W 35 

127/133,  Wardour  Street 

NEW  YORK  City 

Téléphone  Grcle  7.47.56,  57.  38.  39 

Téléphone  : B 5 Barbarossa  68'»9 

Câble  : L I C U T B I L D B U H N E BERLIN 

LONDON  W t 

niitOm:  G.r..rd  5 7 4 1-2.1 

RIVISTA  MENSUE 

R O M A 

Cèbh  FILMDAY  NEW  YORK 

Chèques  Costaux  : BERLIN  52.4^1 

Cible  MOV1P1CNEWS  RATH  LONDON 

a 

■ 

■ 

Vio  Emonuele  filiberlo.  191 

Abonnements  1H  S par  an. 

Abonnements  : 3©  RM  pal  an. 

Abonnements  : £ 3 par  an. 

m 

TeleL  760  588 

Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 
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I HAUT-PARLEURS  MULTICELLULAIRES  | 


CINEMECCANICA  S ArMILAN 


Système  sonore 


A 


m 


Baffle  labyrinthe  pour  2 H.  P basses  fréquences 
Dimensions  : 2 m.  94X0  rn.90  I m.  40  hauteur. 


Trombe  6 cellules 

avec  I moteur  hautes  fréquences 


H.  P.  basse?  fréquences 


Trombe  12  cellules 

avec  2 moteurs  hautes  fréquences 


Agents  exclusifs  pour  U 


Cincûimc 

3,  rue  du  Colisée  - PARIS  — ELYsées  44-08 


France  et  ses  colonies 

CATALOGUES  ET  NOTICES  SUR  DEMANDE 

AGENTS  : 

ALSACE-LORRAINE:  PELLETANT,  à Boulay  [Moselle). 

RÉGION  LYONNAISE:  F.  FRANÇOIS,  4,  rue  du  Rhin,  à Grenoble. 
SUD  OUEST:  P.  REMY.  4.  rua  Abbé-Torné,  Tarbes  (Htes-Pyrénées). 
ALGÉRIE  - TUNISIE  : GERVAIS,  14,  rue  Edgar-Quinet.  à Alger. 


e coeur,  en  ce  veau  filnt 


.ne  de  sensibilité,  de  \n 


PAUL  REBOUX 

(Paris-Midi) 


Vendredi  30  Décembre 
t 9 38  »•  lO 5 2 


FRANÇAISE 

REVUE  HEBDOMADAIRE 


âo  jm sl  Aonmai 

du 
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LA  VIEILLE  MARQUE  FRANÇAISE 
12  RUE  QAILLON- PARIS -TÈL-OPÈ- 50-20 
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CUDMTOR-FILMS 


présente  : 


UN  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 

“GLADIATOR-FILMS” 

16,  AVENUE  HOCHE,  PARIS 


REVUE  HEBHOMAUA1RE 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLÉ 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12°) 
Adr.  Télégr.  j LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
170  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


CK  NUMÉRO  CONTIENT  > 


EDITORIAL  : Le  Commerce  parle  le  Premier 
Les  Cinémas  parisiens  ferment  leurs  portes. 
La  Position  du  Producteur  à l'égard  du  Droit 
d’ Auteur. 

Le  Film  français  dans  le  Monde  

La  Diffusion  du  Film  français  dans  le  Monde 
Marcel  Pag  no  l définit  une  Méthode  de  Tra- 
vail qui  est  aussi  u'ne  Formule  de  Bonheur. 
Premier  Bilan  financier  du  Cinéma  français. 


Le  Marché  français  1938  

1938,  une  Année  exceptionnelle  pour  le  Film 

français 

La  France  à l'Exposition  de  New  York 

Salles  flotlantes 

Paris  habille  Hollywood  

LE  CINEMA  A TRAVERS  LE  MONDE  : 

Etats-Unis  

Grande-Bretagne.  Allemagne.  Pologne,  etc.... 
LA  TELEVISION  FRANÇAISE  ET  TELECI- 
NEMA  


P.  A.  Harlé 

93 

Paul  Hainsselin. 

95 

96 

M.  Colin-Reval. 

97 

Maurice  Bessv. 

97 

Pierre  Chéret  (Recueil- 

li par  Marcel  Colin- 

Reval). 

99 

Pierre  Autré. 

103 

Lucie  Derain. 

111 

Pierre  Michaut. 

121 

Gilberte  Turquan. 

123 

126 

Jack  Alicoate. 

133 

141-152 

PARTIE  ETRANGERE  

Opinions  et  Projets  

EXPLOITATION  : Les  Nouvelles  Salles  cons- 
truites en  1938  

En  Province  

Voulez-vous  des  Sujets  de  Films  


Le  Gala  des  Sentinelles  de  l’Empire  

Trois  Grands  Films  tournés  à Neubabel- 

sberg  

LA  TECHNIQUE  ET  LE  MATERIEL  

LE  PETIT  FORMAT  

Les  Révélations  de  l'Année  1938  

Analyse  et  Critique  de  Films.  Les  Petites  An- 
nonces  


P.  Autré  et  Jean  Tur- 
quan. 

Lucie  Derain. 


De  nos  Correspondants 
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Irénée  Mauger  et  Alice 
Genty. 


A. -P.  Richard. 
Jean  Turquan. 
Gilberte  Turquan. 
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UN  GRAND  FILM  FRANÇAIS 

DITA  PARIO 
ALBERT  PREJEAN 


JULES  BEKRY 


L’INCONNUE 
DE  MONTE-CARLO 

Réalisation  de  BE.RTH0MIEU 

avec  JEAN  HEUZE 

FRANCO-LQNQON-FIUI 

146,  Boulevard  Haussmann 

Téléphoné  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSMflNN-FILlYlS 


MM-  HAK.IM  présentent 

LES  DEUX  PLIS  GRANDES  PRODUCTIONS  DE  L’AATVÉE 


TINO  ROSSI 

dans 

LUMIÈRES  DE  PARIS 


SON  SEUL  FILM 
POUR  CETTE  SAISON 


JEAN  GABIN 
SIMONE  SIMON 


dans 


LA  BETE  HUMAINE 

d’après  l'œuvre  d’EMILE  ZOLA 

Un  film  de  JEAN  RENOIR 


♦♦♦♦ ♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 


PARUS  FILM  PROUUCTIOIV,  79.  CHAMPS-ELYSÉES 

□CXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXYYXTXXXXXXl 


LS 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcombe, 
PAR1S-16» 

Tél.  : JASMIN  18-90 


JAMES  CAGNEY  : 
i HOLLYWOOD... 

HOLLYWOOD... 
=et  LE  BRAVE  JOHNNY 


NORDFILM 


=5,  rue  Jean-Mermoz,  Paris 
= Tél.  : Balzac  09-22 


ÊLA  BELLE  CAPTIVE  et 
"CAPITAINE  BAGARRE 

= EN  COULEURS 


=NOUVELLE  ADRESSE 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  CVIII®l 
Téléphone  : Balzac  40-38. 
Côbles  : LEREBEN-PARIS 


56,  rue  de  Bassano.  — PARIS 
•Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elysées  34. 


178,  faub.  Saint-Honoré 
PARIS-8* 

Télépli.  : Elysées  27-03 


à> 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 


R K O 


RADIO 


WÊUMÈs 

Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  el  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 


52,  CHAMPS-ELYSEES 


PARIS.  BALZ.  54-55 


LA  MARRAINE  DU  RÉGIMENT 
LE  MOULIN  DANS  LE  SOLEIL 
LE  HÉROS  DE  LA  MARNE 


FILMS  SOVIÉTIQUES 


Production- 1936-  i 937 


l»c!'Ul.iv:ité  'peur  lo  FRANCE 
Ig  BELGIQUE  ••  lo  SUISSE 


iQmici 

£l N ÉMATOQfe  APHIQUl 
| NTi  l N ATI  O N Al 


|27,  rue  Dumont-d’Urville, 
Ê Paris  16e 


STél.  : Kléber  93-86  et  suite 


j.36,  avenue  Hoche,  Paris  (8*) 
prél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

Adresse  télégr.  : Trustcin 


: COMPAGNIE  FRANÇAISE 
Ê CINEMATOGRAPHIQUE 


'hOR 


40,  rue  François-ler 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47 
Adr.  télégr.  : Cofraciné 


6,  Sdnj- Point  dei  Choir, pi-Eiysées 
PAR  i.S  -8 


Tél.  ELYSÉES  36-04 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  av.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


8,  rue  ilfred-de-V igny 
PARIS  (8°) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


VEDIS 

FILMS 


Léon  CARRÉ,  Directeur 

5,  Rue  Lincoln 


BALzac  18-97 


BERRV* 

0 rflfPB  0 0 TÉLÉS  0 

ttFSÉf  8131  AGIMANBEH 

nu  SUITE  0 PARIS  n 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8') 

Carnot  30-21 
. 30-22 

Adresse 
télégraphique 

JESTICFILM 

PARIS 


c,, 


ieyrno  liCrtva  le. 


'rVUjUC' 


15,  rue  Lord-Byron,  Paris: 
Tél.  : Elysées  30-94  i 
Adr.  télégr.  : Cinterciné 

L’OR 

DANS  LA  MONTAGNE  : 


PARIS 

FILM 

LOCATION 


79.  CHAMPS-ÉLYSÉES  B 


Adr.  Télégr.  PARIFILM 
Téléphone:  Balzac  19-45 


tl  bit,  rue  Gounod,  Parla  (17e) 
Téléphone  : Wag.  47-80 


M.  P.  FILMS 


118,  bd.  de  Believille,  Paris  20' 
Téléphone  : Ménilm.  46-99 

Seule  exclusivité 
France-Belgique 

Films  Yiddishs,  s.-t.  français 


GRINE  FELDER 
LA  REINE  ESTHER 
NOUS  ARRIVONS 


BELGIQUE 
FILMS  RUSSES 
CIRQUE  ET  TABOR 


HERAUT-FILM 


1,  rue  de  Berri 
Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 


13,  rue  Fortuny,  13  = 


PARIS  | 

Téléph.  : Carnot  01-07  s 


BROCKLISS 

SIMPLEX» 


La  Cellule  Photoélectrique 

PRESSLIR 

(INFRAM) 


i 1 


MUE  UILLIÜn-mL.MIII 

CMMTMMAftl 


\ 


est  la  moins  chère 
parce  qu’elle  dure  trois 
fois  plus 


5,  rue  des  Reculettes 
PARIS-13” 

Gob.  93-94. 


Àwmms 


CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  aveave  G®*rge-V 
(entrée  17,  rue 
Quentiu-Bauchart) 

Téléphone  : Balzac  47-95 


t cfLudLica/ 
-À  épiNAy-s-Mixe 


Projecteurs  et  Caméras 

SONOEES 

FIXES  et  PORTABLES 


Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43  rue  /£>  Paris -3* 

Beaubourg  ,**'*'■  C*11  55*92 

imr  . ' «-  rat 
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LA  SOCIÉTÉ 

CHRONOS  FILM 

PRODUCTEUR  DU  FILM 

WERTHER 

I 

LA  SOCIÉTÉ 

CODEX 

PRODUCTEUR  DU  FILM 

LES  OTAGES 


ONT  CONFIÉ  MANDAT  EXCLUSIF  POUR  LA  VENTE  DANS  LE  MONDE  ENTIER  A 

HELVETIA-  FILMS 

(DIRECTEUR:  MARC  GELBART) 

Siège  Social  : 33,  AVENUE  DES  CHAMPS-ÉLYSÉES  Balzac  55-10 

Bureau  de  correspondance  : 51,  AVENUE  GEORGES-V  - Elysées  92-50 


LA  SEULE  PREUVE  QU!  I 
TROMPE  PAS  L’EXPLOITA 


MALGRE  UN  FROID  RECORD 

ONClIütCHE! 

LES  RiCHES 

a battu  au  PARAMOUNT  pendant  la  Semaii 
de  Noël  TOUS  LES  RECORDS  c 

Recettes  des  Salles  d’Exclusivité  de  Pai 


BACH 

ELVIRE  POPESCO 
ALERME 

dans 

Mon  Curé  chez  les  Riches 

Un  film  de  Jean  BOYER 
Tiré  du  roman  de  Clément  VAUTEL 
Adaptation  et  dialogues  de  J.-P.  FEYDEAU 
et  André  HOrtNEZ 
Musique  de  Van  PARYS 

avec 

ALICE  TISSOT 

Jeanne  FUSIER-GIR  - MAXIMILIENNE 
Jane  SOURZA  - MONTEUX  - Monique  BERT 
Jean  AYME  - Lyne  DARIEL 
Jacqueline  MARSAN  - Jean  DAX 

avec 

MARCEL  VALLÉE 
RAYMOND  CORDY 
AIMOS 

e \ 

PAUL  CAMBO 


Production  U.D.I.F.  distribution  région  parisienne  , 

C.C.F.C*  - 99,  Champs-Élysées 


LES  OTAGES 


Un  film  de 


RAYMOND  BERNARD 


Les  principaux  rôles  sont  tenus  par 
Annie  Vernay , Saturnin  Fabre , 
Charpin , Dorville , Larquey , 
Pierre  Labry , Jean  Paqui , 
Roquevert , Margueritte  Pierry , 
Mady  Berry,  P.  Levasseur , etc. 
Le  scénario  est  de  Mittler  et 
Trivas,  les  dialogues  sont  de 
Jean  Anouilh.  La  musique  est  de 
Darius  Milhaud.  Chef- Opérateur 
Lefebvre , ingénieur  du  son  Sivel. 


DISTRIBUÉ  PAR 


ATELIER  VICHNIAC 


DIRECTEURS 


ATTENTION  ! 

COLUMBIA  FILMS  s.  a. 

VA  OUVRIR  D’IMPORTANTS 
BUREAUX  DE  DISTRIBUTION  A 

PARIS  - BRUXELLES 

■ MARSEILLE  - LYON  ■£ 

LILLE  « STRASBOURG 
BORDEAUX  - ALGER 

NE  VOUS  ENGAGEZ  PAS  CAR 

UNE  PRODUCTION 

EXTRAORDINAIRE 

SERA  MISE  A VOTRE  DISPOSITION 

A PARTIR  DE  SEPTEMBRE  1939 

COMPRENANT: 

2 FILMS  FRANÇAIS 
DE  € H © I X 

Sgnés  i un  Julien  DUVIVIER 
l’autre  Marcel  CARNE 

PLUS... 


VOUS  PRÉSENTE 


LES  PRODUCTIONS 
FRANÇAISES 
dont-  elle  assure  la  Venhe 

DANS  LE  MONDE  ENTIER 


FRANCO  LONDON  FILM 

146,  BOULEVARD  HAUSSMANN 

Téléphone  : WAGram  43-22 
43-23 
43-24 

Adresse  Télégraphique  : INDUCRED-PARIS 


dans  un  film  de 

MARCEL  L'HERBIER 


ROGER  DUCHESNE 


. 

h Vous  avez 


B E R V A L 

dans 

"JUSTIN  DE  MARSEILLE" 


L I IM  E IM  O R O 

dans 

" PÉPÉLE  M O K O " 


vous  les 


DÉDÉ 


et  : 

JANINE  DARCEY 

la  Révélation  du  film  : 
"ENTRÉE  DES  ARTISTES" 


tous  vu 


reverrez  tous 


DANS 

LÀ  H 

in  FILM  DE  BERTHOmiEB 

UN  SCENARIO  REALISTE 
d'après  le  roman  de  GASTON  MONTHO 


Distribué  pour  la  Région  Parisienne  par  

HÀUSSMÀNN  FILMS 

14  6,  BOULEVARD  HAUSSMANN,  PARIS 

Téléphone  : WAGram  43-22,  43-23  et  43-24 


wme  Se  HMZ  Wr 


ISATION  DE  BERTHOMIEU 
!/  — G.  MAUGER  — ENRICO  GLORI 
et  JEAN  HEUZE 

iitî  par  HÀUSSHANN  FILMS  - 146,  Boulevard  Haussmann  — Téléphone  : WAGram  43-22,  43-23  et  43-24 


HAUSSMANN  FILMS 

14  6,  BOULEVARD  HAUSSMANN 
Téléphone  : WAGram  43-22,  43-23  et  43-24 


PROGRAMME  1938-1939 

DISTRIBUTION  REGION  PARISIENNE 


D S T A PARLO  ALBERT  P R E J E A IV 

JULES  BERRY 

e t 

CLAUDE  LEHMAN  N 

dans 

L'INCONNUE  de  MONTE-CARLO 

REALISATION  DE  BERTHOMIEU 


BERVAL  LINE  NORO 

JANINE  DARCEY 
et  PIERRE  BRASSEUR  dans 

PIPÉ  HA  iUiBQU 

avec  C A RETT  E 

UN  FILM  DE  BERTHOMIEU 

UN  SCENARIO  REALISTE 

d'après  le  roman  de  GASTON  MONTHO 


ANDRE  BRULE  et  MARGUERITE  MORENO,  SYLVIA 

avec  LUCAS  GRIDOUX 

D A N S U N F 1 L M D 1 Y V A N NOE 

BATAILLE 

LE 

CHATEAU  DES  QUATRE 

OBESES 

avec 

RAYMOND  GALLE  — MARCEL  CARPENTIER 

PIERRE  MORENO  et  RENE  GENIN  L.  LARIVE  — 

avec  ALCOVER  et  PIERRETTE  CAILLOL 

MORTON 

E.  DEBRAY 

PAULETTE  DUBOST  et  ROLAND  TOUT  AIN  et 

dans  un  film  de  LEO  JOANNON 

CHARPIN 

E 

S «M  A\  IP  A\ 

O 

1FC 

avec 

AIMOS,  CARETTE,  OUDART,  ALIDA  ROUFFE,  SINOEL  et  DELMONT 

LA  CARAVANE  DU  DESERT 


FILM  A GRANDE  MISE  EN  SCENE 
avec  PAUL  ROBESON  — PRINCESSE  KOUKA  — HENRY  WILCOXON 


QLEITE 

mEDiTfmonEE 

Le  beau  film  de 
LEO  JOANNON 
que  la  presse  du 
monde  entier  a été 
unanime  à reconnaître 
comme  l'une  des  meil- 
leures productions 
de  l'année. 

ViENT  DE  REMPORTER 


&GRAND  PRIX, 

CINEMA  FRANÇAIS 

(° est  une  fi/ioduction  VEûA  de  ta 

COMPAGNIE  FRANÇAISE 
CINEMATOG  RAPHIOUE 

*f-o-+l  r.  frartçois  1er  Paris 


Ui  £UHUI5  ÜL' 


1769  — En  Auvergne...  l’enfance 
Adrienne  de  Noailles. 


1773  — Paris...  le  mariage. 

Louis  XVI  - Marie-Antoinette  - La  Cour 


1776  — Sur  le  Rhin...  premières  armes 
Duc  de  Gloucester. 


Versailles  et  Trianon. 

Franklin  et  La  Fayette...  enthousiasme  et 
embarquement  pour  l’Amérique. 


QUES  de  BENAC 


« ]e  n apporte  à l\ 
intérêt  particulier...  Le 
intimement  lié  au  bom 


’rises  de  vues  Avril  1939 


LA  FAYETTE 


PRODUCTION 


Il:  WUïlïl'U 


que  nulle  ambition,  nul 
iheur  de  i Amérique  est 
de  toute  l'Humanité  ! » 


VICTOIRE”.  Avril  1777. 


UN  FILM  DE  LÉON  MÂTHOT 


Production  PAN-FILM 

Vente  pour  le  Monde  Entier  : 
LES  PRODUCTIONS  MILO-RLM 
70,  CHAMPS-ÉLYSÉES  - Élysée*  03  72 


LA  PREMIÈRE  LISTE  ANNONCÉE  PAR 

COLUMBIA  FILMS  s.  a. 


VOUS  NE  L’EMPORTEREZ  PAS 

AVEC  VOUS  de  Frank  Gapra  (Jean  Arthur, 

James  Stewart,  Lionel  Barrymore,  Mischa  Auer,  Edward  Arnold,  etc.) 

NOTRE  EPOUSE ( Jean  Arthur,  Gary  Grant) 

L*ESPIOMNE  INTERNATIONALE 

(Fay  Wray,  Ralph  Bellamy) 
VIVRE  (Henry  Fonda,  Maureen  O Sullivan) 

PENSIONNAT  DE  JEUNES  FILLES 

(Ann  Shirley,  Nan  Grey,  Ralph  Bellamy) 


(Jean  Arthur,  Gary  Grant) 
AM!  QUELLE  FEMME  (Melvyn  Douglas,  Virginia  Bruce) 

LIS  RA¥  ON  HU  DIABLE  (Charles  Farrel, 

Jacqueline  Wells)  


LA 

JE 


FILLE  DU  LOUP  SOLITAIRE 

(Ida  Lupino,  Warren  William) 

(Edward  J.  Robinson) 


ET  ENCORE 

DES  DESSINS  ANIMÉS  EN  COULEURS 
DES  DOCUMENTAIRES  EN  COULEURS 
Une  série  de  LA  VIE  A HOLLYWOOD 

i 1 bobine)  

UNE  SÉRIE  DE  SPORTS  (1  bobine) 
DES  COWBOYS  EN  3 BOBINES  avec 

Bjck  Jones  — Charles  Starrett  — Ken  Majraard  — Bill  Elliott 


Ré ser vez- non s vos  Meilleures  Dates 


h 


aBW 


*s>zz 


44A&' 


1/00  a^;  iBpOU* 


□DD 


PARIS 

FILM 

PRODUCTION 


LES  PRODUCTIONS 
FRAN  ÇAISES 
CINÉMATOGRAPHIQUES 

PRÉSENTENT 

GENEVIÈVE  CALLIX 

IRÈNE  CORDAY 


LUCIEN  GALAS 

AVEC 

A I M O S 

DANS 

g; 


MADELEINE  SORIA 


(SAINTE-THÉRÈSE  DE  LISIEUX) 

Un  film  de  MAURICE  de  CANONGE 

s*™*.*  HENRY  DUPUY-MAZUEL  „ MAURICE  GLEIZE 

ET 

CAMILLE  BERT 

PIERRE  FEUILLÈRE  - ANDRÉ  MARNAY  - NOËL  ROQUEVERT 
JANINE  BORELLI  - COLETTE  BORELLI  - MARTHE  MELLOT 
CLARY  MONTHIL  - MARTHE  MANCELLE 


VENTE 


POUR  LA  FRANCE  ET  L’ÉTRANGER 

ATLANTIC»  FILM 


MARCEL  DE  HUBSCH 


36,  AV.  HOCHE,  PARIS  - Tél.  : CARNOT  30-30  & 74-64 
Adresse  Télégraphique  : D E H U B SC  H E D - P A R I S 


i 


En  écrivant  cette  histoire  véridique  d’un  cargo  trans- 
portant dix-neuf  millions  de  dollars  en  or  et  qui  fut  enlevé 
dans  le  port  de  Guayaquil,  j’étais  certain  que  mon  roman 
serait,  un  jour,  animé  par  l’écran,  et  je  l’ai  construit  de 
manière  à offrir  une  suite  d’images  mouvantes  à la  réalisa- 
tion d’un  metteur  en  scène. 

J'ai  voulu  montrer  dans  ce  livre  que  la  grande  aventure 
de  la  flibuste  ancienne  n’était  pas  morte,  et  que  la  marine 
d’aujourd’hui  avait  ses  corsaires  et  ses  forbans  comme  aux 
temps  héroïques  de  la  navigation  à la  voile.  Ce  que  devient 
un  homme  résolu,  entre  les  mains  terribles  d’une  femme 
passionnément  belle,  et  comment  l’amour  et  la  soif  de  l’or 
le  portent,  à travers  des  paysages  exotiques,  jusqu'au 
meurtre  et  au  suicide,  telle  est  la  synthèse  de  ce  livre  où 
le  monde  de  la  mer  est  dépeint  en  couleurs  violentes  et 
réelles. 

Je  vais  voir  vivre  maintenant,  grâce  à l’admirable  équipe 
réunie  par  Béril,  les  personnages  de  mon  roman,  non  plus 
dans  le  halo  frémissant  de  la  création  littéraire,  mais  avec 
le  dessin  ferme  et  précis  du  mouvement  humain. 


' 


AVEC 


R.A.C 


ÿmi  : 

'•.  v... 


1939 


PLACE 

SCIPION 


UNFILM  JEUNE  GAI  CHARMANT 


UNE  ŒUVRE  GIGANTESOUE 


UNE  SUPERPRODUCTION 


F 


LES  SENTINELLES 
THE  LONE 


A LA  GLOIRE  DE  L'EMPIRE  F RANCAIS 


UN  FILM  SUR  LE  FAR . W EST 


UN  FILM  INTERNATIONAL 


FEMMES 


UNE  COMEDIE  FOLLEMENT  GAIE 


REGION  DE  LYON.LILL  E. BORDEAUX 


EDITEUR 

AftUl  JUUGCUJOI 
> â fi  i s . 8!- 


EXP0RT.49  rue  GALILEE 
VENTE  EXft SMlt  MONDE  ENTIER 


“La  perfection  de  l enregistrement 


et  de  la  reproduction  sonore” 


système 

TOBIS-  KLANGFILM 


Nouveaux  modèles  sonores  : “KLARTON” 

Projecteurs  : ‘‘AEG” 


Installations  réalisées  au  cours  de  l’année  ou  en  voie  d’exécution  s 


Paris 

Cinécran 

Cinémonde  (Chaussée 

d’Antin)  “KLARTON” 

le  Ferber 

le  Murat-Palace 

“KLARTON” 

le  Royal- Madeleine 

“KLARTON” 

le  Savoie 

le  Severine 

“KLARTON” 

Radio-Cité-Montmartre  “KLARTON” 

Saint- Lazare- Actualités 

V incennes 

Trianon 

“KLARTON” 

Aubagne 

Némo 

Mantes  Apollo  “KLARTON 

Audun- 

» Palace 

le-Tiche 

Rex 

“KLARTON” 

Montelimar  Ciné-Théâtre“KLARTO  N 

Avignon 

Vox 

“KLARTON” 

Montpellier  Studio 

Béziers 

Cin-Actual 

Nice  ABC 

Bitche 

Central 

Pont-Saint- 

Clermont- 

Esprit  Rex 

Ferrand 

ABC 

Sables- 

Fécamp 

Normandie 

“KLARTON” 

d’Olonne  Palace 

Givet 

Omnia 

Saint-Nazaire  Caméo 

Grenoble 

Modem 

Sète  Colisée 

Lisieux 

Majestic 

Toulon  Star 

Concessionnaire  exclusif  : 

Société  Française  AEG 

POUR  L’IMPORTATION  ET  LA  VENTE  EN  FRANCE  DU  MATÉRIEL  DE 

L’ALLGEMEINE  ELEKTRiCITATS-GESELLSCHAFT,  BERLIN 

SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  1.000.000  DE  FRANCS 

161,  RUE  DE  COURCELLES,  - PARIS  (17e) 


Téléphone  : CARNOT  64-90  ( 5 lignes  groupées) 


d apres  1 oeuvre  célèbre  de 

PAUL  D’IVOI  et  H.  CHABILLAT 

Réalisation  de 

MAURICE  CAMMAGE 


DANS 


FERNI 

FAIT  LE  TOUR 


Ce  film  le  fera  aussi,  puisqu’il  et 
HOLLANDE,  BELGIQUE, 
CANADA,  BULGARIE, 
GRECE,  EGYPTE,  SYRIE, 
NEERLANDAISES,  FINLAN) 


Interprétation  comprenant  plus  de  100  artistes  dont  : 

Josette  Day,  Marcel  Vallée,  Jean  Dax, 
Oudart,  Andrex,  Temerson,  A.  Roanne, 
Mady  Berry,  Jeanne  Fusiez  Gir,  Vital, 
N assiet,  Duvalleix,  P.  Labry,  etc...,  etc.. 


Distribution  Région  Parisienne 

Vente  exclusive 

POUR  L'ETRMI  : 

^7,  Rue  Dumont-d’Urville 
PARIS 

it  rai  i[  tus 


37,  Avenue  des 

Câbles:  LEREBH 
Tél.  : BALZ/C 


DU  MONDE 


léjà  traité  pour  les  pays  suivants  : 

-UXEMBOURG,  SUISSE, 
YOUGOSLAVIE,  TURQUIE, 
’ALESTINE,  PERSE,  INDES- 
PORTUGAL,  etc...,  etc... 


mps-  Elysées 

Distribution  Région  Marseille 

f . . . 

PARIS 

40  - 38 

■^v_r'v 

27,  Rue  Dumont-d’Urville 
PARIS 

Production 

U.D.I.F. 


BACH 

ELVIRE  POPESCO 
ALERME 

dans 

MON  CUR 

CHEZ 

LES  RICHE 


Un  film  de  Jean  BOYER 
Tiré  du  romon  de  Clément  VAUTEL 
Adaptation  et  dialogue  de  J.-P.  FEYDEAU 
André  HORNEZ 
Musique  de  VAN  PARYS 
avec 

Alice  TISSOT 

Jeanne  FUSIER-GIR  - MAXIMILIENNE 
Jeanne  SOURZA  - MONTEUX 
Monique  BERT  - Jean  AYME  - Lyne  DARIE 
Jacqueline  MARSAN  - Jean  DAX 


avec 


Marcel  VALLEE 
Raymond  CORDY 
AIMOS 


et 


Paul  CAMBO 

Distribution  Région  Parisienne  : 

C,e  Commerciale  Française  Cinéipatographiq 

97-99,  Champs-Élysées 


CORINNE  LUCHAIRE 


est  engagée  e ti  exclusivité  par  C . I .P  . R . A . 


un  film  de  JULIEN  DU  VI  VIER 

avec 

JEAN  GABIN  - VIVIANE  ROMANCE 
CHARLES  VANEL  - AIMOS 
RAPHAËL  MÉDINA  - JACQUES  BAUMER 
CHARPIN 


LIBRE  ENCORE  POUR 


QUELQUES 
PAYS  D’EUROPE  et  de  l’AMÉRIQUE  du  SUD 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8«) 
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Les  plus  belles  salles  des  principales 
villes  de  France,  Belgique  et  Suisse 
projettent  simultanément  à l'occasion 

des  FETES  de  NOËL  et  du  NOUVEL  AN 


La  plus  grandiose  réalisation 
cinématographique  de  tous  les  temps/ 


FRANCE 


PARIS  LE  R EX. 


• LYON  LE  TIVOLI 


TOULOUSE  LE  GAUMONT- PALACE 

• S ÉTIENNE  L'ALHAMBRA 


LILLE  LE  CAME  O 


MARSEILLE  LE  pathê- palace 


LE  HAVRE  LE  KURSAAL  TOURS  le  CAMÉO 


REIMS  L'EMPIRE 


BORDEAUX  L’OLYMPIA 


TOULON  L’EDEN  et  LE  GRAND-C/Né 

MONTLUCON  le  R ex  •GRENOBLE 


LE  ROYAL 


NANTES  le  katorza  •STRASBOURG  le  brool/e 


LE  MANS  le  palace  • RENNES  uexcelsior 


NICE  L’ESCURIAL  , LE  R/ALTO  et  Le  CASINO  MUNICIPAL 

LIMOGES  / UNION  ■■ 


BELGIQUE 


BRUXELLES  L' eldorado  • ANVERS  le  roxy 


GAND 


le  cap/tole 

CHARLEROI 


LIEGE  LE  MARIVAUX 


LE  TR/ANON 


SUISSE 


GENÈVE  LE  R/ALTO  et  LE  MOLARD 
ZURICH  L ’APOLLO  • BERNE  LE  splend/d 


LAUSANNE  LE  METROPOLE 


ià 


LIS  TOURNÉES  TICHADEL 

Administration  : 104,  Cours  de  Verdun,  104  - BORDEAUX 

Téléphone  : 887-15  R.  C.  Bordeaux  20  532  (1  5s  Année) 


un  spectacle  vivant  d une 


Présentent  : \ 

sur  scène 

durée  de  3 heures 


Les  Tournées  TICHADEL 

voyagent  avec 

4.000  kil.  de  Matériel 
45  Décors 
450  Costumes 


Pour  satisfaire 

votre  clientèle 

Pour  varier 

votre  spectacle 

Pour  Jaire 

de  grosses  recettes 


Mettez^ 

à votre  programme 

L’ESCADRE 
DU  RIRE  1 


ET  LE  TANDEM  COMIQUE'-;;  FRANÇAIS 

TICHADEL  6 ROUSSEAU 


EN  CHAIR  ET  EN  OS 


Principaux  Etablissement 

traitant  avec 

LES  TOURNÉES  TICKADI 


Casino  Jetés  Promenade 

NICE. 

Théâtre  des  Célestins 
LYON. 

Capitole,  BORDEAUX 
(Direction  Sirit). 

Apotlo,  NANTES. 
Nouveautés,  TOULOUSE 
Odéon,  MARSEILLE. 


PARIS. 


Casino.  ALGER. 
Européen 
Bobino 
Nouveau  Théâtre, 
PERPIGNAN. 


Rexy,  LILLE. 

Eden,  GREN03LE. 

Casino,  MONTE-CARLO. 
Théâtres  Municipaux  de 
BREST,  TOULON,  MME! 
RENNES.  SÈTE,  POITIER!  | 
CLERMONT-FERRAND, 
LA  ROCHELLE.  St-EHENN 
St  NAZAIRE,  ANGOULÈM 
MONTPELLIER.  LIMOGE! 
CARCASSONNE, 


Palais  d’Hiver,  PAU. 
Variétés.  BÉZIERS. 
Palace,  AVIGNON, 
etc...  etc. 


ON  PEUT  TRAITER  ce  spectacle  Ecrire  aux  TOURNÉES  TICHADEI 

COMME  UN  GRAND  FILM  104,  Cours  de  Verdun,  BORDEAUX,  Tel.  : BORDEAUX  887-! 


la  grande  vedette  française  de  demain 


RENÉ  DARY 

vedette  C.  I.  C.  C. 


INTERPRÉTERA 


PHOTO  D HARCOURT 


NORD-ATLANTIQUE  ÉCLAIR-JOURNAL 

L’  É M I G R A N T E c f c ® 
QUAI  des  ORFÈVRES  c > c c * 


Un  film  de  grande  classe  LE  RÉVOLTÉ  a révélé 

RENÉ  DARY 

La  grande  vedette  de  demain 

RENÉ  DARY 

Un  nom  qui  remplira  vos  caisses 

RENÉ  DARY 

Une  vedette  C.  I.  C.  C. 

RENÉ  DARY 


PRODUCTIONS  C.  I.  C.  C. 
7,  PLACE  AMPÈRE,  A LYON 
Bureaux  : 6,  Rue  Christophe-Colomb  - Paris 


APRÈS 


| CES  DAMES  AUX  CHAPEAUX  VERTS 


LE  PETIT  CHOSE 


[ÉDUCATION  PE  PRINci 


LE  RÉVOLTÉ 


COMPAGNIE  INDUSTRIELLE 
COMMERCIALE  CINEMATOGRAPHIQUE 


VOUS  ANNONCE 

le  prochain  film  de  : 

YVONNE  PRINTEMPS 

et 

PIERRE  FRESNAY 


YVONNE  PRINTEMPS 
PIERRE  FRESNAY 


LE 


d’après  la  pièce  d’HENRI  L A V E D A N 

DE  L'ACADÉMIE  FRANÇAISE 

MISE  EN  SCENE  DE 

PIERRE  FRESNAY 

scénario,  adaptation  et  dialogues  de 

H.  G.  CLOUZOT  et  J.  VILLARD 


PRODUCTIONS  C.  I.  C.  C. 
7,  PLACE  AMPÈRE,  A LYON 
Bureaux  : 6,  Rue  Christophe-Colomb  - Paris 


Trente  ans  de  succès 

ont  rendu  le  titre  de  cette  comédie  dramatique 

universellement  connu. 


Production 

COPIEE 


124,  rue  La  Boëtie,  PARIS  (8') 
Téléphona  ; Elysée  13-29 


DISTRIBUTEURS  : 

GRANDE  RÉGION  PARISIENNE  : C.F.D.F.,  178,  Rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  PARIS 
MARSEILLE,  LYON,  BORDEAUX  : CYRNOS  FILM,  20,  Cours  Joseph-Thierry,  MARSEILLE 
LILLE  : NATIONAL  FILM,  120,  Avenue  des  Champs-Elysées,  PARIS 


'v‘i 


VENTE  EXCLUSIVE  A L’ETRANGER: 

■eorges  RAPPEE,  67,  Av.  des  Champs-Elysées,  PARIS  — Tél. : ELY.  15-89 


hQUISTRP&CE  PIERRE  BRRSSEUR 
RPlZRIS  LUCIENNE  LEMRRCHRND 

RUTH  PRLLY  _ 


||VXT 

51 

A M 

ImB»  swf)  ® WL. 

BETTY  STOCKFELD 


PAULINE  CARTON 


RAYMOND  CORDY 

Une  réalisation  de  PIERRE  DUCIS 


DISTRIBUTION  RÉGION  PARISIENNE 


22,  Rue  d’Artois  - PARIS 


Vente  pour  les  Régions  et  l’Etranger 
Stè  S.P.A.C.,  73,  Av.  des  Champs-Elysées  - PARIS 


Production  BADALO 


NOËL 


production 


# CORINNE  LUCHAIRE 
ANNIE  DUCAUX 
ARMAND  BERNARD 
CLAUDE  DAUPHIN 
RODER  DUCHESNE 
RAVMOND  ROULEAU 


fi 


S 


s. 


t 


\ 


M Nie  T 


% 


D A Ll  O 
PAULINE  CARTON 
LEON  BELIERES 
«JACQUES  COPEAU 
«MARGUERITE  PIERRV 


V.J.fc.4JL^ 


I GRANDE  REGION"  PARISIENNE  I 

SOCIÉTÉ  PARISIENNE  DE 

[ DISTRIBUTION  CINEMATOGRAPÏÏTpFl 

! DIS  Cl  N A ~1 

| 12,  Boulevard  de  la  Madeleine  - PARIS  | 

| Téléphone  : OPERA  08-20  à 26  I 


REGION  DU  SUD-EST  I 


I 20,  Avenue  Serpenoise  - METZ  I 


I AFRIQUE  DU  NORD 

I MAROC-FILM,  6.  rue  d’Isly  - ALGER 


VENTE  A L’ÉTRANGER.  : C.  I.  P.  R.  A.  - 7 bis,  rue  de  Téhéran  --  PARIS 


| 43,  Bd  de  la  Madeleine  - MARSEILLE  I 


I REGION  DE  LYON  1 

LYON -CINEMA- LOCATION 

I 9 , rue  des  Archers  - LYON  I 


I REGION  DU  SUD-OUEST  I 

SELECTIOWS  CI  H ESBtPH I OU  ES 

1 nu  suB-iuËst  i 

I 4.  rue  Rolland  - BORDEAUX  I 


ALSACE  - LORRAINE 

SOCIETE  DES  FILMS  A7T7 


HELIOS  FILM  DISTRIBUTION 


PARIS 


DISTRIBUTEUR  pour 
la  GRANDE  RÉGION 
PARISIENNE 


t'e.scnl  t 


f&V- 


Réalisation  des 
" Productions  Françaises 


K<Ho 


PIERRE  RENOIR 

ANDRÉE  GUIZE 
SYLVIA  BATAILLE 
Prince  Y.  TROUBETSKOY 
LUCIEN  ROSENBERG 

CLAUDE  LEHMAN 
JACQUES  HENLEY 
DENISE  GREY 
E L I S A R U I S 


DISTRIBUTION 

Région  de  Lyon  : 

SÉLECT!  FILMS  LOUTIOS 

81 , R.  de  la  République  - LYON 


Région  du  Sud-Ouest  : 

FILM  FERNAND  WEILL 

38,  Rue  d’Arès  - BORDEAUX 


LILLE  FILMS  DISTRIBUTION 

84,  Rue  Nationale  — LILLE 


En  cours  de  réalisation 


Un  film  de  Jean  de  Limur 

JEAN  MURAT 

MADELEINE  SOLOGNE 

et 

R.  RUGGIERI 

DANS 


Scénario,  découpage  et  dialogues  de  A.  TOLNAY  et  J.  de  FÉRAUDY,  d'après  la  pièce  de  JEAN  A1CARD 

Musique  de  Jacques  1BERT 


avec 

JEANNE  PROVOST 

Charles  DESCHAMPS 

SYLVAIN  1TKINE 

et 

HÉLÈNE  PERDRIÈRE 

Pierre  BRASSEUR 


Distribution  Grande  Région  Parisienne  et  Lille  : 

CINÉ-SÉLECTION 

22,  Rue  d Artois,  PARIS  (8e)  Tééphone  : Elysées  67-67 

SCÀLERÀFILM 

21,  Rue  de  Berri,  PARIS  (8e)  Téléphone:  Elysées  00-47 


A.  B. 


SVENSK  FILMINDUSTRI 

Stockholm 

(S  VENSKA) 


RAPPELLENT 


AUX 

PRODUCTEURS 

FRANÇAIS 

AUX 

DISTRIBUTEURS  ET  EXPLOITANTS 

QU'ILS  SONT  TOUJOURS 

ACHETEURS 

DES 

5 1 

QU’ILS  DISPOSENT  DE  PLUSIEURS 

GRANDS  FILMS 

GRANDS  FILMS 

français 

/ 

DE  CLASSE  INTERNATIONALE 

D’UNE  SÉRIE  DE  REMARQUABLES 

COURTS  SUJETS 

POUR  LA 

ET  DE  600  COURTS  SUJETS  EN 

FORMAT  RÉDUIT 

SUÈDE 

POUR  L’EXPLOITATION  EN 

FRANCE 

|<lllllllllllllll!!llll!llllllllllllllllllllllllilll!llllll!l!llllll!!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllll>^ 
1 REPRÉSENTANT  EN  FRANCE  : g 


ERNEST  WETTSTEIN 

116  bis,  AVENUE  DES  CH AMPS-ÉLYSÉES,  PARIS  §j 

Téléphone  : BALZAC  34-38  S 


Télégrammes  : ERWETT  PARIS 


MÊàÈà Éàtiàà,. 


DANIELLE  DARRIEUX 

dans 

RETOUR 
A L’AUBE 

Scénario  de  PIERRE  WOLFF  et  HENRY  DECOIN 

d'après  une  nouvelle  de  I C X Y B A CJ 
réalisé  par  HENRY  DECOIN  , musique  de  PAULMISRAKI 

avec 


PIERRE  DU  X | Sociétaire  de  la  Comédie-Française 

JACQUES  DUMESNIL  - RAYMOND  CORDY 
THÉRÈSE  DORNY  - SAMSON  FAINSILBER 
DELAITRE  — FLORENCIE  - NUMÈS  Fils 

et 

PIERRE  MINGAND 

Une  production  J.  Bercholz 

DISTRIBUTION  RÉGION  PARISIENNE 
Compagnie  Commerciale 
Française  Cinématographique 
97-99,  Champs-Elysées,  Paris 


EXPLOITANTS 


PROFITEZ  DE  LA  VOGUE  DES  SPORTS  D’HIVER 

COMPLETEZ  VOS  PROGRAMMES  AVEC  LES 

Films  de  Sports  et  de  Neige 

de 


MARCEL 

ICH  AC 

ET 

RAYMOND 

RUFFIN 

SKI  FRANÇAIS 

LLe  magnifique  démonstration  de  la  technique  moderne  du  ski,  réalisée  avec 
les  champions  du  monde  : EMILE  ALLAIS  et  JAMES  COUTTET 

(700  m.) 

TRENTE-SIX  CHANDELLES 

Le  premier  film  humoristique  sur  le  ski,  retraçant  les  impressions  et  les 
émotions  du  skieur,  du  débutant  au  champion.  (400  m,) 

CHAMPIONNATS  DU  MONDE 
DE  S K I 19  3 8 

Un  saisissant  reportage  sur  les  concours  d’Engelberg  qui  s’achevèrent  par 
la  victoire  des  champions  français  ALLAIS  et  COUTTET  (330  m.) 

TROIS  CENTS  JOURS  DE  SOLEIL 

Un  merveilleux  voyage  dans  l’une  des  régions  les  moins  connues  de  la 
h rance  : le  département  des  HAUTES-ALPES  (1,100  m.) 

JEUX  DU  MONDE 

Le  Film  Officiel  des  Jeux  Mondiaux  de  la  F.  I.  S.,  disputés  entre  les 
champions  de  ski  de  chaque  spécialité  : Course  de  Fond,  Descente,  Saut, 

Slalom,  dans  le  cadre  de  la  vallée  de  CHAMONIX.  (700  m,) 

VENTE  ET  DISTRIBUTION  : 

ROBERT  DE  NESLE 

120,  Avenue  des  Champs-Elysées,  PARIS  — Téléphone:  ÉLYSÉES  30-37 


Pi>u;ùt*  M.SUIQh 


USIVE  A L’ETRANGER 


AV  DES  CHAMPS-ELYSÉES,  PARIS-81 

BALZAC  40-38  - CABLES  : LEREBEN-PARIS 


GRANDE 


REGION 
PARISIENNE 


LIVRAISON 
DES  COPIES 

FIN  JANVIER 
1939 


REGION  DE 
BORDEAUX 

BORDEAUX  FILMS 
DISTRIBUTION 


J UNI  E ASTOR 


JE  À N - M A X 

dans 

un  film  de  CLAUDE  DOLBERT 
pour  la  rentrée  à l'écran  de 

LÉON  MATHOT 


d'après  le  roman  de  PIERRE  NORD 
adaptation  de  JACQUES  CHABANNES 
mise  «n  scène  de  RENÉ  JAYET  et  ROBERT  BIBAL 
musique  de  JANE  BOS 


GUILLAUME  DE  SAX 


LUCIEN  D'ALSACE 


ROGER  LEGRIS 
MADY  BERRY 
MAURICE  LAGRENÉE 
ANDRÉ  MARNAY  et  ROBERT  D'ALBAN 
le  chien  RIN-TIN-TIN 


HENRY  ROUSSELL 


HELENE  PÉPÉE 


Après  “LES  DISPARUS  DE  SAINT-AGIL  ” 

" DIMECO  " 

présente 

ELVIRE  POPESCO 
D O RV I LL  E 
ANDRÉ  LEFAUR 
ARMAND  BERNARD 

dans 

LE  VEAU  GRAS 


(titre  provisoire) 


avec 


LE  VIGAN 

RAYMOND  CORDY 

FRANÇOIS  PÉRIER 

GABRIELLE  FONTAN 

MARCELLE  PRAINCE 

UN  GRAND  FILM 

d après  la  pièce  de  BERNARD  ZIMMER 
Dialogues  de  l’auteur 

Adaptation  de  J. -H.  BLANCHON 

Réalisation  de 

SERGE  DE  POLIGNY 


Distribution  Grande  Région  Parisienne  : OISCINA 

" DIMECO  " 


2,  boulevard  de  la  Madeleine,  PARIS 


VENTE  REGIONS 
ET  ETRANGER  : 


DIRECTEUR 

François  CARRON 


9,  Avenue  de  l’Opéra 
PARIS 

Téléphone  : OPÉRA  33-70 


PÊÈEES 

D'APRÈS  LA  PIÈCE  DE  N.  GARAI 

MISE  IN  SCÈNE  DE  ROBERT  SIODMAK 

SCÉNARIO  DE  ERNEST  NEUVILLE 
ADAPTATION  ET  DÉCOUPAGE 
DE  JACQUES  COMPANEEZ 


UN  FILM  DE  FEDOR  O ZEP 


D'APRÈS  LE  ROMAN  DE  MICHEL  HAUFMAN 
SCÉNARIO  DE  JACQUES  COMPANEEZ 


_P.  O E CLAUSAae  . 56  - 


UN  GRAND  FILM 

DE 

PIERRE  CHENAL 

SCÉNARIO  DE  JACQUES  COMPANEEZ 

DIRECTEUR  DE  PRODUCTION  M.  SAFRA 


12,  BOULEVARD  DE  LA  MADELEINE  • OPÉRA  08-20 


AFFAIRE 


Un  grand  film 
d'après  la  pièce  de 

R.  de  FLERS et  G. -A.  de  CAILLAVET 


Quelques  pays  libres 
Vente  exclusive 

3CIÉTÉ  NOUVELLE 
E CINÉMATOGRAPHIE 


VIVIAN É ROMANCE 


L’ANGE  DU  FOYER 

un  film  de  LÉON  MATHOT 
BETTY  STOCKFELD 
•>  LUCIEN  BAROUX 
Production  S.  N.  C 

5,  Rue  Lincoln,  PARIS  (8‘) 
EIy«ée*  74-50 


•vec 


s Lincoln  - PARIS 
ÉLYSÉES  74-50  - 74-51 


Adresse  télégraphique  : 

SONOC1NÉ-PARIS 


etc  X OL-eXXoVU'  , 
etc.  Iol  -^jCWnteXXSlC,, 
et ix,  cXuou/L-wve^  , 
etc,  X ' 8\AAsVLSL**IaJi,i 

cJLc^S  A>-CctcXtc-S'  , 
an  dtc  ’ueints  fioysagas 
et  et  originaux  c Lâc&is, 
Vend, 

JULES  BERRY 
JOS5EUNE  GAEL 

BETT/  STOCKÉ 

«£ 

EDDY  LOMBARD 


EDDY  LOMBARD  _ ^ « WF 

0IOÏCIE 


i 


ô^&udut 


79,  fëvuWaJtdL  RaïujSinaruv  - PoHlj 

( • Ô^ÔO  ) 


r A^|  ppÉVILLE 
UK  ReAUlSATlOr^-J 

OUKt 

PIERRE  L ARQUE  y 
MARCEL  VALLÉE 

amXUC 

M m A L E S C O 

JAMinE  MERREAt  PIERRE  5TEPHEH  ^ 

* 

UNE  PRODUCTION  LADO  EILM 

dlsViUHLée 
fuih. 

RADIO  CINEMA 

(fiaJiLS , (jAjmxte  tRjé^uon.  (PaJuSuenn*-,  < ^ (fy  , 

OüLsœoe. , cCo\hjXLnt.  , Ji4^u>ns  dbe. 

e£  <£y<yn,  ) V~  Ojÿ  ~ ' 


^fl,r 


1938-1939 


La  marque  du  succès 


présentent 


| Pour  vous  !... 

■ # 

des  fifres  à succès 

des  auteurs  connus 


des  artistes  aimés  du  public 


\ avE( 

Un  B ELU  ERES 

y ArmnnrI  RFRMARH 

/Ionique  ROLAND 
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LE  COMMERCE 

PARLE  LE  PREMIER 


Que  d’assauts  subit  le  cinéma  depuis 
cinq  années  ! 

La  morale,  la  politique,  les  contrôles 
d’Etat  ont  pris  pour  victimes  naturelles  ces 
quelques  milliers  de  négociants  et  d’artis- 
tes qui  vivent  du  cinéma  dans  chaque 
pays. 

Le  journal,  le  livre,  les  magazines,  tirés 
à des  millions  d’exemplaires  et  vendus 
dans  toutes  les  parties  du  monde  s’écrivent 
et  se  transmettent  à leur  guise.  On  fait 
même  des  lois  pour  les  protéger,  et  des 
tarifs  douaniers  spécialement  bas  à leur 
usage. 

Mais  contre  les  quelques  centaines  de 
films  qui  sont  projetés  chaque  année,  tout 
le  monde  est  d’accord  : on  ne  les  tolérera 
que  moralisés,  taxés  et  contingentés.  On 
les  mesurera,  réduira  et  interdira  le  plus 
souvent  qu’il  sera  possible. 

Il  faut  qu’ils  servent  la  morale,  toutes 
les  morales,  qu’ils  aident  à l’hygiène 
sociale,  à l’éducation;  à la  religion  et  au 
laïcisme;  au  socialisme,  au  fascisme,  au 
nazisme  et  à la  démocratie. 

Tous  les  départements  du  commerce, 
des  finances,  de  l’instrucLon  publique  et 
des  Beaux-Arts  chasseront  en  fanfare  à 
leur  suite.  Comme  obstacle,  on  bloquera 
les  frontières,  on  créera  des  clearings-sou- 
papes de  sûreté,  des  contingentements 
savants  et  progressifs,  des  limitations  de 
projection,  officielles  ou  tacites,  des  primes 
d’Etat  d’  « encouragement  »,  des  dum- 
pings, des  trusts,  des  trains  de  52  program- 
mes avec  locomotives  pour  bien  leur  blo- 
quer toutes  les  voies. 

Et  par  dessus  tout  le  monde,  il  y aura 
les  censeurs,  qui  deviennent  vraiment  très 
calés  pour  trouver  des  atteintes  à la  dignité 
publique  ou  à la  correction  diplomatique. 
Il  n’est  pas  jusqu’aux  jurys  de  la  Biennale, 
des  prix  nationaux,  des  Grandes  Exposi- 
tions internationales  qui  n’aient  leur  mot  à 
dire  sur  le  dernier  film  de  Fernandel  ou  de 
Sacha  Guitry. 

Pauvre  Cinéma  ! Pourquoi  est-il 
devenu  grand  garçon  au  heu  de  rester  un 


gracieux  baby  qui  faisait  rire  toute  la 
famille  avec  ses  espiègleries  ! 

ENCORE 

UNE  PETITE  ENTREPRISE 

On  a dit  que  le  cinéma  était  la  deuxième 
industrie  dans  le  monde 

Quelle  blague  ! 

A la  suite  de  l’acier,  du  coton,  du 
pétrole,  de  l’électricité,  il  y a cinquante 
autres  produits  plus  utilisés  que  la  mince 
pellicule.  Les  bas  de  soie  et  les  peignes 
à cheveux  consomment  certainement  plus 
de  nitro-cellulose  que  nous,  sans  parler  de 
ce  dont  on  farcit  le  ventre  nickelé  des  tor- 
pilles. 

On  a chiffré  à des  millions  le  nombre 
de  spectateurs  quotidiens  du  cinéma.  Je 
crois  que,  dès  à présent,  la  radio  a plus 
d’adeptes.  En  France,  le  pari-mutuel  des 
courses  de  chevaux  fait  trois  millions  et 


Au  cours  de  l’armée  1939,  Yvonne  Printemps  sera 
certainement  consacrée  grande  vedette  internationale 
grâce  au  délicieux  Trois  Valses  de  Ludwig  Berger 


demi  de  recettes  par  jour.  Je  serais  curieux 
de  connaître  le  nombre  de  cartes  de  con- 
gratulations qui  ont  été  envoyées  pour 
Noël. 

Il  y a 2.134  millions  d’humain?  sur  la 
terre,  et  parmi  eux  800  million?  de  civili- 
sés notoires.  La  plupart  d’entr^  eux  fument 
la  pipe,  mettent  du  rouge  à lèvres  et  écri- 
vent avec  un  stylograohe.  Il  n’y  en  a pas 
le  dixième  qui  aille  régulièrement  dans 
une  salle  de  cinéma. 

Le  cinéma  n’est  donc  qu’une  petite 
affaire-  Une  entreprise  encore  en  forma- 
tion 

Elle  fait  beaucoup  parler  d’elle,  ce  qui 
ist  naturel  puisque  la  publicité  est  sa  vie. 
Elle  se  développe  lentement,  en  tâtonnant 
passablement,  avec  des  difficultés  maté- 
rielles terribles. 

Il  me  semble  certain  que  si  on  continue 
à l’assommer  à coups  de  taxes,  de  cen- 
sures et  de  « bienveillances  attentives  », 
la  courbe  ascendante  de  ses  succès  ne  tar- 
dera pas  à s’incliner  tristement  vers  le 
néant  d’où  M.  Louis  Lumière,  M.  Edison 
et  tant  d’autres  pionniers  l’ont  fait  sortir. 

QUOI  DE  STABLE 
DANS  CETTE  FRAGILITÉ  ? 

Il  y a des  écrans  un  peu  partout.  Il  faut 
des  films  pour  les  animer.  Ils  ne  vont  pas 
les  uns  sans  les  autres. 

On  l’a  bien  vu  au  moment  du  « par- 
iant » quand  il  y avait  des  films  sans 
écrans,  puis  des  écrans  sans  films. 

Leur  poussée  est  parallèle.  A part  des 
cas  très  particuliers  de  coins  où  les  salles 
s’entassent  les  unes  près  des  autres,  il  y a 
beaucoup  de  populations  qui  n’ont  pas  de 
cinémas  à leur  portée.  Il  y en  a également 
beaucoup  qui  ont  des  cinémas,  mais  pas  de 
films  qui  leur  plaisent,  pas  exactement  des 
films  qui  les  fassent  courir  louer  un  fau- 
teuil, soit  dit  sans  mécontenter  nos  grands 
metteurs  en  scène. 

Croit-on  vraiment  que  le  cinéma  ait 
atteint  son  plein  de  spectateurs,  le  plus 
beau  de  son  art  et  son  maximum  de  recet- 
tes ? 
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Le  Cinéma  français  s’attaque  aux  travaux  les  plus  hardis.  Cet  immense  poste  militaire  de  600  m.  de  déve- 
loppement a été  édifié  aux  environs  de  l'Oasis  de  Gabès  (Tunis  e)  pour  les  prises  de  vues  de  Trois  de 
Saint-Cyr  le  film  réalisé  par  J P.  Paulin  avec  le  concours  de  l’Armee 


C’est  pourtant  alors  seulement  qu’il  sera 
stable.  Il  lui  faut  gagner  vingt  fois  plus  de 
clients  qu’il  n’en  a maintenant. 

Ce  que  voient  les  grands  théoriciens  de 
la  politique  et  des  mœurs,  c’est  le  prestige 
du  film,  sa  grande  diffusion  déjà  acquise. 
Ils  croient  que  c’est  un  moyen  très  solide 
de  faire  leur  propagande. 

On  a inventé  le  « film  de  prestige  », 
la  production  nationale  de  prestige. 

Le  « prestige  »,  on  le  tient  quand  le 
film  est  bon.  Mais  qui  peut  jurer  qu’il  ne 
fera  que  de  bons  films  ? 

Il  y a un  balancement  perpétuel  dans  le 
succès  de  production  des  différents  pays. 

Bien  malin  qui  pourrait  jurer  que  le  film 
français,  qui  est  en  ce  moment  incontesta- 
blement le  meilleur,  ne  sera  pas  de  nou- 
veau distancé  par  la  production  améri- 
caine, réveillée  par  Blanche-Neige  et 
Robin  des  Bois  ? 

Il  ne  faut  pas  croire  que  Hollywood  ne 
se  rend  pas  compte  de  sa  faiblesse.  Le  livre 
de  Nancy  Naunburg,  que  vient  de  publier 
en  français  J.-C.  Auriol,  montre  que  les 
réalisateurs  d’Amérique  connaissent  leurs 
défauts,  et  triment  dur,  depuis  deux  ans, 
pour  s’en  dégager. 

La  production  allemande,  qui  travaille 
en  vase  clos  à des  œuvres  limitées  au  plai- 
sir du  public  allemand,  mais  avec  régula- 
rité et  en  formant  des  techniciens  nou- 
veaux, peut  soudain,  de  cette  prospérité 
interne,  faire  jaillir  de  nouveau  des  Nie- 
belungen  et  des  Metropolis.  Voyez  Les 
Dieux  du  Stade  ! 

La  productivité  italienne,  étouffée  par 
la  formule  du  « cinéma  pour  gens  pau- 
vres » depuis  quinze  ans,  semble  vouloir 
e secouer  sérieusement.  Il  est  probable 
que  dans  trois  ou  quatre  ans  de  travail 
régulier,  à la  cadence  de  80  ou  100  films 


par  an,  elle  partira  pour  son  tour  du 
monde. 

Chacun  gagne  la  course  quand  il  a la 
meilleure  forme. 

A LA  BASE  UN  COMMERCE 
RÉGULIER  ET  MÉTHODIQUE 

Je  ne  me  lasserai  pas  de  dire  que  si 
l’on  a fait  du  bon  film  en  France  depuis 
1935,  c’est  parce  qu’il  y a eu  une  conti- 
nuité de  production  de  120  films  par  an, 
avec  un  personnel  artistique  continuelle- 
ment formé  et  entraîné  par  ce  travail,  et 
un  marché  assez  favorable,  tenu  en  haleine 
par  des  films  progressivement  bons. 

A la  base,  il  y a un  tout  petit  com- 
merce. 

La  solidité,  c’est  à cette  activité  de  mille 
petits  commerçants  que  nous  la  devons. 
C’est  à un  gain  progressif  sur  tous  les  mar- 
chés possibles.  C’est  à un  travail  de  bou- 
tiquier qui  agrandit  d’année  en  année  sa 
façade.  Au  travail  de  taupe  du  commis- 
voyageur  qui  conquiert  dans  cent  villes 
différentes  cent  amitiés  sûres. 

On  vend  tout  ce  qu’on  a,  avec  la 
patience  convaincante  des  marchands  de 
bazar,  et  quand  la  marchandise  redevient 
bonne,  la  machine  à vendre,  bien  accro- 
chée, au  lieu  de  pacotille  vend  des  pierres 
précieuses. 

Le  grand  film  réussi,  le  film  de  prestige, 
ne  voyage  dans  le  monde  que  sur  les  voies 
du  petit  commerce,  déjà  installé  pour  les 
films  ordinaires. 

Il  ne  fait  d’affaires  que  s’il  suit  ces 
voies -là.  Lancés  par  un  réseau  d’agences 
américaines.  Les  Dieux  du  Stade  ou 
Mayerling  auraient  fait  une  carrière  triple. 

Ce  qu’il  faut  voir  dans  le  travail  com- 
mercial américain,  ce  n’est  pas  le  style, 
c’est  la  méthode.  Le  stéréotype  et  le  puri- 


tanisme ne  sont  rien.  Le  trust  apparent 
masque  une  concurrence  serrée,  une  éco- 
nomie méthodique,  un  dressage  parfait  du 
personnel,  et  un  effort  sans  cesse  réadapté 
à ce  que  le  marché  demande. 

L’organisation  mondiale  de  vente  est  un 
modèle  de  courage  financier  au  début,  de 
ténacité  et  de  cohésion  dans  les  crises  qui 
sont  traversées. 

Nous  voyons  la  grande  firme,  et  les  mil- 
lions de  dollars.  Sachons  retrouver  les 
points  de  départ,  tout  fragiles,  et  mesurons 
le  chemin  parcouru.  Voyons-y  toujours 
formant  le  massif  ensemble,  ces  mille  peti- 
tes activités,  éparses  dans  les  plus  petits 
pays,  et  dont  le  travail  de  vente  ne  se 
relâche  pas  une  heure. 

Les  prétendants  à l’art  pour  l’art  peu- 
vent bien  crier  sur  le  mauvais  film  et  le 
commerce  impertinent  ! 

Comment  feraient-ils  des  œuvres  d'art, 
une  fois  sur  dix  (proportion  valable  pour 
les  plus  grands  créateurs)  s’ils  ne  trou- 
vaient pas  sur  le  plateau  des  techniciens 
entraînés  par  vingt  films  dits  commerciaux, 
puis  des  marchands  de  films  et  des  direc- 
teurs de  théâtres  qui  offrent  un  fauteuil 
pour  cent  sous,  qui  ont  entretenu  la 
machine-à-vendre  entre  deux  œuvres 
triomphantes  de  leur  glorieux  — mais 
incertain  — génie  ? 

Les  politiciens  et  les  moralistes  auraient 
de  bien  faibles  moyens  de  lancer  leurs 
conceptions  pour  la  propagande  nationale 
et  l’éducation  du  peuple,  s’ils  n’y  avait  pas 
pour  les  entraîner  ce  courant  bien  régulier 
de  doubles  programmes  à bas  prix,  qui 
leur  prépare  chaque  soir  des  millions  de 
spectateurs. 

On  peut  faire  sur  le  cinéma  beaucoup 
de  discours  et  combiner  toutes  sortes  de 
contrôles. 

Il  n’en  reste  pas  moins  que  si  les  gou- 
vernants veulent  avoir  dans  leur  pays  un 
cinéma  qui  marche,  avec  de  belles  salles  et 
des  studios  à faire  visiter  aux  Ministres, 
ils  ne  doivent  embêter  les  petits  commer- 
çants du  film  qu’avec  circonspection,  en 
surveillant  les  résultats  démolissants 
qu’ont,  sur  les  recettes  et  le  total  des  films 
produits,  les  taxes,  censures  et  contingen- 
tements. 

Ce  sont  des  remèdes-poisons  qu’il  faut 
doser  avec  précautions. 

Le  mouvement  régulier  des  échanges,  le 
commerce,  a le  premier  la  parole,  dans  le 
cinéma  autant  qu’ailleurs,  plus  qu’ailleurs. 

P.  A.  Harlé. 
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SANS  EN  MESURER  LES  CONSEQUENCES 
LA  VILLE  UE  PARIS  CHARGE  LES  CINEMAS 
JUSQU'A  15  % UE  NOUVELLES  TAXES 


Les  Cinémas  de  Paris  ferment  leurs  Portes 


Après  une  discussion  très  rapide  et 
sans  examiner  les  résultats  écrasants 
que  cette  augmentation  de  frais  déter- 
minera pour  cette  catégorie  de  specta- 
cls,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient 
de  prendre  la  décision  suivante  : 

La  Vil'le  de  Paris  percevra,  à partir  du 
1er  janvier  1939,  sur  les  cinématographes,  à 
l’exclusion  de  tous  autres  spectacles,  la  taxe 
municipale  surles  spectacles  prévue  par  l’ar- 
ticle 475  du  code  des  impôts  indirects.  Le 
tarif  de  cette  taxe  est  fixé  par  paliers  de 
recettes  nettes  mensuelles  comme  suit  : 

Jusqu’à  30.000  francs,  3,60  %;  au-dessus 
de  30.000  francs  jusqu’à  50.000  francs,  9 %; 
au-dessus  de  50.000  francs  jusqu’à  100.000 
francs,  12  %;  au-dessus  de  100.000  francs, 
15  %. 

La  constatation  et  la  perception  des  droits 
résultat  de  l’institution  de  ladite  taxe  seront 
effectuées  par  l’administration  générale  de 
l’Assistance  publique  chargée  à Paris  de  la 
perception  du  droit  des  pauvres  et  de  celle 
rie  la  taxe  d’Etat  sur  les  spectacles. 

( Bulletin  Municipal  officiel). 


Cette  nouvelle  taxe  vient  frapper  les 
salles  de  cinéma  en  outre  du  droit  des 
pauvres  (10  %),  de  la  taxe  d’Etat  (par 
paliers,  de  2,20  à 20  %),  des  patentes 
(40  à 100  % des  loyers)  et  de  tous  les 
autres  impôts  ordinaires  ! 

La  situation  des  saSfes  était  déjà 
telle,  notamment  pour  Ses  grands  éta- 
blissements, qu’il  fallait  atteindre  des 
records  de  recettes  pour  joindre  les 
deux  bouts.  Naturellement,  beaucoup  de 
salles  n’y  parvenaient  pas  et  devaient 
chercher  chaque  année  de  nouveaux  ca- 
pitaux pour  boucher  le  trou  en  attendant 
une  période  plus  favorable. 

Mais  la  nouvelle  taxe  est  soudaine, 
très  lourde  et  tombe  au  moment  où  au- 
cune improvisation  ne  peut  être  lancée 
pour  la  compenser. 

Les  directeurs,  désorientés,  n’ont 
qu’une  ressource  : fermer  les  salles. 

C’est  ce  qui  a été  fait  après  accord 
des  divers  syndicats  intéressés.  On  con- 
çoit dans  quel  désarroi  sont  les  direc- 
teurs patentés  qui  prennent  une  mesure 
aussi  grave  que  de  renoncer  à leur 
gagne-pain  ! 


Une  scène  du  film  Hôtel  du  Nord  de  Marcel  Carné 
avec  Arletty  et  Louis  Jouvet 


En  1938,  le  cinéma  français  a 
réalisé  en  France  122  films  contre 
111  en  1937. 

L'exploitation  s’est  enrichie  de 
plus  de  80  salles  nouvelles,  ce 
qui  porte  le  nombre  des  salles  en 
France  et  Afrique  du  Nord  à4.080. 


La  Position  du  Producteur 
à l’Egard  du  Droit  d’ Auteur 


Une  récente  ordonnance  de  référés  du  Tribunal  civil  de  la  Seine  tend  à 
renforcer  la  thèse  d’après  laquelle  le  producteur  doit  nécessairement  disposer 
du  droit  de  représentation  en  même  temps  que  du  droit  d’édition  de  l’œuvre 
cinématographique. 


La  Belle  Activité  des 
“Établissements 
Cinématographiques  Éclair” 

Parmi  les  plus  importantes  usines  consa- 
crées au  développement  et  au  tirage  des 
filins  en  France,  signalons  particulièrement 
Eclair,  qui  exerce  aujourd’hui  son  activité 
sur  trois  domaines  : le  tirage  des  films;  la 
location  des  studios  et  la  construction  d’ap- 
pareils de  prises  de  vues,  sous  la  direction 
générale  de  J.  Mathot  avec  l’autorité  et  la 
compétence  que  tout  le  monde  se  plaît  à 
reconnaître. 

Les  laboratoires  sont  pourvus  d’un  outil- 
lage perfectionné  où  tout  est  aménagé  scien- 
tifiquement et  les  tirages  d’Eclair  jouissent 
à juste  titre  d’une  réputation  méritée.  La 
production  exige  maintenant  la  précision  et 
cinq  années  de  travaux  de  laboratoires  chi- 
miques et  mécaniques  permettent  à Eclair 
de  satisfaire  aujourd’hui  aux  demandes  en 
qualité  et  en  quantité. 

Les  studios  sont  équipés  avec  le  système 
Klangfilm  ou  Caméréclair-Radio  et  pourvus 
de  tous  les  aménagements  de  travelling,  gla- 
ces pour  transparence,  auditorium,  etc... 

Les  ateliers  d’Eclair  construisent  les  ap- 
pareils de  prises  de  vues  Caméréclair  dont 
le  dernier  modèle,  le  « Caméréclair  stu- 
dio »,  a fait  l’admiration  des  techniciens  à 
l’Exposition  de  Paris  1937.  Rappelons  enfin 
que  les  services  généraux  d’Eclair  sont  ins- 
tallés 12,  rue  Gaillon,  Paris. 


Les  textes  qui  régissent  la  matière  du  droit 
d’auteur,  c’est-à-dire  les  textes  législatifs  qui 
répriment  la  reproduction  ou  représentation 
illicite  et  la  contrefaçon  de  l’oeuvre  litté- 
raire sont  de  beaucoup  antérieurs  à l’in- 
vention du  cinéma.  Leur  promulgation  re- 
mote,  en  effet,  à la  Révolution  (décrets-lois 
des  13  et  19  janvier  1791,  des  19  juillet  et 
6 août  1793).  On  imagine  aisément  que  leur 
application  au  cinéma  a pu  soulever  quel- 
ques difficultés  qui  ne  sont  pas  encore  com- 
plètement éclaircies  aujourd’hui  par  la  ju- 
risprudence. 

En  fait,  il  n’a  jamais  été  sérieusement 
contesté  que  les  œuvres  cinématographiques 
fassent  l’objet  d’un  droit  de  propriété  artis- 
tique, mais  ces  œuvres,  ayant  par  nature  le 
caractère  d’œuvres  collectives,  la  question  a 
pu  se  poser  de  savoir  par  qui  pouvaient  être 
exercés  les  droits  attachés  à ces  œuvres. 


Il  ne  s’agit  pas  seulement,  en  l’occurrence, 
d’un  problème  purement  juridique,  l’exer- 
cice du  droit  d’auteur  peut  avoir  les  plus 
graves  conséquences  sur  l’exploitation  du 
film  et  l’on  conçoit  que  les  producteurs  et 
e*.  distributeurs  se  préoccupent  de  faire  fixer 
d’une  façon  définitive  la  jurisprudence  sur 
la  matière. 

Malheureusement,  les  arrêts  relatifs  à des 
espèces  de  ce  genre  sont  assez  rares,  parce 
qu’il  est  d’usage  dans  l’industrie  cinémato- 
graphique de  régler  la  plupart  des  diffé- 
rends par  voie  amiable.  C’est  pourquoi  nous 
croyons  devoir  publier  ci-dessous  une  or- 
donnance récemment  rendue  par  M.  Aus- 
set,  vice-président  du  Tribunal  civil  de  la 
Seine,  statuant  en  référé.  On  y trouvera  des 
attendus  extrêmement  intéressants  du  fait 
qu'ils  confirment  de  la  façon  la  plus  nette 
la  thèse  si  brillamment  soutenue  par  M.  le 
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président  Frémieourt  dans  son  ordonnance 
du  19  mars  1935. 

Notons  que  dans  cette  affaire,  l’avocat  du 
producteur  était  Me  Jean  Mirât,  dont  on  sait 
par  ailleurs  qu’il  est  le  Conseil  de  la  Cham- 
bre syndicale  de  la  production  de  films. 

Voici  le  texte  de  cette  ordonnance,  nous 
avons  souligné  en  caractère  italique  les  at- 
tendus d’ordre  général  dont  on  appréciera 
la  netteté. 

« Attendu  que  le  16  décembre  1938,  C...,  se 
prétendant  l’auteur  et  le  metteur  en  scène 
du  film  X...  a requis  du  commissaire  de  po- 
lice du  quartier  de  la  Chaussée-d’Antin  la 
confiscation  de  cette  œuvre,  entre  les  mains 
de  la  société  du  cinéma  P...  par  applica- 
tion de  l’article  3 du  décret  du  19  juillet 
1793  et  l’article  premier  du  décret  du  25 
prairial  An  III. 

« Mais  attendu,  d’une  part,  qu’il  résulte 
du  contrat  intervenu  le  7 avril  1938  entre  le 
sieur  U...  et  les  sieurs  N...  et  T...,  que  ces 
derniers  étaient  co-propriétaires  du  scéna- 
rio du  film  dont  il  s’agit,  déposé  à la  Société 
des  auteurs  et  compositeurs  dramatiques 
sous  le  numéro...; 

« Que,  d’autre  part,  l’adaptation  cinéma- 
tographique et  le  découpage  de  l’œuvre  ori- 
ginale de  N...  et  T...  ont  été  confiés  au  sieur 
A...  (contrat  du  20  mai  1938); 

« Qu’enfin,  les  dialogues  ont  été  rédigés 
par  V...  (contrat  du  3 juin  1938). 

« Attendu,  au  contraire,  qu’au  terme  des 
conventions  intervenues  le  25  mars  1938, 
entre  U...  et  C..,  ce  dernier  avait  seulement 
accepté  de  mettre  en  scène  le  film  X...  poul- 
ie compte  du  sieur  U...  et  moyennant  un  sa- 
laire forfaitaire  de  ...  francs. 

« Attendu  que  le  producteur  qui  prend 
l'initiative  de  la  création  du  film  dont  il 
choisit  le  sujet,  coordonne  les  efforts  de 
ses  collaborateurs,  exerce  son  contrôle  sur 
le  scénario  comme  sur  le  dialogue,  le  décou- 
liage,  la  mise  en  scène  ou  les  prises  de  vues, 


Danielle  Darrieux  dans  son  plus  récenf  film 

“ Retour  à l’Aube  ” 


a incontestablement  le  droit  d’édition  et  de 
représentation; 

« Que  les  8 et  10  août  1938,  les  distribu- 
teurs... ont  acquis  du  sieur  U...  ès-qualités 
les  droits  d’auteur,  d’exploitation  et  de  dis- 
tribution du  film  X...; 

« Et  attendu  que  si  le  juge  des  référés  est 
incompétent  pour  trancher  une  question  de 
propriété  littéraire,  il  lui  appartient  cepen- 
dant en  raison  de  l’urgence  et  de  la  bonne 
foi  apparente  de  la  demanderesse,  de  pres- 
crire jusqu’à  ce  qu’il  ait  été  statué  par  la 
juridiction  compétente,  toutes  mesures  de 


nature  à sauvegarder  les  droits  de  toutes  les 
parties  en  cause; 

« Qu’une  telle  solution  s’impose  d’autant 
plus  en  l’espèce  que  les  prétentions  de  C... 
ne  paraissent  pas,  quant  à présent,  suffisam- 
ment justifiées  pour  lui  permettre  de  s’op- 
poser à la  projection  du  film  litigieux; 

« Attendu  que  C...  soutient  encore  qu’une 
partie  importante  de  son  salaire  ne  lui  au- 
rait pas  été  versée,  que  sa  créance  n’est  pas 
sérieusement  contestée  dans  son  principe; 

« Attendu  ainsi  qu’il  y a lieu,  vu  l’ur- 
gence, tous  droits  et  moyens  réservés  de 
désigner  un  séquestre  du  film  avec  mission 
d’en  assurer  l’exploitation  et  d’en  perce- 
voir les  recettes  pour  le  compte  de  qui  il 
appartiendra; 

« Par  ces  motifs  : 

« Au  principal,  renvoyons  les  parties  à se 
pourvoir  et  cependant,  dès  à présent  et  par 
provision  vu  l’urgence; 

« Donnons  acte  à la  société  des  films  P... 
de  ce  qu’elle  déclare  s’en  rapporter  à la  jus- 
tice, se  réservant  de  demander  ultérieure- 
ment la  réparation  du  préjudice  qu’elle  pré- 
tend avoir  subi; 

« Nommons  M..  en  qualité  de  séquestre, 
lequel  en  cas  d’empêchement  ou  de  refus 
sera  remplacé  par  ordonnance  sur  requête 
avec  mission  de  se  faire  remettre  par  tous 
tiers  détenteurs  toutes  copies  du  film  X..., 
en  assurer  l’exploitation  et  en  percevoir  les 
recettes  pour  le  compte  de  qui  il  appartien- 
dra; 

« Ordonnons  l’exécution  provisoire  de  la 
présente  ordonnance  nonobstant  appel  et 
sans  caution  sur  minute  et  même  avant  en- 
registrement vu  l’urgence; 

« Etc...  ». 

(Tribunal  civil  de  la  Seine,  audience  de 
référé  du  20  décembre  1938,  ordonnance  du 
22  décembre  1938.  M.  Ausset,  président, 
M‘s  Jean  Mirât  et  Rappoport,  avocats  des 
demandeurs;  M's  Frank  et  Hamelle  avoués). 

N.  N.  N. 


LE  FILM  FRANÇAIS  DANS 
LE  MONDE 


.De  nombreux  marchés  sont  encore  fermés 


Le  film  français  remporte  un  immense  suc- 
cès à l’étranger... 

Le  film  français  est  l’objet  de  la  plus  vive 
demande... 

Le  film  français  fait  prime... 

Tout  cela  est  vrai.  I!  est  juste  de  le  dire,  de 
le  clamer,  de  l’écrire.  Après  les  dures  épreu- 
ves par  lesquelles  est  passée  la  production  fran- 
çaise durant  ces  dernières  années,  il  est  récon- 
fortant d’en  faire  la  constatation. 

Incontestablement  nos  films  rencontrent  la 
faveur  des  acheteurs  de  1 étranger  mais  ne  con- 
vient-il  pas,  pour  nos  producteurs  en  particulier, 
de  mesurer  l’enthousiasme  que  doivent  susciter 
les  heureux  résultats  obtenus  ? 

Autrement  dfi,  il  ne  faut  pas  croire  que  l’ex- 
portation des  films  soit  devenue  un  jeu  d’en- 
fant. 

On  a coutume  de  dire  en  ce  moment  que 


nos  productions  sont  projetées  dans  le  monde  en- 
tier. N’exagérons  pas. 

Une  carte  du  monde  sous  les  yeux,  faisons, 
si  vous  le  voulez  bien,  de  la  géographie  cinéma- 
tographique. 

D’abord  en  Europe  : l’Allemagne  avec  ses 
6.000  écrans  ne  laisse  passer  nos  films  qu’au 
compte-gouttes  : dix  par  an.  L’Italie,  privée  de 
son  grand  approvisionneur  américain,  nous  ou- 
vre son  marché  mais  fait  des  difficultés  pour 
payer.  Depuis  l’Anchluss,  l’Autriche  est  sup- 
primée comme  acheteur.  Depuis  peu  la  Tchéco- 
slovaquie l’est  également. 

La  Russie  ne  veut  pas  connaître  nos  films. 

Quant  à l’Espagne,  c’est  un  pays  perdu 
pour  nous  depuis  deux  années. 

En  Pologne,  dans  les  Balkans  (Roumanie, 
Bulgarie,  Yougoslavie) , l’influence  allemande 
se  fait  sentir  avec  tant  de  force  que  nous  éprou- 
vons bien  des  difficultés  pour  placer  quelques 
films. 


par  Paul  HaINSSELIN 
Président  du  Syndicat  des  Exportateurs 
de  Films  Français 

Comme  pays  réellement  ouverts  au  film  fran- 
çais, il  reste  : la  Belgique,  la  Suisse,  la  Hol- 
lande, la  Grèce,  la  Turquie  et  la  Scandinavie. 

Voyons  les  autres  continents.  Afrique,  Aus- 
tralie, nous  ne  pénétrons  pas.  Asie...  la  guerre 
de  Chine  a arrêté  nos  ventes  au  Japon. 

Enfin,  les  Amériques.  Sans  vouloir  contra- 
rier personne,  on  ne  peut  tout  de  même  pas  pré- 
tendre que  nos  films  ont  conquis  les  U. S. A. 
Nous  travaillons  bien  avec  le  Canada  et  l’Amé- 
rique latine  mais  encore  faudrait-il  que  nos 
nroducteurs  ne  poussent  pas  leurs  exigences  trop 
loin  car,  là-bas,  la  concurrence  est  grande. 

Ainsi  donc,  tant  que  nous  ne  parviendrons 
pas  à nous  introduire  dans  les  vastes  territoires 
de  langue  anglaise,  nous  devons  bien  convenir 
que  le  marché  mondial  offert  au  film  français 
s’est  quelque  peu  rétréci. 

Alors,  que  faut-il  faire  ? La  réponse  est 
simple  : travailler. 
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LA  DIFFUSION  DU  FILM  FRANÇAIS  DANS  LE  MONDE 


MARCEL 

par 

Maurice  BESSY 

Rédacteur  en  chef 
de  «Cinémonde» 

définit  une  méthode  de  travail 

qui  est  aussi  une  formule  de  bonheur 


Rencontre-t-on  Marcel  Pagnol  vingt  fois 
clans  la  même  journée,  une  semaine  durant,  et 
l’on  se  séparera  de  lui  avec  un  désir  fortifié 
de  répéter  que  c’est  un  type  extraordinaire, 
exceptionnel,  ahurissant.  Et  l’on  emporte  de 
ses  conversations  un  sentiment  étrange  où  le  rire 
le  plus  franc,  le  plus  sain,  se  mêle  à une  émotion 
très  pure.  Anecdote,  raillerie,  critique  ironique, 
théorie  prestigieuse  soutenue  avec  un  sérieux  de 
vaudeville,  tout  accroche  sur  ses  lèvres  une  sorte 
de  poésie  brutale,  de  vitalisme. 

Mais  aucun  Parisien  n’aura  jamais  le  pri- 
vilège de  rencontrer  Marcel  Pagnol  une  semaine 
d’affilée.  Cet  homme  capricieux  « mon- 
te » à Paris  le  moins  souvent  possible. 


Et  pourquoi  faire,  puisqu’il  a Marseille  ? 

L’autre  jour,  pourtant,  deux  événe- 
ments, qui  en  réalité  n’en  font  qu’un,  mais 
également  graves,  l’ont  appelé  à Paris  : 
il  devait  assister  à un  mariage  dans  un 
village  voisin,  et,  par  conséquent,  acheter 
des  chaussures. 

En  a-t-il  fait  l’emplette  ? Je  crois 
plutôt  que  les  quelques  pernods  ingurgités 
au  bistrot  du  coin  ont  nui  grandement  à 
cette  courageuse  décision.  Et  si  la  noce  a 
été  surprise  par  les  invraisemblables  pan- 
toufles toile  et  cuir  du  Maître,  je  veux 
bien  en  porter  l’entière  responsabilité. 
Avec  d autant  plus  d’aisance  que  les  deux 
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heures  passées  auprès  de  Pagnol  ont  filé  joyeu- 
sement comme  les  oiseaux  du  ciel. 

Quelle  source  inépuisable  d’images,  de  mots 
irremplaçables  ! Pagnol  use  souvent  de  mots 
crus,  vieille  habitude  des  gens  du  Midi  qui, 
parce  qu’ils  amplifient  les  faits,  se  croient  obli- 
gés d’en  exagérer  les  termes. 

Avant  que  j’aie  pu  ouvrir  la  bouche,  il 
m’assomme  déjà  par  un  swing  fatal  : 

« Je  sais  pourquoi  tu  viens  me  voir...  Tu 
vas  me  parler  de  technique...  T u as  écrit  que 
la  photo  de  La  Femme  ou  Boulanger  n’était 
pas  assez  bonne...  V ai  ! Tu  vas  faire  plaisir 
a l'opérateur  avec  ça...  La  technique,  la  techni- 
que... Qu’est-ce  que  c’est  que  ta  technique  ? 
Il  n'y  a rien  de  plus  bête  que  la  technique.  Ne 
parle  pas  technique,  va,  parce  que  si  tu...  (ici 
un  mot  rabelaisien  !)  ça  serait  moins  grossier  ! 

Et  toc  ! 

Avant  que  je  me  ressaisisse,  il  insiste  : 

« Tu  veux  que  je  te  dise  ? Eh  bien  ! je 
n'ai  jamais  vu  un  seul  de  mes  films  ! Mes  films 
me  dégoûtent  ! Ils  me  dégoûtent  par  rapport 
à ce  que  j’ai  Voulu  faire  ! Tu  décides  de  faire 
un  film,  un  bon  film,  alors  tu  pars  content... 
Et  puis  arrive  tout  ce  qui  est  intermédiaire 
entre  ce  que  lu  penses  et  ce  que  tu  vas  voir  sur 
l’écran.  Les  acteurs,  par  exemple,  ce  sont  des 
personnes  humaines,  comme  toi  et  moi,  et  non 
pas  ces  êtres  de  perfection  que  tu  as  imaginés. 
Et  puis,  pendant  que  tu  tournes,  voilà  qu’un  des 
groupes  électrogènes  claque.  Et  puis  ion  opéra- 
teur, il  est  excellent,  seulement  ii  est  sourd... 
Ou  alors,  c'est  une  poussière  qui  Va  se  coller 
contre  l'objectif.  C'est  un  bain  de  développement 
qui  est  trop  froid  parce  que  la  Compagnie 
d’ Electricité  n’a  pas  exactement  respecté  le  vol- 
tage sur  lequel  on  comptait.  Et  puis...  Ecoute- 
moi  bien  : la  technique,  il  n’y  en  a pas.  Je 
puis  en  faire  plus  que  n’importe  qui,  je  suis 
mécanicien,  j’adore  ça,  la  mécanique  ! j'ai 
acheté  les  meilleures  caméras  de  Debrie.  J'ai 
acheté  pour  mon  laboratoire  de  belles  dévelop- 
peuses  tout  en  argent.  Notre  son  est  admirable. 
Notre  électricité  est  pèpère.  Et,  moi  qui  te  parle 
moi  qui  mets  un  an  et  demi  à sortir  un  film  de 
mon  « bide  »,  qui  le  commence  avec  une  plume 
et  un  encrier,  je  sais  réparer  mes  machines,  je 
porte  et  déplace  mes  projecteurs,  je  sais  régler 
un  ampérage.  Ne  rigole  pas  quand  je  te  dis  : 
je  connais  tout...  T u me  dis  que  je  n'y  com- 
prends rien  ? Alors,  mets-toi  bien  ça  dans  la 
tête  : les  autres,  quand  ils  font  un  film,  ça  leur 
rapporte  un  million;  à nous,  ça  nous  en  rapporte 
dix...  A ce  prix-là,  je  te  souhaite  de  ne  rien  y 
comprendre. 

Si,  après  cette  lecture,  quelqu’un  s’avisait  de 
dire  : 

« Quel  prétentieux,  ce  Pagnol  ! 

Cela  ne  ferait  que  confirmer  mon  impuissance 
à traduire  la  bonhomie  joviale,  l’enthousiasme 
d’artisan,  la  simplicité  réelle  avec  laquelle  Pa- 
gnol défend  son  point  de  vue. 

C’est  un  bricoleur,  il  est  vrai,  mais  un  bri- 
coleur de  génie,  qui  « comprend  » en  quel- 
ques instants  ce  que  d’autres  étudieraient  pen- 


dant des  années.  1 out  ce  qu’il  dit  sur  la  techni- 
que, c’est  vrai  : Pagnol  est  un  grand  technicien. 
Mais... 

Il  y a un  mais,  le  voici  : lorsque  la  techni- 
que et  1 homme  s’affrontent,  Pagnol  donne  rai- 
son à l’homme  contre  la  technique.  Et,  par 
exemple  : 

« Un  jour,  ça  se  passait  dans  un  grand  stu- 
dio... On  y tournait  Marius.  Raimu  avait  encore 
relativement  peu  tourné  de  films  parlants.  Deux, 
je  crois.  L’ingénieur  du  son  était  un  monsieur 
qui  touchait  des  trente  mille  francs  par  mois 
pour  voir  ce  qu’il  ne  fallait  pas  entendre.  Le 
second  jour,  il  Vient,  et  il  dit  : « C'est  impos- 
sible d'enregistrer  la  voix  de  Monsieur  Raimu. 
Il  a une  voix  qui  ne  prend  pas  à mon  micro.  » 
Alors,  je  me  suis  mis  en  colère  et  je  lui  ai  ré- 
pondu : « Je  regrette  beaucoup,  mais  Monsieur 
Raimu  on  ne  peut  pas  le  changer,  tandis  que 
vous  on  peut  ! » et  on  l'a  fichu  à la  porte  sur 
l'heure. 

« La  technique  ? Tiens,  donne-moi  un 
crayon  que  je  te  fasse  un  dessin  sur  la  table... 
J’ai  inventé,  pour  Angèle,  le  « travelling  en 
changeant  de  côté  » ; c’était  vraiment  un  tour 
de  force.  Personne  ne  s'en  est  jamais  aperçu  ! 

« Non,  lu  vois,  ce  qu'il  faut,  c’est  qu’un 
acteur  joue  avec  bonheur,  qu’il  soit  heureux. 
Lorsque  je  tourne  avec  Eernandel  et  que  je  le 
vois  triste,  je  lui  dis  : « Ça  te  gêne,  ça  Fer- 
nand ? Eh  bien  ! ne  le  fais  pas  ! On  le  fera 
demain  ! » Le  cinéma,  c’est  comme  l'amour, 
il  faut  en  avoir  envie. 

* 

Une  fois  encore,  je  me  ferai  conter  la  belle 
histoire  de  la  mise  à l’écran  de  La  Femme  du 
Boulanger,  pourquoi  Pagnol  décida  de  faire  un 
« petit  film  » avec  la  nouvelle  de  Giono  : 

« Il  fallait  donner  du  travail  aux  machi- 
nistes, aux  opérateurs,  aux  ouvriers  de  'l'usine, 
alors  je  me  suis  dit  qu'on  allait  faire  un  petit 
machin.  C'était  Maupi  qui  devait  le  jouer,  puis 
Rellys,  puis  Charpin...  A la  trentième  page,  je 
me  suis  aperçu  que  c’était  un  rôle  pour  Jules. 
A ce  moment,  je  fais  comme  d'habitude,  je 
m'en  vais  voir  mon  comptable  : 

« Eh  ! Plumet...  On  va  faire  un  film. 

« Vous  êtes  tous  fous...  Il  y a presque  rien 
en  caisse...  Tout  juste  200.000  francs.  On  va 
faire  faillite,  autre  qu’un  film  ! 

« Oui,  mais  c'est  un  film  avec  Raimu  ! 

« Ah  ! dans  ces  conditions,  ça  peut  aller... 

« Pas  besoin  d’emprunter  ? 

« Mais  non,  j'ai  fait  quelques  économies. 

« Et  qu'est-ce  que  c'est  ces  économies  men- 
teuses ? 

« Oh  !...  oh  !...  Elles  sont  à la  Banque 
de  France...  Il  y en  a pour  quatre  millions  ! 

Et  Pagnol  surenchérit  : 

« Tu  connais  Untel,  de  notre  équipe  ? Il 
y a quelques  années,  alors  que  les  affaires 
n'allaient  pas,  je  l'ai  diminué  et  lui  ai  offert  un 
pourcentage  sur  les  affaires  qui  montait  à 
500  frs  par  mois.  Un  beau  jour,  ces  500  frs 
ont  fait  des  petits,  de  beaux  petits,  de  beaux 
gros  petits.  Eh  bien  ! Untel,  il  est  venu  me 


dire  que  ça  ne  pouvait  pas  durer  comme  ça, 
qu'il  gagnait  trop  ! 

Révolution  au  Castelet  où  la  troupe  Pagnol 
alla  tourner  La  Femme  du  Boulanger  : 

« Dans  ce  village,  ça  a fait  89  ! 

Les  machinistes  et  les  acteurs  étaient  conviés 
à toutes  les  noces. 

« Ils  poussaient  la  chansonnette...  Il  y en  a 
qu'on  ramenait  le  matin,  horizontaux...  Il  y en  a 
un,  un  jour,  qui  ne  pouvait  plus  parler.  Il  di- 
sait qu'il  avait  dû  attraper  un  courant  d’air.  Ce 
courant  d'air  c’était  douze  litres  de  vin  et  des 
chansons  ! Il  était  cuit  ! 

Mais  revenons  au  film  : 

« Un  temps,  j’ai  pensé  à ne  pas  montrer  la 
femme  du  boulanger.  On  aurait  pu  en  faire 
une  sorte  d’Arlésienne  supérieure.  Daudet  ne 
pouvait  pas  la  cacher  et  la  faire  parler.  Nous, 
on  aurait  pu  la  faire  entendre...  Mais  les  mar- 
chands m’ont  dit  qu'ils  voulaient  une  femme  en 
chair  et  en  os... 

« Tiens,  à propos  de  technique  encore  : la 
scène  de  saoûlerie  a été  tournée  au  studio.  Pour- 
quoi ? Parce  que  Raimu  y tenait.  Lorsque  Rai- 
mu est  en  colère,  il  est  mauvais,  alors  on  a fait 
comme  il  a voulu.  Bien  sûr  qu’avec  mes  projec- 
teurs, je  ne  remplace  pas  le  soleil  qui  est  à un 
million  de  kilomètres  et  que  l’ombre  de  l'acacia 
sur  le  mur  n’est  pas  exacte,  mais  Raimu  est  bon. 
Quel  brave  homme  que  Jules  ! gentil,  dévoué... 
Et  puis,  tout  d’un  coup,  il  lui  prend  envie  d’aller 
engueuler  l’agent  de  police  du  coin...  Et  après  ? 
N' empêche  que,  dans  la  Femme  du  Boulanger, 
il  est  « de  première  » quand  il  s'agit  d’opposer 
la  bonté  et  le  chagrin  de  l'homme  à la  sottise 
d’une  femme  qui  n'a  pas  encore  compris  que 
parce  que  les  lions  sont  plus  forts  que  les  lapins, 
ce  n'est  pas  une  raison  pour  que  les  lapines  leur 
courent  derrière  en  clignant  de  l'œil... 

« Et  ça,  tu  vois,  c'est  plus  beau  que  toutes 
les  techniques...  Pour  mes  travellings,  j’ai  cent 
mètres  de  rail,  un  vrai  chemin  de  fer  départe- 
mental ! Et  après  ? N'importe  qui  peut  pho- 
tographier un  arbre,  une  forêt.  On  place  un 
appareil  qui  marche  tout  seul  avec  un  moteur 
électrique.  Il  suffit  d’appuyer  sur  un  bouton.  Ce 
qui  est  « calé  » c’est  de  donner  du  mouvement 
avec  des  gens  qui  ne  bougent  pas.  Ce  que  j ai 
compris,  depuis  que  j’ai  parlé  de  « cinématur- 
gie  »,  c’est  que  l’écran  est  plus  petit  que  la 
scène  : il  n'a  même  pas  un  mètre  !...  Cent 
figurants  donnent  quelque  chose  sur  une  scène  ; 
sur  un  écran,  ce  sont  de  petits  points,  un  mou- 
vement vague.  L'écran  c'est  fait  pour  le  gros 
plan  d'une  lèvre,  d'un  mollet,  d’un  œil.  Un  beau 
regard  fait  plus  d’effet  que  trente  femmes  dés- 
habillées. Je  m’en  souviendrai  toujours  : 
l'écran  est  petit  ». 

Et  parce  qu’il  vient  de  me  confier  son  projet 
de  filmer  un  scénario  nouveau  La  Belle  et  la 
Bête,  qui  contient  un  rôle  de  femme  particu- 
lièrement intéressant,  il  a ce  mot  inoubliable  : 

« C’est  plus  intime  d’écrire  un  rôle  pour  une 
femme  que  d’être  son  amant  ! 

Maurice  BESSY. 

(Recueilli  dans  les  pages  de  Cinémonde) . 
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PREMIER  BILAN  FINANCIER 
DU  CINÉMA  FRANÇAIS 

(Texte  recueilli  par  Marcel  COLIN-REVAL)  par  Pl©IT©  CHÉRET 


Recettes  en  France  1.300.000.000 

Impôts 300.000.000 


Recettes  nettes  1.000.000.000 

Part  des  salles  60  % 600.000.000 


Les  Distributeurs  reçoivent  400.000.000 

Part  des  Distributeurs  30  % 120.000.000 


Les  Producteurs  reçoivent  280.000.000 

Part  des  grands  films  français  70  % 200.000.000 

Apport  de  l’Exportation  et  Afrique  du  Nord  85.000.000 


Recettes  de  la  production  française  285.000.000 

Dépenses  de  la  production  française  320.000.000 


Depuis  1936,  l’économie  de 
l’industrie  du  cinéma  français, 
comme  toutes  les  autres  industries, 
a été  profondément  modifiée  par 
les  fluctuations  des  prix,  consécu- 
tifs aux  dévaluations  et  aux  nou- 
velles conditions  sociales  qui  se 
sont  traduites  tant  par  des  aug- 
mentations des  recettes,  que  par 
un  accroissement  des  dépenses. 

Après  l’effort  sans  précédent 
fait  par  la  production  française 
en  1938,  il  nous  a paru  néces- 
saire de  faire  le  point. 

Augmentation  du 
nombre  des  films 
français  produits 

122  FILMS  EN  1937 
138  FILMS  EN  1938 

La  cadence  de  la  production  a 
été  légèrement  forcée  en  1938, 
par  rapport  à celle  de  1937.  Tou- 
tefois, le  rythme  du  travail  a 
été  à peu  près  identique.  Au  cours 
du  premier  trimestre  1938,  on  a 
réalisé  36  films  contre  33  en  1937 ! 
au  cours  du  deuxième  trimestre 
1938  : 27  films  contre  20  en  1937  ; 
au  cours  du  troisième  trimestre 
1938  : 35  films  contre  31  en  1937 
et  au  cours  du  quatrième  trimes- 
tre 1938  : 40  films  contre  38  films 
en  1937. 

Les  lieux  de  réalisation  n'ont 
guère  varié  d’une  année  à 
l’autre  puisque  en  1938,  les  cinq 
principaux  studios  pari  sens  (trois 
plateaux  et  plus)  ont  tourné  65 
films  contre  63  en  1937,  ce  qui 
donne  une  moyenne  de  10  à 15 
films  par  an  par  studio.  Les  stu- 
dios à deux  plateaux  ont  tourné 
25  films  en  1938  comme  en  1937. 
Les  studios  à un  plateau  ont,  par 
contre,  réalisé  17  films  en  1938 
contre  10  en  1937.  Neuf  films 
ont  été  tournés  dans  les  studios  du 
Midi  contre  6 en  1937  et  5 films 
ont  été  réalisés  entièrement  en 
plein  air  contre  4 en  1937. 

L’apport  des  films  parlés  fran- 
çais tournés  à l’étranger  a été 
bien  plus  considérable  en  1938 
que  l’année  précédente. 


U Allemagne  nous  a envoyé  12 
films  parlés  français  (y  compris 
les  2 films  sur  les  Olympiades) 
contre  6 en  1937. 

Blanche  Neige,  dessin  animé  de 
grand  métrage,  du  point  de  vue 
exploitation  doit,  lui  aussi,  être 
catalogué  dans  les  films  parlés 
français  d’ exploitation  générale. 

Lorqu  on  examine  le  genre  des 
films  français  réalisés  en  1938,  on 
constate  que  les  drames  dominent 
nettement.  Nous  relevons,  en  ef- 
fet, 48  drames  en  1938  contre  38 
en  1937 ; tous  les  autres  genres 
s’ équilibrent  ; cependant,  le  film 
policier  comique  a complètement 
disparu. 

Augmentation 
des  capitaux  investis 

260  MILLIONS  EN  1937 
320  MILLIONS  EN  1938 

Deux  éléments  concourent  à 
cette  augmentation  : 

1 ° Plus  grand  nombre  de  films: 

2"  Hausse  des  Devis. 

Précisons,  tout  d’abord,  qu’en 
1938,  les  capitaux  investis  dans 
les  138  films  s'élèvent  à environ 
320  m.illions  dont  290  millions 
pour  les  films  tournés  en  France 
et  30  millions  pour  les  films  par- 
lés français  tournés  à l’étranger. 


Chiffre  estimé  non  en  raison  des 
sommes  dépensées  dans  leur  pays 
J’ origine,  mais  de  leur  valeur  mar- 
chande en  France. 

Précisons  encore  qu’en  1938, 
pour  les  films  réalisés  en  France, 
nous  relevons  : 27  films  de  plus 
de  3 mitions,  soit  : 1 10.000.000 ; 
47  films  de  2 à 3 millions  soit  : 
108.000 .000  ; 46  films  de  moins 
de  2 millions,  soit  : 72.000.000. 
7 ciel  : 290 .000 .000  de  francs. 


Les  devis  de  produc- 
tion 1938  accusent 
80  °/o  de  majoration 
par  rapport  à 1935. 

Le  19  novembre  1937,  nous 
avons  publié,  dans  les  colonnes 
de  cette  revue,  à titre  d’exemple, 
le  devis  d’un  film  français  moyen 
s’ élevant  à 2.650.000  francs  y 
compris  la  licence  sonore,  soit 
sans  ces  postes  2.370.000  francs. 

Pour  comparer  les  dépenses  de 
production  de  1937  et  1938,  nous 
n’avons  pas  pris  des  exemples 
types,  mais  des  moyennes  mathé- 
matiques basées  sur  la  moitié  des 
films  produits.  H en  résulte  le 
tableau  publié  ci-dessous  : 

En  1935,  ce  même  devis  s’éle- 
vait à 1 .6 15.000  francs. 

Les  frais  de  la  production  ont, 
par  conséquent,  subi  une  hausse 
de  80  % par  rapport  à 1935. 

En  1937,  les  122  films  avaient 
nécessité  un  capital  d’environ  260 
millions. 

D’une  année  à l’autre,  il  s’agit, 
par  conséquent,  de  trouver  à la 
recette,  un  excédent  de  60  mil- 
lions pour  amortir  ces  dépenses 
supplémentaires. 

Dans  quelle  proportion  les  re- 
cettes ont-elles  suivi  cette  aug- 
mentation de  la  dépense  ? 


Les  devis  de 
en  1937 

la  production 
et  1938 

1937 

1938  ; 

Droits  d’auteur  

100.000 

130.000 

Découpage  et  adaptation  

45.000 

55.000 

Metteur  en  scène  

1 1 0.000 

130.000 

Personnel  technique  

290.000 

360.000 

Interprètes  

600.000 

680.000 

Studios  i Plateau  et  son)  

340.000 

410.000 

Décors  

280.000 

300.000 

Pellicule  

110.000 

150.000 

Travaux,  Développ.  et  Tir 

160.000 

160.000 

Divers  : 

j Assur,.  Mobilier,  Robes,  Frais 

de  déplac.,  Régie  

280.000 

300.000 

Extérieurs  

85.000 

125.000 

TOTAL  

2.400.000 

2.800.000 

Dans  ce  devis  ne  figurent  ni  les  dépenses  de  licences  sonores,  ni 

celles  des  copies  et  de  la  publicité, ni  les  frais  de  financement. 
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TUNISIE 


Les  Régions  cinématographiques  de  la  France,  comprenant  3.810  salles,  dont  les  recettes  nettes  s’élèvent  â 1 milliard  20  millions  de  francs 


Les  recettes  brutes 
des  3,810  salles  de 
la  France  métropoli- 
taine s’élèvent  à 
1.300.000.000  francs 

Les  recettes  brutes  des  3.810 
s ailes  de  la  France  métropolitaine 
se  sont  élevées  pendant  la  saison 
allant  du  l”r  août  1937  au  1“'T 
juillet  1938  à 1.300.000.000  de 
francs.  Les  recettes  nettes  ont  été 
de  1 .020.000.000  de  francs.  Elles 
se  répartissent  de  la  façon  sui- 
vante : 


Paris 

335.000.000 

Ranlieue  (Seine, 

Seine  - et  - Oise, 

Seine-et-Marne  ) 

106.900.000 

Gde  Région  Par. . 

121.900.000 

Est  (Nancy,  Stras- 

bourg 

65.100.000 

B rdeaux 

82.200.000 

Lille 

73.500.000 

Lyon 

100.500.000 

Marseille 

132.500.000 

Total 

1.017.600.000 

En  1929,  les  recettes  se  sont 

élevées  à 598.107 .000  de  francs. 


En 

1931 

à 937.777.000 

de 

francs. 

En 

1934 

à 832.158.000 

de 

francs. 

En  1935  û 925.000.000  de 
francs. 

L’augmentation  des  recettes, 
par  rapport  à 1935  est  donc  de 
l'ordre  de  40  %. 

Le  mois  de  Novembre 
fait  les  meilleures 
recettes 

Examinons  maintenant  l’im- 
portance comparative  des  recet- 
tes par  mois  en  nous  basant  sur 
V exploitation  de  la  période  allant 
du  1er  septembre  1937  au  31 
août  1938. 

Voici  les  pourcentages  que  re- 
rentes régions  cinématographi- 


par  rapport  à l’ensemble  des  re- 
cettes : 

Novembre  ...  11,17  % 

Décembre  10,25 

Janvier  9,95 

Février  9,75 

Avril  8,85 

Octobre  8,84 

Mars  8,69 

Mai  8,29 

Septembre  6,75 

Juin  6,46 

Août  5,54 

Juillet  5,46 

Cependant,  en  examinant  le 
tableau  ci-contre  montrant  les  va- 
riations des  recettes  des  diffé- 
rentes régions  cinématographi- 
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Variations  hebdomadaires  des  Recettes 
des  différentes  Régions  cinématographiques 


ques  (Paris  ville  excepté) , on 
constatera  : 1 u Que  le  mouvement 
des  hausses  et  des  baisses  des  re- 
cettes est  sensiblement  le  même 
dans  toutes  les  régions  de  la 
France;  2°  Que  les  montées  en 
fLèche  sont  provoquées  par  cer- 
taine semaines  de  fetes  ou  de  dé- 
but de  mois.  Ces  courbes  sont,  on 
le  comprendra,  susceptibles  de 
modifications  puisque  très  sou- 
vent, elles  sont  fonctions  de  la 
pluie  ou  du  soleil. 

Le  temps  influe  surtout  sur  les 
recettes  de  mars,  avril,  mai  et  oc- 
tobre. Les  recettes  de  mars  1938 
ne  furent  pas  aussi  brillantes  que 
celles  des  années  précédentes, 
d'abord  parce  que  le  baromètre 
était  au  beau  fixe,  ensuite  et  sur- 
tout parce  sur  le  calendrier  les  fê- 
tes de  Pâques  tombaient  en  avril. 
Ceci  explique  le  mauvais  classe- 
ment de  mars  1938  sur  notre  ta- 
bleau. 

On  a coutume  de  dire  dans  no- 
tre métier  que  les  deux  meilleurs 
mois  sont  novembre  et  mars,  par 
suite  des  fêtes  et  probablement 
aussi  de  l’absence  du  terme. 

Dans  l’année,  on  compte  envi- 
ron vingt  bonnes  semaines  pour 
les  recettes.  Le  tableau,  montrant 
les  variations  hebdomadaires  des 
recettes,  nous  les  révèle.  Dans 
toute  la  France,  la  semaine  de 
Noël  est  la  meilleure  semaine.  En 
comparant  à cette  semaine  de 
Noël  ( que  nous  désignerons  com- 
me semaine  parfaite  par  100  pour 
100),  les  autres  semaines  excel- 
lentes de  l'année  donnent  les 
pourcentages  que  voici  : 


Les  semaines  comprises  entre 
le  Tr  et  le  15  mars  varient  entre 
60  et  65  %. 

Toutes  les  semaines  comprises 
entre  le  TT  octobre  et  le  15  mars 
évoluent  entre  60  et  100  %. 


Avec  toutes  les  données  statis- 
tiques que  nous  possédons  à 
l’heure  actuelle,  il  nous  est  pos- 
sible maintenant  de  savoir  si  le 
film  français  peut  s’amortir.  Nous 
allons  donc  rechercher  de  quelle 
manière  et  dans  quelle  propor- 
tion les  frais  de  la  production 
peuvent  être  couverts. 

Pour  ce  faire,  nous  avons 
déterminé  le  pourcentage  que  le 
film  français  trouve  dans  l’exploi- 
tation française  en  nombre  et  en 
recettes. 


Noël  

1 00  % 

Jour  de  l’An  

89,15 

Toussaint  

85,03 

Armistice  

82,99 

Entre  Toussaint  et 

Armistice 

82,46 

Début  février  

74,07 

Début  décembre  

72,34 

'..'i.VJ 

Pâques  

70,50 

Début  mars  (Mardi- 

r,|4 

Gras) 

67,60 
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On  remarquera  combien  les  variations  des 
recettes  des  différentes  régions  cinématogra- 
phiques sont  identiques 

Documentation  établie 
par  l’organisation  Pierre  Chéret 


î 02 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦! 


Pour  cette  étude,  nous  avons 
choisi  la  région  de  France  la 
moins  favorable  au  film  français  : 
la  banlieue  parisienne  où  le  dou- 
ble programrüe  est  le  plus  utilisé. 
Ce  travail  a donc  porté  sur  400 
salles  dont  le  nombre  de  semaines 
de  programmation  se  maintient  de 
4.950  à 5.000  par  trimestre  du  Tr 
octobre  au  30  juin  pour  descen- 
dre à 4.000  pendant  le  troisième 
trimestre,  soit  au  total  19.000  se- 
maines par  an.  Compte  tenu  de  la 
composition  des  programmes,  ces 
semaines  se  répartissent  de  la 
façon  suivante  : 

Un  grand  film  au  programme  : 
2.930  soit  15,45%; 

Deux  grands  films  au  program- 
me 15.950  soit  84,13  %; 

Courts  sujets  seuls  : 82  soit 

0,42  %. 

En  analysant  les  programmes 
de  ces  18.960  semaines  du  point 
de  vue  nationalité  des  films,  nous 
obtenons  la  répartition  que  voici  : 

Un  grand  film  au  programme 

semaines 


1 Français  2.290 

1 Américain  471 

1 Etranger  divers  169 


2.930 

Deux  grands  films  de  même 
nationalité 


2 Français  2.836 

2 Américains  2.596 

2 Etrangers  divers  250 


5.682 

Deux  grands  films  de  nationalité 
différente 


1 Franç.  1 Amér 6.945 

1 Franç.  1 Etr.  div.  . . 2.553 

1 Amér.  1 Etr.  div 768 

10.266 

Courts  sujets  82 


18.960 

Au  cours  de  la  saison  1937- 
1938,  les  400  salles  de  la  ban- 
lieue parisienne  ont  affiché 
17.459  titres  de  films  français, 
13.376  titres  de  films  américains 
et  3.987  titres  d’autres  films 
étrangers. 

Pour  calculer  la  part  du  film 
français,  nous  avons  admis  en 
règle  générale  : 

1 ° Dans  le  programme  simple, 
le  grand  film  représente  85  % du 
programme  complet; 

2°  Dans  le  cas  de  deux  grands 
films  au  programme,  le  grand  film 
français  représente  75  % du  pro- 
gramme, le  deuxième  grand  film 
25  %. 

Sur  ces  données,  il  a été  déter- 
miné avec  certitude  que  la  part 
actuelle  du  film  français  sur  le 


marché  de  la  France  métropole 
représente  70  %. 

Répartition  des 
Recettes 

Sur  une  rentrée  annuelle  de  un 
milliard  net  de  toutes  taxes,  la 
part  revenant  à l’exploitation  est 
de  600  millions,  celle  revenant  à 
la  distribution  est  de'AOO  millions. 

Sur  ces  400  millions,  la  part  du 
film  français  est  de  70  %,  soit 

280  millions  pour  les  grands  films 
parlés  français.  Le  taux  des  dis- 
tributeurs est  de  30  %,  soit  84 
millions.  Reste  net  pour  le  produc- 
teur un  maximum  de  200  mil- 
lions. 

Deux  cent  millions  pour  une 
dépense  de  310  à 320  millions, 
dépense  à laquelle  il  convient 
d’ ajouter  les  frais  de  copies  et  la 
publicité  soit  25  millions. 

Le,  marché  de  la  métropole  n’a- 
mortit donc  que  les  60  % de  la 
production  française. 

Heureusement  que  la  qualité 
des  films  français  a permis  de 
conquérir  des  marchés  étrangers. 
D’ Afrique  du  Nord  et  de  l'étran- 
ger, nous  viennent  85  à 95  mil- 
lions qui  s’ajoutent  aux  200  mil- 
lions des  salles  françaises. 

Au  total,  la  produclion  fran- 
çaise dispose  donc  en,  1938,  d’une 
rentrée  de  285  à 295  millions 
pour  une  dépense  de  335  à 345 
millions. 


Sur  t.300.000.000 
seulement 

200  millions  vont  à la 
Production  française 

Cet  exposé  appelle  la  conclu- 
sion que  voici  : Depuis  1935,  les 
devis  de  production  ont  augmenté 
de  80  % 1 les  recettes  des  salles 
n’ont  augmenté  que  de  40  %.  La 
différence  a presque  été  comblée 
par  les  rentrées  de  l’exportation. 

En  1937,  le  Cinéma  français 
avait  atteint  un  parfait  équilibre. 
La  production  avait  dépensé  250 
millions  pour  une  rentrée  équiva- 
lente. 

Depuis,  les  devis  ont  accusé 
des  hausses  successives.  Les  chif- 
fres sont  là.  Les  recettes  devien- 
nent étales;  il  est  donc  indispen- 
sable que  les  frais  de  la  produc- 
tion soient  comprimés  ou  que  les 
rentrées  soient  augmentées. 

Nous  avons  devant  nous  l’exem- 
ple du  cinéma  anglais  qui,  de  225 
films  réalisés  en  1937,  est  tombé 
à 85  films  en  1938. 

Il  faudra  savoir  limiter  notre 
produclion  au  chiffre  de  120. 
Certes,  en  1938,  la  production 
française  a subi  sur  son  propre 
territoire  la  concurrence  de  nom- 
breux films  étrangers  parlés  fran- 
çais d’où  le  déséquilibre  de  30  à 
40  millions.  En  1939,  cette  diffé- 
rence peut  être  comblée  grâce  à 


la  signa'.ure  des  nouveaux  accords 
commerciaux  qui  augmenteront 
les  recettes  de  notre  exploitation. 

Néanmoins,  il  faudra  veiller  aux 
devis  de  films  de  même  qu'au  nom- 
bre des  films  réalisés. 

Nous  avons  pu  voir  que  dans 
l’année,  il  n’  existait  que  20  se- 
maines faisant  des  recettes  sus- 
ceptibles d’amortir  les  grands 
films.  En  admettant  que  dans  tou- 
tes les  localités  importantes,  il 
existe  trois  salles,  les  120  films 
français  pourront  trouver  40  da- 
tes c onvenables  pour  tes  gros 
films,  40  dates  pour  les  films 
moyens,  40  dates  pour  les  petits 
films;  le  tout  à condition  que  tou- 
tes ces  salles  projettent  au  moins 
un  grand  film  français  par  pro- 
gramme. 

Le  classement  des  films  fran- 
çais présentés  au  cours  de  la  sai- 
son 1937-1938  d’après  leurs  re- 
cettes et  leurs  frais  de  réalisation 
a donné  un  résultat  fort  intéres- 
sant. Recettes  extraordinaires  : 
Trois  films.  Ces  films,  tout  le 
monde  tes  connaît.  Ce  sont  : La 
Grande  Illusion,  Un  Carnet  de 
Bal  et  Ignace. 

En  donnant  à ces  films,  consi- 
dérés du  point  de  vue  commer- 
cial comme  parfaits,  la  note  10, 
le  classem.ent  des  autres  films 
s’établit  comme  suit  : 

Notes  films 


10 

9 

8 

7 

6 

5 

4 

3 

2 

1 

0 


3 

1 

8 

10 

11 

10 

20 

17 

23 

12 

7 


On  peut  estimer  que  les  films 
7,  8,  9 et  10  laissent  des  b énéfi- 
ces  larges  si  la  réalisation  de  ces 
films  n’a  pas  coûté  des  sommes 
exagérées  et  en  rapport  avec  leur 
importance. 


Les  films  des  catégories  6 et  5 
s’amortissent  s’ils  sont  de  moyen- 
ne production,  les  films  de  caté- 
gories 4 et  3 ont  des  chances  de 
s'amortir  si  ce  sont  des  petites 
productions.  Quant  aux  autres, 
soit  40  films,  leur  carrière  est 
considérée  comme  difficile  a 
moins  qu'ils  aient  bénéficié  d’un 
devis  particulièrement  bas.  Cha- 
que année,  on  peut  d’ailleurs 
compter  avec  une  dizaine  de  films 
«loupés»  qui  amortissent  avec  pei- 
ne les  frais  de  copies  Les  écarts 
entre  les  différents  films  sont  sou- 
vent considérables  correspondant 
parfois  à la  proportion  de  1 à 20 
entre  les  petits  films  et  la  grande 
production.  Ces  écarts  provien- 
nent des  fortes  différences  de 
rendement  suivant  les  catégories 


des  salles.  Ainsi,  à Paris,  certains 
films  ont  réalisé  plus  d’un  million 
pendant  leur  carrière  d’exclusi- 
vité alors  que  d’autres  n’ont  pas 
amorti  leurs  frais  de  lancement. 

Question  de  qualité  et  aussi 
question  de  métier  de  la  part  du 
distributeur  et  de  l’exploitant. 

Sait-on  que  dans  n’importe 
quelle  région  de  France,  tes  80  % 
du  rendement  d’un  film  sont  réa- 
lisés par  l’exclusivité  dans  la  ca- 
pitale régionale,  les  sorties  dans 
les  salles  de  quartier  de  cette 
ville,  l exploitation  dans  tes  villes 
clefs  et  dans  les  20  ou  25  villes 
secondaires  7 

Ainsi  dans  la  région  de  Lyon, 
les  80  % du  rendement  d’un  film 
proviennent  de  l’ exclusivité  et  les 
salies  de  quartier  de  Lyon,  de 
V exploitation  dans  les  cinq  vil- 
les clefs  : Grenoble ^ Saint- 
Etienne,  Clermont-Ferrand,  Vichy, 
Dijon,  Besançon  et  25  villes  se- 
condaires. Entre  le  rendement  de 
deux  films  passant  l’un  dans  la 
catégorie  des  meilleures  salles 
l’autre  dans  celle  des  secondes 
salles,  l’écart  sera  certainement 
d’importance. 

T out  ceci  nous  montre  com- 
bien la  production  française  doit 
veiller  à ce  que  ses  devis  de  réali- 
sation restent  raisonnables  et  aussi 
à ce  que  le  nombre  de  120  films 
par  an  ne  soit  pas  dépassé. 

Enfin,  le  film  français  doit  être 
et  doit  rester  de  qualité  pour  gar- 
der la  maîtrise  de  son  propre 
marché  et  avoir  la  possibilité 
d’agrandir  encore  son  expansion 
dans  le  monde. 

Pierre  Chéret. 

(Receuilli  par  M.  Colin-Reval.) 
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Le  Marché  Français  de  1928  à 1938 


1328 

1323 

1330 

1331 

1332 

1333 

1334 

1335 

1836 

1337 

1338 

ORIGINE 

Grands 

Grands 

Grands 

Grands 

Grands 

Grands 

Grands 

Grands 

Grands 

Grands 

Grands 

Films 

Films 

Fi  ms 

Films 

Films 

Films 

Films 

Films 

Films 

Films 

Films 

94 

52 

94 

139 

157 

158 

126 

115 

116 

1 1 1 

122 

Amérique 

313 

211 

237 

220 

208 

230 

220 

248 

231 

230 

239 

Allemagne 

122 

130 

111 

60 

99 

113 

45 

60 

41 

31 

26 

7 

3 

2 

8 

4 

17 

4 

10 

3 

5 

5 

Angleterre 

23 

23 

16 

8 

7 

34 

29 

19 

32 

29 

21 

1 

2 

1 

1 

1 

14 

14 

Russie 

4 

9 

2 

8 

6 

2 

5 

6 

1 

Danemark 

1 

3 

2 

ï 

2 

Suède 

Espagne 

4 

4 

q 

1 

2 

I 

i 

1 

] 

1 

4 

5 

1 

1 

| 

1 

2 

I 

3 

l 

Belgique 

? 

1 

4 

4 

] 

i 

1 

Pologne 

1 

1 

'l 

2 

6 

| 

1 

6 

2 

Tchécoslovaquie 

Chine 

Indes 

1 

1 

Arménie 

Divers 

1 

2 

4 

6 

3 

1 

1 

3 

3 

i 

8 

Totaux 

583 

437 

478 

453 

496 

572 

436 

466 

448 

424 

427 

(Tableau  établi  par  Marcel  Colin-Reval.)  Tous  droits  de  reproduction  réservés. 


122  films  français  réalisés  et  présentés 
14  films  parlés  français  réalisés  à l’étranger 
207  films  étrangers  doublés  en  français 

par  PIERRE  AUTRÉ 


En  1938,  427  nouveaux  films  de  long 
métrage  ont  été  présentés  en  France,  dont  343 
pour  l’exploitation  générale,  qui  se  répartissent 
ainsi  : 

1 22  fims  parlants  français  réalisés  en 
France. 

1 4 films  parlants  français  réalisés  dans  des 
studios  étrangers. 

207  films  étrangers  doublés  en  français. 

Comme  dans  chaque  numéro  de  fin  d’année 
de  La  Cinématographie  Française,  nos  lecteurs 
trouveront  ci-dessous  les  divers  tableaux  statisti- 
ques et  la  liste  complète  des  nouveaux  films  de 
plus  de  1.600  mètres,  qui,  soit  par  présentation 
corporative,  soit  par  sortie  directe  dans  les  salles 
de  Paris  ou  de  province,  ont  fait  leur  apparition 
sur  le  marché  français  entre  le  I er  janvier  et  le 
3 1 décembre  de  l’année  qui  vient  de  s’écouler. 

Nous  tenons  bien  à préciser,  une  fois  de  plus, 
qu’il  s’agit  là  uniquement  de  films  présentés  ou 
édités,  et  non  pas  de  films  visés  par  la  censure, 
dont  le  nombre  est  forcément  différent. 

343  films  d’exploâtation  générale 

Par  films  d’exploitation  générale,  nous 
entendons  ceux  qui  peuvent  être  projetés  sans 
restriction  du  nombre  de  salles  dans  les  cinémas 


de  France  et  d’Afrique  du  Nord.  Cette  quali- 
fication s’oppose  aux  films  d’exploitation 
limitée,  qui  sont  les  films  parlants  étrangers  en 
version  originale,  avec  sous-titres,  et  dont  chacun 
ne  peut  être  projeté  dans  plus  de  quinze  salles  : 
cinq  dans  le  département  de  la  Seine  et  dix  en 
province. 

343  films  d’exploitation  générale  nouveaux 


Répartition  des  Films  d’Exploitation  Générale 

(parlés  en  français,  commentés,  doublés  ou  sonorisés) 

présentés  en  France  depuis  1935 


1938 

1937 

1936 

1935 

France  

122 

111 

116 

112 

Etats-Unis  . . . 

169 

161 

154 

195 

Allemagne  . 

28 

25 

29 

38 

Angleterre  . . 

15 

18 

19 

19 

Belgique  .... 

1 

3 

1 

— 

Italie  ......... 

4 

4 

3 

Il 

Tchécoslov.  . 

1 

1 

5 

1 

U.  R.  S.  S.  . . . 

2 

9 

2 

3 

Divers  

1 

— 

3 

4 

TOTAL.... 

343 

332 

331 

383 

( Tableau  établi  par  Pierre  Autre) 


ont  été  projetés  en  1938;  ce  qui  est  le  chiffre 
le  plus  haut  de  cette  catégorie  atteint  depuis 
1935.  En  1937,  332  films  d’exploitation  géné- 
rae  avaient  été  présentés.  L’augmentation  pro- 
vient de  l’élévation  du  nombre  des  films  français: 
1 22  au  lieu  de  III. 

Les  films  français  : 
une  moyenne  de  2,5  film 

par  maison  de  distribution  à Paris 

'Si  l’on  examine  la  liste  des  films  français 
présentés  cette  année,  on  constate  que  la  maison 
de  distribution  venant  en  tête  par  le  nombre  des 
films  est  Osso  avec  huit  films,  dont  certaines  des 
meilleures  productions  de  1938  : L’Affaire 
Lafarge,  Prisons  sans  Barreaux,  Le  Quai  des 
Brumes,  J’étais  une  Aventurière,  Gibraltar. 

Vient  ensuite  D.U.C.  avec  sept  films.  Puis 
Filmsonor  et  C.F.C.  « ex-æquo  » avec  six  films. 
C.U.C.  et  les  Distributeurs  Français  avec 
quatre  films.  Suivent,  avec  quatre  films  : les 
Films  Cristal,  la  C.P.L.F.,  Pathé-Consortium 
Cinéma,  Lux,  S.E.D.I.F.,  S.E.D.L.,  les 

Films  Vog. 

Les  1 22  films  français  de  l’année  ont  été 
présentés  par  48  maisons  de  distribution  diffé- 
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Tableau  général  des  nouveaux  films 
présentés  en  France  pendant  l’année  1938 


PAYS 

D’ORIGINE 

FILMS  PARLES 
EN  FRANÇAIS 

(Exploitation 

Générale) 

FILMS  PARLÉS  LN  LANGUES  ETRANGERES 

(Exploitation  limitée  à 15  salles) 

(Versions  originales) 

A déduire  : Films  doubles 

après  exDloilation  en  vers.  orig. 

TOTAUX  GÉNÉRAUX 

Films  parles 
en  français 

Films  doubles 
(ou  commentés) 

Tolal 

parlés  en  anglais 

parlés  en  aiiem. 

parlés  en  tspag. 

pari  en  Holand. 

pari,  en  Tchèque 

eari.  en  Polonais 

parlés  en  Russe 

pari,  en  YiddisCh 

parlés  en  iia  ien 

TOTAL 

FRANCE  

122 

122 

122 

ETATS-UNIS 

1 

168 

169 

185 

185 

1 15 

239 

GRANDE-BRETAGNE  ... 

13 

15 

18 

18 

12 

21 

ALLEMAGNE 

1 1 

17 

28 

2 

i 

3 

5 

26 

BELGIQUE  

1 

1 

1 

HOLLANDE  

i 

1 

1 

HONGRIE  

1 

1 

1 

ITALIE 

1 

3 

4 

2 

2 

1 

5 

TCHECOSLOVAQUIE  ... 

1 

1 

i 

1 

2 

POLOGNE 

i 

1 

1 

U.  R.  S.  S 

2 

2 

i 

1 

2 

1 

YIDDISCH  

6 

6 

6 

AUSTRALIE  

1 

1 

1 

1 

TOTAL  

136 

207 

343 

203 

3 

i 

i 

i 

i 

î 

6 

2 

219 

135 

427 

NOTA  : I. — Le  tableau 

ci-dessus  ne  comprend  que  les  films  dont  le  métrage  dépasse 

environ  1.600  mètres,  c’es 

t-a-dire  correspond  à 

une  heure  de  proje 

ction. 

II.  — Certains  films  étrangers  ont  été  exploités 

en 

version 

doublée  après 

leur 

pro- 

jection  en  version  originale.  Ces  iilms  ont 

été  comptés  dans 

chacune 

de  leur  catégo- 

rie,  mais  ne  figurent  qu'une  seule  fois  pour  le 

total 

général  des  films  du 

semestre. 

dans  la  dernière  colonne 

de  droite. 

( Tableau  établi  par  Pierre  Autre 

le  28  décembre 

1938.  Tons  droit 

s de  reproduction , 

même  partielle,  réservés). 

rentes;  ce  qui  fait  une  moyenne  de  2,5  films 
par  entreprise. 

Onze  films  parlant  français 
importés  d’Allemagne 

Le  nombre  des  films  français  tournés  à 
l’étranger  semble  s’être  stabilisé  : 1 4 au  lieu 

de  12  en  1937.  Mais  la  répartition  a changé  : 
le  nombre  des  films  parlants  français  venus 
d’Allemagne  est  passé  de  cinq  à onze,  plus 
que  du  simple  au  double.  L’A.C.E.  a,  comme 
l’année  dernière,  présenté  ses  cinq  films  français 
parlants  annuels  tournés  dans  les  studios  de 
l’U. F. A.  à Berl  in;  mais,  cette  année,  sont  venus 
s’ajouter  six  versions  françaises  de  films  alle- 
mands distribuées  par  Filmsonor,  dont  Les  Cens 
du  Voyage,  les  deux  films  de  Leni  Riefcnsthal 
sur  les  Oympiades,  Le  Joueur  et  deux  films  de 
Richard  Eichberg. 

Enfin,  une  version  française  nous  est  venue 
des  Etats-Unis,  une  production  qui  est  le  plus 
grand  succès  cinématographique  de  l’année,  le 
célèbre  film  de  Walt  Disney  : Blanche  Neige 
et  les  Sept  Nains. 

Stabilisation  des  films  doublés 

Le  nombre  des  films  doublés  semble  égale- 
ment s’être  stabilisé  : 207  cette  année  contre  209 
en  1937.  La  répartition  par  pays  n’a  guère 
varié  : sept  films  américains  de  plus  que  l’année 


dernière  (168  au  lieu  de  161),  le  même  nombre 
de  films  anglais  (15)  , trois  films  doublés  alle- 
mands de  moins  (17  au  heu  de  20),  toujours 
trois  doublages  italiens,  mais  seulement  deux 
films  soviétiques  doublés  au  lieu  de  neuf.  En 
dehors  des  partisans  politiques,  les  films  des 
Soviets  ne  semblent  pas  trouver  en  France  un 
terrain  spécialement  favorable. 

On  sera  peut-être  surpris  de  constater  que  le 
nombre  total  des  films  doublés  — 209  — est 
de  2 î unités  supérieur  au  quota  annuel  de  1 88 
autorisé  par  le  gouvernement.  Répétons  qu’il  ne 
s’agit  pas  de  liste  de  censure,  mais  de  films  pré- 
sentés. D’ailleurs,  auprès  de  chaque  film  doublé, 
nous  avons  pris  le  soin  de  mentionner  le  semestre 
où  ce  film  a été  visé  (V.  37/2  signifie:  « Visé 
deuxième  semestre  de  1937  »;  V.  38/1  : 
« Visé  premier  semesvre  de  1938  ».)  Pour  les 
films  non  encore  visés  au  3 I décembre,  qui  ont 
été  présentés  corporativement,  nous  avons  porté 
la  mention  P.  C.  (présentation  corporative) . 

Les  207  films  doublés  de  l’année  se  répar- 
tissent "'insi  : 

Film  visé  pendant  le  premier  semestre 


de  1936  1 

Films  visés  pendant  le  deuxième  semes- 
tre de  1 937  13 

Films  visés  pendant  le  premier  semestre 

de  1938  81 


Films  visés  pendant  le  deuxième  semes- 
tre de  1938  89 

Films  présentés  corporativement  :t  non 

encore  visés 22 

Film  commenté  en  français  et  n’ent.ant 
pas  dans  le  contingent  des  films  dou- 
blés   1 


Total 207 


A noter  que,  sur  les  1 68  films  américains 
doublés,  1 24  ont  été  présentés  par  les  branches 
iiançaises  des  grandes  compagnies  américaines 
et  44  par  des  maisons  indépendantes  françaises. 
L’année  dernière,  les  compagnies  américaines 
n’avaient  présenté  que  1 10  films  doublés,  tandis 
que  les  maisons  françaises  en  avaient  donné  5 I . 

219  versions  originales 

2 1 9 films  parlants  étrangers,  en  version  origi- 
nale, avec  sous-titres  français,  ont  été  édités 
cette  année,  contre  237  l’année  dernière.  Le 
nombre  des  versions  originales  américaines  s est 
stabilisé  à 185,  celui  des  anglais  a diminué  de 
deux  unités,  mais  les  films  parlants  allemands 
ont  subi  une  chute  verticale  de  treize  unités 
(deux  au  heu  de  quinze  !). 

A noter  la  disparition  des  films  soviétiques, 
en  version  originale  également  : un  au  lieu  de 
treize,  soit  une  chute  de  douze  unités.  En  com- 
pensation, six  films  parlants  yiddish,  tournés  soit 
en  Pologne,  soit  aux  Etats-Unis,  ont  été  pro- 
jetés à Paris  cette  année. 

Quatorze  films  de  long  métrage 
entièrement  en  couleurs 

Un  fait  nouveau  : quatorze  films  de  long 
métrage,  tournés  entièrement  en  couleurs,  ont  été 
présentés  cette  année.  Douze  étaient  en  Techni- 
color et  deux  en  Magnacolor  (Grand  National) . 

Nous  avons  signalé,  dans  nos  statistiques,  les 
films  en  couleurs  présentés,  dont  voici  la  liste 
à part. 

Onze  films  américains,  dont  neuf  en  Techni- 
color : 

Blanche  Neige  efr  les  Sept  Nains. 

Une  Etoile  est  née. 

La  Joyeuse  Suicidée. 

Les  Aventures  de  Tom  Sawyer. 

Le  Voilier  Maudit. 

Toura,  Déesse  de  la  Jungle. 

Les  Coldwyn  Folies. 

Les  Aventures  de  Robin  des  Bois. 

La  Bataille  de  l’Or. 

Deux  films  américains  en  Magnacolor  : 

La  Belle  Captive. 

Capitaine  Bagarre. 
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Trois  filrris  anglais  en  Technicolor  : 

Alerte  aux  Indes. 

Le  Divorce  de  Lady  X... 

Soixante  années  de  gloire. 

On  p:ut  voir  que  ce  chiffre  de  quatorze 


représente  encore  une  proportion  très  faible  de 
l’ensemble  des  films  importés  et  présentés  en 
France. 

Et,  dans  les  studios  de  Hollywood,  la  pro- 
duction des  films  en  couleurs  ne  prend  pas  beau- 
coup d’extension. 

1938  n’a  pas  plus  été  l’année  de  la  couleur 


que  1937.  Et  il  ne  semble  pas,  à l’heure  actuelle, 
que  1939  doive  nous  apporter  un  nombre  beau- 
coup plus  élevé  de  films  en  couleur. 

Le  maigre  supplément  de  recettes  ne  corres- 
pond pas  toujours  aux  énormes  frais  qu’entraîne 
actuellement  la  couleur. 

Pierre  Autre. 


Liste  des  films  de  long  métrage  présentés 
et  édités  en  France  pendant  l’année  193S 


122  FILMS  FRANÇAIS 

(parlés  en  français  et  réalisés  en  France) 


AS  TR  A-PARI  S-FILM 

Firmin  de  Saint -Pataclet.  Producteurs  Associés. 

CHAMPION  (Les  Films) 

Lu  Bâtarde  (Le  Mariage  de  Verena).  Producteurs 
Associés. 

CINE-PRODUCTIONS 

l'Avion  de  Minuit.  Amical  Film. 

COMITE  DU  FILM 

Jeannette  Bourgogne. 

COMPAGNIE  COMMERCIALE  FRANÇAISE 
CINEMATOGRAPHIQUE  (C.  C.  F.  C.) 

Retour  à l’Aube.  U.D.I.F.-Bercholz. 

Gargousse.  U.D.I.F.-Bercholz. 

Mon  Curé  chez  les  Riches.  U.D.I.F.-Bercholz. 
COMPAGNIE  FRANÇAISE 
CINEMATOGRAPHIQUE  (C.  F.  C.) 
Alerte  en  Méditerranée.  Prod.  Vega. 

Gosse  de  Riche.  C.  F.  C. 

Le  Joueur  d’Echecs.  Prod.  Vega. 

Le  Paradis  de  Satan.  Georges  Legrand. 

La  Route  enchantée.  S.  A.  C.  A. 

Les  Deux  Combinards.  Productions  Parisiennes 
Le  Capitaine  Benoit.  C.  F.  C. 

COMPAGNIE  FRANÇAISE 
DE  DISTRIBUTION  DE  FILMS  (C.F.D.F.) 
Bar  du  Sud.  Claude  de  Bayser. 

Le  Monsieur  de  Cinq  Heures.  S.  A.  C.  A. 
COMPAGNIE  PARISIENNE  DE  LOCATION 
DE  FILMS  (C.  P.  L.  F.) 

Un  Meurtre  a été  commis.  Labor  Film. 
Clodoche.  Films  R.  AV. 

Sommes-nous  défendus  ? Réalités  Prod. 

Une  Java.  Filin  « Une  Java  ». 

COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINEMATOGRAPHIQUE  (C.  U.  C.) 

La  Chaleur  du  Sein.  Héraut  Films. 

La  Cité  clés  Lumières.  C.  I).  L.  (Ch.  Fornev). 
La  Vie  est  magnifique  Albatros. 

Monsieur  Coccinelle.  Films  « Coccinelle  ». 

Les  Femmes  collantes.  S.  A.  C.  A. 

CRISTAL  (Les  Films) 

Ceux  de  Demain.  Films  de  Koster. 

La  Marraine  du  Régiment.  Prod.  F.  E.  F. 

Le  Héros  de  la  Marne.  Films  André  Hugon. 

Le  Moulin  dans  le  Soleil.  Films  F.  A'. 

DISCINA  (A.  Paulvé) 

Conflit.  Cipra-Pressburger. 

Serge  Panine.  Productions  Françaises. 

DISTRIBUTEURS  ASSOCIES  (LES) 

Les  Nouveaux  Riches.  Grands  Films  Artistiques. 
Quadrille.  Films  Modernes. 

T ricoche  et  Cacolct.  Films  Modernes. 
DISTRIBUTION  PARISIENNE  DE  FILMS 
(D.  P.  F.) 

Chéri-Bibi.  Charles  Bauche. 

La  Belle  Revanche.  S.  I.  F.  A. 


DISTRIBUTEURS  FRANÇAIS  (LES) 

Orage.  André  Daven. 

Le  Ruisseau.  Maurice  Lehmann. 

Les  Deux  Combinards.  Productions  Parisiennes 
Le  Dompteur.  Cinésonor. 

Altitude  3.200.  Transcontinental  Film. 

DISTRIBUTION  UNIVERSELLE 
CINEMATOGRAPHIQUE  (D.  U.  C.) 

Quatre  Heures  du  matin.  Fernand  Rivers. 
Chipée  ! Consort.  Général  du  Film. 

La  Vénus  de  l’Or.  Consort.  Général  du  Film. 

La  Présidente.  Fernand  Rivers. 

Monsieur  Breloque  a disparu.  B.  A.  P. 

La  Goualeuse.  Fernand  Rivers. 

1 isages  de  Femmes.  Société  du  Film  « Fret!  ». 

ECLAIR-JOURNAL 

Carrefour.  B.  U.  P.-Tuseherer. 

Belle  Etoile.  Eclair -Journal. 

FIAT  FILM 

Promesses  (Cheftaine).  Fiat  Film. 

FILMAVOX 

Les  Gangsters  de  l’Exposition.  Franeia-Belgia 
Films. 

FILMSONOR  (ex-Films  Sonores  Tobis) 

Nuits  de  Prince.  Ermolieff. 

Piste  du  Sud.  General  Prod. 

Le  Patriote.  F.  G.  L. 

Entrée  des  Artistes.  Regina  Prod. 

Café  de  Paris.  Regina  Prod. 

Durand  Bijoutier.  Juven-Gampeaux. 

FLORA-FILM 

Tragédie  impériale  (Raspoutine).  Max  Glass. 

FORRESTER-PARANT 

J’Accuse.  Films  F.  R.  D. 

Ultimatum.  Film  Ultimatum. 

Katia.  Prod.  Algazy, 

GALLIA-CINEI  (E.  Couzinet) 

Le  Voleur  de  Femmes.  N.  Vondas. 

Trois  Artilleurs  en  Vadrouille.  N.  Vondas. 

GALLIC  FILM 

Une  de  la  Cavalerie.  Films  R.  G. 

Vacances  payées.  Films  B.  G. 

La  Vierge  folle.  Le  Film  d’Art. 

G.E.C.E.  (FILMS) 

Le  Soldat  inconnu  vous  parle. 

GRAY  FILM  (A.  d’Aguiar) 

Barnabe,  A.  d’Aguiar. 

Un  de  ta  Canebière,  N.  Vondas. 

LAUZIN  (FILMS  ALBERT) 

Ça  c’est  du  Sport  ! Latina  Film. 

LOCATION  FILM 

La  plus  Belle  Fille  du  Monde,  Films  <•  Le  Tri- 
dent ». 


LUX 

(COMPAGNIE  CINEMATOGRAPHIQUE 
DE  FRANCE) 

Le  Petit  Chose,  C.l.C.C. 

Le  Révolté,  C.l.C.C. 

La  Maison  du  Maltais,  Gladiator  Film. 

Le  Drame  de  Shanghaï,  Lucia  Film. 

OSSO  (LES  FILMS) 

Alexis,  Gentleman  Chauffeur,  Films  F.  R.  D. 

La  Femme  du  Bout  du  Monde,  Films  F’.  R.  D. 
Les  Pirates  du  Rail,  Films  F.  R.  D. 

L’Affaire  Lafarge,  Trianon  Film. 

I'rison  sans  Barreaux,  Cipra-Pressburger. 

Le  Quai  des  Brumes,  Ciné-Alliance-G.  Rabino- 
vitsch. 

J'étais  une  Aventurière,  Ciné-Alliance-G.  Rabi- 
novitsch. 

Gibraltar,  Ciné-Alliance-G.  Rabinovitsch. 

PAGNOL  (LES  FILMS  MARCEL) 

Le  Schpountz,  Prod.  Pagnol. 

La  Femme  du  Boulanger,  Prod.  Pagnol. 

PARAMOUNT  (FILMS) 

Le  Train  pour  Venise,  B.  U.  P.-Tuscherer. 
Education  de  Prince,  C.l.C.C. 

PARIS-CINEMA-LOCATION 

Prisons  de  Femmes,  R.  Richebé. 

PARIS-FILM-LOCATION  (HAKIM) 

Lumières  dé  Paris,  Paris  Film  Production. 

La  Bête  Humaine,  Paris  Film  Production. 

PATHE-CONSORTIUM-CINEMA 

Etes-vous  Jalouse  ?,  Films  F.  R.  I)., 

Molle  nard,  Corniglion-Molinier. 

Hercule,  Pan  Ciné  (A.  Aron). 

Les  Filles  du  Rhône,  Pignères  et  Beytout. 

PELLEGRIN-CINEMA 

L'Occident,  Claude  Dolbert. 

Un  Gosse  en  Or,  Films  de  Koster. 

RADIO-CINEMA 

Grisou,  Albatros. 

REALISATIONS 

D’ART  CINEMATOGRAPHIQUE  (R.A.C.) 

La  Marseillaise,  Prod.  « La  Marseillaise  ». 
Ramuntcho,  F.  1.  C. 

Les  Sentinelles  de  l’Empire. 

R.  K.  O.  RADIO 

Derrière  la  Ligne  Maginot,  .<  La  Marche  d n 
Temps  ». 

S.E.D.I.F. 

L’ Accroche-Cœur,  Cinéas. 

Remontons  les  Champs-Elysées,  Nord-Est  Film. 
Hôtel  du  Nord,  Impérial  Film. 

Les  Rois  de  la  Flotte,  Optimax  Film. 

SEFERT  (FILMS) 

Tempête  sur  l’Asie,  Rio  Film. 

Les  Gaietés  de  l’Exposition,  Barsel  Film. 

Je  Chante,  Chr.  Stengel. 
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S.E.L.F. 

Légions  d’Honneur,  Films  de  France. 

Au  Soleil  de  Marseille,  Prod.  Henri  Ullmann. 
Werther,  Néro  Film. 

Prince  de  mon  Cœur,  Fornor  Film. 

SFERA  FILM 

Paix  sur  le  Rhin,  P.  S.  R.,  Prod. 

SPRINT  FILM 

Champions  de  France,  Sport  Film. 

VATRIN  (Roger)  (FILMS  DIS-PA) 

L’Innocent,  Films  Chanteeler. 


ALLEMAGNE  : 11  FILMS 


ALLIANCE  CINEMATOGRAPHIQUE 
EUROPEENNE  (A.  C.  E.) 

Adrienne  Lecouvreur  (F.  F.)  G.  Lampin-A.  C.  E. 
L'Etrange  Monsieur  Victor  (F.  F.),  R.  Ploquin- 
A.  C.  E. 

Ma  Sœur  de  Lait  (F.  F.),  R.  Ploquin-A.  C.  E. 

6'.  O.  S.  Sahara  (F.  F.),  I).  von  Theobald  de  la 
Ufa. 

Un  Fichu  Métier  (F.  F.),  I).  von  Theobald  de  la 
Ufa. 

FILMSONOR  (ex-«  Films  Sonores  Tobis  ») 

Les  Gens  du  Voyage  (V.  F.),  Tobis. 

Le  Tigre  du  Bengale  (V.  F.),  Eichberg-Tobis. 

Le  Tombeau  hindou  (V.  F.),  Eichberg-Tobis. 
Les  Dieux  du  Stade  (V.  F.),  Olympia-Film 
Tobis. 

Jeunesse  Olympique  (V.  F.),  Olympia-Film 

Tobis. 

Le  Joueur  (V.  F.),  Lola  Kreutzberg-Tobis. 


1.  — 168  FILMS  AMERICAINS 

a)  124  films  distribués 
par  les  branches  françaises 
des  (grandes  compagnies  américaines 

ARTISTES  ASSOCIES 

* Le  Prisonnier  de  Zenda  (Prisoner  of  Zenda) 
(V.  38-1),  Selznick  International. 

I ne  Etoile  est  née,  en  couleurs  (A  Star  is 
born)  (V.  38-1),  Selznick  International. 

Hurricane  (L’Ouragan)  (V.  38-1),  Samuel  Gol- 
wyn. 

* Sagamore  le  Mohican  (Last  of  the  Mohicans) 
(V.  38-2),  Reliance  Pictures. 

* Les  Aventures  de  Marco  Polo  (Marco-Polo) 
(V.  38-2),  Samuel  Goldwvn. 

'La  Joyeuse  Suicidée,  en  couleurs  (Nothing 
Sacredt  (P.  C.)  Selznick  International. 

*Les  Aventures  de  Tom  Sawyer,  en  couleurs 
(P.  C.),  Selznick  International. 

*52-  Rue  "52nd  Street)  (V.  38-2),  Walt.  Wanger. 

* Stella  Dallas  (V.  38-2),  Samuel  Goldwvn. 

METRO-GOLDWYN-MAYER 

* Laurel  et  Hardy  au  Far-West  (Way  Out  West) 
(V.  37-2). 

* Un  Vieux  Gredin  (Good  old  Soak)  (V.  38-1). 

'On  lui  donna  un  Fusil  (They  gave  hil  a gun) 
(V.  38-1). 

'IJn  Jour  aux  Courses  (A  day  at  the  races) 
(V.  38-1). 


VEDIS  FILM 

Irais  Valses,  Sofror. 

VICRES  FILM 

Le  Cœur  ébloui,  Prod.  Cl.  Dolbert. 

L’Ange  que  j’ai  vendu,  Prod.  Nouvelles  de  Films. 

VOG  (LES  FILMS) 

Les  Disparus  de  Saint-Agil,  Dimeco  <Fr.  Caron). 
La  Rue  sans  Joie,  André  Hugon. 

Ernest  le  Rebelle,  Sigma. 

La  Glu,  Films  J.  L.  S. 


BELGIQUE  : 1 FILM 
PARAMOUNT 

Mon  Père  et  mon  Papa  (F.  F.),  Prod.  G.  Schou- 
kens. 

ETATS-UNIS  : 1 FILM 
R.  K. O.  RADIO 

Blanche  Neige  et  les  Sept  Nains  I.V.  F.)  (Snow- 
White  and  the  Seven  Dwarfs),  Prod.  Walt 
Disney  (en  couleurs). 

(Ce  dessin  animé  de  long  métrage  a été  visé 
par  la  censure,  non  pas  comme  un  doublage, 
mais  en  tant  que  version  française  réalisée 
aux  Etats-Unis). 

ITALIE  : 1 FILM 

DISTRIBUTEURS  ASSOCIES  (LES) 

Orloff  et  Tarakanowa  (V.  F.),  Néro-Chronos- 
Film. 

(F. F.  : Films  tournés  seulement  en  français). 
(V.  F.  : Versions  françaises  de  films  parlant 
étrangers). 


'La  Vie  privée  du  Tribun  (Parnell)  (V.  38-1). 

'On  demande  une  Etoile  (Pick  a star)  (V.  38-1). 

'Tempête  au  Cirque  (O’Shanhernessy’s  boy) 
(V.  38-1). 

* Saratoga  (V.  38-1). 

'La  Treizième  Chaise  (The  1 3t h Chair)  (V.  38-1). 

'Le  Couple  invisible  (Topper)  >V.  38-1). 

'Sous  le  Voile  de  la  Nuit  (Under  cover  of  night) 
(V.  38-1). 

'Le  Règne  de  la  Joie  (Broadway  Melody  1938) 
(V.  38-1). 

'Marie  Walewska  (Conquest)  (V.  38-1). 

'Le  Secret  des  Chandeliers  (V.  38-1). 

'Valet  de  Cœur  (Personal  Property)  (V.  38-2). 

'Un  Parfait  Gentleman  (Perfect  Gentleman) 
(V.  38-2). 

'La  Femme  N...  (Madam  X...)  (V.  38-2). 

'La  Grande  Ville  (Big  Town)  (V.  38-11). 

'La  Vie,  l’Art  et  l’Amour  (Live,  love  and  learn) 
(V.  38-2). 

'L’Espionne  de  Castille  (The  Firefly)  (V.  38-2). 

'Le  Retour  d’Arsène  Lupin  (Return  of  Arsene 
Lupin)  (V.  38-2). 

'Arizona  Bill  (Bed  man  of  Brimstone)  (V.  38-2). 

'Mannequin  (V.  38-2). 

'Mariage  Double  (Double  Wedding)  (V.  38-2). 

'Pilotes  d’Essai  (Test  Pilot)  (V.  38-2). 

'Les  Cadets  de  la  Mer  (Navy,  Blue,  and  Gold) 
(V.  38-2). 

'L’Inconnue  du  Palace  (The  Bride  wore  red) 
(V.  38-2). 


'Madame  et  son  Clochard  (Merrily  we  live) 
(P-  C.) 

* Rosalie  (P.  C.). 

'Le  Dernier  Gangster  (The  last  gangsterj  (P.  C.). 
'Les  Montagnards  sont  là  (Swiss)  \P.  C.). 

1 rois  Camarades  (Three  Comrades)  (P.  C.). 
Trois  Hommes  dans  la  Neige  (Paradise  for 
three)  (P.  C.). 

* Barreaux  blancs  (Lord  Jef'f)  (P.  C.) 

La  Belle  Cabaretière  (Girl  of  the  Golden  West) 
(P.  C.). 

L'Ange  impur  (The  Shopworn  Angel)  (P.  C.). 

PARAMOUNT  (FILMS) 

'Sa  Dernière  Carte  (Fier  Husband  lies)  (V.  37-2). 
‘A  Paris  tous  les  Trois  (I  met  him  in  Paris) 
.(V.  37-2). 

'L’Homme  qui  terrorisait  New  York  (King  of 
Gamblers)  \V.  37-2). 

‘La  Furie  de  l'Or  noir  (High,  Wide,  and  Hand- 
some)  (V.  38-1). 

'La  Loi  du  Milieu  (Internes  can’t  take  money) 
(V.  38-1). 

'Double  Enquête  (She  is  not  Lady)  i(V.  38-1). 

'Le  Voilier  maudit,  en  couleurs  (Ebb  Tide) 
(V.  38-1). 

'Vie  facile  (Easy  living)  (V.  38-1). 

‘Les  Flibustiers  (The  Buccanneer)  (V.  38-1). 
'La  Huitième  Femme  de  Barbe  Bleue  (Blue 
Beard’s  Eighth  Wife  (V.  38-2). 

'Toura,  Déesse  de  la  Jungle,  en  couleurs  (Her 
Jungle  Love)  (V.  38-2). 

‘Une  Nation  en  Marche  (Wells  Fargo)  (V.  38-2). 
'La  Folle  Confession  (True  Confession) 
(V.  38-2). 

'Le  Triomphe  du  Bulldog  Drummond  (Bulldog 
Drummond  cornes  hack)  (V.  38-2). 

'La  Voix  qui  accuse  (The  Great  Gambini) 
(V.  38-2). 

'Vénus  de  la  Route  (Tip  of  Girls)  (V.  38-2). 
'Paradis  volé  (Stolen  Heaven)  (V.  38-2). 

‘Le  Crime  du  Docteur  Tindal  (Night  of  Mystery) 
(V.  38-2). 

'Artistes  et  Modèles  (Artists  and  Models) 
(V.  38-2). 

R.  K.  O.  RADIO 

'Pension  d'Artistes  (Stage  Door)  (V.  38-1). 
'L’Impossible  Monsieur  Bébé  (V.  38-2). 

'Quelle  Joie  de  Vivre  ! (Joy  of  living)  (V.  38-2). 

20TH  CENTURY  FOX 

'La  Mascotte  du  Régiment  (We-willie-winkie) 
(V.  37-2). 

Aventure  en  Espagne  (Love  under  Fire) 
(V.  38-1). 

'Le  Prince  N...  (Thin  Ice)  (V.  38-1). 

'Brelan  d’As  (You  can’t  hâve  everything) 
(V.  38-1). 

* Un  Taxi  dans  la  Nuit  (Midnight  Taxi) 

(V.  38-1). 

'Heidi  la  Sauvageonne  (Heidi)  (V.  38-1). 
Casse-Cou  (Born  Reckless)  (V.  38-1). 

'Nuits  d’Arabie  (Ali  Baba  goes  to  town) 
(V.  38-1). 

'Yvette-Yvette  (Love  and  hisses)  (V.  38-1). 
'Charlie  Chan  à Broadway  (V.  38-1). 

'Amour  d’Espionne  (Lancer  Spy)  (V.  38-2). 
'Sur  la  Pente  (City  Girl)  (V.  38-2). 

'Le  Serment  de  M.  Moto  (Thank  you,  M.  Moto) 
(V.  38-2). 

* Mam’zelle  Vedette  (Rebecca  of  Sunnybrook 

farm)  38-2). 

* L’Escale  du  Bonheur  (Happy  Landing) 
(V.  38-2). 

'L’Audacieuse  (15,  Maiden  Lane)  (V.  38-11). 

'La  Revanche  de  Tarzan  (Tarzan’s  revenge) 
(V.  38-2). 

'L'Incendie  de  Chicago  (In  Old  Chicago) 
(V.  38-2). 


<4  Films  parlés  en  Français  réalisés  à l’Étranger 


207  Films  parlant  Etranger  doublés  en  Français 
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Etat  comparatif  du  Marché  français  pendant 
les  Années  1934  à 1938 
(Films  de  long  métrage) 


1938 

1937 

1936 

1935 

1934 

L — Films  d’exploitation  générale  (parlés,  ou 
doublés,  ou  commentés  en  français)  .... 

343 

332 

331 

383 

301 

\)  Films  parlants  français  

136 

123 

141 

132 

150 

Réalisés  en  France  (films  français)  

122 

111 

116 

112 

126 

Réalisés  à l’étranger  (versions  ou  films  di- 
rects   

14 

12 

25 

20 

24 

Allemagne 

11 

5 

13 

13 

17 

Angleterre 

)) 

3 

2 

)) 

)) 

Autriche 

» 

» 

1 

)) 

» 

Belgique 

1 

3 

1 

)) 

1 

Espagne  

)) 

» 

» 

» 

i. 

Etats-Unis 

1 

» 

» 

2 

2 

Italie 

1 

1 

3 

5 

2 

Tchécoslovaquie 

)) 

)) 

5 

)) 

1 

3)  Films  étrangers  doublés  (ou  commentés  en 
français)  

207 

209 

190 

251 

151 

Américains  

168 

161 

154 

193 

116 

Anglais 

15 

15 

17 

19 

15 

Allemands 

17 

20 

16 

25 

15 

Italiens 

3 

3 

)) 

6 

1 

U.  R.  S.  S 

2 

1 

2 

3 

1 

Tchécoslovaques 

1 

1 

)) 

1 

» 

Divers 

1 

» 

1 

4 

3 

1.  — Films  parlants  étrangers  (exploitation 
limitée)  

219 

237 

263 

237 

196 

Américains  (parlés  anglais) 

185 

185 

195 

177 

157 

Britanniques  parlés  en  anglais 

18 

20 

25 

14 

19 

Allemands  (parlés  en  allemand)  .... 

2 

15 

25 

34 

14 

Italiens  (parlés  en  italien)  

2 

3 

)) 

2 

1 

Hollandais  (parlé  en  hollandais)  .... 

1 

)) 

)) 

)) 

)) 

Hongrois  (parlés  en  allemand)  

1 

)) 

)) 

» 

)) 

Allemand  (parlé  en  espagnol)  

1 

)) 

)) 

» 

» 

Soviétiques  (parlés  en  russe) 

1 

13 

14 

5 

4 

Tchèques  (parlés  en  tchèque)  

1 

)) 

O 

4 

1 

Polonais  (parlé  en  polonais)  

1 

)) 

)) 

)) 

» 

Divers 

» 

1 

2 

4 

1 

Films  Yiddisch  

6 

» 

» 

» 

)) 

"ilms  à déduire  du  total  général  (exploités  en 
version  doublée  après  exploitation  en  ver- 
sion originale  

135 

145 

146 

157 

61 

OTAL  GENERAL 

427 

424 

448 

463 

436 

* J’ai  Deux  Maris  (Second  Honeymoon)  (V.  38-11). 

"Les  Deux  Bagarreurs  (Battle  of  Brodway) 
(V.  38-2). 

* Le  Baronne  et  son  Valet  (The  Baroness  and 
the  Butler)  (V.  38-11). 

* Hôtel  à vendre  (Little  Miss  Broadway) 
(V.  38-2). 

'Le  Proscrit  (Kidnapped)  (V.  38-2). 

'Quatre  Hommes  et  une  Prière  (Four  men  and 
a prayer)  (V.  38-2). 

‘L’ile  des  Angoisses  (Gateway)  (P.  G.). 

* Concession  Internationale  (International  seule- 
ment) (P.  iC.). 

‘Josette  et  Cie  (Josette)  'P.  C.). 

A New  York  tous  les  Deux  (The  Luekies't  Girl 
in  the  World)  (V.  38-1). 


A l’Est  de 

Shanghaï  (W 

ings 

over 

Honolulu) 

(V.  38-1). 

’Deanna  et 

ses  Boys  (100  Men  a 

nd  a girl) 

(V.  38-1). 

75  Minuta 

; d’Angoisse  (' 

rhe 

man 

who  cried 

wolf)  (V. 

38-1). 

A près  (The 

Road  Back)  (V 

. 38- 

1). 

J’arrange 

le  Fisc  (As 

go od  as 

married) 

\V.  38-1). 

Californie 

en  Avant  ! 

(Cal 

iforni 

a straight 

ahead)  (V 

. 38-1). 

Car  blindé  (Armoured  car)  (V.  38-1). 
'Délicieuse  (Mad  ahout  music)  (V.  38-2). 

'La  Coqueluche  de  Paris  (Rage  of  Paris) 
(V.  38-2). 

Jim  la  Jungle  (Jungle  Jim)  (V.  38-2)  (film  en 
4 épisodes). 

WARNER  BROS 

'En  Liberté  provisoire  (Back  in  Circulation) 
(V.  38-1). 

'La  Ville  gronde  (They  wont’t  forget)  (V.  38-1). 
'Un  Homme  a disparu  (The  Perfect  Specimen) 
(V.  38-1). 

'Le  Sous-Marin  D.  I.  (Submarine  I).  I.) 

(V.  38-2). 

'L’ile  du  Diable  (Alcatraz  Island)  (V.  38-2). 
'L'Héritière  vagabonde  (Footloose  heiress) 
(V.  38-2). 

'La  Peur  du  Scandale  (Fools  for  scandai) 
(V.  38-2). 

'Un  Meurtre  sans  Importance  (A  slight  case  of 
murder)  (V.  38-2). 

* Faux  Témoignage  (Over  the  wall)  (V.  38-2). 
'L’Enfant  rebelle  (Beloved  brat)  (V.  38-2). 

La  Bataille  de  l’Or , en  couleurs  (Gold  is  where 
you  find  it)  (V.  38-2). 

'L’Insoumise  (Jezebel)  \\T.  38-2). 

L’Ecole  du  Crime  (School  Crime)  (P.  C.). 

Chérie  (My  Bill)  (P.  C.). 

La  Femme  errante  (White  Banners)  (P.  C.). 

Le  Mystérieux  Docteur  Clitterhouse  iThe 
Amazing  Dr  Clitterhouse)  (P.  C.). 

'Joyeux  Compères  (Cowboy  from  Brookling) 
(P.  C.). 

Hollywood  Hôtel  (V.  38-2). 

Les  Aventures  de  Robin  des  Boist  en  couleurs 
Robin  Hood)  (V.  38-2). 

b)  44  films  américains  distribués 
par  des  éditeurs  français 

ASTRA-P  A RIS-FILM 

Bien  que  nous  Deux  (Young  and  Beautiful) 
(V.  37-2)  (Mascot  34). 

Le  Fils  du  Sheik  (Son  of  the  Sheik)  '.film  muet 
sonorisé). 

CAVAIGNAC  (JEAN  DE) 

La  Marque  fatale  (Whistling  Dan)  (V.  38-1). 
Tiffany  32. 

CHAMPION  (LES  FILMS) 

•La  Fin  de  Zorro  (Skull  and  erown)  (V.  38-2). 
Realistic  Films  35. 

L’Héroïque  Défenseur  (Caryl  of  the  Moutains) 
(V.  38-2),  Reliable  36. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 
CINEMATOGRAPHIQUE  (C.  F.  C.) 

Le  Torrent  justicier  (Avenging  waters)  (V.38-1) 
Columbia  36. 

Le  Chevalier  du  Far  West  (Gallant  Defender) 
(V.  38-1),  Columbia  35. 

Le  Bateau  des  Fugitifs  (Ship  of  wanted  men) 
(V.  38-1),  Columbia  33. 

L’Eclair  du  Kentucky  (Kentucky  Blue  Streak) 
(V.  38-2),  Puritan  35. 

La  Taverne  maudite  (The  Rogues  Tavern) 
(V.  38-2),  Puritan  36. 

Amour  et  Sténographie  (Public  stenographer) 
(V.  38-2),  Marcy  Exchange  34. 

DISTRIBUTEURS  ASSOCIES  (LES) 

Les  Meurtriers  des  Mers  (Killers  of  the  sea) 
(Commenté)  vGrand  National  37. 

ECLAIR  JOURNAL 

Le  Lit  Numéro  5 (Once  to  everv  woman) 
(V.  38-1),  Columbia  34. 

L’Insaisissable  (The  case  of  the  missing  man) 
(V.  38-2),  Columbia  35. 


Echec  au  Crime  (I  promise  to  pay)  (V.  38-2), 
Columbia  37. 

FORRESTER-PARANT 

I.a  Marque  du  Destin  (Between  Men  (V.  38-2)., 
Suprême  36. 

FILMSONOR  (ex-«  Films  Sonores  Tobis  ») 

La  Guerre  des  Taxis  (A  fight  to  finish) 
(V.  38-1),  Columbia  37. 

Criminels  de  l’Air  (Criminals  of  the  Air) 
(V.  38-1),  Columbia  37. 

GRANDS  SPECTACLES 
CINEMATOGRAPHIQUES  (Ratisbonne) 

La  Patrouille  de  l’Air  (Sky  Bound)  (V.  37-2), 
Puritan  35. 

GRAY  FILM 

La  Mascotte  de  la  Marine  (Pride  of  the  Mâ- 
nes) (V.  38-2),  Columbia  36. 

LUX 

(Compagnie  Cinématographique  de  France) 

Un  Point  c’est  tout  (Born  to  fight)  (V.  38-2). 
Conn  Pict.  36. 
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MULLER  (Editions  Georges) 

L’Epreuve  de  la  Haine  (Man  against  Woman) 
V.  38-2),  Columbia  38. 

OSSO  (Les  Films) 

* Le  Cœur  en  Fête  (When  you’re  in  love)  (V.38-1), 

Columbia  37. 

* L'Ecole  des  Secrétaires  (More  than  a sécréta rv) 

( \r.  38-1),  Columbia  37. 

La  Danseuse  de  San  Diego  (Devil’s  Playground) 
(V.  38-1),  Columbia  37. 

La  Femme  au  Diamant  (Counterfeit  Lady)  N . 
38-1),  Columbia  37. 

Le  Coffre  magique  (Find  the  witness)  (V.  38-1), 
Columbia  37. 

L’Homme  qui  vécut  deux  fois  (The  man  who 
lived  twice)  (V.  38-1),  Columbia  37. 

Le  Démon  de  la  Vitesse  (Speed  to  spare)  iV. 
38-1),  Columbia  37. 

PATHE  CONSORTIUM  CINEMA 
* Le  Chemin  du  Retour  End  of  the  tra il)  (V. 
38-1),  Columbia  36. 

* Ici ...  Radio  Police  (The  dévil  is  driving)  (V. 
38-2),  Columbia  37. 

PELLEGR1N  CINEMA 

La  Course  au  Trésor  (Live  Wire)  (V.  37-2),  Ber- 
nard Ray  34. 

RADIO  CINEMA 

* La  Fiancée  du  Sheik  (The  Sheik  steps  out) 

(V.  38-2),  Republic  37. 

REALISATIONS 

D’ART  CINEMATOGRAPHIQUE  (R.  A.  C.) 

Perdus  dans  la  Jungle  (Lost  Jungle)  (V.  37-2), 
Mascot  34. 

RED  STAR 

Tarzan  l’invincible  (Tarzan  the  Feerless)  (V. 
38-2),  Principal  Piet.  33. 

S.  E.  D.  I.  F. 

Fausse  Monnaie  (Counterfeit)  (V.  38-1),  Co- 
lumbia 36. 

Le  Tyran  de  la  Jungle  (Fury  of  the  Jungle) 
(V.  38-1),  Columbia  35. 

S.  E.  L.  F. 

Les  Rivaux  de  la  Route  (In  spite  of  danger) 
(V.  38-1),  Columbia  35. 

La  Diligence  infernale  (Galloping  Thru)  (V. 
38-2),  Monogram  32. 

SERVAES  FILM 

* L’Ennemie  bien-aimée  (Beloved  Enemy)  (P.C.), 
Samuel  Goldwyn  36. 

V1CRES  FILM 

* Ceux  de  la  zone  'A  Man’s  castle)  (V'.  38-1),  Co- 
lumbia 36. 

Le  Vagabond  (Dangerous  Intrigue)  (V.  38-1). 
Columbia  34. 

,4  la  Frontière  Del  Rio  (Loser’s  end)  (V.  37-2), 
Commodore  35. 

* Le  Démon  jaune  (Roar  of  the  Dragon)  (V.38-2), 
R. ICO.  Radio  32. 

II.  15  FILMS  BRITANNIQUES 
DOUBLES  EN  FRANÇAIS 
AEDA  FILM 

*d  l’angle  du  Monde  (Edge  of  the  world) 
(V.  38-2),  Joe  Rock  37. 

ARTISTES  ASSOCIES 

’ Alerte  aux  Indes  (The  Drum)  (V.  38-2),  Lon- 
don Film  37. 

* Paradis  pour  Deux  (Paradise  for  two)  (P.  C.), 
Üenham  Film  37. 

' L’Excentrique  Ginger  Ted  (The  Vessel  of 
Wrath)  (P.  C.),  Mayflower  Prod.  37. 

ASTRA  PARIS  FILM 

* Parade  des  Ondes  (She  shall  bave  music) 
(V.  38-2),  Julius  Hagen  36. 

CINE-SELECTION 

‘Six  Heures  à Terre  (Farewell  again)  (V.  38-2), 
London  Film. 


‘Les  Derniers  Aventuriers  (The  Last  Adventu- 
rers)  (V.  38-2),  Conway  Prod.  37. 

COMPAGNIE  FRANÇAISE 
CINEMATOGRAPHIQUE  (C.  F.  C.) 

Choc  en  Mer  Dur  Fighting  Navy)  (Y.  38-2), 
Herbert  Wilcox. 

DISCINA 

New  York  Express  (Non  Stop  New  York)  (P.C.), 
Gaumont-British  37. 

HAUSSMANN  FILM 

Attention,  Faux  Monnayeurs  (Dusty  Ermine) 
(Y.  38-1),  Julius  Hagen  36. 

‘La  Caravane  du  Désert  (Jéricho)  (V.  38-2), 

Buckingham  37. 

METRO-GOLDWYN-MAYER 

‘Vivent  les  Etudiants  (A  Yank  at  Oxford) 
(Y.  38-2),  M.-G.-M.  British  37. 

PELLEGRIN  CINEMA 

La  Caravane  perdue  (Fires  of  Fate)  (Y.  37-2), 
B.  I.  P.  32. 

R.  K.  O.  RADIO 

* La  Reine  Victoria  (Victoria  the  Great)  (V.38-1), 
Imperator-Wilcox  37. 

20th  CENTURY-FOX 

* C’était  son  Homme  (We’re  going  to  be  rich) 
(P.  C.),  Fox  British  37. 

III.  17  FILMS  ALLEMANDS 
DOUBLES  EN  FRANÇAIS 

ALLIANCE  CINEMATOGRAPHIQUE 
EUROPEENNE  (A.  C.  E.) 

(Production  Ufa  1937) 

Quand  les  Femmes  se  taisent  (V.  38-1). 

Les  Sept  Gifles  (V.  38-1). 

Est-ce  un  espion  (Les  Traîtres)  (V.  38-2). 

* Paramatta,  bagne  de  Femmes  (V.  38-2). 

'On  a arrêté  Sherlock  Holmes  (V.  38-2). 

La  Habanera  (V.  38-2). 

Trafic  de  Diamants  (V.  38-2). 

LES  DISTRIBUTEURS  FRANÇAIS 
‘Le  Charme  de  la  Bohême  (V.  38-2),  Interglo- 
ria  37. 

DISTRIBUTION  PARISIENNE  DE  FILMS 
(D.  F.  P.) 

* L’Enfer  blanc  Prisonniers  de  la  Montagne) 
(V.  38-1)  (film  muet  postsynchronisé). 
FILMSONOR  (ex-Films  Sonores  Tobis) 

La  Reine  des  Midinettes  (Die  Umviderstechrich; 
(V.  38-1),  Tobis  37. 

Manège  (Y.  38-1),  Tobis  37. 

3 Cœurs  de  Jeunes  filles  (V.  38-2). 


I.  185  FILMS  AMERICAINS 

(Parlés  en  anglais) 

ARTISTES  ASSOCIES 
(United  Artists) 

Rue  sans  issue  (Dead  end),  Samuel  Goldwyn. 

‘Goldwyn  FoIIies,  Samuel  Goldwyn  (couleurs) . 

‘ Les  Aventures  de  Marco  Polo,  Samuel  Gold- 
wyn. 

Casbah  d’Alger  (Algiers)  (version  américaine 
de  Pépé  le  Moko),  Walter  Wanger. 

*52’’  Rue  (52nd  Street),  Walter  Wanger. 

M.  Dodd  part  pour  Hollywood  Stand  In),  Wal- 
ter Wanger. 

Blocus  (Blockade),  Walter  Wanger. 

Collège  mixte  (I  met  my  love  again),  Walter 
Wanger. 

Le  Pauvre  Millionnaire  (There  goes  my  heart) 
Hal  Roach. 


GRAY  FILM 

Le  Comte  Billy  (V.  38-1). 

LUX 

(Compagnie  Cinématographique  de  France) 

‘Régine  (V.  38-1). 

Le  Postillon  de  Longjumeau  (V.  38-1),  Atlantis 
Film  36. 

VICRES  FILM 

Les  Travailleurs  sans  Ame  (V.  36-2). 

DIVERS 

Sa  Majesté  se  marie  (V.  38-2). 

I n Homme  à Poigne  (V.  38-2). 

IV.  3 FILMS  ITALIENS 
DOUBLES  EN  FRANÇAIS 
GRAY  FILM 

Ce  Soir  à 11  heures  (Strasera  aile  mudici) 
(V.  38-2). 

REALISATIONS 

D’ART  CINEMATOGRAPHIQUE  (R.  A.  C.) 

‘Scipion  l’Africain  (V.  38-2),  E.N.I.C.  37. 

ANDRE  BOAS 

* L’ Accident  (Vivere)  (V.  38-2). 

V.  1 FILM  AUSTRALIEN 
DOUBLE  EN  FRANÇAIS 
HAUSSMANN  FILM 

L’Orphelin  de  la  Brousse  (Chut,  Orpban  of  the 
Wilderness)  (V.  38-1),  Cinesound  Prod.  37. 

VI.  f FILM  TCHEQUE 
DOUBLE  EN  FRANÇAIS 

SELECTIONS  MAURICE  ROUHIER 

Vies  de  Chien  (V.  38-2),  Moldavia  Film  37. 

VIL  2 FILMS  SOVIETIQUES 
DOUBLES  EN  FRANÇAIS 

OFFICE  CINEMATOGRAPHIQUE 
INTERNATIONAL  (O.  C.  I.) 

* Cirque  (V.  37-2). 

‘P’ierre  le  Grand  (V.  37-2). 

Nota.  — La  mention  V'.  38-1  signifie  que  le 
film  a reçu  son  visa  de  censure  pour  compter 
dans  le  contingent  du  premier  semestre  1938, 
la  mention  Y.  38-2  s’applique  aux  films  du  con- 
tingent du  second  semestre. 

La  mention  P.  C.  (présentation  corporative) 
qualifie  les  films  doublés  présentés  corporative- 
ment  qui  n’ont  pas  encore  obtenu  leur  visa  de 
censure  et  qui  seront  comptés  dans  le  contin- 
gent du  premier  semestre  1939. 


* La  Joyeuse  Suicidée  Nothing  Saered),  Selznick 
International  (couleurs). 

‘ Les  Aventures  de  Tom  Sawyer  (Tom  Sawyer), 
Selznick  International  (couleurs). 

‘ Sagamore  le  Mohican  (The  Last  of  the  Mohi- 
cans),  Reliance  Pict lires. 

COLUMBIA 

Miss  Catastrophe  (There  is  always  a woman). 
Kidnappez -moi.  Monsieur  (I’il  take  romance). 
Je  suis  la  Loi  (I  am  the  law). 

Vacances  (Holiday). 

\'ous  ne  l’emporterez  pus  avec  vous  (You  can’t 
take  it  with  you). 

Remords  (Crime  and  Punishment). 

METRO-GOLDWYN  MAYER 

‘Laurel  et  Hardy  au  Far-West  (Way  Out  West). 
‘Marie  1 Valewska  (Conquest). 

‘La  Vie  privée  du  Tribun  (Parnell). 

* Un  Vieux  Gredin  (Good  Old  Soak). 

La  Force  des  Ténèbres  (Night  Must  Fall). 


219  films  d’exploitation  limitée,  parlés  en 
langues  étrangères  avec  sous-titres  français 
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* On  demande  une  Etoile  (Pick  a star). 

* La  Treizième  Chaise  (The  13th  Chair). 

'La  Grande  Ville  (Big  Town). 

'L’Espionne  de  Castille  (The  Firefly). 

* La  Vie,  l’Art  et  l’Amour  (Love,  live  and  learn). 
'Rosalie. 

'Mariage  double  (Double  Wedding). 

'Le  Dernier  Gangster  (The  Last  Gangster). 

'Un  Parfait  Gentleman  (A  Perfect  Gentleman). 
'Valet  de  Cœur  (Personal  Property). 

* Arizona  Bill  (Bad  man  of  Brimstone). 

* La  Femme  X...  (Madam  X...). 

'L’Inconnue  du  LJalace  (The  Bride  wore  red). 
Des  Hommes  sont  nés  ! (Boys  Town). 
Frou-Frou  (Toy  wife). 

'Les  Montagnards  sont  là  ! (Swiss  Miss) 
'Madame  et  son  Clochard  (Merrily  we  live). 

'Le  Retour  d’Arsène  Lupin  (Return  of  Arsene 
Lupin). 

* Mannequin . 

‘Les  Cadets  de  la  Mer  (Navy,  Blue,  and  Gold). 
'Pilote  d’Essai  (Test  Pilot). 

L'Amérique  chante  (Here  cornes  the  band). 

Un  Envoyé...  très  spécial  (Too  hot  to  handle). 
'Barreaux  blancs  (Lord  Jeff). 

Une  Femme  jalouse  (Between  two  women). 

PARAMOUNT 

'Le  Triomphe  de  Bulldog-Drummond  (Bulldog- 
Drummond  Cornes  Back). 

La  Revanche  de  Bulldog-Drummond  (Bulldog- 
Drummond's  Revenge). 

Bulldog-Drummond  en  Afrique  (Bulldog-Drum- 
mond  in  Africa). 

'Le  Crime  du  Docteur  Tindal  (Night  Club  Scan- 
dai). 

Exclusive. 

Sophie  Lang  s’évade  (Sophie  Lang  goes  west). 
'La  Voix  qui  accuse  (The  Great  Gamhini). 

Big  Broadcast  1938. 

Quitte  ou  Double  (Double  or  nothing). 
Romance  burlesque  (Thriil  of  a life-time). 
'Vénus  de  la  Route  (Tip  off  Girls). 

Trumpet  Blues  (Swing  high,  swing  low). 

Fifi  Peau  de  Pêche  (Every  day’s  a holiday). 

* La  Folle  Confession  (True  Confession). 

'La  Huitième  Femme  de  Barbe-Bleue  (Blue- 
beard’s  Eighth  Wife). 

'Le  Voilier  Maudit,  en  couleurs  (Ebb  Tide). 
'Les  Flibustiers  (The  Buccaneer). 

'La  Furie  de  l’Or  noir  (High,  Wide  and  Hand- 
some). 

'Une  Nation  en  Marche  (Wells  Fargo). 

'Paradis  volé  (Stolen  Heaven). 

'Toura,  Déesse  de  la  Jungle,  en  couleurs  (Hcr 
Jungle  Love). 

Le  Professeur  Schnock  (Professor  Beware). 
Dangereux  à connaître  (Dangerous  to  know). 

A la  Noix  de  Coco  Bar  (Cocoaunt  Grove). 
L’Homme  marqué  (Hunted  Men). 

Bulldog  Drummond  en  Péril  (Bulldog  Drum  • 
mond’s  Péril). 

Casier  judiciaire  (You  and  me). 

Colonie  Pénitentiaire  (Prison  Farm). 

R.  K.  O.  RADIO 

Demoiselle  en  Détresse  (A  Damsel  in  Distress). 
L’Or  et  la  Chair  (The  Toast  of  New  York). 

S.  O.  S.  Vertu  (Wise  Girl). 

40  Mauvaises  Filles  (40  Naughty  Girls). 
Déjeuner  pour  Deux  (Breakfast  for  two). 

Mon  Oncle  Gangster  (Big  Shot). 

Charivaris  (Life  of  the  Party). 

Trois  Gangsters  au  Village  (Hideaway). 

La  Belle  et  le  Fisc  (She’s  got  evervthing). 
Musique  pour  Madame  (Music  for  Madam). 
Le  Mystère  du  Radio  X...  (Behind  the  head- 
lines). 

La  Femme  en  Cage  (Hitting  a new  high). 
Ronflez  Monsieur  Burns  (Radio  City  Revels). 


'L'Impossible  Monsieur  Bébé  (Bringing  up 
haby) . 

* Quelle  Joie  de  Vivre  ! (Joy  of  living). 

Amanda  (Carefree). 

Le  Joyeux  Reporter  (Riding  on  air). 
Mademoiselle  a disparu  (Maid’s  night  out). 
Mariage  incognito  (Vivacious  Lady). 

Panique  à l’Hôtel  (Room  service). 

Miss  Manton  est  folle  (Mad  Miss  Manton). 
Bonheur  en  Location  (Mother  Carey’s  Chic- 
kens). 

Avocat  criminel  (Criminal  Lawyer). 

20th  CENTURY-FOX 

'Le  Serment  de  M.  Moto  (Thank  you,  M.  Moto). 

' J’ai  deux  maris  (Second  Honeymoon). 

'Yvette  Yvette  (Love  and  hisses). 

'Amour  d’ Espionne  (Lancer  Spy). 

'La  Baronne  et  son  Valet  (The  Baroness  and  the 
Butler). 

'L’Ecole  du  Bonheur  (Happy  Landing). 
'L’Incendie  de  Chicago  (In  Old  Chicago). 
'Mam’zelle  Vedette  (Rebecca  of  Sunnybrook 
farm). 

Les  Pirates  du  Micro  (Kentucky  Moonshine). 
'Quatre  Hommes  et  une  Prière  (Four  men  and 
a prayer). 

* Charlie  Chan  à Broadway. 

M.  Moto  sur  le  ring  (M.  Moto’s  Gamble). 

'La  Revanche  de  Tarzan  (Tarzan’s  revenge). 
'Les  Deux  Bagarreurs  (Battle  of  Broadway). 
"Sur  la  Pente  (City  Girl). 

Trois  Souris  aveugles  iThree  Blind  Mice). 

'Le  Proscrit  (Kidnapped). 

'L’Ile  des  Angoisses  (Gateway). 

* Concession  internationale  (International  Seu- 
lement). 

'Josette  et  Cie  (Josette). 

'Hôtel  à Vendre  (Little  Miss  Broadway). 

Le  Mannequin  du  Collège  (My  Lucky  Star). 
Adieu  pour  toujours  (Always  Goodbye). 

Un  Cheval  sur  les  Bras  (Straight,  Place  and 
Show). 

La  Folle  Parade  (Alexander’s  Ragtime  Band). 
Suez. 

Les  .4s  du  Stade  (Life  begins  in  college). 

UNIVERSAL  FILM 

'Après  (The  Road  Back). 

'Délicieuse  (Mad  about  music). 

'La  Coqueluche  de  Paris  (The  Rage  of  Paris). 
Cet  Age  ingrat  (That  Certain  Age). 

Police  d’Etat  (State  Police). 

Enquête  internationale  (Prescription  for  ro- 
mance). 

Lettre  d’introduction  (Letter  of  Introduction). 
Merry  go  round. 

WARNER  BROS.  FIRST  NATIONAL 

'L’Ile  du  Diable  (Alcatraz  ïsland). 

'Le  Sous-marin  D.  1 (Submarine  D.  1). 

'La  Peur  du  Scandale  (Fools  for  scandai). 

Cette  Nuit  est  notre  Nuit  iTovariteh). 

Une  Journée  de  Printemps  (Call  it  a day). 
Voici  l’escadre  (The  Singing  Marine). 

Bataille  de  Dames  (Ever  since  Eve). 

'Un  Meurtre  sans  importance  (A  Slight  case  of 
murder). 

* Hollywood  Hôtel. 

L’Alerte  (She  loved  a fireman). 

'La  Bataille  de  l’Or,  en  couleurs  (Gold  is  where 
you  find  it). 

'Faux  témoignage  (Over  the  wall). 

'L’Enfant  rebelle  (The  beloved  brat). 

Une  Certaine  Femme  (That  Certain  woman). 
Police  judiciaire  (Flv-away  Baby). 

Le  Défi  (The  Kid  cornes  back). 

Le  Revue  du  Collège  (Varsity  Show). 

Les  Femmes  sont  comme  ça  (Women  are  like 
that). 

Mariez-vous  (Marry  the  Girl). 


Le  Mystère  du  Chat  noir  (The  Case  of  the 
Black  Cat). 

Le  Rescapé  (The  Go  Getter). 

Le  Roi  du  Hockey  (King  of  Hockey). 

M.  Dodd  prend  l’air  (M.  Dodd  takes  the  air). 
'L’Ecole  du  Crime  (Crime  school). 

'Chérie  (My  Bill). 

'L’Insoumise  (Jezebel). 

Les  Hommes  sont  si  bêtes  (Men  are  such 
fools). 

'La  Femme  errante  (White  Banners). 

'Les  Joyeux  Compères  (Cowboy  from  Brooklyn). 
'Le  Mystérieux  docteur  Clitterhouse  (The  Ama 
zing  Dr  Clitterhouse). 

Nuit  de  Gala  (Garden  of  the  Moon). 

Menaces  sur  la  ville  (Racket  Busters). 

Rêves  de  Jeunesse  (Four  Daughters). 

Le  Petit  Capitaine  (The  Captain’s  Kid). 

ASTRA-PARIS  FILM 
Prison  centrale  (Penitentiary),  Columbia. 
NORD  FILM 

Hollywood,  Hollywood  (Something  to  sing 
about).  Grand  National. 

L’Homme  qui  frappe  (Shadow  strikes).  Grand 
National. 

La  Belle  Captive,  en  couleurs  (Devil  on  Horse- 
back),  Grand  National. 

Le  Brave  Johnny  (Great  Guy),  Grand  National. 
Capitaine  Bagarre,  en  couleurs  (Captain  Cala- 
mity).  Grand  National. 

Péché  de  Jeunesse  (In  his  steps).  Grand  Natio- 
nal. 

PATHE  CONSORTIUM  CINEMA 

'Ici  Radio  Police  (Killer  at  large),  Columbia. 

PYRAMIDES  PRODUCTIONS 

Le  Démon  dans  la  Brume  (A  Face  in  the  fog), 
Victory  Prod. 

Ombres  de  la  Prison  (Prison  Shadow),  Victory 
Prod. 

RADIO  CINEMA 
(Productions  Republic  Pictures) 

'Far  West  Melody  (The  Big  Show). 

'La  Femme  de  Mandalay  (Girl  from  Mandalay). 
'Trois  du  Trapèze  (Circus  Girl). 

'La  Fiancée  du  Sheik  (The  Sheik  steps  out). 

La  Maison  des  1.000  bougies  (House  of  a thou- 
sand  candies). 

Les  Cavaliers  de  la  Nuit  (The  Bold  Caballero). 

DIVERS 

Pas  un  mot  à ma  Femme. 

11.  — 18  FILMS  BRITANNIQUES 

(Parlés  en  anglais) 

ARTISTES  ASSOCIES 

Le  Divorce  de  Lady  X...,  en  couleurs  (Divorce 
of  Lady  X...),  London  Film. 

* Alerte  aux  Indes,  en  couleurs  (The  Drum), 
London  Film. 

'Paradis  pour  Deux  (Paradise  for  two),  Deham 
Film. 

Challenge  (The  Challenge),  London  Film-Sta- 
penhorst. 

‘L’Excentrique  Ginger  Ted  . (The  Vessel  of 
Wrath),  Mayflower  Prod. 

Crime  sur  Londres  (Crime  over  London),  Cri- 
terion  Prod. 

CINE-SELECTION 

* Les  Derniers  Aventuriers  (The  Last  adventu- 
rers),  Conway  Prod. 

COMPAGNIE  PARISIENNE 
DE  LOCATION  DE  FILMS  (C.P.L.F.) 

'Le  Capitaine  tzigane  (Gipsy  Melody),  British 
Artistic  Film. 

OFFICE  CINEMATOGRAPHIQUE 
INTERNATIONAL  (O.  C.  I.) 

Le  Receleur  (The  Squeaker),  London  Film- 
Saville. 
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PARIS  CINEMA  LOCATION 

"Fausses  Nouvelles  (Break  the  news),  Buchanan 
Prod. 

AEDA  FILM 

*.4  l’Angle  du  Monde  (Edge  of  the  World),  Joe 
Rock  Prod. 

ASTRA  PARIS  FILM 

‘Parade  des  Ondes  (She  shall  hâve  music),  Ju- 
lius Hagen. 

EDITIONS  SONORES 
ET  CINEMATOGRAPHIQUES 

Comme  sur  des  Roulettes  (I  see  Ice)  (A. T. P.). 
Sherlock  Holmes  contre  Muriarty  (Silver  Blaze), 
Twickenham  Film  Studios. 

R.  K.  O.  RADIO 

Soixante  Années  glorieuses,  en  couleurs  \60 
Glorious  years),  Imperator  Prod. 

20TH  CENTURY  FOX 

* C’était  son  Homme  (We’re  going  to  be  rich), 
20th  Fox-Britisli. 

Dîner  au  Ritz  (Dinner  at  the  Ritz),  20th  Fox- 
British. 

DIVERS 

Les  Hommes  d'Hier  (Men  of  yesterday),  U.  K. 
Films  Ltd. 

III.  — 3 FILMS  ALLEMANDS 

( Parlés  en  allemand ) 

ALLIANCE  CINEMATOGRAPHIQUE 
EUROPEENNE  (A.  C.  E). 

* Paramatta , Bagne  de  Femmes,  Ufa. 

* On  a arrêté  Sherlock  Holmes,  Ufa. 

(Parlé  en  espagnol) 

Nuits  d'Andalousie  (Noches  de  Andalucia),  Ufa. 

IV.  — 2 FILMS  ITALIENS  (Parlés  en  italien) 

REALISATIONS  D’ART 
CINEMATOGRAPHIQUE  (R.  A.  C.) 

‘Scipion  l’Africain,  E.N.I.C. 


George;  Roi I in  après  une  très  belle  création  dans 
Ultimatum  vient  détourner  un  rôle  important  et 
tout  ô fait  différent  dans  Accord  Final 


ANDRE  BOAS 

* L’Accident  (Vivere). 

V.  — FILM  HONGROIS  (parlé  en  allemand) 
VANA  FILM 

Rhapsodie  éternelle  (A  l’Ombre  de  Litz). 


VI.  — 1 FILM  TCHEQUE  (Parlé  en  tchèque) 
FILMS  DE  KOSTER 

Amour  interdit  (Le  Prêtre  Adalbert),  A.  B. 
Prague. 

VIL  — 1 FILM  POLONAIS 

(Parlé  en  polonais) 

Le  Rebouteux  (Znachor),  Czotowv  Film  Polski. 

VIII.  — 1 FILM  PARLANT  HOLLANDAIS 

ASTRA  PARIS  FILM 

40  Ans,  Ostwald  Film. 

IX.  1 FILM  SOVIETIQUE  (Parlé  en  Russe) 

OFFICE  CINEMATOGRAPHIQUE 
INTERNATIONAL  (O.  C.  I.) 

Le  Mongol  (Le  Fils  de  la  Mongolie). 

X.  — 6 FILMS  Y I DD  I SC  H REALISES 
AUX  ETATS-UNIS  OU  EN  POLOGNE 
(Parlés  en  Yiddisch) 
CINE-BELLEVUE  (M.  P.  FILM) 

Les  Musiciens  vagabonds  (Idl  Mit’n  Fidl), 
Green  Film  (U.  S.  A.). 

Grine  Felder  (Green  Fields),  M.  Schwartz, 
(U.  S.  A.). 

La  Reine  Esther  (The  Jester),  Green  Film 
Le  Dibbouk,  Pologne. 

M.  WEINBERG 
Amour  et  Sacrifice,  U.  S.  A. 

Der  Puryms  Pieler. 

NOTA.  — Le  signe  (*)  désigne  les  films  qui 
ont  été  doublés  après  exploitation  en  version 
originale  après  doublage. 

(Liste  établie  par  Pierre  Autre,  le  28  décem- 
bre 1938). 

( Copyright  by  Pierre  Autre  and  La  Cinéma- 
tographie Française.  Tous  droits  de  reproduc- 
tion — même  partielle  — réservés). 


France-Mexique  distribuera  45  Films  au  Mexique 


Une  tentative  de  pénétration  et  d’organi- 
sation rationnelle  fin  marché  mexicain  est 
actuellement  tentée,  dans  des  conditions 
réellement  intéressantes  par  MM.  Gelmann 
et  Gurdus,  en  liaison  avec  la  Société  Fran- 
ce-Mexique créée  par  M.  J.  Carner  Ribalta 
et  avec  le  concours  de  l’attaché  commercial 

de  France  à Me- 
xico. Le  niveau 
d e qualité  a t - 
teint  par  le  film 
français  d e p u i s 
quelques  années  et 
la  vogue  qu’il  ren- 
contre dans  les 
pays  étrangers, 
maintenant  qu’il 
est  en  mesure  de 
soutenir  la  compa- 
raison avec  la  pro- 
duction américai- 
ne, doivent  entraî- 
n e r , nécessaire- 
ment, de  telles  ten- 
tatives d’organisa- 
tion du  marché  ex- 
térieur. 

Le  Mexique  est  un  très  grand  pays,  où  les 
influences  des  Etats-Unis  et  celles  de  l’Eu- 
rope hispano-latine  se  rencontrent,  mais  ne 
touchent,  de  façon  réellement  profonde, 
qu’une  faible  fraction  de  la  population  : 
qu’on  songe  que  sur  19  millions  d’habitants, 
un  million  seulement  est  « blanc  » et  18 
millions  indien  ou  métis,  pour  lesquels  le 
fdm  américain  est  à peu  près  aussi  « étran- 
ger » que  le  film  européen. 

Le  Mexique  compte  plus  de  1.000  sal- 
les; Mexico  City  en  possède  à lui  seul 


€0,  mais  ces  60  salles  représentent 
60  % des  recettes  générales. 

France-Mexique,  l’organisation  de  MM. 
Gelmann  et  Gurdus,  a déjà  négocié  l’ad- 
mission de  45  films  français  de  premier 
ordre  dans  les  grandes  salles  mexicaines. 
A titre  d’exemple,  citons  le  théâtre  Alameda 
(immense  salle  de  3.500  places)  qui  a retenu 
8 films  français;  le  ciné  Iris  (2.500  places), 
4 films;  le  ciné  Ralacio,  8 films;  le  ciné 
Ralmori,  10  films;  le  ciné  Régis,  10  films; 
le  ciné  Rex,  4 films. 

Récemment,  l’Alameda  a vu  se  dérouler 
un  grand  gala  français  avec  La  Marseillaise; 
une  fêle  semblable  sera  donnée  avec  Car- 
net de  Bal,  le  15  janvier,  en  présence  de  la 
colonie  française,  du  corps  diplomatique,  du 


M Gurdus  M.  Gelmon 


gouvernement  et  des  autorités  de  la  ville. 

Etablie  sur  place,  la  société  France-Mexi- 
que, dirigée  par  M.  J.  Carner  Ribalta,  est  en 
mesure  de  contrôler  le  rendement  des  films. 
Déduction  faite  du  coût  du  sous-titrage  es- 
pagnol, des  droits  de  douane  et  de  trans- 
port, et  des  frais  d’une  campagne  publici- 
taire (estimée  à 1.500  dollars  mexicains), 
la  société  France-Mexique  désire  adopter  1e 
système  de  la  distribution  sur  la  base  de 
50  %. 

Les  recettes  et  les  comptes  seront 
soumis  au  contrôle  de  l’attaché  commer- 
cial. 

Des  salles  considérées  comme  secondai- 
res, telles  l’Orphéon  (4.000  places),  le  Co- 
losso,  en  voie  d’achèvement  (6.000  places), 
pourront  passer  nos  films. 

Ajoutons  que  durant  la  saison  1938,  le 
Mexique  a projeté  620  films,  soit  : améri- 
cains : 500;  mexicains  : 100;  allemands  : 5; 
français  : 15. 

Du  Mexique,  cette  organisation  pourra 
rayonner  utilement  sur  les  pays  voisins  : 
sur  Cuba  notamment,  dont  le  marché  peut 
être  considérablement  développé,  et  sur 
l’Amérique  centrale,  dont  le  rendement 
pourra  être  accru  sensiblement  : déjà  cinq 
agents  ont  été  désignés  pour  chacune  des 
principales  républiques. 


“Marie-Antoinette  ” interdit  en  Hongrie 

On  nous  informe  de  Budapest  que  la  cen- 
sure hongroise  a interdit  le  film  Marie-Antoi- 
nette. Les  motifs  de  cette  décision  ne  sont 
pas  encore  connus. 

Rappelons  qu’en  août  dernier,  au  cours 
de  la  dernière  manifestation  de  Venise,  la 
délégation  française  a formulé  les  plus  ex- 
presses réserves  quant  aux  erreurs  histori- 
ques de  ce  film. 
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1938,  UNE  ANNÉE  EXCEPTIONNELLE 
POUR  LE  FILM  FRANÇAIS  ! 

wmmmmmm mm — — — , wmm — — par  Lucie  DERAIN. 


Eh,  oui  ! Faisons  le  bilan  de 
cette  année  1938  : 

Nous  n’avons  pas  le  droit  de 
nous  plaindre,  mais  bien  plutôt  le 
devoir  d’admirer.  Admirer  la  té- 
nacité et  le  courage  des  produc- 
teurs français  qui  ont  tourné  plus 
de  120  films,  malgré  des  tour- 
mentes intérieures  et  extérieures 
auxquelles  notre  pays  n’avait  pas 
été  soumis  depuis  longtemps. 

Et  dans  cette  production  1938, 
que  voyons-nous  ? 

Cinquante-six  films  de  qualité 
émergent  de  l’ensemble  des  pro- 
ductions tournées  en  douze  mois. 

La  tendance  de  ces  derniers 
mois  a été  vers  le  grand  film  réa- 
liste et  poétique,  dont  Hôtel  du 
Nord,  de  Marcel  Carné,  après 
Quai  des  Brumes,  est  le  prototype. 
La  Bête  humaine,  de  Jean  Renoir, 
appartient  également  à ce  genre 
dans  lequel  les  Français  excel- 
lent, avec  la  collaboration  de  tech- 
niciens étrangers,  lesquels,  disons- 
le,  servent  la  grandeur  de  notre 
cinéma.  J’entends  les  vrais  artis- 
tes, les  vrais  techniciens. 

Et  j’ai  plaisir  à citer  le  beau 
film  de  Léonide  Moguy  : Conflit, 
qui  vient  d’être  présenté;  Retour 
à l’aube,  de  Henri  Decoin,  avec 
Danielle  Darrieux;  J’Etais  une 
Aventurière,  la  comédie  ironique 
de  Raymond  Bernard,  avec  Edwi- 
ge Feuillère;  Métropolitain,  film 
d’un  jeune,  Maurice  Cam;  Le 
Roman  de  Werther,  de  Max 
Ophüls  d’après  Goethe;  Carrefour, 
drame  original  de  Kurt  Bernhardt; 
Entrée  des  Artistes,  de  Marc  Al- 
légret,  évocation  de  la  vie  des 
élèves  du  Conservatoire;  La  Mai- 
son du  Maltais,  à la  remarquable 
technique,  de  Pierre  Chenal; 
Prisons  de  Femmes,  solide  drame 
réaliste  de  Roger  Richebé,  d’après 
Carco;  Le  Drame  de  Shanghaï, 
de  Pabst;  Gibraltar,  vivant  film 
d’espionnage,  de  Fédor  Ozep. 

A un  autre  genre,  celui  du  film 
musical,  appartiennent  l’éblouis- 
sant Trois  Valses,  de  Ludwig  Ber- 
ger, avec  le  couple  Yvonne  Prin- 
temps-Pierre Fresnay;  Louise, 
d’Abel  Gance,  où  brille  l’étoile 
américaine  Grâce  Moore;  Lumiè- 
res de  Paris,  le  dernier  « Tino 
Rossi  » très  bellement  photogra- 
phié. 

Katia  est  un  grand  film  histori- 
que de  Maurice  Tourneur,  somp- 
tueux et  bien  joué,  avec  Danielle 
Darrieux,  et  je  ne  saurais  classer 
dans  une  catégorie  la  fantaisie 
historique  de  Sacha  Guitry  : Re- 


montons les  Champs-Elysées  ; Le 
Joueur  d’Echecs  est  également  une 
reconstitution  d’époque,  riche  et 
large,  faite  par  Jean  Dréville. 

Quelques  drames  solides  et  bien 
faits  comme  Ultimatum,  de  Robert 
Wiene,  et  Paix  sur  le  Rhin,  de 
Jean  Choux,  puis  le  curieux  Café 


de  Paris,  d’Yves  Mirande  et  G. 
Lacombe  ; La  Piste  du  Sud,  de  P. 
Billon;  Le  Ruisseau,  de  M.  Leh- 
mann;  Serge  Panine,  d’après 
Georges  Ohnet.  On  pourra  comp- 
ter en  1939  sur  quelques  beaux 
films  tournés  en  majeure  partie 
dans  d harmonieux  paysages.  Ain- 


si l’émouvant  La  Vie  est  magnifi- 
que, de  Maurice  Cloche;  Frères 
Corses,  filmé  dans  l’Ile  de  Beauté; 
Trois  de  Saint-Cyr,  tourné  en  Tu- 
nisie par  J.-P.  Paulin;  Le  Moulin 
dans  le  Soleil,  charmante  comédie 
située  en  Gascogne  et  en  Corrèze; 
Yamilé  sous  les  Cèdres,  pris  au 
Liban;  Campement  13,  placé  sur 
le  bord  des  canaux  du  Nord...;  le 
pathétique  Alerte  en  Méditerra- 
née, de  Joannon.  Et  j’allais  ou- 
blier le  robuste  Révolté,  de  Léon 
Mathot;  le  spirituel  Education  de 
Prince,  grande  comédie  d’A.  Es- 
way,  et  l’amusant  T ricoche  et  Ca- 
colet,  de  Pierre  Colombier. 

De  Berlin,  l’A.  C.  E.  nous  en- 
voie Noix  de  Coco,  Le  Récif  de 
Corail  et  deux  comédies.  Et,  tour- 
né en  Italie  : L’ Inconnue  de  Mon- 
te-Carlo s’annonce  comme  un  film 
de  qualité. 

L’on  termine  le  montage  des 
grandes  productions  comme  Les 
Cinq  Sous  de  Lavarède , avec  Fer- 
randel,  des  Otages,  grand  film 
dramatique  ayant  la  guerre  pour 
fond  de  décor,  réalisé  par  Ray- 
mond Bernard,  d’Accord  final, 
film  musical  tourné  en  partie  à 
Genève,  et  de  Terre  de  Feu,  avec 
le  ténor  Tito  Schipa. 

Et  n’oublions  pas  non  plus  que 
1938  a été  l’année  de  La  Femme 
du  Boulanger,  l’un  des  meilleurs 
films  de  Pagnol,  le  plus  pur  mor- 
ceau d’humanité  et  de  poésie  qu’il 
rous  ait  donné  depuis  Angèle. 

LES  FILMS  AU  MONTAGE 

Une  trentaine  de  films  terminés 
sont  encore  à présenter. 

Des  comédies  gaies  comme  Son 
Oncle  de  Normandie,  C’était  moi, 
avec  Fernandel;  Petite  Peste,  avec 
la  nouvelle  vedette  Geneviève 
Caliix;  Mon  Curé  chez  les  Riches, 
d’après  Clément  Vautel,  avec 
Bach  et  Popesco;  Prince  Bouboule, 
Feux  de  Joie,  où  débute  Ray 
Ventura  entouré  de  ses  musi- 
ciens, sont  un  appoint  précieux 
pour  l’exploitation  et  le  film  gai 
français  gagne,  chaque  année,  de 
plus  en  plus  de  terrain  à l’étran- 
ger. Réjouissons-nous  en.  11  serait 
dommage  que  seul  le  film  tragique 
et  souvent  morbide  trouvât  hors 
frontières  crédit  et  admiration» 

J’ai  omis  de  signaler  plus  haut 
les  deux  films  où  débute  comme 
acteur  de  cinéma  Charles  Trenet: 
La  Route  enchantée  et  Je  Chante. 
Voilà  qui  est  fait.  Et  je  ne  me 


Dita  Parlo,  énigmatique  héroïne  de  L’Inconnue  dè  Monte  Carlo, 
film  de  Berthomieu. 


pardonnerais  pas  non  plus  de  ne 
pas  citer  la  charmante  comédie 
malicieuse  et  vive  réalisée  par 
J.  de  Baroncelli  : Belle  Etoile  qui, 
sans  aucune  prétention,  s’affirme 
comme  un  des  meilleurs  éléments 
de  la  production  de  cette  année. 

QUE  NOUS  RÉSERVE  1939  ? 

Les  programmes  de  l’année  fu- 
ture sont  encore  dans  le  vague, 
dans  bien  des  cas.  Les  producteurs 
retardés  dans  leurs  prévisions  par 
le  mois  et  demi  septembre-octo- 
bre, que  nous  avons  subi,  doi- 
vent réorganiser  et  transformer  la 
plupart  des  projets.  Cependant, 
de  notre  consultation  habituelle 
sortent  quelques  titres  : 

Entente  cordiale  va  être  entre- 
pris d’ici  quelques  jours,  par  Mar- 
cel L’Herbier.  Ce  sera  une  grande 
production  gaie,  divertissante, 
historique  et  romanesque.  Pierre 
Chenal  tournera  Le  Dernier  Tour- 
nant, d’après  un  roman  américain 
d’un  réalisme  direct  : Le  Facteur 
sonne  toujours  deux  fois,  et  nous 
verrons  produire  : Le  Veau  gras, 
de  B.  Zimmer;  La  Loi  sacrée, 
film  de  Pabst;  Simone  de  Belle- 
ville;  Cavalcade  d’amour,  avec 
Simone  Simon  et  Michel  Simon; 
Le  Piège,  film  policier  mouvemen- 
té; La  Tradition  de  Minuit,  d’a- 
près P.  Mac  Orlan,  réalisé  par 
Roger  Richebé.  Marcel  Carné  doit 
tourner  trois  films,  dont  La  Rue 
des  Vertus,  puis  U lie  des  Enfants 
perdus.  On  tournera  Fric-Frac, 
d’Edouard  Bourdet,  et  Prosper 
de  Lucienne  Favre  (réalisations 
de  Maurice  Lehmann).  Julien  Du- 
vivier  filmera  Six  Hommes  et  l’En- 
fer, drame  des  mines  au  Spitz- 
berg.  Nous  verrons  Danielle  Dar- 
rieux  dans  deux  films  tournés  par 
Henri  Decoin,  pour  la  même  firme 
qui  a fait  Quai  des  Brumes  et 
J’Etais  une  Aventurière,  et  qui  fe- 
ra tourner  deux  films  par  Léonide 
Moguy  et  Raymond  Bernard,  et 
un  interprété  par  Edwige  Feuil- 
lère.  L’Or  du  Cristobal  est  en  pré- 
paration, sous  la  direction  de 
J.  Becker  et  la  supervision  de  Jean 
Renoir.  Ministre  de  la  Police  avec 
Jouvet  reste  au  programme  de 
Sédif  qui  a engagé  Jean  Grémillon 
pour  deux  films. 

Ecole  communale,  d’H.  Jean- 
son  et  Cayatte,  sera  réalisé  par 
G.  Lacombe.Yves  Mirande  dirigera 
Derrière  la  Façade  avec  G.  La- 
combe;  enfin  Julien  Duvivier  an- 
nonce un  film  musical  sur  la  vie 
de  Jacques  Offenbach  avec  Fer- 
nand Gravey. 

Rappel  immédiat  et  Hôtel  Cer- 
né seront  tournés  dans  les  six 
premiers  mois  de  1939.  Nous  ver- 
rons Les  Affaires  sont  les  Affai- 
res, d’Octave  Mirbeau,  avec  Rai- 
mu,  produit  par  M.  Weyler,  à qui 
l’on  doit  Louise,  tandis  que  Fer- 
nand Rivers  tournera  Berlingot  et 
Cie  avec  Fernandel  et,  l’on  peut 
encore  annoncer  Bouclette,  Le 
Nœud  coulant,  La  Valise  diploma- 


tique... Pierre  Chenal  doit  tour- 
ner Dédée  d’ Anvers  pour  Cipra, 
film  d’atmosphère. 

Robert  Siodmak  prépare  Le 
Piège;  Fédor  Ozep  : Draga;  et 
Pierre  Chenal  : Sabotage,  pour 
Discina;  Christian  Stengel  tourne 
La  Famille  Duraton,  avec  Noël- 
Noël;  La  Marie  du  Port,  de  Geor- 
ges Simenon,  va  être  commencé 
sous  peu,  et  Pilotes  de  Ligne 
suivra  sur  le  programme  d Héraut 
Films. 

On  prête  à Jacques  Feyder 
deux  grands  films,  mais  les  titres 
ne  sont  pas  encore  définitifs. 

Le  grand  projet  de  1939  sera 
le  seul  film  français  de  Marlène 
Dietrich  pour  Forrester-Parant. 

Voici,  en  vrac,  quelques  pro- 
jets et  titres  de  ce  que  1939  nous 
prépare. 

Néanmoins,  ajoutons-y  les  films 
qui  sont  en  cours  dans  nos 
studios,  tels  La  Fin  du  Jour, 


le  film  consacré  par  Julien  Duvi- 
vier aux  vieux  comédiens;  Le  Dé- 
serteur, le  nouveau  Léonide  Mo- 
guy; Nord  Atlantique,  film  de 
Maurice  Cloche,  d’après  O. -P. 
Gilbert,  tourné  en  pleine  mer; 
L’Esclave  blanche,  Le  Danube 
bleu,  film  musical  ; Mon  Oncle  et 
mon  Curé,  comédie  sentimentale; 
La  Brigade  sauvage,  drame  d’at- 
mosphère russe,  enfin  Thérèse 
Martin,  réalisé  par  Maurice  de 
Canonge. 

Et  je  terminerai  par  ce  remar- 
quable projet  sur  la  vie  de  Lyau- 
tey.  Nous  souhaitons  tous  que  ce 
Lyautey  soit  tourné,  et  serve  à ho- 
norer et  à mieux  faire  connaître 
hors  frontières  l’incomparable  bâ- 
tisseur d’Empires,  que  fut  le  ma- 
réchal Lyautey. 

DE  NOMBREUX  PROJETS 

En  considérant  ces  projets,  ces 
titres,  ces  noms  de  metteurs  en 


scène,  on  doit  constater  que  le  ci- 
néma français  n’a  rien  perdu  de 
son  élan.  Certains  films  comme 
Conflit,  Trois  Valses  et  d’autres 
furent  tournés  pendant  les  semai- 
nes de  tourmente  et  d’inquiétude. 
Ms  n’ont  pas  souffert  de  ces  heu- 
res détestables.  La  vitalité  de  nos 
réalisateurs,  de  nos  artistes,  de 
nos  techniciens  est  absolue.  L'ou- 
tillage est  au  point,  la  belle  ma- 
chine sonore  et  lumineuse  peut 
maintenant  marcher  à plein  rende- 
ment, et  étonner  le  monde. 

Je  voulais  dire  cela...  et  aussi 
que  nous  avons,  une  fois  de  plus, 
gagné  la  partie  avec  quelques-uns 
de  nos  films  où  se  signalent  d’é- 
tonnants  tours  de  force  décora- 
tifs. Une  atmosphère  comme  celle 
de  La  Bète  humaine,  une  richesse 
d'intérieurs  aussi  chatoyante  que 
celle  de  Conflit,  enfin  l’extraor- 
dinaire quartier  parisien  recons- 
titué au  studio  pour  Hôtel  du 
Nord  « épateront  » les  étrangers, 
et  notamment  les  Américains  qui 
ne  feront  jamais  mieux... 

La  conscience  et  le  talent  de 
nos  artisans,  techniciens  grands  et 
petits,  s’unissent  à nos  scénaris- 
tes, à ces  dialoguistes  pénétrants 
et  observateurs  qui  ont  nom  : H. 
Jeanson,  Zimmer,  Prévert,  Cayat- 
te, A. -P.  Antoine,  Léopold  Mar- 
chand, Charles  Spaak,  Marcel 
Achard,  Michel  Duran  et  tant 
d’autres  aussi  valeureux. 

Je  terminerai  en  donnant  les 
noms  des  vedettes  qui  ont  honoré 
la  production  française  de  1938  : 
Annabella,  Louis  Jouvet,  J. -P. 
Aumont,  Arletty,  Simone  Simon, 
Jean  Gabin,  Danielle  Darrieux, 
Edwige  Feuillère,  Jean  Murat, 
Jean  Tissier,  Charles  Trenet,  Al- 
bert Préjean,  Ginette  Leclerc, 
Janine  Darcey,  Claude  Dauphin, 
Odette  Joyeux,  Pierre  Richard- 
Willm,  Jean  Galland,  Marcel  Da- 
lio,  Viviane  Romance,  Jany  Holt, 
Charles  Vanel,  Jules  Berry,  Suzy 
Prim,  Annie  Vernay,  Jean  Worms, 
Raymond  Rouleau,  Roger  Duches- 
ne,  Yvette  Lebon,  Yvonne  Prin- 
temps, Pierre  Fresnay,  Henri  Gui- 
sol,  Conrad  Veidt,  Françoise  Ro- 
say,  Sacha  Guitry,  Lisette  Lanvin, 
Josseline  Gaël,  Lucien  Baroux, 
Abel  Jacquin,  Michèle  Alfa,  Eric 
von  Stroheim,  Georges  RoIIin, 
Bernard  Lancret,  Dita  Parlo,  J.-L. 
Barrault,  Gaby  Sylvia,  Véra  Ko- 
rêne,  Katia  Lova,  Jean  Servais, 
Orane  Demazis,  Raimu,  José  No- 
guéro, Rolf  Wanka,  Kim  Peacok, 
Fernande),  Duvallès,  Michèle  Mor- 
gan, Marie  Bell,  Charpin,  Labry, 
Roquevert,  Temerson,  Georges 
Rigaud,  Kate  de  Nagy,  Mireille 
Baiin,  Geneviève  Callix,  André 
Lefaur,  Ray  Ventura,  Micheline 
Cheirel,  René  Lefèvre,  Dolly  Mol- 
linger,  Michel  Simon  et  Meg  Le- 
monnier. 

Une  belle  année,  une  grande 
année  est  passée. 

Vive  1939  ! 

Lucie  Derain. 


0 

Une  touchante  scène  de  famille  : Raymond  Rouleau,  Corinne  Luchaire  et  le 
petitJean  Claude  dans  Conflit  de  Léonide  Moguy 
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Les  films  que  Ton  tourne 


BILLANCOURT 


Le  Déserteur. 

Drame  de  la  guerre. 

Réal.  : Léonide  Moguy. 

Ved.  : Corinne  Luchaire,  J.-P.  Au- 
mont,  Delmont,  Bovy. 

Pr.  : Eclair-Journal. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Les  Gangsters  du  Château  d’If. 

Comédie  marseillaise. 

Réal.  : René  Pujol. 

Ved.  : Alibert,  Betty  Stockfeld, 
Larquey,  Germaine  Roger,  Ai- 
mos. 

Pr.  : Vondas. 

Distr.  : Gray  Films. 

Tournage  : 2e  semaine. 


MONTSOURIS 


Th  érèse  Martin. 

Drame  religieux  et  sentimental. 
Réal.  : M.  de  Canonge. 

Ved.  : Irène  Corday,  Aimos,  Ge- 
neviève Callix,  L.  Galas. 

Pr.  : Prod.  Franç.  Cinématogr. 
Ed.  : Atlantic-F'ilms. 

Tournage  : 4°  semaine. 


LA  SEINE 


Le  Château  des  4 Obèses. 

Comédie  policière. 

Réal.  : Yvan  Noé. 

Ved.  : A.  Brûlé,  Moréno,  Sylvia 
Bataille,  Gridoux. 

Pr.  : Détecta  Films. 

Tournage  : 3B  semaine. 


JOINVILLE-PATHË 


L’Esclave  blanche. 

Drame  en  Turquie  d’avant- 
guerre. 

Réal.  : M.  Sorkin. 

Ved.  : Viviane  Romance,  John 
Lodge. 

Prod.  : Lucia  Pinès. 

Le  film  est  interrompu  à deux 
jours  de  sa  fin. 

Sans  Lendemain. 

Drame  réaliste. 

Réal.  : M.  Ophüls. 

Ved.  : Edwige  Feuillère,  G.  Ri- 
gaucl. 

Pr.  : Ciné-Alliance. 

Distr.  : Osso. 

Tournage  : lre  semaine. 


BUTTES -CHAUMONT 


Duel. 

Drame  d’après  Pouchkine. 

Réal.  : R.  Barberis. 

Ved.  : Rouleau,  Mireille  Balin. 
Pr.  : Rex. 

Distr.  : R.  A.  C. 

Tournage  : 2e  semaine. 


NEUILLY 


Vous  seule  que  j’aime. 

Comédie  sur  le  cirque. 

Réal.  : H.  Fescourt. 

Ved.  : Réda  Caire,  Mona  Goya. 
Pr.  : Meric. 

Distr.  : Cristal. 

Tournage  : 2°  semaine. 


ÉPINAY-ÉCLAIR 


La  Fin  du  Jour. 

La  vie  des  vieux  comédiens. 
Réal.  : .J.  Duvivier. 

Ved.  : Jouve’t,  M.  Simon,  Fran- 
cen,  Mad.  Ozeray. 

Pr.  : Regina. 

Distr.  : Filmsonor. 

Tournage  : 6e  semaine. 


SAINT-MAURICE 


La  Brigade  sauvage. 

Drame  dans  les  milieux  russes. 
Réal.  : M.  L’Herbier. 

Ved.  : Ch  Vanel,  Prince  Troubetz- 
kov,  Véra  Korène,  Duehesne. 
Pr.  : Franco-London. 

Distr.  : F.  Weill. 

Tournage  : 3e  semaine. 


PLACE  CLI  CH  Y 


La  Foire  aux  Illusions. 

Comédie  sur  la  radio. 

Réal.  : J.  Séverae. 

Ved.  : Pizani,  Monique  Rolland. 
Prod. -distr.  : G.  E.  C.  E. 
Tournage  : lre  semaine. 


FRANÇOIS  l*r 


Terre  d’Angoisse. 

Drame  de  guerre. 

Réal.  : Bihal  et  Jayet. 

Ved.  : L.  Mathot,  Gabrio,  Junie 
Astor. 

Distr  : Sigma. 

Tournage  : Ie  semaine. 


Notre  sympathique  jeune  premier 
Georges  FUgaud  que  nous  applaudirons 
très  prochainement  dans  Accord  Final 


Films  en  préparation 


Un  Soir  au  Cirque. 

Comédie  sentimentale. 

Réal.  : J.  Vallée. 

Ved.  : J.  Noguéro,  Geneviève  Cal- 
lix, M.  Dearly,  Moreno. 

Prod.  : Rongier. 

Derrière  la  Façade. 

Comédie  de  mœurs. 

Réal.  : Y.  Mirande  et  G.  La- 
combe. 

Prod.  : Régina. 

Distr.  : Filmsonor. 

La  Famille  Duraton. 

Comédie  burlesque. 

Réal.  : Chr.  Stengel. 

Ved.  : Noël-Noël,  J.  Granier,  Jane 
Sourza. 

Prod.  : Stengel. 

Folies  Bout  de  Bois. 

Comédie  burlesque. 

Réal.  : Y.  Allégret. 

Ved.  : M.  Dearly,  Brasseur,  Mad. 
Robinson. 

Monsieur  Bretonneau. 

Réal.  : M.  Pagnol. 

Ved.  : Raimu,  Josette  Day,  Sa- 
turnin-Fabre. 

Pr. -Distr.  : Films  Pagnol. 


Entente  cordiale. 

Grande  comédie  historique. 

Réal.  : M.  L’Herbier. 

Ved.  : Francen,  Gabv  Morlay, 
P.  Richard-Willm,  Janine  Dar- 
cey. 

Prod.  : Glass. 

L Homme  du  Niger. 

Drame  d’action. 

Réal.  : J.  de  Baroncelli. 

Ved.  : Annie  Ducaux,  Vanel, 
Francen. 

Prod.  : S.  P.  F.  L.  H. 

Distr.  : S.E.L.F. 

Le  Plancher  des  Vaches. 

Film  humoristique. 

Réal.  : J.-P.  Ducis. 

Ved.  : Noël-Noël,  B.  Stockfeld, 
R.  Cord3r. 

Prod.  : Badalo. 

Distr.  : Ciné  Sélection. 

Le  Veau  Gras. 

Pièce  de  Bernard  Zimmer. 

Réal.  : S.  de  Polignv. 

Ved.  : A.  Lefaur,  Popesco,  Lar- 
quey. 

Prod.  : Diméco. 

Distr.  : Discina. 


Tout  le  charme  de  1900,  Yvonne  Printemps  et  Pierre  Fresnay  dans 
[-Trois  Valses  la  délicieuse  opérette  musicale  de  Ludwig  Berger 
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Les  Films  actuellement  terminés  et  à présenter 


Montmartre  s’amuse.  Dans  cette  scène  de  Louise,  film  d’Abel  Gance,  on  recon- 
naît au  piano  Georges  Thill  et  au  centre  du  groupe  Ginette  Leclerc  et  Robert  Le 
Vigan,  partenaires  de  Grâce  Moore 


Escapade. 

Comédie  gaie. 

Réal.  : Joannon. 

Ved.  : Paul.  Dubost,  Toutain, 
Charpin,  Aimos. 

Pr.  : Oméga. 

Distr.  : Haussmann  Films. 
Frères  corses. 

Drame  corse. 

Réal.  : M.  Kelber. 

V'ed.  : Lucienne  Lemarchand,  P. 
Brasseur,  Azaïs,  Galas,  Aquis- 
tapace. 

Distr.  : C.F.D.F. 

Yamilé  sous  les  Cèdres. 

Grand  film  tourné  au  Liban. 
Réal.  : Ch.  d’Espinay. 

Ved.  : Vanel,  Noguéro,  Denise 
Rose. 

Prod.  : Impérial  Film  Product. 
Les  Otages. 

Drame  de  guerre. 

Réal.  : R.  Bernard. 

Ved.  : Charpin,  Larquey,  Dor- 
ville,  Annie  Vernay. 

Pr.  : Chronos  (qq.  sc.  à tourn.). 
Distr.  : Gray  Films. 

Son  Oncle  de  Normandie. 
Comédie  romanesque. 

Réal.  : J.  Dréville. 

Ved.  : Jules  Berry,  Larquey,  Ed- 
dy  Lombard. 

Pr.  : Lado  Films. 

Fort  Dolorès. 

Drame  d’action. 

Réal.  : R.  Le  Hénaff. 

Ved.  : R.  Karl,  Tourreil,  Ch. 

Moulin,  Maurice  Rémy. 

Pr.  : J.  et  R.  des  Vallières. 
Distr.  : Pathé  Consortium. 

Deux  de  la  Réserve. 

Comédie  comique. 

Réal.  : R.  Pujol. 

Ved.  : Tichadel  et  Rousseau. 
Pr.  : Nalpas. 

Distr.  : Séfert. 

Métropolitain. 

Drame  de  la  vie. 

Réal.  : Maurice  Cammage. 

Ved.  : Ginette  Leclerc,  Préjean. 
Pr.  : S.  B.  Films. 

Petite  Peste. 

(Comédie  sentimentale. 

Réal.  : J.  de  Limur. 

Ved.  : J.  Boitel,  G.  Callix,  R. 

Lefèvre,  H.  Rollan,  Junie  Astor. 
Pr.  : Frapin  (qq.  sc.  à tourner). 
Distr.  : Capélier. 

Le  Capitaine  Benoît. 

Comédie  d’espionnage. 

Réal.  : M.  de  Canonge. 

Ved.  : J.  Murat,  Mireille  Balin. 
Pr.-Distr.  : C.  F.  C. 

Accord  final. 

Comédie  music.  et  sentimentale. 
Réal.  : I.  R.  Ray. 

Ved.  : Kate  de  Nagy,  G.  Rigaud, 
J.  Berry,  Georges  Rollin. 

Pr.  : France-Suisse. 

Distr.  : Filmsonor. 


C’était  Moi. 

Comédie  humoristique. 

Réal.  : Chr.  Jaque. 

Ved.  : Fernandel,  Aimos. 

Pr.  : Pan  Ciné. 

Distr.  : Osso. 

Prince  Bouboule 
Comédie  gaie. 

Réal.  : J.  Houssin. 

Ved.  : Irène  de  Zilahy,  Milton. 
Pr.  : Production  Parisienne. 
Distr.  : Gallic  Films. 


Grand-Père. 

Comédie  sentimentale. 

Réal.  : R.  Péguy. 

Ved.  : Larquey,  Jacotte,  Josseline 
Gaël,  J.  Chevrier. 

Pr.  : B.  A.  P. 

Trois  Artilleurs  à l’Opéra. 

Vaudeville. 

Réal.  : Chotin. 

Ved.  : Larquey,  Azaïs,  Toutain. 

Irène  de  Trébert. 

Pr.  : de  Koster. 


Feux  de  Joie. 

Comédie  musicale  gaie. 

Réal.  : J.  Houssin. 

Ved.  : Ray  Ventura  et  ses  Col- 
légiens, Mich.  Cheirel,  R.  Le- 
fèvre (film  présenté  cette  sein.). 
Prod. -Distr.  : Derby. 

Place  de  la  Concorde. 

Comédie  moderne. 

Réal.  : Ch.  Lamac. 

V'ed.  : Dol.  Mollinger,  1t.  Lefèvre, 
Préjean,  A.  Bernard,  Cordy. 
Pr.  : Béril. 

Distr.  : R.  A.  C. 

L’Inconnue  de  Monte-Carlo. 
Comédie  d’aventures. 

Réal.  : Berthomieu. 

Ved.  : Dita  Parlo,  Préjean,  Ju- 
les Berry. 

Pr.  : Franco-I.ondon. 

Distr.  : Haussmann  Film. 

Vidocq. 

Drame  policier  historique. 

Itéal.  : J.  Daroy. 

Ved.  : A.  Brûlé,  Nadine  Vogel. 
Prod. -Distr.  : Agiman. 

Eusèbe,  Député. 

Comédie. 

Réal.  : Berthomieu. 

V'ed.  : Popesco,  Simon,  Lefaur. 
Distr.  : Forrester-Parant. 

Louise. 

Le  célèbre  opéra-comique  de 
Charpentier. 

Réal.  : Abel  Gance. 

V'ed.  : Grâce  Moore,  Pernet,  G. 
Thil. 

Pr  : Weyler. 

Trois  de  Saint-Cyr. 

Drame  héroïque. 

Réal.  : J. -P.  Paulin. 

Ved.  : J.  Mercanton,  It.  Toutain, 
J.  Chevrier,  Hélène  Perdrière. 
Pr.  : Calamy. 

Distr.  : S.E.D.I.F. 

Le  Danube  bleu. 

Drame  tzigane. 

Réal.  : E.  Reinert. 

Ved.  : Alfred  Rode,  José  Nogué- 
ro, Conchita  Monténégro,  Mo- 
reno. 

Pr.  : Films  Rode. 

Les  Cinq  Sous  de  Lavarède. 

Comédie  humor.  d’aventures. 
Réal.  : M.  Cammage. 

Ved.  : Fernandel,  Josette  Day. 
Pr.  : Film  Lavarède. 

Distr.  : Gray  Films. 

FILMS  TERMINÉS  A L’ÉTRANGER 

L’Entraîneuse. 

Itéal.  : A.  Valentin. 

V'ed.  : M.  Morgan,  Gilbert  Gil, 
Tramel. 

Pr.  : Ploquin  de  l’A.  C.  E. 

Noix  de  Coco. 

Réal.  : J.  Boyer. 

V'ed.  : Raimu,  Marie  Bell,  Michel 
Simon,  Junie  Astor. 

Pr.  : Ploquin  de  l’A.  C.  E. 


La  nouvelle  venue  Gaby  Sylvia  avec  à ses  côtés  Paul  Cambo  a fait  des  débuts 
très  remarqués  dans  le  Ruisseau,  le  grand  film  de  Maurice  Lehmann 
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Les  Films  que  l’on  annonce 


Clochemerle. 

Comédie  gaie. 

Prod.  : Forrester-Parant. 

Un  film  de  Marlène  Dietrich. 

Prod.  : Forrester-Parant. 

Fric-Frac. 

Comédie  de  mœurs. 

Réal.  : M.  Lehmann. 

Ved.  : Fernandel,  M.  Simon,  Ar- 
letty. 

Pr.  : Lehmann. 

Ed.  : Distributeurs  Français. 

Prosper. 

Film  sur  la  Kasbah. 

Réal.  : M.  Lehmann. 

Pr.  : Lehmann. 

Ed.  : Distributeurs  Français. 

Marie  du  Port. 

Drame  maritime. 

Ved.  : Michèle  Morgan,  Raimu 
J. -P.  Aumont. 

Pilotes  de  Ligne. 

Drame  d’aviation. 

Prod.  : Héraut  Film. 

Pour  la  Princesse. 

Film  d’aventures  coloniales. 
Réal.  : J.  Boyer. 

Prod.  : Udif. 

Ed.  : C.C.F.C. 

L’IIe  des  Enfants  perdus. 

Scénario  de  Prévert. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

Prod.  : Columbia  Française. 

Six  Hommes  et  l’Enfer. 

Film  sur  les  mineurs. 

Réal.  : Duvivier. 

Prod.  : Columbia  Française. 

Un  film  comique. 

Prod.  : D’Aguiar. 

Distr.  : Gray  Films. 

Frontières. 

Drame  moderne. 

Prod.  : Glass. 

Distr.  : Flora  Films. 

Ecole  communale. 

Film  sur  l’adolescence. 

Réal.  : G.  Lacombe. 

Jacques  Offenbach  (.titre  prov.). 
Film  musical. 

Réal.  : J.  Duvivier. 

Ved.  : Fernand  Gravey. 

Huit  Cents  Forçats  marchent  sur 
Pao. 

Un  film  de  Jeanson. 

Prod.  : Régina. 

Distr.  : Filmsonor. 

Deux  films  de  Jean  Grémillon. 

Prod. -Edit.  : S.E.D.I.F. 

Ministre  de  Police. 

Drame  historique 
Ved.  : Louis  Jouvet. 

Prod. -Edit.  : S.E.D.I.F. 

L’Or  du  Cristobal. 

Drame  d’aventures. 

Réal.  : J.  Becker. 

Ved.  : D.  Parlo,  Préjean,  Conch. 

Monténégro. 

Prod. -Edit.  : R.  A.  C. 


Le  Bonheur  du  Jour. 

Pièce  d’Edmond  Guiraud. 
Prod.  : Producteurs  Associés. 
Distr.  : J.  de  Cavaignac. 

Sérénade. 

Comédie  musicale  romantique. 
Réal.  : Ed.  T.  Gréville. 

Pr.  : Astra-Paris-Film. 

Les  Compagnons  d’Ulysse. 
Scénario  de  P.  Benoît. 

Pr.  : Chronos  Films. 

Le  Piège. 

Comédie  policière. 

Réal.  : R.  Siodmak. 


Draga. 

Drame  historique. 

Réal.  : F.  Ozep. 

Sabotage. 

Réal.  : P.  Chenal. 

Prod.  : Spéva  Films. 
Distr.  : Discina. 

La  Loi  du  Nord. 

Drame  du  Nord  canadien. 
Réal.  : J.  Feyder. 

Ved.  : Michèle  Morgan. 
Distr.  : Osso. 


Un  des  somptueux  tableaux  du  grand  film  interprété  par  Fernandel 

Les  Cinq  Sous  de  Lavarède 


Dédée  d’Anvers. 

Réal.  : P.  Chenal. 

Prod.  : C.I.P.R.A. 

Un  film  de  H.  Jeanson. 

Prod.  : C.I.P.R.A. 

Valise  diplomatique. 

Comédie  dramatique  d’aventures. 
Distr.  : Gallic  Films. 

Berlingot  et  Cie. 

Comédie  gaie. 

Réal.  : F.  Itivers. 

Ved.  : Fernandel,  Charpin. 

Prod.  : D.U.C. 

L'Em  bu  sc  ade. 

Drame  psychologique. 

Prod. -Distr.  : D.LT.C. 

Rappel  immédiat. 

Drame  actuel. 

Hôtel  cerné. 

Drame  de  la  guerre  civile. 

Pr.  : Milo  Films. 

Elisabeth  d’Autriche. 

Drame  historique. 

Ved.  : Nora  Grégor,  A.  Basser- 
mann. 

Prod.  : Milo  Films. 

Cavalcade  d’Amour. 

Drame  de  trois  générations. 
Réal.  : R.  Bernard. 

Ved.  : Simone  Simon,  Michel 
Simon. 

La  Loi  sacrée. 

Drame  de  l’enfance. 

Réal.  : Pabst. 

Ved.  : Marcelle  Chantal,  Elina 
Labourdette. 

Prod.  : Globe  Fil  ms. 

Le  Dernier  Tournant. 

Drame  réaliste. 

Réal.  : P.  Chenal. 

Ved.  : F.  Gravey,  M.  Simon,  Da- 
lio. 

Prod.  : Gladiator. 

Edit.  : Lux. 

Deux  films  de  Danielle  Darrieux. 

Prod.  : Ciné-Alliance. 

Un  film  de  Jean  Gabin. 

Prod.  : Paris-Film-Production. 
Dédé  la  Musique. 

Comédie  populaire. 

Réal.  : Berthomieu. 

Ved.  : Berval,  Line  Noro,  Bras- 
seur, J.  Darcey,  Carette. 

Prod.  : Franco-London. 

Distr.  : Haussman  Films. 

La  Rue  des  Vertus  (titre  prov.). 
Drame  d’atmosphère. 

Réal.  : M.  Carné. 

Ved.  : J.  Gabin,  Arletty,  Jules 
Berry. 

Prod.  : Sigma. 

Distr  : Vog. 

Kean. 

Drame  romantique. 

Pr.  : Albatros. 

La  Foire  aux  Filles. 

de  la  Princesse  Bibesco. 

Prod.  : Algazy. 

Madame  Sans-Gêne. 

de  Victorien  Sardou. 

L’Arriviste. 

de  Félicien  Champsaur. 

La  Tradition  de  Minuit. 

de  P.  Mac  Orlan. 

Prod.  : Richebé. 
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Un  film  d’action. 

Pr.  : Capélier. 

Parade  de  Vedettes. 
Comédie  de  Variétés. 

Réal.  : J.  Séverac. 

.Adieu  Vienne. 

Prod.-Edit.  : G.E.C.E. 

On  n’achète  pas  l’Amour, 
de  Liam  O'Flaherty 
Réal.  : Jeff  Musso. 

Ved.  : Raimu. 

Prod.-Distr.  : Films  Derhv. 
La  Voix  du  Désert. 

Film  d’action. 

Réal.  : M.  Gleize. 

Edit.  : Atlantic  Films. 
Sébastopol. 

Drame  historique. 

Réal.  : N.  Farkas. 

Prod.  : Films  Sébastopol. 
Talleyrand. 

Prod.  : Franco-Américaine. 
Dunant. 

Prod.  : Sofror. 
L’Emigrante. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

Ved.  : Edwige  Feuillère. 
Prod.  : Véga-C.  F.  C. 


Les  Aventures  de  Bécassine. 
Film  humoristique. 

Réal.  : P.  Caron. 

Ved.  : Paulette  Dubost. 

Pr.  : Caron. 

Les  Affaires  sont  les  Affaires. 

Adapté  de  l’œuvre  de  Mirbeau. 
Ved.  : Raimu. 

Pr.  : Sté  Par.  de  Prod.  de  Films. 
The  Barton  Mistery. 

Film  policier  humoristique 
Prod.  : Albatros. 

D ésordre  ou  Génie  (Kean). 
D’après  la  pièce  d’A.  Dumas. 
Réal.  : Volkoff. 

Prod.  : Symphonia  Film. 

La  Fille  Eiisa. 

Œuvre  réaliste. 

Réal.  : H.  Roussell,  ,1.  Tarride. 
Ved.  : Véra  Korène,  Ch.  Vanel, 
Brasseur. 

Prod.  : Grands  Films  Français. 


La  Couronne  de  Fer. 

Scénario  de  Kessel  et  Stroheim. 
Prod.  : Demo  Film. 

Les  Trente  Millions  de  Gladiator. 

De  Labiche. 

Monsieur  Sourire. 

Réal.  : Jean  Solar. 

La  Nuit  de  Décembre. 

Œuvre  de  Kellermann. 

Réal.  : J.  Choux. 

Van  Gogh. 

Réal.  : Edmond  T.  Gréville. 


Lou  is  Jou  vet  et  Madeleine  Ozeray  dans  La  Fin  du  Jour,  le  fdm  dejulien  Duvivier. 


Une  scène  du  fdm  de  Marcel  Pagnol,  La  Femme  du  Boulanger  avec  Raimu 


Une  scène  de  terreur  du  Château  des  quatre  Obèses  avec  Marguerite  Moréno, 
Alcover,  Marcel  Carpentier  et  Léon  Larive. 


TOUS  RISQUES  ™,"o.ET 

ETUDE  de  TOUS  CONTRITS 


COMPAGNIES  FRANÇAISES 


E.IOYD-S 


CABINET 

LE  CHARTIER  & DARD0NY1LLE 

Misa  a ua  - minmni 

54,  FâOBODfiB  UOITHAfiTRE.  PARIS  (91  ■ KL:  TBUDAIK  71-68 


COPY-BOURSE 

130,  Rue  Montmartre 

PARIS 

Tel.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 

Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 


Fascicule  3. 

Scénario  de  H.  Storoge. 
Réal.  : L.  Mathot. 
Millionnaire. 

Réal.  : J.  Daroy. 
Mylord  l’Arsouille. 
Comédie  populaire. 
Réal.  : J.  Daroy. 

Le  Règle  du  Jeu. 
de  Renoir. 


Prochainement 

VIVIANE 

ROMANCE 

dans  une  grande  production 

NERO-FILM 


Les  Caprices  de  Marianne. 

Réal.  : J.  Renoir. 

Le  Journal  d’une  Femme  de 
Chambre. 

de  Mirbeau. 

Réal.  : Jean  Renoir. 

L’Appel  du  Ciel. 

Scénario  et  réalisation  : René 
Hervouin. 

Une  Vie  de  Balzac. 

Réal.  : M.  de  Canonge. 

Grandeur  Nature. 

Réal.  : J.  Benoît-Lévy. 

Bouclette. 

Réal.  : M.  L’Herbier. 

Le  Nœud  coulant. 

Réal.  : L.  Mathot. 

La  Malibran. 

A Bas  les  Hommes. 

Scénario  de  Pierre  Wolff. 

Sidi  Brah  im. 

Scénario  de  Noël  Renard. 
D’après  la  pièce  du  Ct.  Zuccarelli. 


UN  FILM  CHARMANT 


FILHSONOR 
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MBéi 


KATE  DE  N A G Y 
JULES  BERRY 
GEORGES  RIGAUD 


ACCORD 


SCENARIO  DE 
avec 

A I M 

GEORGES 


BACQUET  , BERNARD  B L I E R 
BRAINVILLE  . MICHEL  VITOLD 
PAUL  VELSA  . GASTON  MODOT 
avec 

JACQUES  BAUMER 
JOSETTE  DAY 

et 

NANE  GERMON 


DIRECTEUR  DE  PRODUCTION 

GEORGES  JOUANNE 

DIALOGUES  DE 

JACQUES  NATANSON 

MUSIQUE  ENREGISTRÉE  PAR 
L’ORCHESTRE  PASDELOUP 
SOUS  LA  DIRECTION  DE  M.  A WOLFF 

"ENREGISTREMENT  EUROCORD 


PRO  DUCTION 
FRANCE-SUISSE-  FILMS 


F I LMS  O N O R 


FILMSONOR 

4,  CHAMPS-ELYSEES  - PARIS 
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Plan  perspectif  de  l’Exposition  de 
New  York  avec  au  m lieu  sa  sphère  et 
son  obélisque.  En  haut  à gauche  la 
flèche  marque  l’emplacement  du  pavil- 
lon français  particulièrement  bien  situé. 


LA  FRANCE 

A L’EXPOSITION  DE  NEW  YORK 


Ce  que  sera  l’Exposition  1939 


L’Exposition  internationale  de  New  York  a 
pour  thème  « La  Vie  future  »,  ou  « Le 
monde  de  demain  ».  Elle  commémore  (30  avril) 
le  150e  anniversaire  de  la  proclamation  du  gou- 
vernement fédéral,  par  George  Washington,  du 
haut  du  balcon  de  Fé- 
déral Hall  à New 
York.  La  « World’s 
Fair  » se  lance  dans  le 
monde  sous,  le  double 
signe  de  sa  Sphère 
géante  de  65  mètres 
de  diamètre  et  de  son 
Obélisque  non  moins 
géant  de  212  mètres, 
que  mille  reproductions 
dans  la  presse  de  l’uni- 


vers ont  déjà  rendu  célèbres.  Elle  s’étend  à tous 
les  domaines  de  la  science  et  de  l’art,  à l’édu- 
cation et  à l’administration,  aux  transports  et  à 
l'habitation. 

Le  Bureau  international  des  Expositions,  qui 


par  PIERRE  MICHAUT 

statue  sur  les  manifestations  internationales,  et 
au  sein  duquel  22  nations  siègent,  a reconnu  à 
l’Exposition  de  New- York  le  privilège  pour 
l’année  1939.  Presque  immédiatement  37  na- 
tions ont  donné  leur  adhésion;  elles  sont  à pré- 
sent plus  de  50.  Le 
Congrès  a voté  3 mil- 
lions ce  dollars,  l’Etat 
de  New  York  2 mii- 
kons,  200.000  dollars 
et  la  Ville  de  New 
York  1.300.000  dol- 
lars. Les  dépenses  sont 
évaluées  à 125  mil- 
lions de  dollars. 

L’Exposition  est  une 
initiative  privée;  elle 


L’élégant  pavillon  français  qui  abritera  une  belle  salle  de  cinéma 
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est  montée  par  un  groupe  de  capitalistes  et 
d’hommes  d’affaires, qui  ont  formé  un  syndicat 
de  garantie  et  qui  en  assure  la  réussite.  L’empla- 
cement choisi  est  situé  en  dehors  de  l’ag- 
glomération newyorkaise,  à Flushing  Mea- 
dow-Park,  en  bordure  de  l’East-River  qui, 
en  cet  endroit,  se  répand  en  un  immense  sys- 
tème de  lacs,  d’étangs,  de  cours  d’eau  ici  douce 
et  là  salée,  communiquant  avec  la  mer  : d’où 
selon  les  saisons,  des  variations  du  niveau  d’eau 
et  des  inondations.  De  grands  travaux  vont  amé- 
nager définitivement  ce  vaste  territoire  et  le  ren- 
dre propre  à la  mise  en  valeur  ultérieure,  en 
vue  de  l’agrandissement  de  la  ville. 

L’Etat  et  la  Ville  ont  pris  à leur  charge  une 
partie  des  grands  travaux  d’utilité  publique  : 
drainage,  ponts  (au  nombre  de  dix),  établisse- 
ments de  routes  et  autostrades,  aéroports,  etc...: 
26  millions  de  dollars  sont  investis  dans  ces 
ouvrages.  La  Ville,  pour  sa  part,  a pris  à 
charge  31  projets  et  l’Etat  14,  représentant  res- 
pectivement des  dépenses  de  $ 23.800.000  et 
$ 6.460.000.  La  régularisation  des  eaux,  no- 
tamment, permettra  de  créer  un  bassin  de  grande 
étendue,  en  vue  de  la  pratique  des  sports  nau- 
tiques ($  700.0000  Une  énorme  digue  élimi- 
nera, à la  fois,  les  eaux  salées  et  les  effets  de 
la  marée;  elle  suit  au  sud  le  tracé  du  chemin 
de  fer  de  Long  Island. 

Pour  l’établissement  des  plans  de  l’Exposi- 
tion elle-même,  quatre  grandes  entreprises  d’ar- 
chitecture et  de  construction  ont  été  appelées  à 
coopérer  : Harvey  Stevenson  and  Eastman 
Studds;  John  A.  Thompson  and  Gerald  A. 
Holmes;  Edgar  I.  Williams;  Kimball  and  Hus- 
ted.  Les  travaux  ont  commencé  le  1 8 février 
1937,  par  la  construction  préliminaire  d’un 
énorme  bâtiment  : F Administration.  La  marche 
des  travaux  a été  si  rapide  que  l’achèvement  a 
été  en  avance  sur  les  prévisions  : la  cérémonie 
de  la  pose  de  la  première  pierre  avait  eu  lieu 
le  27  avril  et  le  13  août  déjà  les  employés,  au 
nombre  de  600,  purent  entrer  dans  les  bureaux. 

L’espace  affecté  à l’Exposition  mesure  500 
hectares  (contre  1 00  à notre  Exposition  de 
Paris-37).  Un  port  sur  la  baie  intérieure,  des 
parcs  à autos,  plusieurs  aérogares,  etc...  et  un 
métro,  des  lignes  de  chemins  de  fer  et  de  ba- 
teaux, des  tramways,  des  autobus  et  des  auto- 
cars sont  prévus.  On  escompte  que  l’Exposition 
attirera  des  affluences  énormes  et  l’on  s’apprête 
à recevoir,  en  effet,  60  millions  de  visiteurs.  La 
moyenne  journalière  doit  s’élever  à 250.000 
personnes  avec  des  maxima  de  800.000.  La 
capacité  horaire  des  moyens  de  transports  a été 
établie  au  régime  de  1 60.000  voyageurs. 

Essentiellement,  les  Palais  et  les  Pavillons  se- 
ront distribués  le  long  d’une  avenue  centrale, 
bornée  d’une  part  par  le  Globe  et  l’Obélisque, 
et  de  l’autre  par  un  bassin,  qui  sera  le  heu  des 
grandes  fêtes  de  jour  et  de  nuit  de  l’Exposition. 
C’est  devant  ce  bassin  que  la  France,  disposant 
d’un  emplacement  magnifiquement  privilégié, 
construit  son  Palais. 

'Signalons  rapidement  quelques  « idées  améri- 
caines » amusantes.  Le  Monde  des  Enfants  of- 
frira non  seulement,  en  contribution  à l’Exposi- 
tion, tout  ce  qui  concerne  l’enfance  — mais  il 
sera  aussi  une  vaste  garderie  pour  les  bébés  et 
les  enfants,  que  les  parents,  ainsi,  pourront  s’abs- 
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tenir  de  traîner,  vannés  et  pleurnichards,  de- 
vant les  stands  industriels  ou  scientifiques...  On 
y trouvera  le  Monde  selon  Jules  Verne,  le  pays 
des  Merveilles  d’Alice,  la  caverne  d’Ah-Baba, 
et  cent  autres  amusements.  Des  nurses  assureront 
le  seivice;  des  dortoirs,  une  salle  à manger... 
sont  prévus. 

L’Exposition  comptera  80  restaurants;  mais 
on  s’attend  déjà  à ce  que  le  restaurant  français, 
qui  sera  situé  sur  le  toit  en  terrasse  du  Palais  de 
la  France,  l’emporte  sur  tous  les  autres  par  l’élé- 
gance et  la  qualité.  Déjà  une  foite  publicité  se 
fait,  en  Amérique,  en  ce  moment  même,  sur  le 
« Canard  nantais  à FOrange  » qui  sera  la  sen- 
sation de  notre  restaurant... 

LA  FRANCE 
A L’EXPOSITION  DE 
NEW  YORK 

Toutes  les  nations  du  monde  ont  accepté  de 
participer  à cette  manifestation  intéressante  et 
originale,  l’Allemagne  excepté,  toutefois...  La 
participation  française  y tient  sa  place,  bien  en- 
tendu, parmi  les  50  nations  participantes. 

Le  commissariat  général  pour  la  France  est 
assuré  par  M.  le  Gouverneur  général  Olivier, 
président  de  la  Compagnie  Générale  Trans- 
atlantique, et  qui  fut  un  des  animateurs,  auprès 
du  maréchal  Lyautey,  de  l’Exposition  Coloniale 
de  1931.  Le  commissaire  général  adjoint  est 
M.  Garreau-Dombasle,  conseiller  commercial  de 
la  France  à New-Yo:k. 

Le  palais  de  la  France  s’élève  devant  le  bas- 
sin central,  qui  servira  de  cadre  aux  fêtes  de 
jour  et  de  nuit;  celles-ci  devant  faire  aux  fééries 
de  la  lumière  et  des  fontaines  illuminées  une 
large  part.  En  outre,  l’orientation  de  la  parcelle 
de  terrain  qui  nous  a été  affectée  est  telle  que, 
compte  tenu  de  la  chaleur  torride  des  étés  new- 
yorkais,  ce  sera  notre  façade  nord  qui  donne  sur 
le  bassin. 

Le  pavillon  de  la  Belgique  nous  fait  pen- 
dant, et  bénéficie  d’une  exposition  analogue. 

La  construction  du  Palais  de  la  France  a été 
confiée,  après  examen  des  projets,  à MM.  Ro- 
ger Expert,  grand  Prix  de  Rome,  architecte  en 
chef  du  Gouvernement,  professeur  d’architecture 
à l’Ecole  des  Beaux-Arts,  et  Pierre  Patout,  ar- 
chitecte en  chef  du  Gouvernement. 

La  conception  générale  du  plan  du  Palais, 
ses  dispositions  et  son  aménagement  intérieurs, 
ont  été  étudiés  longuement  par  les  architectes  et 
par  le  Gouverneur  général  Olivier,  en  facteur 
du  thème  général  que  devait  se  fixer  la  partici- 
pation française.  A cet  égard,  un  principe  a été 
posé  d’abord  : c’est  qu’à  New-York,  c est  l’en- 
tité  France  qui  expose,  et  non  pas  des  exposants 
particuliers.  Chacun,  tout  en  gardant  sa  propre 
personnalité  doit  jouer  à pie  n le  jeu  de  l équipe 
France.  En  outre,  il  convient  d’exposer  seule- 
ment la  qualité,  au  degré  suprême.  C’est  sur  ce 
plan  que  la  France  peut  figurer  avec  honneur 
dans  une  telle  manifestation;  et  c’est  bien  là 
aussi  ce  qui  est  caractéristique  de  notre  pays. 

Le  premier  é*age  sera  une  sorte  de  vaste  loge 
vitrée,  qui  pourra  s’ouvrir,  en  totalité,  vers  le 
bassin.  Aménagé  en  hall  des  Beaux-Arts  — 
car  là  aussi,  la  France  tient  une  position  de  tout 


premier  plan  — ce  sera  une  exposition  consa- 
crée à des  artistes  et  à des  œuvres  contempo- 
raines exclusivement.  Peintures  et  Sculptures 
formeront  le  noyau  central,  autour  duquel  se 
développeront  les  présentations  de  toutes  nos  in- 
dustries de  luxe  et  d’élégance,  qui  appartien- 
nent à la  gloire  de  la  France  : haute  couture, 
modes,  fleurs,  plumes,  bijoux,  parfums...  A 
droite  et  à gauche,  deux  salles  seront  réservées, 
l’une  aux  manufactures  nationales  ; Gobelins, 
Aubusson,  Beauvais,  la  Monnaie,  Sèvres...  A 
cette  section  s’intégrera  la  présentation  de  la 
Table  : vaisselle,  verrerie,  argenterie,  linge  de 
table,  etc...  On  verra  trois  tables  montées,  ser- 
vies et  décorées  « à la  française  » ; l’une  évo- 
quera une  « salle  à manger  d’été  »,  avec  table 
en  glace  ornée  d’un  jet  d’eau,  sièges  en  acier...; 
l’autre  une  «salle  à manger  d’hiver»;  enfin, 
celle  du  milieu  sera  une  grande  « table  de  fes- 
tin »,  qui  déploiera  le  luxe  suprême  de  l’argen- 
terie, du  linge  de  table,  des  surtouts,  etc...  Cha- 
cune sera  accompagnée  de  quelques  meubles 
dans  son  propre  style  : bahuts,  buffets  adossés  au 
mur  plein,  tandis  que  l’autre  façade  ouvrira  lar- 
gement sur  le  bassin. 

En  pendant  aux  salles  à manger  sera  l'Audi- 
torium. Faute  de  dessus  et  de  dessous,  il  n’a  pas 
été  possible,  évidemment,  d’aménager  un  théâtre 
proprement  dit;  ce  sera  donc  une  salle  intime  de 
musique,  un  grand  salon,  où  se  donneront  des 
auditions  de  musique,  des  projections  cinémato- 
graphiques, des  représentations  théâtrales.  La 
forme  en  plan  est  celle  d’un  œuf.  Le  pourtour 
sera  tendu  de  soieries  de  Lyon,  séparant  la  salle 
elle-même  de  ses  circulations.  Cette  tenture  sera 
rose  avec  des  notes  d’argent  et  d'étain,  des  lus- 
tres de  verre,  des  tapis  et  fauteuils  rouges  ; har- 
monie parfaite  de  douceur  et  de  distinction. 

Les  projections  cinématographiques  seront 
données  là.  L’écran  et  la  cabine  sont  classiques, 
compte  tenu  des  règlements  américains  qui,  nous 
dit  M.  Expert,  sont  dix  fois  plus  exigeants  que 
ceux  de  la  police  française  !...  La  distance  de 
1 7 mètres. 

Le  second  étage  comprend  quatre  parties.  La 
Pensée  française,  représentée  par  tout  ce  qui  a 
pu,  et  peut  représenter  l’action  de  la  pensée 
française,  dans  le  passé  et  maintenant  : Sciences, 
Lettres,  Arts,  Philosophie,  Musique,  Décou- 
vertes..., y compris  une  exposition  de  Livres, 
qui  sera  fort  développée,  car  le  courant  d’im- 
portation de  nos  livres  en  Amérique  est  consi- 
dérable. Puis  deux  sections  se  balançant  : le 
Meuble  d’autrefois,  et  le  Meuble  d’aujourd’hui. 
En  effet,  l’intérêt  du  public  américain  pour  les 
objets  d’art  et  de  décoration  de  la  maison,  le 
mobilier,  les  tapisseries,  etc...  représente  un 
chiffre  d’affaires  considérable.  Cette  section  se- 
ra un  véritable  musée,  formé  de  pièces  insignes 
de  nos  musées  ou  collections,  avec  aux  murs,  des 
toiles,  notamment,  de  Lancret,  Boucher,  La 
Tour... 

Enfin,  une  section  « Aliments  »,  donnant 
sur  une  terrasse  surplombant  le  bassin,  avec  les 
spécialités  françaises  : vins,  liqueurs  et  produits 
divers. 

Au-dessus,  en  étage  partiel  : un  Restaurant 
français,  aménagé  en  gradins  comme  une  tribune 
de  champ  de  course,  afin  que  les  dîneurs  voient 
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pleinement  les  fêtes  qui  seront  données  sur  le 
Bassin.  Les  plus  grands  cuisiniers  et  chefs  de 
maison  de  France  y seront  appelés,  à tour  de 
rôle,  en  accord,  pour  le  service,  avec  des  mai- 
sons américaines.  Des  semaines  régionalistes 
françaises  seront  données. 

L’ensemble  du  Palais  de  la  France  couvre 
une  superficie  de  9.500  mètres  carrés. 

M.  Roger  Expert  a aménagé  notamment  la 
salle  de  conférence  et  cinéma  du  Musée  péda- 
gogique, rue  d’Ulm;  il  construit  en  ce  moment 
la  nouvelle  Faculté  de  Bordeaux,  vaste  ensemble 
universitaire  qui  comportera  notamment  cinq 
grands  amphithéâtres  aménagés  pour  la  projec- 
tion cinématographique.  Il  est  le  réalisateur  de 
l’admirable  éclairage  de  l’Exposition  coloniale 
de  Vincennes,  et  des  fameuses  fontaines  lumi- 
neuses du  lac  Daumesnil  (en  collaboration  avec 
M.  Ganet)  et  le  constructeur  du  palais  des  In- 
dustries de  luxe.  A l’Exposition  de  Paris-37  il 
a établi  les  fontaines  lumineuses  du  Trocadéro. 
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M.  Pierre  Patout,  qui  est  le  constructeur,  en- 
tre autres,  des  Galeries  La  Fayette  à Paris,  a 
coopéré  à l’Exposition  de  Paris  1925;  il  a édi- 
fié le  Palais  des  Arts  décoratifs. 

M.  Patout,  rentré  il  y a peu  de  jours  d'un 
voyage  sur  les  chantiers  de  l'Exposition,  nous  a 
dit  que  celle-ci  prenait  vigoureusement  figure. 

Nombre  de  pavillons  et  de  palais  sont  déjà 
achevés;  les  lignes  générales  sont  nettement 
fixées.  Le  Palais  de  la  France,  dont  il  a été 
surveiller,  sur  place,  la  rapide  mise  en  train, 
n'est  pas,  assurément,  parmi  les  plus  avancés... 
Mais  il  a bon  espoir  toutefois,  d’être  prêt  pour 
l’ ouverture. 

Que  sera  la  représentation 
du  Cinéma  Français 

1 ° Une  sélection  de  trente  documentaires  so- 
norisés anglais,  remaniés,  abrégés  à 400  mètres; 

2°  Des  galas  de  grands  ùlms  — une  ving- 
taine peut-être  — et  autant  de  soirées  consacrées 


à nos  grands  metteurs  en  scène.  Dans  nombre 
de  cas,  il  existe,  de  ces  films  notables,  des  ver- 
sions sous-titrées  en  anglais;  dans  d’autres  cas, 
une  notice  détaillée  sera  remise  aux  invités; 

3°  Huit  films  courts,  commandés  sur  l’initia- 
tive de  la  Chambre  syndicale  de  la  production; 

Plus  4 (Coopérative  des  Artisans  d’Art  du 
Cinéma,  que  préside  M.  Jean  Benoît-Lévy), 
ce  sont  : Made  in  France,  Jacques  Berr  et 
Pierre  Lafond;  Violons  d'Ingres,  Brumus  et  La- 
brousse; La  France  dans  le  Monde,  Marcel 
Ichac  et  Ruffin;  Artères  de  la  France,  Jean 
Epstein  et  René  Lucot. 

Enfin  deux  films  indépendants  : La  Cité 
universitaire  de  Paris,  par  Guy  Grand;  Fêtes 
folkloriques  de  France. 

A l'heure  où  nous  mettons  sous  presse,  nos 
lecteurs  le  croiront  peut-être  avec  peine,  les  con- 
firmations définitives  des  cinéastes  auxquels  les 
commandes  ont  été  passées,  ne  sont  pas  encore 
dûment  acquises  ! 


SALLES 


FLOTTANTES 


Les  Grands  Paquebots  de  la  Transat. 
Ambassadeurs  du  Film  français 


A maintes  reprises  nous  avons  fait 
ressortir  l’œuvre  de  propagande  ac- 
complie par  nos  grands  paquebots 
en  faveur  du  film  français  en  Améri- 
que. Pour  accroître  encore  la  portée 
de  nos  bons  films  il  serait  cependant 
nécessaire  que  les  films  soient  pré- 
sentés aux  passagers  avec  des  sous- 
titres  en  langue  anglaise. 


C’est  depuis  deux  ans,  à vrai  dire,  que  les 
présentations  de  films  français  à bord  des  paque- 
bots de  la  Transat,  sont  organisées  de  façon 
vraiment  effective.  Auparavant  les  séances  de 
cinéma  n’attiraient  guère  les  passagers  : les  con- 
ditions matérielles  de  la  présentation  n’étaient  pas 
absolument  satisfaisantes  et  les  problèmes  que 
pose  le  choix  judicieux  des  films  n’étaient  pas 
entièrement  résolus.  Les  programmes  étaient  assez 
incertains  quant  à la  qualité  et  à la  convenance. 

M.  Coupan  sut  envisager  dans  toute  son  éten- 
due l’importance  que  pouvait  prendre  une  activité 
bien  conduite.  Aux  séances  de  cinéma  offertes 
aux  passagers,  pour  leur  distraction  — parmi  les 
bals,  les  goûters  et  cocktails,  et  les  mille  inven- 
tions auxquelles  s’ingénient  les  Commissaires  du 
Bord  — il  adjoignit  ce  qui  allait  devenir  l’élé- 
ment fondamental  de  son  action  de  redressement: 
les  fameuses  séances  de  présentation  données  à 
bord,  en  rade  de  New-York. 

Immédiatement  M.  Coupan  rencontra  auprès 
d’un  certain  nombre  de  personnalités  de  l’Indus- 
trie et  de  la  Presse  cinématographiques  un  accueil 
et  un  concours  parfaitement  compréhensifs.  Il 
avait  su  inspirer  confiance  à des  chefs  de  maison 
comme  M.  Lourau,  à des  hommes  doués  du  sens 
de  l’efficacité  comme  M.  Henri  Clerc,  alors 
député  de  la  Savoie  et  qui  s’intéressait  au  cinéma 
pour  sa  valeur  de  propagande  nationale,  et  à 
d’autres  encore,  qui  entrevirent  quels  tremplins 
magnifiques  les  paquebots  de  la  Transat,  pou- 
vaient devenir  pour  l'essor  de  notre  cinéma  en 
Amérique. 


« Du  côté  de  la  Presse,  dites  bien,  affirme 
M.  Coupan,  que  je  dois  une  grande  part  de  ma 
réussite  à l’appui  de  j’ai  rencontré  immédiatement 
à la  Cinématographie  Française,  et  notamment 


de  la  part  de  M.  Colin-Reval.  L'intervention 
très  nette  et  très  décidée  de  la  Cinématographie 
Française,  et  la  campagne  quelle  poursuivit  en 
faveur  des  présentations  en  rade  de  New-York, 


La  coquette  salle  du  théâtre  et  du  cinéma  de  "Normandie” 
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furent  décisives  et  réussirent  à convaincre  assez 
rapidement  tous  les  producteurs,  même  ceux  qui 
d'abord,  avaient  été  sceptiques  ou  indifférents. 
En  enregistrant  régulièrement  dans  ses  colonnes 
les  résultats  obtenus,  sur  le  terrain  tout  pratique 
et  commercial,  la  valeur  du  plan  apparut  nette- 
ment et  s'imposa  à chacun  ». 

I.  - LES  SÉANCES 
CINÉMATOGRAPHIQUES 
A BORD 

L’équ:pement  dont  disposait,  au  début, 
M.  Coupan  se  composait  des  installations  sono- 
res de  V Ile-de-France,  du  Paris,  de  La  Fayette, 
de  Champlain.  Il  fallut  d’abord  les  améliorer  car 
elles  laissaient  fort  à désirer.  En  effet  si  l’on  vou- 
lait réussir,  il  fallait  faire  figure  devant  les  pas- 
sagers américains,  qui  représentent  90  % de  la 
clientèle  de  la  ligne.  On  sait  qu’ils  appartiennent 
presque  tous  aux  classes  sociales  élevées  d’Amé- 
rique ; dans  leur  pays  ils  font  l'opinion  publique, 
notamment  en  matière  de  spectacles  et  d’art. 

Puis,  il  fallait  présenter  à leurs  yeux  et  à leurs 
oreilles  des  projections  de  qualité,  dignes  d’eux 
et  dignes  également  de  la  réputation  de  la 
Transat. 

Actuellement  l’équipement  compte  trois  « sal- 
les » à bord  de  Normandie  : cinéma  des  Pre- 
mières (Philips) , une  cabine  aux  secondes  et  une 
aux  troisièmes  ; des  trois  équ  pements  de  Y Ile- 
de-France  (Pe\  2'  et  3e  : Debne,  35  m/m)  ; 
de  3 équipements  également  à bord  de  Cham- 
plain, de  De  Crasse,  de  Paris.  Ajoutons  les 
équipements  des  bateaux  de  la  ligne  des  Antilles: 
Colombie,  Cuba,  Flandres  et  de  ceux  de  Mexi- 
que, sur  la  ligne  du  Mexique..  Provisoirement 
encore.  De  Crasse,  qui  assure  à présent  le  ser- 
vice de  New-York,  est  équipé  à la  fois  en 
16  m/m  et  en  35  m/m,  ainsi  que  Bretagne  sur 
la  ligne  des  Antilles.  Sur  les  lignes  d’Algérie 
et  du  Maroc,  Timgad  et  Ville  d'Oran  sont  équi- 
pées avec  le  f 6 mm.  Debrie,  et  Dal  Piaz,  Ville 
d’Alger,  Meknès  et  Marrakech  avec  le  !6  m/m 
Radio-Cinéma. 

C’est,  bien  entendu,  sur  la  ligne  de  New- 
York  que  s’est  porté  l’effort  de  M.  Coupan,  et 
d’une  façon  plus  particulière  sur  N ormandie  et 
Y Ile-de-France.  Sur  ces  deux  navires  les  pro- 
grammes sont  mi-partie  américain  et  français.  Sur 
les  autres  navires  ils  sont  1 00  % français, 

excepté  au  cours  des  croisières  américaines,  où  ils 
reviennent  à la  formule  mi-partie  franco-améri- 
caine. 

LES  MATINÉES  TOURISTIQUES 

Un  fait  s’impose  à l’attention  : 70  % des 
passagers  débarquent  en  Angleterre  : aussi  la 
tâche  de  propagande  touristique,  artistique  (et 
aussi  scientifique,  thermaliste,  etc...  : nationale 
en  un  mot...)  en  faveur  de  la  France,  devait-elle 
être  très  active.  Aussi  M.  Coupan  eut  l’idée  de 
donner  le  matin,  de  1 0 heures  à midi,  des  spec- 
tacles permanents  composés  de  documentaires 
français  mêlés  de  Mickeys  ; annoncés  comme 
spectacles  destinés  aux  enfants,  il  s’est  produit  ce 
fait,  important  pour  nous,  qu’ils  attirent,  au 
moins  autant  et  sinon  plus,  les  grandes  personnes. 


qui  y sont  fort  ass  dues  ! Ensuite  de  1 5 heures 
à minuit,  se  succèdent  des  séances  composées 
d’un  grand  film,  tour  à tour  français  et  améri- 
cain, et  d’un  complément. 

LES  GALAS  DE  VEDETTES 
FRANÇAISES 

Presque  à chaque  traversée  est  donné  un 
gala  français  et,  en  s’y  prenant  un  peu  habi- 
lement, cette  manifestation  bénéficie  de  la  pré- 
sence de  la  vedette  du  film  : tel  le  Gala 
Duvivier  « De  Po  l de  Carotte  à Carnet  de 
Bal  » ; un  Gala  Danielle  Darrieux  «De  Mayer- 
ling  à Abus  de  Confiance  » ; Annabella,  de 
même,  présida  le  Gala  de  la  Citadelle  du  Silence, 
Gravey  celui  de  Nina  Pétrovna,  Tino  Rossi 
celui  de  Naples  au  Baiser  de  Feu...  et  aussi  en 
présence  de  M.  C.  Bouglé,  directeur  de  l’Ecole 
Normale,  le  film  de  M.  Guy  Grand  : Scènes  de 
la  Vie  Normalienne;  A.  Daven,  une  projec- 
tion d 'Orage  et  Simone  Simon  : Les  Beaux 
Jours  et  son  film  américain.  De  même,  les 
grandes  vedettes  américaines  président  les  galas 
de  leurs  propres  films... 

LA  SÉLECTION  1937-38 

Au  cours  des  mois  récents,  Normandie  et 
Y Ile-de-France  ont  passé,  soit  l’un  après  l’autre, 
soit  dans  certains  cas  en  même  temps,  une  irré- 
prochable sélection  de  films  français  avec,  no- 
tamment, La  Grande  Illusion,  Un  Carnet  de 
Bal,  Drôle  de  Drame,  Les  Cens  du  Voyage, 
Regain...  La  sélection  1938-/939  compte  déjà 
Katia,  Entrée  des  Artistes,  Orage,  Paix  sur  le 
Rhin,  L'Alibi,  Altitude  3.200,  Le  Joueur 
d' Echecs,  La  Tragédie  impériale.  Retour  à 
l'Aube,  Werther. 

ET  LES  DOCUMENTAIRES 

Les  Documentaires  projetés  furent,  notam- 
ment : Occitanie  de  R.  Millet,  ; Karakoram 
(expédition  française  de  /Himalaya) , Le 
Jura  et  Le  Violon  (avec  le  Maître  Jac- 
ques Thibaud) , de  L.  Cuny,  Les  Merveilles 
du  Ciel,  de  Jean  Painlevé  et  Dufour  (prix  du 
Documentaire  scientifique  de  l’Exposition  de 
Paris-37) , La  Mode  Parisienne,  de  Cuny,  Ima- 
ges de  Paris,  de  J.  Arroy,  Les  Coulisses  du  Dis- 
que, de  Kovalenko  ; les  films  de  la  Compagnie 
des  Grands  artistes  internationaux  : Children  s 
corner,  Andante  et  Rondo,  Jeune  fille  au  Jar- 
din; Pierrefond,  de  René  Lucot;  et  de  J.-C. 
Bernard  : Corse,  Côte  d' Azur,  Provence,  Rous- 
sillon, N ew-Y ork-Rio  sur  Normandie,  Métamor- 
phose ; et  aussi  Scènes  de  la  Vie  normalienne, 
de  René  Guy-Grand  ; Chevaux  de  France 
(Lafond) , Aventure  en  Atlantique  (Marin- 
Marie)  , Lorraine  (Cuny) , L'Orient  qui  vient 
(Lenhart) ... 

Les  premières  bobines  des  Movie  News  of 
Europe,  destinées  aux  Etats-Unis,  ont  été 
également  présentées  pour  la  première  fois  à 
bord  de  Y Ile-de-France. 

Ajoutons  que,  maintenant,  pour  ce  qui  con 
cerne  le  choix  des  documentaires  touristiques,  la 
Compagnie  Générale  Transatlantique  agit  en 
collaboration  étroite  avec  le  Comité  cinématogra- 
phique du  Centre  national  d’Expansion  du  Tou- 
risme et  le  Commissariat  Général  au  Tourisme. 


UN  “ CIRCUIT  ” 

DE  700  PROGRAMMES 

Sur  Normandie,  les  séances  sont  don- 
nées dans  la  salle  de  Théâtre-cinéma,  installée 
au  pont  promenade.  Sur  Y Ile  elles  ont  lieu  dans 
le  Grand  salon.  Sur  ce  navire,  pendant  les  six 
jours  que  dure  la  traversée,  5 matinées  pour 
enfants  sont  données,  en  permanent,  avec  des 
documentaires  français  et  des  Mickeys,  avec  une 
clientèle  fortement  mêlée  de  grandes  personnes  ; 
tous  les  après-midis  ont  heu  des  séances,  cou- 
ronnées par  un  ou  deux  galas  donnés  en  après- 
dîner.  Sur  la  ligne  des  Antilles  se  succèdent 
8 programmes  par  voyage  et  1 0 sur  celle  du 
Mexique. 

M.  Coupan  se  trouve  ainsi  responsable  de  la 
programmation  d’un  véritable  et  considérable  cir- 
cuit, qui  consomme  700  programmes  de  films 
français,  auquel  s’ajoutent  les  programmes  amé- 
ricains. Normandie  et  Y Ile-de-France,  dans  cette 
organisation,  sont  les  salles  d’exclusivité,  et  les 
autres  bâtiments  prennent  la  suite  de  l’exploi- 
tation. 

II.  - LES  PRÉSENTATIONS 
EN  RADE  DE  NEW  YORK 

Les  présentations  en  rade  de  New- York  ont 
été  l’élément  essentiel  : « l’idée  » du  plan  sou- 
mis par  M.  Coupan  à la  direction  de  la  Transat, 
et  l’apport  décisif  de  son  activité  à l’Industrie 
cinématographique  française.  Déjà  ont  eu  heu 
85  de  ces  séances.  Au  cours  d’une  première 
période,  lorsqu’il  fallait,  de  façon  sensationnelle, 
manifester,  affirmer  aux  yeux  du  public  améri- 
cain la  présence  de  la  France  dans  l’univers  du 
VIF  Art,  les  séances  eurent  heu  régulièrement, 
et  au  rythme  élevé  d’une  par  semaine,  soit  sur 
N ormandie,  soit  sur  Y Ile,  selon  les  « rotations  » 
des  paquebots.  Il  commença  avec  l’excellent  et 
charmant  Jeunesse  de  Georges  Lacombe  ; puis 
vint  Madame  Bovary,  de  Renoir.  Immédiate- 
ment se  déclara  en  faveur  de  ces  deux  films  un 
intérêt  extrême.  C’était  une  révélation. 

DES  RÉCEPTIONS 
“ A LA  FRANÇAISE  ” 

Ces  présentations  sont  données  devant  un  audi- 
toire formé  de  journalistes  américains,  des  diri- 
geants des  agences  de  location,  de  diverses  per- 
sonnalités en  vue,  de  représentants  des  Univer- 
sités, et  souvent  sous  la  présidence  du  Consul  de 
France.  La  vogue  se  déclara  pour  ces  séances, 
d’autant  plus  que  la  Transat.,  fidèle  à ses  gran- 
des traditions  d’hospitalité  fastueuse,  les  situe 
dans  un  cadre  de  grande  fête  mondaine,  de 
réception  « à la  française  ».  Ajoutons  que  le 
quai  réservé  à la  Transat,  à New-York,  est 
situé  en  pleine  ville,  disons  à la  Place  de  la 
Concorde  !...  Le  résultat  pratique  fut  assez 
prompt  à se  déclarer  : ce  fut  la  création  de  deux 
agences  françaises  à New-York  : celles  de 
M.  Tapernoux  et  celle  de  M.  Lenauer,  suivies 
ensuite  de  deux  ou  trois  autres.  Ces  résultats  ne 
sauraient  être  sous-estimés  ni  sur  le  plan  du  pres- 
tige ni  sur  le  plan  commercial,  car  les  incidences 
d’une  telle  activité  sont  multiples  et  complexes. 
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Les  paquebots  équi- 
pés de  la  Transat, 


LE  CAS  DE  “ LA  MATERNELLE  ” 

ET  DE  “LA  CROISIÈRE  JAUNE  ” 

C’est  en  rade  de  New- York  qu’est  né  l’im- 
mense succès  américain  de  La  Maternelle.  Il 
faut  en  dire  quelques  mots.  Le  film  dormait 
depuis  plus  d’un  an,  dans  ses  boîtes,  dans  un 
bureau  de  location,  lorsque  M.  Coupan  le  sortit, 
au  cours  d’une  soirée.  L’accueil  fut  d’une  cha- 
leur inouïe  : un  véritable  enthousiasme.  Les  fem- 
mes américaines,  qui  ne  sont  pas  d’ordinaire 
promptes  aux  larmes  ni  très  sensibles,  ruisselaient 
de  pleurs  ! La  presse  s’empara  de  La  Mater- 
nelle. M.  Benoit-Lévy  dût  faire  la  traversée  ; il 
fut  accueilli  comme  un  maître  de  l’art  du  film. 
Une  nouvelle  séance,  solennelle  cette  fois,  fut 
donnée  sur  Normandie.  Invité  à l’Université  de 
Columbia,  M.  Benoit-Lévy  prononça  un  dis- 
cours sur  le  rôle  social  du  metteur  en  scène  : 
« l’homme  qui  règne  sur  la  mentalité  de  millions 
d’hommes  »...  Ce  discours  eut  un  retentissement 
énorme  ; plus  de  80  éditoriaux  de  grands  jour- 
naux des  Etats-Unis  le  reproduisirent.  Son  film 
connut  une  carrière  de  météore  ; il  passa  dans 
plus  de  400  villes,  en  version  française.  Et  ce 
succès  n’est  pas  épuisé  : La  Maternelle,  qui 
accomplit  cet  exploit  sans  précédent  de  tenir  l’af- 
fiche d’une  salle  new-yorkaise  huit  mois  durant, 
est  repris  tous  les  trois  ou  quatre  mois  par  le 
Fifty-fifth-street  Playhouse  (salle  de  400  places) 
qui  donne  onze  séances  par  jour,  de  9 heures  à 
minuit  ! II  a passé  dans  les  salles  des  quartiers, 
et  fit  verser  des  larmes  dans  les  salles  du  quartier 
noir  de  Harlem... 


* 

* * 

Un  autre  grand  succès,  déclanché  par  les  pré- 
sentations en  rade  de  New- York,  fut  celui  de 
La  Croisière  Jaune,  qui  était,  de  même,  complè- 
tement délaissé  par  les  loueurs,  et  reposait  endor- 
mi dans  ses  boîtes.  Et  cela  malgré  que  la  Société 
américaine  de  Géographie  avait  participé  pour 
un  million  de  dollars  à l’expédition  ! Le  film, 
sorti  enfin  en  Rade  de  New-York,  connut  un 
accueil  enthousiaste  qui  déclancha  le  succès  ; il 
passa  dans  nombre  de  villes,  et  il  représente  pour 
la  France  un  bel  élément  de  propagande,  en  ma- 
nifestant sa  « vertu  d’action  ». 

Madame  Bovary,  Knock  (100  galles),  An- 
gèle, Merlusse,  La  Maternelle,  Le  Gendre  de 
Monsieur  Poirier,  La  Kermesse  héroïque,  Un 
Grand  Amour  de  Beethoven,  La  Dame  de 
Pique,  La  Tendre  ennemie,  La  Belle  Equipe... 
reçurent,  de  même,  au  cours  de  leur  présentation 
en  rade  de  New-York,  le  « coup  d’envoi  » ma- 
gistral qui  les  lança  à travers  les  Etats-Unis. 

UN  “ AMBASSADEUR  ” ? 

Grâce  aux  résultats  positifs  obtenus,  c’est  non 
seulement  une  source  d’avantages,  que  de  passer 
un  film  sur  les  paquebots  de  la  Transat,  et  en 
rade  de  New-York  : c’est  aussi  un  honneur.  La 
sélection  devient  plus  sévère  à mesure  que 
l’épreuve  prend  plus  d’importance,  et  aussi 
disons-le,  à mesure  que  le  niveau  de  la  produc- 
tion française  s’élève.  Nos  meilleurs  films  s’assu- 
rent ainsi,  à mi-chemin  de  l’Europe  et  de  l’Amé- 
rique, une  « première  mondiale  » dans  des  con- 
ditions réellement  sensationnelles. 


LES  CHARGEURS  RÉUNIS 
LA  SUD-ATLANTIQUE 

Des  projections  cinématographiques  sont  éga- 
lement données  à bord  des  navires  des  Chargeurs 
Réunis  et  de  ceux  de  la  Sud-Atlantique,  pour 
égayer  les  longues  traversées  : 

Les  Chargeurs  Réunis  desservant  l’Amérique 
du  Sud,  la  Côte  occidentale  de  l’Afrique  et 
l’ Indochine. 

Pour  l’Amérique  du  Sud  : sont  équipés  en 
16  m/m  Radio-Cinéma  : 8 navires  : Aurigny, 
Belle-Ile,  Désirade,  F ormose,  Jamaïque,  Lipari, 
Groix,  Querguelen. 

Indochine  : 4 navires  (16  m/m  Radio-Ciné- 
ma)  : Cap-Saint- Jacques,  Cap-Padaran,  Cap- 
Tour  anne,  Cap-Varella. 

Côte  Occidentale  d’Afrique  : 5 navires  (en 
35  m/m)  : Brazza,  de  Foucault,  Asie. 

Le  paquebot  de  la  Sud- Atlantique,  dont  les 
Chargeurs  assurent  la  gérance.  Le  Massilia,  est 
équipé  en  35  m/m. 

Les  séances  ont  lieu  à intervalles,  à raison  de 
3 ou  4 par  traversée  ; les  programmes  sont  com- 
posés de  films  du  répertoire,  documentaires,  films 
romancés,  etc...  La  programmation  de  ces  postes 
représente  environ  50  films  par  an. 

Le  nouveau  paquebot  en  construction,  Le  Pas- 
teur, qui  remplacera  L’ Atlantique  sur  les  lignes 
d’Amérique  du  Sud,  et  qui  sera  lancé  au  début 
de  1939,  comportera,  bien  entendu,  une  installa- 
tion de  cinéma.  Il  sera  possible  de  faire  de  la 
salle  de  cinéma  du  Pasteur,  si  elle  est  installée 
de  façon  rationnelle  et  gérée  habilement,  un 
équvaleni  (pour  les  grands  et  importants  mar- 
chés cinématographiques  d' Amérique  latine) , de 
celles  de  /’Ile-de-France  et  de  Normandie. 
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Paris 


HABILLE 

Hollywood 

par  Gilberte  TURQUAN 


L’importance  que  les  Améri- 
cains attachent  à l’élégance  dans 
leurs  films  est  de  plus  en  plus 
grande.  Non  seulement,  ils  veillent 
avec  le  plus  grand  soin  au  choix 
des  toilettes  que  portent  leurs  ar- 
tistes et  qui  sont  toujours  spéciale- 
ment créées  à leur  intention  par  les 
nombreux  « designers  » tels  qu’A- 
drian  ou  Edith  Head,  attachés  aux 
studios,  mais  encore  ils  n’hésitent 
pas  à réaliser  des  films  sur  la  mode 
dont  l’élégance  féminine  et  les  mo- 
dèles originaux  et  inédits,  rehaussés 


par  l’attrait  de  la  couleur,  consti- 
tuent l’intérêt  principal,  comme 
dans  le  célèbre  Vogue  38. 

Naturellement,  ceux  qui  sont 
chargés  de  mettre  sur  pied  de  sem- 
blables productions  sont  attirés  par 
les  modes  de  Paris,  ville  qui  donne 
le  ton  sous  ce  rapport  au  monde 
entier  et,  déjà  pour  Vogue  38,  les 
producteurs  de  ce  film  avaient  en- 
visagé de  faire  venir  des  robes  de 
France.  Ce  projet  n’a  pu  être  réa- 
lisé par  la  faute  de  nos  couturiers 
qui  ont  négligé  de  s’y  intéresser. 


Ensemble  de  casino 
en  jersey  (modèle 
Jean  Patou) 


Bien  que  cette  première  combinai- 
son n’ait  pas  été  mise  sur  pied, 
l’idée  ayant  fait  son  chemin,  la  So- 
ciété Paramount  fit  appel,  lors  ce 
la  préparation  de  Artists  and  Mo- 
dels  Abroads,  à un  « Fashion  Con- 
sultant »,  Miss  Lilian  Fischer,  con- 
seiller technique  qui  fut  chargé  de 
choisir  à Paris  huit  modèles  desti- 

Velours  grenat  brodé 
fil  argent  (modèle 
Maggy  Rouff) 


nés  à ce  film.  Après  avoir  étudié 
minutieusement  la  question,  miss 
Fischer  chargea  Alix,  Lanvin,  Le- 
long,  Rouff,  Schiaparelli,  Paquin, 
Patou  et  Worth  de  dessiner  et  de 
confectionner  chacune  une  toilette 
spécialement  destinée  à ce  film  et 
susceptible  de  rendre  à l’écran  le 
plus  bel  effet. 

Le  génie  de  nos  couturiers,  sti- 
mulé par  cette  sorte  de  compétition, 
créa  à cette  occasion  des  merveilles 
de  goût  et  de  sobriété,  mettant  en 
valeur  la  ligne  féminine.  Tous  s’ef- 
forcèrent de  rester  dans  une  note 
classique  qui  permette  au  film  de 
soutenir  plusieurs  mois  d’exploita- 
tion sans  que  l’on  puisse  constater 
le  moindre  vieillissement  des  modè- 
les présentés  aussi  bien  en  ce  qui 
concernait  les  robes  elles-mêmes 
qu’en  tout  ce  qui  avait  trait  aux 
accessoires,  chapeaux,  fourrures, 
sacs,  gants,  etc.,  destinés  à consti- 
tuer ces  ensembles. 

Ces  robes  ont  été  acheminées 
vers  Hollywood,  accompagnées  par 
M iss  Fischer,  qui  vérifia  là-bas  la 
mise  au  point  définitive  sur  les  mo- 
dèles et  dirigea  les  ultimes  retou- 
ches nécessitées  par  ce  travail  réa- 
lisé à distance. 

* 

* * 

Tous  ces  efforts,  ces  frais  énor- 
mes et  ce  soin  des  détails,  les  Amé- 
ricains n’ont  pas  hésité  à l’entre- 
prendre pour  une  seule  scène  de 
Artists  and  Models  Abroads,  que 
nous  verrons  prochainement  à Pa- 
ns, scène  qui,  à la  projection,  dure 
dix  modestes  minutes  et  montre  un 
défilé  de  mannequins  dans  le  pa- 
villon de  l’élégance  parisienne  d’une 
quelconque  exposition  semblable  à 
celle  que  connut  Paris  l’an  passé. 

Ce  fait  devrait,  il  me  semble, 
donner  à réfléchir  aux  producteurs 
français  qui,  ayant  sous  la  main 
tous  les  éléments  pour  que  leurs 
films  se  distinguent  par  une  note  de 
parfaite  élégance,  négligent  cet 
atout  de  grande  importance  dans 
la  réalisation  de  leurs  productions 
et  s’en  rapportent  au  goût  souvent 
contestable  de  leurs  vedettes  pour 
décider  de  cette  délicate  question. 

Tous  les  artistes  ayant  tourné  en 
Amérique  et  qui,  en  France,  tien- 
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nent  à choisir  elles-mêmes  leurs  ro- 
bes auraient  pourtant  dû  compren- 
dre la  nécessité  de  se  laisser  guider 
par  des  spécialistes.  Ceux-ci, à Hol- 
lywood, décident  seuls  des  toilettes 
et  consultent  à peine  les  artistes  sur 
cette  question,  témoin  Joan  Bennett 
qui  porte  dans  le  hlm  précédemment 
cité  une  robe  de  mariée  exécutée 
à distance  par  Lanvin.  Cette  dis- 
cipline des  vedettes  est  indispensa- 
ble pour  obtenir  un  bon  résultat  en 
cette  matière,  car  il  est  difficile, 
sinon  impossible,  de  juger  soi-même 
des  formes  et  des  couleurs  qui  nous 
sont  particulièrement  seyantes. 

Il  appartient  à nos  producteurs  et 
à nos  metteurs  en  scène  de  réagir 
contre  la  négligence  actuelle  et  de 
ne  pas  lésiner  pour  une  dépense  sup- 
plémentaire, qui  ne  serait  pas,  du 
reste,  d’un  ordre  très  élevé,  afin  de 
défendre,  en  union  avec  la  cou- 
ture française,  un  élément  dans  le- 


quel nous  possédons  tous  les  atouts 
pour  réussir  et  nous  imposer. 

A quand  le  grand  film  sur  la 
mode  tourné  à Paris  que,  logique- 
ment, nous  devrions  réaliser  chaque 
année,  en  collaboration  avec  nos 
principaux  couturiers,  film  d’excel- 
lente propagande  qui  ne  manque- 
rait pas  d’attirer  dans  les  salles  obs- 
cures l’élément  féminin  si  avide  de 
spectacles  de  ce  genre  et  qui,  par- 
ticulièrement en  province  et  à 
l’étranger,  en  est  généralement  en- 
tièrement privé  et  le  regrette  fort. 
Une  initiative  reste  à prendre,  que 
pourrait  rehausser  de  son  éclat  un 
des  procédés  en  couleurs  si  parfai- 
tement au  point  maintenant;  cette 
initiative  sera,  je  le  crois,  bien  ac- 
cueillie et  appelée  à un  succès  sans 
précédent,  si  elle  était  habilement 
présentée  dans  un  scénario  qu’un 
de  nos  bons  auteurs  écrirait  tout 
exprès. 


et  faisant  preuve  d’un  goût  très  sûr 
en  ce  qui  concerne  ses  toilettes;  soit 
à la  ville,  soit  à l’écran,  elle  a tou- 
jours la  robe  qu’l!  faut  au  moment 
où  il  faut  et  c’est  là  tout  un  art 
dont  les  femmes  connaissent  la  dif- 
ficulté. 

Yvonne  Printemps  sait  égale- 
ment admirablement  s’habiller;  elle 
confie  du  reste  ce  soin  à Jeanne 
Lanvin,  dont  le  talent  et  les  avis 
autorisés  l’aident  à être  toujours 
d’une  élégance  de  bon  ton  grâce 
aux  modèles  établis  spécialement  à 
son  intention  par  ce  grand  coutu- 


Jersey  de  soie 
blanc  drapé 
(modèle  Alix) 


Il  ne  faudrait  pas  généraliser  la 
critique  et  aller  prétendre  que  tou- 
tes nos  vedettes  se  désintéressent  de 
la  question  toilettes  et  sont  dépour- 
vues de  goût;  certaines  d’entre 
elles,  on  les  compte  du  reste,  se  font 
remarquer  par  le  choix  heureux 
qu’elies  apportent  à tout  ce  qui  con- 
cerne l’élégance.  Parmi  cellesrd,  au 
premier  rang,  il  faut  citer  Anna- 
bella,  toujours  vêtue  avec  sobriété 


Crêpe  de  soie  ar- 
tificielle (modèle 
Schiaparelli) 
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Une  création 
Worth 


Joan  Bennett  dans 
la  robe  de  mariée 
de  Lanvin 


jours  habillée  avec  la  sobriété  qui 
convient  aux  rôles  qui  lui  sont  dé- 
volus et  ses  choix  heureux  éclipsent 
souvent  le  goût  tapageur  de  bien 
des  ingénues. 

Elvire  Popesco,  qui  est  peut-être 
la  femme  qui  possède  la  plus  abon- 
dante garde-robe  de  Paris,  com- 
mande selon  les  genres  ses  robes  à 
des  couturiers  différents,  estimant 
que  chacun  d’eux  est  plus  particu- 
lièrement spécialisé  dans  certains 
modèles  : robes  du  soir,  robes  de 
ville,  robes  habillées,  tailleurs,  vête- 
ments de  sport,  déshabillés,  que 
sais-je  encore  ? 

Jacqueline  Delubac  possède  éga- 
lement le  don  de  choisir  des  robes 
très  photogéniques,  d’une  originalité 
de  bon  aloi. 

Annie  Ducaux  soigne  de  même 


la  question  vestimentaire  et  ses  toi- 
lettes de  La  Vierge  folle  et  de 
Conflit  ont  été  particulièrement 
réussies;  il  en  est  ainsi  également 
pour  Mireille  Balin,  qui  est  sou- 
vent éblouissante,  sa  ligne  impecca- 
ble mettant  particulièrement  en  va- 
leur les  toilettes  très  sobres  qu’elle 
porte  habituellement. 

Je  ne  voudrais  faire  de  peine  à 
aucune  de  nos  artistes  en  ne  citant 
que  certaines  d’entre  elles,  mais  il 
est  quelques  célèbres  interprètes  qui 
ont  bien  souvent  inspiré  la  verve  des 
critiques,  voire  même  des  chanson- 
niers montmartrois,  à cause  de  leurs 
choix  malheureux  en  cette  matière. 
En  attendant  que  nos  producteurs 
se  décident  à faire  l’effort  néces- 
saire, celles-ci  feront  bien  de  réflé- 
chir à cette  question. 


lier  pour  le  théâtre  et  pour  l’écran, 
qu’il  s’agisse  de  robes  modernes  ou 
de  vêtements  de  style  adaptés  à une 
époque  déterminée,  comme  dans 
Trois  Valses.  On  remarque,  dans 
ce  dernier  film,  un  choix  nombreux 
de  toilettes  évoquant  le  second  Em- 
pire, le  début  du  vingtième  siècle  et 
l’année  1938  qui  sont  un  régal  poul- 
ies yeux. 

Une  autre  vedette  qui  se  montre 
spécialement  avisée  sous  ce  rapport 
est  Edwige  Feuillère,  qui  fait  ad- 
mirer actuellement  dans  J'Etais 
une  Aventurière  toute  une  gamme 
de  robes  et  de  déshabillés  conçus 
tout  exprès  pour  l’écran  par  le  des- 
sinateur Jacques  Manuel  et  qui  sont 
du  plus  heureux  effet. 

Plus  sobrement  vêtue,  mais  tou- 
jours dans  la  note,  nous  apparaît 
l’excellente  comédienne  Gabrielle 
Dorziat,  qui  estime  que  la  nécessité 
d’être  élégante  est  aussi  indispensa- 
ble pour  interpréter  les  mères  que 
les  jeunes  premières,  elle  est  tou- 

Une création 

Lucien  Lelong 
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LES  RÉSULTATS  DE  LA  CAMPAGNE 
DE  PROPAGANDE  POUR  LE  CINÉMA 
L’ARRIVÉE  DE  LA  TÉLÉVISION 
ET  LA  REPRISE  DE  LA  PRODUCTION 
SONT  LES  ÉVÉNEMENTS  SAILLANTS 


par  JACK  ALICOATE 

Editeur  et  Directeur  de  THE  FILM  DAILY 


(New  York) 


Correspondant  de 


La  Cinématographie  Française 


Si  l’année  1938  a été  marquée  pour  l’Indus- 
trie Cinématographique  Américaine  par  des 
événements  très  importants,  les  douze  mois  qui 
vont  venir  promettent  des  nouveautés  qui  in- 
fluenceront le  développement  du  cinéma  d’une 
façon  plus  grande. 

Les  forces  qui  conduisent  à ce  but  sont  déjà 
en  marche,  et  l’atteindront  certainement  avant 
le  milieu  de  l’année  1939. 

Ce  sont  notamment  : la  télévision  commer- 
ciale; la  réforme  intérieure  de  l’industrie  du  ciné- 
ma ; le  litige  avec  le  Gouvernement,  une  pros- 
pection intense  du  marché  de  /’ Amérique  Latine 
(ceci  pour  compenser  la  perte  d’autres  marchés) , 
la  continuation  de  la  campagne  générale  pour  le 
cinéma  qui  s’est  concrétisée  sous  la  forme 
« Motion  Pictures  Greatest  Year  » (La 
plus  grande  année  des  films) , et  un  souci  accru 
d'économie. 

En  outre,  il  y a la  menace  permanente  des 
effets  de  la  crise,  d’ailleurs  actuellement  en 
régression.  Heureusement,  il  y a tout  heu  de 
croire  que  cette  menace  a été  combattue  avec 
toute  la  vigueur  que  l’industrie  du  film  a tou- 
jours su  manifester  en  de  telles  occasions.  Une 
production  de  meilleure  qualité  et  un  rajeunis- 
sement des  méthodes  d’exploitation,  appuyés  par 
la  campagne  « Le  cinéma  est  votre  meilleur 
divertissement  »,  ont  réussi  à ramener  les  spec- 
tateurs vers  les  salles  de  cinéma. 

La  hausse  régulière  des  recettes  qui  se  fait 
sentir  depuis  trois  mois  est  à ce  sujet  fort  symp- 
tomatique. 

Les  Faits  saillants  de  l’Année 

Les  principaux  faits  de  1938  ont  été,  pour 
le  cinéma  américain  : 

1 . — Les  efforts  accomplis  par  les  grandes 
compagnies  cinématographiques  américaines,  en 
association  avec  les  organisations  représentati- 
ves d’exploitants,  pour  effectuer  des  réformes  de 
l’industrie  et  assurer  ainsi  sa  paix  intérieure. 

2.  — La  campagne  de  propagande  pour  le 
cinéma  organisée  par  l’industrie  tout  entière, 


avec  la  coopération  des  exploitants  indépendants, 
des  grands  circuits,  des  distributeurs,  des  pro- 
ducteurs, et,  ceci  est  important,  de  toute  la 
Presse  américaine. 

3.  — Une  attaque  de  front  menée  contre 
l’industrie  du  cinéma  par  le  Ministère  de  la 
Justice  qui  a intenté  à New-York  un  procès 
aux  huit  « major  » compagnies,  à 25  de  leurs 
sociétés  affiliées,  et  à 132  de  leurs  administra- 
teurs et  directeurs,  sous  l’accusation  d’avoir 
violé  les  lois  contre  le  trust  : on  leur  a demandé 
entr’autres  choses,  de  séparer  complètement 
l’exploitation  des  théâtres  des  autres  activités  de 
leurs  compagnies.  A la  suite  de  cette  première 
attaque,  le  gouvernement  a intenté  un  autre 
procès  à Chicago,  à Balaban,  à Katz  et  à toutes 
les  grandes  compagnies,  excepté  Columbia,  sous 
le  prétexte  de  violation  d’un  décret  accepté  et 
signé  en  1932. 

4.  — D’importants  changements  dans  la  di- 
rection des  grandes  firmes,  notamment  l’entrée 
chez  RKO  Radio  de  George  J.  Schaefern  en 
attendant  son  élection  comme  président,  l’ascen- 
sion de  Murray  Silverstone  aux  United  Artists, 
et  la  nomination  de  H ermann  Wobber,  au  poste 
de  directeur  général  de  location  de  20th  Cen- 
tury-Fox,  où  il  succédait  à John  D.  Calrk, 
décédé. 

D’autres  événements  importants  sont  la  réor- 
ganisation de  RKO,  attendue  depuis  longtemps, 
l’accord  par  lequel  Earle  Hammons  a acquis 
le  contrôle  de  Grand  National,  et  les  arrange- 
ments grâce  auxquels  20th  Century-Fox  a pris 
en  charge  la  distribution  de  tous  les  films  de 
Gaumont-British  aux  Etats-Unis. 

Entrée  de  la  Télévision 
dans  le  Domaine  commercial 

Si  l’on  regarde  vers  l’avenir,  le  sujet  actuel- 
lement le  plus  brûlant,  du  point  de  vue  de  l’in- 
dustrie cinématographique  américaine,  est  l’en- 
trée de  la  télévision  dans  le  domaine  commer- 
cial. 

Au  cours  de  l’année  1938,  plusieurs  compa- 


Danielle  Darrieux  et  Douglas  Fairbanks  junior 
dans  La  Coqueluche  de  Paris 

gnies  ont  essayé  de  lancer  des  récepteurs  de 
télévision  sur  le  marché  ; ceux-ci  furent  publi- 
quement exposés  dans  les  magasins  de  la  région 
de  New-York,  mais  les  résultats  de  vente  res- 
tèrent négligeables  pour  des  raisons  bien  com- 
préhensibles. 

Les  principales  de  ces  raisons  ont  été  la  rareté 
des  émissions,  la  politique  de  « ralenti  » ins- 
taurée par  la  C.F.C.  (Commission  Fédérale  des 
Communications)  pour  la  standardisation  de  la 
télévision  et  son  insistance  à ne  donner  aux  sta- 
tions de  télévision  que  des  licences  expérimen- 
tales, et  enfin  le  fait  que  les  intérêts  supérieurs 
de  la  radio  étaient  contraire  au  lancement  de  la 
télévision. 

Plusieurs  événements  qui  se  sont  produits  ré- 
cemment pour  changer  la  situation  de  la  télé- 
vision, laissent  à penser  que  celle-ci  prendra 
en  1939  une  importance  primordiale. 


• -J 
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L’attention  a été  attirée  vers  la  télévision, 
quand,  le  premier  dans  la  presse,  le  « Film 
Daily  » a annoncé  dans  son  numéro  du  1 4 oc- 
tobre dernier,  que  les  groupes  intéressés  à la 
télévision  s’étaient  mis  d’accord  sur  un  program- 
me en  trois  points. 

Peu  de  temps  après,  David  Sarnoff,  prési- 
dent de  R.C.A.  annonçait  que  sa  compagnie  et 
les  autres  mett  aient  en  vente  des  récepteurs  au 
mois  d’avril  1939.  En  passant,  on  estime  que 
R.C.A.  a dépensé  20  millions  de  dollars  envi- 
ron — près  de  800  millions  de  francs  — pour 
développer  la  télévision. 

Il  est  généralement  admis  que  la  télévision 
aux  Etats-Unis  aura  encore  à surmonter  de  for- 
midables obstacles,  à la  fois  techniques  et  finan- 
ciers. Cependant,  il  semble  que  R.C.A.  s’apprê- 
tant à vend  e des  transmetteurs,  et  General 
Electric  s’intéressant  à la  question,  des  pas  de 
géant  vont  sans  doute  être  faits.  La  présentation 
de  la  télévision  commerciale  à l’Exposition 
Internationale  de  New- York  en  avril  prochain 
aura  une  importance  et  un  retentissement  sans 
précédent. 

C’est  d’ailleurs  dans  ce  but  que  les  stations 
de  radio  C.B.S.  (Columbia  Broadcasting  Sys- 
tem) et  N.B.C.  (National  Broadcasting  Com- 
pany) ont  décidé  de  donner  quotidiennement  à 
partir  du  30  avril,  date  d’ouverture  de  l’Expo- 
sition, des  émissions  régulières  de  télévision.  Il 
est  également  intéressant  de  noter  qu’à  l’heure 
actuelle  des  licences  expérimentales  ont  été 
accordées  à une  vingtaine  de  stations  de  télé- 
vision, et  que  R.C.A.  seul  a vendu  des  licences 
à plus  de  50  fabricants  de  récepteurs. 

Les  groupes  anglais  s’occupant  de  télévision 
ne  sont  pas  restés  indifférents  aux  possibilités 
du  marché  américain;  la  preuve  en  est  le  séjour 
actuel  aux  Etats-Unis  de  deux  dirigeants  de  la 
compagnie  Scophony,  Salomon  Sagall,  chef  de 
cette  compagnie,  et  Arthur  Levey,  administra- 
teur. 

La  formation  d’une  compagnie  américaine 
Scophony,  au  capital  de  1 0 millions  de  dollars 
est  envisagée.  Cette  compagnie  devra  obligatoi- 
rement, selon  les  réglements  de  la  C.F.C.,  être 
financée  avec  de  l’argent  américain,  si  elle  se 
forme. 

Le  Cinéma  observe 
attentivement  les  progrès 
de  la  Télévision 

Si  les  dirigeants  de  l’industrie  cinématogra- 
phique américaine  ne  sont  pas  tous  d’accord  sur 
les  effets  futurs  de  la  télévision,  ils  ont  en  tous 
cas  déjà  étudié  toutes  les  possibilités,  et,  dans 
des  cas  bien  nets,  envisagé  les  mesures  de  pro- 
tection. Il  y a une  affinité  naturelle  entre  les 
intérêts  de  R.C.A.  et  de  R. K. O.  ; les  War- 
ners  contrôlent  la  « Transamerica  Radio  and 
Télévision  »,  mais  le  pas  le  plus  important  a 
été  fait  par  Paramount  qui  a acheté  les  labo- 
ratoires DuMont,  en  juillet  dernier. 

La  signification  de  l’alliance  Paramount-Du- 
Mont  se  trouve  dans  le  fait  que  DuMont  a créé 
un  système  propre  de  télévision  ne  demandant 
que  3 mégacycles,  qu’il  fabrique  lui-même  ses 
transmetteurs  et  ses  récepteurs,  que,  au  mois  de 
janvier,  il  aura  sa  propre  station  d’émission  en 
fonctionnement  à Passaic. 


Devant  tout  cela,  on  comp.end  que  le  Comité 
de  Recherches  de  l’Académie  des  Arts  et  Scien- 
ces Cinématographiques  de  Hollywood  ait 
nommé  une  commission  spéciale  chargée  de  sur- 
veiller la  télévision  et  spécialement  « ses  phases 
artistiques,  techniques,  légales  et  économiques  », 
et  ait  averti  l’industrie  du  film  que  « la  situation 
demande  une  observation  constante  de  la  part 
du  cinéma  ». 

C’est  l’avis  du  Comité  de  Recherches  que 
d’ici  deux  ans,  la  télévision  aura  certainement 
d’importants  effets  sur  l’industiie  du  film.  Mais 
ces  répercussions  n’apporteront  aucun  change- 
ment révolutionnaire  dans  la  production  et  l’ex- 
ploitation cinématographiques  avant  1941.  Le 
Comité  prévoit  que  « lorsque  la  télévision  sera 
là,  elle  ouvrira  sans  doute  un  vaste  débouché 
à des  films  spécialement  conçus  et  réalisés  en 
vue  de  la  dist  ibution  par  télévision  ». 

Mais,  comme  cela  est  indiqué  dans  l’affilia- 
tion DuMont-Paramount,  les  possibilités  de  la 
télévision  ne  s’arrêteront  pas  là,  en  aucun  cas. 

85  millions  de  spectateurs 
par  semaine  dans  les  cinémas 

On  estime  que  la  fréquentation  hebdoma- 
daire des  cinémas  des  Etats-Unis  pendant  l’an- 
née 1938  a été  de  85  millions  de  personnes. 
Ce  chiffre  a été  calculé  en  tenant  compte  de  la 
baisse  des  recettes  qui  a commencé  à Pâques 
et  dont  la  courbe  a atteint  le  point  le  plus  bas 
au  mois  de  juin,  ainsi  que  de  la  reprise  très 
marquée  qui  s’est  produite  sous  l’effet  de  la 
campagne  « le  cinéma  est  votre  meilleur  diver- 
tissement ». 

Excellents  résultats  de  la 
campagne  de  Propagande 
pour  le  Cinéma 

Les  excellents  résultats  de  cette  campagne 
pour  l’industrie  cinématographique  sont  indé- 
niables : ils  ne  se  sont  pas  limités  à faire  remon- 
ter les  recettes  des  salles,  mais  ont  fait  une  pro- 
pagande sans  précédent  auprès  du  public  et  de 
la  presse  en  faveur  du  cinéma  en  général.  A la 
suite  de  cette  campagne,  à laquelle  chaque 
cinéma  important  de  première  vision  ainsi  que 
les  plus  grandes  salles  de  seconde  vision  des 
Etats-Unis  ont  participé,  le  public  américain, 
une  fois  de  plus,  a repris  « conscience  du  ciné- 
ma ». 

Il  est  facile  de  comprendre  que  les  meilleurs 
résultats  de  cette  campagne  ont  été  obtenus  dans 
les  endroits  où  elle  a été  soutenue  par  les  exploi- 
tants. Dans  les  localités  où  les  bénéfices  atten- 
dus n’ont  pas  été  obtenus,  la  responsabilité  en 
incombe,  de  façon  générale,  aux  directeurs  de 
cinéma  et  non  aux  organisateurs  de  la  campa- 
gne. Naturellement,  il  y a eu  des  erreurs,  mais 
on  peut  être  certain  que  celles-ci  ne  se  répéte- 
ront pas  si  l’on  célèbre  en  1939  le  cinquième 
anniversaire,  comme  cela  est  envisagé. 

Les  rapports  de  l’industrie  cinématographique 
et  de  la  presse  qui  ont  eu  lieu  au  cours  de  cette 
campagne  ont  montré  que  le  besoin  se  faisait 
nettement  sentir  d’un  organisme  central  de  publi- 
cité et  de  propagande  cinématographique  que 
l’un  des  organisateurs  de  la  campagne.  Howard 
Dietz  a défini  comme  devant  être  « un  club  de 


la  presse  cinématog.aphique  avec  des  fonctions 
complètes  et  un  but  ».  L’établissement  de  cet 
organisme  est  prévu  pour  1939.  Sa  création 
serait  la  reconnaissance  de  l’identité  des  inté- 
rêts de  l’écran  et  de  la  presse. 

Coût  total  de  la  production  : 
6 milliards  1/2  de  francs 

On  estime  que  le  coût  total  des  films  pro- 
duits aux  Etats-Unis  en  1938  s’élève  à 
165  millions  de  dollards  — soit  près  de  6 mil- 
liards 500  millions  de  francs  ! — La  terrible 
baisse  des  recettes  qui  s’est  produite  au  prin- 
temps a été  le  signal  d’économies  dans  la  pro- 
duction, mais  ces  économies  ont  été  compensées 
par  le  maintien  des  productions  à budget  élevé. 
En  tous  cas,  à la  fin  de  l’année,  il  y a eu  un 
progrès  très  net  dans  le  rendement  du  travail 
des  studios,  avec  comme  résultat  une  diminu- 
tion des  prix  de  production.  En  général  la  pro- 
duction est  dans  un  état  excellent. 

* 

La  baisse  des  recettes  n’a  eu  aucune  influence 
sur  le  prix  des  places  dans  les  cinémas.  Très 
peu  d’exploitants  ont  trouvé  nécessaire  de  réduire 
leurs  prix  d’admission.  Le  prix  moyen  des  pla- 
ces en  1938  est  resté  à 23  cents  (soit  8 francs 
environ  au  cours  actuel  du  change) . 

* 

* * 

Les  attractions  et  les  spectacles  scéniques 
n’ont  donné  aucun  supplément  de  recettes.  Un 
courant  s’est  élevé  contre  les  primes  en  argent 
données  au  public  par  certains  exploitants.  Mais 
l’usage  des  cadeaux  et  concours  s’est  maintenu 
dans  l’exploitation  ainsi  que  la  pratique  du  dou- 
ble programme. 

Tendance  de  la  Production  : 
Films  historiaues.  Films  biblio- 
graphiques, Films  musicaux 

s;  r on  regarde  maintenant  la  production,  le 
nombre  des  films  à sujet  historique  retraçant 
la  vie  de  personnages  célèbres  sera  en  grande 
augmentation  au  cours  de  1 939.  Paramount 
prépare  Cettysburg,  Cecil  B.  de  Mille  tourne 
actuellement  Union  Pacific  pour  cette  même 
compagnie,  Juarez  et  Dodge  City  sont  en 
cours  de  production  chez  Warner  Bros,  dont 
les  studios  de  Burbank  projettent  la  réalisation 
de  La  vie  de  Haym  Salomon.  Republic  Pictures 
réaliseront  Wagons  Westsward,  une  nouvelle 
« caravane  vers  l’Ouest  » basée  sur  la  vie  de 
Sam  Houston.  20th  Century-Fox  réalisera  La 
loi  de  l’Ouest , sur  la  vie  d’Abraham  Lincoln, 
Stanley  et  Livingstone  et  Alexander  Graham 
Bell.  Cette  compagnie  vient  de  terminer  Jesse 
James. 

Le  succès  de  La  folle  parade  (Alexander’s 
Ragtime  Band)  a soulevé  1 intérêt  en  faveur 
des  personnages  de  la  scène  et  du  monde  de  la 
musique.  Charles  R.  Rogers  va  faire  Star- 
Maker  (Faiseur  d’étoiles),  film  basé  sur  la  vie 
de  Gus  Edwards,  avec  Bing  Crosby  comme 
vedette  et  Paramount  comme  compagnie  de  dis- 
tribution. M.G.M.  a l’intention  de  tourner  un 
film  sur  la  vie  des  quatre  Cohans  et  20th  Cen- 
tury  Fox  prépare  La  vie  de  Lillian  Russell.  Des 
sujets  ayant  trait  à Weber  et  Fields,  et  John 
Philip  Sousa  viennent  d’être  soumis  aux  studios. 
Warner  produira  La  vie  de  Beethoven,  avec 
Paul  Muni. 
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De  nombreux  “Remake "de 
Films  européens 

Un  nouveau  fait  très  intéressant  est  le  nom- 
bre de  films  étrangers  qui  ont  été  achetés  pour 
les  refaire  (Re-Make)  à Hollywood.  Ce  mou- 
vement s’est  développé  à la  suite  du  succès  de 
Algiers  (Casbah  d’Alger) , version  du  film  fran- 
çais Pépé-le-M oko.  M.G.M.  tourne  actuelle- 
ment Katherine  the  Lasl  qui  était  à l’origine 
un  film  étranger,  tandis  que  Selznick  Interna- 
tional prépare  Intermezzo  d’après  une  produc- 
tion suédoise.  Enfin  R. K. O.  va  faire  Litlle 
mother  (Petite  mère)  avec  Ginger  Rogers, 
d’après  probablement  La  Maternelle. 

Films  de  Fantaisie 
Renouveau  de  Films  d'horreur 

Dans  le  domaine  de  la  fantaisie,  Mervyn 
Le  Roy  produit  actuellement  The  IVizard  Of 
Oz  pour  M.G.M. , que  met  en  scène  Victor 
Fleming,  Walt  Disney  travaille  sur  la  réalisa- 
tion de  Pinocchio  et  de  Banbi,  deux  grands 
films  de  dessins  animés  en  couleurs. 

Les  films  d’horreur  ont  connu  un  renouveau 
à la  suite  des  grosses  recettes  faites  par  les 
salles  qui  ont  projeté  en  double  programme 
Frankenstein  et  Dracula.  Universal  est  en  train 
de  tourner  un  nouveau  film  sur  Frankenstein 
que  Rowland  V.  Lee  met  en  scène  et  qui 
coûtera  un  demi  million  de  dollars  (soit  19  mil- 
lions de  francs) . 

On  réalise  actuellement  tout  un  ensemble 
de  films  inspirés  par  les  séries  de  dessins  humo- 
ristiques publiés  dans  les  journaux.  Columbia  a 
donné  le  départ  avec  un  film  basé  sur  la  série 
des  dessins  des  aventures  de  « Blondie  ».  John 
Speaks  produit  actuellement  pour  Paramount, 
la  série  de  « Annie,  la  Petite  Orpheline  ». 
Enfin,  Paul  Malvern  a commencé  Les  aventures 
de  T ailspin  T ommy  pour  Monogram  Pictures. 
* 

* * 

Un  autre  fait  d’importance  est  l’afflux  à 
Hollywood  des  vedettes  et  des  metteurs  en  scè- 
ne étrangers  : Heddy  Lamarr,  Danielle  Dar- 
rieux,  Miliza  Korjus,  Robert  Morley,  Fran- 
ciska  Gaal,  Ilona  Massey,  Cuit  Bois,  pour  les 
acteurs  et  actrices,  Julien  Duvivier,  Henry 
Koster,  Reinhold  Schunzel,  William  Thiele, 
Fritz  Lang,  Gustav  Machaty,  Anatol  Litvak, 
Wilhem  Diéterle  pour  les  metteurs  en  scène. 

Reprise  de  la  Production 

Telles  sont  les  prévisions  pour  la  production. 
Les  studios  travaillent  maintenant  à plein  régi- 
me, et  l’on  peut  voit  l’énorme  contraste  avec 
la  situation  qui  prévalait  voici  environ  une  an- 
née. 1938  avait  commencé  très  mal  pour  la 
production  et  il  n’y  eut  pas  de  redressement  réel 
avant  la  fin  de  l’été  et  l’automne.  Comme  ré- 
sultat, les  distributions  furent  obligées  au  cours 
de  la  saison  d’été  de  rééditer  nombre  d’anciens 
films  pour  satisfaire  aux  besoins  de  l’exploita- 
tion. 

Puissance  des  Syndicats  d’ac- 
teurs, de  Metteurs  en  Scène 

Différentes  organisations  d’acteurs  et  de 
techniciens  ont  montré  une  importance  de  plus 
en  plus  grande  au  cours  de  cette  année.  Le 
« Screen  Actors  Guild  » (Syndicat  des  acteurs) 
possède  maintenant  une  puissance  'réellement 


formidable  et  personne  ne  peut  plus  paraître 
devant  une  caméra  s’ii  ne  fait  pas  partie  de 
cette  organisation. 

Les  conférences  annuelle  entre  les  représen- 
tants du  Guild  et  les  Grands  Producteurs  ont 
eu  comme  résultat  de  nouvelles  concessions  au 
profit  des  acteurs. 

Les  compagnies  indépendantes,  productrices 
de  films  de  Cow-Boys  (Western)  et  de  films 
à épisodes  (serial) , déclarèrent  qu’elles  ne  pour- 
raient plus  continuer  à fonctionner  si  leu  s ac- 
cords avec  le  Guild  n’étaient  pas  modifiés.  Le 
Guild  accepta  de  faire  certaines  concessions. 

L’année  a été  marquée  par  une  lutte  achar- 
née pour  la  suprématie  entre  le  Screen  Writers 
Guild  (Syndicat  des  Ecrivains  de  l’écran)  et 
les  Screen  Playwrights  (Auteurs  de  scénarios)  . 
Le  Guild  remporta  une  victoire  décisive  aux 
élections  ordonnées  par  le  « Naûonal  Labor 
Relations  Board  » (Bureau  des  relations  du  tra- 
vail national) . James  Kenn  Mc  Guinness  et 
Gene  Fowler,  membres  importants  des  Play- 
wrights, démissionnèrent  pour  retourner  au 
Guild. 

Le  désaccord  existant  entre  le  « Screen  Di- 
rectors  Guild  » (Syndicat  des  Metteurs  en 
Scène)  et  les  grandes  compagnies  de  production 
a été  finalement  soumis  au  National  Labor  Re- 
lations Board,  après  que  des  commissions  com- 
posées de  représentants  des  metteurs  en  scène  et 
des  producteurs  eurent  essayé  vainement  de 
s’entendre.  Les  metteurs  en  scène  exigeaient  que 
leur  syndicat  soit  l’agence  exclusive  s’occupant 
des  réalisateurs  de  films,  des  assistants,  et  des 
directeurs  de  production  tandis  que  les  produc- 
teurs insistaient  sur  le  fait  que  les  assistants  et 
les  directeurs  de  production  ne  pouvaient  pas 
à leur  avis  appartenir  à la  même  organisation. 
L’enquêteur  chargé  de  cette  affaire,  William 
Ringer,  a déjà  entendu  les  différents  témoi- 
gnages mais  n’a  pas  encore  fait  connaître  sa 
décision. 

Changement  important  dans 
le  Personnel  dirigeant  de  la 
Production 

Au  cours  de  cette  année  on  a vu  Myron 
Selznick  préparer  des  plans  pour  la  formation 
d’équipes  de  production  indépendantes  compo- 
sées de  metteurs  en  scène  et  de  vedettes  que  son 
agence  a sous  contrat.  Ernst  Lubitsch  devait 
être  à la  tête  des  productions  Ernst  Lubitsch, 
tandis  que  William  Powell  et  Janet  Gaynor 
auraient  respectivement  dirigé  leurs  propres  équi- 


André  Lefaur  et  Jules  Berry  dans  Eusèbe  Député 


pes  de  production.  Des  accords  de  distribution 
avaient  déjà  été  discutés  avec  des  compagnies 
importantes,  quand,  le  mois  dernier,  Selznick 
décida  d’abandonner  ce  projet. 

Comme  d’habitude,  il  y a eu  de  nombreux 
changements  dans  le  personnel  dirigeant  des 
studios.  Adolphe  Zukor  devait  être  porté  à la 
tête  de  l’organisation  anglaise  et  européenne  de 
Paramount  laissant  à William  Le  Baron  la 
direction  générale  de  la  production  de  cette 
compagnie.  Au  dernier  moment,  l’on  apprend 
que  M.  Zukor  supervisera  le  département  étran- 
ger de  Paramount,  et  visitera  successivement,  en 
compagnie  de  Mr  John  Hicks  Jr.,  toutes  les 
agences  que  possède  cette  compagnie  dans  le 
monde. 

Charles  R.  Rogers  démissionna  de  son  poste 
de  vice-président  en  cha:ge  de  la  production  de 
Universal  ; désormais,  un  conseil  de  trois  mem- 
bres, Clirf  Work,  Matty  Fox  et  Milton  H. 
Feld,  précédemment  producteur  associé  de  20th 
Century  Fox,  dirige  la  production  à Universal 
City. 

Emanuel  Cohen  et  B.  P.  Schulberg  ont  quit- 
té Paramount.  Samuel  J.  Briskin  a abandonné 
R. K. O.  pour  revenir  chez  Columbia.  Enfin 
Winfield  R.  Sheehan  est  maintenant  chez 
M.G.M.,  où  Nat  Levine  est  revenu. 

Earl  Carroll,  Harold  Wilson,  Sam  Engel, 
et  Laurence  Schwab  font  partie  c'es  produc- 
teurs associés  qui  ont  quitté  20th  Centuiy  Fox. 
Carroll  est  en  train  de  construire  un  théâtre- 
restaurant  à Hollywood  tandis  que  Schwab  est 
retourné  monter  des  pièces  à Broadway.  Engel 
est  chez  Paramount. 

Lucien  Hubbard  a quitté  Paramount  et  est 
retourné  chez  M.G.M.  Benjamin  Glazer  a 
quitté  Paramount. 

Jeunes  Talents  et  Films  de 
Famille 

1 938  a été  une  année  importante  pour  les 
jeunes  talents.  Mickey  Rooney  a été  élevé  au 
rang  de  vedette  pour  ses  rôles  de  la  série  du 
Juge  Hardy,  tandis  que  les  gamins  de  Rue  sans 
issue  (Dead  End)  ont  paiu  dans  plusieurs  films. 

Janet  Chapman  est  sous  contrat  avec  Warner 
Bros.  Tandis  que  Tommy  Kelly  et  Ann  Gilhs 
ont  attiré  beaucoup  l’attention  avec  T orn 
Sawyer. 

Sol  Lesser  a lancé  une  actrice  de  cinq  ans, 
vedette  du  patinage,  Irène  Dare,  dans  le  film 
Breaking  the  Ice.  Shirley  Temple  et  Jane 
Whithers  font  toujours  de  grosses  recettes. 

Les  producteurs  ont  trouvé  un  marché  tout 
prêt  pour  les  films  de  famille,  dont  l’action  se 
passe  dans  les  classes  moyennes.  Les  films  de 
la  série  du  Juge  Hardy  ont  été  un  succès  excep- 
tionnel tandis  que  les  films  de  la  « Jones  Fami- 
ly » restent  toujours  très  populaires. 

Warner  Bros  a obtenu  une  réussite  complète 
avec  Rêves  de  jeunesse  (Four  Daughters)  et 
R. K. O.  de  très  bonnes  recettes  avec  Bonheur 
en  location  (Mother  Carey’s  Chickens) . Repu- 
blic Pictu/es  prépare  une  série  avec  comme  ve- 
dettes les  trois  Gleason- James,  Lucille  et  Rus- 
sell, et  Standard  a réalisé  des  films  de  la 
« Healdy  Family  ». 

Jack  ALICOATE. 

(Traduction  P. A.) 
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Evolution  de  la  Production 
vers  une  Politique  de  Sagesse 

par  PIERRE  A ET  RÉ 


85  Films  produits  en  Angleterre 


ANCIEN  QUOTA 


NOUVEAU  ^ U 0 T A 


Le  Marché  Britanniaue  depuis  1935 


Origine. 

1935 

1936 

1937 

1938 

Films  britanniques  . 

186 

220 

214 

138 

Dominions  

7 

15 

6 

14 

Américains  

-176 

489 

538 

490 

Français 

10 

16 

15 

31 

Allemands 

7 

5 

6 

6 

Russes 

3 

1 

3 

6 

Italiens  

— 

i 

2 

1 

Autrichiens 

5 

7 

8 

— 

Tchèques 

2 

i 

— 

1 

Suisses  .......  r 

2 

— 

— 

— 

Hongrois 

1 

— 

— 

— 

Hollandais 

1 

i 

— 

— 

Danois 

— 

i 

— 

1 

Suédois 

— 

— 

1 

— 

Espagnols.  . 

1 

i 

— 

- — 

Grec 

— 

— 

— 

— 

CYiddisch)  

— 

i 

— 

1 

TOTAL  

701 

758 

793 

689 
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GRAPHIQUE  MENSUEL  DES  FILMS  BRITANNIQUES  DE  LONG 
METRAGE  PRESENTES  AU  COURS  DE  L* ANNEE  1938 


L’entrée  en  vigueur 
du  nouveau  “ Cinema-Acî  ” 

Le  fait  primordial  de  1 année  cinématogra- 
phique en  Grande-Bretagne  a é'é  la  mise  en 
vigueur  — le  ! er  avril  dernier  — du  nouveau 
statut  du  cinéma  britannique,  dont  le  titre  exact 
est  en  anglais  : « The  Cinematograph  Act. 

1937  ». 

L’«  Act  » de  1937  a remplacé  l’ancien  sta- 
tut décennal  de  1927,  et  a été  prévu  également 
pour  une  période  de  dix  ans.  Ce  nouveau  sta- 
tut, dont  l’application  finira  en  1947,  est  basé 
sur  le  même  principe  que  le  précédent  : assurer 
l’existence  d’une  production  cinématographique 
nationale  anglaise  en  obligeant  d’une  part  les 
distributeurs  à éditer,  d’autre  part  les  exploi- 
tants à projeter  un  certain  pourcentage  de  films 
britanniques.  Ce  pourcentage  — ou  quota  — 
fixé  d’avance  par  le  statut,  augmentera  avec  les 
années  : partant  en  1938  de  1 5 % pour  les 
distributeurs,  et  de  12,5  % pour  les  exploi- 
tants, il  devra  atteindre  en  1947,  30  % pour 
les  premiers  et  25  % pour  les  seconds. 

Les  auteurs  de  ce  statut  ont  essayé  d éviter 
les  erreurs  qui  existaient  dans  le  statut  de  1927. 
En  particulier  on  a voulu  empêcher  la  fabrica- 
tion de  ces  films  anglais  bon  marché,  dits  « de 
quota  » ou  « quickies  » qui  étaient  réalisés  uni- 
quement pour  fournir  le  pourcentage  nécessaire 
de  films  britanniques  aux  distributeurs. 

C’est  dans  le  but  de  supprimer  cette  prati- 
que que  le  nouveau  quota  contient  une  clause 
selon  laquelle  seuls  compteront  dans  le  quota 
des  distributeurs,  les  films  pour  lesquels  on  aura 
dépensé  au  moins  7.500  livres  de  salaires,  soit 
près  de  1 500.000  francs. 

Les  films  pour  lesquels  auront  été  dépensés 
plus  de  22.500  livres  de  salaires  compteront 
double;  ceux  ayant  coûté  plus  de  37.500  livres 
de  salaires  compteront  triple. 

Au  contraire,  tous  les  films  anglais  sans  dis- 
tinction comptent  dans  le  quota  des  exploitants. 

L’idée  de  cette  clause  favorisant  les  produc- 
tions à gros  budget,  est  excellente  à condition 
que  la  qualité  des  films  soit  réellement  propor- 
tionnée à l’argent  dépensé  pour  les  tourner.  Or, 
rien  n’est  moins  sûr,  et  on  a l’exemple  de  cer- 
tains films  anglais  de  20.000  livres,  comme  This 
Man  is  Neiüs  qui  ont  été,  en  qualité  et  rende- 
ment, très  supérieurs  à des  « super-productions  » 
de  1 00.000  livres.  Il  est  à craindre  que  le  nou- 


veau système  ne  donne  par  de  ce  côté  les  ré- 
sultats que  l’on  peut  attendre  en  principe. 

85  Films  en  1938 
contre  220  en  1937 

Au  point  de  vue  production,  l’année  1938,  a 
été,  en  effet,  marquée  par  une  diminution  con- 
sidérable du  nombre  de  films  britanniques  réa- 
lisés et  présentés. 

Les  statistiques  sur  le  cinéma  britannique 
en  1938  — que  la  Cinématographie  Française 


est  la  première  à publier  — montrent  mieux  que 
tout,  la  situation  actuelle  de  cette  industrie. 

85  films  de  long  métrage  seulement  ont  été 
réalisés  cette  année  dans  les  studios  britanniques 
contre  2 1 5 en  1937,  ce  qui  représente  une  baisse 
nette  de  60  %. 

Le  graphique  que  nous  publions  ci-dessus 
donnant  la  cadence  mensuelle  des  films  britan- 
niques présentées  est  à ce  point  de  vue  sympto- 
matique. Une  chute  brusque  se  manifeste  au 
1 er  avril  correspondant  à la  mise  en  application 
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pour  les  distributeurs  du  nouveau  quota.  68 
films  anglais  p ésentés  du  1er  janvier  au  31  mars 
70  du  1er  avril  au  31  décembre.  Moyenne  men- 
suelle de  23  films  pendant  les  trois  premiers 
mois  de  l’année;  7,8  films  pendant  les  neuf  der- 
niers mois  ! 

La  Production  soutire 
du  manque  de  Financiers 

La  crise  de  la  production  britannique  est  bien 
une  réalité  : quelles  en  sont  les  raisons  ? 

Il  est  certain  que  le  passage  brusque  du  quo- 
ta des  distributeurs  de  20  % (dernière  année  du 
« Cinéma  Act  » de  1927)  à 15  % (première 
année  du  « Cinéma  Act  » de  1937)  n a pas  été 
pour  encourager  la  production  des  films.  Une 
certaine  baisse  devait  donc  être  normalement 
prévue  dans  la  production,  mais  pas  dans  les 
proportions  énormes  où  elle  s’est  p oduite. 

Il  y a d’autres  raisons,  et  la  principale  est 
loin  le  manque  d’argent. 

On  n’a  pas  oublié  le  fatidique  avertissement 
du  chef  de  la  British  International  Pictures 
(aujourd’hui  Associated  British  Pictures  Com- 
pany) , voici  quatre  ans  : « Le  Cinéma  britan- 
nique n’est  pas  un  nouveau  Klondyke  ».  Les 
ruines  prédites  par  M.  Maxwell  se  sont  pro- 
duites. 

Il  est  inutile  de  revenir  sur  toutes  les  erreurs 
qui  ont  été  commises.  Si  le  seul  bien  palpable 
qui  est  resté  de  cette  ère  d’argent  facile  est 
représenté  par  les  grands  studios,  les  financiers 
et  les  compagnies  d’assurance  de  la  Cité  qui 
ont  assisté  à l’engloutissement  sans  espoir  de  re- 
tour des  millions  qu’ils  avaient  avancés,  ont  dé- 
sormais noué  solidement  les  cordons  de  leur 
bourse  : plus  un  penny  pour  financer  une  pro- 
duction ! 

« Le  cinéma  anglais  a tout  ce  qu'il  faut  pour 
faire  des  films,  a déclaré  l'autre  jour  Sir  W al- 
ler J.  Womersely,  directeur  général  adjoint  des 
Postes  dans  un  banquet  corporatif...  Tout  ce 
qu’il  faut  sauf  de  l’argent  ! Le  gouvernement 
peut  faire  beaucoup  de  choses  pour  le  cinéma, 

' sauf  d’obliger  les  gens  à avancer  de  l’argent  si 
cela  ne  leur  plaît  pas.  » 

Le  Cinéma  anglais  a tout  ce  qu’il  faut  : près 
de  25  studios  totalisant  plus  de  80  plateaux,  des 
laboratoires,  pour  le  film  en  noir  et  blanc  et  le 
technicolor,  des  équipes  de  techniciens  entraî- 
nés, mais  pas  d’argent  pour  faire  des  films. 

| 40  % des  techniciens  du  film  sont  actuelle- 
ment en  chômage.  1 2 films  seulement  ont  été 
tournés  à Pinewood  cette  année,  8 à Lenham. 
Et  dans  chacun  de  ces  studios  il  y avait  la  place 
pour  faire  annuellement  60  productions  ! 

Est-ii  possible  de  restaurer 
la  confiance  des  Financiers  ? 

Comment  trouver  des  capitaux  ? Le  problème 
du  financement  est  devenu  pour  le  Cinéma  bri- 
tannique la  question  primordiale.  « On  ne  peut 
pas  blâmer  les  gens  de  la  Cité  de  refuser  leur 
argent  »,  écrit  P.  L.  Mannock  dans  le  dernier 
numéro  du  « Kinematograph  Weekly.  « Le  ci- 
; néma  anglais  paye  maintenant  le  gaspillage  et 


Trois  expressions  de  Wendy  Hiller,  la  révélation  de  Pygmalion,  le  film  adaptéde  l’œuvre  de  Bernard  Shaw 


Répartition  des  8â  Films  tritanniques 
de  long  métrage  tournés  en  1938 


Associated  British  Pictures  Corporation. 

Warner  Bros  First  National  

Gainsborough 

George  Smith  Entreprises  

20th  Century  Fox  

Associated  Talking  Pict  

British  National  

Pathé-Welwyn  

Finebrook 

Butcher’s 

Imperator  (H.  Wilcox)  

Admirai  Prod 

British  Lion  

C.A.P.A.D 

Columbia  Pictures 

London  Film  

Mayflower  (Pommer-Laughton)  

Metro-Goldwyn-Mayer 

Argyle  British  

Gaumont  British  

Gilbert  et  Sullivan  Film  

Gamma  Productions  

George  King  Produc 

Mancunian  Productions  

New  Georgian  Productions  

Orion  Production  (Czinner)  

George  Pascal  (Pygmalion)  

Bernard  Smith-Newman 

T.  W.  Productions  

Viking  Productions  


13 

8 

6 


5 

4 

4 

4 

4 


3 


3 


2 


2 

2 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

I 

1 

1 

1 

1 


TOTAL 


85 


la  mauvaise  gestion  des  mégalomamaques  qui 
l’ont  conduit  à la  ruine  ». 

Heureusement  pour  le  cinéma  anglais,  celui- 
ci  possédait  des  gens  sensés  : il  y avait  en  par- 
ticulier John  Maxwell  qui  a continué  sans  in- 
terruption à tourner  1 5 films  par  an  dans  ses 
studios  d’Estree  : des  films  sans  prétention,  ne 
coûtant  pas  plus  de  25.000  livres  chacun  mais 
qui  font  de  beaux  bénéfices  sur  le  marché  bri- 
tannique. 

On  demande  aux  gens  de  la  Cité  ne  ne  plus 
se  laisser  hypnotiser  par  le  bluff  et  d’accorder 
leur  confiance  à ceux  qui  sont  solides  sur  leu  s 
pieds  et  qui  ont  fait  leurs  preuves. 

« Ce  qui  mérite  un  appui  financier  dans  la 
production  britannique,  ce  sont  les  organisations 


solides  et  sérieuses,  qui  ne  parlent  pas  de  dis- 
tribution mondiale,  de  budgets  de  150.000  li- 
vres mais  travaillent  régulièrement. 

« De  bons  films  et  de  bonnes  organisations  ». 
Tout  le  problème  est  là.  Les  bons  films  pro- 
viennent des  bonnes  organisations  ». 

« Ce  n’est  pas  l’argent  dépensé  qui  compte 
mais  la  qualité.  » 

Les  grands  Films  de  9933 

Il  est  certain  que  les  bons  résultats  obtenus 
par  les  producteurs  sérieux  ouvriront  à nouveau 
les  crédits  pour  la  réalisation  des  films  britan- 
niques. 

L’évolution  actuelle  est  très  caractéristique. 
Que  l’on  jette  un  coup  d’œil  sur  notre  tableau 
de  la  répartition  numérique  par  maison  de  pro- 
duction des  films  britanniques  de  long  métrage 
tournés  en  1938.  Vient  en  tête  la  compagnie 
de  John  Maxwell  : Associated  British  Pictures 
Corporation  avec  1 3 films,  suivie  par  la  produc- 
tion anglaise  de  Warner  Bros  avec  8 films.  A 
côté  London  film  n’a  tourné  que  deux  films  : 
la  version  anglaise  de  Prison  sans  Barreaux 
et  Les  Quatre  Plumes. 

De  tous  les  films  anglais  réalisés  en  1938, 


Jean  Colin,  la  délicieuse  artiste  anglaise  qui  ttent 
le  principal  rôle  féminin  dans  Le  Mikado 
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et  déjà  présentés,  la  plus  grande  réussite  a é'é 
de  loin  la  production  de  Gabriel  Pascal  adap- 
tée de  la  célèbre  pièce  de  Bernard  Shaw  : Pyg- 
malion,  dont  la  réalisation  est  due  à Anthony 
Asquith  et  Leslie  Howard.  Un  auvre  grand  suc- 
cès sera  La  Citadelle,  deuxième  production  bri- 
tannique de  M.G.M.  qui  vient  de  commencer 
son  exclusivité  à l’Empire  de  Londres  pour 
Noël. 

Les  Compagnies  américaines 
tournent  les  plus  grands 
Fiims  anglais 

On  voit  donc  que  la  production  britanni- 
que essaye  de  remonter  le  courant.  Cst'e  opé- 
ration sera  longue,  difficile,  cependant  les  mou 
vements  qui  se  produisent  actuellement  dans  la 
composition  du  personnel  dirigeant,  les  métho- 
des de  sagesse  que  les  événements  ont  imposées, 
et  enfin  les  récents  accords  de  coopération  en- 
tre les  studios  permettent  d’envisager  1 avenir 
sous  un  jour  bien  meilleur  qu’il  y a un  an. 

Si  l’on  jette  un  coup  d’œil  sur  la  liste  des 
films  produits  en  1 938  par  compagnie  on  pour- 
ra constater  que  sur  85  de  ceux-ci,  1 7,  soit 
exactement  le  cinquième  ont  été  produits  par  les 
branches  anglaises  des  compagnies  américaines  : 
Warner  (8  films)  ; 20th  Fox  (5  films);  M.G.M. 
(2  films) , Columbia  (2  films) . 

C’est  la  nécessité  du  quota  qui  avait  obligé 
les  grandes  compagnies  américaines  à distribuer 
des  films  britanniques. 

Aujourd’hui,  grâce  au  système  de  double 
et  de  triple  quota,  et  grâce  aussi  à une  clause 
permettant  de  compter  pour  unité  de  quota  la 
distribution  d’un  film  anglais  aux  Etats-Unis, 
les  compagnies  américaines  abandonnent  peu  à 
peu  la  production  ou  la  distribution  en  Angle- 
terre des  petits  films.  M.G.M.  a pris  la  tête 
de  ce  mouvement  en  produisant  de  grands  films 
à Londres  avec  des  stars  et  des  metteurs  en 
scène  de  Hollywood  (A  Y ank  at  Oxford,  La 
Citadelle).  20th  Fox  a suivi.  D’autres  compa- 
gnies préfèrent  commander  leur  production  bri- 
tannique à des  compagnies  anglaises,  tel  R. K. O. 
avec  Gerber  Wilcox,  Paramount  avec  différen- 
tes maisons,  Columbia  avec  Irvin  Asher,  Uni- 
ted Artists  avec  London  Film. 

Parmi  les  derniers  accords  de  production,  si- 
gnalons celui  de  20  h Fox  et  de  Maurice  Os- 
t: er  par  lequel  les  productions  Gainsborough 
tournées  à Islington  seront  désormais  dist.ibuées 
par  20th  Fox  dans  le  monde  entier,  celui  dr 
Grand  National  et  de  Jack  Raymond,  de 
M.G.M.  avec  Pinebrook  pour  la  distribution  de 
Lambelh  Walk. 

D ici  peu,  la  majon'é  des  films  anglais  ■ — et 
en  tous  cas  les  plus  importants  — seront  dis- 
tribués en  Angleterre  par  les  maisons  améicai- 
nes,  ce  qui,  en  passant,  a soulevé  certaines  pro- 
testations dans  la  Presse  Nationale. 

La  Fusion 

de  Pinewood’Denham 
Formation  de  C.  A.  P.  A.  D. 

Un  des  événements  récents  les  plus  impor- 
tants a été  la  fusion  des  studios  de  Pinewood 


rt  de  Denham.  Au  lieu  de  se  concurrencer,  ces 
deux  studios  marcheront  maintenant  sous  une 
même  direction.  Il  est  à noter  que  Alexand  e 
Korda  ne  fait  pas  partie  du  Conseil  d’admi- 
nistration de  la  nouvelle  compagnie  formée. 
London  film  sera  désormais  une  affaire  s’occu- 
pant uniquement  de  production.  Korda  est  ac- 
tuellement aux  Etats-Unis  et  produira  peut-être 
moitié  à Hollywood,  moi'ié  à Londres. 

Cette  décision  de  Ko  da  de  s’occuper  uni- 
quement de  production  n’est  pas  étrangère  aux 
résultats  du  dernier  exercice  financier  de  London 
Film  qui  s’est  soldé  par  un  bénéfice  de  Livres  : 
756  pour  un  capital  de  Livres  : 3.000.000  ! 

London  Film  ne  possédera  que  1 0 actions 
de  1 Livre  Sterling  des  750.000  actions  de  la 
compagnie  qui  dirigera  les  studios  de  Pinewood 
et  de  Denham  ; à la  tête  de  laquelle  sera  le  Ca- 
pitaine Richard  Norton,  actuellement  chef  des 
studios  Pinewood. 

A rapprocher  de  cette  fusion  la  formation 
récente  d’une  Association  Corporative  de  Pro- 
ducteurs et  de  Distributeurs  sous  le  nom  de 
C.A.P.A.D.  pour  produire  des  films  à Pine- 
wood et  aux  studios  A.T.P.  d’Ealing.  Le  Ca- 
pitaine Norton  et  le  Producteur  Michael  Bal- 
con font  partie  de  cette  affaire  qui  ajoutera 
Denham  à son  lieu  d’activité. 

Trois  Films  en  Couleurs 

L’année  1938  n’a  pas  vu  en  Angleterre  le 
développement  de  la  production  de  films  en 
couleurs  qui  avait  été  annoncée  par  l’installation 
des  laboratoires  Technicolor.  Trois  films  de 
grand  métrage  seulement  ont  été  tournés  avec 
ce  procédé  : Le  Mikado,  60  Années  de  Gloire 
et  Les  quatre  plumes. 

Le  procédé  Dufaycolor  n’a  pas  encore  été 
utilisé  pour  de  grands  films. 

689  Films  de  long  métrage 
présentés  en  Angleterre 

Le  tableau  des  films  de  long  métrage  dis- 
tribués en  Angleterre  depuis  1932,  montre 
mieux  que  tout  l’état  du  marché.  Les  exploi- 
tants anglais  ont  eu  cette  année  à leur  disposi- 
tion 100  films  de  moins  qu’en  1937,  moins 
de  films  anglais,  moins  de  films  américains. 


Lucienne  Lemarchand,  Aquistapace  et  Pierre  Brasseur 
dans  Frères  Corses,  des  sentiments  qui  s’affrontent, 
de  la  tradition. 


C’est  ce  manque  de  films  qui  a nécessité  toutes 
les  reprises  d’anciens  films  du  mois  de  juin  au 
mois  d’octobre.  Ces  dernières  semaines  des  sal- 
les d’exclusivité  de  Londres  passent  encore  : 
La  Maison  de  Rotchild,  Les  Trois  Lanciers  du 
Bengale,  Je  ne  suis  pas  un  Ange,  The  Scoun- 
drel  ( Le  Goujat). 

Notons  la  présentation  au  cours  de  cette  an- 
née de  6 films  australiens,  4 canadiens,  2 néo- 
zélandais  et  2 irlandais.  Au  point  de  vue 
quota,  ces  films  comptent  comme  films  britan- 
niques. Les  Dominions  sont  en  train  de  prépa- 
rer des  clauses  de  réciprocité  pour  l’établisse- 
ment de  quotas  de  réciprocité.  La  Nouvelle 
Galles  du  Sud  (Australie)  vient  de  donner 
l’exemple. 

Des  films  étrangers  « ne  parlant  pas  an- 
glais » présentés  en  Angleterre,  seuls  les  films 
français  sont  susceptibles  d’une  réelle  exploita- 
tion. 3 1 films  français  ont  été  présentés  cette 
année  contre  1 5 l’année  dernière.  Le  film  alle- 
mand est  devenu  « împrojetable  » depuis  les 
derniers  événements  qui  se  sont  produits  en  Al- 
lemagne. On  lira  dans  une  autre  partie  de  ce 
journal  un  article  sur  le  film  français  dans  les 
pays  anglo-saxons. 

Problèmes  de  l'Exploitation 

On  compte  environ  5.000  salles  de  cinéma 
équipées  en  Grande-Bretagne,  représentant  une 
capacité  totale  de  3.200.000  fauteuils,pour  une 
population  de  près  de  47  millions  d’habitants, 
ce  qui  fait  I siège  pour  39  habitants. 

En  plus  de  la  question  du  quota,  un  des 
gros  problèmes  pour  les  exploitants  a été  ce- 
lui de  la  « redundancy  » ou  « surabondance 
des  salles  ».  Ce  problème  que  l’on  cherche  à ré- 
soudre depuis  des  années  n’a  pas  encore  trou- 
vé de  solution. 

Un  autre  problème  qui  n’est  pas  encore  ré- 
solu est  la  question  du  « grading  ».  Agité  dé- 
jà l’hiver  dernier,  et  oublié  pour  six  mois,  il 
vient  d’être  remis  « sur  le  tapis  » par  les  dis- 
tributeurs. On  voudrait  empêcher  les  exploi- 
tants de  passer  deux  « super  films  » au  même 
programme.  Les  films  seraient  classés  en  caté- 
gories : « A » et  « B »,  « A » les  très  grands 
films,  et  « B » les  films  moyens.  L’idée  en  soi 
est  excellente,  mais  l’accord  n’a  pu  se  faire  en- 
tre les  producteurs,  les  exploitants  et  les  dis- 
tributeurs sur  les  personnes  qui  opéraient  cette 
classification  et  sur  la  façon  dont  on  l’exécute- 
rait. 

La  question  de  la  censure  des  actualités,  des 
mauvaises  copies,  de  la  concurrence  de  la  radio, 
des  séances  le  dimanche,  du  développement  des 
circuits  et  du  so.t  des  exploitants  indépendants, 
de  la  télévision  sont  les  problèmes  qui  ont  préoc- 
cupé les  directeurs  de  cinéma  dans  leurs  réu- 
nions. 

On  pourra  lire  plus  loin  dans  nos  pages  de 
« Télévision  »,  les  problèmes  qui  ont  été  sou- 
levés en  Angleterre  à ce  sujet. 

Enfin,  signalons  l’ouverture  de  nombreux  ci- 
némas, à Londres,  en  banlieue,  et  en  province, 
la  plupart  appartenant  à des  circuits  : Odéon, 
Gaumont  British  ou  A.B.P.C. 
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APRES  LA  REORGANISATION  DU  CINEMA  ALLEMAND 

Le  Film  Français  reste  très  prisé  sur  le  marché  Allemand 


Berlin.  La  réorganisation  complète  du 
cinéma  allemand,  menée  de  façon  autori- 
taire par  le  docteur  Goebbels,  commence  à 
donner  ses  premiers  résultats.  L’industrie 
cinématographique,  quoique  soumise  à un 
contrôle  minutieux  et  sévère,  a obtenu  un 
large  rayon  d’action  et  les  plus  grandes  fa- 
cilités. 

Le  marché  intérieur  allemand,  atteint 
après  l’Anschluss,  l’annexion  de  la  Bohème, 
sans  compter  la  probable  annexion  du  ter- 
ritoire de  Memel,  et  avec  la  ville  de  Dantzig, 
une  population  de  84  millions.  C’est  non  seu- 
lement le  plus  important  marché  européen, 
mais  un  des  premiers  du  monde.  Plus  exac- 
tement, le  second  après  les  Etats-Unis.  Ce 
qui  permet  à l’industrie  allemande  un  amor- 
tissement certain,  même  si  pas  un  film 
n’était  exporté. 

L’industrie  s’est  organisée  en  trusts.  Il  en 
est  deux.  La  Ufa,  qui  possède  aussi  le  plus 
important  circuit  théâtral  et  la  Tobis.  La 
Terra,  est  une  filiale  de  la  Ufa,  comme  Bava- 
ria  est  soumis  à la  Tobis.  Les  autres  firmes 
viennoises,  sont  appelées  à s’assimiler  bien- 
tôt à ces  deux  firmes  mères. 

A la  tête  de  ces  compagnies,  dont  les  ac- 
tions appartiennent  en  grande  partie  à l’Etat, 
on  a placé  un  comité  formé  d’acteurs  et  de 
metteurs  en  scène.  Ce  qui  n’empêche  pas 
que  les  décisions  concernant  scénario  et  dis- 
tribution doivent  toujours  être  homologuées 
par  le  ministre  lui-même. 

Et  pourtant  la  production  est  loin  de  ré- 
pondre aux  besoins  du  pays.  A peine  si  cette 
année  l’on  a produit  110  films,  alors  que  les 
besoins  normaux  sont  de  150.  Mais  le  grand 
handicap  était  la  médiocrité  de  la  qualité 
des  films.  On  ne  peut  citer  en  1938,  aucun 
grand  succès,  dans  le  genre  de  celui  de 
Jeunes  Filles  en  uniforme,  de  Symphonie 
inachevée.  Les  Films  Olympiques,  qui  com- 
mercialement n’est  pas  une  affaire,  car  les 
frais  furent  énormes,  et  Le  Tigre  du  Ben- 
gale avaient  été  tournés  une  et  deux  années 
auparavant  et  ne  doivent  pas  logiquement 
être  compris  dans  la  production  de  1938. 
Tout  cela  est  la  conséquence  de  la  grave  per- 
turbation apportée  par  les  mesures  sévères 
qui  réformèrent  complètement  les  méthodes 
industrielles  allemandes. 

Mais  il  est  quelque  chose  qu’on  n’est  pas 
arrivé  à résoudre  quoi  que  maintenant  tout 
soit  devenu  normal  : la  qualité. 

En  effet  les  film  allemands  ne  dépassent 
pas  la  moyenne.  Beaucoup  trop  de  dialogues, 
guère  d’originalité,  et  surtout  trop  d’unifor- 
mité. Ce  qui  manque  surtout,  ce  sont  les 
bons  scénarios.  Au  théâtre  comme  au  ciné- 
ma, on  manque  à un  degré  inimaginable  de 
bons  scénarios.  Fait  caractéristique,  on  a 


joué  cette  saison  à Berlin,  dix  pièces  fran- 
çaises, et  actuellement  on  tourne  7 films  qui 
ont  pour  cadre  Paris. 

Le  film  allemand 
fait  de  grands  efforts 
pour  rexportation 

L’industrie  allemande  fait  un  effort  consi- 
dérable pour  conquérir  le  marché  mondial. 
C’est  surtout  le  Proche  Orient,  la  Pologne,  les 
pays  Scandinaves,  l’Europe  Centrale  qui  sont 
l’objet  d’une  propagande  de  grand  style.  Ces 
pays  d’ailleurs,  grâce  à des  accords  écono- 
miques, sont  prêts  à accueillir  le  film  alle- 
mand, lequel  par  une  propagande  de  grand 
style,  cherche  à regagner  le  terrain  perdu. 

La  position  du  film  français 

Et  le  film  français  ? Il  continue  de  se  si- 
gnaler à l’opinion  allemande  par  ses  quali- 
tés. Tous  les  films  français  ont  ici  un  succès 
exceptionnel.  Non  seulement  à côté  des  films 
allemands,  mais  même  par  rapport  aux  films 
américains.  Universellement,  la  production 
française  jouit  d’une  excellente  réputation. 
Et  chaque  film  français  censuré  signifie  un 
gros  succès  commercial. 

Mais  voilà,  il  y a la  censure.  Et  la  censure 
se  mon  Ire  très  sévère,  Car  elle  exige  d’abord 
que  les  acteurs  soient  tous  aryens,  de  même 
que  producteur,  réalisateur,  etc.  Puis,  sans 
parler  des  considérations  politiques,  elle  se 
montre  très  pointilleuse  sur  le  chapitre  mo- 
rale. Or,  tout  en  faisant  des  larges  réserves, 
car  il  est  certains  films  allemands  qui  ne 
sont  pas  non  plus  un  modèle  de  « bonnes 
mœurs  »,  il  faut  reconnaître  que  certains 
films  comme  Prison  sans  barreaux,  Prisons 
de  Femmes,  Quai  des  Brumes,  malgré  toutes 
leurs  qualités  artistiques,  donnant  lieu  à un 
refus  de  visa.  Pour  donner  une  idée  de  la 
sévérité  de  la  censure,  il  nous  suffit  de  dire 
que  tous  les  films  de  Sacha  Guitry,  depuis 
les  Perles  de  la  Couronne,  ont  été  défendus, 
sauf  Remontons  les  Champs-Elysées,  acheté 
ici  pour  la  coquette  somme  de  60.000  marks, 
soit  900.000  francs. 

Il  serait  à souhaiter  que  certaines  campa- 
gnes de  la  presse  française  pour  une  cer- 
taine épuration  du  film,  soit  suivies,  ce  qui 
nous  permettrait  de  voir  à Berlin,  beaucoup 
plus  de  films  français,  pour  notre  plus  grand 
plaisir,  et  pour  le  plus  grand  bien  de  la  pro- 
pagande française. 

Le  film  français  n’aurait  qu’à  y gagner, 
car  sa  réputation  est  solidement  établie  à 
Berlin. 

* 

* * 

■ Le  prix  des  places  des  théâtres  cinémato- 
graphiques autrichiens  a été  unifié,  par  une 


ordonnance  de  la  Reichsfilmkammer.  Les 
théâtres  autrichiens  sont  divisés  en  quatre 
catégories,  et  les  prix  varient  pour  la  pre- 
mière de  mark  0,80  à 1,40;  pour  la  secon- 
de de  : 0,80  à 1,20;  pour  la  troisième  de  : 
0,40  à 1 ; pour  la  quatrième  de  : 0,40  à 0,70. 
Ceci  représente  une  augmentation  de  15  % 
du  prix  des  places. 

B Le  succès  du  film  Remous,  présenté  ici 
sous  le  titre  Liebe,  iprend  des  proportions 
gigantesques.  Voici  déjà  trois  ans  que  le  film 
est  projeté  régulièrement  à Berlin  en  séan- 
ces de  nuit.  A Hambourg,  le  film  est  projeté 
en  version  originale,  depuis  sept  semaines. 
Ce  fait  est  unique  dans  les  annales  de  l’ex- 
ploitation cinématographique  hambour- 
geoise. 

H Gros  succès  à Vienne  de  Pépé-le-Moko,  Un 
Carnet  de  Bal.  Mais  ces  films  qui  avaient  ob- 
tenu seulement  la  censure  autrichienne, 
n’ont  pas  obtenu  le  visa  de  la  censure  alle- 
mande, et  ne  pourront  être  exploités  dans 
le  Reich. 

H Munich  possède  73  théâtres  cinématogra- 
phiques, avec  29.383  places. 

B On  a présenté  à Hambourg  avec  succès, 
un  film  danois,  La  Sombre  Réputation. 

H Dans  les  ateliers  U.F.A.  on  continue  la  réa- 
lisation de  Le  Récif  de  Corail.  Maurice 
Gleize  tourne  une  scène  importante  avec 
Jean  Gabin,  Michèle  Morgan  et  Pierre  Re- 
noir. 

B La  société  franco-allemande  a organisé  au 
Marmorhaus  une  séance  de  documentaires 
français.  On  présenta  avec  grands  succès, 
devant  une  nombreuse  assistance  : Sympho- 
nie Graphique,  Le  Violon,  Karakoram,  Vie 
sous-marine. 

Le  même  jour  à Paris,  l’on  présentait  des 
films  documentaires  allemands. 

H La  Tobis  a invité  les  correspondants  de 
journaux  français  à Berlin,  à venir  assister 
à une  projection  privée  du  film  La  Danse 
sur  un  volcan.  Parce  que  le  film  se  situe  en 
France,  et  afin  d’éviter  les  désagréments 
qu’apporta  Traces  effacées,  on  avait  tenu 
d’abord  à présenter  ce  film  à la  presse  fran- 
çaise. 

Ce  n’est  pas  un  film  historique.  Mais  il  a 
pour  cadre,  la  révolution  de  1830.  Il  faut  re- 
connaître que  l’on  prend  les  plus  grandes 
libertés  avec  l’histoire.  D’une  part,  on  a re- 
construit un  Paris  1830  un  peu  trop  facile, 
puis  la  figure  de  Charles  X n’est  pas  très 
« authentique  ».  Sans  parler  de  sa  rivalité 
avec  un  comédien,  rivalité  amoureuse  s’il 
vous  plaît  ! Mais  par  contre  Louis-Philippe 
est  très  naturel,  et  si  l’on  glisse  sur  les 
inexactitudes  historiques,  d’ailleurs  le  film 
n’a  pas  la  prétention  de  faire  de  l’histoire, 
rien  ne  choque  les  sentiments  français.  On 
voit  même  un  fait  unique  dans  le  film  alle- 
mand : l’image  montre  un  drapeau  fran- 
çais qui  flotte,  et  l’on  crie  « Vive  la  Fran- 
ce ». 

B A la  demande  du  gouvernement  français, 
on  a retiré  le  film  Traces  effacées  du  marché 
mondial. 

E.  Nerin-Gun. 
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Le  progrès  du  film  français  que  nous 
avons  déjà  signalé  dans  nos  derniers  arti- 
cles continue  toujours.  Il  faut  s’attendre  à 
ce  que  le  chiffre  de  films  français  importés 
en  Pologne  en  1938  atteigne  50  grands  films. 
D’après  les  renseignements  que  nous  avons 
pu  recueillir,  depuis  deux  ans  presque,  100 
contrats  d’achat  de  films  français  ont  été  si- 
gnés avec  les  distributeurs  en  Pologne  qui 
apportèrent  à la  production  française  en- 
viron 5.000.000  de  francs. 

Ce  développement  d’affaires  représente 
cependant  deux  dangers.  D’abord  on  achète 
parfois  des  films  de  valeur  très  médiocres 
qui  datent  depuis  2 ou  3 années  et  qui  font 
une  mauvaise  propagande  pour  l’industrie 
française  toute  entière  en  gênant  beaucoup 
le  succès  de  films  nouveaux.  Ensuite  il  arrive 
que  les  distributeurs  polonais  en  concur- 
rence sont  amenés  à payer  des  sommes  très 
élevées  pour  des  films  pas  encore  tournés, 
seulement  sur  le  nom  d’une  grande  vedette. 
En  cas  de  retard  dans  la  livraison  du  film  ou 
en  cas  de  mauvaises  réalisations  du  film,  le 
distributeur  en  question  subit  de  fortes  per- 
tes qui  peuvent  nuire  à sa  collaboration  fu- 
ture avec  la  France. 

Il  nous  semble  donc  qu’un  certain  con- 
trôle de  l’exportation  de  vieux  films  pour- 
rait être  souhaitable,  de  même  que  quelques 
modérations  dans  les  prix  demandés  pour 
les  grandes  productions  annoncées. 

Parmi  les  films  français  qui  ont  été  pro- 
jetés à Varsovie  pendant  le  dernier  trimes- 
tre, il  faut  surtout  nommer  : Prison  sans 
Barreaux  et  Quai  des  Brunies  qui  connurent 
un  très  grand  succès  en  exclusivité.  La  Mai- 


La  cinématographie  tchèque  n’a  pas  sur- 
monté jusqu’à  maintenant  la  crise  totale, 
conséquence  logique  de  l’établissement  des 
nouvelles  frontières  par  la  décision  des 
quatre  puissances  européennes  à Munich, 
et  par  l’arbitrage  de  l’Allemagne  et  de  l’Ita- 
lie à Vienne  qui  a tracé  les  frontières  de 
Slovaquie  et  Carpatharussie.  La  Tchécoslo- 
vaquie a perdu  542  salles  de  cinéma  avec 
187. 31G  places  c’est-à-dire  plus  que  30  % de 
tous  les  théâtres  cinématographiques.  Dans 
ce  nombre  il  y a 354  salles  de  langue  alle- 
mande et  188  salles  purement  tchèques  et 
slovaques.  Par  cette  nouvelle  situation  le 
rendement  des  films  tchèques  diminuera  de 
plus  de  100  mille  couronnes  tchéco-slov.  et 
la  perte  des  films  étrangers  sera  de  35  %. 

En  conséquence  l’activité  des  produc- 
teurs tchèques  a faibli  considérablement. 
On  cherche  une  base  nouvelle  de  travail 
commercial.  Les  producteurs  demandent 
l’abaissement  des  prix  des  studios  et  pré- 
parent d’autres  mesures  par  lesquelles  on 
pourrait  économiser  la  dépense.  On  veut 
surtout  abaisser  les  salaires  et  les  gages  des 
auteurs  de  scénarios,  des  metteurs  en  scène, 
des  vedettes,  etc.  On  essaye  aussi  de  tra- 


son du  Maltais,  Les  Hommes  Nouveaux, 
L’Epervier,  Ultimatum,  Naples  au  Baiser  de 
Feu,  Vous  n’avez  rien  à déclarer,  Nuits  de 
Feu,  Ignace  (premier  film  de  Fernandel  en 
Pologne),  ont  été  présentés  avec  un  succès 
honorable.  On  annonce  la  sortie  prochaine 
de  : Alibi,  Conflit,  Remontons  les  Champs- 
Elysées,  Retour  à l’Aube,  Alerte  en  Méditer- 
ranée, La  Bête  Humaine. 

La  censure  polonaise  est  devenue  très  sé- 
vère ces  temps  derniers.  Elle  vient  d’inter- 
dire toute  une  série  de  films  parmi  lesquels 
plusieurs  films  français  comme  : Katia, 
J’étais  une  Aventurière,  Mister  Floiv,  Nuits 
de  Prince.  On  espère  toutefois  qu’une  partie 
au  moins  de  ces  interdictions  pourront  être 
levées. 

UNE  SALLE  POLONO-FRANÇAÎSE 
A VARSOVIE 

Nous  avons  déjà  signalé  aux  lecteurs  de 
la  « Cinématographie  Française  » qu’une 
compagnie  franco-polonaise  de  cinéma  vient 
d’être  créée  à Varsovie  pour  exploiter  une 
nouvelle  salle  d’exclusivité  dans  l’immeuble 
récemment  construit  par  la  « Riunione 
Adriatica  di  Sicurta  ».  Cette  salle,  de  850 
places,  sera  munie  de  meilleures  installa- 
tions techniques  et  du  confort  qui  la  mettra 
au  premier  rang  de  cinémas  de  Varsovie.  Les 
représentants  de  la  Compagnie  ont  rendus 
visite  à Paris  à la  Chambre  syndicale  fran- 
çaise des  Producteurs  de  films  pour  lui  faire 
part  de  leurs  intentions  de  consacrer  une 
grande  partie  de  leur  répertoire  au  film 
français.  L’accueil  que  cette  attilude  a trou- 
vé à la  Chambre  syndicale  nous  permet 


vailler  avec  le  film  de  petite  largeur  (16 
millimètres)  pour  épargner  les  sommes 
qu’on  paye  à l’étranger  en  important  le 
dispendieux  matériel.  Le  nouveau  film 
tchèque  Zboror,  épopée  historique  sur  la 
bataille  des  légionnaires  tchécoslovaques  à 
côté  de  l’armée  russe  contre  l’armée  autri- 
chienne, fut  déjà  tourné  ainsi. 

Dans  la  presse  tchèque  on  étudie  mainte- 
nant plus  souvent  le  problème  de  l’impor- 
tation des  films  tchèques  dans  tous  les  pays 
qui  importent  leur  production  en  Tchéco- 
slovaquie. 

DE  NOUVEAU  LES  FlLiViS  ALLEMANDS 

Quoiqu’on  n’ait  pas  en  ce  moment  de  sen- 
timents très  amicaux  pour  les  pays  qui  ont 
décidé  des  frontières  nouvelles  de  Tchéco- 
slovaquie, on  a repris  déjà  la  projection 
des  films  français,  anglais  et  depuis  la  se- 
maine dernière,  allemands  dans  les  ciné- 
mas de  Prague  et  des  autres  villes.  De  la 
production  française  on  a vu  surtout  : Pèpè 
le  Moko,  Alibi  et  Ultimatum.  Les  œuvres  de 
MM.  Duvivier  et  Chenal  furent  accueillies 
par  un  jugement  bienveillant  ; mais  Ulti- 


d’espérer que  cette  collaboration  pourra  s’ef- 
fectuer dans  les  meilleures  conditions.  C’est 
la  maison  Lauer  et  Cie  qui  s’est  chargée 
de  représenter  à Paris  les  intérêts  de  la 
nouvelle  salle.  Inutile  d’insister  sur  l’impor- 
tance (pie  peut  revêtir  pour  l’ensemble  de  la 
production  française,  l’existence  d’une  salle 
spécialisée  en  films  français  choisis  non 
seulement  au  point  de  vue  commerciale, 
mais  encore  au  point  de  vue  culturelle  et 
artistique.  La  salle  sera  ouverte  au  début  de 
février  avec  les  Trois  Valses. 

PRODUCTION  NATIONALE 

La  production  nationale  polonaise  est  en 
développement  constant  et  elle  occupe  dans 
nos  salles  une  place  toujours  plus  importan- 
te. Depuis  septembre,  nous  avons  vu  : 
Deuxième  Jeunesse,  production  « Fénix  », 
réalisée  par  M.  Waszynski;  Droit  au  Bon- 
heur, de  la  même  production  ; Professeur 
Wilczur,  du  même  metteur  en  scène,  pro- 
duction « W.T.F.  » ; La  Limite,  réalisé  par 
J.  Lejtes  pour  « Parlofilm  » ; Angoisse,  de 
Cekalski  et  Szolowski,  production  de  la  Coo- 
pérative des  Auteurs  de  Films  ; Pawel  i 
Gawel,  un  film  de  Krawicz,  production 
« Rex  Film  » ; Florian,  de  Ruczkowski,  pro- 
duction « Sfinx  »;  Gehanna,  de  Waszynski, 
production  « Age  Film  »;  La  Chanson  Ou- 
bliée, réalisé  par  K.  Tom  pour  « Omnia 
Film  ».  Trois  autres  films  sortiront  pour  les 
fêtes  de  Noël. 

Pour  terminer,  signalons  qu’une  société  du 
développement  du  films  polonais,  vient 
d’être  créée  à Varsovie.  Cette  association  a 
pour  but  de  grouper  les  représentants  de 
différents  milieux  intellectuels  et  économi- 
ques en  vue  de  création  de  conditions  fa- 
vorables au  développement  de  la  cinéma- 
tographie en  Pologne,  il  est  encore  préma- 
turé de  se  prononcer  sur  l’activité  de  ce 
groupement  auquel  ont  adhéré  plusieurs 
personnalités  importantes. 

André  Ruszkowski. 


matum  de  feu  M.  Wiene,  dont  l’œuvre  clas- 
sique de  la  manière  expressionniste,  « Ca- 
binet du  Dr  Caligari  » a été  vue  et  appré- 
ciée à Prague  il  y a plus  de  vingt  années, 
est  considéré  comme  un  faux-pas.  On  atten- 
dait une  œuvre  historique,  montrant  les 
causes,  les  personnes  et  l’atmosphère  réelle 
du  commencement  du  conflit  mondial.  On 
trouve  seulement  une  tragédie  personnelle, 
il  est  vrai  psychologiquement  bien  dirigée 
et  jouée  par  des  artistes  excellents  et  vrai- 
ment nobles  comme  Dita  Parlo  et  von  Stro- 
heim. 

Avec  un  grand  intérêt  on  attend  la  pro- 
che première  du  film  Remontons  les  Champs- 
Elysées  de  Sacha  Guitry. 

LES  FILMS  INTERDITS 

Les  événements  politiques  des  mois  pas- 
sés ont  changé  les  opinions  de  la  censure 
des  films.  En  conséquence  de  l’autonomie  de 
Slovaquie,  la  censure  des  films  projetés  dans 
les  cinémas  slovaques  est  exécutée  par  des 
fonctionnaires  slovaques  plus  sévères  que  la 
censure  de  Prague  qui  contrôle  les  salles 
de  Bohème,  Moravie  et  Silésie.  En  Slovaquie, 
pendant  les  mois  d’octobre,  novembre  et  dé- 
cembre, il  a été  interdit  60  films.  Parmi  eux 
il  y a (les  films  tchèques,  américains,  fran- 
çais, etc.  De  la  production  française  on  a 
interdit  : La  Garçonne,  Le  Golem  (interdit 
aussi  à Prague),  Le  Roi  s’amuse,  Le  Dernier 
Tzar  et  Pépè  le  Moko. 

A.  Cernik  (Prague). 


TCHÉCOSLOVAQUIE 

Les  pertes  du  Cinéma  Tchèque  - Reprise  du  Film  Français 

(De  notre  correspondant  particulier) 
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MARCHE  POUR  50  FILMS  FRANÇAIS 

Les  Agences  de  Hollywood  boycottent  nos  Films 

(De  notre  correspondant  particulier ) 


En  £938  un  nouveau  marché  s’est  ou* 
vert  au  film  français  : la  République  de 
Colombie. 

Ce  pays,  qui  importait  péniblement 
une  douzaine  de  productions  de  langue 
française  par  an,  est  subitement  devenu 
un  client  appréciable  pour  nos  produc- 
teurs : 50  films  en  un  an. 

Le  film  français  a pris  une  excellente 
place  auprès  du  public,  par  ses  sujets, 
certaines  réalisations  soignées,  quelques 
artistes  et  surtout  par  le  manque  de  films 
américains  de  classe.  Il  est  notoire  que 
les  compressions  imposées  par  Wall 
Street  aux  producteurs  ont  été  loin  de 
porter  les  fruits  espérés.  Hollywood  ne 
peut  pas  faire  des  films  au  rabais. 

En  Colombie,  les  maisons  américaines 
ont  suivi  une  mauvaise  politique,  elles 
ont  voulu  imposer  des  lois;  or,  cela  n’ap- 
partient qu’aux  hommes  forts.  Quand  les 
agences  établies  ici  : Paramount,  Fox, 
M.-G.-M.,  United  Artists  et  Universal  ont 
vu  les  progrès  du  film  français,  elles 
n’ont  vu  d’autre  solution  que  celle  de  le 
boycoter.  Depuis  quelques  mois,  ces 
agences  ne  donnent  plus  leur  matériel 
aux  salles  passant  des  films  français. 

Cela  a donné  lieu  évidemment  à la 
rupture  avec  certains  circuits  de  Bogota 
et  des  Départements.  Le  Primer  Circuito 
de  Bogota,  notamment,  n’a  pas  craint 
d’entrer  en  lutte  ouverte,  et  il  importe, 
en  étroite  collaboration  avec  la  distribu- 
trice Distribuidora  Films,  des  films  fran- 
çais, mexicains  et  espagnols,  qu’il  ex- 
ploite dans  son  circuit  de  30  salles. 

Par  une  déduction  logique,  ce  pays 


Les  deux  grands  marchés  cinématogra- 
phiques 'de  l’Amérique  Latine,  sont  indu- 
bitablement l’Argentine  et  le  Mexique.  Ce 
dernier  est  un  pays  de  très  grand  avenir, 
où  le  cinéma  sous  ses  multiples  aspects 
n’est  encore  arrivé,  et  de  loin,  au  maxi- 
mum de  ses  possibilités  commerciales  et 
artistiques. 

Il  n’est  donc  pas  surprenant  que  nos  spé- 
cialistes de  ventes  pour  l’Amérique  du  Sud 
s’intéressent  chaque  jour  davantage  à ce 
pays  jeune,  d’une  vigoureuse  et  surprenante 
vitalité. 

Les  faits  les  plus  saillants  notés  au  couis 
de  cette  saison  peuvent  se  classer  en  trois 


peut  donc  importer,  en  1939,  un  mini- 
mum de  50  autres  films  d’origine  fran- 
çaise. 

Entre  temps,  voyons  quels  ont  été  les 
films  exploités  et  quels  sont  les  résultats 
obtenus;  ces  résultats  nous  les  exami- 
nerons uniquement  du  point  de  vue  com- 
mercial, qui  est  le  plus  intéressant  pour 
nos  producteurs  et  exportateurs;  la  cri- 
tique artistique  est  pareille  dans  à peu 
près  tous  les  pays  du  monde. 

Films  de  résultat  commercial  excel- 
lent : « Un  Mauvais  Garçon  »,  « Lucrèce 
Borgia  »,  « La  Citadelle  du  Silence  », 
« Orage  »,  « La  Tour  de  Nesle  »,  « La 
Tragédie  impériale  ». 

Films  de  rendement  commercial  bon  : 
« Maman  Colibri  »,  «La  Chaste  Suzanne  », 
« Abus  de  Confiance  »,  « Tarakanova  », 
« Les  Nuits  blanches  de  Saint-Péters- 
bourg »,  « Moilenard  »,  « Le  Patriote  », 
« Port- Arthur  »,  « La  Rose  effeuillée  », 
« Au  Service  du  Tzar  »,  « Paris  »,  « La 
Dame  de  Malacca  »,  « Forfaiture  »,  « Les 
Perles  de  la  Couronne  »,  « Marthe  Ri- 
chard ». 

Films  de  rendement  commercial 
moyen  : « Beethoven  »,  « L’Homme  du 
iour  »,  « La  Bataille  silencieuse  », 

« Quelle  Drôle  de  Gosse  »,  « Yoshiwara», 
« Mademoiselle  ma  Mère  »,  « Mademoi- 
selle Mozart  »,  « Les  Beaux  Jours  »,  « La 
Route  impériale  ». 

Films  de  rendement  commercial 
mauvais  : « La  Kermesse  héroïque  », 
« Baccara  »,  « Courrier  Sud  »,  « Ver- 
tige d’un  Soir  »,  « La  Porte  du  Large  », 
<•  Nuits  de  Feu  »,  « Les  Demi- Vierges  », 


catégories,  également  importantes.  Us  con- 
cernent l’intensification  de  l’industrie  na- 
tionale de  production,  l’institution  d’une 
législation  officielle  et  enfin  la  grande  popu- 
larité que  rapidement  le  film  français  a 
obtenue. 

Production.  — La  production  mexicaine 
est  en  très  rapide  progression.  En  1932,  les 
statistiques  officielles  font  mention  de  quatre 
films  présentés;  en  1933,  il  y en  a 11;  en 
1934,  déjà  27  ; en  1935  on  retombe  à 15, 
puis  21  en  1936,  32  en  1937,  et  pour  1938, 
ce  chiffre  sera  d’une  cinquantaine  de  films. 

Cette  progression  est  le  signe  d’une  vita- 
lité incontestable.  Pourtant  cette  marche 


« Disque  413  » (version  anglaise),  « Le 
Grand  Jeu  »,  « Un  Carnet  de  Bal  »,  « Le 
Puritain  »,  « La  Grande  Illusion  »,  « Le 
Messager  »,  « Les  Bas-Fonds  »,  « Le 
Chanteur  de  Minuit  ». 

Films  de  résultat  commercial  très 
mauvais  : « La  Tendre  Ennemie  »,  « Bois- 
sière  »,  « Marinella  »,  « L’Homme  à abat- 
tre »,  « Les  Rois  du  Sport  »,  « Crime  et 
Châtiment  ». 

Certains  de  ces  films  compris  dans  la 
classification  « moyen  ou  « bon  » sont 
à la  moitié  de  leur  carrière  et  pourront 
devenir  évidemment  « bons  » si  la 
chance  et  le  public  les  aident  un  peu. 
Toutefois,  il  apparaît  qu’il  faut  éviter 
d’envoyer  dans  ces  pays  des  films  poli- 
ciers, des  films  de  music-hall,  des  films 
trop  parlés  ou  d’un  esprit  trop  français. 

Un  film  policier  comme  « L’Homme 
à abattre  » est  nul;  s’il  est  déjà  de  la 
catégorie  de  « La  Bataille  sileniceuse  », 
il  a des  chances  de  gagner  de  l’argent, 
mais  ce  n’est  même  pas  trop  sûr. 

Les  films  de  music-hall,  aussi  bien 
« Marinella  » que  « Le  Chanteur  de  Mi- 
nuit »,  il  faut  éviter  de  les  envoyer  ici, 
de  même  que  des  productions  comiques 
comme  « Les  Rois  du  Sport  ». 

L’exportateur  doit  éviter  même  d’of- 
frir ces  films,  car  ils  font  du  tort  à la 
production  en  général,  et  tôt  ou  tard,  il 
en  subira  les  conséquences  lui-même  le 
premier. 

Les  films  types  sont  ceux  mentionnés 
dans  la  catégorie  « excellents  » : « Un 
Mauvais  Garçon  »,  musique  facile,  artis- 
tes sympathiques,  ambiance  parisienne. 
« Lucrèce  Borgia  » et  « La  Tour  de 
Nesle  »,  histoire  populaire  agrémentée 
de  scènes  scabreuses. 

« La  Citadelle  du  Silence  »,  aventures, 
ambiance  des  pénitenciers,  artistes. 

« Orage  »,  Charles  Boyer. 

« La  Tragédie  Impériale  »,  ambiance 
russe,  Harry  Baur. 

Ces  films,  bien  que  cela  paraisse  bi- 
zarre, ont  conquis,  par  leur  curieuse  va- 
riété, un  public  nombreux  et  fidèle  aux 
productions  d’origine  française. 

Louis  Vicens. 


est-elle  sûre  ? Le  Mexique,  comme  l’Argen- 
tine, en  est  au  premier  stade  clans  la  réali- 
sation de  films.  Cette  période  se  caractérise 
donc  par  une  facilité  exceptionnelle  dans  la 
réalisation  de  n’importe  quel  sujet,  n’im- 
porte comment.  Le  public  accepte  tout  et 
jusqu’aux  films  les  plus  faibles. 

Mais  la  réaction  est  fatale  et  ne  tarde  pas. 
Au  fur  et  à mesure  que  le  public  s’habitue 
aux  films  d’atmosphère  locale,  il  se  fait  plus 
exigeant.  Et  tant  pis  pour  le  producteur  qui, 
usant  de  cette  époque  de  facilité,  n’en  pro- 
fite pas  pour  acquérir  une  solide  expérience 
afin  d’échapper  à l’inévitable  dégringolade. 

La  proximité  des  studios  d’Hollywood 
offre  par  ailleurs  aux  techniciens  mexicains, 
des  avantages  incomparables.  Les  films  lo- 
caux présentent  de  ce  fait,  une  photogra- 
phie et  un  son  généralement  impeccables. 
Au  contraire, les  scénarios  sont  trop  souvent 
d’une  puérilité  excessive.  Malgré  cela,  la 
Compagnie  Hispano-Américaine  annonce  la 
présentation  à Buenos-Aires,  d’un  program- 
me de  30  productions  mexicaines. 

Quelques-uns  de  ces  films  locaux  ont  été 
acquis  par  Columbia  et  Paramount.  Parmi 
les  maisons  qui  se  sont  signalées  à l’attention 
de  la  corporation,  notons  les  productions 


MEXIQUE 

La  Production  mexicaine  en  Rapide  Progression 

(De  notre  correspondant  particulier) 
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Grevas,  Duquesa  Olga  et  Gifesa.  Les  artistes 
les  iplus  populaires  sont  Gilbert  Roland, 
Fernando  Soler,  José  Bohr,  Maria  Conesa, 
Movita  Jorge  Negrete. 

Marché.  — Afin  d’avoir  une  idée  approxi- 
mative du  marché,  nous  avons  étudié  le  film 
local.  Voyons  maintenant  quelques  caracté- 
ristiques pour  le  film  européen.  Le  public 
mexicain  est  nettement  hostile  au  film  alle- 
mand ou  italien.  Les  productions  de  ces 
deux  pays  sont  difficiles  à placer,  et,  à titre 
d’information,  nous  signalerons  le  cas  de 
L'Escadron  Blanc,  film  italien,  bien  connu 
du  public  français,  et  pour  lequel  il  a été 
impossible  jusqu’à  maintenant  d’obtenir  une 
date  dans  n’importe  quelle  salle  de  la  capi- 
tale. 

Si  les  films  normaux  se  trouvent  en  diffi- 
culté pour  être  présentés,  que  dirons-nous 
des  journaux  d’actualités?  Les  seules  actua- 
lités européennes  projetées  sont  celles 
d’Eclair-Journal. 

Le  cinéma  éveille  depuis  quelque  temps 
déjà  l’intérêt  des  éléments  officiels.  Lhe 
disposition  récemment  décrétée,  a fixé  un 
minimum  de  70  titres  pour  chaque  bobine  ; 
celte  mesure  est  destinée  à un  contrôle 


sévère  du  texte  original  lors  de  sa  traduc- 
tion en  espagnol.  D’autre  part,  un  Conseil 
National  de  la  Cinématographie  est  en  voie 
de  formation  et  il  exercera  ses  fonctions, 
surtout  à titre  consultatif.  Il  est  hors  de 
doute  qu’une  législation  plus  ou  moins  ri- 
goureuse concernant  le  cinéma  en  général 
sera  décrétée,  mais  il  faut  espérer  du  bon 
sens  du  peuple  mexicain  que  cette  légis- 
lation sera  basée  sur  des  raisons  île  justice 
et  d’exaltation  du  film. 

Films  français.  Comme  sur  tous  les 
marchés  sud-américains,  le  film  français  a 
connu  une  avance  considérable,  et  cela  en 
peu  de  temps.  Nos  artistes  figurent  parmi 
ceux  préférés  du  public  et  certains  de  nos 
films  ont  obtenu  des  succès  surpassant  par- 
fois ceux  habituels  aux  superproductions 
américaines. 

En  1930,  12  films  français  furent  présen- 
tés au  Mexique.  En  1937,  il  y en  eut  38,  et 
cette  année,  ce  nombre  sera  sensiblement 
dépassé. 

Nous  pensons  (pie  ces  chiffres  sont  plus 
éloquents  que  toute  considération  raisonnée, 
et  ([ne  le  film  français,  en  grande  faveur  au 
Mexique,  verra  encore  s’accroître  sa  vogue. 


Les  artistes  préférés  sont  Danielle  Dar- 
rieux,  Jean  Gabin,  Annabella,  Simone  Simon, 
Pierre  Blanchar,  Jean  Murat,  J. -P.  Aumont, 
Charles  Vanel,  Harry  Baur,  etc. 

Les  sujets  les  plus  appréciés  sont  ceux 
d’une  grande  puissance  dramatique,  et  avec 
des  titres  capables  d’accrocher  le  grand  pu- 
blic. Cette  question  du  titre  (et  du  titrage) 
a d’ailleurs  une  importance  publicitaire  de 
premier  ordre. 

A côté  des  grandes  organisations  et  cir- 
cuits qui  jusqu’à  maintenant  monopolisaient 
presque  l’achat  du  film  français,  voici  que 
s’organisent  des  indépendants  avec  un  élan 
vraiment  méritoire.  Cette  concurrence  dans 
la  demande  démontre  significativement  l’im- 
portance de  la  production  française  et  sa 
faveur  auprès  du  public  mexicain. 

Indiquer  maintenant  une  liste  de  titres 
ne  nous  paraît  pas  nécessaire.  Nous  déta- 
cherons seulement  La  Vierge  Folle,  La  Bête 
Humaine  (présentés  par  Georges  Dada)  ; La 
Maison  du  Maltais,  Le  Joueur  d’Echecs  (pré- 
sentés par  Camus  et  Cie)  et  Ultimatum,  ache- 
té par  la  nouvelle  et  active  Société  Latin  Art 
Cinéma. 


LE  REMARQUABLE  ESSOR 
DU  FILM  FRANÇAIS  EN  EGYPTE 


A Alexandrie  et  au  Caire,  deux  salles  se 
sont  spécialisées  dans  la  présentation  de 
films  en  couleur. 

Alexandrie.  L’année  1938  marquera  sans 
nul  doute,  une  date  décisive  dans  l’histoire 
du  film  français;  année  de  gros  efforts,  de 
durs  sacrifices,  mais  d’admirables  réussites, 
aussi  qui  nous  augure  un  brillant  avenir. 

C’est  pour  la  première  fois  que,  tant  au 
Caire  qu’à  Alexandrie,  deux  salles,  et  non 
des  moins  importantes,  se  sont  spécialisées 
dans  la  production  des  films  français.  Cela 
témoigne  de  la  faveur  sans  cesse  grandis- 
sante dont  jouit  le  cinéma  français  chez 
nous.  Cela  témoigne  aussi  et  surtout,  que  le 
film  français  a atteint  une  qualité  qui  per- 
met une  telle  extension. 

Au  Caire,  le  cinéma  Kursaal  devenu  de- 
puis sa  création,  l’an  dernier,  « la  citadelle 
du  cinéma  français  »,  n’est  plus  le  seul  au 
Caire  cette  année,  fine  autre  salle,  jadis  spé- 
cialisée dans  le  film  arabe,  puis  l’améri- 
cain, le  cinéma  Régal,  qui  a subi  de  profon- 
des transformations  et  qui  rivalise  de  con- 
fort et  d’élégance  avec  les  plus  coquettes 
salles  de  la  capitale,  lui  fait  une  sérieuse 
concurrence. 

« Concurrence  » n’est  pas  exactement  le 
mot,  car  le  public  pour  le  film  français,  cons- 
cient des  magnifiques  progrès  réalisés,  fré- 
quente les  deux  salles.  Cette  émulation  nous 
vaut  dans  les  programmes,  un  choix  de 
films  qu’autrement,  nous  n’aurions  pas  eu. 
Les  loueurs,  cette  année,  ont  pris  des  soins 
minutieux  dans  leur  sélection.  Evidemment, 
les  films  programmés  ne  sont  pas  tous  des 
chef-d’œuvres,  mais  il  y a déjà  dans  l’en- 
semble une  très  nette  amélioration. 

Au  cours  de  ces  deux  premiers  mois  de  la 
saisons,  les  Cairotes  ont  été  appelés  à ap- 
' L plaudir  quelques  films  de  qualité. 

Au  cinéma  Régal,  Prison  sans  Barreaux 
f donné  en  semaine  inaugurale,  a été  accueilli 

[ avec  enthousiasme.  Les  recettes  enregistrées 

ont  montré  une  fois  de  plus,  que  le  public 
n’est  pas  insensible  aux  films  d’un  caractère 
spécial. 

Quinze  jours  plus  tard,  le  beau  film  de 
Marcel  Carné  Le  Quai  des  Brumes  eut  un 
succès  peut  être  moins  populaire,  mais  touL 


I 


aussi  vif.  Cette  même  salle  nous  annonce 
pour  le  courant  de  cette  saison  : Trois  Val- 
ses, Le  Joueur  d'Echecs,  Entrée  des  Artistes, 
La  Bête  Humaine,  Gibraltar  et  d’autres  films 
qui  suscitent  un  intérêt  légitime. 

Au  cinéma  Kursaal,  la  saison  fut  inaugurée 
par  le  charmant  film  de  Sacha  Guitry  Qua- 
drille qui,  bien  (pie  ne  comptant  pas  parmi 
ses  meilleurs  réussites,  fut  vivement  appré- 
cié. Les  Nuits  blanches  et  surtout  Barnabe 
(Eernandel  est  peut-être  l’acteur  français  le 
plus  populaire  parmi  nous),  eurent  un  gros 
succès. 

Cette  même  salle  nous  a présenté  La  Mai- 
son du  Maltais,  le  film  qui  provoqua  dans  la 
presse  française  tant  de  polémiques  sur  son 
caractère  un  peu  particulier.  Au  Caire,  ce 
film  remporta  un  gros  succès  populaire,  Vi- 
viane Romance  est  une  vedette  qui  fait  re- 
cettes. Le  Kursaal,  qui  s’est  assuré  aussi  un 
beau  choix  de  films,  nous  promet  pour  cette 
saison  : Remontons  les  Champs-Elysées,  Pri- 
sons de  Femmes,  Education  de  Prince,  Katia, 
Alerte  en  Méditerranée,  Werther  etc... 

Les  excellentes  recettes  enregistrées  par 
le  film  français  cette  année  ont  incité  un 
plus  grand  nombre  de  loueurs  à s’y  risquer 
et  plusieurs  grands  films  de  la  saison  pro- 
chaine sont  en  train  d’être  traités  à Paris  et 


Alice  Tissot  et  André  Lefaur  dans 

Mon  Oncle  et  mon  Curé. 


ici.  L’avenir  est  donc  bien  meilleur  pour  le 
film  français  que  jadis  en  Egypte. 

A Alexandrie,  deux  salles  aussi,  le  Ritz  et 
le  Strand  se  sont  spécialisées  dans  le  fran- 
çais. Leur  recettes  sont  fort  encourageantes 
et  le  public  leur  témoigne  de  plus  en  plus 
de  faveur. 

Le  cinéma  Strand  annonce  pour  cetle 
saison,  les  films  suivants  : Lumières  de  Pa- 
ris, La  Bête  Humaine,  La  Loi  sacrée,  Trois 
Valses,  Louise , Gibraltar,  Cavalcade  d’A- 
mour,  La  Rue  des  Vertus. 

La  production  locale  s’est  sensiblement 
ralentie  cette  année.  A cause  du  manque  de 
capitaux,  la  saison  passée  ne  fut  pas  très 
heureuse.  Quelques  sociétés  se  sont  risquées 
dans  le  doublage  qui  ne  semble  pas  devoir 
donner  d’appréciables  résultats.  Il  faut  dire 
aussi  que  la  qualité  technique  des  films  pré- 
sentés était  au-dessous  de  la  moyenne. 

Au  cinéma  Cosmo,  qui  depuis  l’an  dernier 
ne  projette  que  des  films  arabes  nous  avons 
vu  Le  Roi  des  Resquilleurs  doublé  en  arabe. 
Le  film  n’eut  qu’un  succès  de  curiosité  pen- 
dant les  premiers  jours  de  la  production.  Il 
nous  fut  donné  également  de  voir  Tarras 
Boulba  doublé  en  arabe  qui  ne  fut  pas  ac- 
cueilli avec  beaucoup  d’enthousiasme.  Il  y 
a également  quelques  autres  films  doublés, 
entre  autres,  Les  Yeux  Noirs,  Le  Tigre  du 
Bengale,  Le  Tombeau  Hindou,  etc. 

L’odyssée  de  « Lacheen  »,  la  grandiose 
superproduction  des  studios  Misr,  la  plus  im- 
portante société  pnoductrice  de  film  en 
Egypte,  qui,  le  jour  de  sa  première,  l’an 
dernier,  se  voyait  refuser  le  visa  de  la  cen- 
sure, alors  que  la  location  marchait  à plein 
rendement.  « Lacheen  » finit  par  obtenir 
gain  de  cause  et  nous  fut  présenté  pendant 
trois  semaines  enregistrant  des  recettes-re- 
cord. 

On  parle  encore  d’un  film  sur  l’aviation 
égyptienne,  intitulé  Les  Ailes  du  Désert,  cer- 
tainement appelé,  de  par  son  caractère  pa- 
triotique, à impressionner  profondément  les 
masses. 

Quant  au  film  américain,  il  continue  à être 
le  plat  de  résistance  du  public  cinéphile. 

Plusieurs  films  en  ce  début  de  saison  eu- 
rent une  carrière  triomphale,  entre  autres  : 
Blocus,  Alerte  aux  Indes,  Les  8 Femmes  de 
Barbe  Bleue,  Michel  Strogoff,  Délicieuse, 
Blanche  Neige  et  les  Sept  Nains,  La  Femme 
Poupée  et  Robin  des  Bois,  qui  vient  de  tenir 
l’affiche  quinze  jours  au  cinéma  Diana,  bat- 
tant tous  les  records  de  recettes. 


Eddy. 
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PAYS-BAS 

Année  avantageuse  pour  le  Film  Français 

(De  noire  correspondant  particulier) 


Il  y a 36  bureaux  de  films  en  Hollande, 
dont  18  importent  des  films  français.  Ils  ne 
dépendent  pas  d’une  société  américaine 
dont  iis  doivent  importer  les  productions. 
Ces  bureaux  indépendants  sont  donc  com- 
plètement libres  dans  leur  choix  ; en  général 
ils  choisissent  entre  des  films  français,  alle- 
mands, anglais  ou  russes.  Le  film  anglais  n’a 
aucun  succès  cette  année  ; il  n’y  a pas  eu  un 
seul  film  qui  ait  attiré  le  public. 

Le  film  allemand  dont  l’U.F.A.  introduit 
la  plus  grande  partie,  n’a  pas  non  plus  un 
très  grand  succès,  de  sorte  que  les  théâtres 
de  l’U.F.A.  ont  passé  des  films  français  : 
entre  autres  Carnet  de  Bal.  M.  A.  Wolff,  di- 
recteur de  l’U.F.A.  s’est  retiré.  Malgré  l’ini- 
tiative de  faire  assister  les  « stars  » aux  pre- 
mières de  leurs  films  (Zarah  Leander,  Willy 
Fritsch,  Liban  Harvey,  Heinz  Ruehmann 
sont  venus  en  Hollande),  la  production  alle- 
mande n’a  pas  su  attirer  le  public.  Sans  au- 
cun doute  les  événements  politiques  jouent 
un  grand  rôle  dans  cette  attitude. 

Le  film  américain  a connu  quelques  suc- 
cès considérables,  surtout  Deanna  Durbin 
qui  est  très  populaire  en  Hollande.  Emile 
Zola  a attiré  le  public  en  grandes  masses, 
ainsi  que  Robin  Hood , Blanche  Neige  et  les 
Sept  Nains  tourne  dans  le  théâtre  Noegge- 
rath  (qui  donne  toujours  les  films  après 
City  et  Tuschinski,  cette  année,  16  films 
français)  avec  beaucoup  de  succès.  11  est 
très  curieux  que  la  censure  ait  défendu  ce 
film  nour  les  enfants  au-dessous  de  14  ans. 

Le  film  français  a eu  un  succès  étonnant. 
Sa  popularité  grandit  toujours  et  frappe 
tout  le  monde.  Ceci  ne  signifie  pas  que  les 
films  français  ont  partout  un  très  grand  suc- 
cès, surtout  à la  campagne,  on  ne  les  appré- 
cie pas  toujours,  parce  que  la  langue  n’est 
pas  très  connue.  En  outre  les  prix  des  films 
français  sont  encore  trop  élevés  pour  la 
Hollande.  Ceux  qui  exploitent  les  films  fran- 
çais dans  les  grandes  villes  n’en  reçoivent 
que  fort  peu.  C’est  surtout  la  supériorité  ar- 
tistique qui  distingue  les  films  français  des 
autres.  On  s’attend  à quelque  chose  d’origi- 
nal et  de  personnel  dans  le  film  français 
et  on  n’est  pas  déçu. 

Les  « clichés  » n’existent  presque  pas  tels 
qu’on  les  trouve  dans  les  films  américains. 
La  presse  a consacré  un  grand  nombre  d’ar- 
ticles à ce  phénomène  continu  et  elle  a con- 
clu que  la  production  française  a atteint  le 
même  niveau  que  Hollywood. 

Les  plus  grands  succès  français  de  cette 
année  sont  : Carnet  de  Bal,  L’Orage,  La 
Grande  Illusion,  La  Mort  du  Cggne,  Prison 
sans  Barreaux,  Ignace  (du  comique  inconnu 
jusque-là  Fernandel,  chez  nous)  et  actuelle- 
ment le  superbe  film  Le  Quai  des  Brumes. 
Nous  faisons  suivre  maintenant  les  films 
français  qui  ont  passé  dans  les  trois  villes 
principales  : 

AMSTERDAM 

City  : La  Citadelle  du  Silence,  2 semaines; 
Forfaiture;  Alibi;  Les  Perles  de  la  Cou- 
ronne; Nuits  de  Prince;  Prison  sans  Bar- 
reaux, 2 semaines;  L’Orage,  2 semaines;  La 
Porte  du  Large,  Le  Patriote,  2 semaines;  Ka- 
lia, 2 semaines;  Les  Gens  du  voyage. 

Tuschinski  : Hôtel  de  la  Poste  Abus  de 
Confiance,  Club  de  Femmes,  Le  Mensonge  de 
Nina  Petrovna,  Marthe  Richard,  La  Trajé- 
die  Impériale. 


Le  théâtre  Nœggerath  à Amsterdam  qui  présente 
les  films  après  City  et  Tuschinski  a présenté  I 6 films 
français  en  1938.  Voici  la  façade  pour 

Blanche  Neige 

Roxy  (de  Tuschinski)  : Les  Hommes  Nou- 
veaux, Roman  d’un  Tricheur,  Troïka,  Anne 
Marie. 

Rialto  : Nuits  de  Feu,  3 semaines,  Gri- 
bouille, 2 semaines;  La  Mort  du  Cggne,  7 se- 
maines; J’accuse,  3 semaines;  Naples  au 
Baiser  de  Feu,  3 semaines;  Double  crime  sur 
la  ligne  Maginot,  Mollenard,  Sœurs  d’ Armes. 

Alhambra  : Le  Roman  d’un  Tricheur, 


Friedrich  Selnik,  metteur  en  scène  en  conversaiion 
avec  Anne-Marie  Salinko  l’auteur  de 
Demain,  cela  vaut  mieux 


Ignace,  7 semaines;  et  actuellement  Quai 
des  Brumes. 

Corso  : La  Dame  de  Pique,  Les  Pirates  du 
Rail.  Cinéma  Royal  (m.  g.  m)  Chemin  de 

Rio. 

Uitkijk  : Quelle  drôle  de  Gosse,  3 semai- 
nes; La  Peur,  2 semaines;  La  Banque  Nemo, 
Le  Bonheur;  Le  Roman  d’un  Tricheur,  3 se- 
maines; Mister  Flow,  2 semaines;  Un  Carnet 
de  Bal,  6 semaines;  Les  Disparus  de  Saint- 
Agil,  2 semaines. 

Rembrandt  (U. F. A.)  : Légions  d’Honneur, 
Carnet  de  Bal,  2 semaines;  l’Etrange  M.  Vic- 
tor. 

LA  HAYE 

City  et  Odéon  : Citadelle  du  Silence,  2 se- 
maines ; Nina  Petrovna,  Forfaiture,  Les  Per- 
les de  la  Couronne,  2 semaines;  Carnet  de 
Bal,  3 semaines;  L’Orage,  le  Patriote,  2 se- 
maines; Katia,  2 semaines;  Les  Gens  du 
Voyage,  Prison  sans  Barreaux,  2 semaines. 

Métropole  : Troïka,  Carnet  de  Bal,  3 semai- 
nes; Ignace,  2 semaines.  J’accuse,  2 semai- 
nes; Alibi,  Tarakanova. 

Studio  : La  Grande  Illusion,  4 semaines; 
Le  Roman  d’un  Tricheur,  3 semaines,  Gri- 
bouille, 2 semaines;  Prison  sans  Barreaux ; 
La  Mort  du  Cygne,  3 semaines;  Abus  de  Con- 
fiance, 2 semaines;  Chéri-Bibi. 

Passage  et  Princesse  : Chemin  de  Rio, 
2 semaines;  Hôtel  de  la  Poste,  2 semaines; 
La  Tragédie  Impériale,  2 semaines  ; Secret 
de  Polichinelle,  Nuits  de  Prince,  Yoshiwara, 
Josette,  Les  Pirates  du  Rail. 

Asta  (U.  F.  A.)  : Légions  d’Honneur, 
L'Etrange  Monsieur  Victor. 

ROTTERDAM 

Grand  (Tuschinski)  et  Studio  Thalia  : 
Nina  Petrovna,  Club  de  Femmes,  Abus  de 
Conf  iance,  Marthe  Richard,  La  Tragédie  Im- 
périale, Hôtel  de  la  Poste,  Anne-Marie,  Le 
Roman  d’un  Tricheur,  2 semaines;  Griboui- 
le,  2 semaines;  La  Mort  du  Cygne,  3 semai- 
nes. 

Lumière  (City)  : La  Citadelle  du  Silence, 
2 semaines;  Le  Patriote,  2 semaines;  Les 


M,  André  de  Jong,  directeur  de  Capitol-Théâtre  et 
City-Théâtre  à Rotterdam,  a été  décoré  par  le 
Gouvernement  Français.M.  André  de  jong  a présenté 
plusieurs  fims  français  au  cours  de  l’année  1938 
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Perles  de  la  Couronne  ; Alibi;  Forfaiture; 
Prison  sans  Barreaux,  3 semaines;  L’Ora- 
ge, 2 semaines. 

Luxor  (U. F. A.)  : Un  Carnet  de  Bal,  2 se- 
maines; Légion  d’ Honneur  ; L’Etrange  M. 
Victor;  Nuits  de  Prince. 

Capitol  et  City  : Pépé  le  Moko,  2 semai- 
nes; Ignace,  2 semaines;  La  Dame  de  Pique; 
Pirates  du  Rail;  Sœurs  d' Armes. 

Cette  année  on  a importé  deux  films  rus- 
ses : Pierre  le  Grand  et  Les  Trois  Lanciers 
du  Bengale  qui  ont  eu  un  succès  considé- 
rable. 

PERSONAL!  A 

Nova-Film  el  Nederland-Film  (sous  la  di- 
rection de  MM.  Loet  Katz  et  Jos.  Egger),  la 
plus  grande  agence  indépendante  importait 
cette  année  7 films  français.  M.  H.-S.  Boek- 
man,  directeur  d’une  agence  Filmtrust  a été 
décoré  par  le  gouvernement  français.  Il  sera 
l’arbitre  du  football  match  international 
Belgique-France. 

En  outre  Harry  Baur  nous  a rendu  visite 
cette  année.  Il  jouait  dans  la  pièce  fameuse 
Le  procès  d'Oscar  Wilde.  Gaby  Morlay  jouait 
à Amsterdam  dans  une  pièce  de  Henry 
Bernstein.  Tino  Rossi  et  Maurice  Chevalier 
ont  été  chez  nous  aussi  radio-diffusés. 
Si  Danielle  Darrieux  devait  venir  en  Hol- 


lande, elle  serait  accueillie  d’une  façon  très 
cordiale,  parce  qu’elle  est  fort  populaire  ac- 
tuellement. 

Edmond  T.  Gréville  et  Ludwig  Berger, 
ainsi  que  l’opérateur  Eugen  Schuwfftan  ont 
travaillé  dans  nos  studios.  Le  consul  fran- 
çais M.  Judas,  fait  de  son  mieux  pour  pous- 
ser le  film  français.  Plusieurs  fois  on  le  voit 
assister  aux  grandes  premières  des  films 
français. 

LA  PRODUCTION  HOLLANDAISE 

Cette  année  on  a vu  deux  films  hollan- 
dais : Quarante  ans  (film  national)  et  Dad- 
dy Long  Legs.  Le  film  national.mis  en  scène 
par  Gréville,  n’a  pas  eu  beaucoup  de  succès. 
Techniquement,  il  était  bien  fait  (grâce  à 
Gréville).  Mais  au  point  de  vue  artistique  et 
financier,  il  n’a  pas  répondu  à nos  attentes. 

Gréville  fera  cependant  un  nouveau  film 
chez  Barnstijn  à la  Haye,  dont  on  aura  vrai- 
semblablement deux  versions,  une  française 
et  une  autre  en  hollandais.  Les  artistes  fran- 
çais seront  sans  doute  Von  Stroheim,  Vivia- 
ne Romance  ou  Michèle  Morgan.  Le  film  au- 
ra pour  sujet,  les  jours  angoissants  de  sep- 
tembre et  s’appellera  Cinq  jours  d’angoisse. 
Une  société  française  (Géo-Film),  s’intéresse 


à la  version  française,  des  particularités  sui- 
vront sous  peu. 

La  production  Néerlandia  a enregistré  un 
succès  formidable  avec  Daddy  Long  Legs 
qui  est  un  nouveau  triomphe  (après  Pyg- 
malion),  pour  Lilly  Bouwmeester,  Rudolf 
Meyer,  le  directeur  de  production  et  Frie- 
ric  Zelnik  en  est  leréalisateur. 

La  même  société  fera  un  autre  film  hollan- 
dais Demain,  c’est  le  mieux,  dont  Otto 
Steller  est  l’opérateur,  d’après  un  ro- 
man de  Annemarie  Selinko,  une  auteur  très 
connue  qui  habite  Paris  actuellement.  Le 
film  se  passera  dans  l’industrie  de  la  radio- 
diffusion avec  un  rôle  très  fort  pour  l’ac- 
trice si  douée  et  si  aimée  qu’est  Lilly  Bouw- 
meester. Si  le  réalisateur  Friedric  Zelnik 
sait  profiter  des  chances  et  fait  un  autre 
film  de  valeur  publique,  Néerlandia  produira 
régulièrement  des  films  hollandais  ; cette 
société  aura  alors  l’occasion  d’engager  des 
acteurs  et  réalisateurs  de  premier  rang  de 
sorte  que  l’étranger  pourra  accepter  des 
films  hollandais. 

fl  serait  curieux  de  remarquer  quelle  est 
l’impression  de  Daddy  Long  Legs  à Paris  : 
il  se  fait  temps  que  Paris  fasse  la  connais- 
sance de  notre  actrice. 

Simon  van  Collem. 


ROUMANIE 

Sept  Films  français  marquent  les 
Premiers  Grands  Succès  de  la  Saison 

~~  (De  notre  correspondant  particulier) 


tr  T mienZR  - y,  ‘ 

Bucarest,  fin  octobre.  — Jamais  début  de 
saison  ne  fut  plus  dur  pour  les  distribu- 
teurs de  Bucarest,  que  celui  que  l’on  vient 
de  traverser.  De  profonds  changements 
opérés  dans  le  régime  de  contingentement 
de  la  pellicule  venaient,  une  fois  de  plus, 
s'ajouter  aux  mille  difficultés  d’ordre 
divers,  que  le  métier  avait  dû  affronter 
tour  à tour.  Il  semblait,  en  effet,  à première 
vue,  que  l’importation  de  la  pellicule  posi- 
tive imprimée  va  être  totalement  abolie, 
bien  que  la  production  nationale  fasse,  du 
moins  pour  le  moment,  complètement  dé- 
faut. Tout  semblait  être  dirigé  vers  la 
seule  solution  de  l’emploi  des  négatifs; 
l’unique  usine  de  tirage  de  Bucarest  — la 
Ciro,  que  MM.  Richman  et  Posmantir  diri- 
gent avec  une  louable  compétence  — tra- 
vaillait jour  et  nuit.  Mais  cette  situation 
s’était  un  peu  changée  par  la  suite;  le  bilan 
de  notre  commerce  extérieur  s’étant  consi- 
dérablement redressé,  la  direction  de  l’éco- 
nomie nationale  avait  adopté  une  attitude 
plus  conciliante  vis-à-vis  des  besoins  immé- 
diats des  importateurs  de  films,  en  leur 
procurant  les  devises  nécessaires  pour 
leurs  transferts.  C’est  ainsi  que  — à force 
de  certains  sacrifices  nécessités  par  les 
caprices  du  change  — l’on  pouvait  voir  se 
faire  remarquer  tour  à tour  quelques  perles 
de  la  meilleure  production  française  qui, 
toutes,  faisaient  la  seule  joie  des  spectateurs 
de  Bucarest,  en  s’inscrivant  en  tête  des 
grands  succès  de  la  saison. 

Au  cours  de  deux  mois  seulement,  on 
pouvait  ainsi  applaudir  tout  d’abord  Les 
Bas-Fonds  et  Pépé-le-Moko  que  — après 


bien  de  batailles  — la  censure  roumaine 
avait  enfin  laissé  passer  sans  coupures;  ve- 
naient ensuite  : La  Maison  du  Maltais  et  Le 
Joueur  d’Echecs  qui  — tous  les  deux  — 
avaient  de  bonnes  exclusivités  au  Scala; 
mais  si  Voleur  de  Femmes  ne  manqua  pas 
de  consacrer  le  nouveau  triomphe  de  Jules 
Berry  à l’Aro,  on  peut,  cependant,  affirmer 
que  c’était  surtout  Katia,  l’inoubliable 
création  de  Danielle  Darrieux  et  Barnabe, 
avec  Fernandel,  qui  ont  réuni  le  plus  de 
suffrages  : ce  dernier  avait,  en  effet,  mar- 
qué un  succès  triomphal  (5  semaines  d’ex- 
clusivité !),  ce  qui  passe  pour  une  bien 
agréable  surprise,  les  films  de  cet  artiste 
étant,  jusqu’à  présent,  tout  à fait  absents 
des  écrans  de  Bucarest. 

Encouragés  par  tant  de  signes  de  bon 
augure,  les  distributeurs  de  Bucarest  re- 
doublent leur  activité  et  annoncent,  pour 
les  deux  mois  à venir  non  moins  de  trente 
films,  dont  le  choix  — rendons-leur  jus- 
tice! — est  assez  bien  composé.  Si  l’on 
en  croit  les  annonces  et  les  déclarations 
plus  ou  moins  officielles,  on  va  sortir  très 
prochainement  : La  Kermesse  héroïque  (qui 
devait  absoudre  une  attente  héroïque  pen- 
dant plus  de  deux  ans  !);  Le  Quai  des  Bru- 
mes et  Remontons  les  Champs-Elysées  (Cri- 
térion);  Le  Récif  de  Corail  (Starfilm);  Ul- 
timatum, Hélène,  J’Accuse  (Pathé-Natan)  ; 
Gibraltar,  La  Chaste  Suzanne  (Trianon 
Film);  Retour  à l’Aube,  La  Rue  scms  Joie, 
La  Marseillaise,  Sarati  le  Terrible  (Wan- 
derma-Film);  La  Tragédie  impériale,  Dé- 
siré (Jean  Devidescu);  S.  O.  S.  Sahara, 
Gueule  d’ Amour,  etc.,  etc... 


Il  y a donc  tout  lieu  de  croire  que  le  film 
français  prendra  cette  année  un  essor  au 
moins  aussi  remarquable  sur  le  marché  que 
nous  lui  connaissions  dans  la  période  cor- 
respondante de  l’année  passée.  Tout  dit, 
donc  de  ne  pas  désespérer,  puisque  la  qua- 
lité s’im])ose. 

En  attendant,  Bucarest  prépare  une  écla- 
tante réception  à Harrv  Baur  qui  an- 
nonce trois  spectacles  à donner  au  théâtre 
Regina  Maria  et  qui,  certainement,  trou- 
vera le  moyen  de  faire,  personnellement, 
les  honneurs  de  son  magnifique  film  La 
Tragédie  impériale,  que  la  Scala  passera, 
début  novembre,  en  exclusivité. 

Ladislas  Weinerth. 

MON  CURÉ  CHEZ  LES  RICHES 

est  sorti 

dans  les  Grands  Etablissements 
de  Province  pendant  les  Fêtes 
de  Noël  et  du  Jour  de  l’An 

A peine  terminé,  le  film  de  Jean  Boyer, 
Mon  Curé  chez  les  Riches  a été  traité  par  le 
Paramounl  de  Paris  et  les  principaux  éta- 
blissements de  province,  pour  sortir  en 
programme  exceptionnel  pendant  les  fêtes 
de  Noël  et  du  Jour  de  l’An.  Ce  film  a été 
affiché  dans  les  plus  grandes  salles  de  Ren- 
nes, Sens,  Saint-Etienne,  Grenoble,  Bor- 
deaux, Bayonne,  Limoges,  Périgueux,  La 
Rochelle,  Biarritz,  Caen,  Cherbourg,  Dieppe, 
Chamonix,  Besançon,  Dijon,  Joignv,  Lille, 
Marseille,  Toulon. 

Mon  Curé  chez  les  Riches  est  non  seule- 
ment un  film  de  bonne  humeur,  mais  c’est 
aussi  une  production  de  classe,  pour  la  réa- 
lisation de  laquelle  les  producteurs  n’ont 
ménagé  aucun  effort  nécessaire  dans  le  but 
d’en  faire  un  grand  film  comique.  Et  nul 
doute  que  Mon  Curé  chez  les  Riches  sera  un 
spectacle  des  plus  gais,  un  vrai  spectacle 
des  fêtes  ! 

Fine  interprétation  étincelante  compose 
l’affiche  : Bach,  dans  le  rôle  du  curé;  la  dy- 
namique Elvire  Popesco;  AJerme;  Alice  Tis- 
sot; Jeanne  Fusier-Gir;  Maximilienne;  Jane 
Sourza;  Jean  Aymé;  Line  Dariel;  Jacque- 
line Marsan;  Jean  Dax;  Marcel  Vallée;  Ray- 
mond Cordv;  Aimos  et  Paul  Cambo. 


!.. 


Un  pays  a subi  une  révolution  complète, 
un  bouleversement  total  de  moeurs  et  de 
coutumes...  Là,  se  déroule  I action  du  film... 


MUA  PARELY,  PAULETTE  PAX,  LUPOVICI 
SYLVIE,  LOUISE  CARLETTI,  SATURNIN  FABRE 
Directeur  de  Production  C.  GEFTMAN 

Production  ROMAIN  PINÈS 


GRANDE  REGION  PARISIENNE 
" LES  DISTRIBUTEURS  ASSOCIÉS 
104,  Avenue  des  Champs-Élysées,  104 

PARIS 

RÉGION  DE  MARSEILLE 

" GUY  M A I A FILM 
44,  Boulevard  Longchamp  • MARSEILLE 

RÉGION  DE  LYON 
' ' EMPIRE  FILM  ’ 1 
60,  rue  Victor-Hugo  - LYON 


.'.vM 


RÉGION  DE  BORDEAUX 
" LES  FILMS  FERNAND  WEILL  ' 
38,  rue  Darès  - BORDEAUX 

RÉGION  D'ALSACE  - LORRAINE 
« ALLIANCE  CINÉMATOGRAPHIQUE 
RHIN  ET  MOSELLE 
6,  rue  de  la  République  - COLMAR 

BELGIQUE 
F I L M A V O X 
26,  rue  Dupont  - BRUXELLES 


dans 


Un  film  de  MARC  SORKIN 

Supervisé  par  G.  W.  PABST 
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La  T élé vision  Française 

et  T élécinéma 


La  Télévision,  dont  on  a parlé  pendant  longtemps, 
comme  d’une  utopie,  est  à la  veille  de  devenir  une  puis- 
sante réalité. 

Il  est  désormais  impossible  de  nier  l’importance  que 
va  prendre  l’avènement  de  ce  «.  Huitième  Art  ».  (Le 
Cinéma  étant  le  septième). 

D’ores  et  déjà,  il  est  facile  de  prévoir  les  étroites 
relations  qui  existeront  entre  le  Cinéma  et  la  Télévision. 

La  récente  réception  de  Presse,  organisée  à Paris 
par  la  compagnie  anglaise  Scophony  Télévision,  la  pré- 
sentation de  Télévision  et  de  Télécinéma,  organisée  la 
semaine  dernière  à Montrouge  par  la  Compagnie  de 
Télévision  de  M.  Barthélémy,  prouve  que  la  Presse  ciné- 
matographique se  doit  de  suivre  la  question  de  très  près. 

La  Cinématographie  Française,  qui  fut  voici  six 
ans  la  première  revue  de  cinéma  à publier  des  articles 
sur  la  Télévision,  a donc  décidé  d’éditer  régulièrement 
un  supplément  consacré  à la  Télévision  et  au  Télécinéma 
dans  lequel  l’on  trouvera  tous  les  renseignements  indus- 
triels et  techniques  sur  le  développement  de  la  Télévi- 
sion, en  France  comme  à l’étranger. 

Nous  avons  intitulé  ce  supplément  : La  Télévi- 
sion Française  et  Télécinéma. 

C.  F. 


La  pose  du  cable  d’émission  de  la  Tour  Eiffel. 

La  Télévision  dans  le  Domaine  des  Réalités 

L'AVÈNEMENT  TRÈS  PROCHAIN  DE  LA  TÉLÉVISION  ET  SON 
INTRODUCTION  COMMERCIALE  POSENT  D'IMPORTANTS 
PItORLEMES  POUR  L’INDUSTRIE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

par  Pierre  AUTRE 


L’avènement  prochain  de  la  télévision  et  son 
accession  au  domaine  des  réalités  n’est  plus  une 
utopie. 

Le  succès  des  émissions  quotidiennes  de  télé- 
vision que  donne  depuis  sept  mois,  à raison 
de  4 heures  par  jour,  la  Compagnie  de  Radio- 
diffusion Britannique  — la  B.  B.  C.  — prouve 
que  le  temps  n’est  pas  loin  où  ce  « nouvel  art  » 
aura  acquis  une  importance  dans  le  monde  aussi 
grande,  sinon  plus  grande,  que  la  radio  et  le 
cinéma. 

On  peut  prévoir  déjà  que  la  télévision  sera  un 
compromis  entre  ces  deux  industries.  Et  il  ne 
s’agit  plus  de  se  plonger  la  tête  dans  le  sable, 
pour  ne  pas  voir,  en  disant  que  la  télévision  n’est 


pas  un  danger...  La  télévision  est  là,  au  coin 
de  la  rue,  et  elle  approche  à grands  pas. 

La  télévision  sera  un  danger  pour  l’industrie 
du  cinéma  si  on  la  regarde  comme  une  concur- 
rente. Elle  pourra  être  une  alliée  très  utile  si, 
dès  maintenant,  on  prend  les  précautions  néces- 
saires. L industrie  cinématographique  améri- 
caine l’a  bien  compris  puisque  l’Académie  des 
Arts  et  Sciences  cinématographiques  de  Holly- 
wood vient  de  nommer  une  commission  spéciale 
pour  étudier  les  rapports  que  pourra  avoir  la 
télévision  avec  le  cinéma. 

On  lira  plus  loin  des  articles  sur  la  télévision 
en  France,  aux  Etats-Unis  et  en  Angleterre. 
L Angleterre  est  de  très  loin  en  avance  sur  les 


deux  autres  pays.  A l’exposition  de  la  radio  de 
Londres,  en  septembre  dernier,  72  modèles 
d’appareils  récepteurs  de  télévision  étaient  pré- 
sentés par  une  vingtaine  de  compagnies  diffé- 
rentes. 

68  modèles  étaient  à tubes  cathodiques  don- 
nant des  images  d’une  dimension  maxima  de 
25  sur  35  cm.  Trois  modèles  étaient  à sys- 
tème optico-mécanique,  et  donnaient  des  pro- 
jections directes  d’images  sur  des  écrans  allant 
de  50  cm.  à 60  cm.  (récepteurs  pour  la  maison) 
à I m.  50  sur  2 mètres  (projecteurs  pour  petites 
salles) . 

Enfin,  à certaines,  occasions,  l’on  a projeté 
dans  quelques  salles  de  cinéma  de  Londres  des 
images  télévisées  de  grandes  dimensions  — 
2 m.  50  sur  3 mètres,  ce  qui  montre  les  étroits 
rapports  qui  existent  entre  la  télévision  et  le 
cinéma. 

* 

* * 

L’Angleterre  est  actuellement  le  seul  pays  où 
des  séances  de  télévision  — réservées  d’ailleurs  à 
des  invités  — ont  eu  lieu  dans  les  cinémas.  Aux 
Etats-Unis  et  en  France  la  réception  se  fait  en- 
core sur  des  appareils  où  les  images,  formées 
sur  le  fond  des  oscillographes  cathodiques,  sont 
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REPRESENTATION  SCHEMATIQUE K _ 

des  signaux  de  télévision  ~ 

| ; T • . : 

Signaux  fournis  par 

1 équioemenf  de  prises  de  vues 

Onde  porteuse  modulée 
(f  5,5  55m) 

EQUIPEMENTS  TERMINAUX 


observées  par  agrandissement  optique.  Ces  ima- 
ges, telles  que  nous  les  voyons,  ne  dépassent  pas 
50  à 75  cm.  de  côté. 

Devant  le  succès  des  transmissions  anglaises, 
on  parle  déjà  d’équiper  pour  les  réceptions  de 
télévision  plusieurs  circuits  de  cinémas  anglais, 
et  en  particulier  les  salles  d’actualités  de  Lon- 
dres. 

Le  public  pourra  ainsi  assister  à la  vision 
immédiate  à distance  de  certains  événements  tels 
que  cérémonies  officielles,  réunions  sportives, 
parades  militaires,  etc. 

En  France  et  aux  Etats-Unis  on  se  préoccupe 
plutôt  de  la  télévision  individuelle  à domicile 
avec  des  postes  de  dimensions  réduites,  aussi 
faciles  d’emploi  que  les  récepteurs  de  radio. 

Les  gros  progrès  techniques  accomplis  au 
cours  de  ces  dernières  années  dans  le  domaine 
de  la  télévision  peuvent  laisser  affirmer  que 
désormais  seuls  des  perfectionnements  de  détail 
et  surtout  des  contingences  d’ordre  économique 
peuvent  encore  retarder  l’essor  commercial  de  ce 
nouveau  moyen  d’expression  et  de  diffusion. 

ETAT  ACTUEL 

DES  TRANSMISSIONS 

DE  TÉLÉVISION 

A l’heure  actuelle,  des  transmissions  de  télé- 
vision ont  lieu,  trois  fois  par  jour,  à Londres, 
à intervalles  irréguliers,  à New-York  et  à 
Paris.  A Londres,  l’antenne  d’émission  est  placé 
au  faîte  d’une  des  tours  de  l’Alexandra  Pa- 
lace, à Paris  au  sommet  de  la  Tour  Eiffel,  et 
à New-York  tout  en  haut  de  l’Empire  State 
Building. 

La  portée  de  ces  transmisssions  ne  dépasse 
guère  1 00  km.  à la  ronde,  selon  l’heure  du  jour 
et  les  conditions  atmosphériques.  On  annonce 
de  Londres  que  l’on  aurait  réussi  à recevoir  dans 
de  très  bonnes  conditions  une  émission  de  télé- 
vision à 220  miles  — soit  350  km.  — de  l’an- 
tenne d’Alexandra  Palace. 

Sauf  dans  le  cas  des  réceptions  sur  écran  de 
grandes  dimensions  au  Tatler  Cinéma  (procédé 
Baird)  et  à Kensington  (procédé  Scophony) , à 
Londres,  les  images  sont  de  petites  dimensions 
et  ne  peuvent  pas  être  observées  dans  de  bonnes 


conditions  par  plus  d’une  trentaine  de  personnes 
à la  fois. 

Qui  possède  actuellement  des  postes  ? Aux 
Etats-Unis  aucun  récepteur  de  télévision  n'a  été 
encore  lancé  sur  le  marché,  et  les  seules  person- 
nes ayant  en  leur  possession  des  appareils  sont 
les  ingénieurs  de  la  N.B.C.  (National  Broad- 
casting  Corporation,  filiale  de  R.C.A.)  de 
l’A.T.C.  (American  Télévision  Corporation) 
et  des  autres  compagnies  travaillant  à la  télé- 
vision. 

De  temps  en  temps,  des  réceptions  expé- 
rimentales auxquelles  assistent  des  invités  ont 
heu  à New- York. 

A Pa  ris,  la  situation  est  à peu  de  chose  près 
la  même.  On  peut  se  procurer  un  poste  récep- 
teur de  télévision  pour  8 à 10.000  fr.,  mais  Tl 
ne  semble  pas  que  la  vente  ait  eu  à ce  jour  un 
gros  succès. 

En  Angleterre,  depuis  1936  on  a essayé  de 
commercialiser  la  télévision,  mais  il  était  encore 
bien  trop  tôt,  et  la  vente  des  appareils  récep- 
teurs n avait  pas,  avant  le  I 1 juin,  dépassé  un 
millier  d unités  pour  la  région  de  Londres,  où 
seule  la  réception  est  possible. 

Le  grand  succès  de  l’exposition  de  radio  de 
Londres,  en  septembre  dernier,  a fait  avancer 
d un  pas  encore  le  prestige  c’e  la  télévision  en 
Angleterre.  Près  de  10.000  appareils  récep- 
teurs sont  actuellement  en  service.  Les  démons- 
trations de  récepteurs  pour  le  foyer  avec  écran 
de  50  cm.  sur  60  cm.  (système  Scophony)  ont 
eu  un  grand  retentissement. 

* * 

Mais  ce  n’est  pas  tout  de  posséder  un  appa- 
reil dans  lequel  on  puisse  voir  des  images  trans- 
mises à distance  : il  faut  qu’il  y ait  des  émis- 
sions et  des  programmes. 

COMMENT 

POURRONT  ÊTRE  ORGANISÉS 
LES  PROGRAMMES? 

Tandis  que  les  réceptions  de  radio  se  sont, 
en  règle  générale,  limitées  au  domaine  indivi- 
duel et  familial,  à domicile,  la  télévision  pourra 
être  reçue  de  deux  façons  différentes  : 

Soit  en  public,  sur  un  grand  écran  ; 


Soit  à la  maison,  sur  des  récepteurs  donnant 
des  images  de  petites  dimensions. 

Quel  genre  de  programme  donnera-t-on  ? 
On  peut,  d’ores  et  déjà,  comme  pour  la  Radio 
classer  ces  programmes  en  deux  catégories  : 

1 0 Les  transmissions  directes  de  scènes  se 
déroulant  devant  les  caméras  de  télévision  : piè- 
ces de  théâtre,  conférences,  music  hall,  choré- 
graphie, enregistrées  au  studio,  ou  actualités  et 
reportages  pris  en  extérieurs. 

2°  Transmissions  de  films  analogues  à celles 
des  disques  et  films  sonores  en  radio. 

Seule  la  première  catégorie  de  programmes 
— principalement  les  actualités  — pourra  con- 
venir à la  réception  en  public  qui  se  fera  — cela 
est  logique  — dans  les  salles  de  cinéma.  Une 
salle  publique  de  télévision  ne  sera  pas  com- 
plète sans  des  projecteurs  cinématographiques. 

On  a joué  cet  été  à New  York  dans 
le  studio  de  la  N.B.C. -R.C.A.  la  première 
pièce  écrite  spécialement  pour  la  télévision  : 
Myslerious  Mummy  Case.  On  a transmis  éga- 
lement une  pièce  jouée  actuellement  à Broad- 
way Susan  and  Gold. 

En  Angleterre  on  se  contente  de  transmet- 
tre les  numéros  de  quelques  artistes  de  music 
hall,  des  actualités  cinématographiques,  des  con- 
férences et  des  reportages  — ces  derniers  étant 
de  loin  la  partie  la  plus  intéressante  des  pro- 
grammes et  très  rarement  de  grands  films. 

En  France  les  programmes  sont  encore  très 
schématiques  : nous  avons  eu  un  aperçu  l’année 
dernière  au  Pavillon  de  la  Radio  de  l’Exposi- 
tion, avec  des  acteurs  récitant  des  fables  de  La 
Fontaine,  jouant  des  scènes  du  Cid,  et  des  nu- 
méros de  danse. 

Tout  cela  n’était  guère  passionnant. 

D’après  les  journaux  américains,  la  trans- 
mission de  Myslerious  Mummy  Case  témoigne 
d’une  certaine  recherche  visuelle. 

MAIS  EN  TOUT  CAS 
LE  SPECTACLE  DE  TÉLÉVISION 
RESTE  A CRÉER 

Or  il  existe  un  spectacle  de  télévision  tout 
prêt  : Le  Film,  facile  à transmettre,  et  dont  les 
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scènes  — intérieurs  et  extérieurs  — sont  toutes 
montées. 

Il  est  probable  que  le  jour  où  la  télévision 
sera  commercialisée,  le  film  sera  largement  em- 
ployé par  les  postes  émetteurs. 

Les  Américains  affirment  que  les  films  cons- 
titueront 95  % de  la  composition  des  program- 
mes. 

Un  grave  danger  Va  donc  se  présenter  pour 
l'exploitation  cinématographique,  danger  pas 
immédiat  certes,  mais  qui  surviendra  un  jour  ou 
l’autre.  Le  jour  où  les  grands  films  seront  trans- 
mis par  télévision  et  que  les  gens  pourront  les 
Voir  à domicile,  les  salles  de  cinéma  auront-elles 
encore  une  raison  d'exister  P 

Dans  tous  les  pays,  on  a discuté  à fond  cette 
question  : les  associations  d'exploitants  de 
Grande-Bretagne  ont  demandé  au  gouverne- 
ment d’interdire  à la  B.B.C.  la  transmission  par 
télévision  des  films  d' actualités.  Jusqu’à  ce  jour 
ils  n'ont  pas  obtenu,  apparemment,  satisfaction, 
puisque  la  B.B.C.  continue  à projeter  les  films 
d'actualités  que  lui  prêtent  les  compagnies  de 
cinéma,  comme  Gaumont  British,  qui  sont  éga- 
lement intéressées  à la  télévision. 

En  trois  occasions,  la  B.  B.  C.  a projeté  des 
grands  films  : La  Kermesse  héroique,  de  Jac- 
ques Feyder;  L'Homme  du  Jour,  avec  Mau- 
rice Chevalier;  deux  productions  parlées  en 
français  et  un  film  parlant  allemand. 

Ces  trois  films  avaient  pu  être  obtenus  de 


leurs  éditeurs  parce  que  n’étant  pas  distribués 
régulièrement  dans  les  cinémas  anglais. 

Malgré  cela,  leur  projection  déchaîna  un  bel 
enemble  de  protestations  de  la  part  des  associa- 
tions d’exploitants,  et  d’ailleurs  ces  tentatives 
n’ont  pas  été  renouvelées  par  la  B.  B.  C. 

Mais,  en  échange,  la  B.  B.  C.  a refusé  jus- 
qu’à ce  jour  aux  directeurs  de  cinéma  le  droit 
d’admettre  le  public  payant  dans  leurs  salles 
pour  assister  à la  projection  de  spectacles  de 
télévision. 

C'est  cette  raison  — avant  tout  — qui  arrête 
actuellement  en  Angleterre  l'installation  des 
appareils  récepteurs  et  des  écrans  de  télévision 
dans  les  salles  de  cinéma. 

UNE  ENTENTE  SERA-T-ELLE 
POSSIBLE  ? 

« Si  l’on  nous  interdit  de  transmettre  les 
films,  nous  ferons  nos  films  nous-mêmes,  ont 
déclaré  les  officiels  de  la  B.B.C.  et  des  com- 
pagnies de  télévision.  » 

Il  est  probable  que  dans  l’avenir,  de  tels  films 
seraient  financés  avec  les  droits  annuels  et  les 
abonnements  — bien  supérieurs  à ceux  de  la 
Radio  — - que  paieraient  les  possesseurs  de  pos- 
tes récepteurs  de  télévision. 

En  Angleterre,  il  y a 23  millions  de  per- 
sonnes qui  vont  au  cinéma  par  semaine,  repré- 
sentant quelques  5 millions  de  familles.  Ces 
5 millions  de  familles  ne  seront  pas  capables 


d’acquérir  immédiatement  des  postes  de  télévi- 
sion. L’équijrement  des  foyers  en  télévision  se 
fera  petit  à petit,  comme  cela  s’est  produit  pour 
la  radio.  Et  il  est  probable  que  le  public  aimera 
encore  à se  déranger  pour  aller  voir  un  film 
dans  une  salle  confortable  et  sur  un  grand 
écran. 

Néanmoins,  il  est  certain  que  l’arrivée  de  la 
téévision  changera  complètement  les  conditions 
de  l’exploitation  cinématographique. 

Il  est  un  peu  trop  tôt  pour  faire  des  pronos- 
tics : des  accords  seront  certainement  signés  en- 
tre les  producteurs  de  films  et  les  compagnies  de 
télévision  permettant  peut-être  la  transmission 
d’anciens  films  seulement.  Peut-être  les  compa- 
gnies cinématographiques  acquéreront-elles  des 
postes  émetteurs  de  télévision...  Paramount  vient 
de  le  faire  aux  Etats-Unis  en  acquérant  les 
laboratoires  et  le  poste  d’émission  de  Allan  B. 
Du  Mont. 

Mais  il  est  à peu  près  certain  que  la  télé- 
vision s’installera  dans  les  cinémas  où  elle  sera 
un  complément  du  spectacle  purement  cinéma- 
tographique. 

Evidemment,  il  faudra  d'énormes  capitaux  et 
cela  peut  encore  retarder  les  choses.  Mais,  néan- 
moins, il  serait  peut-être  déjà  temps  de  penser 
à la  façon  dont  on  pourra  utiliser  la  télévision  et 
aux  répercussions  quelle  apportera  dans  l'indus- 
trie du  cinéma. 

Pierre  Autré. 


Les  progrès  de  la  Télévision  en  France 

- par  JEAN  TURQUAN 


Dans  de  précédents  articles,  nous  avons 
exposé  à nos  lecteurs  le  mécanisme  de  la 
télévision  et  expliqué  le  fonctionnement  de 
divers  appareils  en  service.  Nous  voulons 
aujourd’hui  faire  le  point  et  rapporter  les 
desiderata  des  différents  constructeurs. 

Tout  d’abord  aux  P.  T.  T.,  qu’y  a-t-il  de 
nouveau  ? 


En  juin  1938,  le  télécinéma  a été  mis  en 
service  dans  les  studios  de  la  rue  de  Gre- 
nelle; il  y a deux  heures  de  programme  par 
jour  : actualités,  documentaires  ou  grand 
film,  souvent  l’un  et  l’autre. 

Les  P.  T.  T.  ont  présenté  au  Salon  de  la 
Radiodiffusion,  an  début  de  ce  mois,  quatre 
récepteurs,  un  de  chacun  des  principaux 


constructeurs  français  : un  Thomson,  un 
L.M.T.,  un  de  la  Compagnie  des  Compteurs 
et  un  Grammonl  (Société  d’Applications 
Téléphoniques).  Nous  avons  remarqué  au 
Salon  deux  grands  écrans,  l’un  de  Thomson, 
l’autre  de  Philips  (60  X 40).  Plusieurs  salles 
de  projection  permettaient  de  suivre  les  pro- 
grammes (télécinéma  de  11  heures  à midi. 
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4 heures  à 5 heures,  séance  de  studio,  puis 
de  nouveau  télécinéma  de  5 h.  30  à 7 heu- 
res). 

Les  émissions  de  la  rue  de  Grenelle  par- 
tent du  studio,  aménagé  par  Thomson, 
dont  nous  avons  déjà  donné  la  description 
dans  un  précédent  numéro,  et  sont  diffusées 
par  le  poste  de  la  Tour  Eiffel,  grâce  à l’ins- 
tallation L.M.T.  que  nous  montre  le  schéma 
publié  dans  les  pages  précédentes. 

Les  constructeurs  que  nous  avons  été  voir 
nous  ont  exposé  chacun  leurs  doléances  et 
leurs  programmes  et  nous  allons  les  passer 
en  revue. 

La  Compagnie  des  Compteurs  a mis 

au  point  un  magnifique  laboratoire 

d’études  et  une  station  d’exploitation 

C’est  à Montrouge,  sur  ses  terrains  où  l’es- 
pace ne  fail  pas  défaut,  que  la  Compagnie 
des  Compteurs  a installé  sa  station  de  télé- 
vision. Nous  prions  nos  lecteurs  de  se  repor- 
ter à notre  numéro  du  15  juillet  dans  lequel 
nous  avons  publié  une  étude  complète  sur 
cette  station. 

Cette  compagnie  a organisé  les  21  et  22 
décembre  une  présentation  artistique  de  té- 
lévision et  de  télécinéma  sur  un  écran  de 
0 m.  60  sur  1 mètre.  Nous  reviendrons  plus 
longuement  sur  cette  manifestation. 

Pour  Grammont,  le  télécinéma 
est  la  grande  actualité 

Dès  1935,  cette  firme  avait  mis  au  point 
un  émetteur  complet  de  télécinéma  à 240 
lignes,  50  images  entrelacées,  d’une  puis- 
sance de  40  watts;  cet  appareil  a fonctionné 
en  démonstration  à Paris  au  moment  où  les 
P.  T.  T.  commençaient  un  service  régulier 
sur  180  lignes,  25  images. 

Grammont,  en  compétition  avec  d’autres 
constructeurs,  a présenté  aux  P.  T.  T.  un 
émetteur  de  télécinéma  qui  serait  destiné, 
paraît-il,  à remplacer  ou  à doubler  l’appareil 
de  Radio-Industrie  en  location,  actuellement 
en  service  pour  l’émission.  Cet  appareil  uti- 
lise le  principe  d’exploration  mécanique 
basé  sur  l’emploi  d’un  disque. 

Il  se  distingue  par  une  remarquable  sim- 
plicité de  manœuvre,  un  seul  agent  techni- 
que suffisant  à assurer  le  fonctionnement  de 
l’émetteur  complet,  par  une  stabilité  par- 
faite des  signaux  de  synchronisation,  une 
usure  pratiquement  nulle  des  films  (déroule- 
ment continu)  et  l’absence  de  danger  d’in- 
flammation du  film. 

Par  suite  du  monopole,  les  émetteurs  ne 
peuvent  être  vendus  qu’à  l’Etat. 

Pendant  l’exposition  de  1937,  Grammont 
possédait  deux  récepteurs  de  démonstration 
au  Pavillon  de  la  Radio.  Ces  appareils  ne 
possédaient  pas  la  vision  directe  et  fonc- 
tionnaient avec  leur  émetteur  de  télécinéma 
par  radio.  Cette  firme  emploie  le  système  de 
déroulement  continu  du  film,  qui  occasionne 
une  usure  minimum. 

Grammont  a porté  son  effort  sur  l’organi- 
sation commerciale  de  ses  récepteurs,  dont 
il  veut  intensifier  la  vente.  Cette  année,  au 
Salon,  il  a présenté  une  gamme  complète  de 
récepteurs  à partir  d’un  type  catalogué 
5.200  francs  jusqu’à  un  type  de  14.750  fr. ; 
le  but  a été  de  présenter  une  série  d’appa- 
reils dont  le  prix  soit  accessible  au  public. 

Chez  Thomson-Houston  grande  activité 

A la  Compagnie  Française  Thomson- 
Houston,  dont  nous  avons  déjà  décrit  les 
appareils  précédemment,  on  nous  établit  un 


parallèle  entre  la  télévision  en  Angleterre  et 
en  France.  En  Angleterre,  c’est  un  grand 
succès.  Line  seule  maison  a vendu  plus  de 
2.000  récepteurs  de  télévision  pendant  le 
Salon  de  Londres. 

Cela  est  dû  : 

a)  Valeur  artistique.  Les  meilleurs  artistes 
du  théâtre,  du  cinéma  et  du  music-hall  ont 
été  télévisés. 

b)  Valeur  du  reportage.  Couronnement. 
Tennis  de  Wimbledon.  Oxford-Cambridge. 

Il  appartient  donc  aux  pouvoirs  publics, 
en  l’espèce  à l’administration  des  P.  T.  T., 
de  prendre  ses  responsabilités  et  d’aider  à 
l’essor  d’une  industrie  naissante. 

La  Compagnie  Française  Thomson- 
Houston  a en  cours  des  études  importantes 
concernant  : 

a)  Le  télécinéma  : simplification  considé- 
rable du  système; 

b)  Les  relais  de  télévision.  Possibilités  de 
relier  autrement  que  par  câble  les  grandes 
villes  et  même  les  capitales  européennes 
(Paris-Londres,  puis  Paris-Londres-Bruxel- 
les), ce  qui  réduirait  considérablement  le 
coût  des  programmes  et  ajouterait  à leur 
intérêt  ; 

c ) Une  démonstration  de  télévision  en 
relief  est  en  cours  de  préparation.  Utilisa- 
tion de  deux  caméras  et  de  deux  voies  dif- 
férentes; 

d)  Des  essais  de  télévision  en  couleur  sont 
en  cours  également  (bichromie,  puis  trichro- 
mie). Alors  que  la  télévision  en  relief  impli- 
que la  nécessité  d’une  voie  supplémentaire, 
les  premiers  essais  ont  semblé  démontrer 
que,  sans  grande  complication  supplémen- 
taire, il  serait  possible  de  transmettre  de  la 
télévision  en  couleur. 

En  construction  actuellement  à l’usine 
d’Asnières  : 

a)  Extension  de  l’équipement  de  la  rue  de 
Grenelle.  Utilisation  de  six  caméras  (possi- 
bilité de  préparation  de  la  scène  suivante) 
et  d’une  deuxième  voie  de  transmission; 

b)  Mise  au  point  définitive  du  télécinéma 
(déroulement  continu  à enchaînement  d’ima- 
ges); 

c)  Equipements  pour  la  Défense  natio- 
nale; 

d)  Construction  d’un  récepteur  grand 
écran,  plus  grand  que  celui  du  Salon. 

L.  M.  T.  voudrait  voir  s’intensifier 

la  prise  en  vision  directe  d’événements 
d’actualité 

M.  Lizon,  le  sympathique  directeur  du 
service  radio  de  cette  firme,  à qui  nous  de- 
vons la  construction  du  centre  émetteur  de 
la  Tour  Eiffel,  nous  confie  : 

« Bien  qu’il  soit  possible  à certains  cons- 
tructeurs importants  de  fabriquer,  dès  main- 
tenant, des  appareils  de  télévision  d’un  prix 
abordable  au  public,  nous  ne  considérons 
pas  que  ce  soit  encore  en  France  une  possi- 
bilité commerciale,  et  ceci  pour  les  raisons 
suivantes  : 

« 1°  L’usager  demandera  à l’appareil  de 
télévision,  qu’il  aura  payé  un  prix  relative- 
ment important,  d’être  autre  chose  qu’une 
simple  curiosité.  Il  est  normal  qu’il  en  exige 
des  informations  d’actualité  ou  des  sources 
de  distraction  susceptibles  de  l’intéresser. 
Les  programmes  actuels  sont  loin  de  réali- 


ser ces  conditions.  L’apparition  sur  l’écran 
d une  chanteuse,  par  exemple,  ne  présente 
qu’un  intérêt  restreint;  une  fois  que  l’on  a 
regardé  son  visage  quelques  minutes,  la  ré- 
ception se  borne  simplement  au  son. 

« Il  nous  paraît  donc  indispensable  que 
la  technique  des  émissions  fasse  des  progrès 
considérables;  le  gros  intérêt  de  la  télévi- 
sion résidant  avant  tout  dans  les  scènes  ani- 
mées et  le  « pick-up  » direct  d’événements 
d’actualité. 

« 2°  Les  « standards  » adoptés  par  l’adn 
nistration  française  pour  « définir  » s 
émissions  ne  le  sont  qu’à  titre  provisoi 
donc  susceptibles  de  changer  dans  un  dé 
plus  ou  moins  rapproché.  Toute  modifu 
tion  de  ces  standards  entraînera  ipso  fa( 
des  changements  à apporter  à tous  les  réc< 
teurs  de  télévision  placés  dans  le  publ 
Mécontentement,  par  conséquent,  de  Tu 
ger  et  frais  importants  pour  le  constructe 
Il  est  question  de  réunir  à Zurich  une  c> 
férence  internationale  pour  en  discuter, 
même  qu’un  congrès  s’est  réuni  il  y a p 
sieurs  années  à Budapest  pour  standardi 
le  film  de  16  mm.  A la  suite  de  cette  r 
nion,  les  P.  T.  T.  seront  peut-être  amené 
modifier  leurs  standards  qui,  actuelleim 
diffèrent  de  ceux  qui  ont  été  adoptés  par 
Américains  et  les  Anglais. 

« Enfin,  du  fait  du  petit  rayon  kilométri- 
que où  l’émission  est  nettement  perçue,  le 
nombre  d’auditeurs  paraît,  à l’heure  actuelle, 
devoir  rester  encore  très  limité  ». 

Pathé-Marconi  ne  construit 
que  des  appareils  mixtes 

Cette  firme  n’a  construit,  jusqu’à  présent, 
qu’en  Angleterre.  L’E.  M.  I.  (Electric  and 
Musical  Industry  Limited),  qui  travaille 
pour  différentes  sociétés  commerciales  et 
possède  l’installation  de  l’Alexandra  Palace, 
a travaillé  avec  le  « Marconi’s  wireless  tele- 
graph  » et  les  laboratoires  de  « His  Master’s 
voice  ». 

Les  Industries  musicales  et  Electriques 
Pathé-Mareoni,  qui  sont  la  fusion  des  socié- 
tés La  Compagnie  Française  du  Gramo- 
phone  et  La  Compagnie  Générale  des  Machi- 
nes parlantes  Pathé  frères,  n’ont  présenté 
sur  le  marché,  jusqu’à  présent,  exclusive- 
ment que  des  appareils  d’exportation  an- 
glaise; mais  leur  programme  est  entièrement 
changé. 

Cette  société  va  construire  en  France, 
dans  ses  usines  de  Chatou.  Elle  a pour  elle 
une  pratique  de  deux  ans,  l’appareil  récep- 
teur anglais  datant  de  1936. 

La  série  présentée  en  France  (trois  appa- 
reils) ne  comporte  que  des  récepteurs  mix- 
tes, c’est-à-dire  que  ces  appareils  compor- 
tent, indépendamment  de  la  télévision,  un 
poste  radio  à trois  gammes  d’ondes. 

« Pourquoi  ne  pas  appliquer  en  France, 
nous  dit-on,  ce  que  l’on  fait  en  Angleterre, 
la  vision  directe  d’extérieurs  ? On  utilise 
bien  déjà  l’emitron-camera;  sa  sensibilité  et 
sa  facilité  de  transport  nous  indiquent  clai- 
rement qu’il  nous  faut  porter  nos  efforts  sur 
l’équipement  mobile  qui  nous  fait  défaut  ». 

* 

* * 

Telles  sont  les  suggestions  des  différents 
constructeurs;  nous  les  avons  rapportées 
fidèlement.  Espérons  qu’elles  seront  compri- 
ses de  qui  de  droit. 


Jean  Turquan. 


GENEVIÈVE  CALLIX  DANS  “ PETITE 


PESTE” 


où  elle  joue  son  premier  grand  rôle ■ La  voici  donnant  la  réplique 
à Henri  R o II  an  dans  ce  film  tout  imprégné  de  fraîche  ur  et  de  gaîté 

Production  Frapin 


Editions  E.  Capelier 


DITA  PARLO 

DANS 

L’INCONNUE  DE  MONTE-CARLO 


163 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


rxs 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINE 


FR 


RAPHSE 

SE 


Business  Speaks  first 


by  P.-A  HARLE 


How  many  battles  the  Cinéma  has  had  to 
fight  during  the  last  five  years  ! 

The  several  thousand  actors  and  others  who 
live  by  the  Cinéma  in  every  country  hâve  had 
to  contend  with  the  criticisms  of  the  self  appoin- 
ted  upholders  of  Morality,  Politics,  and  with 
State  contrôle. 

Newspapers,  magazines,  and  books,  of  which 
a million  copies  are  printed  and  sold  yearly, 
in  ail  parts  of  the  world,  are  written  and  circu- 
lated  without  restriction.  Laws  hâve  been  pas- 
sed  to  protect  them,  and  even  the  customs  rates 
operate  in  their  favour. 

But  everybody  is  « up  in  arms  » against 
the  great  majority  of  films  produced  each  year, 
which  will  be  only  accepted  when  censored, 
taxed,  and  having  complied  with  the  quota  ré- 
gulations. Thev  will  be  eut,  reduced,  and  ban- 
ned  as  often  as  possible. 

To  oHain  récognition,  they  hâve  to  pander 
to  the  public  conception  of  morality,  and  to 
foster  the  cause  of  social  hygiene,  not  to  men- 
tion having  to  conform  to  the  requirements  of 
éducation,  religion,  and  the  particular  pohti- 
cal  idéologies  of  the  moment  : sociahsm,  fas- 
cism,  nazism,  and  ail  the  « isms  ». 

Great  pains  will  be  taken  to  set  up  every  hin- 
derance  and  stumbling  block  to  upset  the  pro- 
gress  of  the  cinéma.  As  an  example,  it  is  only 
necessary  to  mention  the  complications  of  the 
quota  System. 

The  Censors  hâve  an  aptitude  amounting  to 
genius  for  discovermg  in  every  film  some  dan- 
ger to  Society  or  State.  Even  the  judges  of  Film 
Expositions  such  as  the  Venice  Biennial,  hâve 
their  little  bit  to  say  about  Fernandel’s  and  Sa- 
cha Guitry’s  latest  films  ! 

Poor  Cinéma  ! How  much  happier  its  chil- 
dhood’s  memories  than  its  « growing  pains  » ! 

STILL  A SMALL  ENTREPRISE 

The  Cinéma  is  said  to  be  the  second  Indus- 
try  in  the  World.  What  a farce  ! 

Steel,  cotton,  petrol  and  electricity  are  only 
a few  of  the  countless  other  products  that  are 
more  used  than  the  thin  raw  film.  Silk  stockings, 
hair  combs,  and  torpédos  use  more  nitro-cel'u- 
loid  per  year  than  the  film  Industry. 

It  is  estimated  that  the  daily  attendance  at 
Cinémas,  ail  over  the  World,  runs  into  mil- 
lions. I believe  that  the  Radio  has  even  more 
devotees.  In  France,  betting  on  horse-races 
amounts  to  more  than  three  and  half  million 
francs  daily.  It  would  be  interesting  to  know 
how  many  Christmas  cards  are  sent  every  year 
throughout  the  world. 

The  population  of  the  world  is  two  thousand 
one  hundred  and  thirty  four  million.  Of  these, 
800  million  are  civilized  and  most  of  them  use 
tobacco,  lipstick,  or  fountain  pens.  But  barely 
a tenth  go  regularly  to  the  Cinéma. 


The  Cinéma,  therefore,  is  only  a comparaT 
vely  small  business  and  has  yet  to  reach  matu- 
rity.  It  attracts  a considérable  amount  of  atten- 
tion, and  this  is  only  natural,  since  publichy  is 
the  very  essence  of  its  life.  But  its  développe- 
ment has  been  slow  and  fraught  with  pitfa Ils. 

It  seems  certain  that  if  it  continues  to  receive 
its  présent  treatment,  and  to  be  overwhelmed 
with  taxation  and  to  be  stifled  with  « kind- 
ness  » which  is  boT  unsolicited  and  unhelpful, 
the  work  of  such  pioneers  as  Louis  Lumière 
and  Thomas  Edison  will  hâve  been  in  vain. 

WHAT  IS  STABLE 

IN  THE  CINEMA  ? 

There  are  screens,  here,  there,  and  every- 
where  ? They  need  films.  The  one  is  the  na- 
tural complément  of  the  other. 

This  was  seen  when  the  « talkies  » first 
arrived.  There  were  films  without  screens,  then 
screens  without  films. 

Their  developement  is  parallel.  Cinémas  are 
distributed  unevenly.  While  in  some  parts  of 
the  country,  theer  are  too  many  Motion  Pic- 
ture  Théâtres,  in  other  parts,  there  are  not 
enough.  While  again,  in  parts  that  are  well  pro- 
vided  with  cinémas,  the  films  shown  (with  ail 
due  apologize  to  our  film  directors) , often  offer 
no  inducement  to  the  public. 

Can  it  be  beheved  that  the  Cinéma  has  al- 
ready  reached  the  summit  of  its  artistic  possi- 
bilités, or  that  it  has  reached  saturation  point, 
commercially  ? 

Only  then  will  it  be  really  stable. 

But  before  that  it  must  attract  a public, 
twenty  times  greater  than  its  présent  one. 


Une  belle  expression  de  Jean  Gabin  et  de  Simone 
Simon  dans  le  film  de  Jean  Renoir  La  Bête  Humaine 


Dita  Parlo  est  la  partenaire  d’Eric  von  Stroheim 
dans  Ultimatum 


The  moralists  and  politicians  can  only  think 
of  films  as  vehicles  for  their  propaganda,  and 
matters  of  prestige  and  vanity. 

Films  hâve  prestige  when  they  are  good.  But 
who  can  promise  never  to  produce  a bad  film  ? 

Ail  film  producing  countries  suffer  their 
« ups  » and  « clowns  ».  Who  can,  for  instance 
say  that  French  films  which  are  now, 
by  far,  the  most  popular,  will  not,  again,  be 
overshadowed  by  American  productions  such 
as  « Snow  White  » and  « Robin  Hood  » ? 

It  would  be  foolish  to  believe  that  Holly- 
wood is  not  fui ly  aware  of  its  mistakes  and 
weaknesses.  Nancy  Naunburg’s  book,  which  has 
been  translated  into  French  by  J. G.  Auriol, 
shows  that  American  Producers  and  Directo.s 
recognize  their  shortcomings  and  hâve,  for  the 
last  two  years,  made  every  effort  to  overcome 
them. 

The  German  film  Industry,  although  at  pré- 
sent concerned  mainly  with  the  entertainment  of 
German  audiences,  may  at  any  moment  emerge 
from  this  domestic  pre-occupation,  and  delight 
the  world  with  a worthy  successor  to  « Nie- 
belungen  »,  « Metropoüs  ».  Consider  for  ins- 
tance Leni  Riefensthal’s  « Olympic  Games  ». 

The  Italian  Film  Industry  has  been  smoïhe- 
red  for  15  years  but  there  is  eve.y  reason  to 
believe  that  after  three  or  four  years  concen- 
tration and  hard  work  it  may  in  its  turn  startle 
the  world. 

The  best  man  wins  ! 

REGULAR  AND  METHODICAL 
TRADE  IS  THE  BASIS 
OF  THE  CINEMA 

I cannot  say  too  often  that  if  good  films  hâve 
been  made  in  Fiance  since  1935,  it  is  because 
a continuai  production  of  1 20  films  per  year 
has  given  increasing  expérience  to  the  artistic 
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and  technical  staff  and  because  the  market  has 
appreciated  films  which  hâve  shown  more  and 
more  improvement  each  year. 

Fundamentally  it  is  a very  small  trade. 

It  dérivés  its  strength  from  its  soüdity  : to 
the  initiative  of  countless  agents  who  spare  no 
pains  to  promote  the  well  being  of  the  Indus- 
try  in  which  they  are  engaged. 

Good  films  follow  indifferent  films.  Big  bu- 
siness follows  small  business  ! 

American  efficiency,  rigourous  economy  and 
a strict  attention  to  public  demand  are  essen- 
tial. 

H as  « Mayerling  » or  « Olympic  Games  » 
enjoyed  such  advantages,  their  output  would 
hâve  been  trebled. 

Film  Production  and  Distribution  is  a shi- 
ning  example  of  financial  courage,  followed  by 
tenacity,  and  a refusai  to  admit  defeat  in  times 
of  trade  dépréssion. 


Une  scène  du  film  Scipion  l'Africain 


We  think  in  terms  of  large  companies  and 
capital  running  into  millions. 

But  let  us  not  forget  the  thousands  of  small 
enterprises  to  which  the  big  companies  owe  their 
success. 


People  who  talk  of  Art  for  Arts  may  well 
shout  about  bad  films  and  the  soullessness  of 
commerce  ! But  let  them  tiy  to  make  one  film 
out  of  ten  which  is  a work  of  Art,  without 
the  aid  of  technicians  made  expert  by  twenty 
films  made  with  an  eye  to  the  box  office. 

But  for  the  cheap  double  feature  programs 
which  attract  millions  of  patrons  daily,  the  Pol- 
iticians  and  Moralists  would  find  the  Cinéma  a 
very  poor  agent  for  their  campaigns  of  Natio- 
nal Propaganda  and  Education. 

A successful  Film  Industry  should  be  a 
source  of  satisfaction  te  every  country.  Let  the 
Governments  take  heed,  therefore,  that  they  do 
not  put  too  many  obstacles  in  the  way  of  the 
Industry,  and  let  them  pay  due  attention  to 
the  detrimental  effect  of  over-taxation  censor- 
ship,  and  the  quota  system. 

They  are  antidotes  to  be  administered  wise- 

ly- 

In  the  cinéma,  more  than  elsewhere,  business 
speaks  first. 


FRENCH  PRODUCTION  1938 

b y PIERRE  AETRÉ 


Looking  backwards  over  the  year  1938,  one 
réalisés  that  the  French  Film  Production  has 
kept  the  rank  and  the  quality  reached  in  1936 
and  1937  by  films  such  as  Mayerling,  La 
Kermesse  Héroïque  (Carnival  in  Flandersb  Life 
of  a Cheat , Carnet  de  Bal,  La  Grande  Illusion, 
Pea-ls  of  the  Crown. 

The  huge  success  of  the  best  French  films 
ail  over  the  world  has  been  a big  encouragement 
to  the  French  Producers  who  do  no  more 
hesitate  to  produce  ambitious  pictures  with  very 
high  budgets. 

Films  produced  in  1938  such  as  Three 
l Valtzes,  The  Foggy  Quay,  The  Human  Beast, 
Conflict,  North  Hôtel,  Katia,  Return  al  Dawn, 
and  some  others  can  compete  on  the  Foreign 
markets  with  the  best  American  productions. 
There  is  no  doubt  that,  of  ail  the  producing 
countries,  France  now  cornes  directly  after  Hol- 
lywood, and  leads  by  far  the  European  Pro- 
duction. 

This  success  in  foreign  countries  of  many 
outstanding  French  films  thus  has  opened  a 
large  field  to  French  Production. 

But  this  success  may  be  also  a danger.  It 
happens  that  too  many  French  films  hâve  been 
exported  without  sufficient  discrimination.  Cur- 
rent  films  of  only  fair  quality  as  well  as  French 
films  suitable  only  for  the  domestic  market  hâve 
disappointed  foreign  exhibitors  and  patrons,  and 
thus  risked  to  distroy  the  prestige  which  had 
been  obtained  with  the  best  films. 

Another  harm  to  French  films  in  the  foreign 
territories  is  that  too  many  of  them,  even  excel- 
lent films,  are  spoiled  by  immoral  situations  and 
« risqué  » dialogues. 

Foreign  buyers  complain  that  there  are  too 
many  French  films  with  action  set  in  the  under- 
world,  in  which  moral  value  or  even  simple 
decency  are  entirely  absent. 


French  Producers  ought  to  think  carefully 
of  this  matter  which  is  of  highest  importance 
for  the  French  propaganda  abroad. 

NEW-TALENTS  DISCOVERED 

The  departure  for  Hollywood  of  several 
French  stars  and  directors  18  months  ago  which 
at  first  alarmed  French  Producers  has  finally 
proved  to  hâve  advantages  in  the  bringing  forth 
of  new  talent,  such  as  Michèle  Morgan  and 
Corinne  Luchaire. 

Among  the  talented  new  players  who  hâve 


Edwige  Feuillère  est  la  vedette  de  l’un  des  plus 
délicieux  film  français  de  l’année  J’étais  une 
Aventurière  réalisé  par  Raymond  Bernard 


raised  this  year,  are  Nadine  Vogel,  Annie  Ver- 
nay,  Janine  Darcey,  Odette  Joyeux,  Katia 
Lova,  Mila  Parély,  Gaby  Sylvia,  Denise  Bosc, 
Line  Labourdette,  Geneviève  Callix,  Juliette 
Faber,  Jacqueline  Pacaud,  Dolly  Mollinger, 
Louisa  Carletti,  Michèle  Alfa,  Madeleine  Ro- 
binson, Blanchette  Brunoy,  Jacqueline  Porel, 
and  on  the  male  side  Fabien  Lorys,  Paul  Cam- 
bo,  Jean  Mercanton,  Jean  Davy,  Bernard  Lan- 
cret,  René  Dary. 


FACTS  AND  FIGURES  OF  1938 
PRODUCTION 

1 1 4 feature  films  hâve  been  made  this  year 
in  the  French  studios  by  about  80  Producers, 
which  shows  that  Production  in  France  is  still 
a matter  of  Independent  Producers. 

This  figure  is  not  very  different  from  the 
number  of  French  films  produced  in  the  pre- 
vious  years  which  are  : 

126  feature  films  in  1934. 

112  — 1935. 

116  — 1936. 

123  — 1937. 

Of  these  1 1 4 films,  about  35  of  them  had 
not  yet  been  trade  shown  at  the  end  of  1 938, 
and  will  not  appear  on  the  French  screens 
before  the  New  Year. 

The  number  of  French  pictures  produced  in 
Foreign  studios  has  again  dropped  considerably 
this  year,  and  does  not  exceed  1 2 films  against 
15  in  1937  and  25  in  1936.  Germany  ranks 
first  with  8 films  (ail  UFA  production),  Two 
French  language  films  hâve  been  produced  in 
Belgium  and  in  Italy. 
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BEST  FRENCH  FILMS  OF  THE  YEAR 

Since  the  beginning  of  the  year,  we  hâve 
given  regularly  in  our  quaterly  éditions  a review 
in  English,  of  the  best  French  films  suitable  for 
Foreign  Markets.  To-day  we  shall  publish  a 
survey  of  the  whole  year’s  production,  on  which 
full  details  may  be  found  in  our  previous  issues. 

Le  Quai  des  B-umes  (The  Foggy  Quay) 
(melodrama) , directed  by  Marcel  Carné  and 
based  on  Pierre  Mac  Orlan’s  novel,  with  Jean 
Gabin  and  Michèle  Morgan  co-starring  (G.  Ra- 
binovitsch  Prod.)  (This  film  has  just  been  awar- 
ded  the  “Prix  Louis  Delluc’”.) 

Les  Disparus  de  Si-Agil  (Disappeared  from 
St.-Agil) , directed  by  Christian  Jaque,  with 
Eric  Von  ‘Stroheim,  Michel  Simon,  Aimé  Cla- 
riand,  and  an  outstanding  company  of  young 
boys  (François  Caron  Prod.) . 

Ramuntcho  (romance) , screen  adaptation  of 
Pierre  Loti’s  famous  novel,  directed  by  René 
Barberis,  and  played  by  Françoise  Rosay, 
Louis  Jouvet,  Madeleine  Ozeray,  and  Paul 
Cambo  (F.I.C.  prod.) . 

Le  Patriote  (The  Patriot)  (historical  drama), 
a re-make  of  the  famous  silent  film,  directed  by 
Maurice  Tourneur,  starring  Ffarry  Baur  and 
featuring  Pierre  Renoir  and  Suzy  Prim  (F.C.L. 
product) . 

Le  Petit  Chose  (period  drama) , an  adapta- 
tion of  Alphonse  Daudet’s  famous  classic  direc- 
ted by  Maurice  Cloche  with  Robert  Lynen 
(Poil  de  Carotte) , Jean  Mercanton,  Charpin, 
Arletty,  Robert  le  Vigan  and  an  outstanding 
new  talent  : Janine  Darcey.  (C.I.C.C.  prod.) 

Alerte  en  Méditerranée  (Alarm  in  Mediter- 
ranean)  (thriller) , written  and  directed  by  Léo 
Joannon  with  an  international  cast  including 
Pierre  Fresnay  (French),  Kim  Peacock  (Bri- 
tish) , Rolf  Wanka  (German) . This  film  has 
just  been  awarded  the  Grand  Prix  of  the 
French  Cinéma  for  1938  (Vega  Prod.). 

Katia  (historical  melodrama),  an  adaptation 
of  Princess  Bibesco’s  book  directed  by  Maurice 
Tourneur  and  co-starring  Danielle  Darrieux  and 
John  Loder  (E.  Algazy,  Prod.). 

Retour  à l'Aube  (Return  at  Daw)  (drama), 
adapted  from  Vicky  Baum’s  novel,  and  directed 
by  Henri  Decoin  with  Danielle  Darrieux  starr- 
ing (Bercholz,  Prod.) . 

Three  IValtzes  (musical  comedy) , adapted 
from  the  famous  stage  success,  and  produced 
and  directed  by  Ludwig  Berger,  co-starring 
Yvonne  Printemps  and  Pierre  Fresnay  and 
with  music  by  Johann  Strauss,  Sr.  and  Jr.,  and 
Oscar  Strauss  (Sofror,  Prod.) . 

La  Bête  Humaine  (The  Human  Beast)  (me- 
lodrama) , an  adaptation  of  Emile  Zola’s  novel, 
directed  by  Jean  Renoir,  co-starring  Jean  Gabin 
and  Simone  Simon.  (Hakim  Bros.,  Prod.) 

Remontons  les  Champs-Elysées  (Champs- 
Elysees’  past  days)  (Historical  photoplay) , a 
new  Sacha  Guitry’s  production,  written,  directed 
and  played  by  Sacha  Guitry  with  an  all-star  cast 
including  Lisette  Lanvin,  Mila  Parely,  Lucien 
Baroux,  Jeanne  Boitel,  Jacqueline  Delubac, 
etc.  (Prod.  Sandberg  Luccachevitch) . 

Hôtel  du  Nord  (North  Hôtel)  (melodrama) , 
adapted  from  Eugene  Dabit’s  novel,  and  direc- 


Louîs  Jouvet,  un  des  plus  grands  acteurs  du  cintma 
français  dans  une  scène  du  film  de  Marcel  Carné 

Hôtel  du  Nord 


ted  by  Marcel  Carné,  starring  Annabella,  and 
featuring  Louis  Jouvet,  Arletty,  Jean-Pierre 
Aumont,  Bernard  Blier,  Paulette  Dubost. 
(Sedif,  Prod.) . 

Prison  sans  Barreaux  (Prison  without  bars) 
(girls’  reformatory  melodrama) , directed  by 
Léonide  Moguy,  starring  Corinne  Luchaire,  and 
featuring  Annie  Ducaux,  Roger  Duchesne,  Gi- 
nette Leclerc,  Gisèle  Préville.  (Pressburger, 
Prod.) 

Conflit  (Conflict)  (melodrama) , directed  by 


Une  scène  émouvante  du  film  de  G.  W.  Pabst 

Le  Drame  de  Schangaï 


Léonide  Moguy,  starring  Corinne  Luchaire  and 
featuring  Annie  Ducaux,  Claude  Dauphin, 
Raymond  Roulleau,  Roger  Duchesne  (Arnold 
Pressburger,  Prod.) 

J'étais  une  Aventurière  (I  was  an  adventu- 
ress)  (comedy  thriller) , directed  by  Raymond 
Bernard,  co-starring  Edwide  Feuillère  and  Jean 
Murat.  (Gregor  Rabinovistch,  Prod.) 

Entrée  des  Artistes  (Stage  Door)  (melodra- 
ma with  comedy  touches) , a film  on  life  in  the 
Paris  famous  Musical  and  Dramatic  School 
“Conservatoire”,  directed  by  Marc  Allégret 
with  Janine  Darcey,  Odette  Joyeux,  Claude 
Dauphin,  Louis  Jouvet,  Bernard  Blier,  Daho, 
Jacqueline  Valois.  (Regina,  Prod.) 

La  Maison  du  Maltais  (The  House  of  the 
Maltese)  (melodrama) , adapted  from  Jean  Vi- 
gnaud’s  novel,  and  directed  by  Pierre  Chenal, 
starring  Viviane  Romance,  with  Jany  Holt; 
Dalio,  Pierre  Renoir,  Louis  Jouvet. 

Prison  de  Femmes  (Women’s  Penitentiary) 
adapted  from  Francis  Carco’s  book,  and  direc- 
ted by  Roger  Richebé,  co-starring  Viviane  Ro- 
mance and  Renée  Saint-Cyr.  (Richebé,  Prod.) 

La  Femme  du  Boulanger  (The  Baker’s 
wife)  (comedy-drama) , directed  by  Marcel  Pa- 
gnol,  starring  Raimu  and  featuring  Ginette  Le- 
clerc, Charpin,  and  Delmont.  (Pagnol,  Prod.) 

Carrefour  (Cross  Roads)  (melodrama) , di- 
rected by  Kurt  Bernhardt,  starring  Charles  Va- 
nel,  and  featuring  Suzy  Prim,  Jules  Berry,  and 
Tania  Fedor.  (French  B. U. P.,  Productions.) 

Café  de  Paris  (Détective  Thrillet) , written 
by  Yves  Mirande  and  co-directed  by  Yves  Mi- 
rande  and  Georges  Lacombe  with  an  all-star  cast 
including  Vera  Korène,  Jules  Berry,  Pierre 
Brasseur,  Marcel  Vallée,  Henry  Roussell,  etc. 
(Regina,  Prod.) 

Paix  sur  le  Rhin  (Peace  on  the  Rhme) 
(drama) , directed  by  Jean  Choux,  co-starring 
Dita  Parlo  and  John  Loder  ans  featuring  Fran- 
çoise Rosay,  Georges  Péclet.  (P. S. R.,  Prod.) 

Belle  Etoile  (Sleeping  Out)  (comedy) , di- 
rected by  Jacques  de  Baroncelli,  with  Michel 
Simon,  Meg  Lemonnier,  and  Jean-Pierre  Au- 
mont. 

Cosse  de  Riche  (comedy),  directed  by  Mau- 
rice de  Canonge  with  Madeleine  Robinson, 
Pierre  Brasseur  and  Aimos.  (C.F.C.,  Prod.) 

Le  Joueur  d’Echecs  (The  Chess  Player) 
(historical  melodrama) , directed  by  Jean  Dré- 
ville,  starring  Conrad  Veidt,  and  featuring 
Françoise  Rosay,  Paul  Cambo,  and  Micheline 
Francey.  (C.F.C.,  Prod.) 

Le  Drame  de  Shanghai  (Shanghaï  melodra- 
ma) , directed  by  G.W.  Pabst,  with  Christine 
Mardayne,  Louis  Jouvet,  Raymond  Roulleau, 
Dorville,  Elina  Labourdette.  (Lucia  Films, 
Prod.) 

Werther  (romantic  drama),  ai  screen  adap- 
tation of  Goethe’s  famous  classic,  directed  by 
Max  Ophuls  and  co-starring  Pierre  Richard- 
Wilm  and  Annie  Vernay.  (S.  Niebenzahl, 
Prod.) 

Gibraltar  (spy  drama),  directed  by  Fedor 
Ozep,  with  Viviane  Romance,  Eric  Von  Stro- 
heim, Yvette  Lebon  and  Roger  Duchesne.  (Cine 
Alliance,  Prod.) 

Ultimatum  (melodrama) , directed  by  Robert 
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Wiene,  co-starring  Dita  Parlo  and  Eric  Von 
Stroheim.  (Forrester-Parant.) 

Le  Révolté  (The  Mutineer)  (drama) , direc- 
ted  by  Léon  Mathot,  co-starring  Katia  Lova 
and  René  Dary,  and  featuring  Pierre  Renoir, 
Andrews  Engelman,  Aimé  Cla:iond.  (C.I.C.C., 
Prod.) 

Altitude  3.200  (melodrama) , adapted  from 
Julien  Luchaire’s  play,  and  directed  by  Jean 
Benoit-Lévy,  with  a cast  of  young  talents  in- 
cluding  Jean-Louis  Barrault,  Fabien  Lorys, 
Dolly  Mollinger,  Odette  Joyeux,  Jacqueline 
Porel.  (Transcontinental,  Prod.) 

Education  de  Prince  (comedy) , adapted  from 
Maurice  Donnay’s  play,  and  directed  by 
Alexandre  Esway,  with  Louis  Jouvet,  Elvire 
Popesco,  Robert  Lynen.  (C.I.C.C.,  Prod.) 

30  FILMS  COMPLETED  BUT  NOT 
Y ET  TRADE  SHOWN 
10  FILMS  IN  THE  MAKING 

At  the  présent  time,  there  are  about  30 
French  films  completed  but  not  yet  trade  shown, 
and  1 0 in  the  makings  : 

The  most  important  are  : 

Accord  Final  (The  Last  Chord)  (romance 
with  musical  background) , directed  by  I.R. 
Baye,  co-starring  Kate  de  Nagy  and  Georges 
Rigaud,  and  featuring  Alerme,  Jules  Berry, 
Aimos,  etc.  (Franco-Swiss,  Prod.) 

Campement  1 3 (atmopshere  drama) , direc- 
ted by  Jacques  Constant,  with  Alice  Field, 
Gabriel  Gabrio,  René  Dary,  Sylvia  Bataille, 
Thommy  Bou.delle.  (Frandis,  Prod.) 

Les  Cinq  Sous  de  Lavaréde  (adventures 
around  the  World),  directed  by  Maurice  Cam- 
mage,  starring  Fernandel,  and  featuring  Josette 
Day,  Marcel  Vallée,  André  Roanne,  etc.  (Gray 
Film.) 

Blue  Danube  (Gypsies  drama) , directed  by 
Alfred  Rode,  featu  mg  Alfred  Rode,  José  No- 
guéro, Conchita  Monténégro,  Marguerite  Mo- 
réno,  Thommy  Bourdelle,  and  Alfred  Rode’s 
Orchestra.  (Films  Alfred  Rode.) 

Duel  (drama) , adapted  from  Pouchkine’s 
novel) , directed  by  René  Barberis  with  Mireille 
Balin,  Raymond  Roulleau  - Other  details  to 
follow.  (Prod.  Rex  Films.) 

L'Esclave  Blanche  (The  White  Slave)  (dra- 
ma in  Turkey  around  1910),  directed  by 
Marc  Sorkin,  with  Viviane  Romance,  Mila 
Parély,  John  Lodge,  Dalio,  Louisa  Carletti, 
Saturnin  Fabre.  (Lucia  Film  Prod.) 

La  Fin  du  J ou  - (End  of  the  day)  (drama  on 
life  of  old  comedians) , directed  by  Julien  Du- 
vivier  with  an  all-star  cast  including  Louis  Jou- 
vet, Michel  Simon,  Madeleine  Ozeray,  Victor 
Francen,  Gabrielle  Dorziat  (Regina  Prod.). 

Fort  Dolorés  (adventures’  drama) , directed 
by  Roger  Goupillères,  with  Alina  de  Silva, 
Gina  Manès,  Roger  Karl,  Alexandre  Rignault. 
(J.  de  Vaîîières  Prod.). 

Louise  (opéra) , an  adaptation  from  Gustave 
Charpentier’s  opéra;  co-starring  Grâce  Moore 
(in  her  first  French  films)  and  Georges  Thill, 
and  featu: ing  Pernet,  Suzanne  Desprès,  Ginette 
Leclerc,  and  Le  Vigan.  (S. P. P. F.  Prod.) 

L’Or  dans  la  Montagne  (Gold  in  the  Moun- 
tain) (drama) , adapted  from  C.F.  Ramuz’ 
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book,  and  directed  by  Max  Haufler  with  Jean- 
Louis  Barrault,  Suzy  Prim,  Alerme,  Janine 
Crispin,  Jim  Gérald,  Alex  Rigault.  (Clarté 
Films  Prod.) 

Hostages  (war  drama) , directed  by  Ray- 
mond Bernard,  with  Annie  Vernay,  Pierre  Lar- 
quey,  Charpin,  Dorville,  Jean  Paqui.  (S.  Nie- 
benzahl,  Prod.) 

Trois  de  St.-Cyr  (The  three  from  St-.Cyr) 
(big  film  on  life  in  the  famous  French  military 
school  and  in  the  Colonial  Army  in  Tunis), 
directed  by  J. P.  Paulin,  with  Roland  Toutain, 
Jean  Mercanton,  Jean  Chevrier,  and  Hélène 
Perdrière.  (Calamy  Prod.) 

Yamilé  sous  les  cèdres  (romantic  drama),  an 
adaptation  of  Henry  Bordeaux’s  well  known 
novel,  directed  by  Charles-Louis  d’Espinay, 
with  Charles  Vanel,  Denise  Bosc,  and  José 
Noguéro.  (Impérial  Film  Productions.) 

Le  Déserteur  (Deserter) , directed  by  Léo- 
nide Moguy,  starring  Corinne  Luchaire  and  fea- 
tuiing  Jean-Pierre  Aumont,  Berthe  Bovy  and 
Delmont.  (Eclair  Journal,  Prod.) 

La  Brigade  Sauvage  (The  Wild  Brigade) 
(drama) , directed  by  Marcel  L’Herbier,  with 
Charles  Vanel,  Vera  Korène,  Roger  Duchesne, 
Lisette  Lanvin  and  Eve  Francis.  (Franco-Lon- 
don-Films  Prod.) 

Nord  Atlantique  (North  Atlantic)  (sea  melo- 
drama) , directed  by  Maurice  Cloche,  with  Al- 
bert Préjean,  Pierre  Renoir,  René  Dary,  Marie 
Dea,  Solange  Moret,  Alerme.  (Eclair-Journal 
Prod.) 

Thérèse  Martin , a film  on  life  of  Sainte- 
Thérèse  from  Lisieux,  directed  by  Maurice  de 
Canonge,  with  Irène  Corday,  Geneviève  Callix, 
Madeleine  Soria,  Lucien  Galas.  (Prod.  Franç. 
de  Cinemat.) 

Terre  d'angoisse  (Land  of  anxiety)  (spy 
drama) , directed  by  René  Jayet  and  Robert 


Bibal  from  Pierre  Nord’s  book,  with  Léon  Ma- 
thot, Gabriel  Gabrio,  Jean  Max.  (Cl.  Dolbert 
Prod.) 

NEW  SUBJECTS  SCHEDULED 
FOR  PRODUCTION 

Plans  of  production  for  1 939  are  impor- 
tant. Among  the  new  films  announced  : 

Entente  cordiale,  a film  on  the  Franco-Bri- 
tish  friendship  with  an  original  screen-play 
written  by  André  Maurois  to  be  directed  by 
Marcel  L’Herbier. 

Le  dernier  tournant  (The  last  corner) , an 
adaptation  of  James  M.  Cain’s  famous  novel 
“The  Postman  always  rings  twice”,  to  be  di- 
rected by  Pierre  Chenal. 

The  Sacred  Law,  to  be  directed  by  G.W. 
Pabst. 

Cavalcade  d’amour,  starring  Simone  Simon. 

La  Tradition  de  Minuit,  from  Pierre  Mac 
Orlan’s  novel. 

L'Or  du  Cristobal,  from  Tsertevens’  novel, 
to  be  directed  by  Jacques  Beker. 

La  Rue  des  Vertus  and  L' lie  des  Enfants 
perdus,  to  be  directed  by  Marcel  Carné. 

Telle  elle  était  de  son  vivant,  Lom  Constan- 
tin Weyer’s  novel  on  Canada,  to  be  directed 
by  Jacques  Feyder,  with  Michèle  Morgan  starr- 
ing. 

Six  Hommes  and  l’Enfer,  to  be  directed  by 
Julien  Duvivier. 

T wo  Films  Starring  Danielle  Darrieux  to  be 
directed  by  Henri  Decoin  and  produced  by 
Gregor  Rabinovitsch. 

Ecole  Communale,  to  be  directed  by  Geor- 
ges Lacombe. 

Sirrione  de  Belleville,  to  be  directed  by  Marc 
Allégret  for  André  Daven  Productions. 

Life  of  Cuynemer,  a film  on  life  of  the 
famous  French  war  pilot. 

A French  Film  Starring  Marlène  Diélrich 
to  be  produced  by  Forrester-Parant. 

FRENCH  PICTURES  PRODUCED 
IN  FOREIGN  STUDIOS 

The  most  important  ones  are  : 

Germany. 

L'étrange  Monsieur  Victor  (The  Strange 
M.  Victor)  (melodrama),  directed  by  Jean 
Gremillon,  with  Raimu,  Pierre  Blanchar,  Ma- 
deleine Renaud,  Viviane  Romance.  (UFA- 
ACE  Prod.) 

Adrienne  Lecouvreur  (period  melodrama),  a 
film  based  on  the  life  of  the  famous  French 
actress  of  1 8th  Century,  co-starring  Yvonne 
Printemps  and  Pierre  Fresnay,  and  featuring 
Junie  Astor.  Directed  by  Marcel  L’Herbier. 

L’Entraîneuse  (Night  Club’s  Girl) , directed 
by  Albert  Valentin,  starring  Michèle  Morgan 
and  featuring  Gilbert  Gil,  Andrex  and  Gisèle 
Préville.  (UFA-ACE,  Prod.) 

Le  Récif  de  Corail  (The  Rocks  of  Coral) 
(South  sea  drama),  adapted  from  Jean  Martet’s 
novel,  and  directed  by  Jean  Grémillon,  co-starr- 
ing Michèle  Morgan  and  Jean  Gabin. 

Italy. 

Terre  de  Feu  (Terra  del  Fuego)  (melo- 
drama) , directed  by  Marcel  L’Herbier,  co-star- 
ring Mireille  Balin  and  Tito  Schipa.  (Manenti 
Film) . 
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Zuerst  das  Geschâft 


Was  für  Stü.me  ertragt  der  Film  seit  fünl 
Jahren  ! 

Moral,  Politik,  Staatskontrollen  haben  einige 
Tausend  Kaufleute  und  Künstler,  die  in  jedem 
Lande  vom  Film  leben,  zum  natürlichen  Opfer 
genommen,  Die  Zeitung,  das  Buch,  die 
Monatsschriften,  gedruckt  in  Milhonen  von 
Exemplaren  und  verkauft  in  allen  Teilen  der 
welt,  schreiben  und  beschàftigen  sich  damit. 
Man  macht  selbst  Gesetze,  um  den  Film  zu 
schützen,  senkt  den  Zolltarif  zu  seinen  Guns 
ten. 

Uber  über  einige  bundert  geplante  Filme  ist 
man  sich  allgemein  einig  : man  wird  sie  nur 
durchlassen,  wenn  sie  sittlich  einwandfrei,  taxiert 
und  kontingentiert  sind.  Man  muss  sie  bewerten 
beschneiden  und  so  oft  wie  moglich  verbieten. 

Sie  müssen  der  Sittlichkeit  und  der  Moral, 
allen  Moralen,  dienen,  der  sozialen  Gesun- 
dung  und  Erziehung,  der  Religion  und  dem 
Laientum,  dem  Sozialismus,  Faschismus,  Na- 
zismus  und  der  Demokratie. 

Aile  Zweige  des  Handels,  der  Wirtschaft, 
des  offentlichen  Unterichts  und  der  schoner. 
Künste  jagen  nach  ihm.  Als  Hürde  wird  man 
die  Grenzen  schliessen,  Sicherheitsclearing 
schaffen,  kluge  und  langsam  vorschreitende  Kon- 
tingente,  offizielle  und  geheime  Begrenzung  der 
Vorführung,  Staatspreise  zur  Ankurbelung, 
Dumpings,  Trusts,  kurz  und  gut  ailes,  um  aile 
Wege  zu  blockieren. 

Und  zu  allem  kommen  noch  die  Zensoren,  die 
über  ail  etwas  zu  finden  suchen,  sei  es  in  Bezug 
auf  die  offentliche  Würde  oder  aus  diploma- 
tischen  Gründen.  Uberall  in  den  Jurys  der 
Biennale,  der  National-preise,  der  grossen  inter- 
nationalen  Ausstellungen,  Uberall  hat  jeder 
etwas  zu  sagen,  ob  es  sich  um  den  letzten  Film 
von  Fernandel  oder  Sacha  Guitry  handelt. 

Armer  Film  ! Warum  ist  er  ein  grosser  Junge 
geworden  anstatt  immer  ein  süsses  Baby  zu 
bleiben,  das  jede  Familie  mit  seinen  Lappis- 
ckeinten  zum  Lachen  brachte. 

Noch  ein  kleines  Unternehmen 

Man  sagte  der  Film  ware  die  zweite  Indus- 
trie in  der  Welt. 

Unsinn  ! 

Neben  Stahl,  Wolle,  Petroleum  und  Elek- 
trizitat  gibt  es  noch  50  andere  Produkte,  die 
nützlicher  sind  als  der  Filmstreifen.  Die 
Seidenstrümpfe  verbrauchen  sicher  mehr  Cellu- 
lose als  wir,  ohne  davon  zu  sprechen,  wieviel 
gebraucht  wird,  um  die  Wanste  der  Torpédos 
zu  füllen. 

Man  hat  auf  meherer  Millionen  die 
taglichen  Besucher  des  Kinos  berechnet.  Ich 
glaube,  dass  augenblicklich  das  Radio  mehr 
Anhanger  hat.  In  Frankreich  setzt  der  Tota- 
lisator  beim  Pferderennnen  taglich  2 1/2 

Millionen  um.  Ich  mochte  z.  B.  gern  wissen. 


wieviel  Gratulationskarten  zu  Weihnachten 
verschickt  werden. 

Auf  der  Welt  gibt  es  2.134  Millionen 
menschliche  Wesen,  darunter  notorisch  800 
Millionen  Zivilisierte.  Die  Mehrzahl  von  ihnen 
raucht  Pfeife,  schminkt  sich  die  Lippen  und 
schreibt  mit  einer  Füllfeder.  Nicht  ein  Zehntel 
davon  geht  regelmassig  in  ein  Kino. 

Der  Film  ist  also  nur  ein  kleines  Geschâft, 
ein  noch  in  der  Entwicklung  begriffenes 
Unternehmen. 

Er  macht  viel  von  sich  reden.  Natürlich.  Er 
lebt  namlich  von  der  Reklame.  Er  entwickelt 
sich  langsam,  vorsichtig  tastend,  unter  schrek 
klichen  materiellen  Schwierigkeiten. 

Wenn  man  nicht  endlich  aufhort,  îhn  mil 
Steuern,  mit  der  Zensur  und  Vorsichtsmassre- 
geln  zu  drosseln,  wird  die  ansteigende  Kurve 
seines  Erfolgs  sich  bald  wieder  trau.ig  senken 
und  dorthin  zurückkehren,  woher  ihn  aus  dem 
Nichts  Louis  Lumière,  Edison  und  so  viele 
andere  Pioniere  schufen. 

Fast  Uberall  gibt  es  eine  Leinwand.  Man 
braucht  Filme,  um  sie  zu  beleben.  Eins  ist 
unmoglich  ohne  das  andere. 

Beim  Entstehen  des  Tonfilms  gab  es  Filme- 
ohne  Leinwand,  spater  Leinwand  ohne  Filme. 

Ihre  Ausbreitung  ist  parallel.  Abgesehen  von 
einigen  Orten,  wo  ein  Saal  neben  dem  anderen 
eroffnet  wird,  gibt  es  volksreiche  Gegenden,  in 
denen  kein  Kino  zu  finden  ist.  Ebenso  gibt  es 
viele,  die  zwar  ihre  Kinos  haben,  aber  keine 
Filme  nach  ihrem  Geschmack  oder  vielmehr 
solche  Filme,  die  sie  veranlassen,  sich  einen 
Platz  zu  kaufen.  Das  muss  gesagt  sein,  ohne 
unsere  grossen  Regisseure  beleidigen  zu  wollen. 

Glaubt  man  wiiklich,  der  Film  habe  die 
Hochztzahl  der  Zuschauer  erreicht,  die  Hochst 
entwicklung  seiner  Kunst  und  das  Maximum 
an  Einnahmen  ? Zwanzig  mal  mehr  Besucher 
muss  man  gewinnen,  als  es  jetzt  schon  gibt.  Nur 
dann  wird  er  stabil  sein. 

Was  die  grossen  Theoretiker  der  Politik  und 
der  Sitten  sehen,  das  ist  nur  das  Prestige  des 
^îlms,  seine  bereits  erreichte  Ausbreitung.  Sie 
halten  ihn  für  ein  solides  Mittel,  für  sich 
Progaganda  zu  machen. 

Man  hat  den  Prestigefilm  erfunden,  die 
nationale  Produktion  des  Prestige. 

Von  Prestige  spricht  man,  wenn  der  Film 
gut  ist.  Aber  wer  will  darauf  schworen,  dass 
nur  gute  Filme  geschaffen  werden  ? 

Immer  ist  ein  ewiges  Schwanken  in  dem 
Produktionserfolg  der  verschiedenen  Lânder. 

Nur  ein  Lump  konnte  einen  Eid  darauf 
leisten,  dass  der  franzosische  Film,  der 
augenblicklich  unbestreitbar  der  beste  ist,  nicht 
von  neuem  überflügelt  wird  von  der  amerika- 
nischen  Produktion,  die  wiedererwacht  ist  mit 
« Schneewittchen  » und  « Robin  des  Bois  ». 

Man  soll  etwa  nicht  glauben,  dass  Holly- 
wood sich  semer  Schwache  nicht  bewusst  ist. 


Grâce  Moore  dans  une  scène  du  grand  film  français 
Louise  réalisé  par  Abel  Gance 


Aus  dem  Buch  der  Nancy  Naunburg,  das 
J.  C.  Auriol  soeben  in  franzosischer  Sprache 
herausgibt,  geht  hervor,  dass  die  amerika- 
mschen  Porduzenîen  ihre  Fehler  kennen  und  seit 
zwei  Jahren  hart  arbeiten,  sie  zu  beseitigen. 

Die  deutsche  Produktion,  die  zur  Zeit  nur 
Werke  zum  Vergnügen  des  deutschen  Pu- 
blikums  schafft,  aber  regelmassig  arbeitet  und 
neue  Künstler  und  Techniker  heranbildet, 
kann  plotzlich  auf  Grund  dieser  inneren  Blüte, 
neue  Welterfolge  haben,  wie  es  die  Nibelungen 
oder  Metropolis  waren.  Beweis  : « Les  Dieux 
du  Stade  ». 

Die  italienische  Produktion  ist  se:t  1 5 Jahren 
gehemmt  durch  die  Parole  : Kino  für  arme 
Leute.  Sie  scheint  sich  ernstlich  zu  îühren. 
Wahrscheinlich  wird  in  drei  bis  vier  Jahren 
regelmassiger  Arbeit,  das  heisst  80  bis  1 00 
Films  jahrhch,  der  italienische  Film  auf  seine 
Art  zu  W elterfolgen  kommen. 

Jeder  gewinnt  das  Rennen,  wenn  er  in  bester 
Form  ist. 

Grundlage  ist  ein  regularer 
Handel  und  Méthode 

Immer  aufs  neue  wiederhole  ich  : Seit  1935 
wird  ein  guter  Film  in  Frankreich  geschaffen, 
weil  die  Produktion  von  1 20  Filinen  jahrlich 
bestandig  ist  ; weil  ein  ausgezeichnet  gebildetes 
artistisches  Personal  zur  Verfügung  steht,  das 
seine  Erfahrungen  gemacht  hat,  und  weil  der 
Markt  günstig  ist,  immer  wieder  interessiert 
durch  fortschreitend  gute  Filme. 

Auf  dieser  Grundlage  gibt  es  ein  ganz 
kleines  Geschâft. 

Diese  Soliditat  verdanken  wir  der  Aktivitat 
von  tausend  kleinen  Kaufleuten.  Das  ist  ein 
unbestreitbarer  Verdienst  auf  allen  moglichen 
Markten.  Das  ist  die  Arbeit  eines  Ladenbe- 
sitzers,  der  von  Jahr  zu  Jahr  seine  Auslage 
vergrossert.  Das  ist  der  Verdienst  des  Reisenden 
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der  sich  in  hunder  verschiedenen  Stadten  hundert 
sichere  Freundschaften  versichert. 

Man  verkauft  ailes,  was  man  hat  mit  der 
überzeugenden  Geduld  der  Warenhausler,  und 
ist  die  Ware  gut,  setzt  die  Verkaufsmaschine 
die  gut  geschmiert  ist,  an  Stelle  von  Talmi 
Edelsteine  um. 

Der  grosse  Erfolgsfilm,  der  Prestigefilm, 
geht  nur  auf  den  Wegen  des  kleinen  Handels 
;n  die  Welt,  der  fiir  die  gewôhnlichen  Filme 
eingerichtet  ist.  Er  macht  nur  Geschafte,  wenn 
er  diesen  Wegen  folgt.  « Les  Dieux  du  Stade  » 
oder  « Meyerling  » hatten  ein  dreifaches 
Geschaft  gestaltet,  waren  sie  von  ameiika- 
nischen  Agenturen  lanciert  worden. 

Von  dem  amerikanischen  Handel  muss  man 
nicht  den  Styl,  sonderne  die  Méthode  lernen. 
Die  ewige  Wiederholung  oder  der  Puritanismus 
bedeuien  mchts.  Unter  dem  Trust  verbigt  sich 
eine  harte  Konkurrenz,  eine  methodische 
Wirtschaft,  eine  vollkommene  Erziehung  des 
Personnals  und  eine  Anstrengung,den  jeweilligen 
Marktbedingungen  sich  anzupassen. 

Die  Weltorganisation  des  Verkaufs  ist  ein 
Beispiel  finanziellen  Mutes  im  Anfang,  von 
Beharrlichkeit  und  Zusammenhalten  auftreten- 
den  Knsen. 

Wir  sehen  nur  immer  die  grosse  Firma  und 
die  Millionen  Dollars.  Wir  wollten  lieber  îhre 
Anfange  kennen  und  den  zurükgelegten  Weg. 
Aber  sehen  wir,  woraus  sich  das  Gebaude 
zusammensetzt  : aus  tausend  kleinnen  Handen, 
die  sich  ein  den  kleinsten  Landern  rühren  und 


Viviane  Romance  et  Pierre  Renoir  dans  une  scène 
du  puissant  film  de  Chenal,  La  Maison  du  Maltais. 


deren  Verkaufsarbeit  nicht  eine  Stunde  aufhort. 

Die  Anhanger  der  hohen  Kunst  konnen  gut 
schreien  über  den  schlechten  Film  und  den 
unverschamten  Handel  ! 


Wie  wollen  sie  Kunstwerke  schaffen  eins  zu 
zehn  (diese  Proportion  ist  natürlich  abhangig 
von  den  verschiedenen  grossen  Schopfern) , wenn 
sie  nicht  Techniker  zur  Verfügung  hatten,  die 
durch  sogenannte  zwanzig  Handelsfilme  erzogen 
sind  ; wenn  sie  nicht  Filmhandler  und  Theater- 
direktoren  hatten,  die  einen  Platz  für  5 frs. 
anbieten,  die  die  Verkaufsmaschine  aufrecht- 
erhalten  haben  für  diese  zwei  Mesterwerke  ihres 
ruhmvollen  aber  unsicheren  Genies  ? 

Die  Politiker  und  Moralisten  diatten  ver- 
dammt  schwache  Mittel,  ihre  Ideen  für  natio- 
nale Progaganda  und  Erziehung  des  Volkes 
zu  lancieren,  hatten  sie  nicht  das  laufehcfe 
regulare  Geschaft  von  zwei  Filmen  zu  niedrig- 
sten  Preisen,  die  îhnen  jeden  Abend  Millionen 
Zuschauer  vorerziehen. 

Man  kann  über  den  Film  viel  reden  und 
aile  Arten  von  Kontrollen  erfinden. 

Wennn  die  Führenden  letzten  Endes  in  ihrem 
Lande  einen  gutgehenden  Film  mit  schônen 
Theatem  und  guten  Ateliers  wollen,  müssen  sie 
nicht  daurend  die  kleinen  Filmkaufleute  belasti- 
gen,  wenn  sie  endlich  erkennen,  welch  eine 
zerstorende  Wirkung  auf  den  Gesamterfolgt  der 
produzierten  Filme  Steuern,  Zensur  und  Kon- 
tingente  haben. 

Das  sind  die  Giftheimittel,  die  man  vorsichtig 
dosieren  muss. 

Beim  Film  hat  wie  überall  das  letzte  Wort 
das  Geschaft. 

P.  A.  Harlé. 


1938,  EIN  AUSNAHMSJAHR 


Ziehen  wir  die  Bilanz  des  Jahres  1938. 
Mehr  als  120  Filins  wurden  trotz  ausserer 
Unruhen  in  unserem  Lande  gedreeht. 

Davon  sind  56  Qualitàtsfîlme.  Beispiele 
davon  sind  : Hôtel  du  Nord,  La  Bête  hu- 
maine, Trois  Valses. 

Ic'h  nenne  ferner  : Conflit,  Retour  à l’au- 
be, J’étais  une  aventurière,  Métropolitain, 
Werther,  Carrefour,  Entrée  des  Artistes,  La 
Maison  du  Maltais , Prison  des  Femmes,  Le 
Drame  de  Shanghaï,  Gibraltar. 

Musikalische  Filme  sind  : Trois  Valses 
(Ludwig  Berger),  Louise  (Abel  Gance),  mit 
Grâce  Moore,  und  Lumières  de  Paris  mit 
Tino  Rossi. 

Historische  Filme  sind  : Kalia  mit  Da- 
nielle Darrieux,  Remontons  les  Champs-Ely- 
sées von  Sacha  Guitry  und  Le  Jouer 
d’Echecs. 

Intéressante  Filme  sind  ferner  : Ultima- 
tum von  Robert  Wie  ne.  Paix  sur  le  Rhin, 
Café  de  Paris,  La  Piste  du  Sud,  Le  Ruis- 
seau, Serge  Panine  nach  dem  Roman  von 
Georges  Ohnet,  La  Vie  est  magnifique.  Frè- 
res Corses,  Troi  du  Saint-Cyr,  in  Tunis 
gedreht,  Le  Moulin  dans  le  Soleil,  eine  rei- 
zende  Komôdie  der  Gascogne,  Yamile  sous 
les  Cèdres,  im  Liban  aufgenommen,  Cam- 
pement 13  und  Alerte  en  Méditerranée. 
Ferner  Révolte,  die  geistreiche  Komôdie 
Education  de  Prince  und  der  amüsante 
Film  Tricoche  et  Cacolet. 

Aus  Berlin  schickt  uns  die  A.C.E.  Noix  de 


Coco,  Le  Récif  de  Corail  und  zwei  Komo- 
dien.  In  Italien  wurde  L’Inconune  de  Monte- 
Carlo  gedreeht. 

Zur  Zeit  werden  beendet  Les  cinq  sous 
de  Lavarède  mit  Fernandel,  Otages  von 
Raymond  Bernard,  Accord,  Final  und  Terre 
de  Feu  mit  Tito  Schipa. 

Vergesen  wir  nicht,  1938  war  das  Jahr 
eines  der  besten  Filme  von  Pagnol  : La 
Femme  du  Boulanger. 

In  Arbeit  sind  lustige  Komôdien  wie  : 
Son  Oncle  de  Normandie,  C’était  Moi  mit 
Fernandel,  Petite  Peste  mit  dem  neuen  Star 
Geniève  Cadix,  Mon  Curé  chez  les  Riches 
mit  Bach  und  Popesco,  Prince  Bouboule, 
Feu  de  Joie  mit  Ray  Ventura  uns  seiner 
Kapelle. 

In  zwei  guten  Filmen  zeigt  sich  zum 
ersten  Mal  Charles  Trenet  als  Filmschaus- 
pieler  : La  Route  Enchantée  und  Je  chante. 

Ein  der  besten  Filme  der  diesjàhrigen 
Produktion  ist  : Belle  Etoile. 

WAS  BRINGT  UNS  1939? 

Marcel  L’Herbier  wird  Entente  Cordiale, 
Pierre  Chenal  Le  Dernier  Tournant  drehen. 
In  Vorbereitung  sind  ferner  : Le  Facteur 
sonne  toujours  deux  fois,  Le  Veau  gras,  La 
Loi  sacrée  von  Pabst,  Simone  de  Belleville, 
Cavalcade  d’ Amour  mit  Simone  Simon  und 


Michel  Simon,  Le  Piège,  La  Tradition  de 
Minuit,  La  Rue  des  Vertus,  L’ Ile  des  En- 
fants perdus,  Fric-Frac  nach  Edouard  Bour- 
det,  Prosper,  Six  Hommes  et  l’Enfer,  ein 
Bergwerks  Drama  auf  Spitzbergen  von  Ju- 
lien Duvivier,  zwei  Filme  mit  Danielle  Dar- 
rieux, L’Or  du  Cristobal,  Ministre  de  la  Po- 
lice mit  Jouvet.  G.  Lacombe  dreht  Ecole 
Communale,  Yves  Mirande  leitet  Derrière  la 
Fassade  und  Julien  Duvivier  kündet  einen 
musikalischen  Film  über  das  Leben  Offen- 
bachs  mit  Fernand  Gravey  an. 

Rappel  immédiat  und  Hôtel  cerné 
kommen  in  den  ersten  seclis  Monaten  zur 
Ausführung.  In  Vorbereitung  sind  ferner  : 
Les  Affaires  sont  les  Affaires  nach  Octave 
Mirbeau  mil  Raimu,  Berlingot  et  Cie  mit 
Fernandel,  Bouclette,  Le  Nœud  coulant,  Va- 
lise diplomatique,  Dédée  d’Anvers  von 
Pierre  Chenal,  Le  Piège  von  Robert  Siod- 
mak,  Draga  von  Fedor  Ozep,  Sabotage,  La 
Famille  Duraton  mit  Noel-Noel,  La  Marie 
du  Port,  Pilote  des  Lignes,  La  Fin  du 
Jour,  Le  Déserteur,  Nord  Atlantique,  L'Es- 
clave Blanche,  Le  Danube  Bleu,  La  Brigade 
Sauvage,  Thérèse  Martin  und  ein  Gross- 
film  über  das  Leben  des  Marschals  Lyautey. 

Nur  der  Zusammenarbeit  unserer  ausge- 
zeichneten  Techniker,  Autoren  und  Schaus- 
pieler  ist  der  Erfolg  von  1938  zu  danken. 
Sie  ist  unsere  Hoffnung  für  1939. 

Lucie  Derain. 
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Que  de  acometidas,  desde  hace  cinco  anos, 
sufre  el  cine. 

La  moral,  la  politica,  los  contrôles  del  Esta- 
do,  han  tomado  por  sus  victimas  naturales,  es- 
tos  millares  de  comerciantes  y artistas  que  en 
cada  pais,  viven  del  cine. 

El  periodico,  el  libro,  la  revista,  editados  a 
millones  de  ejemplares  y vendidos  en  todas 
las  partes  del  mundo,  se  escriben  y se  difun- 
den  a su  antojo.  Para  ellos  son  las  leyes  pro- 
teccionistas  y las  rebajas  de  tarifas  de  aduana. 

Pero  contra  los  algunos  centenares  de  pe!i- 
culas  que  se  proyectan  cada  ano,  todo  el  mun- 
do esta  de  acuerdo;  unicamente  seràn  toleradas 
que  bajo  una  moral,  unas  tasas,  y unos  contin- 
gentes. Medidas,  reducidas  y prohibidas  lo  màs 
amenudo  que  se  pueda. 

Deberàn  servir  a la  moral,  à todas  las  mora- 
les; ayudar  à la  higiene  social,  à la  educacion; 
à la  religion  y al  laicismo;  al  socialismo,  al 
fascismo,  al  nazismo  y à la  democracia. 

Todos  los  departamentos  de  comercio,  de 
hacienda,  de  instruccion  publica  y bellas  artes 
se  lanzaràn  sobre  ellas.  Se  bloquearàn  las  fron- 
teras,  creando  « clearings  »,  contingentes  sa- 
biamente  calculados,  progresivos  ; limitaciones 
de  proyeccion  oficiales  o tàcitas;  primas  de  Es- 
lado,  « dumpings  »,  « trusts  »,  « trenes  » de 
52  programas  con  locomotivas  para  cerrar  bien 
todas  las  vias. 

Y por  encima  de  todo  habrà  censores  que 
se  convertiràn  en  gente  muy  lista  para  hallar  to- 
dos los  ataques  a la  dignidad  pùblica,  o à la 
correccion  diplomàtica.  No  habrà  quién,  desde 
los  jurados  de  la  Biennale,  de  los  premios  na- 
cionales,  de  las  grandes  exposiciones  interna- 
cionales,  ne  diga  su  palabra  sobre  el  ùltimo  film 
de  Fernandel  o Sacha  Guitry. 

Pobre  ciné  ! Por  que  te  has  convertido  en 
hombre  jovén,  en  lugar  de  seguir  siendo  el  nino 
que  hacia  reir  a toda  la  famiha  con  sus  gracio- 
sidades... 

TODAVIA 

PEQUENA  INDUSTRIA 

Se  ha  dicho  que  el  cine,  era  la  segunda  in- 
dustria  del  mundo. 

Que  tonteria. 

Después  del  acero,  algodon,  petroleo,  elec- 
tricidad,  siguen  productos  màs  utilizados  que 
la  ligera  pelicula.  Las  médias,  los  peines  con- 
sumen  màs  nitro-celulosa  que  nosotros,  sin  ha- 
blar  de  todo  lo  que  sirve  para  llenar  el  interior 
de  los  obuses  y torpillas. 

Se  ha  calculado  en  millones,  el  numéro  de 
espectadores  que  diariamente  vàn  al  cine.  Creo 
que,  actualmente,  la  radio  cuenta  con  màs  adep- 
tos.  En  Francia  las  apuestas  mùtuas  en  las  car- 
reras de  caballos  alcanzan  diariamente  los  dos 
millones  y medio  de  recaudacion.  Quisiera  sa- 
ber  el  numéro  de  tarjetas  y felicitaciones  que 
seràn  cursadas  en  Navidad. 


Hay  2 1 34  millones  de  seres  humanos  sobre 
la  tierra  y entre  los  cuales  800  millones  de  noto- 
riamente  civiüzados.  La  mayoria  de  ellos  fuman 
en  pipa,  se  pintan  los  labios  y usan  estilogrà- 
fica.  Pero  no  hay  la  décima  parte  de  los  mis- 
mos  que  asistan  regula:menfe  al  cine. 

El  ciné  no  és  mâs  que  un  pequeno  negocio. 
Una  empresa  todavia  en  formacion. 

Ha  hecho  hablar  mucho  de  él  mismo,  lo  que 
és  natural,  puesto  que  la  publieidad  es  su  vida. 
Su  desarrollo  es  lento,  casi  à tientas,  con  terri- 
bles dificultades  materiales. 

Me  parece  seguro  que  si  siguen  batiendolo 
à golpes  de  tasas,  de  censuras  y de  « carinosos 
estudios  »,  la  curva  progresiva  de  sus  éxitos,  no 
tardarà  en  inclinarse  tristemente  hacia  la  nada, 
de  donde  M.  Luis  Lumière  y M.  Edison  y tan- 
tos  otros  « pionners  » lo  hicieron  salir. 

QUE  DE  ESTABLE 
EN  ESTA  FRAGILIDAD  ? 

Existen  en  todas  partes  pantallas.  Y para 
animarlas  se  precisan  peliculas.  Unas  no  vàn 
sin  las  otras. 

EIlo  pudo  verse  en  el  momento  del  « habla- 
do  »,  cuando  habia  films  sin  pantallas  y luego 
pantallas  sin  peliculas. 

Su  marcha  es  paralela.  Aparté  de  casos  muy 
particulares,  de  sitios  en  los  que  las  salas  se 
encuen^ran  unas  cerca  de  las  otras,  hay  muchas 
poblaciones  que  carecen  de  cine  a su  alcance. 
Hay  también,  otras  que  tienen  cines,  pero  no 
piehculas  a su  gusto,  que  les  hagan  correr  para 
adquirir  sur  locahdad,  sea  ello  chcho  sin  àni- 
mo  de  desmerecer  nuestros  grandes  realizadores. 

Créese  que  el  cine  haya  alcanzado  verdadera- 
mente  la  totalidad  de  sus  espectadores,  lo  màs 
bello  de  su  arte  y el  maximo  de  sus  recaudacio- 
nes  ? 

Es  solamente  entonces  que  serà  estable.  Ne- 
cesita  ganar  veinte  veces  màs  de  clientes  de  los 
que  tiene  ahora.  Lo  que  vén  los  grandes  téo- 
ricos  de  la  politica  y de  las  costumbres  es  el 
prestigio  del  film,  su  gràn  difusion  yà  adquirida. 
Creen  ellos  que  constituye  un  medio  solido  de 
hacer  su  propaganda. 

Se  ha  inventado  el  « film  de  prestigio  »,  la 
produccion  nacional  de  prestigio. 

El  « prestigio  » se  consigue  si  la  pelicula 
es  buena.  Pero  quién  puede  jurar  que  unica- 
mente harà  buenos  films  ? 

Hay  un  movimiento  perpetuo  en  el  éxito  de 
la  produccion  de  los  diferentes  paises. 

Listo  séria  quién  pudiera  asegurar  que  el 
film  francés,  en  la  actualidad  indudablemente 
el  mejor,  no  serà  de  nuevo  mejorado  por  la 
produccion  americana  avivada  por  « Blanca 
Nieves  » y « Robin  de  los  Bosques  » ? 

No  debe  creerse  que  Hollywood  no  se  dé 
cuenta  de  sus  flaquezas.  El  libro  de  Nancy 
Naubourg  que  acaba  de  publicar  en  francés 


Albert  Préjean  et  René  Dary  dans  une  scène  de 
Nord  Atlantique  que  réalise  actuellement 
Maurice  Cloche  d’après  le  roman  d’O.-P.  Gilbert 


J.C.  Auriol  muestra  que  los  realizadores  ame- 
ricanos  conocen  sus  faltas  y luchan  desde  hace 
dos  anos  para  subsanarlas. 

La  produccion  alemana,  que  trabaja  en  un 
circulo  reducido,  à obras  limitadas  al  gusto  del 
pùblico  alemàn,  pero  con  regularidad  y for- 
mando  nuevos  técmcos,  puede  de  pronto,  de  esta 
prosperidad  interna,  producir  nuevos  « Nibelun- 
gos  » y « Métropolis  ».  Veàse  « Los  Dioses 
del  Estadio  ». 

La  produccion  italiana,  ahogada  por  la  for- 
mula de  « cine  para  gente  pobre  » parece  agi- 
tarse.  Y es  probable  que  dentro  de  très  o cua- 
tro  anos  de  trabajo  regular,  a la  cadencia  de 
80  à 100  peliculas  por  ano,  partirà  a su  vez 
à la  vuelta  al  mundo. 

Cada  uno  gana  la  carrera,  segùn  esté  en 
en  forma. 

A LA  BASE 

DE  UN  COMERCIO  REGULAR 
Y METODICO 

No  me  cansaré  de  repetir  que,  si  se  hacen 
buenas  peliculas  en  Francia,  desde  1935,  es 
por  qué  hay  una  continuidad  de  produccion  de 
120  films  por  airo,  con  un  personal  artistico  en 
constante  ent.enamiento  por  el  trabajo  y un 
mercado  bastante  bueno,  mantemdo  en  espec- 
taciôn  con  peliculas  progresivamente  buenas. 

A la  base  del  mismo,  hay  un  comercio  re- 
ducido. 

Su  solidez  se  debe  a esta  actividad  de  los 
mil  pequenos  comerciantes.  Es  una  marcha  du- 
ra y lenta  sobre  los  demàs  mercados. 

Es  un  trabajo  de  almacenista  que  de  ano 
en  ano  engrandece  su  tienda. 

Vende  todo  lo  que  puede  y tiene,  y cuando 
la  mercancia  es  buena,  vende  las  piedras  pre- 
ciosas  en  lugar  de  lo  malo  de  antes. 

La  g:an  pelicula,  el  film  de  prestigio  se  di- 
funde  gracias  al  pequeno  comercio  puesto  en 
marcha  para  las  peliculas  ordinarias. 

A través  de  la  red  de  las  agendas  ameri- 
canas,  « Los  Dioses  del  Estadio  » y « Mayer- 
ling  » hubieran  triplicado  su  carrera. 

Lo  que  se  destaca  en  el  trabajo  comercial 
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americano,  no  es  el  estilo,  és  el  método.  El 
trust  aparente,  esconde  una  competencia  firme, 
una  economia  métodica  una  habihdad  perfec- 
ta  del  personal  y un  esfuerzo  que  încansable- 
mente  se  adapta  de  nuevo  a lo  que  el  mundo 
exige. 

La  organizaciôn  mundial  de  venta  es  un  mo- 
delo  de  corage,  de  tenacidad,  de  cohésion. 

Siguiendo  la  gran  firma  y los  millones  de  do- 
lares,  busquemos  sus  puntos  de  partida  para 
medir  el  camino  recorrido.  Veamos,  también, 
estas  mil  pequehas  actividades  diseminadas  en 
los  màs  pequenos  paises  y cuyo  trabajo  de  venta 
no  se  paraliza  ni  un  solo  momento. 

Los  partidarios  del  arte  por  el  arte  pueden 


gritar  sobre  el  film  malo  y el  comercio  im- 
pertinente. 

Como  harian  « obras  de  arte  » una  vez  so- 
bre veinte  (proporcion  valable  para  los  gran- 
des creadores)  si  no  hallaran  estos  tecnicos  en- 
trenados  por  los  veinte  films  llamados  comer- 
ciales,  y luego,  los  comerciantes  y los  direc- 
tores  de  sala  que  han  entretemdo  toda  la  mâqui- 
na,  entre  dos  obras  de  su  glorioso,  pero  incier- 
to  genio  ? 

Los  polihcos  y los  moralistas  podrian  difi- 
cilmente  lanzar  sus  concepciones  de  propaganda 
nacional,  sin  estos  dobles  programas,  a bajo 
piecio,  que  les  preparan  cada  noche  millones  de 
espectadores. 

Podràn  hacerse,  sobre  el  cine,  muchos  dis- 


cursos  y combinar  toda  clase  de  contrôles  de 
Estado. 

Pero  si  los  directores  del  pais  auieren  tener 
un  cine  en  marcha,  con  bellas  salas  y estudios 
para  que  los  visiten  los  Ministros,  no  deben 
molestar  a los  pequenos  comerciantes  del  film, 
vijilando  los  resultados  nefastos  que  recaen 
sobre  los  ingresos,  el  total  de  las  peliculas  pro- 
ducidas,  las  tasas,  las  censuras  y los  contin- 
gentes. 

Son  estos  remedios  que  deben  utilizarse  con 
las  debidas  precauciones. 

El  movimiento  regular  del  comercio  tiene,  en 
el  cine,  el  primero,  la  palabra,  tanto  como  en 
otra  industria,  màs  que  en  cualquier  otra  in- 
dustria. 

P.  A.  HARLE. 


UN  ANO  EXCEPCIONAL 


No  obstante  tormentas  interiores  y exte- 
riores  que  la  Francia  no  liabia  experimen- 
tado  desde  hace  tienrpo,  los  productores  de 
este  pais  han  realizado  mas  de  110  peliculas, 
entre  las  cuales  se  destacan  unas  56,  verda- 
deramente  de  calidad. 

La  produccion  en  estos  ultimos  meses  ha 
sido  orientada  hacia  el  film  realista  y poeti- 
co,  del  cual  Hôtel  du  Nord,  de  Marcel  Car- 
né es  el  prototipo.  La  Bestia  Humana,  de 
Jean  Renoir,  tambien  pertcnece  a este 
género  en  el  cual  despuntan  nuestros  pro- 
ductores, en  colaboracion  con  técnicos 
extranjeros. 

Después,  tenemos  a Conflicto,  de  L.  Mo- 
guy,  con  Corinne  Luchaire  ; De  Vuelta  al 
Amanecer,  de  H.  Decoin,  con  Danielle  Dar- 
rieux  ; Yo  era  una  Aventuera,  ironica  co- 
media de  Raymond  Rernard,  con  Edwige 
Feuillère  ; Métropolitain,  obra  de  un  joven, 
Maurice  Cam  ; Werther,  de  Max  Ophuls  ; 
Carrefour,  drama  original  de  Kurt  Ber- 
nhardt;  Entrada  de  Artistas,  de  Marc 
Allegret,  evocacion  de  la  vida  de  los  alum- 
nos  del  Conservatorio  ; La  Casa  del  Maltes, 
de  Pierre  Chenal  ; Prision  de  Mujeres,  film 
realista  de  Roger  Richebé,  segun  la  obra  de 
Francisco  Carco  ; El  draina  de  Shanghai, 
de  Pabst;  Gibraltar,  film  de  esponaje,  de 
Fedor  Ozep. 

Al  género  musical  pertenecen  el  deslum- 
brante  Très  Valses,  de  Ludwig  Berger,  con 
la  pareja  Yvonne  Printemps  y Pierre  Fres- 
nav  ; Louise,  de  Abel  Gance,  con  Grâce 
Moore  ; Luces  de  Paris,  la  ultima  cinta  de 
Tino  Rossi. 

Katia,  de  Maurice  Tourneur,  con  Danielle 
Darrieux,  es  el  tipo  acertado  de  la  pelieula 
historica  suntuosa,  asi  como  El  Jugador  de 
Ajedrez,  y,  en  un  piano  mas  fantasista, 
Subamos  los  Campos-Eliseos , de  Sacha  Gui- 
try. 

Algunos  dramas  solidos,  como  Ultimatum, 
de  Robert  Wiene,  y Paz  sobre  el  Rhin,  de 
Jean  Choux  ; Café  de  Paris,  obra  curiosa 
de  Yves  Mirande  y G.  Lacombe  ; La  Pista 
del  Sur,  de  P.  Billon  ; El  Arroyo,  de  M.  Leh- 
mann  ; Serge  Panine,  segun  Georges  Ohnet. 
Otras  cintas  realizadas  en  armoniosos  pai- 
sajes  : La  Vida  es  magnifica,  de  Maurice 


Cloche;  Hermanos  Corsos;  Très  de  Saint- 
Cyr,  realizado  en  Tunisie  ; El  Molino  en  el 
sol,  girado  en  Gascuna  ; Yamile  bajo  los 
Cedros,  realizado  en  el  Libano  ; Campamen- 
to  13  ; Alerta  en  el  Mediterraneo  ; El  Suble- 
vado  ; Educacion  de  Principe. 

De  Berlin,  la  A.C.E.  nos  manda  Coco  de 
Indias,  El  Arrecife  de  Coral,  y 2 comedias. 
De  Italia,  La  Incognita  de  Monte-Carlo  pare 
ce  ser  obra  de  calidad. 

En  los  estudios,  han  empezado  las  siguien- 
tes  peliculas  ; El  fin  del  Dia,  de  J.  Duvivier, 
obra  sobre  los  viejos  comediantes  ; El  De- 
sertor  de  L.  Moguy  ; Norte-Atlamico,  de 
Maurice  Cloche  ; La  Esclava  Blanca  ; El 
Danubio  Azul,  musical;  Mi  tio  y mi  Cura, 
sentimental  ; La  Brigada  Saluaje,  de  am- 
biente  ruso,  Therese  Martin,  de  M.  de  Ca- 
nonge. 

Se  termina  el  montaje  de  grandes  produc- 
ciones  como  : Los  cinco  sueldos  de  Lava- 
rede,  con  Fernandel;  Los  Rehenes;  Armo- 
nia  Final,  film  musical  girado  por  parte  en 
Ginebra  ; Tierra  de  Fuego,  con  Tito  Schipa. 

Y pronto  se  presentaran  : Su  Tio  de  Nor- 
mandia  ; Era  Yo,  con  Fernandel  ; Pequena 
Peste,  con  la  nueva  estrella  Geneviève  Cal- 
lix  ; Principe  Bouboule  ; Hogueras,  con  Ray 
Ventura  y su  famoso  jazz  ; Buena  Estrella, 
todas  ellas,  obras  alegres,  que  demostraran 
que  el  film  tragico  y a menudo  morboso  no 
tendria  que  pasar  solo  nuestras  fronteras. 
A dicho  proposito,  tenemos  tambien  las  dos 
primeras  peliculas  del  joven  « loco  can- 
tante  »,  Charles  Trenet  : El  Camino  En- 
cantado,  y Yo  Canto. 

QUE  NOS  TR  AERA  1939  ? 

Los  aeontecimientos  de  septiembre-octu- 
bre,  han  cambiado  muchos  pianos  y proyec- 
tos.  De  los  titulos  de  obras  para  las  cuales 
tenemos  datos  para  su  realizacion,  desta- 
quemos  : Entente  Cordiale,  por  Marcel 
L’Herbier  ; La  Ultima  Vuelta,  sacado  de  una 
obra  realista  amerieana,  « El  cartero  toca 
siempre  dos  veces  »,  por  Pierre  Chenal  ; 
Le  Veau  gras,  de  Bernard  Zimmer  ; La  Ley 
Sagrada,  de  Pabst  ; Simone  de  Belleville  ; 
Cabalgada  de  Amor,  con  Simone  Simon  y 


Michel  Simon  ; El  Lazo,  cinta  policiaca,  por 
Robert  Siodmak  ; La  Tradicion  de  Media- 
Noche,  de  P.  Mac-Orlan,  por  R.  Richebé. 

Marcel  Carné  debe  realizar  très  peliculas 
entre  las  cuales  « La  Calle  de  las  Virtudes  » 
y « La  Isla  de  Los  Ninos  Perdidos  ».  Julien 
Duvivier  hara  Seis  Hombres  y el  Infierno, 
drama  de  la  mina  en  el  Spitzberg,  y tiene 
en  proyecto  una  cinta  musical  sobre  Jac- 
ques Olfenbach,  con  Fernand  Gravev.  Ano- 
temos  todavia  : Fric-Frac  de  Edouard  Bour- 
det  ; Prosper,  de  Lucienne  Favre,  por  Mau- 
rice Lelimann  ; El  Oro  del  Cristobal,  por 
J.  Becker  y Jean  Renoir  ; Ministro  de  la 
Policia,  con  Louis  Jouvet,  por  Jean  Gré- 
millon;  Escuela  de  pueblo,  de  H.  Jeanson  y 
Cayatte,  por  G.  Lacombe  ; Detras  la  Facha- 
da,  par  Yves  Mirande  y G.  Lacombe. 

En  los  6 primeros  meses  de  1939,  vere- 
mos  : Llamada  Inmediata;  Hôtel  Cercado; 
Los  Negocios  ante  Todo,  de  Octave  Mir- 
beau,  con  Raimu  ; Berlingot  et  Cie,  por  F. 
Rivers,  con  Fernandel  ; Bouclette  , El  Nudo 
Corredizo  ; Maleta  Diplomatica.  Pierre  Che- 
nal debe  realizar  Dédée  de  Amberes,  y Sa- 
botaje.  Tambien  deben  realizarse  La  Fand- 
lia  Duraton,  con  Noel-Noel,  por  Christian 
Stengel  ; La  Maria  del  Puerto,  de  Georges 
Simenon  ; Pilotos  de  Linea. 

El  gran  proyecto  de  1939,  el  de  mas  brillo 
queda  el  de  la  unica  pelieula  francesa  de 
Marlène  Dietrieli,  para  Forrester-Parant. 
Otro  gran  proyecto  es  de  una  pelieula  sobre 
la  vida  de  Lyautey,  el  célébré  colonizador 
francés. 

CONCLUSION 

La  vitalidad  de  nuestros  directores,  artis- 
tas y técnicos,  es  absoluta.  La  maquinaria 
puede  andar  a fondo,  y darnos  aun  sor- 
prendentes  buenas  salidas.  Un  ambiente 
como  el  de  La  Bestia  Humana,  una  riqueza 
de  interiores  como  la  de  Conflicto,  por  lin 
el  extraordinario  barrio  parisiense  recons- 
tituido  para  Hôtel  du  Nord,  asombraran 
hasta  los  Americanos...  La  conciencia  y el 
talento  de  nuestros  artesanos,  técnicos 
grandes  y pequenos,  se  unen  a los  de  nues- 
tros escenaristas  y dialoguistas  que  tienen 
nombre  Jeanson,  Zimmer,  Prévert,  Cayatte, 
A. -P.  Antoine,  Léopold  Marchand,  Ch. 
Spaak,  Marcel  Achard,  Michel  Duran,  y mu- 
chos otros  de  igual  valor. 

Lucie  Derain. 


EDMONDE  GUY 

nouvelle  et  brillante  étoile  au  firmament  cinématographique 
qui  vient  de  faire  deux  créations  très  remarquées  dans 
Les  Nuits  Blanches  de  Saint-Pétersbourg  et  Le  Joueur  d Echecs 
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OPINIONS 

et  PROJETS 


Après  ses  brillants  succès  de  1938, 
le  cinéma  français  entend  poursuivre 
ses  efforts.  Un  grand  nombre  de 
films  très  importants  se  trouvent  dès 
maintenant  en  préparation.  Des  pro- 
jets de  qualité  se  précisent. 


Enquête  menée  par  Lucie  DERAIN 


JACQUES  FEYDER 

prépare 

La  Loi  du  Nord 
avec  Michèle  Morgan 
Pierre  Richard-Willm 
et  Charles  Vanel 


Grand  événement  dans  le  cinéma  fran- 
çais ! 

Jacques  Feyder  va  tourner  un  film  fran- 
çais, et  de  grande  renommée  déjà  apparaît 
le  titre  de  ce  fdm  : La  Loi  du  Nord  qui  sera 
l’adaptation  cinématographique  du  beau  li- 
vre de  Maurice  Constantin-Weyer  : Telle 
elle  était  de  son  Vivant. 

L’action  de  ce  roman  d’action,  mais  d’in- 
tense psychologie  sera  située  à New  York, 
ainsi  qu’au  Canada  et  dans  le  Grand  Nord 
glacé,  dans  une  cité  de  trappeurs  qui  chas- 
sent, âprement,  durement,  tes  animaux  à 
fourrures.  Le  sujet  est  fort,  dramatique  et 
se  rapporte  à des  personnages  de  la  haute 
société  new  yorkaise,  de  grands  industriels. 
1!  est  remarquable  que,  pour  ia  première 
fois,  le  cinéma  français  rende  une  politesse 
aux  Américains,  qui  font  si  souvent  passer 
leurs  intrigues  dans  notre  pays,  à Paris 
montré  avec  tant  de  fantaisie.  Cette  lois,  un 
metteur  en  scène  français  peindra  la  vie 
américaine,  mais  il  apportera  son  parfait 
métier  et  son  ardent  souci  d’approcher  le 
plus  près  de  la  vérité  et  des  caractères. 
D’ailleurs,  les  extérieurs  seront  tournés  sur 
place.  Et  Jacques  Feyder  ne  cache  pas  son 
enthousiasme  pour  la  psychologie  de  per- 
sonnages plus  sains,  nobles,  que  ceux  dont 
les  histoires  de  mauvais  garçons  nous  ont 
trop  entretenus,  ces  derniers  mois.  « Un  peu 
d’air  pur  et  de  noblesse  dans  les  caractères 
sont  nécessaires  au  cinéma  français  ».  Et 
le  grand  réalisateur  de  Kermesse  héroïque 
et  des  Gens  du  Voyage  conclut  en  disant 
son  plaisir  de  représenter  à l’écran  des  sites 
grandioses  et  nouveaux  pour  lui,  ces  paysa- 
ges de  neige  où  des  hommes  vivent  à la 
merci  d’un  attelage  de  chiens,  véritables 
collaborateurs  dévoués.  Soixante  chiens  pri- 
més à l’Exposition  du  Groenland  figureront 
dans  La  Loi  du  Nord.  Et  la  magie  blanche 
du  Grand  Nord  poétisera  le  film  que  va  réa- 
liser notre  grand  metteur  en  scène. 

La  Loi  du  Nord  sera  tourné  à partir  du 
15  février.  La  vibrante  comédienne  Michèle 
Morgan  en  sera  la  vedette  féminine,  et  ses 
partenaires  sont  déjà  choisis  : Pierre  Ri- 
chard-Willm, Charles  Vanel  et  un  inconnu 
découvert  par  Feyder  : Jacques  Téranne. 

Ce  sera  une  « Production  Roland  Tuai 
de  la  Filmos  ».  Les  Films  Osso  distribueront 
La  Loi  du  Nord,  film  du  courage  humain, 
qui  s’élabore  actuellement  sur  le  papier. 
Bientôt  ses  images  naîtront...  Lucie  Derain. 


Jean  Gabin  et  Simone  Simon  dans  une  scène  émou- 
vante de  la  Bête  Humaine,  film  de  Jean  Renoir 
qui  compte  parmi  les  œuvres  les  plus  fortes  du 
cinéma  français  et  que  sa  remarquable  technique 
classe  bien  à part 


Yvonne  Printemps,  Pierre  Fresnay  et  Ludw 


FERNAND  GRAVEY 

tournera  en  France 
Le  Dernier  Tournant 

(Le  Facteur  sonne  toujours  deux  fois) 

Gladiator  Films  vient  à peine  d’enregistrer 
le  succès  mérité  remporté  par  sa  dernière  pro- 
duction : La  Maison  du  Maltais,  mise  en  scène 
de  Pierre  Chenal,  interprétation  de  Dalio, 
Viviane  Romance,  Pierre  Renoir  et  Jany  Holt. 
que  dans  ses  bureaux  s’élabore  déjà  la  prépa- 
ration d’une  nouvelle  et  importante  production. 

Il  s’agit  du  roman  américain  impressionnant 
et  fort  : Le  facteur  sonne  toujours  deux  fois  de 
James  Caïn,  et  son  adaptation  cinématogra- 
phique, sous  le  titre  du  Dernier  tournant  sera 
faite  par  Charles  Spaak  et  Henry  Torrès. 

Pierre  Chenal  aura  avec  lui  l’excellente 
équipe  qui  permit  la  réussite  de  La  Maison  du 
Maltais  : le  décorateur  Wakhévitch  notamment, 
et  le  chef-opérateur  sera  le  parfait  opérateur 
français  Christian  Matras. 

Fernand  Gravey  jouera  le  rôle  principal, 
Michel  Simon  sera  le  garagiste.  Le  rôle  de 
Cora,  l’héroïne  féminine  étant  fort  difficile  à 
attribuer,  l’artiste  n’est  pas  encore  définitive- 
ment choisie. 

Les  prises  de  vues  commenceront  le  I 6 jan- 
vier, à Nice, 

Comme  je  boucle  cet  article  j’apprends  que 
Robert  Le  Vigan  jouera  un  rôle  très  important, 
et  que  Marcel  Dalio  sera  aussi  de  la  distribu- 
tion. 


ig  Berger  fêtent  le  succès  de  Trois  Valses 
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La  Fin  du  Jour 
Der  rière  lu  Façade 
Ecole  Communale 

à RÉGINA 

Régina  est  une  heureuse  société. 

Les  films  se  suivent,  sans  se  ressembler,  mais 
Régina  accumule  les  réussites. 

Derrière  Café  de  Paris,  nous  avons  vu  sor- 
tir l'émouvant  Entrée  des  artistes  de  Marc  Allé- 
gret. 

Et  voici  que  Julien  Duvivier  tourne  pour 
Régina  : La  fin  du  jour,  drame  de  la  vieillesse 
des  comédiens.  Francen,  Michel  Simon,  Jouvet, 
Madeleine  Ozeray,  tel  est  le  quatuor  d’admira- 
bles comédiens  qui  est  en  tête  de  ce  film  puis- 
sant. 

Régina  a dès  maintenant  mis  au  point  ses 
futures  productions. 

Derrière  la  façade,  d’Yves  Mirande,  va  être 
commencé  par  son  auteur,  en  collaboration 
avec  Georges  Lacombe,  le  1 3 janvier  aux  stu- 
dios Filmsonor  d’Epinay.  Une  trentaine  de 
grands  acteurs  français  en  composeront  la  dis- 
tribution. 

En  avril,  Georges  Lacombe  mettra  en  scène 
un  scénario  émouvant  d’Henri  Jeanson  et  An- 
dré Cayatte  dont  le  titre  provisoire  est  : Ecole 
communale.  Ce  sera  un  film  à portée  sociale, 
mais  à forme  dramatique  et  romanesque,  sur 
l’enfance  qui  suit  les  écoles  communales  des 
quartiers  pauvres.  Non  pas  la  petite  enfance 
mais  l’adolescence,  inquiète,  et  déjà  consciente 
de  la  vie  redoutable. 

Julien  Duvivier  tournera  un  grand  film  mu- 
sical sur  la  vie  de  Jacques  Offenbach,  le  grand 
chef  d’orchestre  et  compositeur  d’opérettes  fa- 
meuses. Fernand  Gravey  qui  s’est  affirmé  en 
Amérique  avec  La  grande  Valse  (Johann 
Strauss)  également  dirigé  par  Duvivier,  a ac- 
cepté d’interpréter  Offenbach. 

Plus  tard  viendra  la  réalisation  d’un  film  de 
Cayatte  et  Jacques  Companez,  dont  le  sujet  est 
basé  sur  un  fait-dive”s  d’une  puissante  force 
dramatique,  réellement  survenu  avant  la  guerre 
dans  une  colonie  pénitentiaire  de  Nouvelle-Zé- 
lande : 800  forçats  marchent  sur  Pao. 

Enfin  Henri  Jeanson  mettra  en  scène  lui- 
même  un  scénario  écrit  par  lui,  et  ce  dans  le 
courant  d’octobre. 

Ajoutons  aue  tous  ces  films  sont  vendus  à 
l'étranger  par  l’organisme  Francinex. 

Et  c’est  Filmsonor  qui  assure  la  distribution 
en  France  de  tou*e  la  production  Régina. 


_ NITZSCHE-FRANCE 

USINE  A PUTEAUX 
1 6,  Avenue  Perronnet — Lon.  08-23 
souhaite  il  tous  ses  clients 

UN  BON  NOUVEL  AN 


Tous  nos  amis  et  les  opérateurs  travaillant 
sur  tippareils  NITZSCHE  sont  priés 
de  faire  connaître  leur  adresse  pour 
recevoir  une  surprise  agréable 


LA  PRODUCTION  FRANÇAISE  A DU  COURAGE 
ET  RÉUSSIT,  NOUS  DIT  M.  ROLLMER 


R.  A.  C.  n’a  pas  cessé  de  travailler  depuis 
sa  grande  réussite  de  La  grande  illusion. 

Actuellement  deux  films  sont  prêts. 

Place  de  la  Concorde,  production  Béni,  mise 
en  scène  de  Charles  Lamac,  interprétation  de 
René  Lefèvre,  Albert  Préjean,  Dolly  Molhn- 
ger,  Cordy,  Geneviève  Gallix,  va  être  présenté 
ces  jours  prochains.  C’est  une  comédie  onginale 
et  très  gaie,  très  mouvementée. 

Les  sentinelles  de  l'Empire,  est  un  documen- 
taire, mieux  qu’un  banal  voyage  africain.  Réa- 
lisé par  Jean  d’Esme,  il  nous  a fait  partager 
la  vie  harassante  mais  splendide  des  méharistes 
français  en  Mauritanie. 

En  janvier  débutera  L'or  du  Cristobal,  mise 
en  scène  de  Jacques  Becker,  supervision  de 
Jean  Renoir.  Ce  jeune  réalisateur  a été  long- 
temps l’assistant  de  Jean  Renoir  qui  surveille 
ainsi,  paternellement,  les  débuts  de  son  collabo- 
rateur. L'or  du  Cristobal  est  une  production 


d’aventures  colorées  et  pittoresques,  adapté  du 
roman  de  T’serstevens.  Dita  Parlo,  Albert  Pré- 
jean, Conchita  Monténégro  seiont  les  protago- 
nistes. 

Duels,  produit  par  Rex  Film,  mise  en  scène 
par  René  Barberis  est  l’adaptation  d’une 
nouvelle  de  Pouchkine.  Mireille  Balin,  Ray- 
mond Rouleau  et  Victor  Francen  jouent  les 
rôles  principaux  de  cette  œuvre  dialoguée  par 
Benno  Vigny.  R.  A.  C.  distribuera  également 
Duels. 

M.  Rollmer,  à qui  je  demande  son  opinion 
sur  l’année  1938,  me  dit  ces  mots  réconfor- 
tants : on  commence  à avoir  du  courage  en 
France,  un  courage  générateur  d’efforts  et  de 
réussite.  Nous  faisons  de  beaux  films.  Mainte- 
nant on  peut  tabler  sur  quelque  chose,  connaître 
de  façon  presque  complète  ses  ressources  d’a- 
mortissement, ce  qui  était  presque  impossible  il 
y a dix-huit  mois.  Le  cinéma  français  conti- 
nuera son  effort. 


FORRESTER-PARANT  prépare  Clochemerle 
et  le  film  de  Marlène  Dietricfi 


Parmi  les  maisons  françaises  qui  ont  fourni 
le  plus  gros  effort  de  production  et  de  distri- 
bution se  classe  au  premier  rang  la  Société 
Forrester  Parant. 

Et,  récemment,  l’annonce  sensationnelle  de 
l’engagement  de  Marlène  Diétrich  pour  une  pro- 
duction strictement  française,  à réaliser  au  prin- 
temps de  1939,  a jeté  un  nouvel  éclat  sur  cette 
organisation  française. 

Forrester  Parant  distribue,  on  le  sait,  La 
Maison  du  Maltais  à Lyon,  Bordeaux  et  Mar- 
seille. Dans  ces  régions,  également,  elle  aura  la 
distribution  du  prochain  film  de  Pierre  Chenal, 
également  produit  par  Gladiator  : Le  dernier 
tournant  (Le  facteur  sonne  toujours  deux  fois  ) 
qu’interprétera  Fernand  Gravey. 

D’autre  part,  Forrester-Parant-Productions 
distribue  pour  toute  la  France  : Ultimatum, 
le  très  grand  et  beau  film  de  Robert  Wiene, 
interprété  par  Dita  Parlo,  Erich  von  Stroheim, 
Abel  Jacquin  et  Bernard  Lancret. 

A Paris,  Forrester-Parant  a édité  Katia,  le 
grand  film  de  Maurice  Tourneur  où  Danielle 
Darrieux  fait  une  émouvante  création.  D’autres 
éléments  importants  se  joindront  à ces  films. 

Et  notamment  Clochemerle  dont  cette  so- 
ciété a pu  s’assurer,  après  de  longs  efforts,  l’ex- 
clusivité des  droits  cinématographiques  du  célè- 
bre roman  de  Gabriel  Chevallier.  Clochemerle 
sera  produit  par  France-Suisse  Cinéma  et  dis- 
tribué pour  le  monde  entier  par  Forrester-Parant 
Productions. 

Forrester-Parant  comptera  encore  deux  ou 


trois  g andes  productions  pour  lesquelles  des 
pourparlers  sont  actuellement  très  avancés.  Mais 
aucune  précision  n’est  encore  possible.  Bornons- 
nous  à constater  que  cette  grande  maison  a mis 
sur  pied  un  formidable  programme  de  produc- 
tion et  de  distribution  auquel  s’ajoute  la  plus 
sensationnelle  production  entreprise  par  une  socié- 
té française. 

Je  veux  parler  du  film  de  Marlène  Diétrich 
dont  l’annonce  a soulevé  la  curiosité  et  l’en- 
thousiasme dans  le  monde  entier. 

Le  film  de  Marlène  Diétrich  sera  une  œuvre 
essentiellement  française  strictement  faite  dans 
nos  studios  par  un  metteur  en  scène  français, 
et  sur  un  sujet  français.  Il  ne  peut  y avoir  de 
doute  et  d’équivoque  à ce  propos. 

En  ce  moment  un  comité  de  lecture  lit  jour- 
nellement des  scénarios,  des  manuscrits,  pièces, 
romans.  Des  centaines  de  sujets  sont  ainsi  exa- 
minés. 

On  conçoit  que  pour  cette  production  qui  est 
d’une  importance  mondiale,  Forrester-Parant 
veuillent  prendre  les  plus  grandes  garanties.  Ils 
n’annonceront  rien  avant  février,  restant  en  rap- 
port avec  leur  vedette  à Hollywood  pour  lui 
soumettre  les  projets  retenus,  desquels  sortira  le 
titre  de  son  prochain  film,  de  son  unique  film 
français,  tourné  pour  Forrester-Parant  Produc- 
tions. Et  la  constitution  de  la  troupe  qui  entou- 
rera la  grande  vedette,  ainsi  que  l’équipe  tech- 
nique, sera  l’objet  des  plus  grands  soins.  Ac- 
tuellement aucun  nom  d’artiste,  ni  de  metteur 
en  scène  n’est  prononcé.  Il  faut  attendre. 
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LUX  annonce  Mon  Oncle  et  Mon  Curé 
Le  Dernier  Tournant  (Le  Facteur  sonne  toujours  deux  fois) 
S.  O.  S.  Titanic  et  Guynemer 


La  Lux,  Compagnie  Cinématographique  de 
France,  dont  la  fondation  remonte  seulement  à 
1 934,  n’a  fait,  depuis  cette  époque,  que  s’af- 
firmer avec  assurance  sur  le  marché  français,  où 
elle  occupe  maintenant  une  des  plus  belles  pla- 
ces. 

Elle  promettait  beaucoup  et,  ce  qui  est  mieux, 
elle  a tenu.  Qu’on  en  juge  par  le  bref  rappel 
de  ses  tout  derniers  succès  : Le  Petit  Chose, 
La  Maison  du  Maltais,  Le  Drame  de  Shan- 
ghaï, Le  Révolté. 

Alors  que  le  film  Le  Petit  Chose  a vu  sa 
réussite  se  confirmer  lors  de  son  exploitation  dans 
les  salles  de  quartiers,  les  trois  dernières  de  ces 
productions,  après  des  exclusivités  fort  brillan- 
tes, affronteront  le  grand  public  dès  le  début  de 
1 939.  Il  s’agit  là  de  films  bien  divers,  de  grande 
classe  et  de  genres  tout  différents. 

La  Lux  ne  s’en  tiendra  pas  là,  son  programme 
s’est  complété  du  dernier  film  réalisé  par  Pierre 
Caron,  d’après  le  roman  de  Jean  de  la  Brète, 
Mon  Oncle  et  mon  Curé,  dont  le  titre  représente 
déjà  une  chance  puisqu’il  est  connu  de  tous;  les 
interprètes  sont  : Paul  Cambo,  Alice  Tissot, 
Pauline  Carton,  Suzanne  Dehelly,  André  Le- 
faur,  Temerson,  et  la  toute  jeune  Annie  France, 
dont  le  dynamisme  fera  merveille.  Le  premier 
tour  de  manivelle  a été  donné  en  décembre,  le 
film  sera  achevé  en  février. 

Un  des  projets  de  la  Lux  concerne  le  pro- 
chain film  de  Pierre  Chenal,  tiré  du  roman 
anglais  de  James  Caïn,  et  intitulé  provisoire- 
ment Le  Facteur  sonne  toujours  deux  fois;  jus- 


qu’à présent,  nous  ne  connaissons  que  quelques 
vedettes  : Fernand  Gravey,  Michel  Simon,  Da- 
lio. 

AP  rès,  viendra  le  tour  d’une  grande  produc- 
tion, S.  O.  S.  Titanic,  pour  la  réalisation  ds 
laquelle  on  s’inspirera  des  scènes  poignantes  qu 
se  sont  déroulées  au  moment  de  cette  terrible 
catastrophe,  dont  le  monde  entier  s’est  ému  et  se 
souvient  encore  aujourd’hui. 

Bien  que  la  Lux  désire  limiter  son  activité 
aux  films  français,  elle  a fait  une  exception  en 
faveur  d’une  belle  œuvre  doublée,  TU  T ake 
Romance  (titre  français  Kidnappez-moi,  Mon- 
sieur) . C’est  une  comédie  musicale  très  plai- 
sante, menée  avec  brio  par  d’excellents  artistes 
américains  aimés  du  public  français,  en  tête 
desquels  se  place  Grâce  Moore,  qui  chante 
comme  elle  seule  sait  le  faire,  entourée  de  Mel- 
wyn  Douglas,  Stuart  Erwin,  etc... 

Enfin,  nous  rappelons  pour  mémoire  le  film 
Guynemer  au  sujet  duquel  Roland  Dorgelès  a 
déjà  écrit  ces  belles  lignes  ; « Sur  terre,  il 
n’était  pas  chez  lui.  II  est  né  dans  les  nuées,  au 
crépitement  de  son  premier  combat,  et  a disparu 
en  plein  ciel,  sans  laisser  de  dépouille,  comme 
s’il  dédaignait  le  sol  où  il  a si  peu  pesé. 

« Mais  la  Mort  qui  croyait  l’abattre  l’a  en- 
core manqué  et  l’enfant  invincible  entre  dans  la 
Légende,  les  ailes  déployées...  ». 

Nous  reparlerons  de  ce  film  dans  un  prochain 
numéro;  pour  l’instant,  nous  croyons  seulement 
savoir  que  sa  réalisation  débutera  au  printemps 
de  1939. 


Paul  Cambo  et  Annie  France  dans 

Mon  Oncle  et  mon  Curé 


Christian  Stengel  tourne 
La  Famille  ûuraton 

On  sait  que  Christian  Stengel,  après  avoir 
été  un  producteur,  a entrepris  de  devenir  son 
propre  metteur  en  scène  et  ce  dans  Je  chante, 
le  film  de  Charles  Trenet  et  Janine  Darcey. 

C.  Stengel  annonce  son  second  film  : La  fa- 
mille Duraton,  basé  sur  un  très  amusant  scé- 
nario et  auquel  participeront  le  spirituel  Noël- 
Noël,  Jean  Granier,  Jane  Sourza,  les  as  de 
la  Radio  française.  Le  film  débutera  avant  le 
10  janvier. 

Ce  sera,  me  confie  Stengel,  une  comédie  fan- 
taisiste, gaie  et  très  vivante  qui  apportera  une 
note  de  charme  et  d’optimisme  qui  manque  sou- 
vent au  film  français. 


S.  E.  D.  I.  F.  présente  ILotel  du  Nord  et  Trois  de  Saint-Cyr 
engage  Jean  Grémillon  et  Louis  Jouvet 


Au  fronton  de  Marivaux,  brillent  les  let- 
tres d’un  titre,  Hôtel  du  Nord. 

Et  le  spectateur,  entré  sur  la  foi  de  ce  ti- 
tre, et  du  nom  de  son  metteur  en  scène  : 
Marcel  Carné,  réalisateur  de  Jenny  et  de  Le 
Quai  des  Brumes,  est,  dès  la  première  image, 
plongé  dans  une  atmosphère  étrange  et 
pourtant  réelle,  une  splendide,  douce  et 
poignante  atmosphère  de  misère,  de  pas- 
sion et  de  révolte. 

Hôtel  du  Nord  est  une  production  Impé- 
rial Film,  distribuée  par  S.E.D.I.F..  Et  cela 
signifie  que  S.E.D.I.F.,  une  fois  de  plus,  vient 
de  doter  le  cinéma  français  d’une  œuvre 
retentissante  et  forte,  d’une  œuvre  belle  et 
d’un  art  impeccable.  A la  société  qui  a déjà 
donné  des  œuvres  comme  Veille  d’ Armes  et 
La  Citadelle  du  Silence,  on  pouvait  prêter 
de  brillants  destins.  Hôtel  du  Nord  est 
l’aboutissement  de  longues  préparations  et 
d’une  ligne  artistique  sans  défaillance. 

On  sait  que  la  réalisation  de  ce  film  s’est 
faite  dans  un  « climat  » d’enthousiasme  et 


de  curiosité  mondiale.  De  tous  les  pays  af- 
fluaient les  demandes  de  renseignements,  de 
photos.  On  a parlé  dans  toute  la  presse  de 
France  et  du  Monde,  de  l’impressionnant 
décor  du  Canal  Saint-Martin  reconstitué 
par  Trauner  — l’architecte  de  Le  Quai  des 
Brumes  — en  plein  studio  de  Billancourt. 
C’était  là  un  tour  de  force  de  décorateur  et 
de  techniciens.  A la  projection,  le  tour  de 
force  s’oublie,  il  ne  reste  plus  qu’un  authen- 
tique coin  de  Paris,  dont  les  reflets  lumi- 
neux et  les  ombres  se  mêlent  merveilleuse- 
ment aux  vraies  images  du  quartier  Jemma- 
pes,  prises  en  plein  jour,  aux  bords  du  ca- 
nal avec  sa  population  curieuse  et  vivante. 
C’est  là  une  consécration  du  décor  réaliste, 
cette  confrontation  constante  du  cadre  « in- 
venté » et  du  cadre  « vivant  »,  sans  qu’au- 
cun œil  puisse  les  séparer,  les  différencier. 

Il  y a bien  d’autres  beautés  dans  ce  film, 
qui  est  une  « chronique  réaliste  et  poétique 
de  la  vie  populaire  de  Paris  ».  La  puissante 
interprétation  d’Annabella,  de  Louis  Jouvet, 


Arletty,  Jean-Pierre  Aumont  et  Bernard 
Blier,  du  couple  André  Brunot-Jeanne  Mar- 
ken  et  d’une  infinité  d’artistes  de  second  rôle 
mais  de  premier  ordre  a jeté  sur  la  toile  des 
accents  et  des  gestes,  des  apparences  admi- 
rables de  vérité  et  de  pathétique,  et  parfois 
aussi  de  drôlerie.  Ajoutons  qu’à  la  mise  en 
scène  de  Marcel  Carné,  servi  par  son  équipe 
technique  incomparable,  à cette  mise  en 
scène  magistrale,  s’ajoute  le  vibrant  et  sen- 
sible dialogue  d’Henri  Jeanson  qui  a fait 
vivre  des  types  humains  sortis  du  livre  de 
Eugène  Dabit  et,  au  travers  des  pages  d’un 
livre  émouvant,  jaillis  de  « la  grisaille  pari- 
sienne » comme  nous  l’écrivions  nous-même 
dans  notre  analyse. 

Mais  la  « S.E.D.I.F.  » ne  se  contente  pas 
de  produire  un  chef-d’œuvre.  Elle  veut  met- 
tre bien  des  atouts  dans  sa  main. 

Et  c’est  pourquoi  elle  prépare  le  lance- 
ment de  Trois  de  Saint-Cyr,  le  film  gran- 
diose tourné  en  Syrie  et  en  Tunisie  par 
J -P.  Paulin,  et  (pii  s’annonce  comme  l’épo- 
pée glorieuse  filmée  à l’honneur  des  Saint- 
Cyriens  de  l’armée  française  et  de  ses  ca- 
dres valeureux. 

Des  longues  semaines,  sur  les  pistes  et 
dans  les  déserts,  la  troupe  de  Trois  de 
Saint-Cyr  a sillonné  le  bled,  pour  inscrire 
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La  Petite  Peste,  Geneviève  Callix  essaie  ses  dons  de  séduction  sur  André  Roanne... 


dans  un  film  les  heures  héroïques  et  haras- 
santes que  vivent  nos  soldats  et  nos  chefs. 
Le  film  commence  à Saint-Cyr,  dans  notre 
première  école  militaire.  Trois  jeunes  gens 
sont  réunis  par  l’école...  des  sentiments 
d’amitié  les  rapprochent,  une  jeune  fille  est 
leur  tendre  motif  de  désaccord.  Mais  la  pro- 
motion est  nommée.  Le  temps  de  la  jeunesse 
passé,  c’est  maintenant  le  « temps  des  hom- 
mes ».  Les  élèves  officiers  sont  devenus  des 
entraîneurs  d’hommes.  Nous  suivrons  nos 
« Trois  de  Saint-Cyr  » en  Syrie  où  les  enga- 
gements et  la  lutte  de  la  France  contre  les 
pillards  et  les  dissidents  permettra  aux  co- 
lonnes commandées  par  nos  trois  amis  de  se 
couvrir  de  gloire.  Chevauchées,  batailles. 


sacrifices  nous  mènent  enfin  à la  consécra- 
tion d’un  des  « Trois  de  Saint-Cyr  ».  Le 
jeune  lieutenant  Jean  Le  Moyne,  mort  au 
Champ  d’Honneur,  baptisera  la  nouvelle 
promotion.  Le  film  se  termine  ainsi  sur  le 
« Triomphe  de  Saint-Cyr  » tourné  pour  la 
première  fois  dans  l’enceinte  de  la  vénéra- 
ble école. 

Une  interprétation  d’élite,  jeune,  ardente 
el  passionnée  assure  au  film  magnifiquement 
photographié  dans  les  larges  espaces  de  nos 
paysages  coloniaux,  une  vibrante  expression 
humaine.  Jean  Mercanton,  Jean  Chevrier, 
Roland  Toutain,  sont  les  trois  amis  partis  à 
la  conquête  de  la  gloire  et  de  l’amitié  et  Hé- 
lène Perdrière  incarne  la  douce  amie  de 


leur  jeunesse.  Un  grand  film  d’action  et  de 
noblesse  française  va  bientôt  naître  sur  nos 
écrans.  Cette  production  Calamy  sera  dis- 
tribuée par  S.E.D.I.F. 

Et  la  S.E.D.I.F.,  ne  s’arrête  pas.  Son  pro- 
gramme continue  par  le  sensationnel  enga- 
gement de  Jean  Grémillon,  le  réalisateur  de 
Gueule  cl  Amour  et  L’Etrange  Monsieur  Vic- 
tor qui  tournera  pour  S.E.D.I.F.  deux  films 
importants  dont  nous  communiquerons  plus 
tard  les  titres.  Enfin,  au  cours  du  prin- 
temps de  1939  Louis  Jouvet,  engagé  par 
S.E.D.I.F.,  interprétera  un  rôle  puissant  et 
singulier  dans  le  film  Quai  des  Orfèvres  qui 
sera  son  triomphe.  — L.  U. 


A4.  Bretonneau  suit  La  Femme  du  Boulanger 


Trois  films  français  à 

CINÉ  SÉLECTION 

Six  heures  à terre,  l’émouvant  film  anglais 
d’Erich  Pommer  s’ajoute  au  programme  de 
Ciné-Sélection  dont  l’élément  principal  reste  fait 
de  films  français. 

Trois  films  cette  année  seront  à l’actif  de 
cette  société  notamment  Le  père  Lebonnard, 
adaptation  du  roman  de  Jean  Aicard  dont  Jean 
de  Limur  vient  de  commencer  la  réalisation  par 
des  extérieurs  tournés  à Florence.  Jean  Murat, 
Pierre  Brasseur,  Hélène  Perdrière,  Madeleine 
Sologne,  et  le  grand  acteur  italien  Ruggiero 
Ruggieri  en  composent  la  distribution.  Certains 
cadres  seront  empruntés  aux  décors  italiens,  mais 
une  importante  partie  du  film  doit  être  tournée 
en  France  dans  nos  studios. 


Marcel  Pagnol  est  un  homme  difficile  à 
joindre. 

Toujours  voguant  entre  Paris  et  Marseille, 
et  quand  il  se  trouve  en  Provence,  continuelle- 
ment à la  recherche  d’un  cadre  idéal,  de  sites 
et  de  villages  représentant  exactement  ce  que 
ce  grand  artiste  veut  obtenir  de  son  pays  et  de 
sa  fine  lumière... 

Heureusement,  son  porte-parole,  M.  Toé, 
pénètre  quelques-uns  des  secrets  du  grand  écri- 
vain réalisateur  de  films. 

Un  secret  qui  ne  l’est  plus,  c’est  la  très  pro- 


chaine réalisation  (le  10  janvier)  de  M.  Bre- 
tonneau d’après  la  pièce  de  R.  de  Fiers  et  G. 
de  Caillevet. 

Raimu,  qui  fut  un  merveilleux  boulanger 
dans  la  La  femme  du  boulanger,  interprétera 
M.  Bretonneau,  entouré  de  Josette  Day,  Robert 
Vattier,  Bassac,  Saturnin-Fabre,  Temerson... 

Un  nouveau  film,  un  nouveau  « Pagnol  » 
lourd  de  pensées  et  d’espoir,  se  prépare  aux 
studios  Pagnol  de  Marseille  maintenant  au 
point,  parfaitement  équipés,  et  dotés  de  cet  auxi- 
liaire incomparable  : le  soleil  du  Midi. 
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KATIA  LOVA  qui  a fait  d’excellents  débuts  au  printemps  dernier  dans  les  Nouveaux  Riches  a tourné 
depuis  deux  importantes  créations  dans  Le  Révolté  et  La  Vie  est  magnifique.  Ce  dernier  film  lui  a 
permis  de  faire  apprécier  sa  sensibilité  et  ses  dons  tragiques  dans  un  rôle  particulièrement  émouvant 

Importants  projets,  Réalisations  prochaines  aux 

DISTRIBUTEURS  FRANÇAIS 


GRAY  FILMS  va  présenter 
Les  Otages  et  annonce  un 
grand  hlm  comique 

M.  A.  D'Aguiar,  à qui  je  paile  de  ses  deux 
dernières  productions,  et  notamment  de  Bar- 
nabe, me  répond  seulement  ceci  : 11  a eu  un 
succès  raisonnable. 

Raisonnable  me  semble  un  peu  modeste 
comme  terme,  quand  on  sait  la  carrière  de  ce 
« Fernandel  » hors  série. 

Gray  Films  distribue  également  Un  de  la 
Canebière  comédie  marseillaise  fort  gaie,  avec 
Alibert,  Germaine  Roger,  Rellys  et  5arvil. 

Mais  toute  l’attention,  tous  les  soins  sont  en 
ce  moment  appo.tés  au  lancement  des  Otages, 
le  film  dramatique  et  grandiose  de  Raymond 
Bernard,  dont  l action  se  passe  dans  un  village 
de  la  Marne  envahi  par  les  allemands  en  Sep- 
tembre 1914.  On  verra  dans  ce  film  les  con- 
séquences de  la  grande-guerre  sur  un  petit  vil- 
lage. M.  d’Aguiar  me  précise  que  ce  sujet  est 
traité  d’une  manière  neuve,  et  que  pour  le  film 
de  Raymond  Bernard,  Jean  Anouill  a écrit 
des  dialogues  d’une  profonde  émotion.  Annie 
Vernay,  Marguerite  Pierry,  Palmyre,  Levas- 
seur... puis  Labry,  Charpin,  Roquevert,  Satur- 
nin-Fabre,  Larquey,  Dorville,  Jean  Paqui  sont 
les  interprètes  des  Otages,  dont  une  grande  par- 
tie a été  tournée  en  extérieurs  dans  un  village 
de  la  Marne,  resté  tel  que  pendant  la  guerre. 

M.  d’Aguiar  m’annonce  la  prochaine  réali- 
sation d’un  film  comique  sur  les  milieux  de 
l’Aviation  militaire.  Ce  sera  une  comédie  gaie, 
où  le  comédien  marseillais  Rellys  aura  l’occa- 
sion de  faire  valoir  sa  verve  malicieuse.  D’autres 
films  sont  à l’étude  sans  que  rien  de  précis  soit 
arrêté.  Les  bons  sujets  intéressent  toujours 
M.  d’Aguiar. 

DANIELLE  DARRIEUX 

engagée  à. 

CINÉ  ALLIANCE 

Ciné  Alliance  qui  a produit  le  récent  prix 
Louis  Delluc  : Le  Quai  des  Brumes,  réali- 
sation de  Marcel  Carné,  vient  de  présenter  en 
exclusivité  l’un  des  plus  spirituels  films  fran- 
çais : J'étais  une  aventurière,  comédie  d’aven- 
tures gaie  et  brillante,  interprétée  par  la  char- 
mante Edwige  Feuillère. 

Edwige  Feuillère  est  la  vedette  du  nouveau 
film  de  Grégor  Rabinovitch,  directeur  de  pro- 
duction : O.  Danciger.  Sans  lendemain  tel  est 
son  titre.  Georges  Rigaud  sera  sans  doute  le 
partenaire  de  la  comédienne.  Schuftan  dirige 
les  prises  de  vues,  et  Lourié  brosse  les  décors. 

Sans  lendemain  est  dialogué  par  André-Paul 
Antoine.  Et  Max  Ophüls  met  en  scène  ce  film, 
dont  le  scénario  est  écrit  par  Hans  Wilhem  et 
Jacoby. 

Ciné-Alliance,  m’apprend  M.  Danciger,  pro- 
duira deux  films  avec  Danielle  Darrieux  — qui 
a été  prise  sous  contrat  pour  trois  ans  par  M. 
Rabinovitsch  — un  film  mis  en  scène  par 
Léonide  Moguy,  un  film  réalisé  par  Raymond 
Bernard,  enfin  un  nouveau  film  avec  Edwige 
Feuillère. 


Le  programme  des  Distributeurs  français 
jusqu’à  ce  jour  était  formé  par  Le  ruisseau,  le 
beau  film  de  Maurice  Lehmann,  où  se  révèle 
une  authentique  ingénue  dramatique,  Gaby 
Sylvia,  par  Altitude  3200  et  Le  dompteur. 

«—.a»'  ist .jnsanr-'  e*s**r 

Au  cours  du  printemps  de  1939,  Maurice 
Lehmann  a l’intention  de  réaliser  Fric-Frac, 
l’étonnante  pièce  d’Edouard  Bourdet,  avec, 
comme  interprètes  Fernandel,  Michel  Simon  et 
Arletty. 

Egalement,  Maurice  Lehmann  réalisera, 
dans  les  mois  suivants,  Prosper,  la  pièce  qui 
connut  tant  de  succès  au  théâtre  Montparnasse 


et  que  Lucienne  Favre  adapta  de  son  propre 
livre  Bah  el  Oued. 

Il  parait  que  Maurice  Lehmann,  a,  de  plus, 
l’espoir  et  le  projet  de  tourner  un  film  avec 
Charles  Boyer. 

En  outre,  il  y a des  pourparlers  avec  diffé- 
rents producteurs  pour  la  distribution  de  leurs 
films. 

L’opinion  est  ici  catégorique  : quand  on  a 
confiance  dans  son  sujet  et  que  l’on  soigne 
l’atmosphère  en  ne  négligeant  rien,  on  fait  un 
travail  solide,  propre  et  productif. 
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LES  OTAGES,  un  film  de  Raymond  Bernard 

Dans  leur  cachot,  les  otages  : Larquey,  Charpin,  Saturnin-Fabre,  Dorville,  Roquevert.  (Photo  Henri  Cellérier) 


Louise  sera  le  triomphe 
du  Film  musical  nous  au 
M.  Weyl  er  qui  annonce 
Les  Affaires  sont  les  Affaires 

J’étais  venue  demander  à M.  Weyler  ses 
projets  pour  1939. 

Je  l’ai  trouvé  en  pleine  campagne  de  lance- 
ment pour  la  terminaison  du  grand  film  d’Abel 
Gance  d’après  l’œuvre  du  maître  Gustave  Char- 
pentier : Louise. 

« Louise  sera  le  triomphe  du  film  musical, 
Mme  Grâce  Moore  a fait  dans  ce  film  une 
création  adorable,  et  sa  grâce,  sa  voix  pure  et 
chaude,  son  jeu  fin  apportent  au  joli  personna- 
ge de  Louise  une  vie  exquise.  Vous  savez  que 
Georges  Thill,  André  Pernet,  deux  grands 
chanteurs  français  sont  les  partenaires  de  la 
chanteuse  américaine.  Ils  sont  aussi  deux  par- 
faits comédiens,  et  Suzanne  Després,  Ginette 
Leclerc,  Robert  Le  Vigan  interprètent  avec  ta- 
lent des  rôles  importants  dans  ce  film  qu’Abel 
Gance  a réalisé  avec  une  somptuosité  et  un  goût 
inouïs,  aidé  par  une  équipe  technique  de  pre- 
mier ordre.  Ce  sera,  je  le  crois,  la  consécration 
des  possibilités  du  cinéma  français. 

« Je  prépare  un  grand  film,  très  difficile, 
très  ardu,  très  captivant  : Les  affaires  sorti 
les  affaires,  d’Octave  Mirbeau. 


C.  C.  F.  C. 

Retour  à l'aube,  production  Bercholz,  avec 
Danielle  Darrieux,  mise  en  scène  de  Henri 
Decoin,  est  le  « gros  morceau  » de  la  distribu- 
tion C.  C.  F.  C.  Ce  film  connaît  dès  à présent 
les  plus  importantes  demandes. 

C.  C.  F.  C.  projette,  pour  sa  propre  produc- 
tion, l’adaptation  d’un  livre  célèbre,  mais  M. 
Harispuru  ne  peut  me  donner  aucune  précision. 
La  circonspection  est  de  rigueur  ici. 

Pourtant  j’apprendrai  que  Udif  prépare  un 
film  tiré  d’un  livre  d’André  Armandy  : Pour  la 
princesse  qui  sera  une  œuvre  passionnante,  ayant 
trait  à l’office  des  Renseignements  indigènes, 
(exactement  le  2e  Bureau  des  Colonies) . 

Le  programme  actuel  de  C.  C.  F.  C.  com- 
prend donc,  comme  films  terminés  : Retour  à 
l'aube.  Mon  curé  chez  les  riches  et  Cargousse. 

M.  Harispuru  reste  confiant  dans  les  desti- 
nées du  film  français,  encore  en  progrès  sur 
1937,  par  la  qualité,  mais  qui  garde  de  grandes 
infériorités  commerciales,  par  l’augmentation  des 
devis  et  la  stabilisation  des  recettes.  Il  me  fait 
justement  remarquer  que  si  les  films  français 
connaissent  une  augmentation  dans  les  ventes  à 
l’étranger,  il  faut  tenir  compte  de  la  déprécia- 
tion de  notre  monnaie  et  de  la  différence  des 
changes.  Mais,  néanmoins,  il  constate  que  1 ex- 
portation se  développe  dans  d’heureuses  con- 
ditions, compensant  la  perte  de  certains  marchés 
pærdus  récemment. 


Entente  Cordiale  précédera 
Frontières  à Flora-Filmsj 

M.  Max  Glass,  qui  a donné  en  1938  : Tra- 
gédie impériale,  prépare  l’un  des  « clous  » de 
1 939  : Entente  cordiale. 

Ce  film,  sur  lequel  on  a déjà  beaucoup  dit, 
est  une  production  difficile,  mais  qui  enthou- 
siasme. Faire  revivre  les  fastes  et  les  grands 
événements  qui  ont  marqué  le  règne  d’Edou- 
ard VII,  animer  les  sociétés  des  deux  pays  : 
Angleterre  et  France,  et  construire  un  scénario 
à la  fois  émouvant,  sensible  et  drôle,  telle  est 
la  gageure  qui  a été  entreprise  par  Max  Glass, 
lequel  a confié  la  réalisation  de  ce  tour  de  force 
à Marcel  l’Herbier.  Les  droits  du  beau  livre 
d’André  Maurois  : Edouard  VII  et  son  temps 
ont  été  achetés,  et  Abel  Hermant,  de  l’Acadé- 
mie Française  écrit  les  spirituels  dialogues  du 
film  qui  sera  le  triomphe  de  l’esprit  français. 
Œuvre  d’une  formule  absolument  nouvelle  : En- 
tente cordiale  peut  compter  dès  maintenant  sur 
une  interprétation  d’élite  : Victor  Francen  sera 
Edouard  VII  et  Gaby  Morlay  : la  reine  Vic- 
toria. André  Lefaur,  Gabrielle  Dorziat,  Jean 
Galland,  Jean  Worms,  Janine  Darcey,  Jacques 
Baumer,  Bernard  Lancret,  Arlette  Marchai, 
Tarride,  Pierre  Magnier,  Jean  Périer  font 
d’ores  et  déjà  partie  de  la  distribution.  Et 
Pierre-Richard  Willm  interprétera  un  person- 
nage romantique  très  séduisant. 
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UNE  REALISATION  DE  LA 

S,é  77  LES  PRODUCTIONS  FRANÇAISES” 

(Vente  pour  l’Etranger) 

26  bis,  Rue  François-ler,  PARIS  — Élysées  30-57 


Gde  RÉGION  PARISIENNE 

DISCINA 


12,  Boul.  de  la  Madeleine,  Paris 


Distribution  : 

LYON  BORDEAUX 

SELECTA  FILM  LOCATION  FERNAND  WEILL  FILMS 

81,  Rue  de  la  République,  Lyon  38,  Rue  d’Arès,  Bordeaux 


LILLE 

LILLE  FILM  DISTRIBUTION 
84,  Rue  Nationale,  Lille 


ALSACE-LORRAINE 


BELGIQUE  et  LUXEMBOURG 


SUISSE 


SOCIÉTÉ  DES  FILMS  A.  L. 
20,  Rue  Serpentine,  Metz 


SOCIÉTÉ  M.  B.  FILMS 
40,  Rue  des  Plantes,  Bruxelles 


MAJESTIC  FILM  S.  A. 

5,  Place  de  la  Fusterie,  Genève 
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ABEL  JACQUIN,  au  cours  de  l’année  1 938  a fait  preuve  d’une  belle  activité.  Après  son  personnage  si 
émouvant  de  Légions  d’Honneur  cet  artiste  d’une  personnalité  puissante  a tourné  entre  autres  films 
Tarakanowa,  Ultimatum  et  Paix  sur  le  Rhin 

ATLANTIC  FILM  annonce  une  nouvelle  série 
de  dix  j Minutes 


Atlantic  Films,  qui  collectionne  chaque  année 
les  prix  à la  Biennale  de  Venise,  met  en  chantier 
une  dizaine  de  ces  films  si  appréciés  dans  le 
monde  entier,  appelés  « les  3 minutes  » . 
Citons  les  principaux  : La  formation  de  l’Em- 
pire Britannique,  le  vol  à voile,  L’œil  appa- 
reil de  prises  de  vues , Les  comètes.  Construc- 
tions navales,  enfin  L’histoire  de  France,  qui 
sera  probablement  filmé  en  couleurs  naturelles. 

M.  de  Hubsch  me  fait  ses  doléances,  et  se 
plaint  que  la  situation  soit  plus  tragique  que  ja- 
mais pour  les  producteurs  de  films  documentai- 
res. « Tant  que  nous  ne  serons  pas  protégés 


par  des  décrets-lois,  la  vie  d’un  producteur 
de  films  de  courts  métrages  sera  celle  d’un  Mé- 
cène. 

Dans  le  programme  de  films  documentaires 
de  800  à 900  mètres,  détachons  Edition  spor- 
tive, choses  vues  autour  du  Tour  de  France 
cycliste.  Bolides  de  la  neige,  film  sur  le  ski  assu- 
ré de  la  collaboration  des  as  du  ski  français. 

Atlantic  Film  éditera  dans  le  monde  entier 
Thérèse  Martin,  le  film  de  Maurice  de  Ca- 
nonge,  interprété  par  Irène  Corday,  Geneviève 
Callix,  Aimos  et  Lucien  Galas,  et  La  voix  du 
désert,  un  grand  film  d’action  et  d’idéalisme. 


Conflit  et  Serge  Panine 
marquent  l’activité 

de  la  DISCINA 

. — — ■ 

Nous  avons  plaisir  à saluer  l’avènement  ac- 
tif d’une  nouvelle  société  de  distribution  et  de 
production  : Discina,  fondée  l’été  dernier  et 
qui  commence  brillamment  son  premier  exercice 
par  la  présentation  simultanée  de  Conflit  de 
Moguy,  production  Cipra,  et  de  Serge  Panine 
(Productions  Françaises) . 

M.  André  Paulvé,  administrateur  de  Discina 
m’annonce  que  son  programme  de  production 
est  entièrement  organisé.  Le  Piège  sera  un  film 
réalisé  par  Robert  Siodmak,  pour  Discma,  Fé- 
dor  Ozep  tournera,  dans  les  mêmes  conditions  : 
D'-aga,  une  œuvre  romanesque  sur  la  vie  bril- 
lante mais  éphémère  de  la  petite  reine  de  Ser- 
bie : Draga  Maschin.  Enfin  Pierre  Chenal  tour- 
nera un  scénario  de  Jacques  Companez  : Sa- 
botage. 

Discina  distribuera  le  prochain  film  produit 
par  Diméco  : Le  veau  g as  de  Bernard  Zimmer. 

Une  autre  production  fort  important  reste 
à déterminer. 



Avec  l’Esclave  Blanche 
LUCIA  FILM  produira 

deux  films  en  1939 

— 

L'esclave  blanche,  cette  romanesque  aven- 
ture d’amour  dans  la  Turquie  d’avant-guerre, 
se  termine.  Marc  Sorkin,  qui  fui  longtemps  l’as- 
sistant précieux  de  G.  W.  Pabst  dirige  son  pre- 
mier grand  film,  sous  la  supervision  de  son 
maître  et  ami. 

L' esclave  blanche  se  déroule  dans  de  riches 
décors  d’Orient,  et  montrera  la  vie  des  harems 
Turcs  avant  l’émancipation  de  la  femme  et 
l’évolution  sociale  du  pays  Ottoman. 

Viviane  Romance,  John  Lodge  sont  les  pro- 
tagonistes de  ce  grand  film. 

Deux  autres  films  seront  tournés  avant  octo- 
bre prochain.  Un  film  gai,  et  un  grand  film 
sentimental. 

4 

Femandel  tournera 
pour  la  D.  U.  C. 

D.  U.  C.  qui  vient  de  produire  La  Coua- 
leuse  et  qui  distribue  Visages  de  Femmes  (Pro  : 
Sté  du  Film  Fred)  annonce  deux  grandes  pro- 
ductions pour  1 939.  La  première  doit  être  un 
film  de  Fernandel  : Berlingot  et  Cie,  scénario 
de  Jean  Manse,  et  dans  lequel  Fernandel  aura 
Charpin  pour  partenaire. 

Berlingot  et  Cie  sera  tourné  aux  studios 
M arcel  Pagnol  à Marseille,  et  en  extérieurs 
sur  la  Côte  d’Azur.  Prises  de  vues  en  février. 
Ensuite,  en  août  viendra  la  réalisation  de 
L’Embuscade  de  Kistemaeckers,  grand  drame 
aux  rouages  solides,  dont  la  portée  sera  grande 
sur  le  public. 

L’opinion  de  M.  Rivers  et  de  M.  Jif  est 
que  seuls  les  grands  films,  les  très  gros  films 
sont  des  sources  de  rendement, 
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LAURENCE  ATKINSdont  nous  avons  déjà  apprécié  le  charme  et  l’esprit  dans  Blanchette  et  Les  Perles  de  la 
Couronne,  vient  de  rentrer  à Paris  après  un  long  voyage  en  Orient.  Nous  espérons  la  revoir  à l’écran. 


A la  SELF 

U Homme  du  Niger  et  Le  Danube  Bleu 


avec  Jean  Gabin 

La  société  de  l’avenue  Rachel  ne  s’endort 
pas  sur  les  lauriers  du  Ccrnet  de  bal. 

Cette  saison,  VOG  a sorti  le  plus  original 
des  films  de  Fernandel  : Ernest  le  rebelle , film 
de  Christian  Jaque,  production  Sigma.  La  car- 
rière de  cette  amusante  production  s’avère  des 
plus  brillantes. 

Et  Sigma  prépare  dès  maintenant  un  film 
qui  a été  un  événement  dès  que  furent  connus 
son  titre,  son  metteur  en  scène,  sa  vedette  : 
J.  Gabin. 

La  rue  des  vertus,  scénario  de  Jacques  Pré- 
ve  t,  sera  réalisé  pour  M.  Frogerais  par  le 
jeune  mais  puissant  mefteur  en  scène  de  Hôtel 
du  Nord  et  Quai  des  brumes  : Marcel  Carné. 

On  ne  peut  encore  donner  d’autres  détails 
sur  La  rue  des  vertus,  le  film  étant  encore  au 
stade  de  la  p épa'ation.  Les  plus  grands  acteurs 
interpréteront  La  Rue  des  V ertus  avec  J.  Gab.n. 

JEAN  SEFERT  édite 

Deux  de  la  Réserve  et  Je  chante 

« Vous  allez  bientôt  voir  la  comédie  comi- 
que intitulée  Deux  de  la  réserve,  où  le  célèbre 
tandem  bordelais  : Tichadel-Rousseau,  se  ré- 
vèle comme  étonnamment  drôle.  J ai  grande 
confiance  dans  ces  deux  comédiens  fort  sym- 
pathiques, très  bien  entourés  et  dirigés  par 
Pujol  dans  une  note  de  constante  bonne  hu- 
meur. 

« Je  chante,  le  film  capital  de  mon  program- 
me est  une  production  Christian  Stengel  réalisée 
par  lui-même.  La  presse  a reconnu  la  beauté 
visuelle,  et  la  jeunesse,  la  vive  gaieté  de  ce 
film  où  Charles  Trenet  fait  une  création  origi- 
nale, entouré  de  très  jolies  filles,  parmi  les- 
quelles la  révélation  de  l’année  : Janine  Dar- 
cey. 

« Les  projets  jDour  1 939  ? Rien  de  précis. 

« Je  préfère  attendre,  jjour  ne  communi- 
quer rien  qui  ne  soit  absolument  sûr.  » 


René  Genin  et  Annie  France  dans  Mon  Oncle  et 
mon  Curé 


Légions  d'honneur,  de  Maurice  Gleize,  qui 
obtint  l’an  dernier  le  « Grand  Prix  du  Ciné- 
ma Français  »,  Prince  de  mon  ccew',  avec 
Réda  Caire,  enfin  Werther  le  beau  film  roman- 
tique de  Max  Ophûls,  interprété  par  Pierre- 
Richard  Willm,  Annie  Vernay  et  Jean  Galland 
d’après  l’œuvre  de  Goethe,  sont  les  excellents 
éléments  du  programme  de  la  « Self  ». 

M.  Gneshaber  annonce  de  nouvelles  pro- 
ductions que  Self  distribuera  : Le  Danube  bleu, 
film  musical  se  déroulant  dans  les  camps  de 
Tziganes  et  à Budapest,  réalisé  par  Alfred 
Rode,  le  célèbre  chef  d’orchestre,  et  joué  par 
Conchita  Monténégro,  José  Noguéro,  Margue- 


rite Moréno  et  Alfred  Rode  avec  son  grand 
orchestre  sera  un  des  clous  de  la  prochaine 
saison. 

Et  ces  jours-ci,  Jacques  de  Baroncelli  s’en 
va  en  Afrique  tourner  L’homme  du  Niger  adap- 
té de  deux  romans  de  Jean  Paillard  fondus  en 
un  seul  scénario  de  Albert  Dieudonné,  décou- 
page de  H.  A.  Legrand. 

Victor  Francen,  Annie  Ducaux  et  Charles 
Vanel  sont  les  vedettes  de  L’homme  du  Niger 
qui  sera,  me  confie  M.  Grieshaber,  un  film  d’ac- 
tion, de  courage  et  d’espace,  d’une  belle  ligne 
française. 
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Sous  l'œil  narquois  de  Jeanne  Boitel  et  Henri  Rollan,  Marcel  Vallée  se  laisse  lirer  l’oreille  par  Geneviève  CaHix,  la  trépidante  Petite  Peste 


éali 


réalisera 


G.  E.  C.  E. 

Parade  de  Vedettes 


C’est  d’après  une  formule  tout  à fait  origi- 
nale que  sera  tourné  Parade  de  Vedettes,  nous 
explique  M.  Semac,  qui  dirige  la  société  G.E. 
C.E.  Séverac  travaille  à la  réalisation  de  ce 
film,  qui  sera  terminé  le  15  janvier  et  dont  le 
scénario  a été  écrit  lui-même  d’après  une  idée 
qui  m’appartient.  Une  partie  de  cette  produc- 
tion sera  tournée  en  studio,  avec  le  concours  de 
Saint-Granier  et  Marie  Bizet  et  l’autre  partie 
cera  composée  de  fragments  de  films  muets 
montrant  les  principales  vedettes  de  l’écran,  de- 
puis l’origine  du  cinéma.  Cette  rétrospective 
montrera  Max  Lrnder  et  Sarah  Bernhardt,  Va- 
lentmo,  Mary  Pickford,  Jannmgs,  Douglas 
Fairbanks,  Ca  uso, Liban  Harvey,  Greta  Carbo, 
Marlène  Dietnch,  Harry  Baur,  et  bien  d’au- 
tres encore.  La  partie  muette  sera  accompagnée 
d’un  intéressant  commentaire.  G.E. C.E.  s’est 
réservé  les  droits  de  vente  à l’étranger  et  la 
distribution  de  cette  producbon. 

D’autre  part  cette  société  se  prépare  à sortir 
Le  soldat  Inconnu  Vous  parle,  un  grand  film 
réalisé  à l’occasion  du  vingtième  anniversaire 
de  la  paix  avec  la  collaboration  de  José  Ger- 
main et  l’interprétation  de  René  Lefèvre.  M. 
Semac  nous  informe  enfin  pour  terminer,  qu’il 
a acquis  les  droits  de  Adieu  Vienne  qu’il  se 
propose  de  produire  dans  le  courant  de  Jan- 
vier. 


La  SELB  FILMS  fête  son  Deuxième  Anniversaire 


Pour  commémorer  le  deuxième  anniver- 
saire de  la  fondation  de  la  S.E.L.B.  Films, 
MM.  Senamaud  et  Broyer,  assistés  de  Ko- 
nitka,  inspecteur  des  agences,  et  de  Boisse- 
lot,  directeur  de  celle  de  Bordeaux,  avaient 
convié  leurs  principaux  collaborateurs  à un 
séjour  dans  la  capitale. 

Avant  de  repartir,  un  banquet  amical  réu- 
nit le  personnel,  ainsi  que  quelques  amis  de 
S.  E.  L.  B.,  parmi  lesquels  : 

Fernandel,  aussi  aimable  convive  que 
grand  acteur,  encore  tout  frissonnant  des 
dangers  qu’il  venait  de  courir  sous  les  traits 
de  Lavarède,  pendant  les  deux  jours  précé- 
dents (danger  de  finir  sur  la  chaise  électri- 
que, à Chicago,  et  danger  de  servir  de  tapis 
à un  éléphant  de  sept  tonnes,  dans  l’Inde...); 

Maurice  Cammage,  plus  pince-sans-rire . 
que  jamais; 

Pierre  Caron,  trépidant,  truculent  et  très; 
en  forme  pour  son  prochain  mariage 
d’amour  avec  Bécassine  (en  douleurs,  s.v.p.). 

Au  dessert,  MM.  Senamaud  et  Broyer  don- 
nèrent un  raccourci  des  projets  en  cours  et 
des  résultats  obtenus,  sans  bruit  ni  vain  bat- 
tage. 

Résultats  obtenus  : excellente  exploita- 
tion d’un  groupe  de  films  de  grande  qualité, 
parmi  lesquels  : Paix  sur  le  Rhin,  L’Inno- 
cent, Bar  du  Sud,  Une  de  la  Cavalerie,  Le 
Cœur  ébloui,  La  Fille  de  la  Madelon,  Quatre 
de  V Aviation,  etc... 

Rachat  dans  de  très  bonnes  conditions 
d’une  maison  de  distribution  et  de  son  im- 
portant stock  de  films. 


Transfert  de  l’agence  de  Bordeaux,  pour 
agrandissements,  distribution  dans  de  vastes 
locaux,  7,  rue  Ségalier. 

Plus  de  un  million  de  francs  de  loca- 
tions à fin  novembre,  sur  Les  Cinq  Sous  de 
Lavarède,  dans  les  deux  agences.  Ce  chif- 
fre, probablement  jamais  encore  obtenu 
dans  les  régions  pour  aucun  fdm,  deux 
mois  avant  sa  terminaison,  confirme  toutes 
les  qualités  des  services  de  location  de  la 
S.E.L.B.,  la  cote  méritée  dont  jouit  Fernan- 
del auprès  des  directeurs,  et  le  succès  prévu 
par  eux  pour  ce  film  gigantesque  qui  aura 
coûté  à Cammage  plus  d’une  année  d’ef- 
forts et  près  de  cinq  millions  de  francs... 

Projets  en  cours.  Pourparlers  très  avan- 
cés pour  la  distribution  de  quatre  grands 
films  nouveaux  (dont  deux  superproduc- 
tions). 

Etude  de  la  création  éventuelle  de  nou- 
velles agences  dont  l’une  verra  probable- 
ment le  jour  dans  les  six  premiers  mois  de 
1939. 

On  vida  de  nombreuses  coupes  à la  santé 
de  Broyer  — plus  épanoui  que  jamais  — à 
la  fortune  de  la  S.E.L.B.  à la  gloire  de  ses 
amis... 

Et  l’on  se  sépara,  sur  le  coup  de  deux 
heures  du  matin,  non  sans  que  Cammage, 
parfaitement  lucide,  malgré  l’heure  mati- 
nale, n’eut  rappelé  à Fernandel  que  Lava- 
rède-aviateur  devait,  le  jour  même  aux  Stu- 
dios d’Epinay,  échapper  à un  accident  et 
atterrir  à Marseille  au  milieu  d’une  foule 
enthousiaste. 
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Jean  Chevrier  dans  Trois  de  Saint-Cyr  personnifie  la  grandeur  militaire  de 
la  France  et  dans  Grand’Père  toute  la  gravité  d’une  âme  réfléchie  et  géné- 
reuse. Ce  jeune  premier,  digne  successeur  des  Boyer  et  des  Gabin,  est  un 
des  plus  grands  espoirs  du  cinéma  français. 


Florence  Marly  dont  les  précédentes  créations  dans  Alibi,  L’Affaire  Lafarge 
et  Café  de  Paris  ont  été  très  remarquées,  va  interpréter  un  personnage  impor- 
tant dans  Le  Facteur  sonne  toujours  deux  fois  avant  de  Jouer  son  premier 
grand  rôle  dramatique  dans  Dédée  d’Anvers.  Ces  films  seront  mis  en  scène 

par  Pierre  Chenal. 


Lumières  de  Paris 

et  La  Béte  Humaine  précéderont 

un  nouveau  “Gabin”  à PAR  IS 

FILM  PRODUCTION 

M.  Raymond  Hakim  a le  droit  d’être  satis- 
fait. Deux  films  importants,  l’un  grande  comé- 
die musicale  et  luxueuse,  avec  Tino  Rossi  : 
Lumières  de  Paris,  l’autre  un  film  de  Jean  Re- 
noir adapté  d’Emile  Zola  et  joué  par  deux 
vedettes  de  première  grandeur,  Jean  Gabin  et 
Simone  Simon  : La  bêle  humaine  ont  de  quoi 
combler  les  aspirations  du  plus  ambitieux  des 
producteurs. 

« Vous  venez  de  voir  sortir  en  exclusivité 
La  bêle  humaine.  C’est  un  énorme  travail,  et, 
je  le  crois  un  beau  film.  Aussi  ne  puis-je  vous 
donner  pour  l’instant  de  grandes  précisions 
quant  à notre  programme  futur. 

« Néanmoins  vous  pouvez  annoncer  que 
Paris  Film  Production  produira  2 grands  films 
en  1 939,  et  qui  seront  de  la  même  importance, 
de  la  même  veine  que  La  bête  humaine.  L’un 
de  ces  deux  films  sera  interprété  par  Jean  Gabin 
avec  qui  nous  avons  signé.  » 


La  Vierge  Folle 
Prince  Bouboule 

chez  GALLIC  FILMS 

et  bientôt  V alise  Diplomatique 

Galbe  Films  s’est  fait  une  réputation  en  dis- 
tribuant des  films  gais.  Aussi  ses  deux  nou- 
veaux films  : Vacances  payées,  le  dernier  Cam- 
mage  avec  Duvallès  et  Suzanne  Dehelly,  et 
Prince  Bouboule  avec  Milton  et  Irène  de  Zila- 
hy  ne  feront  pas  mentir  cette  ligne  de  conduite. 

Pourtant  Galbe  distribue  aussi  un  drame  et 
qui  mieux  est,  un  drame  d’amour  : La  Vierge 
folle,  adaptation  de  la  célèbre  pièce  d’Henry 
Bataille,  avec  Victor  Francen,  Annie  Ducaux 
et  Juliette  Faber. 

On  m’apprend  que  Galbe  Films  monte  une 
très  grosse  société  de  production.  Une  autre 
société  est  également  montée  qui  assurera  le  fi- 
nancement de  films  destinés  à alimenter  la  dis- 
tribution de  Galbe  Films  pour  la  Région  pari- 
sienne. 

Pour  en  revenir  à la  production,  disons  que 
sera  réalisé  en  janvier  : Valise  d plomaiique, 
dont  l’action  est  absolument  poignante. 


MILO  FILM  annonce 

Rappel  Immédiat 
et  Hôtel  cerné 

Milo  Films  qui  a tourné  cette  année  Ultima- 
tum, un  des  films  les  plus  marquants  de  ces  der- 
niers mois,  prépare  deux  grandes  productions. 

La  première  est  Rappel  immédiat  dont  le 
scénario  a trait  aux  jours  d’angoisse  et  de 
tristesse  qui  ont  marqué  les  derniers  jours  de 
septembre  1938.  Une  grande  vedette  autri- 
chienne est,  dans  le  studio  parisien  où  elle  tra- 
vaille, frappée  par  l’ordre  de  rappel  immédiat 
lancé  par  son  ambassade.  Va-t-elle  partir  ? Une 
in’rigue  amoureuse  se  lie  aux  remous  dramati- 
ques occasionnés  par  la  tourmente  inte. natio- 
nale. 

Nora  Grégor,  Princesse  Stahremberg,  inter- 
prétera sans  doute  le  rôle  de  la  vedette  étran- 
gère, et  Be.nard  Lancret  sera  son  partenaire. 

Le  second  film  qui  doit  être  tourné  en  avril 
est  Hôtel  cerné,  scénario  de  Léo  Lania,  dont 
l’action  est  située  dans  un  pa!ace  luxueux  de 
Madrid,  aux  premières  heures  de  la  guerre  ci- 
vile, heu  es  vécues  par  des  étrangers  de  nationa- 
lités différentes. 
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CINE 


RAPHIF 

SE 


1939,  la  C.I.C.C.  annonce  notamment  “Guynemer” 
et  un  Film  avec  Yvonne  Printemps  et  Pierre  Fresnay 


En  exécution  des  décisions  prises  par  le 
Conseil  d’Administraiion  dans  sa  séance  du 
23  octobre  1938,  la  C.  I.  C.  C.  procède  à 
une  augmentation  de  1.000.000  de  francs  de 
son  capital,  par  l’émission  au  pair  contre 
espèces  de  1.000  actions  nouvelles  de  1.000 
francs  chacune. 

Nous  croyons  utile  de  vous  faire  con- 
naître par  quelques  mots  rapides  : 

Ce  qu’est  la  C.  I.  C.  C. 

Les  premiers  résultats  qu’elle  a obtenus. 

Son  programme  de  production  1939. 


La  Compagnie  Industrielle  et  Commer- 
ciale Cinématographique  a un  programme 
bien  déterminé. 

Elle  réalise  ses  films  avec  le  souci  de  les 
construire  sur  les  hases  fondamentales  sui- 
vantes : 

Humaines,  saines,  optimistes,  spécifique- 
ment françaises. 

Cette  politique  est  la  conséquence  d’étu- 
des approfondies,  confirmées  par  des  per- 
sonnalités particulièrement  compétentes  de 
l’industrie  cinématographique. 

Premiers  résultats  obtenus  par  la 

C.  1.  C.  C. 

A la  lin  de  cette  année,  au  moment  de 
faire  appel  à des  souscriptions  nouvelles, 
le  Conseil  d’administration  de  la  C.  I.  C.  C. 
est  heureux  de  faire  constater  que  son  pro- 
gramme a été  réalisé  en  tous  points. 

En  1937,  la  production  de  la  C.  I.  C.  C. 
a été  la  suivante: 

Un  grand  film  de  3.000  mètres  Ces  dames 
aux  chapeaux  verts  d’après  le  roman  de 
Germaine  Acremant,  deux  films  de  court 
métrage,  de  600  mètres  : Jura,  terre  d’efforts 
et  de  liberté  et  La  Naissance  d'un  disque. 

Le  bilan  du  premier  exercice  clos  le  31 
décembre  1937,  laissait  apparaître  un  béné- 
fice net,  permettant  dès  la  première  année, 
une  rémunération  de  6 % du  capital  inves- 
ti. 


M.  Capelier  a terminé  «Petite  Peste» 
et  prépare  un  grand  film  d’action 


Petite  peste,  une  charmante  comédie,  vive, 
preste,  malicieuse,  dans  laquelle  s’imposera 
définitivement  une  jeune  artiste  devenue  l’un  des 
plus  sûrs  espoirs  du  film  français  : Geneviève 
Caliix.  Parfaitement  entourée  par  René  Lefè- 
vre, Jeanne  Boitel,  Henri  Rollan,  Junie  Astor. 
Geneviève  Caliix  mène  le  train  brillamment,  sous 
la  direction  du  metteur  en  scène  Jean  de  Li- 
mur. 

Cette  production  du  sympathique  producteur, 
Aimé  Frappin  est  donc  le  premier  film  terminé 
que  va  distribuer  M.  Emile  Capélier. 

« Dans  la  deuxième  quinzaine  de  janvier, 
commencera  un  film,  grandiose  épopée  héroïque, 
d’exaltation  française,  qui  sera  l’un  des  « s?'-os 
morceaux  » de  l’année  1939.  Ce  sera,  conclût 
M.  Capélier,  le  plus  gros  effort  de  ma  car- 
rière. » 


Poursuivant  son  programme,  la  C.  I.  C.  C. 
estimant  que,  pour  une  société  de  produc- 
tions cinématographiques  ayant  à sa  base 
une  organisation  rationnelle  et  un  plan  de 
travail  bien  déterminé,  une  production  an- 
nuelle de  trois  films  est  un  minimum  pour 
obtenir  un  cœflicient  de  sécurité  suffisant 
au  point  de  vue  qualité,  prix  de  revient, 
rendement  de  l’exploitation,  décida  la  réa- 
lisation de  : 

Le  petit  Chose  d’après  le  roman  célèbre 
d’Alphonse  Daudet,  Education  de  Prince 
imaginé  d’après  la  pièce  si  connue  de  Mau- 
rice Donnay,  de  l’Académie  Française, 
Le  révolté  d’après  le  roman  de  Maurice 
Larrouy,  avec  le  concours  du  Ministère  de 
la  Marine. 

Les  trois  filins  exécutés  dans  les  limites 
de  temps  et  de  devis  prévus  sont  actuelle- 
ment en  exploitation  et  remportent  un  vif 
succès. 

Par  ailleurs  le  fait  que  chaque  film  a été 
présenté  au  public  en  première  exclusivité 
exactement  dans  les  trois  mois  qui  ont  sui- 
vi le  premier  tour  de  manivelle,  vous  dé- 
montrera : la  méthode  apportée  dans  leur 
réalisation,  le  souci,  le  soin,  le  « métier  » 
avec  lesquels  ils  ont  été  exploités. 

De  plus,  la  C.  I.  C.  C.  a permis  la  forma- 
tion de  nouvelles  vedettes,  de  nouveaux 
créateurs,  qu’elle  a judicieusement  décou- 
verts et  pris  sous  contrat,  parmi  lesquels 
nous  citerons  Maurice  Cloche,  H.  G.  Clou- 
zot,  René  Dary,  Janine  Darcey,  Robert  Ly- 
nen,  Katia  Lova,  Charles  Trenet,  etc...  dont 
les  noms  sont  déjà  célèbres,  ou  le  seront 
demain. 

Enfin,  la  balance  présentée  au  31  octo- 
bre 1938,  fait  apparaître  un  supplément 
d’actif  de  171.158,  frs  71  obtenu  après  un 
abattement  considérable  sur  le  stock  films 
pour  permettre  de  parer  à toute  éventuali- 
té. 


Michel  Simon  qui  a fait  de  son  rôle  de  l’Escargot 
du  film  de  Maurice  Lehmann  Le  Ruisseau 
une  composition  remarquable 


La  réussite  de  ses  premières  productions 
incite  la  C.  I.  C.  C.  à poursuivre  la  réalisa- 
tion de  son  programme,  et  même  à l’ac- 
croître  : 

Indépendamment  des  opportunités  qui  se 
présentent  dans  l’industrie  cinématographi- 
que française,  la  C.I.C.C.  a décidé  pour  1939 
la  réalisation  de  Guynemer,  héros  légen- 
daire, épopée  cinématographique,  conçue 
par  Roland  Dorgelès,  de  l’Académie  Con- 
court, avec  la  documentation  du  général 
Brocard,  ancien  commandant  de  l’Esca- 
drille des  Cigognes,  et  des  anciens  cama- 
rades de  Guynemer. 

Cette  épopée  cinématographique  consti- 
tuera le  véritable  monument  de  Guynemer, 
un  monument  vivant,  fait  d’images  et  de 
mots,  auquel  collaboreront  tous  ceux  qui 
l’ont  connu.  Il  sera  réalisé  sous  les  plus 
hauts  patronages  avec  le  concours  du 
ministère  de  l’Air. 

Un  film  avec  Yvonne  Printemps  et  Pierre 
Fresnay,  après  La  Dame  aux  Camé\ias, 
Adrienne  Lecouvreur,  la  grande  production 
Trois  Valses , va  définitivement  consacrer 
l’immense  pouvoir  attractif  de  ce  couple 
d'acteurs  parfaits. 

Une  magnifique  opportunité  se  présente 
pour  les  producteurs  qui  feront  le  film  sui- 
vant avec  eux.  La  C.I.C.C.,  le  prévoyant,  a, 
depuis  plusieurs  mois,  signé  avec  ces 
artistes  un  film  à réaliser  au  début  de  1939. 
Plusieurs  scénarios  sont  actuellement  à 
l’étude,  parmi  lesquels  sera  choisi,  en  plein 
.accord  avec  eux,  le  grand  film  C.I.C.C. 
qu’ils  tourneront. 

Enfin,  plusieurs  œuvres  originales  sont  à 
l’étude,  notamment  : Lycée  de  Jeunes 
Filles,  d’après  un  scénario  de  Serge  Veber; 
Quai  des  Orfèvres,  un  film  policier,  avec  la 
P.  .).  comme  cadre. 

La  C.I.C.C.,  au  prix  d’un  gros  effort,  a 
acquis,  dès  la  deuxième  année  de  son  exis- 
tence, une  place  prépondérante  dans  l’in- 
dustrie cinématographique. 

Elle  s’enorgueillit  d’avoir  intéressé  au 
cinéma  des  personnalités  de  premier  plan 
du  monde  industriel  et  commercial,  dans 
des  conditions  qui  représentent  tout  sim- 
plement l’introduction,  dans  le  domaine  des 
films  en  France,  des  principes  traditionnels 
et  fondamentaux  des  affaires  industrielles 
et  commerciales  en  général. 


« Dédé  la  Musique  » 
à Franco-London-Film 

Aux  studios  de  Saint-Maurice,  actuellement, 
le  grand  réalisateur,  M.  L’Herbier  tourne  La 
brigade  sauvage,  film  dramatique  étagé  sur  deux 
époques  1914  et  1938,  et  dont  l’atmosphère 
est  faite  de  musique,  de  charme  et  d’amour  dans 
les  milieux  d’officiers  russes  . 

« La  brigade  sauvage,  me  dit  M.  Pitou  sera 
distribuée  par  Fernand  Weill.  Pour  le  compte 
de  Franco-London  Film.  L’excellent  metteur  en 
scène  André  Berthomieu  va  commencer  Dédé 
la  musique,  d’après  le  roman  de  Gaston  Mon- 
tho.  Début  1 5 février.  Haussmann  Film  dis- 
tribuera cette  comédie  qu’interpréteront  Berval, 
Line  Noro,  Pierre  Brasseur,  Carette,  Janine 
Darcey.  » 

Ajoutez  à ce  film,  L'inconnue  de  Monte- 
Carlo  dont  la  présentation  est  prochaine.  Esca- 
pade de  Léo  Joannon,  enfin  le  film  que  tourne 
Yvan  Noé  : Le  château  des  4 Obèses  comé- 
die policière  humoristique. 
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PROCHAINEMENT  EN  EXCLUSIVITÉ 

L UT TE  pour  la  VIE 

650  m 

STMGGLEforUFE 


VERSION  FRANÇAISE 


JACQUES  BERLIOZ 
JACQUES  HENLEY 
B E V E R 
GALLON 

GILBERTE  PRÉVOST 


Un  sujet  inédit,  profondément  humain,  un 
film  fondé  sur  des  documents  officiels. 

Pour  la  première  fois  sur  votre  écran  ! 

Vous  assisterez  à la  lutte  gigantesque  que 
mène  une  organisation  internationale  contre 
les  ennemis  invisibles  de  l’humanité. 

Un  film  que  vous  devez  retenir  immédiatement. 


ENGLISH  VERSION 

ARTHUR  BURNE 
JACK  HEN  LEY 
TOM  SUTTERBY 
JAMES  Ml  L N E R 
GILBERTE  PREVOST 

An  unusuai  subject,  admirably  presented. 

A film  based  on  official  documents. 

The  first  time  on  the  screen  ! 

You’ll  see  a gigantic  struggle  of  an  interna- 
tional organization  against  the  invisible 
enemies  of  humanity. 

Still  free  for  several  countries. 

PROCHAINEMENT 
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INFORMATI 

23,  AVENUE  DE 


Téléphone:  CARNOT  15-64 


VILLES 

BOMBARDEES 

300m 

bombarder 

CITIES 


Qu’attendez-vous  pour  traiter. 


Un  film  de  brûlante  actualité 
dont  le  succès  s’affirme  de 
jour  en  jour. 


Still  free  for  several  countries. 


A film  of  the  greatest  news-of- 
the-day  value,  it’s  success  beco- 
ming  greater  every  day. 


Sorti  dans  plus  de  300  salles 


Has  corne  out  in  more  than 
300  theaters. 


Un  court  métrage 

Un  grand  sujet  A short  film  - A greaî  subject 


3 DOCUMENTAIRES  SENSATIONNELS  ! 


ON  FILMS 


MESSINE  - PARIS-8. 


Adr.  Télégr.  : INFORMFILM-PARIS 


TERRAMONDE- FILMS 


vous  rappelle  la  Série  de  ses  Succès  : 

MÉDITERRANÉE  ENJEU  DE  L’EUROPE  (700  m.) 

Première  exclusivité  : MOULIN-ROUGE  3 semaines 

Deuxième  exclusivité  : LE  CÉSAR  5 semaines 

Troisième  exclusivité  : STUDIO  MONCEAU  10  semaines 
Sortie  quartiers  Janvier  1939. 

L’ÉCHELLE  ASTRALE  (750  m.) 

Première  exclusivité  : OLYMPIA  2 semaines 

PÊCHEURS,  LES  POISSONS  VOUS  PARLENT  (400  m.) 

Première  exclusivité  : PARAMOUNT 
Deuxième  exclusivité  : GAUMONT-PALACE 
Troisième  exclusivité  ; REX 

LE  RAIL  A LA  CONQUÊTE  DES  CIMES  (<oo  m.) 

Première  exclusivité  : LE  CÉSAR 
Deuxième  exclusivité  : OLYMPIA 

PALMIERS  ET  PAGODES  (ôoo  m.) 

Première  exclusivité  : MOULIN-ROUGE 

KERMESSE  FUNÈBRE  (soo  m.) 

Première  exclusivité  : PANTHÉON  1 3 semaines 

TERRE  ANTIQUE  MONDE  NOUVEAU 

et  d’autres  Documentaires  encore. 


TERRAMONDE- FILMS 

23,  AVENUE  DE  MESSINE 
PARIS -8* 


Téléphone  : CARNOT  15-64 


Adr.  Télégr.  : INFORMFILM-PARIS 
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ÉCLAIR  JOURNAL 

annonce  Atlantique  Nord 
et  Le  Déserteur 


Eclair  Journal  qui  s’est  vraiment  rangé  en 
première  place  des  maisons  de  distribution  et 
de  production  de  films  français  a,  ces  derniers 
mois,  présenté  Betle  étoile  et  Carrefour.  Une 
comédie  gaie,  de  J.  de  Baroncelli,  avec  Michel 
Simon,  Meg  Lemonnier  et  J. -P.  Aumont,  un 
drame  pathétique  de  Kurt  Bernhardt,  avec 
Charles  Vanel,  Jules  Berry  et  Suzy  Prim. 

Actuellement  Eclair  Journal  prépare  le  lan- 
cement d’un  film  de  Marcel  l’Herbier  tourné 
en  Italie,  drame  romanesque  et  musical,  inter- 
prété par  Mireille  Balin,  Marie  Glory,  Louisa 
Çarletti,  Jean  Servais  et  le  ténor  Tito  Schipa. 
Une  belle  musique  s’unit  aux  airs  modernes 
composés  par  Vincent  Scotto. 

Eclair  Journal  est  une  grande  maison  pro- 
ductrice. 

Deux  de  ses  films  sont  en  ce  moment  dans 
les  studios  parisiens.  Atlantique  Nord , réalisé 
par  Maurice  Cloche,  d’apiès  le  roman  d’O.  P. 
Gilbert  a donné  lieu  à des  magnifiques  et  dures 
journées  de  travail  sur  un  cargo  en  pleine  mer. 
Préjean,  Pierre  Renoir,  René  Dary  et  une  dé- 
butante ravissante  : Marie  Déa  sont  les  prota- 
gonistes de  ce  film  maritime. 

Le  déserteur  est  le  nouveau  « Moguy  ».  Le 
metteur  en  scène  de  Prison  sans  Barreaux  et  de 
Conflit  tourne  à Billancourt  dans  d’étranges  et 
réalistes  décors  de  villages  et  de  cantines  du 
front...  L’action  du  film  est  de  la  durée  même 
de  la  projection  : une  heure  et  demie.  J. -P. 
Aumont  et  Corinne  Luchaire  forment  pour  la 
première  fois  équipe. 

Ajoutons  que  Eclair  Journal  distribuera,  en 
plus  de  sa  propre  production  : Campement  1 3, 
film  à l’atmosphère  remarquable,  situé  dans  le 
milieu  des  pénichiers  aux  bords  des  canaux  de 
l’Ile  de  France. 

4 

Une  comédie 

qui  bat  tous  les  records  de  vitesse 
C’était  Moi 


Conflit , le  beau  film  de  Léonide  Moguy, 
vient  d’être  présenté  en  exclusivité. 

C.  I.  P.  R.  A.  à qui  l’on  doit  Prison  sans 
barreaux  n’en  reste  pas  sur  ces  deux  succès. 

M.  Rupp,  sans  me  donner  de  grands  détails, 
m’annonce  que  M.  Pressburger  produira  deux 
films  en  1939. 

Le  premier  sera  Dédée  d'Anvers,  scénario 
de  Détective  Ashelbé,  l’auteur  de  Pépé  le 
moko. 

Pierre  Chenal  réalisera  Dédée  d'Anvers,  qui 
sera  une  œuvre  pittoresque  et  bigarrée,  située 
dans  le  « milieu  » mouvant  et  riche  en  émo- 
tions des  bas-fonds  d’Anvers.  La  vie  d’un 
grand  port,  ses  tentations,  ses  rêves,  ses  drames 
revivront  ainsi  dans  un  sujet  fort  poétique  au- 
quel Pierre  Chenal  joindra  son  robuste  talent. 

Et  le  second  film  donnera  à Henri  Jeanson, 
auteur  du  scénario,  l’occasion  de  débuter  dans 
la  mise  en  scène. 


Une  belle  expression  de  Mireille  Balin 
et  Jean  Mercanton  dans  Le  Capitaine  Benoit 


Jacques  Feyder 
Michèle  Morgan  chez  OSSO 

Les  Films  Osso  qui  ont  sorti  en  doublé  d’im- 
portantes productions  américaines,  telle  la 
version  doublée  de  Cette  sacrée  vérité  avec 
Irène  Dunne,  consacre  maintenant  sa  plus  large 
activité  au  film  français,  jamais  abandonné. 

Gibraltar,  l’excellent  film  d'aventures  et  d’es- 
pionnage réalisé  par  Fédor  Ozep  et  interprété 
par  Viviane  Romance  et  Lnch  von  Stroheim  a 
déjà  connu  son  exclusivité  parisienne.  La  sortie 
générale  est  prochaine. 

Osso  distribuera  en  outre  C'était  moi,  produc- 
tion Pan  Ciné,  l’amusant  film  de  Fernandel 
tourné  sur  la  Côte  d’Azur  et  qui  se  déroule  au 
rythme  fiévreux  des  grandes  courses  d’automo- 
biles. 

Deux  importantes  productions  seront  égale- 
ment distribuées  par  Osso  : J'étais  une  aven- 
turière, le  film  de  Raymond  Bernard,  produc- 
tion Ciné-Alliance,  où  Edwige  Feuillère  fait 
une  création  absolument  sensationnelle  dans  une 
action  étourdissante  d’esprit  et  de  mouvement, 
e"  le  prochain  film  d’Edwige  Feuillère  que  cette 
belle  comédienne  commence  ces  jours-ci  sous  la 
direction  de  Max  Ophûls  : Sans  lendemain. 

Ajoutons  que  le  prochain  film  français  de 
Jacques  Feyder,  adapté  du  roman  de  Maurice- 
Constantin  Weyer  : La  Loi  du  Nord,  sera  du 
programme  Osso.  Michèle  Morgan  en  sera  l’hé- 
roïne. 


Alerte  en  Méditerranée,  Grand  Prix  du  Cinéma  Français  à C.  F.  C. 


La  C.  F.  C.  qui  a fourni  cette  année  un 
large  effort  de  production  française  avec  le 
grand  prix  du  cinéma  français  Alerte  en  Médi- 
terranée, le  beau  film  de  Léo  Joannon,  joué 
par  Pierre  Fresnay.  Le  joueur  d'échecs  de  Jean 
Dréville,  interprété  par  Conrad  Veidt  et  Fran- 
çoise Rosay,  La  route  enchantée,  le  premier 
film  de  Charles  Trenet  réalisé  par  Pierre  Caron, 
sort  le  récent  film  de  Maurice  de  Canonge  : 
Le  capitaine  Benoit  grande  œuvre  d’espionnage 
et  d’amour,  avec  Jean  Murat  et  Mireille  Balin, 


d’après  le  héros  populaire  des  œuvres  de  Char- 
les Robert-Dumas.  En  n’oubliant  ni  Paradis  de 
Satan  de  Félix  Gancéra,  ni  Gosse  de  Riche  de 
Maurice  de  Canonge,  C.  F.  C.  a donc  ainsi  en 
distribution  six  grands  films  français. 

La  production  de  C.  F.  C.  n’est  pas  en- 
core, pour  1939,  totalement  au  point.  On  peut 
dire  que  trois  productions  de  grande  classe  se- 
ront mises  en  chantier  dans  le  courant  de 
janvier.  Il  est  prématuré  de  donner  des  titres 
et  des  noms. 


Après  Feux  de  Joie , LES  FILMS  DERBY  préparent 
On  n’achète  pas  l’Amour 


L’animateur  des  films  Derby,  Jeff  Musso, 
nous  a entretenu  de  l’ activité  de  cette  société 
qui  a tourné  récemment  Feux  de  Joie,  le  pre- 
mier film  ayant  pour  vedette  un  orchestre  et, 
qui  plus  est  l’orchestre  du  sympathique  et  po- 
pulaire Ray  Ventura.  La  fantaisie  des  célèbres 
collégiens  fait  paraît-il  merveille  dans  cette 
œuvre  charmante  réalisée  par  Jacques  Hous- 
sin avec  entrain  et  allégresse  et  qui  est  agré- 
mentée d’une  partition  de  Misraki,  dont  Ray 
Ventura  a déjà  commencé  à lancer  avant  la 
sortie  du  film,  les  principaux  refrains.  Cette 
sortie  est  prévue  pour  les  fêtes  de  fin  d’année. 

Jeff  Musso,  metteur  en  scène  du  Puritain, 
prépare  actuellement  la  réalisation  d’un  second 
film  inspiré  et  dialogué  par  Liam  O’Flaherty, 
dont  le  titre  provisoire  est  On  n'achète  pas 
l'amour.  Raimu  a été  choisi  comme  vedette  3e 


ce  sujet  dramatique  ; c’est  le  seul  artiste  retenu 
jusqu’à  présent  pour  interpréter  cette  production 
qui  sera  tournée  en  mars  prochain. 

Reprenant  un  projet  retardé  par  les  événe- 
ments d’Espagne,  Jeff  Musso  se  propose  de 
tourner  ensuite  Goya,  pendant  l’été  et  a l’in- 
tention de  se  rendre  en  Espagne  afin  de  tour- 
ner dans  la  patrie  du  célèbre  altiste  un  certain 
nombre  de  scène  de  ce  sujet  qui  touchera  de 
près  à l’histoire. 

Tous  ces  films,  bien  entendu,  seront  distri- 
bués par  les  films  Derby  à Paris  et  dans  ses 
agences  de  Marseille  et  de  Bordeaux  ; ils  së- 
ront  de  plus  lancés  en  Angleterre  par  l’orga- 
nisme que  cette  société  a fondé  à Londres  pour 
faciliter  la  diffusion  des  productions  françaises 
dans  les  Iles  Britanniques. 
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Ap  lès  La  V ie  est  magnifique 
ALBATROS  annonce  Kean 

La  vie  est  magnifique  vient  à peine  d’être 
présenté  que,  telles  des  ondes  concentriques, 
l’admiration  se  répercute  au  creux  de  ce  bu- 
reau où  je  viens  trouver  M.  Kamenka  pour 
lui  demander  ses  projets. 

« J’ai  fait  avec  le  film  de  Cloche  une  pro- 
duction aérée,  lumineuse,  un  film  de  jeunesse  et 
d’amour  dans  les  beaux  paysages  des  landes 
Mon  prochain  film  sera  Kean,  d’après  un  scé- 
nario original  traitant  de  la  vie  réelle  du  célèbre 
tragédien  anglais  Edmond  Kean.  » 

Albatros  a fait,  jadis,  un  film  muet  : Kean 
dont  le  souvenir  reste  vivace  dans  l’esprit  du 
grand  public  et  des  cinématographistes.  Alba- 
tros fera,  avec  le  Kean  parlant,  un  nouvel 
effort  d’art. 

Il  est  toujours  au  programme  d’Albatros  de 
tourner  la  célèbre  pièce  de  Walter  Hackett  : 

1 he  Barton  Mislery,  sujet  policier  humoristique 
et  mouvementé. 


Dans  C’était  Moi  on  verra  Fernandel 
en  “ as  du  volant  ” 


HÉRAUT  FILMS  prépare 

La  Marie  du  Port 
et  Pilote  de  Lignes 

« La  Marie  du  port,  d’après  Georges  Sime- 
non, sera,  me  dit  Robert  Aisner,  la  sensation 
de  1939.  Nos  interprètes  sont  à présent  défini- 
tivement choisis,  au  moins  pour  les  premiers 
rôles  : ce  seront  Michèle  Morgan,  Raimu  et 
Jean-Pierre  Aumont.  Le  scénano  initial  a été 
modifié,  aménagé  pour  permettre  une  plus  large 
réalisation  artistique.  De  ce  fait  les  rôles  prin- 
cipaux ont  é’é  changés,  ce  qui  nous  permet  de 
réunir  une  comédienne  comme  Michèle  Morgan 
et  un  g and  artiste  tel  que  Raimu.  Le  metteur 
en  scène  reste  à trouver.  Nous  ne  confierons  qu’à 
un  des  premiers  réalisateurs  français  la  tâche 
difficile  de  porter  à l’écran  La  Marie  du  port, 
le  plus  sensible  et  le  plus  psychologique  des  îo- 
mans  de  'Simenon,  lequel  n’en  est  pas  moins  un 
sujet  entièrement  d’action  et  de  vie  ». 

Les  prises  de  vues  auront  lieu  en  fin  d’a- 


L'EXPORTATION  DU  FILM  FRANÇAIS 

Optimisme  mais  Prudence 


C est  avec  optimisme,  d’une  façon  générale 
qu’on  peut  regarder  la  position  du  film  fran- 
çais à l’étranger.  Notre  production  entre  à pré- 
sent pour  un  chiffre  non  négligeable  dans  le 
commerce  extérieur  de  la  Prance.  Les  récentes 
discussions  économiques  avec  l’Allemagne  el 
l’Italie  ont  fait  ressortir  respectivement  à 
5.000.000  et  à 1.200.000  francs  le  produit 
de  l’exploitation  de  nos  films  dans  ces  deux 
pays. 

Ce  progrès,  surtout  sensible  depuis  deux  ou 
ans,  a été  acquis  au  prix  de  beaucoup  de  diffi 
cultés,  d’application  et  de  persévérance  ; il  mar- 
que aussi  l’élévation  du  niveau  de  qualité  atteint 
par  nos  films.  S’il  occupe,  dans  nos  balances 
commerciales,  un  rang  honorable,  le  film 
français  joue  également  un  rôle  très  important 
dans  notre  propagande  : on  peut  dire  que  le 
film  français  est  une  des  manifestations  de  l’art, 
de  la  pensée,  des  mœurs  françaises  qui  sont  les 
plus  significatives.  C’est  aussi  un  élément  du 
problème  qui  ne  doit  pas  être  ignoré,  ni  mécon- 
nu. L’exportation  du  film  français  doit  être 
entourée  de  garanties,  de  sécurités,  de  tous 
ordres  : moraux  aussi  bien  que  financières,  cor- 
rection, honnêté,  régularité  sont  des  conditions 
nécessaires  et  effectives. 

M.  Hainsselin,  président  du  Syndicat  des 
exportateurs  de  films  français,  qui  groupe  vingt- 
deux  membres,  se  préoccupe  de  cette  question. 
Nombre  de  cas  litigieux,  dont  certains  même  ont 
eu  un  aboutissement  judiciaire,  l’ont  amené  à 
penser  que  la  charge  de  négocier  et  de  vendre 


les  films  français  devrait  être  mieux  contrôlée. 
Il  envisage,  selon  le  mot,  si  l’on  veut,  à la  mode, 
de  procéder  à une  épuration  de  la  corporation 
des  vendeurs  de  fi'ms  français.  De  la  même  fa- 
çon, il  conviendrait  que  la  Section  des  Expor- 
tateurs de  la  Chambre  syndicale  de  la  Produc- 
tion française  (quarante  membres)  adopte  une 
définition  précise  de  la  qualité  d’Exportateurs 
de  films  français  et  n’enregistre  les  adhésions 
nouvelles  que  sur  le  vu  des  antécédents,  à tous 
égard,  des  postulants... 

M.  Hainsselin  estime  que  beaucoup  trop  de 
gens  se  disent  Exportateurs  de  films  français 
- — deux  cents  ou  trois  cents  ! — , dont,  pour 
un  certain  nombre,  le  « centre  d’affaires  » s’é- 
tablit tout  simplement  entre  le  fameux  bureau 
de  postes  du  7 1 Champs-Elysées  et  la  terrasse 
du  Marignan...  ! Or,  une  carte  professionnelle 
ouvre  le  droit  à bien  d’autres  prérogatives 
— cartes  de  séjour,  permis  de  travail  et  au- 
tres — — et  doit  être  délivrée  dans  des  conditions 
non  préjudiciables  à l’intérêt  du  Cinéma  et  à 
l’intérêt  général... 

La  profession  d’exportateur  une  fois  définie  et 
classée,  on  pourra  envisager  d’organiser  l’Expor- 
tation. LA  PLUPART  DES  EXPORTA- 
TEURS SE  DECLARENT  D'ACCORD 
POUR  LIMITER  A 25  OU  30  LE  NOM- 
BRE DES  FILMS  SUSCEPTIBLES 
D'ETRE  UTILEMENT  EXPORTES.  Si 

certains,  soucieux  de  la  bonne  tenue  du  marché 
étranger  choisissent  effectivement  les  films  qu’ils 


proposent  à leurs  clients,  par  contre,  d’autres, 
simples  intermédiaires  moins  scrupuleux  ou 
anxieux  seulement  de  « faire  une  affaire  »,  re- 
commandent n’importe  quoi,  au  grand  préjudice 
de  l’avenir.  Plusieurs  marchés  qui  s’ouv. aient  au 
film  français  marquent  déjà  un  peu  de  recul  ou 
d’hésitation  ; c’est  que  trop  de  films  ont  été 
vendus  dont  plusieurs,  mal  choisis,  ont  heurté 
l’opinion  du  public. 

Peut-être  convient-il  de  dire  ici  qu’une  part 
de  la  responsabilité  de  cette  situation  revient  aux 
Producteurs  eux-mêmes,  souvent  trop  accueil- 
lants aux  mirifiques  promesses  !...  Ils  con- 
naissent peu,  mal  ou  point  l’Exportation,  qui  est 
un  véritable  métier.  L’Exportateur  doit  con- 
naître le  pays  étranger,  sa  législation,  le  goût  et 
la  mentalité  du  public,  les  usages  commerciaux, 
les  restrictions  économiques  ou  monétaires,  les 
habitudes  commerciales,  les  conditions  d’expé- 
dition même...  et  suivre  les  incessantes  varia- 
tions des  douanes,  des  censures,  etc... 

T rop  de  films,  annoncés  tapageusement,  n’ont 
jamais  été  réalisés,  sans  que  les  acomptes  en- 
caissés soient  rrndus  ; souvent  des  films  mé- 
diocres ou  franchement  mauvais  sont  liés  par 
les  contrats  à un  bon  film.  Des  méthodes  aussi 
audacieuses  doivent  être  écartées.  Si  la  qualité 
artistique  et  technique  du  film  français  se  relève, 
les  « affaires  de  cinéma  » doivent  également  se 
traiter  dans  la  clarté,  la  sincérité  et  la  compé- 
tence. 

( Propos  recueillis  par  Pierre  Michaut) . 
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M.  HAINSSELIN 

MEXIQUE  : Abus  de  Confiance,  La  Dan- 
seuse Rouge,  Le  Courrier  de  Lyon,  Maman 
Colibri,  La  Tragédie  Impériale, , Dédé,  L’Or 
dans  la  Rue,  Nuits  de  Prince,  Marthe  Ri- 
chard, Lumières  de  Paris,  Forf aiture , La  Bête 
humaine,  La  Vierge  folle,  Serge  Panine. 

AMERIQUE  CENTRALE  : Le  Vagabond 
hien-aimé,  L’Homme  du  Jour,  Fédora,  Serge 
Panine,  La  Vierge  folle. 

COLOMBIE  : L’ Equipage , Chéri-Bibi,  Ora- 
ge, Un  Carnet  de  Bal,  La  Tragédie  Impériale, 
Vidocq,  Serge  Panine,  La  Vierge  folle. 

VENEZUELA  : Abus  de  Confiance,  Port-Ar- 
thur, Lac  aux  Dames,  Poil  de  C arotte , La  Ba- 
tcille,  Dédé,  Forfaiture,  Un  Carnet  de  Bal, 
Orcge,  Alerte  en  Méditerranée,  La  Vierge 
folle,  Serge  Panine. 

CUBA  : La  Vierge  folle,  Serge  Panine. 

SUISSE  : Barnabe,  La  Petite  Sauvage,  La 
Tragédie  Impériale,  Gibraltar,  Vidocq,  Ccn- 
Fli:,  Hôtel  du  Nord,  Entente  Cordiale. 

M.  &R1KORIAN 

Firme  créée  en  1933;  prend  les  films  en 
vente  exclusive  et  les  traite  soit  directement 
sur  place  par  son  réseau  d’agents  et  correspon- 
dants, soit  à Paris,  par  l’intermédiaire  des  re- 
présentants des  acheteurs  étrangers. 

A traité  cette  année  : 

J’Accuse  : traité  un  peu  partout;  quelques 
refus  de  censure;  en  Europe  centrale,  Tchéco- 
slovaquie, Pologne,  Grèce;  au  Portugal,  le  film 
avait  d’abord  été  accepté  et  passait  à Porto 
en  exclusivité  quand  il  a été  soudain  interdit. 
Vendu  en  Autriche,  il  a été  interdit  ensuite. 
Vendu:  Angleterre,  Amérique  latine,  Finlande, 
Norvège,  Suède,  Danemark,  Pays  baltes,  You- 
goslavie, Belgique,  Hollande,  Suisse,  Rouma- 
nie (au  prix  de  quelques  coupures),  Syrie, 
Palestine.  Pourparlers  bien  orientés  avec  les 
Etats-Unis. 

Chéri-Bibi  : Etats-Unis,  Amérique  latine, 
Europe  presque  entière,  sauf  Pologne,  Portu- 
gal, Pays  baltes,  Roumanie,  Egypte,  Syrie. 

Paix  sur  le  Rhin  : Se  vend  bien.  Négocia- 
tions bien  orientées  avec  l’Allemagne;  des 
influences  considérables  s’exercent  pour  faire 
admettre  le  film.  Traité  en  Suisse,  Pays  Scan- 
dinaves, Pologne,  Yougoslavie,  Tchécoslova- 
quie, Hollande,  Hongrie,  Egypte,  Roumanie. 

Le  film  de  Marlène  Dielrich,  déjà  vendu, 
tans  titre,  sans  scénario  et  sans  distribution, 
pour  Egypte,  Pologne,  Brésil... 


M.  GRAETZ 

Traite  pour  les  pays  anglo-américains  les 
films  suivants  : 

ANGLETERRE  et  ETATS-UNIS  : Un  Car- 
net de  Bal,  Abus  de  Confiance,  Port-Arthur, 
La  Rue  des  Vertus,  Les  Disparus  de  Saint- 
Agil,  Alibi  (retenu  par  la  censure  améri- 
| caine),  Altitude  3,200  et  pour  les  Etats-Unis 
| seuls,  Les  Disparus  de  Saint- Agil. 

M.  Graetz  a constaté  que  le  marché  des 
j pays  de  l’Europe  était  en  régression  et  que, 
j par  les  voies  actuelles,  le  riche  et  immense 
marché  des  pays  anglo-américains  ne  peut 
être  atteint  dans  toute  son  ampleur.  On  con- 
naît l’arrangement  conclu  entre  Paris-Export- 
Film  et  la  firme  américaine  Columbia  et  son 
programme  pour  1939  comportant  la  réalisa- 
tion et  la  distribution  de  trois  grands  films 
français. 

CHAVEZ 

Spécialisé  sur  Chili,  Pérou,  Bolivie  : 

Carnet  de  Bal,  Raspoutine,  Les  Pirates  du 
Rail,  Tamara,  L’Innocent,  Les  Deux  Sergents 
(version  française). 

U Innocent,  en  outre  : Vénézuéla  et  Colom- 
bie. 

Ajoutons  que  entre  les  mois  d’acût  et  octo- 
bre dernier,  il  a été  présenté  au  Chili  132  films 
se  décomposant  comme  suit  : 

Parlants  allemand  : 3 ; anglais,  87  ; espa- 
gnol, 22;  français,  17;  italien,  2;  russe,  1. 

Ainsi  la  production  française  arrive  au  troi- 
sième rang,  immédiatement  après  l’espagnole. 
C’est  de  ce  côté,  du  reste,  que  le  danger  est  le 
plus  grand,  car  les  films  en  langue  espagnole 
prennent  en  Amérique  du  Sud  une  importance 
de  plus  en  plus  grande,  et  si  les  films  français 
ne  s’étaient  pas  améliorés  au  cours  de  ces  der- 
nières années,  d’une  façon  très  sensible,  ils 
n’auraient  pas  pu,  à l’heure  actuelle,  absorber 
à eux  seuls  te  huitième  de  la  programmation. 

Dans  cette  période,  sur  132  films  présen- 
tés, 13  sont  considérés  comme  des  super-pro- 
ductions. Parmi  eux  figurent  5 français,  ce 
qui  est  une  belle  proportion  : Abus  de  Con- 
fiance, La  Dame  de  Malacca,  Mollenard,  T ara- 
kanova,  La  Tragédie  impériale. 

C’est  là  un  beau  succès  pour  la  production 
française,  d’autant  plus  que  les  8 autres  films 
importés  sont  tous  considérés  comme  ayant  une 
grande  valeur  commerciale. 


Il  ne  faut  pas  exporter  les  Films  médiocres 
nous  dit  Léo  Cohen 


FOLKE  HOLMBERG 

Spécialisé  dans  les  Pays  Scandinaves,  a 
traité  soit  en  bloc,  soit  séparément,  les  films 
suivants  : 

Le  Puritain,  Le  Récif  de  Corail,  L’Etrange 
Monsieur  Victor,  Altitude  3.200,  Les  Dicpa- 
tus  de  Saint- Agil,  Abus  de  Confiance,  Retour 
à l’aube,  Naples  au  Baiser  de  Feu,  Ultimatum, 
Rose,  La  Rue  des  Vertus,  Tempête  sur  l’Asie, 
Frisons  de  Femmes,  Entrée  des  Artistes,  Anne- 
Marie,  La  Belle  Etoile,  La  Maison  du  Maltais, 
Le  Quai  des  Brumes,  Si  j’étais  le  Patron,  La 
Vie  est  magnifique,  Louise,  Le  Ruisseau,  Le 
Danube  bleu,  Le  Facteur  sonne  toujours  deux 
fois,  La  Tradition  de  Minuit,  Ramun'.cko. 

NAAR  et  LEVITAN 

Le  JAPON,  qui  constituait  la  zone  d’activité 
principale  de  cette  agence,  reste  clos  provi- 
soirement, encore  que  les  signes  optimistes  ap- 
paraissent. Ont  seuls  été  traités  : Prison  sans 
Barreaux  et  Abus  de  Confiance. 

DANEMARK  : Retour  à l’Aube. 

EGYPTE  : 20  films  dont  Prison  sans  Bar- 
reaux, Le  Quai  des  Brumes  (deux  succès  mar- 
quants), Ernest  le  Rebelle,  Lumières  de  Paris, 
Les  Disparus  de  Saint- Agit,  Gibraltar,  Caval- 
cade d’ Amour,  Otages,  La  Rue  des  Vertus,  La 
Bête  humaine,  Train  d’ Enfer,  Trois  Valses, 
Louise,  Quartier  latin,  La  Bataille  silencieuse. 
J’étais  une  Aventurière,  Le  Joueur  d’ Echecs. 

YOUGOSLAVIE  : Nuits  de  Prince,  Double 
Crime  sur  la  Ligne  Maginot , Retour  à l’Aube, 
Ultimatum,  Lumières  de  Paris,  Ernest  le  Re- 
belle, Place  de  la  Concorde,  Remontons  les 
Champs-Elysées,  Désiré,  Barnabé,  Les  Rois 
du  Sport,  La  Bête  humaine,  Trois  Valses,  La 
Vierge  folle,  Carrefour,  Conflit. 

TURQUIE  : Alerte  en  Méditerranée,  Wer- 
ther, Barnabé,  La  Grande  Illusion,  La  Maison 
du  Maltais,  Prison  sans  Barreaux,  Remon- 
tons les  Champs-Elysées,  La  Vénus  de  l’Or, 
Gibraltar,  Le  Train  pour  Venise,  Hôtel  du 
Nord,  Trois  Valses. 

WETTSTEIN 

SUEDE  : Le  Patriote,  Naples  au  Baiser  de 
Feu,  Retour  à l’oiube,  La  Bête  humaine , La 
Vierge  folle,  J’Etais  une  Aventurière,  Louise, 
Gibraltar , La  Citadelle  du  Silence,  Appel  de  la 
Vie,  Un  de  la  Légion,  Les  Rois  du  Sport. 

FINLANDE  : Gibraltar,  Le  Quai  des  Bru- 
mes, La  Bête  humaine.  Prison  sans  Barreaux, 
Ultimatum,  Le  Patriote,  Le  Drame  de  Shan- 
ghaï, Katia,  La  Tragédie  impériale,  Orage,  La 
Rue  sar:  Joie  (refusé),  La  Rue  des  Vertus, 
J’ Accuse. 

DANEMARK  : J’Accuse,  La  Citadelle  du 
Silence,  Double  Crime  sur  la  Ligne  Maginot. 

NORVEGE  : Forfaiture. 

BELGIQUE  : Alerte  en  Méditerranée,  Un 
Carnet  de  Bal,  Ultimatum,  Les  Disparus  de 
Saint- Agil,  Chéri-Bibi,  Cœur  ébloui,  Gosse  de 
Riche. 

PORTUGAL  : Alerte  en  Méditerranée. 

YOUGOSLAVIE  : Le  Jouepr  d’ Echecs,  Bar 
du  Sud. 

SODICAN  (M.  Sadyker) 

Traite  pour  l’Afrique  du  Nord.  Mention- 
nons : Le  Patriote,  La  Tragédie  Impériale,  Ul- 
timatum, Passeur  d’Hommes,  Ignace  (qui  a 
battu  tous  les  records),  Nostalgie. 


Les  films  à scénario  original,  imaginé  et 
préparé  pour  l’écran,  réussissent  nettement 
mieux,  tant  auprès  du  public  que  des  ache- 
teurs. Les  films  trop  dialogués  de  plus  en  plus 
s’excluent,  même  si  leur  sujet  est  intéressant... 

D’autre  part,  les  acheteurs  réclament  du 
cinéma  français  des  opérettes  ; il  est  regretta- 
ble que  les  producteurs  français  n’abordent 
pas  ce  genre. 

La  production  française  offre  à présent  des 
spécimens  de  tous  les  genres,  sauf  celui-là. 
Autrefois,  les  directeurs  de  salles  (qui  doi- 
vent composer  leur  programme  en  panachant 


les  films  de  genres  divers)  allaient  chercher 
d.rrss  la  production  américaine  certains  films 
qui  ne  se  trouvaient  pas  dans  la  production 
française.  Ils  trouvent  maintenant  à Paris  un 
choix  véritablement  varié  et  complet  : comé- 
die, aventure,  sujets  humains...  sauf  la  comé- 
die musicale,  l’opérette. 

BULGARIE  : Sur  25  films  placés,  citons  : 
L'Innocent , Le  Héros  de  la  Marne,  La  Vierge 
folle,  Alerte  en  Méditerranée,  Les  Cinq  Sous 
de  Lavarède,  La  Maison  du  Maltais,  Prison 
sans  Barreaux,  LlOccident,  Claudine  à l’Ecole. 

SYRIE  : Sur  22  films,  citons  : La  Vierge 
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folle,  Remontons  les  Champs-Elysées,  Gibral- 
tar, L’Habit  vert,  Naples  au  Baiser  de  Feu, 
l.  'Occident,  Barnabe,  Kalia,  Les  Gens  du 
Voyage,  Maman  Colibri... 

EGYPTE  (Parmi  39  films)  : Carrefour,  Je 
chante,  Prince  Bouboule,  Hôtel  du  Nord,  Pri- 
sons de  Femmes,  Conflit,  La  Présidente,  Ras- 
poutine,  T ricoche  ei  Cacolet,  Le  Patriote,  Le 
Puritain,  La  Maison  du  Maltais,  T erre  de  Feu, 
Retour  à l’Aube,  Werther,  Katia,  La  Vierge 
folle. 

GRECE  (Parmi  40  films)  : Louise,  Trois 
Valses,  l es  Cinq  Sous  de  Lavarède,  La  Fin  du 
Jour,  Le  Héros  de  la  Marne,  La  Femme  du 
Boulanger,  Manon  Lescaut,  Tricoche  et  Caco- 
let, Naples  au  Baiser  de  Feu,  Les  Lumières  de 
Paris,  Conflit,  Prisons  de  Femmes,  Barnabé, 
La  Maison  du  Maltais,  Gibraltar,  Prison  sans 
Barreaux,  Tradition  de  Minuit. 

YOUGOSLAVIE  : Abus  de  Confiance,  Ka- 
t/c,  Maman  Colibri,  Le  Grand  Refrain,  L’Oc- 
cident, Les  Cinq  Sous  de  lavarède,. 

ITALIE  : La  Pocharde,  Les  Deux  Gamines, 
Maman  Colibri,  La  Porte  du  Large,  Nuits  de 
Feu. 

TURQUIE  : La  Vierge  folle,  Prisons  de 
Femmes,  Retour  à l’Aube,  L’Occident,  Les 
Demi-Vierges. 

VENEZUELA  (Parmi  15  films)  : la  Chaste 
Suzanne,  Hôtel  du  Nord,  La  Bête  humaine, 
Retour  à l'Aube,  Katia,  J’accuse,  T arakanova. 
Alerte  en  Méditerranée,  Terre  de  Feu. 

COLOMBIE  : Terre  de  Feu,  Gibraltar,  La 
Pocharde,  Alibi,  L’Appel  de  la  Vie,  L’Occi- 
dent. 

PORTUGAL  : Les  Cinq  Scus  de  Lavarède, 
Nuits  de  Feu,  La  Porte  du  large,  Forfaiture, 
Maman  Colibri,  La  Chaste  Suzanne,  La  Cita- 
delle du  Silence,  Le  Coupable,  Troïka... 

CHILI,  PEROU,  BOLIVIE  : La  Tour  de 
Nesle,  Nuits  de  Feu,  La  Pocharde , L’Occident. 

Quelques  pays  marquent  une  baisse  : Polo- 
gne, Hongrie,  Tchécoslovaquie,  Amérique  la- 
tine, par  suite  de  l’introduction  de  films  mé- 
diocres ou  mal  adaptés  à la  mentalité  natio- 
nale. Il  faudrait  conseiller  aüx  producteurs, 
dans  leur  intérêt  comme  dans  l’intérêt  de  la 
diffusion  du  film  français  à l’étranger,  de  ne 
pas  exporter  des  films  qui,  s’ils  sont  compris 
en  France,  ne  pourront  pas  lêtre  à l’étranger. 

M.  MARCEL  ROUX 

NORVEGE  : Chéri-Bibi,  Métamorphose  (do- 
cumentaire de  J.-C.  Bernard),  Prison  sans  Bar- 
reaux, Voleur  de  Femmes,  La  Maison  du  Mal- 
tais, Entrée  des  Artistes,  La  Dame  de  Malac- 
ca,  Alerte  en  Méditerranée,  Conflit,  Le  Puri- 
tain, J accuse,  Katia,  Le  Messager , L’ Escadron 
blanc,  Double  Crime  sur  la  Ligne  Maginot, 
Alibi,  Maman  Colibri,  La  Mort  du  Cygne. 

SUEDE  : Le  Puritain,  Le  Révolté,  Je  chante, 
Accord  final,  L’Escadron  blanc,  La  Mort  du 
Cygne. 

DANEMARK  : L! Escadron  blanc. 

MNOUCHKINE 


M.  WYNGARDH 

SUEDE  : Le  Quai  des  Brumes,  Hôtel  du 
Nord,  Entrée  des  Artistes,  Cavalcade  d'amour. 

Ces  Dames  aux  Chapeaux  verts  : Belgique, 

M.  GEISMANN 

Suisse,  Canada,  Egypte,  Etats-Unis,  Chili, 
Bolivie  et  les  autres  pays  d’Amérique  latine. 

Le  Petit  Chose  : Belgique,  Suisse,  Canada, 
Italie,  Argentine,  Uruguay,  Paraguay,  Améri- 
que du  Nord,  Colombie,  Vérézuéla. 

Education  de  Prince  : Belgique,  Canada, 
Suisse,  Grèce,  Bulgarie,  Roumanie,  Italie,  Hon- 
grie, Mexique,  Colombie,  Vénézusla,  Chili,  Pé- 
rou, Bolivie,  Argentine,  Uruguay,  Paraguay, 
Angleterre,  Allemagne,  Egypte,  Irak. 

Le  Révolté  : Belgique,  Canada,  Suisse,  Ita- 
lie, Hollande,  Suède,  Mexique. 

GELMANN  et  GURDUS 

Se  sont  attachés  surtout  à développer  la 
pénétration  du  film  français  au  Mexique,  Cuba, 
Amérique  centrale  (avec  le  concours  de  1 At- 
taché commercial  de  France).  Au  Mexique, 
la  salle  Amédéa  (3.500  places),  la  plus  grande 
du  pays,  a pris  pour  la  saison  prochaine,  six 
films  français,  au  lieu  de  un  ou  deux  précé- 
demment. Un  Carnet  de  Bd  sortira  le  15  jan- 
vier. 

Le  Mexique  était  un  pays  qui,  jusqu’à  pré- 
sent, représentait  1.000  à 1.500  dollars  pour 
cinq  ou  six  grands  films;  200  à 500  dollars 
pour  une  quinzaine  d’autres  et  où  le  reste 
de  la  production  française  n’entrait  jamais.  Le 
développement  de  liens  commerciaux  directs 
amènera  incontestablement  les  meilleurs  films 
français  au  niveau  du  film  américain  : un 
film  de  Deanna  Durbin,  à la  salle  Amédéa, 
donne  14.000  dollars  en  deux  semaines  ! 

SUISSE  : Mollenard,  La  Bataille  silencieuse, 
Drôle  de  Drame,  Hercule,  Le  Dompteur. 

EGYPTE  ; Mollenard,  La  Bataille  silen- 
cieuse, Hercule,  C’était  Moi,  La  Cité  des  Lu- 
mières 

PALESTINE  : Mo’lenard,  La  Bataille  silen- 
cieuse., La  Cité  des  Lumières 

ITALIE  : Mollenard  (refusé),  La  Bataille 
silencieuse  (refusé),  Hercule  (refusé),  C était 
Moi,  La  Cité  des  Lumières,  L’Habit  vert. 

GRECE  : MoUenard,  La  Bataille  silencieuse. 
Drôle  de  Drame,  H ercule , C’était  Moi,  La  Cité 
des  Lumières,  L! Homme  du  Niger. 

HOLLANDE  : La  Bataille  silencieuse,  Mol- 
lenard, Hercule,  L’Innocent,  J’accuse. 

INDES  : La  Bataille  silencieuse , Mollenard. 

ETATS-UNIS  : Mollenard,  Drô.e  de 

Dram.e. 

AMERIQUE  DU  SUD  : La  Bataille  silen- 
cieuse, Mollenard. 

ARGENTINE  : Cargaison  blanche. 

CANADA  : Le  Dompteur,  L’ Homme  du  N:- 


M.  KŒNIGFEST  (Solar  Films) 

Maternité  : Tchécoslovaquie,  Turquie,  Pa- 
lestine, Yougoslavie,  Syrie,  Suisse,  Suède,  Ita- 
lie, Pologne. 

Si  j’étais  le  Patron  : Portugal,  Suisse,  You- 
goslavie, Egypte,  Syrie,  Perse,  Irak,  Palestine, 
Roumanie,  Turquie,  Suède,  Danemark,  Nor- 
vège, Belgique,  Espagne,  Luxembourg  Indo- 
chine. 

Fanfare  d’Amour  : Belgique,  Suisse,  Hol- 
lande, Portugal,  Autriche,  Yougoslavie,  Fin- 
lande, Suède,  Pologne,  Bulgarie,  Turquie, 
Roumanie,  Syrie,  Egypte,  Canada,  Chili,  Pé- 
rou, Bolivie. 

Courrier  Sud  : Suisse,  Grèce,  Suède,  Fin- 
lande, Roumanie,  Bulgarie,  Syrie,  Perse,  Irak, 
Canada,  Pérou,  Bolivie,  Colombie,  Vénézuéla, 
Japon. 

Les  Amants  terribles  : Danemark,  Yougo- 
slavie, Turquie,  Syrie,  Perse. 

Le  Mensonge  de  Nina  Petrovna  : Angle- 
terre, Belgique,  Hollande,  Luxembourg, Tchéco- 
slovaquie, Lettonie,  Finlande,  Norvège,  Yougo- 
slavie, Italie,  Grèce,  Lithuanie,  Turquie,  Da- 
nemark, Suisse,  Autriche,  Hongrie,  Bulgarie, 
Pologne,  Esthonie,  Suède,  Portugal,  Palestine, 
Syrie,  Egypte,  Japon,  Etats-Unis,  Canada, 
Amérique  centrale,  Bolivie,  Paraguay,  Mexi- 
que, Equateur,  Argentine,  Brésil,  Chili,  Véné- 
z.uela,  Pérou,  Uruguay. 

Paris  : Hollande,  Grèce,  Suède,  Pologne, 
Suisse,  Bulgarie,  Finlande,  Portugal,  Perse, 
Irak,  Syrie,  Mexique,  Indochine,  Danemark, 
Autriche,  Yougoslavie,  Roumanie,  Norvège, 
Bolivie,  Argentine,  Chili,  Pérou,  Canada. 

M.  WENGEROFF 

A signé  environ  200  contrats  cette  année. 
Citons  : 

Le  Mioche,  quelques  pays  restaient  libres  : 
Amérique  latine,  Finlande,  Egypte,  Bulgarie. 

Ignace  : Hollande,  Yougoslavie,  Amérique 
latine,  Suède,  Finlande,  Pologne,  Palestine, 
Tchécoslovaquie,  Bulgarie. 

Les  Rois  du  Sport  : Yougoslavie,  Argentine, 
Brésil,  Cuba,  Scandinavie,  Hollande. 

Barnabé  : Roumanie,  Hollande,  Pologne, 
Argentine,  Brésil,  Syrie,  Canada,  Egypte, 
Grèce,  Turquie. 

La  Vierge  folle  : En  tous  pays  même  l’Ita- 
lie, sauf  l’Allemagne,  l’Angleterre  et  bien  en- 
tendu, la  Russie. 

Vacances  payées  : Yougoslavie. 

Prison  sans  Barreaux  : Pologne. 

Le  Drame  de.  Shanghai  : Pologne. 

Paix  sur  le  Rhin:  Hollande,  Pologne,  Suisse 
Roumanie,  Yougoslavie,  Scandinavie. 

L’Esclave  blanche  : Pologne. 

La  Glu  : Hollande. 

Tamara  la  Complaisante  : Hollande. 

Les  Pirates  du  Rail  : Hollande. 

La  Dame  de  Pique  : Hollande. 


A traité  Alerte  en  Méditerranée  et  Le 
Joueur  d’ Echecs. 

Alerte  en  Méditerranée  : Angleterre  (exclu- 
sivité 6 semaines  au  Berkeley),  Portugal,  Bel- 
gique, Suisse,  Bulgarie,  Grèce,  Egypte,  Suède 
(le  China  à Stockholm),  Danemark,  Norvège, 
Hollande,  Amérique  du  Sud. 

ALLEMAGNE  : En  cours  de  négociations. 

Le  Joueur  d’ Echecs  : Vendu  en  tous  pays, 
y compris  Amérique  du  Nord  et  du  Sud  et 
Italie;  sauf  Allemagne  et  Pays  Scandinaves. 


ger. 

CHARLES  PHILIPP 

Cavalcade  d’Amour  traité  en  Suède,  Egypte, 
Correctionnelle,  vendu  déjà  pour  l’Egypte, 
Brésil,  Pologne,  Turquie. 

Avec  M.  Emile  Natan  encore,  il  prépare 
Correqtioimell'e!,  vendu  déjà  pour  l’Egypte, 
Grèce,  Turquie,  Portugal,  Chili,  Pérou,  Boli- 
vie, Suisse... 


Feu  ! : Pologne. 

Baccara  : Pologne. 

Gribouille  : Norvège. 

La  Belle  Etoile  : Danemark,  Afrique  du 
Mord. 

Déjeuner  de  Soleil  : Italie. 

Les  Secrets  de  la  Mer  Rouge  : Pays  Baltes, 
Mexique,  Cuba,  Brésil,  Hollande,  Pologne. 
Humanité  : Italie,  Etats-Unis. 

Aloha  : Pologne. 


ENTENTE 

CORDIALE 


UN  E PRODUCTION 

MAX  GLASS 


D’APRÈS  L’ŒUVRE 
“EDOUARD  VII  ET  SON  TEMPS” 

DI 

ANDRÉ  MAUROIS 

DE  L’ACADÉMIE  FRANÇAISE 

SCÉNARIO  DE 

STEVE  PASSEUR 

DIALOGUE  DE 

ABEL  HERMANT 

^ DE  L’ACADÉMIE  FRANÇAISE  g 


RGEL  L HERBIER 


ENTENTE 

CORDIALE 


Une  magnifique  et  fastueuse 
évocation  d’Edouard  VII  et 
de  son  Temps.  Le  charme 
légendaire  du  créateur  de 
l’Entente,  la  vie  aimable  et  spi- 
rituelle de  son  époque  créent 
l’ambiance  unique  qui  entoure 
un  émouvant  roman  d’amour 


DISTRIBUTION  RÉGION  PARISIENNE 

FLORA-FILM 

95,  Champs-Élysées,  PARIS  - Élysées  85-40 
VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 

ARCADIA-FILMS 

95,  Champs-Élysées,  PARIS  - Balzac  13-64 
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,XXXXXXXXXXXXT^  J To  Nouvelles  Salles 
în  1938/  plus  Afrique  du  Nord 

*>nt  ouvertes  en  France  et  Atnq __ 

— r rnTTles  sont  en  Construction 

Nombreuse^J^lles ‘'T''';  . • ÊlT 


, ,er  ■ nvier  1938,  nous  avons  relevé 
Je  81  nouvelles,  salles  de  cinéma 
T en  Afrique  du  Nord  contre  « 

,937,  et  38  pour  Unnee  1936. 

est  certainement  au-dessous  de  la 

,,  serons  reconnaissant  a nos  lec 
vouloir  complu,  les  informions 

donc  que  le  mouvement  ***£> 
:,ation  cinématographique  en  hran 

;T&  Nord  s.  poursuit  à un  rythme 
> 1Q37  Paris  venait  en  tête  avec 

£i:u'pi.ale«,.3Ç-St; 

.loin  P^laptovmceju^  ^ 

urées,  contre  D a rans, 

n considère  la  liste  de»  25 | 

Paris,  on  pourra  constat  (. 

«ions  prévu  «.ici  un  .J  saturatl0n 

: fr  dSiustité  ouverte  en  1937 

« Normandie  , Cette 
rinéma  consacre  a ce  g 

T • • « Les  Portiques  » de> 

a vu  le  tour  . « M Cornaglia. 

s-Elysées,  qui  appartient  a « 8 
• - «ont  ouverts  a rain 

cinémas  qui  se  . acité  de 

h”  30T2'heurePs'™nre  « Ciné 
Etoile^»  OU  « Paris-soir  de  la  Place 
r » (qui  a 700  places) . 

;nal°ns  l’ouverture  de^eux  sa  es^  ^ 

iSe  “avenue  de  la  Grande^ 
belle  salle  de  seconde  vision 


En  193B 
80  Salles  ont  été  inaugurées 
contre  45  en  1»»* 


Paris 

Province  

Afrique  du  Nord 

Total 


1937  1938 


20 

17 

8 


-r à N'f m'=:  air 

Au  point  de  vue  exploitabon^certaines^modi- 

^r”  'Tif 

sousëcëcontrôle  du  circuit  Siritahy,  Pathé  appris 

en  «ploita.ton  ^°™“lus1,ifé  les  Champs- 
conde  «»"<*'  ““c  du  Faubourg  Montmartre 
est^deveniT  un  Cinéma  Radio-Cité;  le  Crnrn- 
, Pinéac-Radio-Ilede-F  rance. 

tran,  le  6-ineac  1 théâtre  Fon- 

Deux  théâtres,  l' Ambigu  et  le  «"»'>' 

fe  ' cin^nT 'Édouard0" VH.'V.mé  depuis  le  I 3 

a„û,  va  redevenir  théâtre.  recon!tIU;les  et 

De  nombreuses  salles  ont  eie  r 

rénovées  : le  plus  récent  exemple  es,  le  Conven 

tion-Cinéma  du  circuit  Gaumont. 

* 

En  province,  30  nouvelles  salles  ont  été  inau- 


c . 3 à Marseille,  3 à Toulouse  3 à 

gurees  ■ ->  d 1 , Anhaane,  Chatel- 

Grenoble,  une  à Bordeau  , ^ La 

lerault,  Haillicourt,  H.rson  La  ^r 

Flèche,  Le  Mans,  Monteltmai  Nancy ^ 

N'°rt-  N SttaÆourg  vinSn-le-V,eil  (Pas 

S-rVichy'rvI-tcrand,  près  d’Anne- 
en  Haute-Savoie.  Afrique  du 

- Maroc  e,  6 en 

Tunisie.  ^ 

* * 

aneTr°aseXivent  être,  "’y^ 

1 : atiôn  a sera  t une  erreur  que  de  cons- 

pa,  saturatton  ce  ser  oil  M en  existe 

déjîT  utT  nombre  ' suffisant  pour  répondre  aux 
besoins  de,  habitanls  d,  cette  repon 

Nous  touchons-là  le  délicat  problème  de 
« surabondance  ». 

On  pourra  lire  plu,  loin  comment  le,  ex- 
soudre  la  question. 


* 

* * 


P ,0,1,  cas  félicitons-nous  de  voir  ouvrir  en 

r-  E T»  Afrtue  du  Nord  des  salles  mode,- 
Fiance  et  en  q 1 » acoareils 

confortables  et  rembourres.  . , _ 

De  telles  salles  remplaçant  de  vieux  cmem 

des  temps  ~ “ tm  - 
bien  à toute  notre  industrie. 


L e ; — — en — 1^3^ 

IS  ïJouveÜes  Sall es  à Paris  et  Banlieue 

. . „ ! ! I — 44.  rue  Pas- 


ia  Lumières.  — Avenue  de  Saint- 
e du  chemin  de  fer  Petite  Ceinture,) 

:es.  Equipement  Cme'Sl^  Vieil. 
[.  Fouquet.  Directeurs  : Mme 
F Rivière.  Inaugurée  en  avril. 

hampo.  — Salle  de  300  places.  «- 
om  dela  ,u,  des  Ecole,  et  de  la  rue 
lion  au  Quartier  Latin.  Equ.pemen 
Ünélume. 


taire. 


Le  Saint- Ambroise.  — -82.  bouh  Vol- 
D;r.  : M.  Haureaux;  400  place  . 


noroisc.  — — ’ 

M Haureaux;  400  places.  u- 
vert  fin  mars.  __  ^ de  400  pla- 

cesC!«è  34.  bùuia  deClichv  et  inaugurée  le 
8 février  dernier. 

. . . Te  célèbre  théâtre  du  boul. 

,e 


r e ;nt|  a -/are.  — 44,  rue  Pas- 
Cmema  Samt-Laza  Michel  et 

zinn  ni  aces  Directeurs  : MM.  lvlicn 
qmer  , 400  place  . Klangfilm-Tobis.  Archi- 

Meumer  Equipement  Kiangumi 
mctës  Nicolas  el  Lardillier.  Inaugurée  1.  15 

mars. 

. cavoie  — Salle  de  1.400  places. 

ment  Klangülm-Tobrs.  Inaugural, on  . Il 
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Cinéma  Sébastopol.  - — Salle  de  350 

places,  située  43,  bout,  de  Sébastopol  et  appar- 
tenant à M.  et  Mme  Goldminc.  Architectes  : 
MM.  Nicolas  et  Lardillier.  Equipement  Erne- 
mann  et  Zeiss-Ikon.  Inauguration  : 1 2 avril. 

Pax-Sèvres.  — 1 0 3,  rue  de  Sèvres.  Salle 
de  700  places. 

Cinécran.  — 1 7,  rue  Caumartin. 

Studio  Fontaine.  — 25,  rue  Fontaine. 
Ex-Théâtre  Fontaine. 

Cinéphone  Rivoli.  — Salle  de  550  pla- 
ces, 1 1 7,  me  Saint-Antoine  (station  de  métro 
Saint-Paul),  construite  par  M.  Paul  Hartmann 
et  appartenant  au  circuit  Cinéphone.  Equipe- 
ment sonore  : R.  C.  A.  Inaugurée  le  1 3 juillet. 

Ney-Palace.  — Salle  de  930  places,  si- 
tuée 99,  boul.  Ney  (Porte  Montmartre).  Du. 
M.  et  Mme  Jojot.  Architecte  : M.  Thomas. 
Equipement  sonore  Cinélume.  L’inauguration  a 
eu  lieu  le  31  août. 

Le  Latin.  - Salle  de  400  places,  située 
34',  boul.  Saint-Michel,  dirigée  par  M.  Spo- 
liansky  et  inaugurée  le  2 1 septembre. 

Paris-France-Cinémas.  — Deux  sal- 
les de  300  places,  superposées  et  équipées  en 
1 6 mm.  sonore.  Situées  avenue  de  la  Grande- 
Armée;  en  face,  la  station  de  métro  « Obh- 
gado  »,  ces  deux  salles  sont  dirigées  par  M. 
Thé.  Inaugurées  en  septembre. 

Ciné-Radio-Cité-Etoile.  — Salle  de 
310  places  construite  par  les  architectes  Nicolas 
et  Lardillier,  1 33,  avenue  des  Champs-Ely- 
sées, tout  près  de  l’Etoile.  Fait  partie  du  circuit 
des  salles  Ciné-Radio-Cité.  Inauguration  : 1 0 
octobre. 

Les  Portiques.  — Salle  d’exclusivité  de 
400  places,  située  1 50,  avenue  des  Champs 
Elysées  et  inaugurée  le  26  octobre.  Directeur- 
propriétaire  : M.  Cornaglia. 

Ciné-Paris-soir-CHchy.  — Cette  cin- 
quième salle  du  circuit  Ciné-Presse,  dont  le  di- 
recteur est  M.  Weinberg,  a été  inaugurée  le  10 
novembre.  Elle  est  située  Place  Clichy  et  com- 
prend 750  places.  Architecte  : Charles  Siclis. 
Equipement  Radio-Cinéma. 

Le  Miramar.  — Salle  située  Place  de 
Rennes,  en  face  de  la  gare  Montparnasse,  dont 
l’ouverture  a eu  lieu  en  novembre.  Directeur  : 
M.  Ricmann  (déjà  directeur  du  théâtre  de 
Montrouge  et  du  Maine-Palace) . Equipement 
sonore  Cinélume. 

Le  BouPMich’.  — Salle  de  360  pl  aces, 
située  43,  boul.  Saint-Michel.  Directeur  : M. 
Tarcali.  Architecte  : M.  Hartmann.  Equipe- 
ment : Radio-Cinéma.  L’inauguration  a eu  heu 
le  1 3 décembre. 

Le  Ferber.  — Salle  de  1 .050  places,  si- 
tuée 54,  rue  Capitaine-Ferber,  près  de  la  Porte 
de  Bagnolet.  Propriétaire  : Société  Trianon- 
Cinéma  (Gérant  : Maxime  Rouhier) . Archi- 
tecte : M.  Thomas.  Equipement  sonore  : 
Klangfilm-Tobis.  L’inauguration  a eu  heu  le  14 
décembre. 

Le  Caïd.  — Salle  de  800  places,  très  mo- 
derne, située  à l’angle  de  la  rue  des  Dames  et 
de  la  rue  des  Batignolles.  L’ouverture  a eu  lieu 
le  2 1 décembre. 

MONTREUIL-SOUS-BOIS 

Montreuil-Palace.  ——  137  , rue  de  Pa- 


ris. Dir.  MM.  Henri  Douvin  et  Georges  Abdel- 
Messih. 

NEUILLY-SUR-SEINE 

Le  Régent.  — Salle  de  1.500  places,  si- 
tuée I I 3,  avenue  de  Neuilly.  Appartient  à M. 
et  Mme  Roux  (circuit  Helder-Vivienne-Scala) . 
Architectes  : M.  de  Montaut  et  Mlle  Gorska. 
Equipement  Western  Mirrophonic.  Cinéma  très 
moderne,  inauguré  le  1 1 octobre. 

31  Nouvelles  Salles 
en  Province 

AUBAGNE 

Cinéma.  — Salle  de  800  places  construite 
par  M.  Arati  fils  et  appartenant  à M.  Clairy 
Guibaud. 

BORDEAUX 

Ciné  Actualités  « Petite  Gironde  ». 

— Salle  aménagée  sur  l’emplacement  du  cinéma 
La  Scala.  Inaugurée  le  29  juin.  Directeur  : 
M.  Lugan. 

CHATELLERAULT 

Le  Vox.  — Salle  moderne  dirigée  par 
M.  Meusnier  et  construite  par  M.  Chévenot, 
architecte.  L’inauguration  a eu  lieu  le  2 décem- 
bre. 

GRENOBLE 

Alpes-Cinéma. 

Cinéma  Le  Foyer. 

FONTAINE  (près  Grenoble) . 

Le  Vox.  — Créé  et  contrôlé  par  la  muni- 
cipalité. 

HAILLICOURT  (Pas-de-Calais). 

Le  Capitole.  — Salle  moderne  de  750 
places  appartenant  à M.  Foiriez.  Inaugurée  le 
29  octobre.  Séances  5 fois  par  semaine.  Seconde 
vision.  Equipement  de  cabine  Feys  et  Delemarre. 

HIRSON 

Le  Celtic.  — Salle  de  550  places  appar- 
tenant à M.  L.  Charrier,  directeur  de  la  Salle 
des  Fêtes  de  Vervins  et  du  ciné  Marlois  à Marie. 
Inaugurée  en  novembre. 

LA  FERTE-MACE  (Orne) 

Cinéma  Eden.  — Salle  dirigée  par  Mmes 
Clément  Leroy  et  Renée  Tombini.  L’inaugura- 
tion a eu  heu  le  1 7 novembre. 

LA  FLECHE  (Sarthe) 

Cinéma  Lux.  — Nouvelle  salle  de  550 
places  dirigée  par  M.  et  Mme  Peiron. 

LE  MANS 

Le  Rex.  — 205  , avenue  Jean- Jaurès,  Di- 
recteur : M.  Bearlay.  Equipement  Plulipps. 
Ouverture  en  avril. 

MARSEILLE 

Le  César.  — Salle  de  500  places  située 
place  Castellane  et  appartenant  à l’immobilière 
Cinématographique  de  Marseille.  Directeur  : 
M.  Rossi,  collaborateur  de  Marcel  Pagnol. 

Le  Cinévog.  — Salle  très  moderne  située 
sur  la  Canebière  et  construite  par  les  architec- 
tes J.  Lajarrige  et  L.  Poutu.  450  places.  Equi- 
pement sonore  Western  Mirrophonic.  Cette  salle 
appartient  à la  société  marseillaise  dont  le  pré- 
sident est  M.  Etienne  Reynaud,  l’administra- 
teur Marius  Ghiglione,  et  le  directeur  artistique 
M.  Max  Weinberg.  L’inauguration  a eu  heu  le 
1 7 novembre.  Permanent  de  9 heures  du  matin 
à minuit. 

Ciné  Louvre.  — 1 6,  quai  de  la  Mégisse- 
rie. Inauguré  le  28  décembre.  300  places. 


Ciné-Madeleine.  — Salle  moderne  de 
1 .500  places  située  dans  le  quartier  de  la  Made- 
leine, avenue  du  Maréchal-Foch.  Architecte  : 
Eugène  Cherié.  Equipement  Western  Electric. 
Ouverture  le  15  décembre  1938. 
MONTELIMAR 

Théâtre  Muiciipal.  — Mme  Liénard 
dirige  ce  cinéma  équipé  avec  les  appareils  Klang- 
Film-Tobis.  La  transformation  de  théâtre  en 
cinéma  a eu  lieu  en  juin. 

NANCY 

Nancéac.  — Première  salle  d’actualités 
nancéenne.  Directeur  : M.  Pierre  Yung.  300 
places.  Equipement  R.C.A.  High  Fidelity.  Per- 
manent de  1 0 heures  à minuit  (le  1 3 octobre;) . 

NANTES 

Le  Rex.  — Salle  permanente  dirigée  par 
M.  Fernand  Jean  et  inaugurée  au  début  d’avril. 
NIORT  (Deux-Sèvres) 

Le  Rex.  — Salle  de  900  places  équipée 
par  Western  Electric.  Directeur  : M.  Roger 
Bourgine.  Inaugurée  en  janvier. 

NICE 

Vox  Cinéma.  — Cette  salle,  la  28”  de 
Nice,  est  située  dans  le  quartier  Saint-Roch.  Elle 
est  dirigée  par  MM.  Giordan  (13  novembre). 

PERPIGNAN 

Le  Paris.  — Belle  salle  de  1 .200  places 
inaugurée  le  1 2 novembre  et  appartenant  à 
M.  J.  Zeninski-Thaon.  Equipement  Western 
Electric. 

RENNES 

Le  Français.  — Salle  de  1.100  places 
située  en  plein  centre  de  la  ville  et  appartenant 
à la  Société  Immobilière  Bretonne  (qui  a déjà 
construit  le  Royal  de  Rennes)  (17  novembre). 

ROUEN 

Le  Français.  — Cette  salle  n’est  autre  que 
l’ancien  Théâtre  Français,  transformé  en  cinéma. 
Directrice  : Mme  Tabet,  propriétaire  du  Palace 
de  Rouen. 

SAINT-ETIENNE 

Cinéma  permanent  dirigé  par  M.  David  et 
dont  l’ouverture  a eu  lieu  en  septembre. 

STRASBOURG 

Cinéac.  — Salle  d’actualités  faisant  par- 
tie du  circuit  Cinéac,  située  48,  rue  du  Vieux- 
Marché-aux-Vins.  500  places.  Architectes  : 
M.  de  Montaut  et  Mlle  Gorska.  Inauguration  au 
début  d’octobre. 

TONNEINS  (Lot-et-Garonne) 

Le  Rex. 

TOULOUSE 

Le  Lido.  - — Salle  de  600  places  inaugurée 
le  3 septembre  et  construite  par  M.  Chevenot. 
Equipement  sonore  Radio-Cinéma.  Directeurs  ; 
M.  et  Mme  Ernest  Malaval. 

Le  Star.  — Salle  appartenant  à M.  Jean 
Cambon,  déjà  propriétaire  du  Novelty.  Archi- 
tecte : M.  Trilles.  Quartier  de  la  Barrière  de 
Muret. 

Le  Pax.  - — - Salle  ouverte  au  Foyer  du  Peu- 
ple et  inaugurée  le  1 er  octobre. 
VENDIN-LE-VIEIL  (Pas-de-Calais) 
Cinéma.  — Salle  de  400  places  jouant  le 
samedi  et  le  dimanche.  Propriétaire  : M.  Dhe- 
nin.  Equipement  de  cabine  Feys  et  Delemarre. 
Inauguration  le  5 novembre. 
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VICHY 

Le  Paris.  — Salle  de  3.00  places  inaugurée 
le  20  juin. 

VILLE-LE-GRAND  (Annemasse) 
Savoy  Cinéma.  — M.  Barnouin,  direc- 
teur des  cinémas  de  Divonne-les-Bains  et  de  Gex 
vient  d’ouvrir  le  24  décembre  cette  salle  équi- 
pée avec  un  projecteur  Victoria  IV  et  un  pro- 
jecteur sonore  Cinélume. 

25  Nouvelles  Salles 
en  Afriaue  du  Nord 

ALGER 

Star  Cinéma.  — Salle  de  200  places 
située  rue  Joinville,  et  dirigée  par  MM.  Zerbib 
et  Barbier. 

Marignan  Cinéma.  — Salle  splendide 
de  2.000  places  située  avenue  Durando,  quar- 
tier Bab-el-Oued.  Equipement  Western  Mirro- 
phonic.  Directeurs  : MM.  Léon  et  Adolphe 
Siari.  Inauguration  en  octobre. 

Radio  Cinéma.  — Salle  populaire  dans 
le  quartier  de  Bab-el-Oued  (ouverte  fin  février) . 

NEDJMA 

Rialto. 

Caméra.  — Ouvert  le  10  décembre,  64, 
rue  de  Lyon.  700  places.  Directeurs  : MM. 
Gréco,  Ponzio,  Juanico. 

ORAN 

Eldorado.  — Salle  de  600  places  en  cons- 
truction, située  rue  de  Tlemcen  et  qui  sera  diri- 
gée par  M.  Carreras. 

Caméra. 

Folies-Bergère.  — Salle  de  1 .000  places 
présentant  des  spectacles  de  cinéma  et  music- 
hall,  dirigée  par  M.  Rodels.  L’inauguration  a 
eu  lieu  le  3 1 octobre. 

TIARET  (départ.  d’Oran) 

Cinéma  théâtre  Scala.  — Directeur  : 
M.  Egon  Hecht. 

Rex. 

DJIDJELLI  (Oran) 

Rio  Cinéma.  — Directrice  : Mme  Ch. 
Scordine. 

SAIDA  (départ.  d’Oran) 

Vox  Cinéma.  — Salle  de  550  places 
inaugurée  en  novembre  et  dirigée  par  M.  Geor- 
ges Knapp. 

BONE 

Forum. 

AGADIR 

Markaba.  — Salle  située  place  de  Tal- 
borj,  construite  par  M.  R.  Cavosi  et  dirigée  par 
MM.  Boisseuil  et  Cohen  (Maroc  Film) . 

FEZ  (Maroc) 

Le  Rex.  — Salle  de  500  places  dirigée 
par  MM.  Gurtner,  Lacombe  et  Lenté. 

MARRAKECH 

Cinéma  Lux.  — Salle  moderne  inaugu- 
rée le  I 7 octobre  et  dirigée  par  M.  Escharravil. 

CASABLANCA 
Le  Rik. 

TANGER 
Le  Paris. 

BIZERTE 

Roxy.  — Propriétaires  : MM.  Barone  et 
Aloiso.  Inaugurée  en  janvier. 


TUNIS 

Studio  38.  — Avenue  Jean-Jaurès.  Salle 
moderne  dirigée  par  M.  Mifsud,  et  inaugurée 
en  février. 

Mon  Ciné. 

Le  Parnasse.  — Salle  très  confortable  de 
400  places  inaugurée  le  2 1 octobre.  Située  sur 
l’emplacement  de  la  Brasserie  Lorraine.  Archi- 
tecte : M.  Canino.  Directeurs  : MM.  Mocata, 
Couyotopoulo,  Jourdan  et  Corso.  Equipement 
Western  Electric. 

Ciné-Soir. 

SOUSSE  (Tunisie) 

Le  Paris.  — Salle  en  plein  air  dirigée  par 
M.  Albert  Setbon. 

Modifications 
et  Transformations 

A PARIS 

Cinéma  Saint-Charles.  — Cette  salle, 
complètement  transformée  et  modernisée,  a fait 
sa  réouverture  le  12  octobre.  Dir.  : M.  Ray- 
mond Barki.  Equipement  R.  C.  A. 

Ciné  - Radio  - Cité  - Faubourg  Mont- 
martre. — Cette  salle  n’est  autre  que  l’ancien 
Cinéac  du  Faubourg  Montmartre,  qui  a été  re- 
pris par  le  circuit  Ciné-Radio-Crté. 

Le  Myrrha.  - MM.  Rafal  et  Heller  ont 
fait  moderniser  cette  salle  par  MM.  Nicolas  et 
Lardillier. 

Cinéma  - Convention  - Gaumont.  — 

Cette  salle  du  circuit  Gaumont,  située  rue  Alain- 
Chartier,  métro  Convention,  a été  transformée 
et  modernisée,  après  une  fermeture  de  1 5 
jours.  Plafond,  murs,  scène,  hall,  façade,  éclai- 
rage, tout  a été  refait.  Ce  cinéma  possède  main- 
tenant un  équipement  sonore  Western  Mirro- 
phonic.  L’inauguration  a eu  lieu  mardi  20  déc. 

Olympia.  — En  février  dernier,  cet  ancien 
music-hall  du  boul.  des  Capucines,  devenu 
cinéma  depuis  1930  a été  repris  par  M.  Siritzky 
qui  a fait  d’heureuses  transformations  de  fa- 
çades. 

Le  César.  — En  février  dernier,  le  César, 
salle  d’exclusivité  de  400  places  des  Champs- 
Elysées  est  passée  sous  le  contrôle  du  circuit 
Siritzky. 

Moulin-Rouge.  — Le  Moulin-Rouge  est 
passé  en  juin  dernier  sous  le  contrôle  du  circuit 
Siritzky. 

Picardy.  — Tel  est  le  nouveau  nom  de  la 
salle  du  rez-de-chaussée  du  Palais  des  Arts, 
325,  rue  Saint-Martin.  Une  entrée  directe  avec 
façade  a été  aménagée  sur  le  boul.  Sébastopol. 

En  Province 

EVREUX 

Cinéma  Novelty.  — Cette  salle,  dont 
M.  Raymond  Dumont  est  le  gérant,  est  actuel- 
lement en  reconstruction. 

MONTLUÇON 

Palace.  — M.  Dubourgnoux  a fait  moder- 
niser cette  salle  qui  comprend  maintenant  950 
places. 

NICE 

Le  Central  Cinéma,  qui  avait  été  en  partie 
détruit  par  un  incendie  en  juillet  dernier,  a rou- 
vert ses  portes  en  novembre  après  une  réfection 
complète  et  embellissement.  Directeurs  : MM. 
Willemsen,  Michaux  et  Laurent. 


OLORON-SAINTE-MARIE  (Basses- 
Pyrénées) 

Cinéma  Gannel.  — Cette  vieille  salle  a 
été  entièrement  démolie  et  reconstruite,  munie  de 
tous  les  derniers  perfectionnements.  Architecte  : 
M.  Chevenot  (de  Bordeaux) . Equipement  sonore 
Cinélume. 

TARBES 

Le  Caton.  — Salle  reconstruite.  Nouvelle 
construction. 

TOULOUSE 

Eden  38.  — Salle  de  700  places  faisant 
partie  du  circuit  Dorfmann. 

Plaza.  — Salle  restaurée. 

Salles  en  construction 
à Paris  et  en  Banlieue 

Chaussée  d’Antin-Les  Boulevards. 

— On  construit  actuellement  à l’angle  des 
Grands  Boulevards  et  de  la  rue  de  la  Chaussée 
d’Antin  — face  au  Paramount  - — une  salle 
de  400  places  qui  fera  partie  du  circuit  Michel 
et  Meunier  et  pratiquera  la  même  formule  que 
les  deux  autres  salles  Cinérire  Caumartin  et 
Cinéma  Saint-Lazare. 

Murat  Palace.  — Grande  salle  de  1.500 
places  que  M.  Boulay  est  en  train  de  faire 
construire  à la  porte  de  Saint-Cloud.  Cette  salle 
sera  équipée  avec  le  nouvel  modèle  de  projec- 
teur sonore  Europa-Klarton  de  Klangfilm-Tobis. 

Le  Séverine.  — Salle  de  900  places  située 
boulevard  Davout  et  construite,  par  la  société 
Davout-Bagnolet  près  de  la  porte  de  Bagnolet. 
Equipement  sonore  Klang-Film-Tobis.  Ouver- 
ture prochaine. 

Salle  rue  Royale.  — Sur  l’emplacement 
de  1'  ancien  café  « Le  Royal  ». 

Salle  à la  porte  des  Lilas. 

En  Province 

CHATEAU-THIERRY 

Salle  de  première  vision.  — M.  René 
Hurel,  déjà  propriétaire  du  Cinéma-Théâtre, 
va  ouvrir  une  salle  de  900  places  de  première 
vision. 

FECAMP 

Normandy  Cinéma.  — Directeur  : 
M.  Hardouin  (en  construction) . 

LA  ROCHE-SUR-YON 

Le  Rex.  — M.  Vauclin,  directeur  du 
cinéma  Moderne,  des  Sables-d’Olonne,  fait 
construire  cette  salle  au  centre  de  la  ville. 

SAINT-DIE 

Empire.  — Salle  de  1 . 1 00  places  en  cours 
de  construction.  Architectes  : MM.  Charles 
Vincent  et  Bernard  Beslin.  Propriétaire  : So- 
ciété Cinélor.  Ouverture  prévue  fin  janvier. 

STRASBOURG 

Vox.  — M.  Félix  de  Vidas,  directeur  gé- 
néral des  cinémas  Vox  d’Alsace  et  de  Lorraine, 
fait  construite  une  salle  de  1.350  places  rue 
des  Francs-Bourgeois,  à Strasbourg,  à 100  mè- 
tres de  la  place  Kléber. 

VILLENEUVE-SUR-LOT 
Le  Cyrano  (nouv.  constr.) . 
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Le  Convention  (Gaumont)  de  Paris  vient  d’être  entièrement  transformé  et  embelli.  Voici  quatre  vues  montrant  la  façade  et  l’intérieur  de  cette  salle 

avant  et  après  les  travaux. 


VILLENEUVE-SUR-LOT 

M.  Bergoumoux  fait  construire  une  salle  de 
1.500  places,  dont  les  architectes  sont  MM. 
Nicolas  et  Lardillier. 


NICE 

Cinéma.  — Salle  en  construction  dirigée 
par  M.  Bozzola  et  située  boulevard  de  la  Vic- 
toire. 


ALGER 

Roxy  Cinéma. — En  construction  à Alger- 
Belcourt.  Directeur  : M.  Riveccio  (déjà  pro- 
priétaire du  Cinéma  Musset) . 


L’EXPLOITATION  EN  PROVINCE 


NICE  1938, 


Nice,  15  décembre  (De  notre  correspon- 
dant particulier) . — L’exploitation  niçoise, 
qui  fut  brillante  jadis,  avait,  ces  dernières 
années,  subit  une  iégère  éclipse.  Mais  le  réta- 
blissement opéré  durant  la  saison  1937-1938 
permet  à nouveau  tous  les  espoirs. 

L’année  qui  finit  aura  été  en  effet  une 
année  prospère.  La  plupart  des  salles  de  pre- 
mière et  de  deuxième  visions  sont  en  avance 
sensible  sur  l’exercice  précédent,  alors  que 
le  Paris-Palace  accuse  un  total  de  recettes 
impressionnant,  plus  de  trois  millions  et 


Jlnnée  prospère 


demi.  Si  l’on  excepte  les  deux  mois  d’été  qui 
sont  particulièrement  médiocres  à Nice,  et 
où  l’on  ne  passe  que  des  « reprises  »,  cela 
fait  une  moyenne  de  35U.000  fr.  par  mois, 
chiffre  extrêmement  intéressant  pour  la  pro- 
vince. 

Quelques  faits  marquants  que  nous  avons 
signalés  en  leur  temps  ici  même  se  sont  pro- 
duits en  1938.  D’abord,  la  cession  de  l’Escu- 
rial  et  du  Mondial  par  Mme  Kahn  et  M.  Rous- 
seau à M.  Ayuso,  le  propriétaire  du  Rex  de 
Saint-Etienne.  Cette  cession  ayant  été  faite 


en  pleine  saison,  il  semble  que  le  nouveau 
directeur  de  ces  deux  belles  salles  ait 
éprouvé  quelque  difficulté  pour  la  program- 
mation. Les  recettes  ont  dû  nécessairement 
s’en  ressentir,  mais  M.  et  Mme  Ayuso  ne 
manqueront  pas  de  prendre,  la  saison  pro- 
chaine, leur  revanche. 

Il  y eut  ensuite  le  changement  intervenu 
dans  la  haute  direction  du  groupe  G.  F.  F.  A. 
Les  deux  salles  de  première  vision  apparte- 
nant à ce  groupe,  le  Rialto  et  le  cinéma  du 
Casino  Municipal,  qui  sont  restées  sous  la 
direction  experte  de  M.  Moretti,  ont  reçu  de 
ce  fait  une  impulsion  nouvelle,  laquelle  a dû 
impressionner  favorablement  les  recettes. 

Une  seule  salle  nouvelle,  une  toute  petite 
salle  de  250  places,  dans  le  lointain  quartier 


présente 
une  production 

GREGOR  RABINOVITSCII 


EDWIGE  FEUILLURE 


el 


JEAN  MURAT 

dans  un  film  de  RAYMOND  BERNARD 


I ÉTAIS  UNE  AVENTURIÈRE 


DISTRIBUTEURS 


VENTE  A L’ÉTRANGER 
SOCIÉTÉ  DES  FILMS  VICTORIA 
ISO,  BOl LEVARI)  HAUSSMANN 
PARIS  VV  A GRAM  Sti-GI 


D’après  un  scénario  de  .).  COMPANEEÏ 

Ada ptation  et  découpage  de  JITTKE  et  JACOT 
Dialogues  de  MICHEL  DllIiAA 
Musique  de  PAUL  MISRAkl 

Directeur  de  production  : 0.  DADICIGfcR 

avec 

J E A X MAX 

et 

GUILLAUME  de  SAXE 

et 

FÉLIX  ODDART 

et 

MIL  LA  MATH  IS 

et 

MMES  FIES  — ARGENTIN  — VONELEI 

avec 

JEU  TISSIEH 

et 

MOX  A G OYA 

et 

MARGUERITE  MORENO 
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Saint-Koch,  le  Cinévox,  s’cst  ouverte  cette 
année.  C’est  peu  pour  une  ville  qui  augmente 
régulièrement  de  10.000  habitants  chaque 
année,  surtout  si  l’on  compte  la  disparition 
du  Casino  de  Paris  et  de  ses  1.300  places. 
Mais  une  stabilisation  s’imposait,  Nice  dis- 
posant actuellement,  avec  ses  28  salles  de 
18.000  fauteuils,  ce  qui  paraît  très  suffisant 
pour  quelques  années  encore. 

Et  cependant  on  parte  très  sérieusement 
de  l’ouverture  prochaine  de  plusieurs  salles 
une  rue  de  France,  une  (ou  deux)  avenue  de 
la  Victoire.  Attendons  que  ces  beaux  projets 
se  réalisent. 

Les  tandems 

Les  tandems  ont  continué  à fonctionner 
cette  année  au  gré  des  intérêts  ou  des  sym- 
pathies. Personne  n’en  est  absolument  en- 
chanté et  il  semble  bien  que  la  somme  des 
inconvénients  de  ce  genre  d’association 
l'emporte  sur  la  somme  de  ses  avantages. 
Aussi,  attendons  nous  pour  l’année  pro- 
chaine à des  « divorces  ». 

Alors  que  le  Paris-Palace  a fait  tandem, 
pour  les  meilleurs  films,  avec  le  Forum,  l’Es- 
curial  semble  avoir  renoncé  à son  accord 
avec  le  Rialto,  dont  les  intérêts  sont  intime- 
ment liés  avec  ceux  du  Casino  Municipal.  Le 
Forum  a lié  partie  alternativement  avec  le 
Paris-Palace  et  avec  Excelsior. 

Un  fait  tout  récent  datant  du  1"  décem- 
bre a placé  la  petite  salle  de  l’A.  B.  C.,  rue 
Masséna,  sous  la  direction  du  Paris-Palace. 
On  y donne  actuellement  trois  films  en 
deuxième  ou  troisième  vision,  selon  la  déplo- 
rable méthode  qu’ont  adoptée  les  petites 
salles  niçoises  (3  grands  films  pour  3 francs 
plus  les  dernières  actualités  mondiales,  c’est 
vraiment  pour  rien  !)  mais  nous  croyons 
savoir  qu’une  orientation  nouvelle  serait 
donnée  prochainement  à la  jolie  salle  de  la 


rue  Masséna,  programmée  dans  le  sillage  du 
somptueux  Paris-Palace. 

Des  aménagements  et  transformations  plus 
ou  moins  importants  ont  été  réalisés  ces  der- 
niers mois.  J’ai  signalé  tout  récemment  l’ins- 
tallation du  Mirrophonic,  le  nouvel  appareil 
sonore  Western  Electric,  et  de  l’écran  pano- 
ramique au  Paris-Palace. 

La  façade  de  l’Escurial  et  son  hall  d’entrée 
ont  été  très  heureusement  transformés,  de 
même  la  façade  de  la  petite  salle  l’Olympia, 
boulevard  Victor-Hugo,  dirigée  par  M.  Del- 
saux. 

Le  permanent 

Le  permanent  de  14  heures  à 24  heures 
continue  à fonctionner  et  à donner  d’excel- 
lents résultats  au  Paris-Palace  où  M.  Cari 
l’avait,  pour  la  première  fois  à Nice,  appli- 
qué en  octobre  1937.  Cette  formule  bénéfi- 
cie de  l’énorme  passage  de  l’avenue  de  la 
Victoire.  Des  tentatives  du  même  genre  fai- 
tes par  d’autres  salles  niçoises  (je  ne  parle 
pas  naturellement  du  Cinéae,  créé  pour  le 
permanent)  n’ont  pas  donné  les  résultats 
attendus. 

A Cannes,  où  le  mouvement  ne  dépasse 
pas  celui  d’une  petite  ville  saisonnière,  le 
permanent  inauguré  par  M.  Cari  au  Star- 
Palace  a été  aussitôt  appliqué  par  MM.  Fou- 
geret  et  Boyer  au  Majestic  et  à l’Olympia. 
Cela  dépasse  évidemment  de  beaucoup  les 
possibilités  cannoises. 

Les  films  record 

Généralement,  les  « gros  morceaux  » de 
la  production  française  et  américaine  ont 
obtenu  à Nice  les  résultats  escomptés.  Je 
citerai  en  bloc  les  films  ayant  obtenu  les  plus 
fortes  recettes,  soit  seuls,  soit  en  tandem  : 

Blanche-Neige,  Katia,  Le  Quai  des  Bru- 
mes, Prisons  de  Femmes,  Barnabe,  Ernest  le 


Rebelle,  La  Maison  du  Maltais,  La  Huitième 
Femme  de  Barbe-Bleue,  Toura,  Déesse  de  la 
Jungle,  Remontons  les  Champs-Elysées, 
donné  avant  Paris  au  Paris-Palace  et  au 
Forum,  Advienne  Lecouvreur,  L’Impossible 
M.  Bébé,  Robin  des  Bois,  L’Etrange  Monsieur 
Victor,  Le  Schpountz,  Vogues  38,  etc... 

Par  contre,  signalons  le  médiocre  résul- 
tat obtenu  par  Les  Dieux  du  Stade,  film 
magnifique  dont  le  public  niçois  n’a  com- 
pris ni  la  beauté,  ni  le  haut  enseignement 
moral. 

Je  serais  incomplet  si  j’oubliais  de  rappe- 
ler que  la  Fédération  des  directeurs  de  spec- 
tacles des  Alpes-Maritimes,  à la  suite  de  la 
mort  de  son  dévoué  président,  M.  Willemsen, 
propriétaire-directeur  de  l’Excelsior  et  du 
Politeama,  a renouvelé  son  bureau  et  élu  pré- 
sident à l’unanimité  l’actif  et  sympathique 
M.  Astric,  directeur  du  Studio  34. 

L’année  1938  fut,  somme  toute,  une  bonne 
année.  Faisons  des  vœux  pour  que  l’année 
1939  soit  meilleure  encore  et  apporte  aux 
directeurs  niçois  bonheur  et  prospérité. 

Comme  aménagement  nouveau,  je  dois 
rappeler,  en  ce  qui  concerne  le  cinéma  du 
Casino  Municipal,  l’entrée  directe  pratiquée 
boulevard  Mac-Mahon,  évitant  ainsi  le  pas- 
sage par  le  casino. 

M.  Léon  Dufour,  de  la  direction  générale 
des  théâtres  Gaumont,  est  venu  récemment 
à Nice  pour  envisager  certains  travaux  im- 
portants à effectuer  au  Rialto,  en  ce  qui  con- 
cerne principalement  les  appareils  sonores. 
La  nouvelle  façade  du  cinéma  du  Casino 
recevrait,  en  outre,  un  éclairage  moderne 
intensif. 

La  vigoureuse  impulsion  donnée  aux  deux 
salles  du  groupe  par  la  nouvelle  société 
Gaumont  a eu  tout  de  suite  une  heureuse 
influence  sur  les  recettes  du  Rialto  et  du 
cinéma  du  Casino  Municipal. 

Ed.  Epardaud. 


A TOULOUSE 


L’Exploitation  toulousaine  a été  assez  vivante  pendant  l’année  1938 


Dans  son  ensemble,  la  vie  cinématogra- 
phique 11e  nous  a rien  apporté  de  sensation- 
nel. 

Cependant,  nous  nous  devons  de  signa- 
ler la  réorganisation  de  l’Association  des 
directeurs  de  spectacles  de  Toulouse  et  de  la 
région. 

Dès  les  premiers  jours  de  la  constitution 
du  nouveau  bureau,  la  question  importante 
du  prix  des  places,  dans  les  différentes  sal- 
les de  première,  deuxième  vision  et  quar- 
tiers a été  mise  à l’étude  et  ce  n’est  qu’après 
de  laborieuses  discussions  qu’un  accord  a pu 
se  réaliser.  De  ce  côté,  tout  semble  mainte- 
nant aplani,  au  moins  pour  quelque  temps. 

En  outre,  M.  Jean  Sénac,  nouveau  prési- 
dent de  l’association,  a obtenu  certains  avan- 
tages en  faveur  des  exploitants,  avantages 
que  nous  avons  signalés. 

Au  point  de  vue  des  recettes,  les  différen- 
tes salles  ont,  en  général,  maintenu  leur  chif- 
fre habituel,  mais  le  circuit  Siritzky  a 
enregistré  aux  Variétés,  une  certaine  aug- 
mentation et  ce  malgré  l’été  particulière- 
ment chaud  qui  aiguillait  plutôt  les  specta- 
teurs vers  les  terrasses  des  cafés. 

Notons,  également,  que  le  nombre  des  ci- 
némas s’est  accru,  en  1938,  par  la  création 
dans  les  faubourgs  et  dans  le  centre,  de  trois 
nouvelles  salles  : 

1°  Le  Lido  : Inaugurée  le  3 septembre, 
dirigée  par  notre  ami  M.  Ernest  Malaval,  est 


La  splendide  salle  de  l’Eden  38  de  Toulouse  (Dorfmann  et  Fils)  inaugurée  récemment 


certainement  l’une  des  plus  agréables  et  des 
plus  confortables,  parmi  les  salles  de  quar- 
tiers de  Toulouse.  Elle  est  équipée  par  Ra- 
dio Cinéma  Fidélité  Intégrale; 

2"  Le  Star  : A ouvert  ses  portes,  le  10  sep- 
tembre, sous  la  direction  de  M.  Jean  Cam- 
bon.  Equipée  avec  des  appareils  Agar,  elle 
comporte  tous  les  derniers  perfectionne- 
ments techniques  et  le  meilleur  confort  poul- 
ies spectateurs; 

3°  Le  Pax  : Salle  ouverte  récemment  au 
Foyer  du  Peuple,  en  plein  centre  de  la  ville, 


Façade  du  Trianon  Palace  de  Toulouse  pour 

Remontons  les  Champs-Elysées 
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sera  probablement  assurée  de  la  clientèle 
ouvrière. 

Un  cinéma  de  faubourg,  PEden,  a été  re- 
construit. 

Quatre  autres  salles  de  quartiers  ont  été 
également  modernisées,  ce  sont  : Le  Novel- 
ly.  le  Pérignon,  l’Odéon  et  le  Saint-Cyprien. 

Le  Plaza,  salle  de  première  vision  du  cir- 
cuit Jean  Galia,  a été  complètement  restau- 
rée. 

La  Production  française  est  à l’honneur 
dans  notre  ville 

L’étude  détaillée  des  différents  program- 
mes, présentés  du  6 janvier  au  30  novembre 
1938,  a permis  d’établir  qu’il  a été  projeté  : 
170  films  français  et  99  films  étrangers. 

Résultats  comparatifs  des  films  projetés 
en  1937,  basés  sur  les  salles  importantes 
de  première  vision 

Plus  de  80.000  francs  en  une  semaine  : 

Un  de  la  Légion;  Cargaison  blanche;  Vous 
n’avez  rien  à déclarer;  La  Chaste  Suzanne; 
Les  Perles  de  la  Couronne  ; Double  Crime 
sur  la  Ligne  Maginot;  Forfaiture;  Nitchevo. 
Plus  de  90.000  francs  en  une  semaine  : 

Pépé-le-Moko;  François  F ; Abus  de  Con- 
fiance. 

Plus  de  100.000  francs  en  une  semaine  : 

Les  Rois  du  Sport;  Regain;  L’Habit  vert; 
Feu;  Courrier  Sud. 

Plus  de  110.000  francs  en  une  semaine  : 

Ces  Dames  au  x Chapeaux  verts. 

Plus  de  130.000  francs,  en  une  semaine  : 
Un  Carnet  de  Bal. 

Plus  de  140.000  francs  en  une  semaine  : 

Le  Roi;  César,  Ignace. 

Plus  de  150.000  francs,  en  une  semaine  : 

La  Grande  Illusion. 

Films  ayant  tenu  l’écran 
deux  semaines  en  1938  : 

Recettes,  / dus  de  : 

Port-Arthur,  100.000;  Un  de  la  Légion, 
130.000;  Les  Hommes  nouveaux,  115.000; 
Marguerite  Gauthier,  97.000;  Le  Roi,  211.000; 
Nitchevo,  113.000;  Les  Dégourdis  de  la  11% 
108.000;  Ignace,  223.000;  Les  Perles  de  la 
Couronne,  124.000;  Un  Carnet  de  Bal, 
188.000;  L’Habit  vert,  171.000;  La  Grande 
Illusion,  212.000,  Regain,  158.000;  Les  Rois 
du  Sport,  165.000;  Messieurs  les  Ronds  de 
Cuir,  110.000;  Forfaiture,  111.000. 

Films  ayant  passé  3 semaines 

César,  457.416;  Abus  de  Confiance. 
179.444. 

Films  ayant  passé  22  semaines 

Les  Artilleurs  au  Pensionnat,  plus  de 
308.000. 

Résultats  comparatifs  des  films  projetés 
en  1938,  basés  sur  des  salles 
de  première  vision, 
jusqu’au  30  novembre  1938 

EN  UNE  SEMAINE 
Plus  de  30.000  : 

Ou  lui  donna  un  Fusil;  Le  Règne  de  la 
Joie;  Un  Vieux  Gredin;  La  Chanson  du  Sou- 
venir; L’Amiral  mène  la  Danse;  Miarka,  la 
Fille  à l’Ourse;  La  Fille  de  la  Madelon;  Les 
Gais  Lurons;  Chipée;  Valet  de  Cœur;  A la 
Lanterne  verte;  Au  Seuil  de  la  Vie. 

Plus  de  25.000  : 

Saratoga;  Le  Chant  du  Printemps;  Lou- 
foque et  Cie;  La  Fièvre  des  Tropiques ; Le 
Roi  et  la  Figurante;  La  Griffe  du  Hasard; 
M.  Breloque  a disparu;  Une  de  la  Cavalerie; 
Le  Couple  invisible;  La  Chevauchée  de  la 
Liberté;  Pénitencier  de  Femmes;  Vie  facile; 
Bar  dju  Sud;  Boissière;  Cette  Nuit  est  notre 
Nuit;  Les  Derniers  hors  la  Loi;  Les  Dispa- 
rus de  Saint-Agil;  François  I T;  Le  Secret 
des  Chandeliers;  Tempête  au  Cirque;  Le 
Chevalier  sans  Armure;  La  Loi  de  la  Forêt; 
L'Heure  suprême;  La  Reine  Victoria. 


Façade  originale  du  Gaumont-Palace  de  Toulouse 
à l’occasion  des  Dieux  du  Stade 


Plus  de  40.000  ; 

La  Glu;  Pierre  le  Grand;  Neuf  de  Trè- 
fle; Alerte  aux  Indes;  Le  Crime  du  Doc- 
teur Crespi;  Trois,  six,  neuf;  27,  Rue  de 
la  Paix;  Arsène  Lupin;  Trois  Jeunes  Fil- 
les à la  Page;  Alerte  de  Nuit;  Romarin; 
Le  Tigre  du  Bengale;  Le  Voleur  de  Fem- 
mes; Laurel  et  Hardi/  au  Far  West;  Les 
Flibustiers;  Maman  Colibri;  Tamara  la 
Complaisante  ; Si  tu  reviens;  Josette;  Vo- 
gues 38;  Le  Mot  de  Cambronne;  L’Innocent; 
Mademoiselle  ma  Mère;  La  Huitième  Femme 
de  Barbe  Bleue;  Un  Déjeuner  de  Soleil;  La 
Mascotte  clu  Régiment  ; Le  Voilier  Maudit; 
La  Loi  du  Milieu. 

Plus  de  50.000  : 

Troïka;  Le  Cantinier  de  la  Coloniale;  Les 
Hommes  sans  Nom;  Faisons  un  Rêve;  La 
Mort  du  Cygne;  La  Marseillaise;  Aloha;  Le 
Tombeau  hindou;  Balthazar ; Club  des  Aris- 
tocrates; L’Homme  de  Nulle  Part;  La  Rue 
sans  Joie;  L’Affaire  du  Courrier  de  Lyon; 
La  Casbah;  Le  Charme  de  la  Bohème. 

Plus  de  60.000  : 

Au  Soleil  de  Marseille;  Mollenard;  Prison 
sans  Barreaux;  Légions  d’Honneur;  Lumière 
de  Paris;  Hurricane. 

Plus  de  70.000  : 

La  Citadelle  du  Silence;  Quadrille;  Après; 
Hercule;  Tarakanova;  J’accuse;  Gargousse ; 
Orage. 

Plus  de  80.000  : 

Ramuntcho;  Ernest  le  Rebelle;  Prisons  de 
Femmes;  La  Dame  de  Malacca;  Entrée  des 
Artistes. 

Plus  de  90.000  : 

Désiré;  Naples  un  Baiser  de  Feu. 

Plus  de  100.000  : 

Un  de  la  Canebière ; Alibi;  Le  Schpountz. 
Plus  de  110.000  : Marie  Walewska. 

Plus  de  120.000  : Le  Quai  des  Brumes; 
Katia. 

Plus  de  140.000  : La  Femme  du  Boulanger. 
Plus  de  150.000  : Barnabé. 

Films  ayant  passé  deux  semaines 

Recettes  plus  de  ; 

Naples  au  Baiser  de  Feu,  137.000;  La 
Dame  de  Malacca,  130.000;  Alibi,  138.000; 
Orage  : 126.598;  Lumière  de  Paris,  100.000; 
Hercule,  100.000;  Le  Schpountz,  153.000; 
Le  Quai  des  Brumes,  170.000;  La  Femme  du 
Boulanger,  225.000;  Prisons  de  Femmes, 
150.000. 


Productions  ayant  donné 
les  meilleurs  résultats  en  1937 
au  Gaumont-Palace 

Hélène;  L’Homme  à abattre;  Le  Jardin 
d’Allah;  Marthe  Richard;  Mademoiselle 
Docteur;  Un  Mauvais  Garçon;  Le  Messager; 
Gueule  d’Amour;  L’Escadron  blanc;  La  Ba- 
taille silencieuse;  Hula,  etc.,  etc... 

En  1938 

Le  Mensonge  de  Nina  Petrovna;  Une 
Aventure  de  Buffalo  Bill;  Nuits  de  Prince; 
Les  Deux  Combinards;  L’Affaire  Lafarge; 
Les  Gens  du  Voyage;  Ames  à la  Mer;  Chéri 
Bibi;  Gosse  de  Riche;  L’Incendie  de  Chi- 
cago; Les  Femmes  collantes;  Le  Joueur; 
Café  de  Paris;  Le  Petit  Chose;  L’Etrange 
Monsieur  Victor;  Blanche  Neige;  Alerte  en 
Méditerranée  ; Les  Dieux  du  Stade;  Educa- 
tion de  Prince. 

LES  EFFORTS  PUBLICITAIRES 
DE  NOS  DIRECTEURS 

Tous  nos  directeurs  font  chaque  saison, 
un  réel  effort  et  chaque  publicité  a sa  pro- 
pre originalité. 

D’une  façon  évidente,  elle  est  en  rapport 
avec  les  moyens  financiers  octroyés  à nos 
exploitants  pour  lancer  leurs  films. 

Les  plus  gros  efforts  publicitaires  de  notre 
ville  sont  ceux  des  Variétés  (Siritzky),  Gau- 
mont et  Trianon-Palace. 

Dans  ce  dernier  établissement,  MM.  Dorf- 
niann  et  fils,  voulant  assurer  à leurs  films, 
des  lancements  importants,  n’ont  pas  hésité 
à nommer  à Toulouse  un  chef  de  publicité 
pour  s’occuper  exclusivement  de  cette  ques- 
tion. 

Chaque  semaine,  les  façades  de  ces  éta- 
blissements, sont  recouvertes  de  panneaux 
très  artistiques,  représentant  différentes 
scènes  de  la  production  en  cours  d’exclusi- 
vité. 

Signalons  les  magnifiques  façades  exécu- 
tées depuis  le  début  de  la  saison  d’hiver 
1938-1939  : 

Blanche  Neige  (Gaumont-Palace);  Les 
Dieux  du  Stade  (Gaumont);  Les  Lumières 
de  Paris  (Trianon);  Ernest  le  Rebelle  (Tria- 
non);  Le  Drame  de  Shanghaï  (Plaza);  La 
Coqueluche  de  Paris  (Plaza);  Barnabé  (Va- 
riétés): La  Tragédie  Impériale  (Variétés); 
Entrée  des  Artistes  (Variétés);  Education  de 
Prince  (Gaumont);  Prison  sans  Barreaux 
(Nouveautés). 

Pour  terminer,  indiquons  la  publicité 
dans  les  journaux  et  revues  locaux,  les  pros- 
pectus distribués,  ainsi  que  les  affiches  pla- 
cées dans  les  endroits  les  plus  passagers  de 
la  ville. 

L’INAUGURATION  DU  NOUVEL  EDEN 

Le  25  novembre  1938,  en  soirée,  les  per- 
sonnalités du  monde  cinématographique 
toulousain,  ainsi  que  la  presse,  étaient  con- 
viées à la  réouverture  du  Nouvel  Eden  38. 

En  effet,  il  ne  s’agissait  pas  d’une  trans- 
formation de  salle,  mais  d’une  réfection 
complète  de  cet  établissement. 

Vu  sous  l’angle  architectural,  le  Nouvel 
Eden  38  est  une  réussite.  La  réalisation  en 
est  due  aux  architectes  Armandy  et  Bescos. 

On  peut  les  féliciter  d’avoir  doté  le  popu- 
leux quartier  de  Saint-Cyprien,  une  splen- 
dire  salle,  qui  ne  déparerait  pas  les  plus 
luxueux  de  la  ville. 

Une  chose  ressort  nettement  de  l’ensem- 
ble : Sobriété  et  confort,  propres  à procurer 
au  public  l’intimité  indispensable  à la  par- 
faite audition  d’un  film. 

A quelque  endroit  de  la  salle  que  l’on  se 
trouve,  balcon  ou  fauteuils  d’orchestre  avant 
ou  arrière,  la  visibilité  est  parfaite. 

Les  sièges  fournis  par  la  maison  Fischel, 
sont  des  plus  confortables. 

La  tonalité  des  murs  est  de  couleur  brun 
et  or.  L’éclairage  indirect  met  en  relief  toute 
la  décoration,  ainsi  que  les  colonnades  du 
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cadre  de  scène,  qui  sont  du  plus  bel  or. 

Le  rideau  de  scène,  de  couleur  verte,  est 
d’un  merveilleux  effet.  L’installation  sonore 
a été  effectuée  par  Nitzche  France.  Un 
système  de  climatisation  a air  filtré,  permet 
de  renouveler  l’air  constamment. 

Avec  ses  850  places,  ses  aménagements  in- 
térieurs, la  façon  intelligente  dont  il  est  ex- 
ploité par  MM.  Camps  et  Combette  et  la  col- 
laboration de  MM.  Dorfmann  et  Fils,  le  Nou- 
vel Eden  38,  a recueilli  les  suffrages  d’un 
public  qui  se  rendait  déjà  fort  nombreux, 
vers  ses  guichets,  au  temps  où  s’élevait  à ce 
même  endroit,  un  cinéma  plus  modeste. 

La  formule  d’exploitation  sera  nouvelle, 
car  cette  salle  va  se  consacrer  exclusive- 
ment aux  deuxièmes  visions. 

On  peut  déjà  citer  les  prochains  spec- 
tacles : Abus  de  Confiance;  Naples  au  Baiser 
de  Feu;  La  Grande  Illusion;  Ramnntcbo ; Le 
Schpountz;  Regain;  Légions  d’Honneur; 
Tarakanova;  Double  Crime  sur  la  Ligne  Ma 
ginot;  Les  Rois  du  Sport;  Le  Fauteuii  47;  La 
Chaste  Suzanne;  Le  Charme  de  la  Bohème; 
La  Marseillaise;  Orage,  etc.,  etc... 

Toutes  ces  superproductions,  nous  en 
sommes  certain,  feront  les  beaux  soirs 
d’une  salle  qui,  pour  sa  semaine  de  réou- 
verture, a enregistré  avec  Ignace,  un  triom- 
phal succès. 

REFLEXIONS 

SUR  LES  PREMIERES  PARTIES 

Les  premières  parties  ne  présentent  guère 
d’intérêt,  sauf  quelques  exceptions  et  les 
spectateurs  sont  unanimes  à estimer  que  ce 
complément  mériterait  un  meilleur  choix. 

En  présence  de  la  carence  des  courts  su- 
jets français,  la  plupart  des  distributeurs 
louent  aux  exploitants  des  productions  amé- 
ricaines secondaires,  comme  complément 
de  première  partie  de  leurs  films  français. 

Cet  état  de  choses  est  particulièrement 
fâcheux,  car  ces  bandes  de  seconde  zone, 


d’un  métrage  interminable  (quelquefois 
plus  longues  que  le  grand  film  lui-même), 
indisposent  le  public  à tel  point  que  des 
films  américains  de  valeur  ne  sont  pas  suivis 
comme  ils  le  mériteraient. 

Et,  puisque  la  tendance  est  de  passer  deux 
films  par  programme,  ne  serait-il  pas  bien, 
après  entente  entre  exploitants  et  distribu- 
teurs, de  « corser  » les  premières  parties 
avec  les  productions  des  grandes  firmes 
américaines  : Fox-Film;  Warner-Bros; 
R.  K.  O.;  Les  Artistes  Associés;  Universal; 
Paramount,  etc.,  etc.,  sauf  évidemment 
pour  les  très  gros  morceaux  comme  : La 
Charge  de  la  Brigade  légère;  Alerte  aux  In- 
des; La  Reine  Victoria;  Les  Aventures  de 
Marco  Polo;  Blanche  Neige;  L’Incendie  de 
Chicago;  Robin  des  Bois.  etc... 

Nous  croyons  pour  notre  part,  que  cette 
solution  serait  la  plus  profitable  à tous  et 
nous  n’hésitons  pas  à porter  ces  réflexions  à 
l’attention  des  directeurs  de  nos  importan- 
tes salles. 

GRAND  GALA  AU  TRIANON-PALACE 
AU  PROFIT 

DE  LA  PRESSE  TOULOUSAINE 

Répondant  à l’appel  du  Président  de  la 
Presse  toulousaine,  le  Trianon-Palace,  di- 
rigé par  MM.  Poujet  et  Laffabrie,  avait  or- 
ganisé, sous  la  haute  direction  de  MM.  Dorf- 
mann et  Fils,  du  Comptoir  Commercial  Ci- 
nématographique de  Bordeaux,  une  grande 
soirée  de  gala,  au  profit  de  la  Presse  tou- 
lousaine. 

Le  public  sélect  s’était  rendu  nombreux 
dans  la  magnifique  salle  du  boulevard  de 
Strasbourg  et  de  nombreuses  personnalités 
du  monde  civil  et  militaire,  assistaient  à 
cette  soirée. 

A l’occasion  de  cette  représentation  ex- 
ceptionnelle, la  façade  du  Trianon  Palace 
avait  reçu  une  décoration  du  meilleur  goût. 

Au  programme  : Remontons  les  Champs- 


Elysées,  le  nouveau  film  de  Sacha  Guitry,  fut 
salué  de  nombreux  applaudissements. 

Cette  soirée  fut  en  tous  points  réussie  et 
nous  sommes  heureux  d’apporter  nos  félici- 
tations aux  différents  organisateurs. 

Quelques  nouvelles 

i Par  suite  de  la  mise  en  application  de 
la  loi  Berlioz,  la  direction  des  Variétés  (cir- 
cuit Siritzky)  s’est  vue  dans  l’obligation  d’a- 
jouter à tous  ses  programmes  une  attraction. 

■ Le  Florida  Cinéma,  importante  salle  de 
quartier,  dirigée  par  notre  ami  Eychenne, 
est  désormais  programmée  par  le  circuit 
Dorfmann  et  fils. 

■ Le  Gallia  Palace  (Emile  Couzinet)  se 
consacre,  cette  saison,  aux  deuxième  et  troi- 
sième visions  et  ne  paraît  pas  mécontent  de 
formule  d’exploitation. 

■ M.  Périsse,  l’ancien  et  estimé  directeur 
propriétaire  du  Pérignon  Cinéma  (quartier), 
vient  d’acheter  à Moissac  la  salle  exploitée 
par  M.  Saturnin.  Nos  félicitations. 

A l’agence  M.-G.-M. 

M.  André  Monnereau  a quitté  dernière- 
ment l’agence  M.-G.-M.,  où  il  exerçait  avec 
compétence  les  fonctions  de  directeur. 

11  vient  d’être  nommé  à Lyon  comme  di- 
recteur de  la  Compagnie  Française  Cinéma- 
tographique. 

Nous  lui  souhaitons,  par  la  voie  de  La 
Cinéma! o,  nos  vœux  de  bonne  réussite  dans 
ses  nouvelles  fonctions. 

C’est  M.  Tamburini  qui  est  devenu  le  di- 
recteur de  l’agence  M.-G.-M.  de  Toulouse. 

Notons  que  ce  nouveau  venu  dans  la  cor- 
poration toulousaine  avait  déjà  occupé  plu- 
sieurs postes  à la  M.-G.-M.  de  Nantes  et  de 
Lyon.  Nous  lui  souhaitons  bonne  chance 
dans  sa  nouvelle  entreprise. 

R.  Bruguière. 


ALSACE-LORRAINE 

Le  Bilan  de  1938  se  montre  très  favorable 

(De  notre  correspondant  particulier  Alain  d’Harsv) 


Metz.  — L’optimisme  règne  dans  l’exploi- 
tation messine,  car  les  chiffres  récents, 
comme  ceux  de  toute  l’année,  sont  absolu- 
ment satisfaisants,  d’autant  plus  qu’ils  ont 
été  obtenus  sans  majoration  des  tarifs  relati- 
vement faibles,  que  le  Syndicat  des  direc- 
teurs de  la  Moselle  n’a  d’ailleurs  pas  l’inten- 
tion de  modifier. 

M.  Xardel,  qui  dirige  depuis  vingt  ans  le 
groupe  des  cinémas  messins,  ce  qui  repré- 
sente une  belle  somme  de  travail,  d’expé- 
rience... et  de  résultats,  a encore  augmenté 
fortement  son  chiffre  d’affaires,  cette  année: 
il  faut  compter,  pour  l’ensemble  des  quatre 
salles,  près  d’un  million  de  plus  qu’en  1937. 

Le  Palace  surtout  marche  à une  allure  ac- 
célérée, et  je  m’en  suis  rendu  compte,  par- 
ticulièrement pour  La  Maison  du  Maltais,  qui 
attire  une  foule  toujours  renouvelée,  dont 
une  partie  n’hésite  pas  à se  contenter  de  pla- 
ces debout  : au  cinquième  jour,  la  caisse 
enregistre  déjà  82.000  francs. 

Les  films  qui  ont  tenu  l’affiche  au  cours 
des  derniers  trois  mois  se  sont  en  général 
fort  bien  comportés;  citons  ; Barnabé 
(110.000  francs);  Quai  des  Brumes  (105.000 
francs);  Alerte  en  Méditerranée  (96.000  fr.); 
Prison  sans  Barreaux  (95.000  francs);  Lu- 
mières de  Paris  (85.000  francs);  Tarakanova 
et  Amour  d’espionne  (80.000  francs);  Ra- 


muntcho  et  Hercule  (75.000  francs),  tous  en 
une  semaine. 

La  Scala,  dont  les  fauteuils  ont  été  récem- 
ment changés,  continue  à donner,  à tour  de 
rôle,  des  films  en  allemand  et  des  films  en 
français;  ceux  qui  viennent  de  se  signaler 
sont  Pirates  du  Rail,  Sherlock  Holmes,  Die 
Fiedermans  (La  Chauve-Souris),  Der  Lustige 
M'ilwenball,  Da  Hinien  in  der  Heide. 

Le  Royal  a vu  surtout  le  succès  de  pro- 
ductions gaies,  c’est  ainsi  que  le  dernier  pal- 
marès comprend  : Valet  de  Cœur,  Le  Para- 
dis volé,  La  Femme  A’...,  Ma  Sœur  de  Lait, 
Gargousse,  Mannequin,  Les  Femmes  collan- 
tes... 

Le  Royal  n’a  pas  été  mis  en  adjudication 
comme  prévu,  car  un  arrangement  amiable 
est  intervenu  : la  Société  Immobilière  Ser- 
penoise  a racheté  les  parts  (50  % du  total) 
qui  appartenaient  à une  autre  société,  et  elle 
se  trouve  maintenant  seule  propriétaire  de 
l'établissement. 

Le  Ciné-Pop,  qui  devait  devenir  une  salle 
sélecte,  en  cas  de  vente  de  son  voisin  Le 
Royal,  n’a  donc  plus  de  raison  de  changer  sa 
formule,  qui,  d’ailleurs,  a fait  ses  preuves 
depuis  plusieurs  années. 

A Moyeuvre,  l’Eden  devient,  comme  le 
Royal  de  Metz,  propriété  exclusive  de 


Façade  du  “ Vox  ” de  Mulhouse 


la  Société  Serpenoise,  par  suite  du  raclia\ 
des  parts  qui  manquaient  encore  à celle-ci. 

Quant  au  Palace,  dont  la  réouverture  est 
assez  récente,  il  semble  répondre  très  bien 
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sente,  depuis  1935,  une  augmentation  de 
30  % en  1930  (après  l’arrivée  de  M.  de 
Vidas),  de  36  % en  1937,  et  de  80  % en  1938. 

A Mulhouse,  l’augmentation  est  de  3 % eu 
1937  et  de  50  % en  1938. 

Quant  aux  recettes  des  derniers  mois,  elles 
sont  superbement  dominées  par  celles  de 
Blanche-Neige,  qui  battent  tous  les  records  : 

145.000  francs  à Metz  (1.100  places)  en  une 
semaine;  à Mulhouse  (800  places),  115.000  fr. 
pour  la  première  semaine,  62.000  francs 
pour  la  seconde;  à Forbach  (700  places), 

32.000  francs;  à Hayange,  28.000  francs;  à 
Montigny-les-Metz  (cinéma  paroissial),  21.000 
francs...  Le  groupe  Vox  a déjà  versé  au  dis- 
tributeur plus  de  200.000  francs,  et  ce  n’est 
pas  fini  !...  Quant  à la  publicité,  elle  a été,  à 
cette  occasion,  spécialement  intensifiée  : 
nombreuses  affiches  de  luxe,  arrangement  de 
vitrines  dans  de  grands  magasins,  nains  cos- 
tumés se  promenant  en  ville,  sans  parler  de 
la  publicité  courante;  pour  Metz,  la  dépense 
s’est  élevée  à 11.500  francs,  soit  8 % de  la 
recette. 

Les  autres  films  sont  naturellement  loin 
derrière,  mais  leur  rendement  moyen  est 
très  bon.  A Metz,  Le  Sous-marin  D-l  a pro- 
duit 62.000  fr.;  La  Hue  sans  Joie,  60.000; 
Le  Charme  de  la  Bohême,  56.000;  Sommes- 
nous  défendus  ? 53.000;  mais  Le  Joueur 
d’Echecs  méritait  mieux  que  47.000  francs. 

D’autre  part,  le  Vox  a pris  l’heureuse  ini- 
tiative de  faire  venir  un  camion  d’Eclair- 
Journal  pour  filmer  les  fêtes  anniversaires 
— présidées  par  le  maréchal  Pétain  — de 
l’entrée  des  troupes  françaises  à Metz  en 
1918.  Dès  le  lendemain,  le  public  a pu  revoir 
à l’écran  ces  importantes  manifestations  et 
a beaucoup  apprécié  la  « fraîcheur  » de 
cette  actualité. 

Les  programmes  à venir 

Ce  sont  Remontons  les  Champs-Elysées 
(pour  le  Nouvel  an),  puis  Le  Drame  de  Shan- 
ghaï, Conflit,  Retour  à l’Aube,  Trois  de 
Saint-Cyr,  Le  Ruisseau,  Werther,  Serge  Pa- 
nine,  Yamilé  sous  les  Cèdres,  La  Vierge 
folle...  Probablement  aussi  Robin  des  Bois, 
une  des  pièces  maîtresses  de  la  saison,  et 
même  Trois  Valses,  autre  chef-d’œuvre 
« chèrement  » disputé... 

De  toutes  façons,  la  liste  a de  la  qualité, 
et  nous  y ajouterons  encore  Blanche-Neige, 
qui  passera  en  deuxième  semaine,  en  jan- 
vier, pour  parer  à l’ouverture,  un  peu  dan- 
gereuse peut-être,  du  Rex. 

Enfin,  pour  faire  mieux  goûter  ces  specta- 
cles de  choix,  la  direction  compte  remplacer 
prochainement  les  fauteuils  par  d’autres, 
plus  moelleux. 

Le  bureau  de  distribution  Vox  A.  L. 

Rappelons  que  le  groupe  Vox  s’occupe 
également  de  la  distribution,  en  Alsace-Lor- 
raine, au  Luxembourg  et  dans  le  territoire 
de  Belfort,  de  la  plupart  des  films  qu’il  a 
loué  lui-même  pour  ses  propres  salles. 

On  sait  aussi  qu’il  collabore  étroitement 
avec  le  circuit  familial  Oudet,  qui  comprend 
plus  de  150  salles  en  Alsace-Lorraine  et  dans 
la  région  de  Lyon. 

* 

* * 

Nous  terminerons  cet  exposé  en  remar- 
quant avec  satisfaction  que  le  cinéma  occupe 
dans  nos  deux  belles  provinces  une  place 
sans  cesse  grandissante,  et  qu’à  Metz  en 
particulier  ii  est  le  grand  favori  du  public, 
qui  le  préfère  nettement  aux  autres  specta- 
cles, d’ailleurs  bien  peu  en  état  de  faire 
front  : ainsi  le  théâtre  — assez  vieillot  et 
mal  placé,  il  est  vrai  — n’arrive  à tenir  que 
grâce  à une  subvention  municipale  d’un  mil- 
lion par  an  ! 

Les  chiffres  parlent... 


aux  espérances,  puisqu’avec  trois  séances 
par  semaine,  il  a réalisé  55.000  francs  en 
octobre  et  62.000  francs  en  novembre,  alors 
qu’auparavant  il  n’encaissait  que  18  à 20 
mille  francs  de  moyenne  mensuelle. 

Signalons,  en  passant,  que  M.  Xardel  et  la 
société  Vox  ont  signé  un  accord  aux  termes 
duquel  celle-ci  ne  doit  s’occuper  d’aucune 
exploitation  cinématographique  à Moyeuvre. 

A Forbach,  toutes  les  salles  ont  augmenté 
leurs  recettes,  aussi  bien  celles  du  groupe 
Serpenoise  que  le  Vox,  dont  nous  reparle- 
rons plus  loin. 

Ce  que  sera  le  Rex  de  Metz 

J’ai  visité  avec  M.  Xardel  le  grand  éta- 
blissement dont  la  construction  est  très 
avancée  et  dont  on  sèche  en  ce  moment  les 
plâtres  à l’aide  de  braseros.  Il  dépassera  en 
importance...  et  en  prix  de  revient  (environ 
4 millions,  avec  le  terrain)  ce  que  l'on  pen- 
sait d’abord. 

Là,  tout  esl  de  taille  : les  gradins,  le  bal- 
con, la  scène,  la  cabine,  le  hall,  les  couloirs, 
les  escaliers  — très  larges  de  manière  à évi- 
ter tout  encombrement  — et  même  le  sous- 
sol,  qu’occupe  une  machinerie  perfection- 
née. 

Il  faut  noter  particulièrement  la  filtration 
de  l’air,  la  ventilation,  très  bien  assurées, 
ainsi  qu’un  puissant  éclairage  indirect. 

Le  Rex  va  recevoir  un  appareil  R.  C.  A., 
du  même  type  que  celui  du  Marignan. L’inau- 
guration aura  lieu  probablement  vers  le  mi- 
lieu de  janvier  et  constituera  une  date  mar- 
quante dans  les  annales  du  cinéma  messin. 

On  peut  évidemment  se  demander  si  le 
Rex  ne  fera  pas  de  tort  aux  autres  établis- 
sements. Mais,  tout  compte  fait,  et  selon  les 
avis  compétents,  il  faut  déjà  considérer  que 
cette  création  décongestionnera  certaines 
salles  qui  parfois  refusent  du  monde,  et  pro- 
voquera dans  le  public  un  goût  plus  vif  en- 
core pour  l’écran. 


Le  Vox  de  Forbach 


Geneviève  Callix  et  Henri  Rollan  dans  Petite  Peste 


Le  circuit  Vox, 
lui  aussi,  continue 
à se  développer. 
Jusqu’à  présent,  il 
lui  arrivait  d’être 
gêné  par  le  manque 
de  débouchés  à 
Strasbourg,  Thion- 
ville  et  Colmar. 
Pour  cette  derniè- 
re, plusieurs  pro- 
jets sont  à l’étude, 
nais  il  n’y  a encore 
rien  de  décidé, 
alors  que  la  ques- 
tion est  d’ores  et 
déjà  réglée  poul- 
ies deux  autres  vil- 
les. 


M.  FÉLIX  DE  VIDA 
Directeur  des  Vox 


En  effet,  le  direc- 
feur  propriétaire 
de  l’Un  ion -Théâtre 
le  Tbion  ville,  M. 
de  Vidas  un 


Ginter,  vient  de  signer  avec  M. 
contrat  de  programmation. 


Le  futur  Vox  de  Strasbourg 


En  ce  qui  concerne  la  capitale  alsacienne, 
un  immeuble  vient  d’y  être  acheté,  rue  des 
Francs-Bourgeois,  en  plein  centre;  on  va 
en  commencer  la  démolition  dès  la  fin  de  ce 
mois,  afin  de  permettre  une  construction  ra- 
pide qui  devrait  être  terminée  en  septembre 
pochain. 

Les  plans  sont  établis  par  M.  Scob,  archi- 
tecte parisien,  qui  a parmi  ses  références  le 
Max-Linder  et  le  Marivaux,  et  par  M.  AVolf, 
président  des  architectes  de  Strasbourg. 

Le  Vox  aura  une  salle  pouvant  être  vrai- 
ment réfrigérée  en  été,  contenant  1.300  pla- 
ces très  confortables, et  un  grand  écran  (7  m. 
sur  9 m.);  il  possédera  aussi,  selon  le  désir 
de  M.  de  Vidas,  un  bar  vitré  fort  avenant,  et 
un  salon  de  lecture,  oû  le  public  pourra  con- 
sulter divers  journaux  et  revues. 


Les  résultats  de  l’exploitation  des  Vox 


Us  sont  plus  qu’encourageants  : ainsi,  le 
chiffre  d’affaires  de  1938,  pour  Metz,  va  dé- 
liasser deux  millions  et  demi,  ce  qui  repré- 


Alain d’Harsy. 
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GRENOBLE 

Résultats  satisfaisants 


Les  résultats  de  l’exploitation  cinémato- 
graphique à Grenoble,  pendant  l’année  1938, 
ont  été  très  satisfaisants. 

La  plus  grosse  recette  de  l’année  est  celle 
de  Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains,  au 
Royal-Pathé  (près  de  200.000  francs  en  deux 
semaines  consécutives).  C’est  là  non  seule- 
ment un  record  pour  1938,  mais  un  chif- 
fre qui  n’avait  pas  été  réalisé  depuis  de  lon- 
gues années.  Autre  excellente  recette  : Bar- 
nabe, 80.000  francs,  au  Rex. 

Dans  le  courant  de  l’été,  un  nouveau 
cinéma  s’est  ouvert  : le  Lux,  établissement 
de  300  fauteuils,  pourvu  d’un  appareil  so- 
nore de  qualité.  Les  programmes  de  ce 
cinéma  sont  composés  sur  la  formule  sui- 
vante : un  dessin  animé,  les  actualités  et 
un  grand  film.  Spectacle  permanent  que  l’on 
peut  voir  pour  3 et  4 francs,  et  qui  com- 
prend généralement  des  troisièmes,  des  qua- 
trièmes, voire  même  des  cinquièmes  visions. 
Ce  cinéma  a eu  d’excellents  débuts  et  paraît 
avoir  fait  sa  place  dans  l’exploitation  locale. 

A côté  de  cette  création,  quelques  trans- 
formations sont  à noter  : 

L’Eden,  du  cours  Jean-Jaurès,  la  plus 
grande  salle  de  Grenoble,  a procédé  der- 
nièrement au  renouvellement  complet  de  ses 
quinze  cents  fauteuils. 

Le  Modem,  cinéma  de  quartier,  a été  com- 
plètement remis  à neuf,  et  l’acoustique  amé- 
liorée. 


Bordeaux.  -----  L’année  1938  qui  se  termine 
aura  été  par  excellence  l’année  de  reprise 
des  affaires  cinématographiques  dans  notre 
région  et  particulièrement  à Bordeaux.  Déjà, 
le  quatrième  trimestre  de  1937,  grâce  à une 
production  française  incomparable  (La 
Grand»  Illusion,  Un  Carnet  de  Bal,  etc..) 
avait  été  le  prélude  de  cette  reprise  si  im- 
patiemment attendue  de  tous. 

Après  une  saison  d’été  convenable,  la  sai- 
son d’hiver,  commencée  dès  septembre  en 
raison  du  temps,  a permis  de  réaliser  dans  la 
plupart  des  nos  salles  des  recettes  records. 
Quai  des  Brumes,  Barnabe,  J'Accuse,  Alerte 
en  Méditerranée,  Katia,  Entrée  des  Artistes, 
Adrienue  Lecouvreur,  La  Femme  du  Boulan- 
ger, Un  de  la  Canebière,  La  Maison  du  Mal- 
tais, Remontons  les  Champs-Elysées,  et  enfin 
Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains  réalisèrent 
des  chiffres  de  recettes  importants  et  parfois 
impressionnants.  D’autres  productions  fran- 
çaises et  étrangères,  comme  Education  de 
Prince,  Robin  des  Bois,  Gibraltar,  7'rois  Val- 
ses, Hôtel  du  Nord,  Retour  à l’Aube  qui  sor- 
tent actuellement  ou  sortirons  sous  peu  ob- 
tiendront des  succès  analogues,  sans  aucun 
doute. 

Réjouissons-nous  en  constatant  de  tels  ré- 
sultats puisqu’ils  représentent  un  effort  géné- 
ral depuis  le  producteur  jusqu’à  l’exploitant, 
dont  le  cinéma  français  bénéficie  fout  parti- 
culièrement. 


lain,  a été  acquis  par  MM.  Zimbler,  déjà  pro- 
priétaires du  Rex,  le  grand  et  luxueux 
cinéma. 

Une  petite  salle  familiale  s’est  installée  à 
Grenoble  : Alpes  Cinéma,  qui  passe  des  films 
sur  format  réduit  et  donne  trois  séances 
par  semaine. 

Dans  la  banlieue  immédiate,  à la  Bajatière, 
une  autre  salle  familiale  fonctionne,  c’est  le 
Cinéma  Le  Foyer,  qui  donne  également  trois 
séances  hebdomadaires  : samedi  et  diman- 
che. 

Enfin,  à Fontaine,  tout  près  de  Grenoble, 
une  exploitation  nouvelle  fonctionne  : le 
Yog,  créé  et  contrôlé  par  la  municipalité. 

Peu  d’innovations  publicitaires  dans  le 
cinéma  grenoblois.  Les  directeurs  s’en  tien- 
nent aux  formules  classiques,  et  consacrent 
la  majeure  partie  de  leur  budget  à la  publi- 
cité clans  les  journaux.  A signaler  notam- 
ment une  page  entière  publiée  par  le  Rex 
clans  les  quotidiens  pour  annoncer  sa  pro- 
duction de  l’année,  page  remplaçant  les 
livres  d’or  ou  brochures  auxquels  certains 
directeurs  de  province  sont  encore  fidèles. 

Le  Sélect,  à l’occasion  du  passage  de  La 
Plus  Belle  Fille  du  Monde,  avait  organisé  un 
concours  de  beauté,  qui  a eu  un  assez  bon 
succès. 

Tels  sont  les  faits  marquants  de  l’année 
1938  à Grenoble,  ville  favorisée  où  le  tou- 
risme apporte  aux  salles  de  cinémas  un  bon 
contingent  de  clients.  — II.  Revol. 


Trois  nouvelles  salles  dans  la  région 

Trois  nouvelles  salles  viennent  d’ouvrir 
ou  vont  être  sous  peu  ouvertes  au  public. 

Tout  d’abord  à La  Roche-sur-Yon,  le  Rex 
que  M.  Vauclin,  directeur  du  Moderne,  des 
Sables-d’Olonne,  fait  construire  en  plein  cen- 
tre de  la  ville. Ce  sera  une  belle  salle  moderne 
munie  des  derniers  perfectionnements. 

Ensuite,  le  2 décembre,  à Chatellerault,  eut 
lieu  l’inauguration  du  Vox,  luxueusement 
aménagé  et  dont  l’architecture  a été  conçue 
par  M.  Chévenot,  architecte  bordelais  et 
constructeur  de  nombreuses  salles  tant  à 
Bordeaux  que  dans  notre  région. 

Enfin,  à Oloron-Sainte-Marie,  c’est  le  26 
novembre  qu’eut  lieu  l’ouverture  du  Luxor, 
dirigé  par  M.  Lahardène,  devant  un  public 
qui  ne  cessa  d’admirer  l’élégance  el  le  con- 
fort de  ce  nouvel  établissement. 

Une  nouvelle  agence  : Sud-Ouest  Films 

Mon  sympathique  ami  Jacques  Boris,  qui 
dirigea  longtemps  l’agence  bordelaise  des 


films  Osso,  vient  d’ouvrir  dans  notre  ville 
une  agence  de  distribution  au  20,  de  la  rue 
Ferrère,  téléphone  43-56. 

Deux  grandes  productions  françaises  for- 
ment la  première  liste  de  son  programme 
1938-1939,  ce  sont  : Je  Chante,  le  dernier 
film  de  Charles  Trenet,  avec  une  pléiade  de 
vedettes,  enfin,  Yamilé  sous  les  Cèdres,  avec 
Charles  Vanel  et  de  nombreux  artistes  fran- 
çais. 

D’ici  peu,  M.  Jacques  Boris  sera  à même 
d’annoncer  à la  corporation  deux  nouvelles 
productions  qui  formeront  avec  les  deux 
films  déjà  cités  son  programme  de  l’année. 
Nos  vœux  de  succès  accompagnent  Jacques 
Boris  dans  ses  nouvelles  fonctions. 

Aux  Réalisations 
d’Art  Cinématographique 

Profitant  de  la  présence  à Bordeaux  de 
M.  Henri  Beauvais,  directeur  des  ventes,  et 
de  M.  André  Hirchmann,  directeur  de  la 
publicité  de  cette  firme,  ainsi  que  de  la  pré- 
sentation corporative  de  Place  de  la  Con- 
corde, cette  jeune  firme  a eu  la  délicate  at- 
tention de  réunir  en  un  banquet  intime  les 
représentants  de  la  presse  corporative  et 
d’information. 

Au  cours  de  cet  excellent  repas,  MM.  Beau- 
vais et  Hirchmann,  en  quelques  mots,  nous 
parlèrent  du  film  Place  de  la  Concorde,  qui 
nous  est  présenté  aujourd’hui  ainsi  que  de 
l’important  programme  de  production  de 
R.  A.  C.  qui  comprend  : Duel,  avec  von  Stro- 
heim;  L'Or  du  Cristobal,  supervisé  par  Jean 
Renoir;  enfin  de  Scipion  l’Africain,  dont 
M.  Rollmer  s’est  rendu  acquéreur  pour  la 
France,  afin  que  la  Grande  Illusion  puisse 
passer  sur  les  écrans  italiens. 

Etaient  présents  au  banquet,  outre  MM. 
Beauvais  et  Hirchmann  et  le  sympathique 
Raymond  Gautreau,  directeur  de  l’agence  de 
Bordeaux,  les  rédacteurs  de  la  presse  quoti- 
dienne : Petite  Gironde,  Liberté  du  Sud- 
Guest,  La  France,  M.  Albert  Reche,  corres- 
pondant de  l 'Epoque;  Mme  et  M.  Berthelot, 
de  Cine  et  C" ; Mlle  Renée  Labrousse  et 
M.  René  Mesnard,  de  Bordeaux-Ciné  ; Yvan 
Jacob,  de  Cinémonde,  et  votre  serviteur  pour 
La  Cinémato. 

Nouvelles  diverses 

S Nous  verrons  bientôt  à I’Apollo  : Pri- 
sons de  Femmes,  film  de  Roger  Richebé,  qui 
est  distribué  par  la  Société  Marseillaise  de 
Film. 

■ La  sortie  au  Français  de  Remontons  les 
Champs-Elysées  s’est  faite  devant  des  salles 
combles  et  les  recettes  battent  les  records  de 
cet  établissement  pour  cette  saison. 

■ Une  intelligente  initiative  vient  d’être 
prise  par  les  établissements  Siritzky  (Apollo 
et  Français).  Il  s’agit  de  l’organisation  d’un 
service  d’autobus  pour  la  sortie  du  spec- 
tacle de  soirée,  desservant  les  principaux 
coins  de  Bordeaux.  Seuls,  jusqu’à  ce  jour,  les 
cinémas  de  quartier  et  de  seconde  vision 
avaient  mis  en  pratique  cette  organisation 
el  c’est  une  des  raisons  principales  du  succès 
de  ces  salles  par  un  public  divers  venant 
souvent  d’un  coin  opoosé  à l’établissement. 
11  est  heureux  que  MM.  Siritzky  aient  com- 
pris l’intérêt  d’organiser  un  service  de  trans- 
port et  nul  doute  que  le  public  n’appréciera 
comme  il  convient  cette  initiative. 


Gérard  Coumau. 


L’ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DE  L’ASSOCIATION  DES  DIRECTEURS 
DE  SPECTACLES  DE  BORDEAUX  ET  DU  SUD-OUEST 


La  séance  eut  lieu  le  lundi  5 décembre,  secrétaire  adjoint  : M.  Dereix.  Etaient  pré- 
sous la  présidence  de  M.  G.  Mauret-Lafage;  sents  : 


Le  Familia,  propriété  de  la  société  Pou- 

BORDEAUX 

Année  excellente 
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MM.  Dufey,  Steuer,  Iveller,  Daulin,  Rigal, 
Cibial,  Brémond,  Bonneterre,  Dumeste,  Pail- 
lard, Chaumel,  Disclos,  Mme  Théry-Augé, 
MM.  Agramon,  Rappoport,  Ulmann,  Basti- 
de, Arnaudin,  Monnereau,  Caria,  Robert,  Sé- 
dard,  Hédélius,  Vandal,  Lugan,  A.  Magot 
père,  Pudal,  Mme  Schaeffer,  MM.  Couzinet 
Pierre,  Caussil,  Sajous,  Guyon,  Gamar,  Des- 
champs, Dumeste  fils,  Bonna. 

En  ouvrant  la  séance,  le  président  fait 
part  à l’Assemblée  de  la  perte  douloureuse 
et  récente  que  vient  d’éprouver  notre  con- 
frère et  ami,  M.  Emile  Cousinet.  L’Associa- 
tion et  la  Mutuelle  ont  envoyé  une  couronne 
et  une  délégation  a assisté  aux  obsèques. 

Le  président  demande  à l’Assemblée 
d’adresser  nos  condoléances  émues  à notre 
confrère  et  de  l’assurer  en  celte  pénible 
circonstance  de  nos  meilleurs  sentiments 
confraternels. 

Admission  : M.  Ferdinand  Bonna,  direc- 
teur du  Cinéma  Florida  de  Marmande,  pré- 
senté par  MM.  Robert  Sédard  et  Chauve  1. 

Démission  : M.  Clergue. 

Excusés  : MM.  U.  Sédard,  Vidal,  Vérat,  Fu- 
tin,  Ribot,  Lacoste-Bélou  père  et  fils,  Mme 
Veuve  Deschamps. 

CONGRES  DF  LYON 

M.  Daulin  donne  le  compte  rendu  du 
XIIIe  Congrès  du  Spectacle  de  Lyon,  orga- 
nisé par  la  Fédération  générale  des  Associa- 
tions des  Directeurs  de  Spectacles  de  Pro- 
vince, les  27,  28  et  29  septembre  1938,  avec 
la  collaboration  effective  de  l’Union  Syn- 
dicale des  Directeurs  de  Spectacles  de  Lyon 
et  de  la  Région. 

Toutes  les  questions  qui  ont  été  étudiées 
au  Congrès  sont  examinées  par  M.  Daulin 
(pii  donne  également  communication  des 
principaux  vœux  : 

1°  La  patente  du  spectacle; 

2°  La  création  des  salles  d’auditions  ra- 
diophoniques; 

3°  Timbres  d’affiches. 

4°  Cirques; 

5°  Limitation  des  salles; 

6°  Prix  des  places; 

7°  Films-Annonces; 

8°  Contrat  collectif; 

9°  Contrat-type. 

Après  épuisement  de  la  discussion  sur  le 


'très  de  Lyon,  Monsieur  de  Président 
souligne  le  travail  qui  a été  réalisé  à Lyon 
et  le  dévouement  qui  a été  apporté  par  la 
délégation  de  l’Association  représentée  par 
MM.  Daulin  et  Cibial. 

Il  demande  à l’Assemblée  de  voter  des 
félicitations  et  des  remerciements  à nos  con- 
frères qui  malgré  la  période  dramatique 
dans  laquelle  se  déroulait  le  Congrès,  n’ont 
•as  hésité  à aller  défendre  à Lyon  les  in- 
térêts du  spectacle. 

Des  remerciements  sont  également  adres- 
sés au  Comité  d’organisation  des  directeurs 
de  spectacles  de  Lyon  et  de  la  Région  et 
à son  dévoué  président  M.  Elie,  à MM.  Mou- 
ton, Hugo,  Paccard,  Dulaar,  pour  l’aima- 
ble réception  et  l’impeccable  organisation 
du  congrès. 

CONTRAT  COLLECTIF 

M.  Dereix,  au  nom  de  la  Commission  char- 
gée de  la  préparation  du  contrat  collectif 
avec  la  Chambre  Syndicale  des  Opérateurs 
de  Bordeaux,  donne  communication  des  di- 
verses réunions  où  le  contrat  a été  étudié 
par  les  deux  parties  : opérateurs  et  direc- 
teurs. 

La  commission  apporte  à l’Assemblée  le 
résultat  de  ces  travaux. 

Lecture  est  donnée  du  contrat  collectif. 
Peu  d’observations  sont  présentées. 

Prennent  part  à la  discussion  : MM.  Ul- 
mann, Agramont,  Steur,  Robert  Sédard,  Rap- 
poport, Gamar,  Relier,  Mme  Sehaefer. 

Il  est  donné  communication  du  procès- 
verbal  d’arbitrage  établi  entre  l’Association 
et  le  Syndicat  des  Opérateurs,  à la  date  du 
12  février  1938. 

La  discussion  étant  épuisée,  le  Président 
remercie,  au  nom  de  l’Assemblée,  la  Com- 
mission : MM  Ulmann,  Dereix,  Disclos, 
Steur,  Robert  Sédard,  qui,  depuis  quatre 
mois  n’ont  ménagé  ni  leur  temps,  ni  leur 
peine  pour  arriver  à une  entente  avec  les 
opérateurs. 

Le  contrat-collectif  est  adopté  à l’unani- 
mité et  le  Président  reçoit  de  l’Assemblée 
générale  l’autorisation  de  le  signer  avec  le 
Président  de  la  Chambre  Syndicale  des  Opé- 
rateurs, sous  réserve  d’une  entente  avec  les 
opérateurs,  sur  la  clause  du  réajustement 
des  salaires  qui  aurait  lieu  à la  signature  du 
contrat. 


ARBRE  DE  NOËL 

L’Association  accorde  son  patronage  à 
l’initiative  prise  par  Mme  et  M.  Bertbelot, 
directeur  du  Ciné-Journal,  pour  l’organisa- 
tion d’un  arbre  de  Noël  pour  les  Enfants  du 
Spectacle. 

C’est  dans  la  salle  du  Capitole  qui.  a été 
offerte  gracieusement  par  son  sympathique 
directeur  M.  Léo  Siritzky,  membre  de  l’As- 
sociation, qu’aura  lieu  cette  Fête  du  Spec- 
tacle, le  Mardi  27  décembre,  en  matinée. 

Des  invitations  seront  adressées  à tous  les 
Membres  de  l’Association,  pour  qu’ils  fas- 
sent part  à tous  leurs  collaborateurs  et  que 
tous  les  enfants  du  Spectacle  soient  présents 
à cette  Fête  donnée  en  leur  honneur. 

Une  somme  de  500  francs  est  votée  par 
l’Assemblée  générale  et  mise  à la  disposi- 
tion du  Comité  de  l’Association  : MM.  De- 
reix, Agramont,  Rappoport,  Steure,  Disclos, 
Mme  Schaeffer,  M.  G.  Deschamps  et  notre 
dévoué  trésorier  Emile  Dufey  et  son  assis- 
tant M.  Hachaq. 

M.  Alban  Cousinet  demande  que  la  ré- 
partition des  objets  de  l’Arbre  de  Noël  soit 
effectuée  de  la  manière  la  plus  équitable. 

JOURNEE  DES  ARTISTES 

La  vente  du  Sabot  de  Noël  aura  lieu  dans 
la  période  comprise  entre  Noël  1938  et  le 
Jour  de  l’An  1939. 

Le  Président  fait  appel  une  fois  de  plus 
pour  que  les  Membres  de  l’Association  de 
Bordeaux  et  du  Sud-Ouest  apportent  une 
collaboration  précieuse  et  indispensable 
pour  la  vente  du  Sabot  de  Noël.  Ils  contri- 
bueront ainsi  à la  vie  bienfaisante  des  Mai- 
sons de  retraite  de  Pont-au-Dames,  de  Ris- 
Orangis  et  de  la  Maison  du  Spectacle  du 
Cap-Ferret  (Côte-d’Argent). 

MAISON  DE  LA  PAIX 

A la  demande  de  son  Président,  l’Assem- 
blée générale  ratifie  le  vote  d’un  versement 
de  500  francs  pour  la  participation  de  l’As- 
sociation à la  création  de  la  Maison  de  la 
Paix  en  l’honneur  de  MM.  Daladier  et  Cham- 
berlain. L’Assemblée  est  heureuse,  en  la  cir- 
constance, d’exprimer  ses  remerciements  et 
ses  sentiments  de  reconnaissance  au  nom  de 
ses  membres,  pour  que  la  paix  dans  la  di- 
gnité reste  le  bien  suprême. 


NANTES 


Après  un  été  calme 

un  excellent  début  de  saison  hivernale 


Nantes.  — La  saison  1938-39,  pour  la- 
quelle nos  directeurs  s’étaient  tous  appliqués 
à composer  un  programme  des  mieux  choi- 
sis, s’est  ouverte  sous  la  menace  de  la  «mobi- 
lisation générale  » qui  a eu  les  effets  les  plus 
singuliers  et  les  plus  contradictoires  comme 
répercussions  sur  les  recettes. 

« Pendant  une  quinzaine  de  jours,  nous 
confiait  M.  Fernand  Jean,  le  sympathique  di- 
recteur de  l’Association  des  Directeurs,  cer- 
tains établissements  ont  supporté  de  façon 
assez  dure  l’influence  des  événements  exté- 
rieurs : leurs  recettes  ont  subi  un  contre- 
coup fâcheux  et  de  l’état  d’esprit  général  et 
des  achats  faits  par  certaine  clientèle  pour 
parer  à toute  éventualité. 

« De  même,  pendant  les  quatre  ou  cinq 
jours  qui  ont  suivi  la  fameuse  « grève  gé- 


nérale » il  y a eu  des  cinémas  qui  ont  eu  des 
salles  assez  clairsemées  parce  que,  en  rai- 
son de  l’agitation  dans  la  rue  — mouvement 
causé  par  les  grèves  de  protestations  contre 
les  licenciements  prononcés  à la  suite  de  la 
journée  du  30  novembre  — pas  mal  de  Nan- 
tais n’osaient  plus  sortir  le  soir.  Et  j’ai  ainsi 
constaté  que,  ces  jours-là,  du  mercredi  au 
dimanche,  des  recettes  faites  en  matinées 
étaient  nettement  supérieures  à celles  des 
soirées  ». 

Cependant,  cette  répercussion  fâcheuse 
des  événements  de  politique  intérieure  et 
extérieure  sur  la  vie  de  nos  cinémas  nantais, 
ne  s’est  pas  fait  sentir  partout  de  la  façon 
dont  parle  M.  Jean.  Et  nous  connaissons  au 
moins  un  directeur  de  salle  qui  pourrait 
parler  à l’inverse  de  cette  déclaration, 


Prochainement 

VIVIANE  ROMANCE 

dans  une  grande  production 

NERO-FILM 


ayant  réalisé  de  fort  intéressantes  recettes 
en  pleine  « crise  » de  septembre  dernier. 

L’ouverture  du  Rex,  coquette  salle  de  ci- 
néma permanent  avec  500  places,  qui  fonc- 
tionne depuis  cet  été;  la  transformation  du 
vieux  Palace,  en  permanent  également,  ont 
certainement  comblé  les  désirs  de  leur  di- 
recteur... et  moins  fait  sourire  d’autres  im- 
presarii  qui  n’ont  pas  les  mêmes  raisons  de 
se  féliciter  de  la  formule  appliquée  au  Rex 
et  au  Palace. 

Si  le  Rex  donne  surtout  (les  bandes  étran- 
gères de  deuxième  classe  — mais  loyale- 
ment, il  faut  reconnaître  qu’un  certain  pu- 
blic en  paraît  satisfait  parce  que,  pour  un 
prix  modeste,  il  a deux  heures  de  specta- 
cle — le  Palace,  lui,  ne  craint  pas  les  œu- 
vres un  peu  originales  : Pilote  d’Essai;  Le 
Joueur ; Les  Aventures  de  Marco  Polo;  Vi- 
vent les  Etudiants,  etc.,  etc...  Et  même  la 
reprise  presque  immédiate  d’exclusivités 
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sorties  récemment  sur  la  place  : La  Femme 
du  Boulanger;  Les  Lumières  de  la  Ville,  etc... 

Certains  directeurs  de  grandes  salles  con- 
tinuent à se  plaindre  de  la  concurrence  qui 
leur  est  ainsi  faite. 

« Le  permanent,  me  confiait  l’un  d’eux, 
nous  fait  toujours  la  guerre  quand  il  passe 
des  films  n’ayant  pas  la  qualité  de  ceux  que 
nous  donnons  en  exclusivité,  et  surtout 
quand  il  les  projette  à des  prix  ridiculement 
bas.  S’il  ne  contrarie  pas  le  film-vedette,  en 
revanche,  il  nous  gêne  assez  fortement  pour 
le  film  intermédiaire...  » 

Terminons  ces  considérations  générales 
en  disant  que,  si  le  printemps  et  l’été,  avec 
leur  ciel  presque  éternellement  bleu,  ont  peu 
favorisé  les  directeurs  nantais,  le  début  de 
la  saison  1938-1939  se  présente  sous  un  as- 
pect beaucoup  plus  favorable.  Juste  récom- 
pense de  l’effort  fait  pour  donner  un  renou- 
veau de  vigueur  à l’exploitation. 

i * 

* £ 

C’est  ainsi  qu’à  l’Olympia,  M.  Pineau  a eu, 
en  septembre,  le  sourire  en  constatant  que 
la  reprise  de  Prison  sans  Barreaux  réali- 
sait des  recettes  plus  élevées  qu’en  première 
projection.  Depuis  octobre,  il  a connu  trois 
beaux  succès  financiers.  D’abord,  Katia,  qui 
a fait  le  maximum  des  recettes  enregistrées 
par  un  film  français  donné  ici  en  première 
vision.  Derrière,  en  peloton  serrant  de  près 
ce  record,  La  Maison  du  Maltais,  qui  a beau- 
coup plu  et  La  Tragédie  Impériale  qui  a fait 
salles  combles. 


Pour  les  fêtes  de  Noël,  M.  Pineau,  qui  dé- 
ploie une  activité  digne  de  tous  éloges,  a 
placé  ses  espérances  dans  Entrée  des  Artis- 
tes sur  lequel  il  compte  beaucoup  et  qui, 
pense-t-il,  prouvera,  une  fois  de  plus,  la 
vérité  qu’il  a souventes  fois  constatée  que 
les  filins  qui  ont  bénéficié  d’un  très  gros 
lancement  à leur  sortie  sur  Paris  sont  ceux 
qui  en  province  font  les  plus  belles  recettes. 

* * 

Au  Katorza,  est-il  besoin  de  dire  que 
Blanche  Neige  a « marché  » magnifique- 
ment ? Mais  il  faut  noter  que  Le  Quai  des 
Brumes  a rendu  au  delà  de  toutes  espéran- 
ces. Puis,  se  sont  signalés  Tarakanova; 
Quadrille;  L'Etrange  M.  Victor;  Le  Train 
pour  Venise  et  dans  le  genre  gai,  le  gros 
éclat  de  rire  de  Tricoche  et  Cacolel. 

, * 

* * 

A l’Apoilo,  le  meilleur  rendement  a été 
donné  par  La  Femme  du  Boulanger  qui  a 
connu  Ja  grande  faveur  et  a été  repris  im- 
médiatement au  Palace  où  son  succès  n’a 
pas  été  moins  grand. 

De  son  côté,  le  Fernandel  de  Barnabé  a 
égalé  les  très  belles  recettes  du  Fernandel 
d’Ignace,  la  saison  dernière.  Et  M.  Jean  n’a 
qu’à  se  féliciter  d’avoir  inscrit  au  pro- 
gramme de  sa  saison  Alerte  en  Méditerra- 
née; Prisons  de  Femmes;  Ramuntcho;  Les 
Filles  du  Rhône  qui  ont  été  accueillis  avec 
ferveur  par  sa  clintèle  toujours  heureuse  de 
connaître  les  dernières  bandes. 


Pour  satisfaire  à ce  désir,  le  jeune  direc- 
teur leur  promet  pour  Noël  Retour  à l'Aube 
et  pour  le  Nouvel  An,  probablement,  Educa- 
tion de  Prince  qui  seront  suivis  de  La  Bête 
humaine,  du  Patriote,  des  Trois  Valses  et  de 
Café  de  Paris. 

Enfin,  l’Apollo  a repris  depuis  octobre  la 
présentation  des  vedettes  de  cabarets  et  de 
music-halls. 

« Il  est  encore  trop  tôt,  me  confiait  M. 
Jean,  pour  que  je  me  fasse  une  opinion  défi- 
nitive sur  le  rendement  réel  que  cela  me 
donne.  Car  les  numéros  que  j’ai  admis  sur 
ma  scène,  sélectionnés  avec  le  souci  de 
n’avoir  que  du  nouveau  et  du  beau,  me  coû- 
tent cher.  L’efl'ort  financier  que  je  dois  faire 
en  ce  sens  sera-t-il  compensé  par  un  apport 
supplémentaire  de  recettes  ? Je  l’espère, 
mais  je  n’ose  encore  l’affirmer.  En  tous  cas, 
ce  dont  je  suis  sûr,  c’est  que  ma  clientèle  se 
montre  très  heureuse  de  voir  des  attractions 
dont  elle  était  trop  privée  depuis  un  certain 
temps.  Et  les  compliments  que  je  reçois  de 
mes  habitués  me  suffisent  pour  le  moment. 

; * 

* * 

Enfin,  nous  terminerons  cet  aperçu  de  la 
saison  nantaise  en  signalant  l’effort  méri- 
toire d’une  salle  de  quartier,  l’Olympie,  qui 
a donné,  en  cette  première  quinzaine  de  dé- 
cembre, une  « première  vision  » : Pierre 
le  Grand,  le  film  russe  d’Alexis  Tolstoï.  Il  a 
paru  satisfaire  le  public  chantenaisien,  tout 
heureux  d’avoir,  lui  aussi,  sa  « première  » 
tout  comme  les  « bourgeois  » des  quar- 
tiers chics.  — J.-J.  Belfond. 


» flGEH  ET  LOT-ET-taBONNE 

A Agen  on  aime  le  cinéma 


Aucune  nouvelle  salle  ne  s’est  ouverte  à 
Agen.  Cependant,  il  faut  noter  le  rajeunisse- 
ment du  cinéma  Galba,  complètement  restau- 
ré avec  beaucoup  d’art  et  de  goût  et  pourvu 
d’un  confort  tout  à fait  satisfaisant.  L’en- 
trée et  le  hall  sont  rénovés  par  une  grande 
porte  vitrée.  Projection  très  lumineuse  et 
son  considérablement  amélioré  tant  par  les 
nouveaux  dispositifs  Wide-Range,  que  par 
le  rappetissement  de  la  salle.  Tel  quel,  le 
Galba  est  infiniment  plaisant  et  fait  le  plus 
grand  honneur  à notre  ami,  M.  Cousinet. 

J’ai  déjà  signalé  la  transformation  très 
sérieuse  qu’a  subie  le  hall  du  Royal  et  le 
nettoyage  très  poussé  du  Florida  et  du  Ma- 
jectic,  surtout  du  premier.  Nos  salles  obs- 
cures sont  dignes  d’une  grande  ville.  On 
aime  vivement  le  cinéma  à Agen,  les  direc- 
teurs en  savent  quelque  chose,  et  leurs  ges- 
tes constituent  les  meilleurs  remerciements 
qu’ils  puissent  adresser  à un  public  toujours 
plus  fidèle  et  plus  nombreux.  Mais  l’aspect 
et  le  confort,  s’ils  sont  des  éléments  inté- 
ressants pour  la  réussite  des  cinémas,  ne 
seraient  rien  s’il  ne  s’y  ajoutait  un  effort 
dans  le  choix  du  « menu  ».  Sous  ce  rapport 
nous  n’avons  aucun  beu  de  nous  plaindre. 

Le  Florida,  toujours  de  tenue  impeccable, 
vient  de  nous  donner  quelques  très  beaux 
repas  visuels  et  sonores.  Ce  furent  tour  à 
tour  le  film  racé  de  Feyder  : Les  Gens  du 
Voyage;  l’admirable  et  presque  classique 
Femme  du  Boulanger,  qui  fut  un  gros  suc- 
cès du  public;  ce  miracle  cinématographi- 
crue  que  constitue  Blanche-Neige  et  les  Sept 
Nains,  qui  malheureusement  ne  semble  plai- 
re qu’à  des  enfants  ou  des  amoureux  de 


l’art  et  de  la  technique  (accueil  assez  ré- 
servé des  spectateurs);  La  Tragédie  Impé- 
riale qui  marque,  avec  Adrienne  Lecouvreur, 
un  progrès  très  net  de  Marcel  L’Herbier. 
Dans  un  genre  plus  accessible,  citons  : Bar- 
nabé (immense  succès),  Lumières  de  Paris 
et  Prisons  de  Femmes.  Avec  ce  dernier,  un 
complément  de  premier  ordre,  très  supé- 
rieur au  grand  film  : l’humoristique  et  étin- 
celant Couple  invisible. 

Le  Florida,  toujours  si  intelligemment  di- 
rigé par  notre  ami,  M.  Tabuteau,  qui  pré- 
side également  aux  destinées  du  Majestie, 
annonce  pour  les  semaines  à venir  : Katia, 
La  Bête  humaine,  Ultimatum ; La  Maison  du 
Maltais,  Trois  Valses,  Education  de  Prince, 
Le  Train  pour  Venise,  Retour  à l’Aube,  Tri- 
coche et  Cacolet,  Les  Cinq  Sous  de  Lava- 
rède,  Werther,  Le  Drame  de  Shangaï, 

Quelques-unes  de  ces  productions  seront 
présentées  au  Majestie  qui  nous  a donné  ré- 
cemment quelques  très  bons  morceaux,  no- 
tamment : Le  Secret  d’une  vie,  Paix  sur  le 
Rhin,  le  tout  à fait  remarquable  Extrava- 
gant M.  Deeds,  et  l’exquis  Innocent  oû  Noël- 
Noël  semble  avoir  travaillé  dans  la  veine 
chaplinesque.  Cet  établissement  donne,  en 
début  de  semaine,  le  jeudi,  une  séance  po- 
pulaire à 3 francs,  le  prix  unique  en  se- 
maine y est  de  4 francs,  et  le  dimanche,  les 
places  sont  chiffrées  4 et  6 francs. 

Le  Gallia  dont  nous  parlons  plus  haut  a 
débuté  avec  Orage,  le  1er  octobre,  puis  con- 
tinué avec  l’admirable  Quai  des  Brumes  (as- 
sez peu  public),  l’adorable  Deanna  et  ses 
Boys,  Alerte  en  Méditerranée,  à mon  sens 
très  inférieur  à son  frère  muet,  Adieu  les 


Copains,  l’Etranye  Monsieur  Victor,  triom- 
phe pour  le  jeu  humain  de  Raimu  et  le  ta- 
lent de  Jean  Grémillon;  et  l’aimable  Adrien- 
ne Lecouvreur. 

J’avoue  aimer  beaucoup  moins  Aloha,  Le 
Chaut  des  Iles,  Chéri-Bibi,  malgré  sa  remar- 
quable interprétation,  et  ne  pas  aimer  du 
tout  Un  de  la  Canebière  (succès  retentis- 
sant), et  Les  Femmes  collantes.  Au  Galba,  on 
en  a vraiment  pour  son  argent,  mais  on  ris- 
que quelquefois  d’attraper  une  indigestion. 
Puis-je  préciser  que  le  spectacle  Aloha  le 
Chant  des  Iles,  complété  par  Goldwin-Fol- 
lies,  aux  couleurs  si  délicates,  faisait  sortir 
les  spectateurs  à 1 h.  30  du. matin.  C’est  vrai- 
ment un  peu  trop  tard  ou...  un  peu  trop  tôt  ! 

Le  Galba  nous  promet  : Marie  Walewsku, 
Le  Petit  Chose,  J’étais  une  Aventurière,  Le 
Récif  de  Corail,  S.O.S.  Sahara,  Le  Paradis  de 
Satan,  Le  Joueur  d’Echecs,  Le  Club  des  Fa- 
das, Pilote  d’Essai,  Gosse  de  Riche,  La  Fem- 
me X...,  L’Avion  de  Minuit. 

Le  Sélect  est  sans  histoire.  Il  donne  ou 
des  reprises  comme  Josette,  et  Ces  Dames 
aux  Chapeaux  Verts,  ou  des  spectacles  tout 
à fait  moyens.  Signalons  un  excellent  film 
d’Harry  Piel  : Panique  dans  la  Jungle.  Sur 
semaine,  ce  cinéma  pratique  des  tarifs  aussi 
bas  que  possible  : 2 et  3 francs. 

Le  Royal-Cinéma,  spécialisé  dans  les 
grandes  productions  américaines,  a été 
remis  à neuf,  ses  fauteuils  changés,  la  pro- 
jection et  le  son  font  l’objet  des  plus  grands 
soins.  Enfin,  depuis  cette  saison,  il  donne 
des  actualités  Fox-Movietone  en  première 
semaine.  Deux  grands  films  figurent  à cha- 
que spectacle  et  le  prix  des  places  est  de  3, 
4 et  5 francs. 

Dans  le  département,  signalons  que  M.  Sé- 
dard  a vendu  le  cinéma  Florida  de  Mar- 
mande  à M.  Bonnat,  industriel  d’Angoulême; 
qu’une  nouvelle  salle,  le  Rex,  a vu  le  jour  à 
Tonneins  qui  possède  de  ce  fait,  deux  ciné- 
mas ; et  qu’enfin,  le  Cyrano  doit  ouvrir  pro- 
chainement à Villeneuve-sur-Lot. 

Ch.  P u j 0 s . 
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A MARSEILLE 

Les  Salles  de  Marseille  font  encore  plus  de  publicité  que  celles  de  Paris 


Marseille.  - D’après  les  renseignements 
que  j’ai  pu  recueillir,  grâce  à l’amabilité  de 
mes  confrères  d’ici,  l’année  cinématographi- 
que marseillaise  1938  n’a  pas  été  marquée 
par  beaucoup  d’événements.  L’industrie  pa- 
raît avoir  marché  avec  régularité,  et  dans 
certaines  directions  elle  a fait  du  progrès, 
notamment  dans  l’exploitation  des  salles. 
Il  y eut  peu  de  changements  dans  les  diver- 
ses directions  de  salles;  mais  la  Société  Si- 
ritsky  a pris  en  charge  les  grandes  salles 
Capitole  et  Majestic,  tandis  que  l’Odéon  qui 
était  auparavant  associé  avec  la  société  ci- 
dessus  mentionnée  a repris  sa  liberté. 

Parmi  les  nouvelles  salles  marseillaises 
créées  pendant  l’année  1938  on  pourrait  ci- 
ter le  Hollywood  et  le  Ciné-Madeleine  (ces 
deux  à peine  achevées),  le  Cinévox,  le  César, 
le  Prado  et  le  Forum;  ainsi  que  des  salles 
de  banlieue,  le  Moderne  et  le  Paris-Ciné.  Le 
Hollywood  et  le  Ciné-Madeleine,  qui  con- 
tiennent respectivement  1.400  et  1.500  pla- 
ces, le  premier  situé  dans  la  rue  St-Ferréol, 
et  le  deuxième  Boulevard  Maréchal-Foch, 
comptent  parmi  les  plus  grandes  salles  de 
Marseille  et  donnent  une  idée  de  l’expansion 
possible  dans  l’exploitation  cinématographi- 
que de  cette  ville  qui,  d’après  les  rues  et  les 
immeubles  en  construction  (aussi  immenses 
et  modernes  de  conception  que  celles  de 
Paris),  les  emplacements  réservés  en  ville 
et  les  nouveaux  lotissements  dans  la  proche 
banlieue,  n’est  que  l’ombre  de  ce  qu’elle  sera 
d’ici  dix  ans  — car  on  construit  avec  une 
rapidité  formidable. 

Comme  on  le  sait,  (plusieurs  salles  marseil- 


laises appartiennent,  sont  contrôlées,  ou  tra- 
vaillent, en  collaboration.  Ainsi  l’exploita- 
tion des  très  grands  films  est  souvent  par- 
tagée. L’association  probablement  typique  de 
cette  bonne  entente  dans  le  métier  d’exploi- 
tation est  ce  qu’on  appelle  le  tandem  Rex- 
Studio  la  Société  Rex  d’un  côté  et  la  so- 
ciété des  3 salles  de  l’autre. 

On  ne  pourrait  guère  nier  que  l’entre- 
prise des  3 salles  (Studio,  Caméra  et  Club... 
trois  cinémas  dans  le  même  immeuble)  est 
extrêmement  ingénieuse.  Cette  formule  a été 
copiée  par  la  Société  londonienne  des  Stu- 
dios n°  1 et  n°  2. 

Au  reste,  on  ne  peut  pas  nier  que  Mar- 
seille est  réellement  la  deuxième  ville  ciné- 
matographique française. 

On  fait  davantage  de  publicité  cinémato- 
graphique dans  la  presse  marseillaise  que 
dans  celle  de  Paris.  Peut-être  en  fait-on 
trop  dans  les  quotidiens,  au  détriment  de  la 
publicité  directe,  par  pancartes,  devantures, 
brochures,  dépliants,  ou  objets  publicitaires. 
Tous  les  jours,  et  surtout  les  mercredis  et 
jeudis,  les  journaux  de  Marseille  sont  rem- 
plis d’excellents  pavés  de  publicité,  et  par- 
lois  une  page  entière  est  consacrée  à l’an- 
nonce d’un  seul  film. 

Cette  année  a été  marquée  par  un  plus 
grand  effort  de  publicité  aux  façades  des 
salles,  surtout  celles  de  la  Canebière.  Au 
Capitole,  au  Pathé-Palace,  aux  3 Salles  et 
au  Cinéac. 

Il  n’y  a certes  pas  une  autre  ville  en 
France  où  l’on  comprend  mieux  la  valeur 
de  la  publicité  lumineuse  qu’a  Marseille.  La 


Canebière  et  la  Rue  Saint-Férréol  sont  plus 
féériques  le  soir  que  le  Boulevard  des  Ita- 
liens. Ce  sont  les  enseignes  lumineuses  des 
entrées  et  façades  de  cinémas  qui  donnent 
l’air  de  gaieté  et  qui  attirent  le  monde  aux 
caisses. 

G.  Clarrière. 
♦ 

Deuxième  Anniversaire 
des  3 Salles 

Marseille.  — L’entreprise  des  3 salles  : le 
Studio,  le  Club  et  le  Caméra  vient  de  fêter 
son  deuxième  anniversaire.  D’après  les  chif- 
fres contrôlés,  il  y eut  3 millions  700.000  en- 
trées. Pendant  la  saison  1936-1937,  on  enre- 
gistrait plus  de  1.700.000  spectateurs  et  de- 
puis, le  chiffre  allait  en  augmentant.  La 
formule  d’exploitation  est  à peu  près 
comme  suit  : le  Studio,  la  plus  grande  des 
trois  salles,  présente  régulièrement  un 
grand  film  ou  en  première  exclusivité  ou  en 
seconde,  et  cette  exploitation  marche  en 
tandem  avec  le  confrère  le  Rex.  Le  Caméra 
présente  toujours  un  grand  film  bien  sé- 
lectionné, mais  pas  nécessairement  une 
production  récente,  tels,  par  exemple,  Le 
Roi,  Titin  des  Martigues,  Un  Carnet  de 
Bal,  etc...  Le  Club,  la  plus  petite  des  salles, 
présente  des  films  dits  spécialisés,  souvent 
une  production  américaine.  Cette  exploita- 
tion des  3 salles  réussit  à servir  tous  les 
publics.  Il  y a ceux  qui  vont  régulièrement 
au  Studio,  ceux  qui  guettent  le  Caméra  pour 
assister  à la  présentation  d’un  film  dont  ils 
ont  manqué  la  première  vision,  et  ceux 
qui  aiment  l’intimité  du  Club  et  le  genre  de 
films  qui  y est  présenté.  On  prend  la  « tem- 
pérature » des  3 salles  tous  les  jours,  mais 
bien  que  l’exploitation  ait  fléchie  momenta- 
nément pendant  une  période  de  crise  poli- 
tique ou  un  grave  événement  inattendu,  le 
nombre  d’entrées  hebdomadaires  n’est  ja- 
mais descendu  au-dessous  de  30.000. 


La  question  des  premières  parties 
se  pose  à nouveau 


NANCY 


«Un  coup  de  Soleil  » qui  fit  enre- 
gistrer des  températures  maxima 

Pendant  les  semaines  du  début  de  sai- 
son les  cinq  cinémas  de  première  vision 
(Empire,  Eden,  Majestic,  Pallié  et  Shé- 
hérazade, salle  de  quartier)  donnèrent 
251  représentations,  qui  rapportèrent 
environ  848.000  francs.  C’est  au  Pa- 
llié que  le  thermomètre  marqua  les  plus 
hauts  degrés  avec  « Blanche  Neige  » : cette 
oeuvre  d’art,  fut  lancée  avec  un  maximum 
d’atouts  (hommes  sandwichs,  étalages  dans 
les  vitrines  bien  placées,  prospectus,  affi- 
ches en  nombre,  voiture  publicitaire,  grosse 
diffusion  d’articles  et  de  pavés  de  grande  di- 
mension dans  la  presse). 

Cette  publicité  intensive,  permit  à cette 
production  de  doubler  le  cap  de  la  troisiè- 
me semaine. 

A l’Empire  Kalia  attira  les  fidèles  de  Da- 
nielle Darrieux,  qui  a vraiment  mérité  de 
rester  parmi  nous  deux  semaines. 

Autre  succès  avec  Fernandel  dans  Bar- 
nabe, au  Majestic,  qui  en  deux  semaines,  en- 
registra presque  autant  de  recettes  qu’avec 
le  puissant  Quai  des  Brunies. 

Les  Dieux  du  Stade  avait  été  reculé  par 
la  direction  de  l’Eden,  au  moment  de  la  ten- 
sion diplomatique,  en  raison  de  l’origine 
germanique  du  film.  Un  mois  plus  tard,  sa 
chance  ne  s’avéra  pas  plus  heureuse,  malgré 


une  forte  publicité.  On  avait  vraiment  comp- 
té sur  un  meilleur  résultat. 

Cette  salle  donna  ensuite  Les  lumières  de 
la  Ville  pendant  deux  semaines. 

Le  directeur  de  Shéhérazade,  avait  fait  ve- 
nir sur  scène,  pendant  une  semaine  le  chan- 
teur Jean  Lumière,  puis  donna  Marie  Wa- 
lewska  avec  un  intermède  scénique  par  un 
chœur  de  cosaques  (2  semaines),  battant  le 
record  de  recettes  de  cette  salle. 

Le  Majestic  avec  le  dernier  né  de  Marcel 
Pagnol  La  Femme  du  Boulanger  s’attribua  un 
nouveau  succès  (2  semaines),  alors  que  Fer- 
nandel avait  traversé  la  rue  pour  aller  com- 
poser un  autre  personnage  dans  T ricoche 
et  Caeolet  à l’Empire,  où  la  foule  le  suivit. 

Je  signalerai  d’autre  part  : Quai  des  bru- 
mes (2  semaines),  Entrée  des  artistes  (Majes- 
tic), Ultimatum.  Education  de  Prince,  La 
Maison  du  Maltais  (Empire),  S.O.S.  Sahara  et 
Toura  Déenne  de  la  Jungle  (Eden),  La  Tra- 
gédie Impériale  et  Vivent  les  Etudiant  (Pa- 
thé). 

Depuis  plusieurs  années,  l’Exploi- 
tation n’a  pas  augmenté  son 
nombre  de  salles,  et  c’est  heureux! 

Car  les  établissements  qui  subsistent  à 
Nancy  sont  très  suffisants  pour  .satisfaire  la 
population.  Plus  il  y a de  cinémas,  plus  la 
clientèle  se  partage,  diminuant  le  rendement 
de  chacun.  Il  ne  faut  pas  compter  commt 
concurrence  Nancéac  qui  vient  d’ouvrir  ses 


portes,  son  exploitation  étant  nettement  ca- 
ractéristique; il  est  nécessaire  d’ailleurs, 
d’attendre  quelques  mois  pour  connaître  son 
avenir  ; 

La  Publicité 

Toutes  les  salles  ont  poussé  leur  publi- 
cité, en  se  servant  des  « moyens  » à leur 
disposition.  J’ai  parlé  de  ce  qui  a été  fait 
pour  Blanche  Neige.  Notons  une  forte  in- 
tensité pour  les  théâtres  G. F. F. A.  Quant  aux 
salles  Siritsky,  elles  continuent  à fournir  un 
gros  effort  de  lancement.  L’Eden,  de  son 
côté  fait  un  excellent  travail  publicitaire. 
Celui  du  « Shéhérazade  » s’est  caractérisé 
par  des  annonces  à Radio-Luxembourg,  par 
des  personnages  ambulants. 

Une  « plaie  » 

qui  reste  largement  ouverte 

...C’est  bien  celle  des  « premières  par- 
ties » ! Si  à Paris  et  dans  quelques  grands 
centres  de  province  « elle  » se  referma,  grâ- 
ce au  remède  des  attractions  scéniques,  elle 
« reste  » béante  dans  des  villes  comme  Ja 
nôtre  — où  la  première  heure  du  program- 
me — à part  de  très  rares  exceptions,  se 
trouve  garnie  par  des  films,  de  long  métra- 
ge, et  c’est  là  le  pire,  effarants,  absurdes. 
C’est  une  grosse  fatigue.  Il  serait  pourtant 
si  facile  de  cicatriser  cette  « plaie  » avec  de 
courtes  bandes  attrayantes:  comédies,  do- 
cumentaires sur  nos  pays  français,  attrac- 
tions musicales,  symphoniques  ou  de  jazz. 
Le  prix  des  places  des  théâtres  cinématogra- 
phiques de  provinces  est  assez  élevé  pour 
que  l’on  puisse  songer  à la  valeur  intégrale 
des  spectacles. 

M.  J.  Relier. 
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LIMOGES 

Le  bilan  de  la  saison  1938  par  les  Directeurs  de  salles 


M.  Devaux,  co-directeur  de  la  Société  Li- 
moges-Spectacles, dont  nous  avons  annoncé 
la  nomination  comme  officier  de  la  Légion 
d’honneur,  possède  avec  M.  Luzè  les  5 sal- 
les suivantes  à Limoges  : Rex,  Olympia,  Ca- 
pitole, Cinémonde,  Carnot. 

- L’exploitation  de  l’année  1938,  nous 
dit  M.  Devaux,  a été  marquée  par  une  nette 
reprise  au  point  de  vue  de  la  qualité  des 
films  présentés  sur  le  marché,  il  n’y  a peut- 
être  pas  eu  de  très  gros  chefs-d’œuvre,  niais 
l’ensemble  s’est  avéré  des  plus  homogènes. 
Nous  n’avons  pas  majorés  le  prix  des  pla- 
ces, et  nous  avons  l’impression  qu’avec  les 
nouvelles  industries  qui  s’installent  à Limo- 
ges cette  ville  va  connaître  un  essor  parti- 
culièrement propice  au  cinéma. 

— Quels  sont,  avons-nous  demandé,  les 
vedettes  masculines  et  féminines  les  plus 
appréciées  de  votre  public  ? 

— Pour  les  hommes,  Pierre  Fresnay  se 
détache  très  nettement  et  de  loin;  pour  les 


femmes  Danielle  Darrieux  et,  en  fin  de  sai- 
son, Viviane  Romance  très  en  vogue  actuel- 
lement. 

M.  Jean  Mainsard,  directeur  du  Ciné- 
Théâtre  Union,  est  en  compagnie  de  M.  Mar- 
tin, directeur  île  Filmsonore,  agence  de 
Bordeaux,  dont  l’Union  passe  actuellement 
Les  Gens  du  Voyage. 

- Au  point  de  vue  technique,  nous  dit 
M.  Mainsard,  la  production  1938  est  en 
amélioration  très  sensible  sur  celle  de  1937. 
Ceci  pour  les  films  français  et  étrangers.  En 
ce  qui  concerne  les  films  français  nous  leur 
devons  une  clientèle  beaucoup  plus  assidue 
qu’en  1937.  Les  recettes  déjà  excellentes  se 
sont  maintenues  et  on  ne  peut  désirer  mieux 
dans  une  ville  aussi  touchée  par  le  chô- 
mage. Nos  prix  des  places  ont  été  légè- 
rement majorés,  de  1 fr.  et  0 fr.  50,  mais 
nous  sommes  encore  très  bon  marché.  Les 
vedettes  les  plus  appréciées  de  notre  pu- 
blic ? Raimu  très  nettement  et  Fernandel, 


Françoise  Rosay,  Sylvia  Bataille  et  Troubetzkoy 
dans  une  scène  du  film  Serge  Panine. 


quant  aux  femmes,  Françoise  Rosay  et  Vi- 
viane Romance.  Et  si  vous  voulez  quelques 
noms  de  films  : L'Innocent.  La  Femme  du 
Boulanger , Advienne  Lecouureur,  Le  Pa- 
triote\ Nous  n’avons  pas  créé  de  salle  nou- 
velle, tout  au  moins  pour  le  moment. 

Henry  Bonnaud. 


AFRIQUE  PU  NORD 

25  Nouvelles  Salles 
ont  été  construites  en  1938 


LE  REX  DE  SFAX 

Voici  la  façade  du  Rex  de  Sfax 
que  dirige  M.  Setbon.  On 
remarquera  combien  ce  style 
très  moderne  se  rapproche 
curieusement,  à première 
vue,  du  style  arabe  tradition- 
nel. Photo  prise  au  moment 
du  passage  de  Ces  Dames 
aux  Chapeaux  Verts,  que 
Paramount  distribue  en 
Afrique  du  Nord. 


1938  a vécu.  Quand  on  jette  un  regard 
rétrospectif  sur  ce  qui  s’est  produit  au  cours 
de  ces  douze  mois  dont  beaucoup  préten- 
dent qu'ils  furent  particulièrement  pénibles 
à la  corporation  cinématographique,  on  ne 
peut  s’empêcher  de  manifester  un  optimisme 
absolu,  car  si  la  situation  fit  naître  un  mo- 
ment quelques  inquiétudes  justifiables,  le 
redressement  de  certaines  exploitations  au- 
quel nous  avons  assisté  en  fin  de  saison  a 
eu  tôt  fait  de  ramener  parmi  nous  cet  élé- 
ment indispensable  à la  prospérité  : la  con- 
fiance. 

De  nombreuses  salles  oni  vu  le  jour  durant 
1938.  Citons  ainsi  à Alger  : le  Marignan,  le 
Nedjma,  le  Star,  le  Rialto,  le  Caméra;  à 
Oran  : les  Folies-Bergère,  l’Eldorado,  le  Ca- 
méra; à Bône  : le  Forum;  à Saida  : le  Vox; 
à Tunis  : le  Parnasse,  Mon  Ciné,  Ciné-Soir; 
à Casablanca  : le  Rik;  à Marrakech  : le  Lux; 
à Tanger  : le  Paris;  à Tiaret  : le  Rex,  etc... 

D’autres  sont  en  construction  et  auront 
peut-être  fait  leur  ouverture  à l’heure  où 
paraîtront  ces  lignes.  Nous  ne  pourrons 
cependant  nous  empêcher  de  -dire  que  peu 
ne  faut,  trop  non  plus  : la  concurrence  est 
une  chose  nécessaire,  mais  comme  toutes  les 
bonnes  choses,  ses  bienfaits  cessent  dès 
qu’elle  dépasse  les  limites  de  la  saine  rai- 
son. 

Car  la  création  de  toutes  ces  salles  a en- 
gendré une  politique  de  prix  des  places 
réduits  qui  nuit  énormément  à l’exploitation 
en  général.  Autant  il  y a lieu  de  combattre 
les  tarifs  exagérés,  les  places  de  14  et  12  fr., 
qui  éloignent  le  public,  autant  il  faut  s’éle- 
ver contre  certaine  « braderie  » du  prix 
d’entrée.  Les  exploitants  ne  devraient  pas 
oublier  que  tout  l’argent  qui  fait  vivre  le 
cinéma  et  permet  la  réalisation  et  l’amortis- 
sement des  films  vient  du  guichet  des  salles. 
Si  on  tarit  cette  source,  c’est  la  production 


qui  en  souffrira...  et  par  suite  la  qualité  des 
films. 

Ceci  exposé,  disons  que  l’année  écoulée  a 
enregistré  la  création  à Alger  de  nombreu- 
ses agences  de  distribution  parmi  lesquelles 
celles  de  la  Compagnie  Française  Cinéma- 
tographique, R.  K.  O.  Radio  Films,  Réalisa- 
tions d’Art  Cinématographique,  Les  Artistes 
Associés  et  des  bureaux  indépendants 
comme  : Afric-Distribution,  Adrien  Tou- 
bol,  spécialisé  dans  les  films  arabes;  Stella 
Film. 

Côté  production,  plusieurs  troupes  de  ci- 
néma sont  venues  utiliser  la  radieuse  photo- 
génie de  l’Afrique  du  Nord.  Ce  furent  celles 
île  M.  Fitzpatrick  pour  un  documentaire  en 
Technicolor;  de  La  Marche  du  Temps  pour 
réaliser  un  sujet  algérien,  Algérie  1938,  mal- 
heureusement interdit  par  la  suite  par  la 
censure  de  films  d’Alger;  de  M.  Walter  Wan- 
ger  pour  les  raccords  de  Algiers , version 
américaine  de  Pépé  le  Moko;  de  J.-Paul  Pau- 
lin pour  Trois  de  Saint-Cyr;  de  De  Baron- 
celli  pour  S.  O.  S.  Sahara;  de  Fescourt  pour 
Bar  du  Sud;  de  P.  Billon  pour  La  Piste  du 
Sud,  etc... 

Nous  ne  terminerons  point  ce  bilan  de 
l’année  1938  sans  rappeler  le  conflit  qui 
mit  aux  prises  à Alger  les  directeurs  de  ciné- 


ma et  leur  personnel,  conflit  des  plus  regret- 
tables pour  les  travailleurs  dont  nombreux 
perdirent  leur  place.  Certains  purent,  par 
la  suite,  reprendre  leur  emploi,  la  Cour 
supérieure  d’arbitrage  ayant  ordonné  la 
réintégration  des  employés  licenciés  au  fur 
et  à mesure  des  vacances  qui  pouvaient  se 
produire.  — Paul  Saffar. 


S.  O.  S.  BUREAU 

78,  Champs-Elysées 
Tél.  : Elysées  99-90 


Scenarii,  Découpages,  Copies 
Traductions  en  toutes  langues 

Dac.  fr.  angl.  ail.  it. 
à l’heure  et  à la  journée 
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Dans  Alger-Belcourt 

“ Le  Caméra  ” tel  est  le  nom 
d’un  nouveau  cinéma 

Un  nouveau  cinéma  fonctionne  depuis 
samedi  10  décembre,  au  64,  de  la  rue  de 
Lyon,  à Alger,  c’est  le  Caméra,  dont  MM. 
Gréco,  Ponzio  et  Juanico  sont  les  directeurs 
propriétaires.  M.  Barbier  en  assure  la  direc- 
tion artistique. 

La  salle,  très  longue,  contient  700  places 
environ.  D’un  goût  très  sobre  avec  ses  pein- 
tures marron,  beige  et  crème,  elle  offre  une 
visibilité  parfaite  à toutes  les  places.  Le 
hall  d’entrée,  spacieux,  comprend  deux  esca- 
liers permettant  l’accès  au  bar-fumoir  et  à 
la  galerie  conduisant  au  balcon.  C’est  là  que 
se  trouve  la  cabine  de  projection  dotée  d’un 
agencement  technique  des  plus  modernes 
dû  à la  firme  Cinélume.  Eclairage  de  la  salle 
indirect.  Fauteuils  très  confortables.  Aéra- 
tion fort  bien  étudiée.  Tout  a fait  l’objet 
des  plus  grands  soins  pour  assurer  au  pu- 
blic le  maximum  de  confort. 

A l’occasion  de  son  inauguration,  la  direc- 
tion  du  Caméra  avait  convié,  samedi  10  dé- 
cembre, à 18  heures,  les  membres  de  la  cor- 
poration cinématographique  et  de  la  presse 
corporative  et  quotidienne  à un  apéritif 
d’honneur.  Celui-ci  se  déroula  dans  une 
atmosphère  des  plus  sympathiques.  A l’en- 
tr’acte  du  programme  oui  comprenait  avec 
divers  films  de  première  partie,  la  belle 
réalisation  de  Jean  Choux,  Paix  sur  le  Rhin , 


que  Sonociné  distribue  en  Afrique  du  Nord. 

Les  habitants  de  Belcourt  ont,  avec  le 
Caméra,  un  nouvel  établissement  fort  agréa- 
ble. Nos  sincères  vœux  de  réussite  à MM. 
Gréco,  Ponzio  et  Juanico,  et  nos  félicita- 
tions à leurs  collaborateurs,  MM.  Gervais, 
technicien  du  son;  Ritter  José,  architecte; 
Pico  et  Mileo,  peintres,  et  Boronad,  élec- 
tricien. Paul  Saffar. 

L’activité  générale 

Nous  avons  eu  le  plaisir  de  rencontrer 
dernièrement  à Alger  M.  René  Lestang,  gé- 
rant de  la  société  Cinélume,  firme  qui  vient 
d’équiper  le  Caméra. 

■ On  pousse  activement  les  travaux  de 
construction  du  Roxy  Cinéma,  à Alger  (Bel- 
court), salle  qui  appartient  à M.  Riveceio, 
déjà  propriétaire  du  Cinéma  Musset,  situé 
dans  ce  même  centre. 

D’autre  part,  pour  couper  court  à divers 
bruits  fantaisistes,  M.  Riveceio  nous  prie 
de  faire  connaître  que  le  Cinéma  Musset  ne 
fermera  pas  ses  portes  par  suite  de  l’ouver- 
ture prochaine  du  Roxy,  mais  que  son  ex- 
ploitation groupera  désormais  deux  établis- 
sements. 

Dont  acte. 

■ C’est  au  28,  de  la  rue  -de  la  Liberté,  pre- 
mier étage,  à Alger,  qu’a  été  installé  le  siège 
du  Syndicat  des  exploitants  de  cinémas  d’Al- 
gérie. 

■ Nous  apprenons  la  prochaine  venue  à 
Alger  de  M.  Koenig,  le  sympathique  et  dis- 
tingué administrateur  délégué  de  la  société 
Universal-Film.  — P.  S. 


AU  MAROC 

L’Année  19311  a fié  bonne  dans  l’ensemble  et  a vu  naître  on  peu  partout  de  nouvelles  salles 


Casablanca.  — Les  gens  heureux  n’ont  pas 
d’histoire.  Les  spectateurs  satisfaits,  choyés, 
gavés,  n’en  ont  pas  non  plus.  Si  l’on  deman- 
dait à un  Casablancais  ou  à un  R’bati,  ou  à 
quelque  autre  habitant  de  l'empire  fortuné  : 
« Comment  va  le  cinéma  au  Maroc  ? ». 

« Très  bien  ! » répondrait-il  certaine- 
ment. 

Ne  vient-il  pas  de  voir  Quai  des  Brumes ? 
N’a-t-il  pas  applaudi  Blanche-Neige  ? Ne  lui 
annonce-t-on  pas  les  plus  gros  « morceaux  » 
de  la  meilleure  production  de  France, d’Amé- 
rique, de  partout  ? 

Le  spectateur  habitué  à voir  de  beaux 
films  ne  soupçonne  pas  les  difficultés  de 
l’exploi  lation,  n’imagine  pas  les  efforts  et 
l’activité  de  tous  ceux  des  agences  et  des 
bureaux  qui  veillent  sur  son  plaisir,  y pour- 
voient chaque  semaine  et  font  inlassable- 
ment moudre  du  bon  grain  au  moulin  du 
cinéma. 

Mais  il  ne  faut  pas  demander  au  public  de 
penser  à ce  qu’il  ne  connaît  pas.  L’essentiel 
est  qu’il  apprécie  les  spectacles  qu’on  lui 
présente.  Au  Maroc,  ils  sont  d’une  qualité 
qui,  tout  au  long  de  l’année,  ne  se  dément 
guère.  Aussi,  les  spectateurs  prennent-ils 
l’habitude  des  cinémas  et  des  beaux  films. 
Et  c’est  pourquoi  aussi  on  voit  surgir  un  peu 
partout,  dans  les  grandes  villes  comme  dans 
les  centres  moins  importants,  de  nouvelles 
salles,  de  nouveaux  écrans  bien  parlants  et 
fort  sonores,  comme  il  se  doit. 

L’année  1938  s’achèvera  sans  doute  sur 
l’inauguration  -du  Lux  à Casablanca,  dont  la 
construction  et  les  caractéristiques  ont  déjà 


été  annoncées.  Mais  du  nord  au  sud  de 
l’empire  chérifien,  d’est  en  ouest,  partout 
s’affirme  l’équipement  cinématographique  de 
ce  vaste  pays  qu’est  le  Maroc.  A Tanger, 
c’est  le  Paris  qui  lance  définitivement  le  film 
français  dans  la  zone  internationale.  A Aga- 
dir, Marhaba  s’ouvre,  ainsi  qu’une  autre 
salle  à Talborj. 

A Meknès,  à Fez,  à Port-Lyautey,  à Midelt, 
etc.,  on  constate  des  réalisations,  on  entend 
des  projets,  et  1939  verra,  il  faut  l’espérer, 
le  succès  des  uns  et  des  autres.  II  reste 
cependant  beaucoup  à faire  dans  un  do- 
maine précis  : le  cinéma  indigène.  Excellent 
moyen  de  propagande,  l’écran  montre  et  ex- 
plique à des  populations  illettrées  ce  que  le 
journal  ne  peut  leur  apprendre.  Le  cinéma 


Prochainement 

VIVIANE  ROMANCE 

dans  une  grande  production 

NERO-FILM 


I Le  18  décembre  a été  inauguré  à Agadir 
le  Marhala  Cinéma,  salle  de  500  places. 

Le  25  décembre,  à Casablanca,  le  Lux,  di- 
rigé par  M.  Michelon,  a ouvert  ses  portes. 


doit  être  une  arme  véritable  au  service  de 
la  paix  française.  Il  suffirait  pour  cela  de 
quelques  bonnes  volontés  et  d’un  peu  d’ar- 
gent. Si  on  considère  l’importance  et  l’uti- 
lité de  la  tâche  à accomplir,  on  trouvera  de 
quoi  payer  les  hommes  et  les  films. 

Un  fait  intéressant  à noter  est  l’utilisation 
par  un  grand  cinéma  de  Casablanca,  le 
Rialto,  d’un  projecteur  16  mm.  sonore,  avec 
arc  de  45  ampères,  pour  les  actualités  loca- 
les. L’appareil  fut  employé  pour  la  première 
fois  à l’occasion  du  film  de  l’inauguration  de 
la  statue  du  maréchal  Lyautey.  Cette  initia- 
tive du  Rialto,  en  collaboration  avec  une 
firme  marocaine,  Cinéphone,  mérite  d’être 
signalée;  elle  a d’ailleurs  plu  aux  specta- 
teurs et  elle  permet  de  réaliser  d’une  façon 
heureuse  « le  cinéma  dans  la  cité  ». 

Charles  Penz. 
* 

L’Exploitation  à Casablanca 


Casablanca.  — Pour  tâter  le  pouls  du  ci- 
néma marocain,  il  faut  considérer  Casa- 
blanca où  le  nombre  des  beaux  cinémas  va 
croissant  et  où  l’exploitation  est  particuliè- 
rement active. 

A l’Empire,  gros  succès  de  Blanche  Neige 
qui  a obtenu  le  maximum  de  recettes  réalisé 
jusqu’à  ce  jour,  en  une  semaine,  et  qui, 
comme  le  Schpountz,  a tenu  l’affiche  pen- 
dant quinze  jours  consécutifs,  avant  de  pour- 
suivre une  carrière  brillante  à la  Renais- 
sance de  Rabat,  à l’Empire  de  Fez  et  au  Ré- 
gent de  Marrakech.  L’Empire,  prochaine- 
ment, présentera  Ramuntcho,  Deanna  et  ses 
Bogs  et  La  Femme  du  Boulanger. 

Au  Triomphe  et  au  Colisée  de  Casablanca, 
puis  au  Colisée  de  Rabat,  on  a refusé  du 
monde  grâce  à Le  Quai  des  Brumes;  Pri- 
son sans  Barreaux;  Tricoche  et  Cacolet;  La 
Maison  du  Mcdtais,  pour  ne  citer  que  les  tê- 
tes de  listes.  Incessamment,  sur  les  mêmes 
écrans,  l’on  verra  Chéri  Bibi;  Désiré;  Ernest 
le  Rebelle;  Le  Drame  de  Shanghaï;  Prisons 
de  Femmes. 

Au  Vox,  un  véritable  départ  en  chandelle 
grâce  à Pilote  d’Essai,  suivi  de  films  comme 
Vivent  les  Etudiants;  Le  Proscrit;  La  Ba- 
iaille  die  l’Or;  Mollenard;  L’Incendie  de 
Chicago,  servis  chaque  fois  par  une  publi- 
cité judicieuse  et  précédés  de  premières 
parties  composées  avec  soin. 

Le  Rialto,  de  son  côté,  a offert  aux  Casa- 
blancais de  nombreux  films  hors  série 
comme  Kalia;  Une  Nation  en  Marche; 
L’Etrange  M.  Victor;  Alerte  en  Méditerra- 
née, tous  programmes  que  les  « bledards  » 
considèrent  de  loin  avec  envie  et  qui  les 
attirent  immanquablement  rue  Roget  quand 
leurs  affaires  ou  leur  plaisir  les  rend  Casa- 
blancais. 

« LE  MARKABA  D’AGADIR 
EST  OUVERT 

Le  15  décembre,  s’est  ouvert  à Agadir  le 
cinéma  « Markaba  »,  entièrement  program- 
mé par  Marocfilm.  LTne  agréable  réalisation 
à inscrire  à l’actif  d’Agadir,  le  Nice  maro- 
cain. 

UN  CINEMA  ECLECTIQUE 

« LE  MAJESTIC  » DE  TAZA 

Dirigé  par  M.  Balester,  le  « Majestic  » de 
Taza  est  le  type  de  cinéma  provincial  — 
si  ce  mot  a un  sens  au  Maroc.  On  y va  avec 
plaisir  chaque  semaine,  on  y voit  défiler  les 
meilleurs  films  provenant  fies  agences  de  lo- 
cation Paramount,  Seiberras,  Metro-Gold- 
wyn-Mayer,  Marocfilm,  et  Taza,  dont  le  nom 
s’est  inscrit  glorieux  dans  l’histoire  du  Ma- 
roc, est  maintenant  une  petite  ville  tran- 
quille où  les  amateurs  fie  cinéma  sont  cha- 
| que  semaine  bien  servis. 
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EN  BELGIQUE 


De  nombreuses  Nouvelles  Salles  ont  été  ouvertes 


Beaucoup  de  nouvelles  salles  ont  été  ou- 
vertes pendant  le  trimestre  écoulé.  Malgré 
les  difficultés  de  l’exploitation  actuelle  et  les 
déboires  de  certains  directeurs  de  cinéma, 
d’autres  courent  le  risque.  Est-ce  un  bien, 
est-ce  un  mal  ? Il  est  certain  qu’il  y a sur- 
nombre de  salles  dans  les  villes  telles  que 
Bruxelles  et  Anvers. 

Anvers.  — En  dehors  de  la  réouverture 
de  l’Odéon  transformé  et  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  nous  avons  à signaler  les  ouver- 
tures suivantes  : 

Cinéma  Astrid,  situé  place  Reine-Astrid  (à 
côté  des  cinémas  Kursaal  et  Movy).  L’ouver- 
ture a eu  lieu  le  17  novembre.  Une  installa- 
tion luxueuse,  des  appareils  Western  Elec- 
tric, un  confort  poussé  à l’extrême,  que  faut- 
il  de  plus  pour  connaître  le  succès  ? On  dis- 
pose de  six  cent-cinquante  places.  De  nom- 
breuses personnalités  assistaient  à la  pre- 
mière. 

Les  administrateurs  sont  MM.  Tropato, 
Gvles  et  Van  Tuyckom.  Jusqu’à  présent, 
cette  salle  n’a  projeté  que  des  films  améri- 
cains. 

Cinéma  Luxor  (ex-Agora),  chaussée  de 
Turnhout  à Borgerhout-lez-Anvers.  Il  y a 
une  quinzaine,  la  presse  et  des  centaines 
d’invités  avaient  été  conviés  à la  réouver- 
ture de  cette  salle  qui  a changé  de  direction. 
D’importants  changements  ont  été  apportés 
à cet  établissement  et  l’installation  sonore  a 
été  entièrement  changée.  On  est  parvenu  à 
créer  un  bel  ensemble  dans  un  cadre  intime 
et  confortable.  On  ne  donnera  que  des  films 
en  seconde  ou  troisième  vision.  C’est  ainsi 
que  le  film  parlant  flamand  3 Flinke  Kerels 
avait  été  retenu  pour  la  soirée  d’ouverture. 
Nul  doute  que  le  directeur,  M.  Soubert,  saura 
donner  un  essor  à cette  salle.  On  sait  qu’il  a 
fait  ses  preuves  ayant  dirigé  les  diverses  sal- 
les Cinéac.  installées  en  Belgique. 

Forum,  rue  Brederode  à Anvers.  Le  7 oc- 
tobre, a eu  lieu  la  réouverture  de  cette  salle, 
événement  qui  avait  été  retardé  d’une  se- 
maine à cause  de  la  tension  politique  de  fin 
septembre.  Bien  que  considéré  comme  salle 
de  quartier,  la  direction  n’a  pas  lésiné  sur 
la  dépense  et  il  est  impossible  de  reconnaî- 
tre l’ancien  établissement.  Le  balcon  a été 
complètement  transformé  et  forme  un  tout 
homogène.  La  diffusion  de  la  lumière  a été 
spécialement  étudiée  et  on  a obtenu  des  ef- 
fets vraiment  surprenants.  La  scène  a été 
conçue  pour  donner  des  opérettes  ou  re- 
vues. M.  Ralph  Vander  Voort  peut  être  fier 
de  son  travail.  Son  public  lui  en  saura  gré. 
Tous  les  films  passeront  en  seconde  vision 
sauf  quelques  exceptions. 

Studio  Movy,  place  Reine-Astrid  à An- 
vers. Le  7 octobre,  la  réouverture  de  cette 
die  a également  eu  lieu.  Une  semaine  qui 
fera  date  dans  les  annales  de  l’exploitation 
anversoise.  Nous  avons  eu  : Studio  48,  Fo- 
rum et  Studio  Movy.  Pour  en  revenir  à ce 


dernier,  disons  que  de  judicieuses  transfor- 
mations ont  été  apportées.  Sous  sa  nouvelle 
parure,  cette  salle  se  présente  comme  une 
vraie  bonbonnière.  Des  proportions  réduites 
mais  combien  agréables.  Des  invités  de  mar- 
que, des  hôtes  aimables  et  une  ambiance 
cordiale.  Comme  film  d’ouverture,  La  Mar- 
seillaise, qui  a tenu  deux  semaines.  Comme 
autres  films  français,  nous  avons  eu  J’Ac- 
cuse et  Beyain. 

Studio  Savoy , rue  Anneessens  à Anvers. 
Le  3 novembre  a eu  lieu  la  soirée  d’ouver- 
ture de  cette  nouvelle  salle.  Trois  cents  pla- 
ces seulement  mais  suffisantes  pour  le  genre 
de  fdms  que  cette  salle  présentera.  Une  pro- 
duction sélectionnée  des  fdms  de  toute  na- 
tionalité mais  surtout  le  bon  film  apte  à 
plaire  à son  public.  Ce  studio  se  présente 
sous  une  forme  agréable  fine  surtout  à l’har- 
monieuse conception  d’un  ensemble  aux  li- 
gnes sobres,  aux  couleurs  fraîches,  mais  re- 
posantes. Judicieusement  combiné,  l’éclai- 
rage concourt  ingénieusement  à créer  cet 
ensemble.  Exploité  par  MM.  Van  Loock  et 
Félix  Faes,  on  peut  s’attendre  à un  succès 
complet.  La  production  française  sera  bien 
représentée  sur  les  écrans  de  cette  salle, 
car  nous  verrons  Le  Train  pour  Venise, 
Métropolitain,  Feu  de  joie. 

Cinéma  Festcr,  rue  de  l’Offrande  à An- 
vers. Une  nouvelle  salle  de  quartier  qui  pas- 
sera de  nombreux  films  français  en  seconde 
vision  et  dont  l’ouverture  a eu  lieu  le  10 
novembre  1938.  La  soirée  d’ouverture  a 


Classification  approximative  des  derniers 
Films  français  sortis  en  Belgique 

Le  meilleur  : Trois  Valses. 

Parmi  les  meilleurs  : Gibraltar,  Edu- 
cation de  Prince,  Retour  à l’Aube,  Katia. 

Public  averti  : Remontons  les 
Champs-Elysées,  Prisons  de  Femmes. 

Commercial  : Mon  Curé  chez  les  Ri- 
ches, Visages  de  Femmes,  Barnabé,  Le 
Drame  de  Shanghaï,  Ultimatum,  Vacances 
payées,  Le  Cœur  ébloui,  Paix  sur  le  Rhin. 

Tous  publics  : Le  Héros  de  la  Marne, 
L’Inconnue  de  Monte-Carlo,  La  Vierge 
folle,  La  Cite  des  Lumières,  Le  Petit 
Chose,  Prince  de  mon  Cœur,  Altitude 
3.200,  L’ Accroche-Cœur . 

Public  populaire  : La  Goualeuse,  Le 
Ruisseau,  Tricoche  et  Cacolet,  La  Bâ- 
tarde. 


P rocha  inement 

VIVIANE  ROMANCE 

dans  une  grande  production 

NER0-F1LM 


connu  un  succès  complet  et  de  nombreux 
invités  avaient  répondu  à l’appel  de  MM.  Ja- 
cobs et  Goossens,  directeurs  de  cette  salle. 
Nous  leur  souhaitons  le  succès  que  mérite 
leur  tentative. 

Bruxelles.  - Sous  le  nom  de  Cinéphone, 
a eu  lieu  la  réouverture  de  l’ancien  cinéma 
Commodor,  entièrement  transformé  et  remis 
à neuf.  De  conception  moderne,  on  saura 
difficilement  reconnaître  l’ancien  établisse- 
ment. Cinéphone  sera  exploité  par  le  quoti- 
dien bruxellois  L’Indépendance  belge.  Le 
programme  d’ouverture  comportait  le  film 
Le  Professeur  Schnock. 

Edison,  chaussée  de  Helmet  à Bruxelles. 
Dirigé  par  M.  Van  Tuyckom,  a été  complè- 
tement transformé  sans  toutefois  interrom- 
pre les  représentations.  La  visite  détaillée 
de  cette  salle  nous  a permis  de  constater  que 
lien  n’a  été  négligé  pour  offrir  aux  specta- 
teurs le  maximum  de  confort. 

Gand.  — Le  Majestic,  situé  rue  des 
Champs,  ouvrira  très  prochainement  après 
transformations  complètes.  Cette  salle  passe 
sous  la  direction  de  la  société  Cinex. 

On  donnera  la  production  distribuée  en 
Belgique  par  Emka. 

On  annonce  l’ouverture  prochaine  des 
nouvelles  salles  suivantes  : 

Ciné  Vedet,  rue  Haute,  à Bruxelles; 

Le  Century,  à Saint-Josse  ten  Noorde,  près 
Bruxelles; 

Le  Relais,  à Ixelles,  près  Bruxelles. 

F.  Hengten. 


Films  présentés  en  Vision 
corporative  durant  le  dernier 
Trimestre  de  1938 

Van  Qoiiserthoven  : Eusèbe  député. 

Atos  : Gibraltar. 

Idéal  Film  : Feux  de  Joie. 

Emka  : Trois  Valses,  Prisons  de  Femmes. 

Paramount  : Education  de  Prince. 

G.  P.  A.  : Mon  Curé  chez  les  Riches,  La 
Vierge  folle. 

Osso  : J’Etais  une  Aventurière. 

Imperator  Ciné  Distrib.  : Le  Joueur 
d’Echecs. 

Gexe  Film  : Retour  à l’Aube,  Katia,  La 
Route  enchantée. 

A.  B.  C.  : Remontons  les  Champs-Ely- 
sées. 

Fïlmavox  : Le  Révolté,  Le  Drame  de 
Shanghaï,  Le  Petit  Chose. 

Sélect  Films  : L’Inconnue  de  Monte- 
Carlo. 

Union  Films  : Le  Héros  de  la  Marne. 

Tobis  (Fifmsonor)  : La  Piste  du  Sud. 

C.  C.  B.  : Vacances  payées,  Paix  sur  le 
Rhin,  La  Cité  des  Lumières. 

A.  L.  R.  O.  : La  Goualeuse,  Le  Ruisseau, 
Visages  de  Femmes. 

Atlas  Films  : Ultimatum. 

Sédif  : Tri  coche  et  Cacolet. 

Pax  Films  : La  Bâtarde. 
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Prochaines  Sorties 
de  Filins  français  en  Belgique 


Idéal  Films  : Louise,  Métropolitain,  Une 
Java  et  probablement  aussi  Campement  13  et 
Cas  de  Conscience. 

Filmsonor  : Accord  final,  La  Fin  du  Jour, 
Entrée  des  Artistes,  Le  Joueur,  Café  de  Paris. 

Belga  Film  : Trois  Artilleurs  à l’Opéra. 

Monopol  Film  : Werther,  La  Chaleur  du 
Sein,  Les  Otages. 

Fama  Film  : Conflit,  Un  de  la  Canebière. 

Emka  : Je  Chante. 

Ataci  : Le  Moulin  dans  le  Soleil,  Bombe 
de  Minuit. 

M.  B.  Film  : Serge  Panine,  Petite  Peste, 
Terre  df  Angoisse. 

Sédif  Film  : Hôtel  du  Nord,  Trois  de 
Saint-Cgr,  L’ Accroche-Cœur. 

Exploitants  réunis  : Sommes-nous  défen- 
dus ? 

C.  C.  B.  : Terre  de  Feu,  Capitaine  Benoit, 
La  Couronne  de  Fer,  Christian. 

A.  B.  C.  : Vidocq. 

C.  D.  L.  : Sous  les  Ponts  de  Paris,  Prince 
de  mon  Cœur,  Gosse  de  France,  IJ  Avion  de 
Minuit,  Grand-père  ; Les  Cinq  Sous  de  Lava- 
rède,  La  Plus  Belle  Fille  du  Monde. 

Phonora  Film  : Joli  Monde,  Un  Coup  de 
Bouge. 

G.  P.  A.  : Le  Prince  Bonboule. 

U.  D.  I.  F.  (07,  rue  des  Plantes)  : La  Bête 
humaine,  Lumières  de  Paris. 

A.  L.  R.  O.  : Berlingot  et  C1  . 

Gexe  Film  : Quartier  latin. 

Atos  Films  : La  Bue  des  Vertus,  Sabo- 
tage. S.  O.  S.  Titanic. 

Imperator  Film  : Entente  cordiale. 

A.  C.  C.  : La  Belle  Bevanche,  Son  Oncle 
de  Normandie,  Du  Sport  à l’Amour,  Le  Para- 
dis de  Satan,  Un  Gosse  en  or. 

Atlas  : L e Cœur  ébloui. 

Van  Goitsenhoven  : Promesses. 

Adler  : L’Ange  que  j’td  vendu,  Volpone. 

Filmavox  : Gugnemer,  Les  Gangsters  de 
l’Expo. 

Pathé  : G risou,  Fort-Dolorès. 


■ Lys  Gauty  s’est  produite  sur  la  scène  de 
la  Scala  d’Anvers.  Ayant  au  programme  La 
Goualeuse,  la  direction  de  cette  salle  sa- 
chant que  la  vedette  était  de  passage  en  Bel- 
gique, a tenu  à présenter  en  chair  et  en  os 
la  principale  vedette  de  ce  film. 


NOËL -NOËL 

DANS 

LE  PLANCHER 
DES  VACHES 


Distribution  Région  Parisienne  : 

CINÉ  - SÉLECTION 

22,  Rue  d'Artois,  PARIS  - Élysées  67-67 

Vente  pour  les  Régions  et  l’Etranger  : 

FILMS  S.  P.  A.  C. 

73,  Avenue  des  Champs-Elysées,  PARIS  (88) 


■ Louise,  dont  la  sortie  en  Belgique  est 
prochaine,  a déjà  été  retenu  par  la  direction 
des  cinémas  Boxy  et  Empire  d’Anvers. 

D Une  salle  de  l’avenue  de  Keyser  d’An- 
vers serait  sur  le  point  de  contracter  pour 
d’importants  films  français  pour  ne  citer 
que  Les  Trois  Valses,  La  Bête  humaine,  Gi- 
braltar. Attendons  la  confirmation  de  cette 
nouvelle. 

■ A partir  du  l"r  novembre,  les  bureaux 
de  Europa  Films  ont  été  transférés  du  55, 
rue  Verte,  au  (30,  rue  des  Plantes.  Cette  so- 
ciété a également  repris  Beal  Films.  Elle 
continuera  la  gestion  de  Beal  Films  et  assu- 
rera la  bonne  fin  des  contrats  en  cours. 

■ Udif  (Union  des  Distributeurs  Indépen- 
dants de  Films)  avec  siège  social  67,  rue 
des  Plantes,  à Bruxelles.  Ce  groupement 
comporte  : la  maison  Bodart,  A.  B.  C.  Films, 
les  Films  Brogniez  et  Union  Films.  Nos  meil- 
leurs vœux  de  réussite.  Us  ont  acheté  pour  la 
Belgique  : La  Bête  humaine.  Les  Lumières 
de  la  Ville,  La  Marraine  du  Régiment. 

■ Le  15  novembre,  la  direction  de  Idéal 
Films  avait  convié  la  presse  et  ses  nombreux 
clients  à l’ouverture  de  ses  nouveaux  bu- 
reaux. On  se  rappelle  que  par  suite  d’un  in- 
cendie, l’immeuble  sis  86,  rue  Saint-Lazare 
à Bruxelles,  avait  été  ravagé.  Pendant  dix 
mois,  Idéal  Films  a dû  se  contenter  d’une 
installation  de  fortune.  Les  invités  ont  été 
reçus  par  le  directeur,  M.  de  Jongh  et  Mme, 
ainsi  que  par  M.  Portael,  principal  action- 
naire de  la  firme.  Idéal  Films  sortira  cette 
saison  une  production  française  d’une  im- 
portance capitale  pour  ne  citer  que  Louise, 
Métropolitain,  Feu  de  Joie,  Une  Java,  et  pro- 
bablement Campement  13  et  Cas  de  Cons- 
cience. 

% 

❖ * 

La  concurrence  pour  l’installation  d’appa- 
reils sonores  et  parlants  se  circonscrit  entre 
les  marques  Tobis,  Zeiss-Ikon,  Philisonor  et 
Western  Electric. 

Cette  dernière  marque  surtout  a fail 
preuve  d’une  vitalité  surprenante,  car  de 
nombreuses  installations  ont  été  faites  ces 
derniers  mois.  Nous  pointons  : 

Western  Electric 

Rialto,  à Mons;  Majestic,  à Gand;  Boxy,  à 
Turnhout;  Bex,  à Etterbeek  (Bruxelles); 
Lux,  à Cappelen;  Rex,  à Esch-sur-Alzette; 
Films  Osso  à Bruxelles  (salle  de  visions  pri- 
vée); Cinéphone,  à Bruxelles;  Astrid,  à 
Anvers;  Pathé,  à Verviers. 

Zeiss-Ikon 

Ciné-Vedet,  à Bruxelles;  Plaza,  à Hasselt; 
Forum,  à Montignies;  Majestic,  à Cistel;  As- 
trid, à Rocourt. 

T obis-Klangfilm 

Le  Century,  à Saint-Josse  ten  Noode-lez- 
Bruxelles;  Le  Relais,  à Ixelles-lez-Bruxelles; 
Studio  Savoy,  à Anvers;  Festa,  à Anvers. 


EXPLOITANTS 

Augmentez  vos  recettes  en 
projetant  des  films  de 
publicité. 

INDIQUEZ  NOMBRE  DE  PLACES 
ET  DE  REPRÉSENTATIONS  AUX 

ÇQms  Jean  mineur 

de  la  Fédération  française  de  la  Publicité 

79,  Champs-Élysées  (8  ) 

LA  MAISON  QUI  PAYE 

Concession  exclusive  des 
grandes  salles  de  Province. 
DOUZE  ANNÉES  DE  RÉFÉRENCES. 


TRANSCONTINENTAL  FILMS  s.  a. 


COLUMBIA  PICTURES  inc. 
PARIS-  EXPORTFILM  Co 


RÉUNIS  DANS  UN  MÊME  EFFORT 

POUR 


LE  SUCCÈS  DU  FILM  FRANÇAIS 


VOUS  ANNONCENT  POUR  1939 
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36,  AVENUE  HOCHE,  PARIS-8* 

TÉLÉPHONE:  CARNOT  04-54  ET  04-55 
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ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  : 

EXPORTFILM-  PARIS 


TRANSCONTINENTAL  FILMS  s.  A. 

annonce 

MARIE  BELL 

SOCIÉTAIRE  DE  LA  COMÉDIE-FRANÇAISE 

dans  un  film  de 

PIERRE  CHENAL 

LE  ROUGE 

ET  LE  NOIR 
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L'IMMORTEL  CHEF-D’ŒUVRE  DE 

STENDHAL 

Il  es!  fait  appel  au 

STENDHAL-CLUB 

pour  en  assurer  l’adaplalion  scrupuleuse 

AVEC  UNE  DOCUMENTATION 

UNIQUE  et  INÉDITE 


VENTE  EXCLUSIVE  : 

PARIS- EXPORTFILM,  C°  36.  AVENUE  HOCHE  - PARIS  (VIIIe) 


CAR.  04-54,  04-55 


Adr.  Tél.  : EXPORTFILM-PARIS 
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Voulez-vous  des  Sujets  de  Film  ? 


Sous  ce  titre  nous  signalerons  dans  chacun  de  nos 
numéros  spéciaux  les  plus  intéressants  ouvrages  et  pièces 
de  théâtre  qui  ont  fait  leur  apparition  au  cours  du 
trimestre. 


LES  LIVRES 

LES  VANILLIERS 

La  N.  R.  F.  vient  de  faire  paraî- 
tre Les  Vanilliers,  de  M.  Georges 
Limbour.  Un  très  beau  sujet  de 
film  exotique,  qu’il  faut  aller  tour- 
ner dans  une  île  du  Pacifique  avec 
cinq  ou  six  artistes  de  France; 
tous  les  autres  interprètes  se  trou- 
veront sur  place. 

Le  thème  est  délicat,  et  doit 
être  présenté  avec  beaucoup  de 
tact,  mais,  réussi,  ce  film,  par  sa 
hardiesse,  peut  obtenir  un  gros 
succès. 

Les  vanilliers  sont  de  la  famille 
des  orchidées.  Les  fleurs  sont  stéri- 
les si  le  calice  femelle  n’est  pas 
ouvert  par  le  bec  des  oiseaux- 
mouches  ou  par  de  grosses  abeil- 
les; parfois,  les  indigènes  per- 
çaient même  ces  calices  avec  des 
dents  de  peigne. 

Un  gros  industriel  hollandais, 
Van  Houtten,  plante  des  vanilliers 
dans  une  île,  mais  les  fleurs  de- 
meurent stériles. 

Deux  petits  mulâtres  qui  s’ai- 
ment parmi  ces  vanilliers  décou- 
vrent le  secret  de  la  fécondation, 
mais  refusent  d’abord  de  livrer  ce 
secret. 

Eléments  d’une  belle  histoire 
d’amours  exotiques  avec  les  péri- 
péties d’une  lutte  pour  réussir  une 
grosse  affaire  commerciale,  dont 
les  résultats  dépendent  du  secret 
d’un  petit  noir. 

Nous  voyons  dans  ce  sujet  : Mi- 
chèle Morgan,  J.-L.  Barrault,  Har- 
ry  Baur. 

LA  VALLEE  SANS  PRINTEMPS 

L’œuvre  de  Giono  a fourni  de 
beaux  films  ; dans  cet  ordre  d’idées 
il  y aurait  une  production  magni- 
fique à tirer  de  La  Vallée  sans 
Printemps,  de  Raymond  Roussel 
(éditions  Plon). 

Un  drame  des  monts  du  Jura. 
Passion  d’un  vieux  dur  à cuire 
qui  a recueilli  dans  la  neige  une 
jeune  femme  épuisée,  qui  la  soi- 
gne, la  sauve,  s’en  éprend...  puis 
le  temps  passe...  et  la  jeune  fem- 
me aime  un  jeune  champion  de 
ski.  Une  forte  intrigue,  de  belles 
prises  de  vues,  curieuses  études 
de  mœurs  montagnardes. 

Distribution  à envisager  : Cons- 
tant Rémy,  Jean-Pierre  Aumont, 
Lisette  Lanvin. 

ELOI  OU  LA  TECHNIQUE 
DU  BONHEUR 

De  Bernard  Malan,  auteur  de 
La  Religion  du  bonheur  (éditions 
de  la  Maison  des  Intellectuels). 
Un  titre  à changer,  la  moitié  de 
l’ouvrage  ne  servant  pas  au  film 
parce  que  trop  philosophique, 
mais  l’autre  moitié  est  une  matière 
fraîche  et  neuve.  Une  histoire 
d’amour  et  une  histoire  du  sport. 


un  film  de  la  montagne  ; une  hal- 
lucinante descente,  la  nuit,  dans 
une  tempête  de  neige,  une  mort 
dramatique  de  l’héroïne. 

Pierre  Fresnay  et  Yvonne  Prin- 
temps formeraient  une  excellente 
distribution. 

BIANCA 

Je  crois  qu’on  n’a  pas  encore 
réussi  un  grand  et  beau  film  sur 
la  Corse;  quel  succès  aurait  ce 
film  en  ce  moment.  Voici  une  bien 
jolie  histoire  d’amour.  Bianca, 
contée  avec  art  et  simplicité  par 
Ernestine  Dechaud-Desroches. 

Bianca  aime  Jacques;  elle  est 
aimée  du  berger  Jean-Jérôme, 
qu’elle  redoute  et  déteste.  Ce  der- 
nier la  calomnie  pour  éloigner  le 
fiancé.  Les  péripéties  engendrées 
par  cet  amour  et  cette  jalousie 
sont  émouvantes  et  dramatiques. 

Les  mœurs  de  Plie  de  Beauté 
sont  bien  observées. 

Jean  Gabin,  Jean-Pierre  Au- 
mont  et  Viviane  Romance  con- 
viendraient pour  ce  film. 

SANS  PARTAGE 

Un  film  agréable  à tirer  de 
Sans  Partage,  de  Jean  Blaize.  Etu- 
de aimable  et  juste  des  milieux 
de  théâtre.  Un  jeune  étudiant  est 
épris  d’une  cantatrice  qui  le  paie 
de  retour,  mais  il  est  jaloux  du 
public,  jaloux  de  toutes  les  rela- 


tions de  la  vedette.  Il  s’éloigne. 
Très  fière,  elle  n’avoue  pas  sa 
peine,  mais  elle  meurt  de  déses- 
poir. 

Marcelle  Chantal  serait  l’inter- 
prète idéale  de  l’étoile,  avec 
Henri  Garat  comme  partenaire. 

LE  SERMENT 

Avec  Le  Serment,  d’Henri  Ma- 
zel,  le  film  historique  pourrait  bé- 
néficier d’un  solide  renouveau. 
Henri  Mazel  nous  montre  Louis 
Bonaparte  président  de  la  Répu- 
blique; les  intrigues  sont  passion- 
nantes, conduites  par  des  person- 
nages célèbres.  L’auteur  imagine 
une  intrigue  amoureuse  qui  est  re- 
marquablement conduite. 

Marie  Bell  ferait  merveille  avec 
Jean  Murat. 

L’ETOILE  DU  MATIN 

Nous  reparlerons  de  L’Etoile  du 
Matin  de  Gabriel  Brunet.  Il  y a 
plein  de  bonnes  choses  à pêcher 
dans  ce  roman  fleuve,  et,  dans 
ces  mœurs  d’un  village  de  pro- 
vince, rendues  avec  acuité  et  poé- 
sie, un  scénario  plein  de  saveur 
à développer. 

Et  quel  beau  titre  ! 

Irénée  Mauget. 

(Pour  tous  renseignements,  s’a- 
dresser à la  Maison  des  Intellec- 
tuels, 22,  avenue  de  l’Opéra). 

7 
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LES  PIÈCES  J 

FEMMES 

Pièce  en  2 actes,  12  tableaux, 
de  Clara  Booth. 

Adaptée  par  Jacques  Deval. 

Ensemble  très  gai,  avec  quel- 
ques scènes  sentimentales. 

Originalité  : De  nombreuses 
femmes,  quelques  hommes  passe- 
raient juste  en  silhouette;  on 
pourrait  grouper  sur  la  même  affi- 
che les  noms  de  5 ou  6 vedettes  : 
Françoise  Rosay,  Gaby  Morlay, 
Madeleine  Renaud,  Ginette  Le- 
clerc, Lisette  Lanvir.,  Mady  Ber- 
ry, etc... 

Pour  les  rôles  hommes  : Lar- 
quey,  Charpin. 

Sujet  : Une  riche  Américaine, 
mere  et  bonne  épouse,  délaissée 
par  son  mari  pour  une  blonde  et 
belle  fille,  demande  le  divorce  et 
l’obtient.  Mais  elle  ne  sera  heu- 
reuse que  le  jour  où  elle  aura  à 
nouveau  retrouvé  son  mari,  son 
foyer.  L’action  se  passe  de  l’inté- 
rieur très  élégant  au  Club  fémi- 
nin, salon  de  coiffure,  chez  le 
grand  couturier,  à l’office,  dans 
une  clinique  d’accoudhement,  à 
Réno  (ville  américaine  qui  facilite 
les  divorces)  le  hall  d’un  hôtel 
mondain;  le  tout  mené  rapide- 
ment, gaiement,  dans  un  milieu  de 
frivolité  et  de  luxe,  à la  suite  de 
40  femmes  qui  papotent,  dansent, 
se  baignent,  vont,  viennent  dans 
les  mille  détails  charmants  de  leur 
vie  facile.  Côté  sentimental,  quel- 
ques scènes  tendrement  familia- 
les avec  une  petite  fille  de  8 ans. 

DULCINEE 

De  Gaston  Baty.  Un  beau  mé- 
lange de  scènes  gaies  et  dramati- 
ques à l’époque  de  l’Inquisition 
espagnole,  sujet  puissant,  origi- 
nal, coloré.  Décors  et  costumes 
splendides  et  originaux. 

Sujet  : En  marge  de  la  célè- 
bre épopée  héroï-comique  de  Don 
Quichotte  et  Cervantès.  On  ne 
verra  pas  Don  Quichotte,  mais 
l’héroïne  sera  Dulcinée,  complè- 
tement envoûtée  par  l’amour  de 
l'invisible  chevalier*  qui,  aidée  de 
Sancho  Pança,  continuera  la  tâ- 
che du  chimérique  hidalgo.  Elle 
défendra  les  faibles  et  les  oppri- 
més, sera  arrêtée,  jugée,  acquit- 
tée, mais  voudra  mourir  pour  re- 
trouver celui  qu’elle  aime. 

Décors  : Village  espagnol  de 
foboso,  cour  d’une  auberge  avec 
scènes  amusantes,  fêtes  de  villa- 
ge, maison  de  Don  Quichotte,  ville 
espagnole  avec  scènes  chez  des 
commerçants,  a l’église,  au  milieu 
de  ruines,  siège  d’une  confrérie 
de  mendiants,  dans  la  prison,  pro- 
cès chez  le  Grand  Inquisiteur, 
mouvements  de  foule,  etc... 

Alice  Gehty. 


Fernandel  et  Armand  Bernard  dans  une  scène  désopilante  de  C’était  Moi 
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SENTINELLES  DE  L’EMPIRE 

Un  des  plus  importants  galas  cinématographiques 
de  Vannée  a été  consacré  au  film  de  Jean  d’Esme 


Un  groupe  imposant  de  personna 
lités  officielles  avait  tenu  à assis- 
ter au  gala  cinématographique  or- 
ganisé à la  salle  Pleyel  le  15  dé- 
cembre dernier  pour  la  présenta- 
tion du  grand  reportage  filmé  de 
Jean  d’Esme,  Sentinelles  de  l'Em- 
pire, montrant  ainsi  l’intérêt  excep- 
tionnel que  les  milieux  ministériels 
et  militaires  attachent  à cette  œu- 
vre, réalisée  à la  gloire  des  troupes 
coloniales  et  à la  grandeur  de 
l’Empire  français. 

Dans  une  amusante  statistique, 
établie  à cette  occasion,  nous  rele- 
vons la  présence  à cette  première 
projection  du  représentant  du  Pré- 
sident de  la  République,  de  MM. 
Daladier,  président  du  Conseil,  et 
Georges  Mandel,  ministre  des  Colo- 
nies, du  Président  du  Conseil  muni- 
cipal, M.  Le  Provost  de  Launay,  de 
trois  gouverneurs  des  colonies,  de 
trois  ambassadeurs,  de  douze  mem- 
bres importants  du  ministère  des 
Colonies,  de  la  Guerre  et  de  la  Ma- 
rine, d’un  amiral,  de  trois  vice-ami- 
raux et  enfin  de  quarante  généraux 
parmi  lesquels  le  général  Gouraud 
et  le  général  Bührer,  chef  d’état- 
major  général  des  colonies,  qui 
avait  apporté  le  concours  de  son 
haut  patronage  à cette  manifesta- 
tion et  préfacé  la  maquette  très 
jolie  éditée  à cette  occasion. 

Un  détachement  de  spahis  et  de 
tirailleurs  sénégalais  faisait  une 
haie  d’honneur  dans  le  hall.  Une 
musique  militaire  prêtait  son  con- 
cours à cette  cérémonie,  à laquelle 
se  pressait  une  assistance  aussi  sé 
lect  que  nombreuse.  Les  grandes 
maisons  de  couture  avaient  envoyé 
à cette  manifestation  d’élégantes  et 
jolies  jeunes  femmes  qui  présentè- 


rent les  modes  de  la  saison  pro- 
chaine. 

Le  public  fit  un  chaleureux  ac 
cueil  au  film  Sentinelles  de  l'Em- 
pire, réalisé  avec  l’approbation  du 


ministère  de  la  Défense  nationale 
et  du  ministère  des  Colonies,  qui 
ont  accordé  les  plus  larges  facili- 
tés au  metteur  en  scène  Jean  d’Es 
me,  afin  de  lui  permettre  d’exécuter 


son  reportage  dans  les  meilleures 
conditions  d’intérêt  et  d’exactitude. 
Les  Français  connaissent  mal  leurs 
colonies,  dont  l’étendue  est  im- 
mense et  renferme  d’innombrables 


richesses.  Ce  reportage  leur  fait 
mieux  comprendre,  dans  les  cir- 
constances actuelles,  l’importance 
qu’il  convient  d’attacher  à l’empire 
français,  qui  étend  notre  influence 


au  loin.  Ce  film  contribuera  certai 
nement  à développer  parmi  le  pu- 
blic le  sentiment  que  rien  ne  sera 
jamais  capable  de  nous  faire  aban- 
donner des  possessions  si  chè- 
rement conquises,  conservées  au 
prix  de  l’inlassable  dévouement 
des  troupes  coloniales  et  des  grou- 
pes de  méharistes,  qui  veillent  sans 
relâche  sur  ces  territoires  lointains, 
défendant  la  paix  et  la  civilisation 
française. 

Parmi  ces  troupes,  les  méharistes 
montent  une  garde  héroïque  à tra- 
vers le  désert,  leur  existence  âpre, 
passionnante  et  passionnée  est 
l'une  des  plus  extraordinaires  qui 
soit,  magnifique  de  jeunesse,  d’é- 
nergie et  de  foi,  errant  dans  des 
secteurs  parfois  aussi  vastes  que 
la  moitié  de  la  France,  ils  y rem- 
plissent leurs  rôles  de  sentinelles. 

Jean  d’Esme  qui  a vécu  avec  eux 
pendant  de  longs  mois  au  Hoggar. 
au  Niger,  au  Tchad  et  en  Maurita- 
nie, a voulu  faire  connaître  leur 
dure  existence  et  montrer  sous  ses 
aspects  réels,  dans  ses  cent  détails 
curieux  et  typiques,  la  vie  excep- 
tionnelle de  ces  hommes  courageux. 
Il  a souhaité  faire  partager  son 
admiration  au  peuple  de  France, 
si  sensible  à tout  ce  qui  est  grand, 
viril  et  beau,  en  faisant  compren- 
dre le  rôle  de  premier  plan  que 
jouent,  échelonnées  de  poste  en 
poste,  ces  troupes  d’un  magnifique 
loyalisme. 

Vécu  par  nos  méharistes  de  la 
première  à la  dernière  image,  réa- 
lisé tout  entier  en  plein  bled  mau- 
ritanien, Sentinelles  de  l’Empire  est 
le  film  même  des  méharistes  fran- 
çais. C’est  un  hommage  fervent  ren- 


Deux  méharistes  dans  Sentinelles  de  l’Empire 


Voiei  trois  vues  de  l’élégante  soirée  de  gala  à la  Salle  Pleyel  au  cours  de  laquelle  fut  présenté  et  applaudi  le  film  de  Jean  d’Esme  : Sentinelles  de  l’Empire 

Au  centre:  Le  Général  Gouraud 
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Une  scène  du  film  Les  Sentinelles  de  l’Empire. 


du  à des  hommes  de  notre  race  qui, 
du  Ileg  noir  et  sinistre  aux  grandes 
dunes  brûlantes,  accomplissent  leur 
tâche  qui  est  de  lutter,  de  se  bat- 
tre et  parfois  de  mourir  pour  une 
France  toujours  plus  grande  de 
cent-dix  millions  d’âmes. 

C’est  dans  la  Mauritanie,  vaste 
étendue  désertique  située  en  plein 
Sahara  occidental  que  Jean  d’Esme 
a tourné  ce  noble  film.  C’est  une 
région  encore  mal  connue,  aride  et 
dénudée  que  borde  de  Rio  de  Oro. 
Il  a fallu  35  ans  d’une  lutte  pa- 
tiente pour  conquérir  ce  territoire, 
sur  lequel  furent  livrés  450  com- 
bats, qui  coûtèrent  la  vie  à un 
grand  nombre  des  nôtres.  Jusqu’à 
ces  dernières  années,  cette  région 
est  demeurée  le  pays  des  rezzous,  la 
terre  des  grands  pillards  maures, 
errant  perpétuellement  à travers  le 
désert. 

Quelques  grands  chefs  les  mènent 
tels  l’émir  du  Trarza,  le  fameux 
Ould  Deïd,  se  déplaçant  avec  ses 
500  tentes,  ses  250  guerriers  et 
toute  sa  tribu. 

Tout  au  long  du  Rio  de  Oro,  une 
ligne  de  postes  a été  dressée  pour 
garder  la  frontière  et  afin  d’assurer 


foires.  Là  aussi,  une  vie  mal  con- 
nue déroule  ses  scènes,  ayant  sou- 
vent pour  cadre,  aux  abords  du 
poste,  soit  la  palmeraie,  où  s’ef- 
fectue la  relève  de  la  garde,  soit 
l’étrange  petit  jardin  conquis  sur 
les  sables,  ou  bien  encore  l’extraor- 
dinaire village,  étroit  et  confus, 
vieux  de  huit  cents  ans,  où  a lieu 
l’interrogatoire  de  l’agent  secret  de 
contre-espionnage.  Poussant  plus 
avant  sa  documentation,  Jean  d’Es- 
me a pu  reconstituer  un  état  d’a- 
lerte pendant  lequel  les  méharistes 
prévenus  qu’un  rezzou  se  prépare, 
prennent  leurs  dispositifs  de  sé- 
curité, interrogeant  les  chefs  de 
toutes  les  caravanes,  et  s’apprêtant 
à repousser  l’attaque  inévitable. 

Le  film  est  émaillé  de  superbes 
paysages,  tels  la  passe  de  Foucbt, 
énorme  chaos  de  pierre;  il  est  agré- 
menté d’étonnant  exploits  tels  que 


le  franchissement  de  dunes  de  cin- 
quante mètres  de  haut  que  dévale 
tout  le  goum  en  une  extraordinaire 
avalanche. 


doute,  de  voir  cette  œuvre  si  inté- 
ressante. 

Infatigable  chasseur  d’images. 
Jean  d’Esme  est  déjà  reparti,  cette 


la  paix  dans  ces  parages,  un  groupe 
nomade  de  méharistes  rôde  perpé- 
tuellement à travers  son  secteur, 
montant  une  garde  attentive. 

Jamais  encore  on  n’avait  pu  voir, 
sous  son  aspect  réel,  la  vie  d’un 
groupe  nomade,  vie  étrange  et  rude 
qui  se  déroule  en  plein  bled  et  a 
pour  cadre  le  grand  Reg  noir  et  les 
dunes  désertiques.  L’installation  du 
camp,  des  tentes,  de  la  T.  S.  F.  à 
bras,  les  soins  donnés  aux  précieux 
auxiliaires  de  ces  troupes,  les  cha- 
meaux, le  dressage  des  jeunes  mé- 
hara  sont  autant  de  scènes  pittores- 
ques auxquelles  s’ajoutent  celles 
du  ravitaillement,  de  l’arrivée  du 
courrier,  du  rapport  dans  un  creux 
de  dunes  et  de  la  cérémonie  des 
couleurs  qui  prend  ici  un  carac- 
tère spécialement  émouvant. 

Le  poste  sur  lequel  est  basé  le 
groupe  nomade  joue  aussi  son 
rôle  sur  la  frontière,  il  monte  la 
garde  et  barre  l’accès  de  nos  terri- 


A giuche,  M.  Jean  d’Esme  réalisateur 
des  Sentinelles  de  l’Empire, 
à droite,  M.  de  Hubsch. 


Au  centre,  M.  Mandel,  Ministre  Ces  Colonies,  à droite,  le  Général  Bührer. 


Ces  épisodes,  joints  à une  docu- 
mentation des  plus  approfondies, 
font  de  Sentinelles  de  l'Empire  un 
des  films  les  plus  passionnants 
ayant  jamais  été  réalisé,  dont  l’ac- 
tion  sur  le  public  sera  d’une  portée 
particulièrement  utile,  développant 
le  sentiment  national  et  suscitant 
une  juste  fierté  chez  tous  les  Fran- 
çais, qui  auront  à cœur,  sans  nul 


fois-ci,  pour  le  Maroc,  où  il  va  réa. 
User  un  film  sur  la  Légion  étran- 
gère qui  s’intitulera  Polir  la  Gloire. 
Ce  reportage, qui  sera  comme  le  pré 
cèdent  édité  par  les  Réalisations 
d’Art  Cinématographique,  montrera 
pour  la  première  fois  la  vie  des 
légionnaires,  dont  l’audace  et  la 
bravoure  ont  si  souvent  inspiré 
nos  auteurs. 
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7 rois  Grands  Films  : 

NOIX  DE  COCO 
L’ENTRAINEUSE 
LE  RÉCIF  DE  CORAIL 

ont  été  réalisés  cet  été  aux  studios 
de  Neubabelsberg 


RAPHIE 

SE 


Parmi  les  grands  films  réalisés 
au  cours  de  l’été  dernier,  il  convient 
de  mentionner  tout  spécialement 
Noix  de  Coco,  Le  Récif  de  Corail 
et  L' Entraîneuse,  dont  les  extérieurs 
furent  tournés  dans  le  midi  de  la 
France  et  dont  les  prises  de  vues 
s’achevèrent  aux  studios  de  Neuba- 
belsberg. Ces  productions,  éditées 
par  l’Alliance  Cinématographique 
Européenne,  s’annoncent  comme 
d’impeccables  réussites  artistiques  et 
techniques,  tant  par  la  qualité  de 


leurs  sujets  que  par  le  choix  heureux 
de  leurs  interprètes  et  par  le  soin 
apporté  à leur  mise  en  scène.  La 
réalisation  de  ces  films  de  genres 
très  différents  a été  exécutée  avec 
un  soin  particulier  et  tout  a été  mis 
en  œuvre  pour  créer  une  parfaite 
ambiance  grâce  à des  décors  spécia- 
lement bien  adaptés  aux  situations, 
qu’il  s’agisse  de  reconstitutions  en 
studio  ou  de  paysages  naturels  choi- 
sis parmi  les  plus  pittoresques  de  la 
Côte  d’Azur. 


Deux  ravissantes  baigneuses  : Michèle 
Morgan  et  Gisèle  Préville  dans  L’En- 
traîneuse 


LA  GAIETÉ  ET  L’ÉMOTION 
VOISINENT  DANS 
“ NOIX  DE  COCO” 

Nul  n’a  oublié  le  succès  de  la 
pièce  de  Marcel  Achard,  Noix  de 
Coco , qui  fut  représentée  plus  de 
trois  cents  soirs  de  suite  sur  la  scène 
du  Théâtre  de  Paris,  toujours  ap- 
plaudie avec  le  même  entrain  par 


Raimu  et  Michel  Simon  dans  une  scène 
cocasse  de  Noix  de  Coco 

les  spectateurs.  On  est  en  droit  d’es- 
pérer, dès  à présent,  que  le  film 
fera  une  carrière  qui  éclipsera  celle 
pourtant  heureuse  de  l’œuvre  théâ- 
trale, rien  n’ayant  été  négligé  pour 
que  sa  réalisation  soit  en  tous  points 
parfaite  et  conserve  au  sujet,  sous 
une  forme  essentiellement  cinémato- 
graphique, son  caractère  initial. 

Jean  Boyer,  qui  a dirigé  la  mise 
en  scène  de  Noix  de  Coco,  a réalisé 
une  adaptation  du  sujet  de  Marcel 
Achard  qui  est  un  chef-d’œuvre 


d’adresse,  de  tact  et  de  goût.  Les 
nombreuses  prises  de  vues  de  plein 
air,  qui  élargiront  l’horizon  de  cette 
production  Raoul  Ploquin,  ont  été 
tournées  dans  la  région  même  où  se 
situe  l’intrigue,  qui  a pour  centre  la 
pittoresque  station  méditerranéenne 
de  Menton. 

Une  interprétation  de  premier 
ordre  se  trouve  réunie  autour  du 
grand  Raimu.  Celui-ci  résume  son 
rôle  en  quelques  lignes  dans  cette 
phrase  du  texte  : « Ma  première 
femme  me  quitte  pour  un  Turc  ! 
J’épouse  Noix  de  Coco  ! Mon  fils 
est  amoureux  de  sa  belle-mère  ! Ma 
fille  fait  des  bêtises  et  mon  gendre 
est  idiot  !...  Quelle  famille  ! » 

On  peut  imaginer,  d’après  ces 
quelques  mots,  l’inquiétude  et  l’in- 
dignation du  célèbre  artiste  qui  a su 
allier,  dans  son  rôle  de  « Loulou  », 
cette  jovialité,  cette  rondeur  et  cette 
bonhommie  qui  sont  son  apanage, 
à une  note  d’émotion  et  de  tendresse 
particulièrement  prenante.  Ceci 
nous  laisse  également  entrevoir  les 
difficultés  de  toutes  sortes,  les  com- 
plications et  les  intrigues  qui  se  tra- 
ment au  foyer  du  riche  industriel 
qu’incarne  Raimu. 

La  famille  de  celui-ci  est  compo- 
sée de  sa  femme.  Marie  Bell  (de 
la  Comédie-Française),  qui  prête 
à Noix  de  Coco  sa  radieuse  beauté 
et  ses  admirables  dons  de  comé- 
dienne, dissimulant  sous  une  pru- 
derie de  commande  un  passé  beau- 
coup moins  austère  ; de  sa  fille,  qui 
emprunte  les  traits  de  la  charmante 
Suzet  Maïs  et  est  une  créature  au 
cœur  sec,  mariée  à un  aimable  ga- 
nache, inimitablement  traduit  avec 
toute  la  fantaisie  que  l’on  devine 
par  Michel  Simon  ; de  son  fils,  créé 
par  l’artiste  de  talent  qu’est  Gil- 
bert Gil,  qui  apparaît  ici  sous  les 
traits  d’un  sympathique  jeune  hom- 
me de  dix-huit  ans  ayant  conservé 
intactes  toutes  les  illusions  et  tous 
les  enthousiasmes  qui  sont  le  propre 
de  cet  âge. 

Parmi  les  personnages  qui  gra- 
vitent autour  de  ces  figures  capita- 
les, citons  Junie  Astor,  Gisèle  Pré- 
ville et  Betty  Daussmond,  qui 
ajoutent  à cette  aventure  le  charme 
de  leur  fraîcheur  et  de  leur  jeu- 
nesse. Signalons,  de  plus,  que  Fer- 
nand Fabre  joue  avec  esprit  le 
rôle  d’un  amusant  gaffeur,  l’explo- 
rateur Salvador,  et  qu’il  se  trouve 
aux  prises  avec  Georges  Lannes 
dans  une  bagarre,  admirablement 
réglée  par  Jean  Boyer,  qui  est  d’une 
violence  extrême.  Le  combat  pren- 
dra fin  sur  une  intervention  énergi- 
que de  Michel  Simon  qui,  specta- 
teur assidu  des  matches  de  boxe, 
a pu  cette  fois  remplacer  d’une  ma- 


Raimu  interprète  le  rôle  d'un  riche  industriel  dans  Noix  de  Coco 
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Michèle  Morgan  est  la  vedette  de  L’Entraîneuse. 


nière  active  les,  champions  dont  il 
aime  suivre  les  exploits. 

Ce  film,  qui  nous  promet  de  bons 
moments,  tant  par  l’esprit  de  ses 
dialogues  que  par  la  qualité  de  ses 
interprètes  et  le  talent  de  son  met- 
teur en  scène,  comportera  des  pas- 
sages de  franche  gaieté  qui  alterne- 
ront avec  des  scènes  d’une  profonde 
émotion.  De  plus,  deux  vedettes 
telles  que  Raimu  et  Michel  Simon 
réunies  dans  une  même  production 
nous  garantissent  des  instants  de 
pure  joie  artistique. 

Noix  de  Coco  se  terminera  d’une 
façon  optimiste,  sur  la  perspective 
du  départ,  loin  des  importuns,  du 
couple  Raimu-Marie  Bell,  qui, 
après  d’innombrables  vicissitudes, 
ira  jouir  d’un  bonheur  chèrement  re- 
conquis. 

Il  nous  est  impossible  d’en  dire 
davantage  sans  risquer  de  déflorer 
le  sujet,  en  dévoilant  les  mille  dé- 
tails qui  donneront  au  film  infini- 
ment de  mouvement,  de  vie  et  d’en- 
train. 


Michèle  Morgan  interprète 
dans  « L’Entraîneuse  » un 
rôle  particulièrement  bien 
adapté  à sa  personnalité. 

Le  deuxième  film  annoncé  par 
l’Alliance  Cinématographique  Eu- 
ropéenne, L’ Entraîneuse,  est  bien 
différent  comme  genre  du  précé- 
dent. Son  sujet  dramatique  est  dû 
à Charles  Spaak,  dont  on  connaît 
le  talent  de  scénariste  et  l’imagina- 
tion jamais  en  défaut  lorsqu’il  s’a- 
git de  bâtir  des  intrigues  attachan- 
tes et  vigoureuses,  susceptibles  d’être 
traduite  à l’écran  avec  un  maxi- 
mum de  chances  de  succès.  C’est 
également  cet  auteur  qui  a écrit, 
ensuite,  les  dialogues  de  ce  film. 

Cette  production,  il  est  bon  de 
le  rappeler  afin  d’éviter  toute  con- 
fusion, avait  d’abord  été  annoncée 
sous  le  titre  de  Tabarin,  troquant 
ensuite  ce  premier  vocable  contre 
celui  de  La  Dame  de  Cœur;  mais 
c’est  définitivement  sous  le  nom  de 
L' Entraîneuse  que  ce  film  sera  pré- 
senté, titre  qui  correspond  plus 
exactement  au  sujet  et  au  caractère 
de  l’héroïne  principale,  Michèle 
Morgan. 

La  mise  en  scène  de  ce  très 
émouvant  scénario  a été  confiée  à 
Albert  Valentin.  Il  est  permis  d’at- 
tendre beaucoup  de  ce  réalisateur 
qui  a travaillé  pendant  longtemps 
comme  assistant  de  René  Clair 
avant  d’aborder  personnellement  la 


direction  de  prises  de  vues  cinéma- 
tographiques. Tout  permet  de  pré- 
dire qu’Albert  Valentin,  qui  a été 
à bonne  école,  puisqu’il  fut  choisi 
comme  collaborateur  par  un  des 
hommes  ayant  le  plus  contribué, 
par  son  originalité  et  sa  personna- 
lité, aux  progrès  techniques  et  à 
l’évolution  artistique  du  cinéma 
français  d’après-guerre,  a parfaite- 
ment réussi  son  premier  grand  film. 


Une  attitude  de  Michèle  Morgan  dans 
L’Entraîneuse. 


L’inoubliable  interprète  de  Quai 
des  Brumes,  Michèle  Morgan,  qui 
sait  si  bien  traduire,  malgré  sa  jeu- 
nesse, les  souffrances  et  les  angois- 
ses du  cœur  humain,  retrace  dans 
cette  œuvre  l’état  d’esprit  d’une  en- 
traîneuse de  boîte  de  nuit  qui  a 
su  conserver,  dans  ce  milieu  sus- 


pect, sinon  une  âme  candide,  du 
moins  une  étonnante  fraîcheur  de 


sentiments.  Nous  la  verrons,  au 
cours  de  l’intrigue,  prenant  ses  va- 
cances sur  la  Côte  d’Azur.  Dis- 
simulant sa  véritable  profession,  elle 
se  fait  passer  aisément  pour  une 
honnête  jeune  fille.  Il  lui  faudra, 


Une  scène  de  L’Entraîneuse  avec 
avec  Michèle  Morgan  et  Gilbert  Gil. 


après  avoir  été  démasquée,  aban- 
donner l’espoir,  un  instant  caressé 
en  ces  jours  de  répit,  de  commen- 
cer une  vie  nouvelle  en  compagnie 
d’un  jeune  homme  qu’elle  vient  de 
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Une  scène  charmante  du  film  Le  Récif  de  Corail  avec  Jean  Gabin  et 

Michèle  Morgan 


rencontrer  et  retourner  reprendre 
le  métier  déshonorant  dont  elle  a 
honte. 

Un  des  personnages  principaux 
de  L’ Entraîneuse  est  l’excellent  co- 


médien Tramel,  tout  heureux  d’a- 
voir pu  enfin  dépouiller  son  an- 
cienne figure  du  Bouif,  figure  qui 
l’a  obsédé  pendant  de  longues  an- 
nées et  qu’il  lui  était  impossible  de 


trouver  l’occasion  d’abandonner.  Il 
apporte  au  film  l’appoint  de  son  ta- 
lent, si  souvent  maladroitement  em- 
ployé et  trop  rarement  utilisé  à 
l’écran,  dans  un  rôle  d’opulent  in- 
dustriel quinquagénaire  qui  partage 
sa  vie  entre  le  travail  et  les  plaisirs, 
hantant  le  soir  les  établissements 
montmartrois. 

Il  serait  faux  de  croire  que  cette 
production  Raoul  Ploquin  a pour 
cadre  principal  l’élégante  boîte  de 
nuit,  à la  fois  dancing  et  tripot, 
qui  a pour  enseigne  « La  Dame  de 
Cœur  »,  où  se  passent  seulement 
les  scènes  du  début  et  de  la  fin  du 


Jean  Gabin  et  Pierre  Renoir  dans  une 
scène  de  Le  Récif  de  Corail 


film.  Une  très  grande  partie  du 
sujet  a pour  vivant  décor  nos  belles 
plages  de  Provence,  aux  sites  pit- 
toresques, et  comme  ambiance  l’ai- 
mable compagnie  peuplant  une 
pension  de  famille  méridionale,  où 
les  Parisiens  affluent  en  été. 

On  trouve  réunis  dans  cet  en- 
droit un  groupe  de  jeunes  parti- 
culièrement séduisants,  gais  et  tur- 
bulents, composés  de  Gisèle  Pré- 
ville, Gilbert  Gil,  François  Per- 
lier et  Jimmy  Gaillard,  qui  donne 
une  note  aimable  et  enjouée  à une 
grande  partie  du  film.  Gilbert  Gil 
s’impose  tout  spécialement  à l’at- 
tention par  son  jeu  sympathique, 
son  naturel  et  la  grande  sincérité 
de  son  émotion.  A côté  de  cette 
jeunesse,  on  retrouve  deux  visages 
plus  graves,  appartenant  à des  ar- 
tistes dont  le  talent  nous  est  de 
puis  longtemps  connu  : je  veux  par- 
ler de  Catherine  Fontenay  et  de 
Jeanne  Lion,  qui  jouent  avec  une 
aisance  parfaite  leurs  rôles  de  per- 
sonnes sérieuses  considérant  avec 
indulgence  l’enthousiasme  et  l’in- 
souciance des  jeunes. 

Il  y a également  dans  ce  film 
un  mauvais  garçon,  et  Andrex  a 
paru  tout  naturellement  désigné 
pour  tenir  cet  emploi;  il  sèmera  la 
perturbation  dans  les  cœurs  et  sera 
la  cause  de  tous  les  ennuis  qui  vien- 
dront attrister  toute  cette  jeunesse. 
Deux  compagnons  d’Andrex,  sem- 
blables à lui,  ont  été  créés  par  Ro- 
bert Ozanne  et  par  un  colosse  de 
six  pieds  de  haut,  dont  la  stature 
évoque  irrésistiblement  l’imposante 
silhouette  de  Victor  Mac  Laglen, 
Argus. 

N’oublions  pas  de  signaler  la 
présence  dans  L' Entraîneuse  de 
Fréhel,  la  magnifique  artiste  bien 
connue,  irremplaçable  dans  les  rô- 
les réalistes  qui,  du  reste,  ont  fait 
son  succès  et  lui  ont  valu  la  célé- 
brité. 

Cette  production,  ainsi  qu’on 
peut  en  juger  par  sa  distribution 
nombreuse,  comprenant  des  artistes 
aux  dons  très  variés,  comportera 
une  grande  diversité  de  situations 
de  sentiments  et  d’ambiances.  Tout 
a été  mis  en  œuvre,  aussi  bien  au 
studio  qu’en  extérieurs,  pour  que 
.^ensemble  de  l’œuvre  renferme  un 
puissant  caractère  de  vérité.  Des 
scènes  réalistes,  dures  parfois,  voi- 
sinent avec  des  passages  plus  gais, 
où  l’espoir  et  l’amour  se  rencon- 
trent et  tout  ceci  est  traité  avec  une 
compréhension  du  cœur  humain  et 
une  sensibilité  nuancée  à laquelle  le 
public  ne  restera  certainement  pas 
insensible. 


Nos  opérateurs  doivent  avoir  le  pied  marin.  Voici  l’excellent  chef  opérateur  Kruger  pendant  des  prises  de  vues  de 

Le  Récif  de  Corail 
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Michèle  Morgan  et  Jean  Gabin  sont  à 
nouveau  réunis  dans  «Le  Récif  de  Corail» 


C’est  sur  un  récif  sauvage  de 
Polynésie  qu’est  située  l’intrigue  du 
film  que  vient  de  tourner  Maurice 
Gleize  et  l’on  devine  les  difficultés 
de  toutes  sortes  auxquelles  s’est 
heurté  ce  courageux  metteur  en 
scène  pour  recréer  l’ambiance  néces- 
saire au  sujet  qu’il  avait  choisi. 
Rien  n’est  impossible  au  cinéma, 
cette  production  Georges  Lampin 
le  prouvera  une  fois  de  plus  en 
donnant,  à s’y  méprendre,  l’illusion 
de  la  réalité. 

C’est  dans  la  petite  île  de  Tra- 
bellière,  voisine  de  l’île  Sainte- 
Marguerite,  située,  on  le  sait,  au 
large  de  Cannes,  qu’a  été  recons- 
titué le  récif  de  corail  idéal  et  les 
touristes,  croisant  dans  ces  parages, 
ont  aperçu  étonnés  toute  une  flore 
équatoriale,  surgie  on  ne  sait  d’où, 
et  qui  transformait  soudainement 
un  des  paysages  les  plus  classiques 
de  la  Provence.  Si  un  bateau  in- 
trigué tentait  de  s’approcher  pour 
examiner  à loisir  cette  génération 
spontanée,  une  voix,  venant  il  ne 
savait  d’où,  le  priait  poliment  de 
stopper,  lui  expliquant  par  ces  mots 
fatidiques  le  travail  en  cours  : On 
tourne. 

Dès  le  matin,  l’île  se  peuplait  de 
Polynésiens;  le  maquilleur  et  quel- 
ques paréos  suffisaient  à transfor- 
mer cent  quarante  jeunes  gens,  jeu- 
nes filles  et  enfants  en  indigènes  de 
ces  lointaines  contrées;  ces  Océa- 
niens improvisés  apprenaient  à ma- 
nœuvrer leurs  pirogues  et  des 
canots  faisaient  la  navette  entre  le 
récif  et  l’île  Sainte-Marguerite  qui 
servait  de  magasin  d’accessoires. 

D’autres  scènes  du  film  furent 
tournées  ensuite  au  large  des  îles, 
sur  un  cargo  qui,  dans  le  film,  a 
pour  non  le  Porlland  et  fait  le  tra- 
fic d’armes  entre  l’Australie  et  le 
Mexique,  au  bénéfice  d’un  révolu- 
tionnaire mexicain.  Les  manœuvres 
se  sont  succédées  pendant  plusieurs 
jours,  le  paquebot  évoluant  au  cour? 
des  répétitions  et  l’opérateur  devant 
s’astreindre  aux  acrobaties  les  plus 
périlleuses  afin  d’atteindre  son  but 
et  de  réussir  quelque  angle  particu- 
lièrement audacieux. 

Le  travail  en  extérieurs  terminé, 
l’équipe  s’est  transportée  ensuite  à 
Berlin,  où  le  film  devait  être  ache- 
vé. Les  vedettes  Jean  Gabin  et  Mi- 
chèle Morgan  ainsi  que  Pierre  Re- 
noir rejoignirent  donc  Berlin,  ayant 
abandonné  à regret  la  Côte  d’Azur 


Pendant  les  prises  de  vues  de  Récif  de  Corail  face  à la  Côte  d’Azur. 


pour  la  réalisation  de  ce  sujet 
d’aventures  extrait  du  roman  de 
Jean  Martet  et  qui  comprendra  une 
multiplicité  étonnante  de  cadres  et 
de  sites. 

Les  deux  héros  du  film,  déjà 
réunis  avec  succès  dans  Quai  des 
Brumes,  apparaissent  ici  très  dif- 
férents de  ce  qu’ils  sont  habituelle- 
ment. Gabin  est  doux,  engageant, 
sentimental,  et  Michèle  Morgan,  si 
spontanée,  passe  sans  effort  du 
charme  au  drame  et  du  drame  à la 
légèreté.  Pierre  Renoir,  lui,  joue 
le  rôle  d’un  policier  qui  fait,  dé- 
clare-t-il, son  métier  honnêtement  et 
ne  se  laisse  attendrir  sous  aucun 
prétexte  par  les  amoureux  traqués, 
au  lourd  passé,  qui  sont  venus  se  ré- 
fugier dans  un  vieux  moulin  aban- 
donné d’Australie.  J rott  Lennarci 
et  Liban  White,  nos  héros,  réussi- 
ront pourtant  à se  sauver  de  la  mi- 
sère, de  la  prison  et  de  la  cruauté 
humaine  et  atteindront  enfin  le  Ré- 
cif de  Corail  qui  représentera  pour 
eux  l’oubli  et  le  bonheur. 

On  imagine  les  surprises  et  les 
péripéties  de  toutes  sortes,  le  mouve- 
ment intense  que  comportera  le  ré- 
cit de  ces  aventures  auxquelles 
Maurice  Gleize  s’est  efforcé,  tant 
par  des  extérieurs  variés  et  nom- 


Jean Gabin  et  Michèle  Morgan  dans  une  scène  du  film  Le  Récif  de  Corail. 


breux  que  par  la  puissance  et  l’émo- 
tion de  ses  interprètes,  d’obtenir  une 
œuvre  attachante,  qui  tiendra  en 
haleine  le  spectateur  tout  en  attei- 
gnant en  lui  la  fibre  sensible. 

Ce  sera  aussi  un  beau  voyage 


que  feront  les  spectateurs,  dans  des 
régions  reconstituées  à la  perfection 
grâce  à une  documentation  minu- 
tieusement étudiée,  voyage  aussi 
aussi  vers  le  rêve  et  l’irréel  ce  qui 
a également  un  profond  attrait. 


Henri  Rollan  cherche  cette  Petite  Peste  de^GenevièveLCallix.  Junie  Astor,  qui  le  sait,  ne  lui  dira  pas  où  il  peut  la  trouver 


Pierre  Brasseur  et  Jeanne  Provost  dans] 

Le  Père  Lebonnard,  un  film  de  Jean  de  Limur 


Le  Film  français  de  Marlène  Dietrich 

se  prépare 

Ainsi  qu’on  le  sait,  la  nouvelle  que  Mar-  ■ «déroulera  en  France,  et  Marlène  Dietrich 
lène  Dietrich  allait  tourner  prochainement  I |n’aura  ni  plumes,  ni  fume-cigarettes  extraor- 
en  France  un  film  français  a suscité  un  in-  I clinaires. 


térêt  considérable. 

La  signature  de  son  contrat  avec  Forres- 
ter-Parant  et  les  photographies  de  cet  évé- 
nement, reproduites  à profusion  dans  la 
presse  française  et  étrangère,  ont  confirmé 
cette  preuve  de  la  vitalité  de  notre  cinéma 
national.  On  peut  s’imaginer  facilement  le 
nombre  de  coups  de  téléphone  et  de  visites 
qu’ont  pu  recevoir  les  producteurs  depuis 
lors. 

Divers  bruits,  aussi  fantaisistes  les  uns 
que  les  autres,  ont  circulé  au  sujet  du  scé- 
nario, du  metteur  en  scène  et  des  inter- 
prètes. Pour  couper  court  à ces  « canards  », 
Forrester-Parant  ont  fait  dernièrement  une 
déclaration  qui  ne  manque  pas  d’intérêt. 

M.  Forrester  a catégoriquement  assuré 
que,  contrairement  aux  informations  parues 
dans  Varietij,  ce  n’est  pas  Joseph  von  Stern- 
berg qui  réaliserait  le  film,  mais  bien  un 
metteur  en  scène  français.  Au  sujet  de 
celui-ci,  aucune  décision  n’est  encore  prise, 
le  choix  du  réalisateur  étant  subordonné  à 
celui  du  scénario.  Un  des  grands  noms  du 
cinéma  français  ne  sera  donc  pressenti  que 
lorsque  le  sujet  sera  définitivement  arrêté. 

M.  Forrester  a précisé  qu’un  comité  de 
lecture  avait  été  spécialement  constitué  à 
cet  effet,  que  des  centaines  d’œuvres  étaient 
déjà  passées  par  leurs  mains;  plusieurs  sont 
retenues.  Le  sujet  sera  moderne,  l’action  se 


Elle  ne  tournera  qu’un  seul  film  français 
pendant  la  saison  1938-1939,  et  elle  sera 
entourée  d’artistes  de  premier  ordre,  car 
— comme  M.  Forrester  l’a  ajouté  — « le 
problème  n’est  pas  de  faire  un  film  avec  une 
grande  vedette  internationale  et  un  grand 
metteur  en  scène,  mais  c’est  de  faire  un  bon 
film  ». 


LE  FILM  DE  16  mm. 

DEVIENT  INTERNATIONAL 
GRACE  A 

TITRA-FILM 

la  seule  maison  qui  peut  vous  assurer 
le  sous-titrage  de  copies  positives  aussi 
clair  et  lisible  qu’en  format  35  standard 

TITRA-FILM- 26,  Rue Marbeuf,  PARIS 
ÉLYSÉES  00-18  et  00-29 


flLM  DA^i 


19  3 9 


VENTE  POUR  L'ETRAlNQe» 

v/ESYii 

f~  n il.  ifv^i 

ü CHAMPS-ELYSEES  PARI®  $« 


I 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINEl* 


FRfi 


2&R/IPHIE 

ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


TECH 

MAT 


NIQUE 
E RI  E L 


- 1052  - 

du  30  Décembre  1938 

Publié  sous  la  Direction  Technique 

de  A. -P.  RICHARD 


Abonnement  spécial  aux  douze  numéros  annuels  de  TECHNIQUE  E l MA  I EHIEL 
FRANCE  et  Colonies  : 25  fp»  ÉTRANGER  (Union  Postale)  : 40  fp»  Autres  Pays  : 50  fp« 


LA  TECHNIQUE  1938 

Une  Marche  constante  vers  le  Progrès 

..  par  A. -P.  RICHARD 


Nous  voici  à nouveau  revenu  au  temps  de 
la  révision  annuelle,  à l’époque  où  il  esl 
convenu  de  faire  l’examen  de  la  situation. 

1938  n’a  pas  infirmé  pour  le  cinéma  fran- 
çais l’espoir  suscité  par  1937  d’une  évolu- 
tion continue,  dont  les  heureux  effets  doi- 
vent encore  se  faire  sentir  l’année  pro- 
chaine. 

Pourtant,  avouons-le,  la  situation  écono- 
mique mondiale  n’est  pas  de  celles  qui  in- 
citent à un  optimisme  exagéré,  et  les  doctri- 
nes autarciques  ne  sont  pas  faites  pour 
faciliter  une  reprise  normale  de  cette  éco- 
nomie. 

Le  consolant,  il  est  en  toutes  choses  une 
philosophie,  est  que  lesdites  doctrines  nui- 
sent encore  plus  à ceux  qui  les  appliquent 
qu’à  ceux  contre  qui  elles  sont  dirigées. 

Les  pays  où  la  liberté  de  pensée  est  sou- 
mise à une  volonté  supérieure  n’ont,  cette 
année  encore,  rien  donné  qui  ne  sorte  de  la 
banalité  cinématographique.  Or,  nous  a-t-on 
appris  avec  les  humanités,  le  besoin  crée 
l’organe;  si  donc  nous  admettons  ce  pos'u- 
lat,  nous  devons  considérer  qu’un  cinéma  en 
pleine  activité  permet  l’amélioration  de  la 
technique  qu’il  fait  vivre. 

L’industrie  cinématographique  française 
est,  par  rapport  à l’industrie  des  movies. 
plus  économique,  plus  serrée  dans  ses  prix 
de  revient,  mais  par  contre  tous  les  services 
annexes  à la  production  n’ont  pas,  comme 
en  Amérique,  la  latitude  de  dépenses,  les 
possibilités  qui  leur  sont  données,  car  on  a, 
là-bas,  la  sagesse  de  reconnaître  que  la  tech- 
nique est  Pinfra-structure  du  métier. 

La  vague  d’économies  à laquelle  nous 
sommes  ici  habitués  a bien  surpris  les  opé- 
rateurs américains,  lesquels  ne  se  sont  pas 
encore  habitués  au  cri  de  « plus  vite  », 
devenu  le  leit-motiv  de  leurs  producteurs, 
qui  l’ont  emprunté  aux  nôtres. 

Suivant  la  mode  du  siècle,  nous  voici  pla- 
cés sous  le  double  signe  de  la  vitesse  et  de 
l’économie,  cette  dernière  pour  la  seule  tech- 


nique bien  entendu,  car  il  n’est  point  en 
tout  cela  question  de  toucher  à la  produc- 
tion. 

Placés  devant  cette  situation,  tous  les 
techniciens,  au  sens  le  plus  étendu  du  mot, 
ont  été  obligés  de  rechercher  les  méthodes 
les  plus  propres  à résoudre  le  problème. 

La  seule  étude  des  moyens  actuellement 
appliqués  suffiraient  à emplir  les  colonnes 
du  journal;  constatons  au  moins,  ce  qui  sim- 
plifiera, que  la  technique  s’est  pliée  elle 


aussi  aux  nécessités  de  l’époque. 

Cette  année,  les  deux  écoles  du  théâtre  et 
du  cinéma  se  sont  encore  affrontées. 

La  première  a,  certes,  on  doit  le  recon- 
naître, remporté  de  brillants  succès,  mais  la 
seconde  ne  lui  cède  en  rien  et  peut,  elle 
aussi,  se  targuer  de  réussites  brillantes. 

Ne  parlons  pas  des  adaptations  du  théâ- 
tre du  boulevard  à l’écran  : là,  en  effet,  les 
quelques  succès  remportés  par  les  produits 
de  cetle  formule  tentante  ne  doivent  pas 
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faire  oublier  les  ré- 
sultats décevants  qui 
in  sont  le  plus  sou- 
vent issus. 

Nombre  de  cinéas- 
tes pensent  que  le 
cinéma  est  un  art 
sono-visuel,  où  l’har- 
monieuse conjugai- 
son du  verbe  et  de 
l’image  crée  le  film. 

Cette  harmonie,  si 
nécessaire  à l’équili- 
bre des  œuvres  ciné- 
matogra  phi  qu  es,  sem- 
ble devoir  cepen- 
dant l’emporter  mal- 
gré la  farouche  résis- 
tance tles  gens  en 
place. 

Si  la  conception 
que  le  cinéma  n’est 
que  du  verbe  préva- 
lait, nous  devrions 
rayer  de  nos  es- 
poirs le  film  éduca- 
tif; or,  dans  le  mon-  Un  bel  effet  technique  du  film  de  Chenal  : La  Maison  du  Maltais,  avec  Dalio 
de  entier,  des  apô-  . 

très, qui  n’en  tirent  ni 


profits,  ni  gloire,  attelés  à cette  obscure  beso- 
gne, nous  fournissent  la  preuve  que  le  film 
est  autre  chose  que  du  texte  en  boîte,  ce 
texte  fut-il  de  la  plus  haute  qualité. 

INFLUENCE  DU  SON 

Le  son  a de  plus  en  plus  une  influence 
marquée  sur  la  valeur  picturale  de  l’image. 
Il  est  démontré  (pie  le  texte  doit  être  conçu 
de  telle  manière  qu’il  puisse  éviter  à l’opéra- 
teur de  jouer  dangereusement  avec  la  pro- 
fondeur de  champ,  laquelle  implique  certai- 
nes conditions  d’ouverture  utile  des  objec- 
tifs, lesquelles,  à leur  tour,  ne  peuvent  être 
employées  qu’avec  des  émulsions  très  rapi- 
des, sous  condition  que  les  caméras  aient 
une  obturation  suffisante. 

Si  les  auteurs  n’ont  pas  encore  compris, 
les  metteurs  en  scène,  eux,  ont  exigé  de  leurs 
collaborateurs  une  meilleure  définition  de 
l’image  dans  le  champ  utile  de  l’action. 

Les  objectifs  modernes  n’ayant  pas  changé 
dans  leurs  caractéristiques,  on  a été  amené 
à rechercher  comment  on  pourrait  parve- 
nir à donner  à l’image  une  consistance  plus 
ferme  que  celle  précédemment  admise. 

On  a d’abord  supprimé  les  trames  trop 
diffusantes,  et  quelques-uns  des  meilleurs 
opérateurs  se  sont  demandés  si  l'emplace- 
ment de  cette  trame  ne  jouait  pas.  Ils  se  sont 
aperçus  qu’il  est  préférable  de  la  mettre 
presque  au  contact  de  l’objectif  le  plus  près 
possible  du  point  nodal  incident. 

Dans  quelques  cas  exceptionnels,  on  a 
même  employé,  cette  année,  des  objectifs 
qui  semblaient  disparus  : les  vieux  anastig- 
mats  d’ouverture  3,5  pour  le  travail  du  pla- 
teau. 

Il  a été  aussi  constaté  qu’il  est  préféra- 
ble de  ne  pas  panacher  les  formules  opti- 
ques, car,  d’une  marque  à une  autre,  le 
rendu  des  contrastes  d’un  même  sujet  varie 
dans  de  larges  proportions. 

La  photographie  faite,  cette  année,  sous 
les  conditions  précitées,  semble  donc  d’un 
réalisme  plus  objectif  et  plus  direct,  mais  il 
est  certain  que  cette  méthode  ne  subsistera 
pas  longtemps. 

On  reviendra,  et  la  réaction  s’amorce,  à 
une  meilleure  conception  du  volume  plasti- 


que de  l'image.  Pour  le  moment,  on  fait  sur- 
tout appel  à l’art  du  maquillage,  art  certes 
très  intéressant,  mais  qui  ne  suffit  pas  à mas- 
quer les  insuffisances  de  la  qualité  photogra- 
phique. 

La  Biennale  de  Venise  a d’ailleurs  mon- 
tré que  la  bonne  photographie  est  estimée 
à sa  juste  valeur,  ce  dont  nous  devons  nous 
réjouir. 

Les  nouveautés  optiques  sont  rares,  rien 
de  sensationnel  n’a  vu  le  jour.  La  firme 
Cooke  a toujours  la  faveur  des  grands  opé- 
rateurs américains  et  européens.  En  France, 
la  maison  Kinoptik  (pour  différents  foyers) 
a complété  sa  série  de  l’Apochromat. 

En  Amérique,  la  maison  Bausch  et  Lomb 
continue  à améliorer  ses  fabrications. 

Le  dispositif  optique  construit  par  Angé- 
nieux  pour  la  mise  au  point  sur  une  grande 
profondeur,  appareil  sur  lequel  Abel  Gance 
et  Roger  Hubert  fondaient  de  grands  es- 
poirs, ne  semble  pas  avoir  franchi  le  stade 
du  laboratoire. 

La  maison  Illford  offre  aux  praticiens  une 
gamme  étendue  de  diffuseurs  (soft  focus), 
qui,  judicieusement  appliqués,  sont  d’une 
grande  utilité. 

Les  écrans  gris-neutre,  de  plus  en  plus 
demandés,  sont  vendus  par  les  grandes  fir- 
mes fabricant  le  film  vierge.  Les  écrans  amé- 
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ricains,  en  verre,  de  la  Corning  Glass  sont 
en  France  vendus  par  Pyrex.  Cette  société 
fabrique  toute  une  gamme  de  filtres  pour  les 
usages  les  plus  divers. 

PELLICULES 

Les  pellicules  ont  fait  de  grands  progrès, 
finesse  de  grain,  rapidité,  gradation. 

Nous  sommes  personnellement  plein  d’ad- 
miration pour  les  chercheurs  qui,  sans 
publicité  tapageuse,  travaillent,  modeste- 
ment,  à l’amélioration  de  notre  principal 
instrument  de  travail  : le  film  vierge. 

Le  cinéma  n’est  arrivé  à son  stade  artisti- 
que présent  que  parce  que  ces  infatigables 
pionniers  poussent  chaque  jour  plus  loin 
leurs  investigations. 

Le  chemin  parcouru  depuis  l’apparition 
du  parlant  est  extraordinaire,  les  émulsions 
panchromatiques  actuelles  permettant  de 
travailler  dans  des  conditions  qui  sem- 
blaient du  domaine  du  rêve  il  y a quelques 
années.  En  1938,  le  plus  gros  gain  de  rapi- 
dité a été  réalisé  par  l’Agfa,  avec  ses  pelli- 
cules dites  Panchro  S.  A.  (sensibilité  aug- 
mentée) et  l’Ultra  Rapid  qui  sert  aux  scènes 
de  nuit  extérieures. 

Les  marques  Dupont,  Illford,  Gevaert  met- 
tent à la  disposition  des  praticiens  des  émul- 
sions surtout  utilisées  dans  leurs  pays  d’ori- 
gine. 

La  marque  Kodak  sert  à la  plus  grosse- 
partie  de  la  production  américaine  et  conti- 
nue à rayonner  de  par  le  monde. 

Les  courbes  chromatiques  des  émulsions 
sont  toutes  à peu  près  semblables,  avec  en 
général  une  légère  prédominance  au  rouge. 

Il  y a lieu  de  remarquer  que  cette  sensi- 
bilité, dans  cette  région  du  spectre,  est  non 
seulement  utile  pour  le  travail  du  studio, 
mais  est  indispensable  pour  la  bonne  repré- 
sentation des  verdures. 

Si  paradoxal  que  cela  puisse  paraître,  les 
verdures  qu’on  trouve  dans  la  nature  ne 
sont  pas,  si  on  les  analyse,  constituées  par 
du  vert  pur.  Une  minorité  d’entre  elles  ten- 
dent vers  le  vert-bleu;  la  majorité  penchent 
vers  les  grandes  longueurs  d’onde. 

Une  bonne  émulsion  panchromatique 
répond  à peu  près  pour  toutes  les  marques 
à des  critères  standardisés,  où  les  seules 
petites  différences  décelables  n’influent 
guère  sur  le  rendu  correct  du  sujet. 

Remarquons  d’ailleurs,  en  passant,  que  le 
rendu  correct  n’est  pas  toujours  le  plus 
agréable  à contempler;  hormis  le  document, 
il  importe  peu  que  le  sujet  ait  une  interpré- 
tation exacte. 

Les  émulsions  actuelles  ont  une  grande 
latitude  de  pose,  leurs  qualités  anti-halo  sont 
excellentes,  la  gradation  s’améliore  conti- 
nuellement, ce  qui  offre  aux  opérateurs  des 
facilités  qu’ils  n’avaient  pas  il  y a quelques 
années. 

Reste  à démontrer  (pie  nous  pouvons, 
nous  techniciens,  nous  déclarer  satisfaits. 
Ce  lièvre  a été  soulevé  en  Amérique  par 
deux  personnalités  qualifiées,  qui  toutes 
deux  concluent  : les  conditions  de  travail 
qui  nous  sont  imposées  ne  nous  autorisent 
pas  à nous  féliciter  des  résultats  obtenus 
avec  les  excellents  matériaux  mis  à notre 
disposition. 

LABORATOIRE 

En  Amérique,  comme  en  France,  les  la- 
boratoires sont  (thèse  commode)  responsa- 
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blés  de  la  déficience  de  l’image.  Pourtant, 
partout  existent  des  laboratoires  remarqua- 
bles, servis  par  un  personnel  éprouvé.  Le 
laboratoire  le  plus  perfectionné  est  certai- 
nement celui  de  Consolidated  à Hollywood, 
où  la  majeure  partie  des  opérations  se  fail 
automatiquement. 

Une  bobine  engrainée  au  tirage  ressort 
après  un  trajet  continu  à l’appareil  de  pro- 
jection. Les  profanes  qui  visitent  ce  labora- 
toire trouvent  la  chose  naturelle,  les  prati- 
ciens en  ressortent  émerveillés.  Sans  aller 
jusque-là,  on  peut  dire  que  si  les  opérateurs 
ne  sont  pas  toujours  enchantés  du  travail 
qui  sort  des  labos,  ces  derniers  peuvent 
rétorquer  qu’ils  n’ont  pas  toujours  lieu  de  se 
féliciter  des  travaux  qu’ils  ont  à effectuer, 
de  la  régularité  des  prises  de  vues,  de  la 
compréhension  des  producteurs. 

Ici  encore  la  vague  d’économie  a fait  des 
siennes,  et  où  il  serait  nécessaire  de  procé- 
der sérieusement  à des  retouches,  seules 
capables  d’assurer  une  continuité  dans  le 
travail,  rien  n’est  consenti,  aucun  sacrifice 
n’est  fait  pour  aider  les  laboratoires  qui  se 
font,  au  reste,  une  concurrence  néfaste. 

Un  certain  nombre  de  constructeurs  euro- 
péens et  américains  continuent  à travailler 
le  problème  de  la  petite  installation  capable 
de  passer  indistinctement  du  travail  du 
négatif  à celui  du  positif,  ce  problème  n’in- 
téresse pas  les  grands  centres  cinématogra- 
phiques, mais  les  pays  à faible  rendement. 

Dans  ces  pays,  ce  qui  manque  le  plus,  ce 
sont  les  praticiens,  mais  la  plupart  du  temps, 
les  autotoehnes,  même  s’ils  ignorent  le 
métier,  prétendent  interdire  l’accès  du  pays 
aux  praticiens  des  pays  mieux  partagés. 

Si  le  tirage  de  l’image  peut  être  considéré 
comme  satisfaisant,  il  n’en  est  pas  de  même 
du  son.  Les  Américains  (Western,  R.  C.  A.), 
tes  Allemands  (Klang)  ont  consacré  à ce 
problème  des  études  très  importantes,  qui 
concluent  toutes  au  remplacement  des  tireu- 
ses actuelles  par  des  tireuses  spéciales  où  le 
glissement  du  négatif  contre  le  positif  serait 
supprimé.  Le  négatif  est  entouré,  lors  de  sa 
prise,  de  précautions  minutieuses,  les  camé- 
ras sont  construites  pour  un  défilement 
rigoureux  sans  variations  de  vitesse,  on  peut 
avec  les  amplis  modernes  inscrire  jusqu’à 
12.000  périodes,  et  pourtant  il  est  démontré 
qu’on  a intérêt  à couper  entre  7.500  et  8.000 
car  au  delà  les  pistes  sont  reproduites  avec 
une  telle  distorsion  qu’il  vaut  mieux  suppri- 
mer le  domaine  des  fréquences  supérieures. 

1938  aura  été  l’année  de  laboratoire  du- 
rant laquelle  cette  question  très  étendue 
aura  donné  l’espoir  que  l’on  peut  attendre 
de  l’avenir  une  solution  industrielle  du 
problème,  sous  condition  que  l’industrie 
puisse  s’équiper  en  nouveau  matériel. 

Dans  le  même  ordre  d’idée,  les  Allemands 
se  sont  demandés  comment  on  pourrait 
remédier  aux  distorsions  du  son  lors  de  la 
reproduction  du  standard  35  au  standard  16. 

On  a beaucoup  amélioré  les  contre-types 
courants  ou  ceux  faits  avec  les  machines  à 
truquer,  grâce  à l’emploi  des  émulsions  spé- 
ciales à grain  lin. 

Les  notions  sensitométriques  sont  de  plus 
en  plus  appliquées,  même  par  les  opérateurs, 
tandis  qu’en  Amérique,  on  s’intéresse  aux 
variations  du  potentiel  de  réduction  des 
bains  de  développement  et  à l’application  de 
la  fonction  dite  PH  (concentration  en  ions 
acides)  dans  les  bains,  notamment  à ceux 
destinés  au  cinéma  des  couleurs  (bains  colo- 
rants). 


Conrad  Veidt  et  Micheline  Francey  dans  une  scène 
du  Joueur  d’Échecs,  film  de  Jean  Dréville 


SON 

Aucune  grande  innovation  en  ce  qui  con- 
cerne le  son;  nous  avons  vu,  plus  haut,  que 
des  obligations  extra-sonores  obligeaient  à 
couper  avant  la  fin  de  la  courbe  des  amplis 
haute  fidélité. 

L’enregistrement  dit  Ultra-violet  de  R.C.A. 
n’est  donc,  lui  aussi,  employé  que  dans  la 
partie  possible  : 8.000  environ.  On  est  obligé 
d’agir  ainsi,  car  mieux  vaut  couper  ce  qui 
est  mal  reproduit  que  d’introduire  dans  le 
son  des  perturbations  incontrôlables. 

Les  amplis  actuels  ont  bien  changé,  sont 
plus  sûrs  et  moins  encombrants  que  leurs 
prédécesseurs,  ceci  est  dû  pour  beaucoup 
au  petit  matériel  dont  on  commence  en 
France  la  fabrication.  C’est  ainsi  que  le 
Laboratoire  Industriel  d’Electricité  cons- 
truit d’excellents  transformateurs  qui  n’ont 
rien  à envier  à la  construction  étrangère  la 
meilleure. 


“ TOUT  GE  QUI  CONCERNE  LE  CINEMA  ” 

Mécanique  de  précision 
Matériel  et  Fournitures  Cinématographiques 

E.  STE1VGEL 

11-13,  Rue  du  Faubourg  St-Martin,  PARIS  (X  ) 

Téléphone  : BOTZAR1S  19'26 

CHARBONS  : Giclor-Lorraine,  Conradty’s-Sie- 
îriens;, 

MIROIRS  sphériques,  elliptiques,  paraboliques. 

OBJECTIFS,  tulles  optique-condensateurs,  demi- 
boule. 

LAMPES  de  projection  et  d’excitation-cellules 
(Philips,  Yvel,  Gcco,  Sully,  Américaines),  etc... 

Lanternes  et  arcs,  Enrouleuses-bobines,  cais- 
ses à illms,  presses  à coller,  Lanternes  « Publico- 
lor  » de  projection  fixe  pour  annonces  et  coloris 
mouvants  et  relief  à l’écran,  lanternes  de  sortie 
et  de  contremarche,  projecteurs  de  scène,  porte- 
charbons,  Ecrans  transonore  caoutchouc  et  dia- 
phonie, Films  et  clichés  de  publicité. 

TICKETS  d’entrée  passe-partout  et  impression 
spéciale  fabrication  soignée,  cartes  de  sortie,  éti- 
quettes et  cartons  « loué  »,  « vestiaire  »,  rou- 
leaux d’affiches,  bandes  annonces. 

Tableaux  « Prix  des  places  »,  casier  à monnaie 
bakélite,  planchettes  à tickets,  etc...  Numéros  de 
fauteuils,  cendriers,  appareils  « loué  »,  punai- 
ses, aiguilles  pick-up,  colle  à films,  Pathéine- 
Zapon,  parfums,  huile,  courroies.  Pièces  déta- 
chées Gaumont,  Seg  et  C.M.  et  Pathé. 


La  même  maison  et  la  S.  E.  L.  T.  sont 
capables  de  construire  des  amplificateurs 
robustes  répondant  aux  exigences  de  l’enre- 
gistrement ou  de  la  reproduction. 

La  manière  dont  on  traite  les  décors,  la 
mauvaise  cjuali té  acoustique  des  studios, 
l’impossibilité  ou  on  est  dans  le  travail  cou- 
rant, surtout  en  extérieur,  de  contrôler  et  de 
se  placer  dans  de  bonnes  conditions,  fait 
que,  de  plus  en  plus,  on  se  donne  par  cons- 
truction le  moyen  de  remédier  à ces  défec- 
tuosités en  utilisant  la  courbe  la  plus  favo- 
rable. 

Les  amplis  possèdent  en  vue  de  ce  tra- 
vail au  moins  trois  courbes  dans  le  bas  de 
la  courbe  et  autant  dans  le  haut,  l’ingénieur 
ayant  pouvoir  de  choisir  celle  qu’il  juge  la 
plus  adéquate  aux  circonstances. 

L’emploi  des  filtres  s’est  donc  généralisé, 
et  les  constructeurs  mettent  maintenant  à la 
disposition  des  studios  toute  une  gamme  de 
filtres.  Aux  Etats-Unis,  les  filtres  (Networks) 
sont  utilisés  soit  pour  égaliser  soit  pour  cou- 
per tout  un  domaine  de  fréquences.  Des  étu- 
des très  activement  poussées  ont  déblayé  le 
terrain  et  généralisé  l’emploi  du  nouvel  ad- 
juvant. i 

Leurs  usages  multiples  trouvent  aussi  leur 
application  en  projection. 

Sans  crainte  de  se  tromper,  on  peut  affir- 
mer que  les  filtres  apportent  à l’art  de  l’en- 
registrement un  très  précieux  concours.  La 
Société  des  Forges  d’Imphy  fabrique  le 
métal  Mumétal,  pour  le  blindage  des  amplis, 
transformateurs,  etc.  Les  microphones  à 
condensateurs  disparaissent,  leur  vogue  ne 
subsiste  guère  qu’en  Allemagne,  le  micro 
dynamique  a tendance  à le  remplacer. 

Le  micro  à condensateur  présente  de  gra- 
ves inconvénients  lorsqu’on  travaille  en 
mauvaise  acoustique  et  en  général  les  bas- 
ses -et  les  s sont  distordus.  Si  ce  micro  est 
encore  admissible  pour  la  musique,  il  est  à 
rejeter  pour  le  travail  courant.  Il  a d’autres 
inconvénients,  il  est  lourd,  encombrant  et 
coûte  très  cher. 

Le  dynamique,  lui,  peut  être  rendu  faci- 
lement directif  à l’aide  d’un  baille,  il  est 
léger,  peu  encombrant  et  bon  marché,  de 
plus,  son  souffle  est  nul. 

Sa  facilité  de  maniement  doit  le  faire  pré- 
férer lorsqu’il  s’agit  de  travailler  comme  on 
le  fait  présentement,  oû  les  lourdes  et  en- 
combrantes girafes  qui  n’entreraient  pas 
dans  les  petits  décors  ont  disparu.  Le  petit 
décor  n’est  généralement  pas  fameux  comme 
acoustique,  l’emploi  du  micro  à condensa- 
teur s’y  révèle  alors  catastrophique. 

La  mise  en  scène  actuelle  exige  l’emploi 
d’un  micro  mobile  et  léger  et  seuls  les 
micros  de  ce  genre  dynamique  ou  piézo- 
électriques sont  pour  ce  but  utilisables.  On 
trouve  dans  le  commerce  d’excellents  appa- 
reils de  ces  types. 

Les  systèmes  d’enregistrement  à densité 
variable  semblent  perdre  du  terrain,  la 
société  allemande  Klang  s’est,  elle  aussi,  ral- 
liée à la  densité  fixe. 

Quelques  sociétés  américaines  indépen- 
dantes semblent  devoir  s’imposer  à l’atten- 
tion par  la  qualité  de  leurs  produits. 

Il  est  à noter  que  partout  on  attache  une 
grande  importance  à la  définition  sonore, 
qui  dépend  en  grande  partie  de  la  qualité  de 
l'optique  et  de  sa  simplicité.  Les  problèmes 
soulevés  par  la  définition  des  pistes  sono- 
res dépendant  de  l’optique,  il  importe  avant 
tout  que  celles-ci  soient  construites  avec  des 
matériaux  tels  que  la  diffusion  soit  réduite 
au  minimum,  et  que  la  partie  utile  du 


IV 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


. cire  nécessaire  à l’impression  puisse  être 
aussi  importante  que  possible. 

Les  opticiens  disposent  des  verres  indis- 
pensables à l’obtention  de  bons  résultats;  on 
s’en  aperçoit  à l’examen  des  tracks  sonores. 

Le  cinéma  fait  de  plus  en  plus  appel  aux 
mélanges,  à l’égalisation  des  bandes  et  à 
leur  correction  par  réenregistrement;  pour 
ce  faire,  il  faut  des  défileurs  impeccables, 
des  films  enregistrés  en  vue  de  ce  travail, 
et  bien  entendu  des  procédés  qui  répondent 
à la  qualité  d’une  bonne  définition  et  sur- 
tout d’un  noiseless  prononcé,  en  liaison  avec 
un  niveau  d’enregistrement  aussi  élevé  que 
possible. 

On  commence  en  Europe  a être  outillé 
dans  ce  but,  mais  il  faut  avouer  que  là 
encore  les  Etats-Unis  sont  en  avance  sur 
l’Europe.  Il  est  vrai  que  la  musique  améri- 
caine est  très  souvent  plus  adéquate  à sup- 
porter un  bon  enregistrement  que  la  musi- 
que faite  sur  le  continent. 

L’écoute  d’une  musique  préparée  pour 
mélanges,  venue  d’Holîvwood,  ne  laisse 
aucun  doute  sur  ce  point. 

On  verra  par  ailleurs  que  la  Bell-Tele- 
phone  s’intéresse  à l’enregistrement  stéréo- 
phonique. L’avenir  nous  montrera  ce  qu’on 
doit,  industriellement,  penser  de  cette  inven- 
tion. 

On  reparle  à nouveau  du  ralenti  sonore 
pour  les  études  médicales  ou  l’étude  de  la 
parole. 

Le  son  appliqué  au  cinéma  d’amateur  a 
été  résolu  de  façon  satisfaisante  par  l’Autri- 
chien Bach,  à l’aide  d’un  petit  appareil  à 
mouvement  continu  à compensation  opti- 
que par  prisme  tournant. 

La  pellicule  passe  devant  le  prisme  où 
s’inscrit  l’image,,  puis  passe  devant  l’inscrip- 
teur  constitué  par  un  petit  oscillographe.  En 
France,  la  maison  Pathé,  qui  devait  sortir 
un  appareil  d’amateur,  ne  l’a  pas  encore 
annoncé.  Le  Français  Lenhaart  a aussi  cons- 
truit un  modèle  à densité  variable. 

TRUCAGE 

Le  trucage  est  encore  peu  utilisé,  hormis 
pour  le  film  annonce,  dont  de  très  beaux 
échantillons  sont  journellement  projetés. 

La  transparence  a marqué  un  net  progrès, 
mais  nombreux  sont  encore  ceux  qui,  l’uti- 
lisant, ne  savent  pas  s’en  servir.  On  fait  en 
Allemagne,  à l’Ufa,  d’excellentes  transparen- 
ces au  service  du  vieux  et  excellent  doyen 
des  opérateurs  allemands  Seeber;  on  en  a 
réalisé  de  bonnes  en  France  et  en  Améri- 
que, mais  on  en  voit  aussi  de  bien  mauvai- 
ses. 


La  faille  n'en  est  pas  aux  techniciens, 
mais  aux  utilisateurs  qui  ont  souvent  de 
très  mauvais  documents  pour  la  transpa- 
rence, qui  négligent  sciemment  les  lois 
de  la  perspective,  ou  refusent  de  se  plier  à 
des  obligations  optiques. 

Lorsque  les  documents  ont  des  contrastes 
appropriés  aux  sujets  sur  le  plateau,  les 
résultats  constatés  permettent  de  dire  qu’on 
peut  maintenant  obtenir  des  tableaux  com- 
posites d'une  excellente  facture. 

Si  le  travail  est  bien  préparé  à l’avance, 
on  peut  user  de  cet  artifice  en  toute  sécurité. 

Les  maquettes,  qui  firent  l’année  dernière 
une  tentative  de  réapparition  furent,  celle- 
ci,  mieux  et  plus  souvent  employées. 

En  1938,  le  cinéma  a beaucoup  employé 
le  brouillard,  dont  on  a tiré  d’excellents 
effets.  La  brunie  est  dans  la  plupart  des  cas 
obtenue  avec  des  fumées  dont  le  goût  est 
bien  désagréable,  mais  leur  emploi  est  indis- 
pensable à l’extérieur  lorsqu’il  y a une  brise, 
fut-elle  légère;  par  contre,  les  fumées  d’huile 
faites  avec  la  machine  précédemment  dé- 
crite dans  ce  journal  sont  bien  préférables 
en  studio. 

L’ECLAIRAGE 

L’incandescence  continue  à triompher. 
Les  efforts  conjugués  des  praticiens  et  des 
fabricants  d’appareils  d’éclairage  porte  ses 
fruits. 

L’emploi  de  pellicules  rapides  a,  il  est 
vrai,  facilité  la  construction  de  matériel 
léger,  maniable  et  de  bas  prix.  En  Amérique, 
en  Angleterre,  Mole-Richardson,  qui  vient  de 
créer  une  succursale  en  France,  présente 
des  lampes  qui  échappent  à la  classique 
dénomination  de  casseroles.  Cette  firme 
fabrique  également  des  arcs  automatiques 
renommés.  L’entente  Holophane  - Gruber 
fabrique  toute  une  gamme  d’appareils 
500  watts,  1 et  2 Kwh,  à lentilles  de  Fres- 
nel.  L’ingénieur  Cremer  est  à la  base  de  ces 
perfectionnements;  on  lui  doit  aussi  la  trans- 
formation des  5 Kwh  à spill-grill,  en  3 Kwh 
à lentille  de  Fresnel. 

Le  dernier  projecteur  récemment  sorti  de 
1 Kwh  a un  haut  rendement.  La  différence 
assez  petite  dans  le  rendement  qu’on  peut 
observer  entre  les  deux  firmes  vient  de  ce 
que  les  lentilles  de  l’une  sont  un  peu  plus 
convergentes  que  celles  de  l’autre;  en 
échange,  la  seconde  firme  présente  des  fais- 
ceaux lumineux  un  peu  plus  homogènes. 

On  continue  à se  préoccuper  de  l’homo- 
généité des  faisceaux,  on  lutte  contre  la 
lumière  diffuse,  perdue  hors  des  axes  prin- 


cipaux, lutte  facilitée  par  l’usage  d’émul- 
sions rapides.  On  argente  de  plus  en  plus  les 
lampes  sur  le  verre  même  en  vue  de  suppri- 
mer les  miroirs. 

La  société  Philips  se  spécialise  dans  la 
fabrication  des  lampes  à vapeur  de  mercure 
sous  haute  pression.  Ces  lampes  donnent,  on 
le  sait,  un  spectre  continu  superposé  sur  le 
spectre  du  mercure.  Utilisant  le  principe 
que  certaines  matières  ont  des  spectres 
d’émission  autres  que  leurs  spectres  d’ab- 
sorption, Philips  essaie  d’ajouter  à ces  lam- 
pes la  partie  rouge  qui  y est  insuffisante. 
Les  essais  très  prometteurs  n’autorisent  pas 
encore  à conclure  définitivement. 

On  tente  aussi,  Mazda  entre  autres,  d’ob- 
tenir des  effets  à l’aide  de  peintures  spécia- 
les, éclairées  avec  la  lumière  de  Wood. 

11  est  vraisemblable  que  prochainement  le 
cinéma  pourra  profiter  de  ce  nouveau  pro- 
cédé, mais  on  en  est  encore  au  stade  des 
essais.  L’arc  continu  sert  encore  chaque  fois 
qu’une  ombre  nette  est  obligatoire. 

COULEUR 

Situation  inchangée  sur  ce  front.  La  valse 
des  capitaux  continue;  les  financiers  se 
remuent  ail ègreme n t . 

En  1938,  la  palme  artistique  et  industrielle 
est  à Technicolor,  à qui  nous  devons  Blan- 
che-Neige et  Robin  des  Bois,  deux  œuvres 
admirables  pour  l’époque,  œuvres  qui  se 
complètent,  l’une  dans  le  domaine  de  .la 
création  picturale,  l’autre  dans  celui  de  la 
composition. 

Cinécolor,  aux  U.  S.  A.,  a tenté  l’emploi  du 
film  gaufré  comme  élément  intermédiaire, 
les  extraits  partiels  étant  tirés  sur  ce  film, 
séparés  ensuite  et  tirés  sur  synthèse  sous- 
tractive. 

11  est  possible  que  la  Keller-Dorian  trouve 
là  un  moyen  original  d’expansion. 

La  société  Siemens  a,  en  octobre,  aban- 
donné le  procédé  gaufré  pour  des  raisons 
qui  ne  semblent  pas  dues  à la  technique.  La 
lutte  est  circonscrite  entre  Kodak,  Agfa  et 
Gasparcolor. 

Cette  dernière  société  n’est  pas  assez  puis- 
sante pour  damer  le  pion  à ses  puissants 
rivaux,  qui  ne  paraissent  pas  pressés  de 
montrer  ce  qu’ils  font. 

Si  on  en  juge  par  le  film  16  mm.,  exploité 
par  ces  firmes,  les  vues  obtenues  sont  très 
satisfaisantes.  En  est-il  de  même  pour  la 
reproduction  ? On  ne  peut  que  poser  la 
question. 

La  société  Illford  ne  s’occupe  plus  du  film 


Assurez  le  confort  de  vos  salles 
de  spectacles  par  les  procédés 
de  ventilation 


Economiques,  rationnels,  efficaces 
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2,  Rue  Emile  Boutrais 
FONTENAY  VsBOIS  (Seine) 


L’Aération  générale  de  votre  salle,  son  renouvellement  en  air  extérieur 
ou  conditionné,  l’élimination  des  fumées,  sont  aussi  indispensables  en  hiver  qu’en  été, 
et  peuvent  être  réalisés  et  assurés  économiquement  par  une  installation  appro- 
priée à vos  besoins  et  à l’importance  de  la  salle  : 

Aération  naturelle  par  les  aspirateurs  OVO  statiques  ou  mécaniques  combinés. 

Ventilation  Générale  avec  insufflation  et  distribution  d’air. 

Conditionnemsnt  de  l’air  par  groupe  monobloc  " AERODYNE”  (lavage  et 
rafraîchissement  en  été,  chauffage  en  hiver). 


Téléphone  : TRtMBLAY  04-37 


TOUS  PROJETS  El  DEVIS  SUR  DEMANDE 


Quelques-unes  des  Installations 

réalisées  au  cours  de  l'année  1938 


PARIS 

ALHAMBRA 

ERNEMANN  VII  B 

MAGNASOL  II 

DOMINAR 

CINE-NORD 

ERNEMANN  VII  B 

MAGNASOL  II 

DOMINAR 

DELTA 

ERNEMANN  VII  B 

MAGNASOL  II 

DAVOUT 

ERNEMANN  VII  B 

MAGNASOL  II 

SEBASTOPOL 

ERNEMANN  VII 

DOMINAR 

BASTILLE - PALACE 

ERNEMANN  IV  T 

SAINT-AMBROISE 

ERNEMANN  IV  T 

DOMINAR 

STUDIO  FONTAINE 

ERNEMANN  II 

LECTEUR  DF 

DOMINAR 

ROXY 

MAGNASOL  II 

DOMINAR 

CINE-OPERA 

ERNOPHON 

DOMINAR 

ANTONY 

SELECT 

ERNEMANN  VII 

MAGNASOL  II 

CAGNEUX 

LUX 

ERNON  IV 

MAGNASOL  II 

DOMINAR 

CLtCHY 

CELTIQUE 

ERNON  IV 

ERNOPHON 

DOMINAR 

CRETEIL 

STAR 

ERNOPHON 

DOMINAR 

LA  GARENNE 

VOLTAIRE 

ERNON  IV 

ERNOPHON 

MONTFERMEIL 

BERYL 

ERNON  IV 

ERNOPHON 

PROVINS 

R EX  Y 

ERNON  IV  T 

DOMINAR 

RUEIL 

IMPERATOR 

ERNON  IV 

ERNOPHON 

DOMINAR 

CASINO 

ERNOPHON 

DOMINAR 

ETOILE 

ERNOPHON 

DOMINAR 

SARCELLES 

SARBRICE 

ERNEMANN  III 

LECTEUR  DF 

CNOLET 

VARIETES 

ERNEMANN  VII  B 

MAGNASOL  II 

ROUEN 

EDEN 

ERNEMANN  VII  B 

CINEDIT 

ERNEMANN  VII  B 

STUDIO 

ERNEMANN  IV 

ERNOPHON 

COUERON 

VARIETES 

ERNON  IV 

ERNOPHON 

DOMINAR 

LA  ROCHE-SUR-YON 

VOX 

ERNON  IV 

ERNOPHON 

DOMINAR 

CHATELLERAULT 

VOX 

ERNON  IV 

ERNOPHON 

DOMINAR 

SAINT-MALO 

EMERAUDE 

ERNON  IV 

NASSANDRES 

EABIA 

ERNON  II  T 

ERNESOL 

CHALLANS 

GUILLET 

ERNEMANN  I 

LECTEUR  DF 

PAIMBŒUF 

FAMILIA 

ERNON  IV 

LYON 

CINEBREF 

ERNEMANN  VII  B 

MONCHAT-PALACE 

ERNEMANN  II 

LECTEUR  C 

MAJESTIC 

ERNEMANN  II 

GROLEE 

ERNON  IV 

STUDIO  83 

ERNEMANN  II 

CLERMONT-FERRAND 

NOVELTY 

MAGNASOL  II 

FERMINY 

REX 

ERNEMANN  II 

ERNOPHON 

DOMINAR 

SAINT-MARCELLIN 

JEANNE  D’ARC 

ERNON  IV 

SAINT-ETIENNE 

EMPIRE 

ERNEMANN  II 

ERNOPHON 

SAINT-ETIENNE 

CINEPRIX 

ERNON  IV 

LILLE 

EDEN 

ERNEMANN  VII  B 

MAGNASOL  II 

DOMINAR 

ARRAS 

PALACE 

ERNEMANN  VII 

HAUTMONT 

PALACE 

ERNEMANN  V 

EPINAL 

MAJESTIC 

ERNON  IV  T 

DOMINAR 

TONNEINS 

REX 

ERNON  IV 

ERNOPHON 

DOMINAR 

VîLLENEU  VE-SUR-LOT 

CYRANO 

ERNON  IV  T 

DOMINAR 

FONT-REMEU 

CASINO 

ERNON  II 

ERNOPHON 

DOMINAR 

TARBES 

IMPERIAL 

ERNON  II 

ERNOPHON 

DOMINAR 

ROCHECHOUART 

SALLE  DES  FETES 

LECTEUR  DF 

DOMINAR 

SAINT-LEONARD 

MODERN 

ERNON  II 

SAINTE-LIVRADE 

FLORIDA 

ERNON  II 

ERNOPHON 

MARSEILLE 

PLAZA 

ERNON  IV 

ERNOPHON 

DOMINAR 

CASA  D’ITALIA 

ERNON  IV 

ERNOPHON 

TOURNEES  PAOLI 

ERNON  IV 

SAINT-LAURENT-DU-VAR 

NICÆA  FILM 

ERNEMANN  V 

MAGNASOL  II 

TOULON 

ELDO 

ERNON  IV 

ERNOPHON 

DOMINAR 

CASINO 

MAGNASOL  II 

SAINT-PONS 

ROYAL 

ERNON  II 

LUYNES 

TOURNEES  FELIX 

ERNON  IV 

ALGER 

PLAZA 

ERNEMANN  V 

MAGNASOL  II 

SAIDA 

VOX 

ERNON  IV 

ERNOPHON 

DOMINAR 

CASABLANCA 

MONTE-CARLE 

ERNON  IV 

RABAT 

COLISEE 

ERNEMANN  V 

HANMOUN  BOU 

EMPIRE 

ERNON  II 

MARRAKECH 

PALACE 

ERNON  IV 

ORAN 

A.  B.  C. 

ERNON  IV 

SAIGON 

INDOCHINE  FILM 
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Dufaycolor,  elle  le  fabrique  et  en  laisse  l’ex- 
ploitation à une  société  indépendante, Dufay- 
chrome.  Les  films  reproduits  en  Dufaycolor 
sont  très  acceptables.  Ces  films  sont  fabri- 
qués en  Amérique  par  Dupont  de  Nemours. 

Le  film  en  couleurs  est  encore  beaucoup 
trop  cher,  la  politique  est  de  ne  tenter  que 
de  petites  choses  : documentaires,  publicité, 
sketch. 

Avec  le  film  en  couleurs,  et  malgré  les 
affirmations  contraires,  il  faut  une  densité 
de  lumière  plus  importante  et  une  qualité 
chromatique  telle  que  certaines  parties  des 
couleurs  du  spectre  ne  soient  pas  altérées. 
Ce  sera  du  domaine  de  1939. 

Les  fabricants  de  charbons  ont  là  une 
tâche  toute  tracée,  la  Société  Lorraine  des 
Charbons,  qui  a jadis  tracé  la  voie  du  char- 
bon à raies  spectrales,  se  doit  de  résoudre  ce 
problème. 

APPAREILS 


Le  sensationnel  existe  encore  moins  là 
qu’ailleurs,  on  ne  trouve  que  des  détails  par- 
fois très  intéressants,  mais  aucune  révolu- 
tion ne  s’est  produite. 

Mitchell,  Bell-Howell,  Debrie  continuent 
leur  fabrication;  l’agence  américaine  de 
cette  firme  bien  française  se  développe. 
Répondant  aux  dernières  exigences  du  son, 
la  maison  Eclair  a sorti  un  modèle  absolu- 
ment silencieux,  quel  que  soit  le  modèle  de 
microphone  placé  à quelques  centimètres. 
A signaler  sur  cette  caméra  un  viseur  clair 
Eclair-Angénieux  à correction  de  parallaxe 
automatique. 

En  Angleterre,  la  maison  Winter  continue 
son  excellente  fabrication. 

Bell-Howell  a beaucoup  développé  sa 
construction  d’appareils  automatiques,  les 
guerres  actuelles,  notamment  celle  de  Chine, 
obligent  les  reporters  à des  acrobaties  dont 
ils  seraient  incapables  avec  le  matériel  cou- 
rant. 

Aux  Etats-Unis,  les  actualités  sportives 
sont  tournées  avec  des  appareils  automati- 
ques de  16  mm.  à tourelle.  Ces  caméras  sont 
à vitesse  variable  de  24,  32  et  64  images 
par  seconde. 

Les  perfectionnements  continus  dans  la 
fabrication  des  émulsions  à grain  fin  don- 
nent des  images  suffisantes  pour  les  salles 
d’actualité  qui  n’exigent  jamais  de  très  gran- 
des projections. 

Le  ralenti  Debrie  et  l’Ultra-Cinéma-No- 
guès  ne  servent  guère  plus  pour  le  théâtre, 
leur  emploi  est  limité  au  document  et  à la 
recherche  scientifique. 

L’appareil  Merlin-Gérin,  de  Grenoble,  uti- 
lise du  film  de  8 mm.  et  tire  4.000  images 
par  seconde. 

L’aluminium  est  de  plus  en  plus  mis  en 
service  dans  l’industrie  cinématographique, 
certains  alliages  spéciaux  résistant  parfaite- 
ment aux  agents  chimiques. 

Les  solutions  les  plus  ingénieuses  sont  sur- 
tout appliquées  dans  les  appareils  d’actua- 
lité, où  il  est  nécessaire  de  travailler  rapide- 
ment avec  le  minimum  de  main-d’œuvre. 


Victoria 

i m 3T  ! f>rtri  ç 

5,  Rus  Larrlbe  - PARIS  - 8* 

Laborde  15-05 


LECTEURS  DE  SON -CELLULES 
PRÉflMPLI  - AIŸIPLI 
“ HIGH  FIDELITY” 

NOUVEAUX  REDRESSEURS  B.  V. 

par  arcs  30/60  amp. 

MOTEURS,  LAMPES,  ETC. 


DEMANDEZ  LE  NOUVEAU  CATALOGUE 


PROJECTION 

La  fabrication  européenne  et  française  est 
très  satisfaisante,  tant  pour  les  têtes  de  pro- 
jecteurs, les  lanternes,  le  matériel  accessoire, 
les  charbons,  les  lampes  à incandescence. 

Aucune  nouveauté  très  caractérisée  n’a 
été  présentée;  cependant  le  matériel  est  en 
progrès. 

Du  côté  son,  on  fabrique  ici  des  têtes 
sonores  qui  peuvent  rivaliser  avec  celles  fai- 
tes à l’étranger  (M.  I.  P.). 

De  même,  soigne-t-on  mieux  l’entretien 
des  écrans  : on  a lancé  un  écran  incombus- 
tible en  amiante  (Ferodo). 

La  projection  dans  les  salles  et  la  qualité 
du  son  sont  en  amélioration.  Evidemment  on 
trouve  encore  des  salles  où  l’éclairage  est 
insuffisant,  où  le  son  n’est  pas  fameux,  où 
l’opérateur  ne  se  donne  pas  la  peine  de  cal- 
culer préalablement  les  valeurs  du  niveau 
sonore  par  rapport  aux  différents  films  ins- 
crits au  programme. 

L’habitude  qu’on  a de  faire  des  génériques 
tonitruants  incite  les  opérateurs  à régler  le 
volume  sonore  sur  cette  partie  du  film,  la 
suite,  mon  Dieu,  se  débrouille  comme  elle 
peut  : s’il  pleut,  si  la  salle  est  comble,  tant 
pis  pour  les  auditeurs. 

Les  exploitants  oublient  ou  ignorent  que, 
pour  des  raisons  techniques  trop  longues  à 
exposer,  le  volume  sonore  moyen  d’un  film 
varie  selon  le  procédé  d’enregistrement.  Il 
en  découle  que  l’opérateur  doit  tenir  compte 
de  cette  condition  s’il  veut  que  le  film  soit 
audible. 

L’usage  de  la  bande  de  fréquences  dans 
l’exploitation  est  encore  du  domaine  de  l’hy- 
pothèse. A part  les  salles  qui  ont  un  contrat 
d’entretien  avec  une  maison  sérieuse,  les 
autres  sont  réglées  au  petit  bonheur. 

Parallèlement  à la  coupure  au-dessus  de 
7.500-8.000  des  enregistrements,  les  amplis 
de  projection  ont  maintenent  un  filtre  pour 
couper  les  harmoniques  au-dessus  de  cette 
valeur. 

Les  haut-parleurs  Lansing-Shearer-Melo- 
dium  à double  répartition  et  à diffuseur  de 
hautes  par  diffuseur  multi-cellulaire  don- 
nent d’excellents  résultats. 

La  société  Radio-Cinéma  a lancé  son  nou- 
vel ampli  avec  coupure  à 7.500,  toute  ali- 
mentation secteur. 

Seules  les  installations  négligeables  conti- 
nuent à n’avoir  qu’un  haut-parleur  pour 
toute  la  gamme  de  fréquences. 

En  ce  qui  concerne  l’acoustique  des  sal- 
les. nombre  d’entre  elles  ont  été  refaites  ou 
améliorées,  l’amiante  est  le  principal  maté- 
riau employé;  les  tissus  de  « l’amiante  de 
Condé  » (Ferodo)  sont  très  utilisés. 

Le  réglage  de  l’acoustique  des  salles  est 
mieux  appliqué  qu’il  ne  l’était  il  y a quel- 
ques années.  Des  études  faites  (Labo  Philips 
notamment)  pour  l’amélioration  de  la  for- 
mule de  Sabine  ont  montré  que  : pour  une 
salle  à tracé  normal  et  de  capacité  moyenne, 
cette  formule  est  encore  viable. 

A ce  sujet,  signalons  la  parution  d’un 
excellent  ouvrage  de  notre  ami  P.  Hémar- 
dinquer  : La  Pratique  acoustique,  librairie 
L.  Eyrolles,  Paris. 

Il  serait  intéressant  que  les  aeousticiens 
daignent  s’intéresser  à la  question  de  la 
répartition  du  spectre  dans  les  salles,  pour 
la  bande  de  fréquences  comprise  entre  5 et 
7.500,  c’est  là  le  véritable  nœud  du  problème 
d'une  excellente  acoustique  du  film  musi- 
cal. 


L’étude  Philips  signalée  plus  haut  faisait 
remarquer  que  le  tracé  moderne  des  salles 
récentes  ne  facilite  guère  le  rôle  de  l’ingé- 
nieur chargé  des  corrections  acoustiques.  Il 
y a là  une  lacune  qui  ne  peut  être  comblée 
que  par  une  intime  cohésion  entre  l’ingé- 
nieur et  l’architecte  qui  a sacrifié  parfois 
beaucoup  trop  à l’œil  aux  dépens  de  l’oreille. 

FORMAT  RÉDUIT 

La  société  Kodak  a longtemps  hésité 
à lancer  son  Kodascope  spécial  pour  films 
de  16  mm.  Cet  appareil  qui  se  présente  sous 
ht  forme  d’un  élégant  coffret,  est  vraiment 
conçu  pour  l’usage  auquel  il  est  destiné.  La 
société  française  Ericsson  a lancé  dernière- 
ment son  nouveau  dispositif  d’éclairage  à 
vapeur  de  mercure  sous  pression  (fabrica- 
tion Philips  Philora). 

Avec  cet  éclairage,  les  dangers  d’incendie 
sont  radicalement  supprimés. 

Cette  solution  appliquée  au  film  de  for- 
mat réduit  est  susceptible  d’intéresser  le  for- 
mat 35,  dès  que  les  travaux  en  cours  auront 
permis  d’augmenter  la  puissance  de  ces  lam- 
pes, et  d’améliorer  la  courbe  chromatique 
dans  les  rouges. 

La  petite  caméra  Emel  8 mm.  française 
est  partie  à la  conquête  du  marché  étranger. 

Le  format  réduit  commence  à être  appli- 
qué dans  les  salles  d’actualités,  mais  ce  n’est 
encore  qu’une  offensive  réduite.  Ce  n’est  pas 
que  l’opportunité  de  cette  application  ne  se 
fasse  sentir,  mais  les  exploitants  de  cette 
branche  n’ont  pas  encore  compris  que  l’or- 
ganisation de  ce  format  exige  une  politique 
d’ensemble  et  non  des  efforts  spasmodiques 
sans  lendemain. 

L’appareil  à déroulement  continu  16  mm. 
Gallus  a été  présenté  à l’exploitation. 

TÉLÉVISION  — RELIEF 

Le  télécinéma  et  la  télévision  sont  à nos 
portes,  puisqu’on  obtient  des  images  catho- 
diques projetables  avec  une  luminosité  satis- 
faisante, pour  une  projection  familiale.  La 
solution  fut  exposée  dans  La  Cinématogra- 
phie Française  courant  de  cette  année. 

Nous  considérons  que  les  problèmes  sou- 
levés, qui  sont  les  plus  importants,  ne  relè- 
vent plus  que  du  domaine  commercial. 

Il  faut  connaître,  dès  à présent,  comment 
en  pourra  diffuser  un  film  en  quelques  jours 
et  rémunérer  les  capitaux  investis  dans  la 
production. 

Si  demain  matin  on  trouvait  sur  le  mar- 
ché européen  deux  millions  de  postes,  la 
question  serait  sans  doute  en  voie  de  ré- 
solution. Etant  fort  loin  de  ce  chiffre,  les 
éditeurs  de  films  ne  sont  pas  prêts  de  trou- 
ver dans  cette  voie  des  débouchés  intéres- 
sants. 

Le  relief  .stagne,  trop  de  problèmes  tech- 
niques ne  sont  pas  résolus  pour  qu’on  puisse 
croire  à l’expansion  de  cette  vieille  nou- 
veauté. 

CONCLUSION 

Une  année  comme  les  autres  vient  de 
s’écouler,  aucune  nouveauté  révolutionnaire 
n’a  été  présentée,  les  travaux  poursuivis 
dans  le  calme  des  laboratoires  laissent  pré- 
voir pour  l’année  prochaine  et  les  suivantes 
une  marche  constante  vers  le  progrès,  frei- 
née par  les  nécessités  commerciales  et  in- 
dustrielles. 


.4. -P.  Richard. 
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LE  SON  STÉRÉOPHONIQUE 

La  Perspective  sonore  apporterait  un  gros  attrait 


En  1933,  les  Américains  firent  sur  circuits  téléphoniques  entre 
Philadelphie  et  Washington  des  expériences  d’audition  stéréopho- 
nique (perspective  du  son)  qui  apportèrent  la  preuve  que  la  pers- 
pective sonore  apporte  un  gros  élément  d’intérêt  à l’audition.  Les 
laboratoire,  n’ont-ils  qu’une  valeur  scientifique,  ou  seront-ils  mis 
en  application  ? Ladite  application  ne  soulevant  que  des  problèmes 
relativement  faciles  à résoudre,  on  peut  estimer  que  si  les  Améri- 
cains le  veulent,  le  lancement  dans  le  domaine  de  la  pratique  est 
possible.  — A. -P.  P. 

* 

* * 

Au  théâtre,  l’auditeur  situe  les  acteurs  ou  les  musiciens,  grâce 
au  sens  de  l’ouïe;  chacune  des  deux  oreilles  aidant  à la  perception 
de  la  direction.  Au  cinéma,  au  contraire,  le  spectateur  ne  ressent 
qu’une  seule  sensation,  celle  d’un  son  venant  d’une  source  fixe 
(l’écran).  Dans  cette  condition,  le  sens  de  la  direction  est  pratique- 
ment inexistant. 

Les  essais  cités  plus  haut  ayant  montré  que  la  perception  de 
la  direction  est  possible,  des  essais  d’application  au  film  sonore 
ont  été  tentés,  de  la  manière  suivante  : 

Dans  un  studio  d’enregistrement,  on  planta  un  décor  à trois 
côtés  fermés,  ouvert  sur  le  front,  comme  il  est  coutume  de  le  faire. 

Deux  microphones  du  type  dynamique  furent  placés  en  posi- 
tion convenable,  de  manière  à couvrir  le  champ  total  du  décor, 
ces  micros  étaient  reliés  à deux  haut-parleurs  dans  la  cabine  d’en- 
registrement, d’autre  part,  ils  étaient  connectés  à deux  appareils 


enregistreurs,  les  courants  microphoniques  passant  par  deux  am- 
plis séparés. 

Les  deux  caméras  de  son  et  l’appareil  de  prise  de  vues  étaient 
synchronisés  par  le  système  Interlock  Standard  « Western  Elec- 
tric ». 

Les  sons  furents  tirés  l’un  sur  un  film  standard  son  et  image, 
l’autre  sur  une  bande  indépendante. 

Deux  projecteurs  furent  couplés  mécaniquement,  l’un  rece- 
vant le  film  standard,  l’autre  le  film  sonore. 

Les  courants  des  cellules  de  lecture  furent,  à leur  tour,  reliés 
à des  amplificateurs  .indépendants,  lesquels  étaient  branchés  à des 
haut-parleurs  indépendants  placés  à gauche  et  à droite  de  l’écran. 
Des  essais  furent  également  réalisés  en  plaçant  les  haut-parleurs  à 
1 m.  50  de  chaque  côté  de  l’écran. 

Des  filtres  coupant  les  fréquences  au-dessus  de  7.000  étaient 
utilisés. 

Les  sujets  enregistrés  et  soumis  à l’examen  étaient  les  sui- 
vants : 

1.  L’ne  personne  marchant  d’un  côté  à l’autre  du  décor 
d’avant  en  arrière  et  parlant  en  marchant. 

2.  Un  banjo  jouant  en  marchant  dans  le  décor. 

3.  Un  banjo  et  un  saxophone,  jouant  alternativement  de  côtés 
opposés. 

4.  Un  piano  jouant  d’un  côté  du  décor. 

Les  essais  projetés  le  furent  de  la  manière  suivante  : 

1°  Les  courants  de  lecture  sonore  de  chacune  des  bandes,  ap- 
pliqués comme  d’usage  à un  simple  haut-parleur; 
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2°  Les  courants  de  lecture  des  deux  bandes  combinés  électri- 
quement et  connectés  à un  haut-parleur  ordinaire  placé  au  milieu 
de  l’écran; 

3°  Les  courants  de  lecture  de  chacune  des  bandes  appliqués 
simultanément  à deux  haut-parleurs,  placés  de  part  et  d’autre  de 
l’écran; 

4°  Les  courants  de  lecture  des  deux  bandes  combinés  électri- 
quement et  projetés  par  les  deux  haut-parleurs. 

Les  tests  furent  projetés  à la  suite  les  uns  des  autres,  un  signal 
audible  pouvait  être  utilisé,  pour  indiquer  le  changement  d’action. 

Pour  assurer  une  base  solide,  aux  essais,  on  changeait  parfois 
en  même  temps  que  le  signal,  les  circuits  sonores. 

Les  résultats  expérimentaux  sont  résumés  dans  les  tableaux 
1 et  IL 

Chaque  observateur  est  désigné  par  une  lettre  (7  observateurs), 
A,  B,  C,  D,  E,  F,  G. 

Les  pistes  sonores  sont  désignées  par  la  lettre  T de  track,  soit 
qu’il  y ait  une  ou  deux  pistes  en  service,  les  haut-parleurs  par  S. 

Par  exemple,  2 T-2  S est  la  condition  perspective  de  2 T com- 
binée 2S  où  deux  pistes  sonores  combinées  électriquement  ont  été 
branchées  sur  deux  haut-parleurs. 

La  table  numéro  1 donne  le  pourcentage  d’observations  cor- 
rectes et  la  seconde  le  pourcentage  de  choix  corrects,  pour  chaque 
combinaison  de  circuit. 

Dans  les  essais  1 à 4,  7 et  8,  les  observateurs  furent  avisés  de 
la  combinaison  adoptée;  il  leur  fut  demandé  d’indiquer  quelle 
combinaison  prévalait  à leur  avis,  ceci  chaque  fois  après  que  le 
signal  de  changement  ait  été  donné.  Aux  essais  5 et  6,  les  trois  com- 
binaisons furent  employées,  dans  chaque  essai,  chacune  était  numé- 
rotée et  jouée  au  hasard. 

Les  tables  montrent  que  la  capacité  de  distinguer  les  condi- 
tions de  perspective  2 T-2  S et  la  simple  reproduction  de  un  haut- 
parleur  avec  une  simple  piste  1 T-l  S,  ou  une  simple  piste  avec 
deux  haut-parleurs,  est  très  grande. 

Quand  trois  conditions  sont  imposées,  comme  c’est  le  cas  dans 
les  quatre  dernières  séries,  l’ordre  d’erreurs  est  plus  élevé,  mais 
encore  assez  petit  pour  qu’on  puisse  dire  que  les  effets  constatés 
sont  réels  et  ne  dépendent  pas  d’une  sélection  par  chance. 

On  a recherché  quels  étaient  les  effets  de  la  désynchronisation 
des  pistes  sonores.  Quand  le  déplacement  s’accroît,  on  accroît  du 
même  coup  la  réverbération  apparente. 

L’effet  devient  important  avec  un  déplacement  correspondant 
à deux  images.  Si  l’on  passe  à quatre  et  huit  images,  on  observe  un 
écho  très  distinct.  (Suite,  page  suivante.) 
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Les  observateurs  qui  assistèrent  aux  essais  convinrent  que  cette 
réverbération,  judicieusement  choisie,  rehausse  l’illusion  qu’a  l’ob 
servateur  de  la  situation  de  la  source  sonore  vue  sur  l’écran  et  pa- 
raît suivre  la  source  dans  ses  évolutions. 

L’effet  persiste,  soit  qu’on  émette  des  sons  de  15.000  fréquen- 
ces ou  de  sons  de  7.000. 

Poussant  plus  loin  l’expérience,  la  Bell  Téléphoné  (1937)  fît 
enregistrer  sur  le  même  film  sur  une  piste  coupée  en  deux,  un  en- 
registrement stéréophonique  avec  un  light-valve  à deux  rubans. 

Deux  amplis  étaient  branchés  l’un  sur  le  micro  de  gauche 
l’autre  sur  le  micro  de  droite. 

Lors  de  la  reproduction,  le  tirage  étant  fait  sur  un  film  stan- 
dard, la  lecture  se  fit  sur  une  double  cellule  photoélectrique,  avec 
deux  amplis  et  deux  séries  de  haut-parleurs  séparés. 

Chaque  série  de  haut-parleurs  comprenait  un  haut-parleur  à 
baffle  pour  les  basses  fréquences,  et  un  haut-parleur  dit  multicel- 
lulaire pour  les  fréquences  au-dessus  de  300  fréquences.  L’ensemble 
permettait  de  diffuser  une  gamme  de  50  à 8.000  fréquences.  Une 
vue  représentait  un  grand  orchestre,  les  observateurs  reconnurent 
qu’on  pouvait  exactement  situer  les  instruments,  par  rapport  à 
l'emplacement  qu’ils  occupaient  sur  l’image. 

TABLEAU  1 


Une  deuxième  scène  représentait  une  phase  de  jeu  de  ping- 
pong,  dans  laquelle  on  suivait  au  son  les  déplacements  de  jeu. 

Dans  la  troisième  scène,  on  fit  l’obscurité  et  on  put  situer  les 
deux  acteurs  d’après  les  positions  qu’ils  devaient  occuper  sur 
l’image.  Un  troisième  acteur  arrivait  en  dernier.  Lorsque  l’image 
apparut,  les  spectateurs  purent  voir  que  les  observations  faites  sur 
les  emplacements  présumés  des  personnages  correspondaient  à la 
réalité. 

Ces  démonstrations  laissent  prévoir  une  transformation  impor- 
tante du  nouvel  art,  dans  un  proche  avenir. 

B1BLIOGBAPHIE  : Jewett  F.  B.  Science  77,  12  mai  1933. 

Steinberg  J.C.  et  Snoiv.  Elecirical  Engineering  53.  Janvier  1934. 

Maxfield  J.  P.  Colledge  et  Friebus  Son  Stéréophonique  ./. 
Société  Motion  Picture  Enginess  juin  1938. 

Stoller.  Transaction.  Soc.  Motion  Picture  Enginess  XII,  septem- 
bre 1920,  n°  35,  page  696. 

Maxfield  J.  P.  Démonstration  de  son  stéréophonique.  J.  Soc. 
Mot.  Pict.  Eng.  XXX,  février  1938,  n°  2. 

Extrait  du  Journal  of  Motion  Picture  Engineers 
octobre  1938. 

Par  A. -P.  Eichard. 
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Essai 

Observateurs 

Combinaisons 

de  circuits 

Nombre 

d’Observations 

Pourcentage 
d’Observations 
correctes  pour 
chaque  combi- 
naison de 
circuit 

Sorte  d’enregistrement 

5 

C.D.E.F. 

2T-2S 

12 

100 

Piano. 

1T-2S 

12 

75 

Piano. 

1T-1S 

12 

75 

Piano. 

6 

C.D.E.F. 

2T-2S 

12 

75 

Discours  en  marchant. 

1T-2S 

12 

50 

Banjo  en  marchant. 

1T-1S 

12 

75 

Saxophone  et  banjo. 

7 

D.E.F.G. 

2T-2S 

44 

73 

Piano. 

2T  comb.  2S 

44 

62 

Piano. 

2T  comb.  1S 

36 

69 

Piano. 

8 

D.E.F.G. 

2T-2S 

78 

64 

Discours  en  marchant. 

2T  comb.  2S 

92 

53 

Banjo  en  marchant. 

2T  comb.  1S 

77 

75 

Saxophone  et  banjo. 

PROBLÈMES  DE  LA  PROJECTION 

L’AUTEUR  EXAMINE  LES  RELATIONS  ENTRE  UNE  DENSITE  PHOTOGRAPHIQUE, 
LA  BRILLANCE  DE  L’ECRAN  ET  LA  FONCTION  DE  L’ŒIL  DU  SPECTATEUR. 


Une  impression  photo  ou  cinématogra- 
phique consiste  en  une  série  de  densités  ré- 
parties sur  la  surface,  de  manière  à pro- 
duire une  image.  Ces  densités  sont  repor- 
tées sur  un  écran,  mais  ne  le  sont  pas  néces- 
sairement sans  distorsion.  La  densité  mar- 
que le  pouvoir  d’absorption  et  celle-ci  peut 
être  désignée  comme  la  relation  entre  la  to- 
talité de  la  lumière,  qui  tombe  sur  le  film, 


et  le  total  qui  le  traverse,  ce  qui  indique, 
somme  toute,  la  somme  de  lumière  absorbée 
par  le  film. 

La  transparence  représente  le  rapport  de 
la  lumière  qui  a traversé  le  film  au  total 
de  la  lumière  incidente. 

L’opacité  est  la  réciproque  de  la  transpa- 
rence. 

La  densité  est  très  simplement  définie 


comme  le  logarithme  décimal  de  l’opacité. 
Plus  est  grande  la  densité,  plus  fort  est  le 
pouvoir  d’absorption  du  film. 

L’interposition  d’un  verre  gris-neutre, 
dans  sa  masse,  sur  le  parcours  de  rayons 
lumineux,  ne  peut  être  comparée,  pour  les 
effets  produits,  à celle  d’un  film  où  la  cou- 
che argentique  est  constituée  de  grains  d’ar- 
gent. Dans  ce  second  cas,  les  phénomènes 
sont  infiniment  plus  compliqués. 

La  lumière,  qui  traverse  une  couche  de 
grains  d’argent,  est,  en  partie,  absorbée  et 
partiellement  transmise;  mais  une  certaine 
quantité  de  cette  lumière  est  dispersée  sous 
différents  angles  et  peut  être  perdue  si  de 
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Toujours  à l’affut  de  la  perfection 
présente  ses  nouveaux  modèles 

BAUER  B 8 

Projecteur  de  grande  exploitation  spécialement  étudié  pour  la  projection  à 
très  haute  intensité.  Entraînement  direct  du  projecteur  par  le  moteur, 
refroidissement  du  couloir  et  du  film  par  circulation  d’air  alimentée  par 
un  compresseur  monté  directement  sur  le  moteur  d’entraînement,  volet 
pneumatique  ne  permettant  pas  de  projeter  en  cas  de  dérangement  du 
compresseur.  Dispositif  «FLAMMEX»  coupant  le  faisceau  lumineux  en  cas 
de  rupture  du  film. 


BAUER  B 6 

Projecteur  de  grande  classe  étudié  pour  la  projection  des  films  en  couleurs, 
entraînement  par  moteur  accolé  ou  par  courroie,  réglage  de  l’objectif  par 
vis  micrométrique  permettant  une  mise  au  point  parfaite  de  l’image,  même 
avec  les  objectifs  de  grande  ouverture,  dispositif  de  réglage  des  boucles 
pendant  la  marche,  appareil  prévu  pour  la  projection  des  films  larges,  pos- 
sibilité d’adjonction  du  dispositif  FLAMMEX. 


BAUER  B 5 

Projecteur  de  construction  moderne  avec  obturateur  arrière  à pale  for- 
mant ventilateur,  volet  de  sécurité  à force  centrifuge  indépendant  de 
l’obturateur,  appareil  permettant  de  projeter  sans  adjonction  de  soufflerie 
ou  de  cuve  à eau,  possibilité  de  monter  des  objectifs  jusqu’à  100  m/m 
de  diamètre,  appareil  fonctionnant  dans  des  salles  permanentes. 


RENSEIGNEMENTS , 


LECTEUR  DE  SON  ROXY  A STARTER 

Même  type  que  le  LECTEUR  ROXY  HAUTE  FIDÉLITÉ  dont  la 
réputation  n’est  plus  à faire,  mais  équipé  du  dispositif  «STARTER» 
réduisant  des  2/3  le  temps  de  démarrage  par  suite  d’un  en- 
traînement rapide  du  volant  régulateur. 


DEVIS  ET  DÉMONSTRATIONS  AUX 


Etablissements  L.  ROMBOUTS 

18,  Rue  Choron,  PARIS  (IX?)  Téléphone:  TRUDAINE  00-91 

CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF  D’EUGÈNE  BAUER 

Grand  Stock  de  pièces  de  rechange  ERNEMANN-ZEISS  IKON 

Montage  d’obturateur  arrière  sur  les  projecteurs  ERNEMANN  II 


SOUFFLERIE  “TEMPÊTE” 

Spécialement  conçue  pour  le  cinéma,  cette 
soufflerie  prolonge  la  durée  du  film  et  diminue 
d une  façon  considérable  les  risques  d’incendie 
(certaines  compagnies  d assurances  font  d’ail- 
leurs une  ristourne  sur  les  primes). 
Absolument  conforme  aux  prescriptions  pré- 
fectorales et  de  l’administration  des  P.l  .T. 
Pour  la  légion  parisienne  un  tarif  forfaitaire 
d’installation  est  établi. 

La  plus  puissante,  la  seule  soufflerie  garantie 
deux  ans,  la  meilleure  au  plus  bas  prix. 
Dernières  Réferences  : Ciné  Agora,  Ciné 
Riviera,  Ciné  Deux- Masques,  Les  Coupoles 
à Bondy,  Ciné  Bastille,  Artistic  Ciné,  Studio 
de  la  Bohême,  Mésange,  etc..,  etc. 


REGULARC 

Avance  automatique  adaptable  sur  toutes 
lampes  à arc,  Le  rendement  d une  lampe  à 
arc  ainsi  transformée  peut  se  comparer  avec 
une  lampe  automatique. 

Plusieurs  modèles  prévus  pour  tous  courants 
et  toutes  marques  de  lampes  à arc 

Toutes  fournitures  de  cabine  - Charbons  Lorraine 
— Entretien  et  réparaticn  d’airplificateirs  — 

R.  PIQUET 

R.  M.  34.380 

26,  Rue  Frédéric-Lemaître,  26 
PARIS  (20e) MÉN1L.  53-10 

Demandez  notice  de  Regularc  et  Soufflerie 
Références  sur  demande 


grandes  précautions  ne  sont  pas  prises  pour 
la  recueillir.  A noter  que,  dans  la  plupart 
des  densitomètres,  toute  la  lumière  est  re- 
cueillie et  la  densité  déterminée  avec  ces 
instruments  est  la  densité  dite  diffuse. 
Ayant  établi  que  la  densité  est  une  fonction 
de  la  méthode  de  mesures  employée,  que 
devient  cette  densité  dans  le  cas  de  la  pro- 
jection après  son  passage  dans  la  fenêtre  du 
projecteur  ? Dans  le  projecteur,  une  partie 
de  la  lumière  recueillie  est  dispersée,  et 
une  densité  effective  peut  être  considérée 
comme  intermédiaire  entre  la  densité  dif- 
fuse et  la  densité  dite  parallèle  (densité  en 
lumière  dirigée  par  opposition  à la  lumière 
diffuse). 

La  densité  en  lumière  parallèle  est  mesu- 
rée en  recueillant  seulement  la  lumière 
tranmise  sans  dispersion. 

Il  est  à noter  que  dans  le  cas  d’émulsions 
à grains  lins,  la  différence  entre  les  densités 
dites  parallèle  ou  diffuse,  est  relativement 
petite,  cette  différence  s’accroît  avec  des 
émulsions  à gros  grains.  C’est  ainsi  que  la 
différence  est  plus  grande  avec  les  émul- 
sions négatives,  qu’avec  les  positives. 

Supposons  l’image  argentique  dans  un 
projecteur  de  projection  (conditions  d’uti- 
lisation) et  voyons  ce  que  deviennent  les 
densités  effectives  et  quelle  est  leur  distor- 
sion. 

On  doit,  dans  ce  cas,  considérer  l’effet 
produit  par  la  lumière  parasite  qui  tombe 
sur  l’écran.  Si  cette  lumière  est  importante, 
on  observe  un  abaissement  de  valeur  de  la 
densité  effective,  ce  qui  a une  réelle  in- 
fluence sur  le  contraste  de  l’image  projetée. 
Ce  contraste  diminuant  au  fur  et  à mesure 
que  la  densité  effective  diminue. 

La  poussière  sur  la  fenêtre  de  projection 
(fenêtre  de  la  cabine),  les  poussières  sur  les 


lentilles  de  l’objectif,  la  fumée  de  tabac,  si 
elle  n’est  pas  évacuée,  la  lumière  d’éclairage 
de  la  salle,  contribuent  à faire  perdre  de 
la  lumière,  à en  étaler  une  partie  hors  du 
cône  de  lumière  utile  et,  somme  toute,  à 
augmenter  le  total  de  lumière  parasite.  Au 
delà  de  1 %,  cette  lumière  parasite  nuit  au 
contraste  de  l’image. 

Pour  mieux  considérer  le  rôle  de  l’écran, 
il  est  utile  de  connaître  les  unités  de  me- 
sure de  la  lumière.  La  bougie  internatio- 
nale est  standardisée,  comme  unité  physi- 
que. On  peut  admettre  que  c’est  un  point 
émetteur  de  lumière  qui  émet,  chaque  se- 
conde, un  certain  nombre  de  particules,  dis- 
tribuées dans  toutes  les  directions. 


Le  flux  lumineux  peut  donc  être  conçu 
comme  le  total  de  lumière  passant  à travers 
une  aire  donnée.  L’unité  de  flux  lumineux 
est  le  lumen  qui  est  le  total  de  la  lumière 
émise  par  une  source  d’une  puissance  d’une 
bougie  dans  un  cône,  dont  le  sommet  est  à 
la  source,  lequel  angle  est  une  unité  d’angle 
solide.  La  définition  usuelle  est  : le  lumen 
est  égal  au  flux  émis  dans  un  angle  solide 
par  une  source  ponctuelle  uniforme  de  une 
bougie  internationale. 

Le  flux  lumineux  total  émis  par  un  pro- 
jecteur, ne  peut  pas,  cependant,  mesurer 
l'intensité  dp  l’illumination  sur  l’écran, 
parce  que  l’aire  sur  laquelle  le  flux  est  dis- 
tribué n’est  pas  fixée.  En  fait,  pour  fixer  la 
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valeur  de  l’illumination  sur  l’écran,  il  faut 
déterminer  le  flux  par  unité  d’aire,  et  choi- 
sir la  grandeur  de  celle-ci  : mètre,  centimè- 
tre, pied. 

Les  trois  unités  sont  : 

Le  « lux  » ou  illumination  tombant  sur 
un  mètre  carré  d’écran;  le  « phot  » ou  illu- 
mination tombant  sur  un  centimètre  carré 
d’écran;  le  « foot  candie»  ou  illumination 
tombant  sur  un  foot  carré  (pied  carré  d’é- 
cran). Dans  les  trois  cas,  le  flux  est  égal  à 
un  lumen.  La  question  est  maintenant  de  sa- 
voir ce  qu’est  la  brillance  de  l’écran. 

La  brillance  de  l’écran  est  analogue  à la 
brillance  de  la  source.  L’unité  naturelle  de 
brillance  devient  l’intensité  lumineuse  par 
unité  de  surface  d’écran  et  peut  être  expri- 
mée en  bougies  par  unité  d’aire.  Cependant, 
la  brillance  de  l’écran,  variant  avec  la  di- 
rection sous  laquelle  on  l’observe,  il  est  in- 
dispensable de  spécifier  la  direction  dans 
laquelle  l’observation  a été  faite. 

Puisque  la  bougie  internationale  est  re- 
liée au  lumen  par  définition,  la  brillance 
peut  être  exprimée  en  lumens  par  unité 
d’aire,  à la  place  de  bougies  pour  la  même 
unité  de  surface. 

Il  y a lieu  de  mentionner  qu’il  y a plu- 
sieurs unités  de  brillance  se  rapportant  au 
centimètre,  au  pied  anglais,  etc... 

Le  lambert  est  la  moyenne  de  brillance 
d'une  surface  quelconque,  émettant  ou  réflé- 


chissant un  lumen  par  centimètre  carré.  Se 
rapportant  à un  diffuseur  parfait,  le  lam- 
bert devient  la  brillance  de  la  surface  consi- 
dérée. 

Le  lambert  est  plutôt  une  grande  unité, 
on  lui  préfère  le  millilambert,  0,001  lam- 
bert, qui  est  d’une  application  plus  com- 
mode. Les  mesures  anglaises  emploient  le 
foot-lambert. 

Enfin,  on  en  arrive  à la  question  de  la 
perception  par  l’œil.  La  brillance  de 
l’écran,  naturellement  vue  par  l’œil,  est  fixée 
par  l’illumination  de  l’image  rétinienne  et 
le  total  de  lumière  recueilli  de  chaque  point 
de  l’écran  de  l’angle  sous-tendu  par  la  pu- 
pille de  l’œil  à l’écran,  le  sommet  étant  à 
la  pupille. 

11  est  à noter  que  la  grandeur  de  l’image 
sur  la  rétine  dépend  de  son  agrandissement; 
or,  l’aire  de  l’image  varie  comme  le  carré 
de  la  distance,  de  même  que  le  total  de  la 
lumière  reçue  par  l’œil  varie  aussi  avec  le 
carré  de  cette  distance.  Il  en  résulte  que,  en 
définitive,  ces  deux  valeurs  se  contrariant, 
le  total  de  lumière  tombant  sur  la  rétine  est 
indépendant  de  la  distance. 

De  nombreux  autres  facteurs  intervien- 
nent encore  dans  la  perception  d’une 
image  projetée,  le  principal  est  l’adaptation 
au  noir.  Il  est  bien  connu  qu’un  spectateur 
entrant  d’un  milieu  fortement  éclairé  dans 
une  salle  peu  éclairée  (tel  est  le  cas  d’un 


spectateur  entrant  dans  une  salle  de  spec- 
tacle), met  un  certain  temps  à percevoir  les 
détails.  Maints  facteurs  interviennent  dans 
ce  phénomène,  le  principal  est  la  brillance 
de  l’extérieur  à laquelle  l’observateur  était 
accoutumé.  Enfin,  il  est  bon  de  savoir  que 
l’accommodation  de  l’œil  dépend,  non  pas 
de  l’importance  de  la  lumière  vue  par  l’ob- 
servateur, mais  de  la  grandeur  de  la  lumière 
tombant  sur  les  régions  périphériques  de  la 
rétine. 

Le  président  de  la  réunion,  à laquelle 
était  faite  cette  communication,  fit  remar- 
quer que  l’étude  de  la  projection  dans  les 
salles  de  cinéma  était  indispensable  à la 
bonne  perception  des  films  qui  y sont  pro- 
jetés. De  même  signala-t-il  l’influence  des 
prosceniums  qui  constituent  des  surfaces 
éblouissantes  qui  gênent  considérablement 
pour  la  bonne  perception  de  l’image. 


HAUT  PARLEURS 


^pen*en 


ROBIN  DES  BOIS 

consacre  la  suprématie  de  la  Couleur  sur  le  Noir 


Cette  production  Warner  Bros  est  à 
monter  en  épingle.  Ce  sera,  sans  aucun 
doute,  un  succès  commercial,  et  c’est,  en 
attendant,  un  succès  technique  de  la  plus 
belle  venue. 

Certaines  scènes  montrent  que  la  ques- 
tion de  suprématie  de  la  couleur  sur  le 
noir  est  acquis  au  bénéfice  du  premier 
procédé. 

Ce  film  a été  tourné  par  deux  opéra- 
teurs, H.  Greene,  technicien  de  la  Tech- 
nicolor et  Tony  Gaudio,  un  des  meilleurs 
opérateurs  américains,  auteur  d’une  mé- 
thode d’ éclairage  qui  porte  son  nom. 

Ce  préambule  est  indispensable  pour 
saisir  certaines  particularités  du  film. 

Le  premier  opérateur  cité  est  un  tech- 
nicien de  la  Société  Technicolor,  qui  fut, 
croyons-nous,  le  directeur  de  la  photo- 
graphie de  La  Fille  du  Bois  Maudit,  le- 
quel film  eut  une  excellente  presse;  le 
second  qui,  en  l’occurence  dirigeait  cette 
fois  la  photo,  est  une  des  sommités  de  la 
prise  de  vues  américaine. 

La  photo  de  Robin  des  Bois  est  incon- 
testablement supérieure  au  point  de  vue 
artistique  pur  à La  Fille  du  Bois  Mau- 
dit, mais  si  il  y a dans  ce  film  des  idées 
excellentes,  il  y a aussi  des  erreurs 
d adaptation  au  procédé  qu’on  ne  trou- 
vait pas  dans  le  film  de  Greene. 

Les  extérieurs  de  Robin  des  Bois  sont 
plus  recherchés  et  Gaudio  n’a  pas  craint 
de  travailler  avec  des  écarts  de  lumino- 
sité comparables  à ceux  qu’on  recherche 
dans  le  noir  et  blanc. 

Il  y a cependant  dans  ce  film,  un  dé- 
tail troublant;  certains  plans,  d’une 
bonne  netteté,  succèdent  à des  plans  de 


même  échelle  qui  semblent,  non  flous, 
mais  diffusés  exagérément. 

A-t-on  employé  des  trames  trop  diffu- 
santes ? A-t-on  photographié  avec  des  op- 
tiques non  appropriées  ? Nous  ne  savons, 
mais  l’effet  ne  correspond  pas  à la  re- 
cherche. 

La  Société  Technicolor  nous  a habitué 
à une  telle  précision  dans  les  repérages 
de  ses  négatives,  lors  du  tirage,  à une  ri- 
goureuse superposition  lors  de  la  dé- 
charge hydrotypique  des  colorants,  que 
nous  ne  pensons  pas  que  ce  léger,  très 
loger  défaut  soit  imputable  à une  raison 
technique. 

De  nombreux  plans  de  verdure  sur 
fond  de  ciel  bleu  avec  ou  sans  nuages, 
sont  à signaler  pour  leur  fraîcheur. 

Les  gros  plans,  surtout  ceux  de  Olivia 
de  Havilland,  sont  excessivement  soi- 
gnés, l’ensemble  des  couleurs  de  ces 
plans  étant  d’une  belle  harmonie. 

Les  plans  de  nuit  sont  à signaler  et 
montrent  qu’il  est  possible  de  truquer 
sans  dommage  pour  la  photographie. 

L’ensemble  de  la  gamme  chromatique, 
est,  pour  un  procédé  soustractif,  très  au- 
dessus  de  ce  qu’il  est  coutume  de  voir. 
Des  teintes  très  approchantes,  difficiles  à 
discriminer  l’une  de  l’autre,  sont  très 
sélectionnées  qu’on  soit  en  lumière  natu- 
relle ou  artificielle. 

Notons,  une  fois  de  plus,  que  la  ques- 
tion des  charbons  de  projection  n’est 
pas  encore  assez  bien  réglée. 

Le  public,  lui,  réagit  peu  sur  la  cou- 
leur, mais  ce  film,  cent  pour  cent  cinéma, 
l'enchante.  — A.  P.  Richard. 
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UN  NOUVEAU  LABORATOIRE 

POUR  LE  16  mm. 


Au  95  de  la  rue  des  Petits-Champs,  le 
Studio  16  (anciennement  Studio  Microsyn- 
chrone) installe  un  nouveau  laboratoire  de 
développement  et  de  tirage  pour  les  films 
de  16  m/m. 

Pour  quelles  raisons  cette  installation  ? 
Tout  d’abord  pour  donner  satisfaction  rapi- 
dement à la  clientèle  du  film  d’actualité, 
pour  laquelle  il  offre  une  collaboration  ef- 
ficace. Il  institue,  comme  cela  existe  pour 
le  35  m/m,  un  contrôle  serré  entre  l’opéra- 
tion d’enregistrement  du  son  et  le  dévelop- 
pement de  celui-ci.  On  y trouve  donc  la 
qualité  du  travail  et  la  rapidité. 

Pouvez-vous  donner  suite,  ai-je  dit,  à la 
demande  d’un  client  pour  une  seule  copie  ? 
« Oui,  me  fut-il  répondu,  car  nous  tirons 
directement  en  16  m/m  sans  passer 
par  des  coupes  de  32  m/m;  en  effet,  si  du 


point  de  vue  du  rendement  du  travail,  le 
32  m/m  offre  l’avantage  de  deux  copies  si- 
multanées, il  nous  paraît  nécessaire  de  sa- 
crifier ce  rendement  à la  qualité  du  travail 
fini.  Vous  n’ignorez  pas,  continue  M.  Stratty, 
que,  conformément  aux  normes  S.  M.  P.  E. 
adoptées  au  Congrès  de  Budapest  pour  le 
format  substandard,  le  film  doit  avoir  une 
largeur  de  16  m/m  avec  une  tolérance  de 
coupe  qui  ne  doit  pas  excéder  5/1 00e  de 
millimètres  en  moins;  c’est-à-dire  qu’on 
peut  utiliser  une  pellicule  qu’on  aurait  cou- 
pée aux  dimensions  de  15  mm.  95  alors 
qu’on  ne  saurait,  en  aucun  cas,  en  utiliser 
une  autre  dont  la  largeur  serait  de 
16  mm.  05.  Or,  il  m’a  été  donné,  à plusieurs 
reprises,  de  constater  qu’une  grande  partie 
des  films  de  16  m/m  actuellement  sur  le 
marché  présentent  des  irrégularités  de 


coupe  qui  font  que  la  bande,  à certains  en- 
droits, devient  plus  large  dans  des  propor- 
tions inadmissibles,  bien  que  les  normes  du 
16  m/m  n’admettent,  je  le  répète,  aucune 
tolérance  à ce  sujet.  Cette  bande  défec- 
tueuse provoque  ainsi  des  accidents  lors- 
qu’elle passe  dans  lè  couloir  de  projection. 
Ces  accidents  peuvent  être  facilement  évités 
lorsque  la  pellicule  de  16  m/m  a été  coupée 
dans  des  conditions  de  précision  abso- 
lues. 

Le  Studio  16  mettra,  dans  le  courant  de 
janvier,  à la  disposition  des  propriétaires 
de  projecteurs  de  16  m/m  qui  en  feront  la 
demande  une  courte  bande  d’essai  destinée 
à prouver  les  qualités  du  traitement  direct 
d’un  sujet  publicitaire  sur  film  16  m/m 
sonore.  — ./.  Tarquan. 


LE  CINÉMA  ÉDUCATIF.  EN  FRANCE 

La  Cinémathèque  des  Ecoles  d’Enseignement 

commercial  supérieur 

par  Pierre  MICHAUT 

la  « Technologie  des  marchandises  ».  Lors- 
que ces  écoles  se  trouvèrent,  en  1925,  dotées 
d’un  appareil,  MM.  Cantagrel  et  Brenier, 
notamment,  se  mirent  à la  recherche,  dans 
les  collections  des  maisons  de  production  et 
de  location,  de  films  ou  de  fragments  de 
films  utilisables  pour  leur  enseignement; 
vues  de  hauts-fourneaux,  scènes  de  la  vie 
des  ports,  etc...  En  fait,  ils  durent  bientôt 
renoncer  à trouver  là  les  éléments  des  films 
dont  ils  avaient  besoin.  Il  fallut  envisager  de 
les  produire  spécialement,  en  tenant  compte 
des  besoins  très  particuliers  de  cet  enseigne- 
ment spécialisé. 

Ce  qui  fait  l’originalité  de  cette  cinéma- 
thèque, c’est  précisément  qu’elle  produit 
des  films,  au  lieu  d’être  comme  la  plupart 


La  Cinémathèque  des  Ecoles  d’enseigne- 
ment commercial  supérieur  représente  une 
initiative  particulièrement  intéressante  par 
sa  valeur  et  par  le  développement  auquel  ses 
promoteurs  ont  su  la  porter.  Son  siège  est  à 
Paris,  à l’Ecole  supérieure  de  commerce,  79, 
avenue  de  la  République.  Elle  a été  créée  en 
1925,  avec  l’aide  d’une  subvention  de  l’Etat 
(direction  de  l’Enseignement  technique). 
Les  initiateurs  en  sont  MM.  François  Bre- 
nier, professeur  à l’Ecole  supérieure  com- 
merciale de  Marseille;  M.  F.  Meyer,  profes- 
seur à l’Ecole  supérieure  des  Hautes  études 
commerciales  et  M.  Marc  Cantagrel,  profes- 
seur à l’Ecole  supérieure  de  commerce  de 
Paris.  M.  Cantagrel  en  est,  depuis  l’origine, 
secrétaire  général  et  trésorier. 


Cette  cinémathèque  dessert  les  15  écoles 
commerciales  supérieures  de  France  et  de 
l’Afrique  du  Nord.  Ces  établissements  se 
situent  au-dessus  des  écoles  pratiques  de 
commerce  et  d’industrie,  lesquelles  appar- 
tiennent à l’Etat  et  sont  au  nombre  de 
150.  La  plupart  des  écoles  supérieures 
avaient  été  créées  par  des  personnes  pri- 
vées, des  Chambres  de  commerce  ou  des 
groupements  industriels...  Elles  ont  été  « re- 
connues » par  l’Etat  qui  a étendu  sur  elles 
sa  tutelle,  unifié  les  programmes  et  les 
diplômes. 

Le  but  de  la  cinémathèque  a été  de  créer 
une  collection  de  films,  à caractère  stricte- 
ment didactique,  bien  adaptés  à l’enseigne- 
ment technique;  en  particulier  à celui  de 
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des  antres,  seulement  distributrice.  Même , 
depuis  quelque  temps,  elle  s’est  équipée 
pour  monter  entièrement  elle-même  les 
films  qu’elle  édite,  dans  les  locaux  de  son 
siège  social.  Peut-être  cet  exemple  est-il  uni- 
que en  France  et  à l’étranger  ? Du  moins, 
il  l’était  il  y a peu  de  temps  encore. 

Son  développement  s’est  fait  en  deux 
temps  : 

1°  Tentative  d’adaptation  de  films  exis- 
tants; puis  collaboration  à l’établissement 
de  films; 

2°  Création  d’oeuvres  originales. 

A la  première  période  correspondent  : 
Industries  du  lait,  Conserves  alimentaires. 
La  Houille,  Les  Moteurs  à Explosion. 

A la  seconde  phase  : L’Huilerie,  La  Fabri- 
cation des  Tuiles,  Le  Coke  métallurgique, 
La  Verrerie  d’Art,  Le  Verre  à Vitres,  la  Gla- 
cerie,  La  Fabrication  des  Bouteilles,  La  Mal- 
terie,  La  Brasserie. 


Deux  films  sur  la  Métallurgie  sont  en 
cours  de  réalisation. 

Cette  marche  progressive  a permis  aux 
organisateurs  de  s’orienter  et  de  se  fami- 
liariser avec  la  technique  du  cinéma,  dont 
la  connaissance  est  indispensable  à la  réa- 
lisation des  films.  Depuis  plus  de  huit  ans, 
tous  les  films  sont  non  seulement  conçus, 
mais  leur  exécution  est  minutieusement  pré- 
parée et  dirigée  par  des  professeurs  eux- 
mêmes. 

Cette  cinémathèque  a trouvé  une  for- 
mule de  film  pédagogique  destiné  à 
faire  comprendre  clairement  les  techni- 
ques industrielles. 

Les  films  mêlent  le  dessin  animé  et  le 
schéma  aux  vues  directes,  aux  enregistre- 
ments de  croquis,  de  maquettes...,  les  films 
sont  muets  le  plus  souvent;  des  sous-titres 
très  brefs  et  parfaitement  clairs  accompa- 
gnent le  déroulement  de  la  présentation  et 
de  la  démonstration. 


Du  point  de  vue  « cinématographique 
pur  »,  ces  films  sont  de  magnifiques  réussi- 
tes; même  les  profanes  y trouvent  dans  la 
perfection  de  la  forme  et  dans  l’habileté 
de  la  technique,  la  beauté  de  l’image,  le  soin 
du  montage,  le  fini  impeccable,  un  specta- 
cle infiniment  séduisant  et  riche  de  valeurs 
artistiques. 

Les  résultats  obtenus  dans  les  écoles  sont 
remarquables  et  tels  que  n’en  avaient  jamais 
donnés  des  films  d’autres  provenances. 

La  Cinémathèque  compte  actuellement 
environ  18  sujets;  chacun  est  tiré  à trois 
copies.  Toutes  les  écoles  supérieures  de 
commerce  sont  équipées  en  35  mm.  muet.  La 
réalisation  des  films  est  financée  au  moyen 
des  ressources  de  la  cinémathèque,  de  con- 
tributions diverses,  notamment  d’anciens 
élèves,  de  cotisations...  Son  fonctionnement 
et  son  développement  sont  progressifs  et  ré- 
guliers. 

Pierre  Michaut. 


COULEUR  ET  PETIT  FORMAT 
au  CONGRES  de  CHIRURGIE 


M.  BRENIER 

Président  de  la  Lipe  Française  de  l’Enseignement 

réclame  des  films  éducatifs 


Se  penchant  d’une  façon  sympto- 
matique en  même  temps  que  d’autres 
personnalités  officielles  sur  les  pro- 
blèmes qui  sont  apportés  par  la  crois- 
sance du  cinéma,  M.  Brenier  nous  ap- 
porte d’intéressants  enseignements. 

A l’heure  actuelle,  dit-il,  il  n’y  a pas 
plus  de  10.000  classes,  sur  les 
100.000  classes  françaises,  où  le  ci- 
néma peut  être  utilisé  par  l’institu- 
teur ou  par  le  professeur.  Quand  je 
dis  qu’il  est  utilisé  dans  10.000  clas- 
ses, je  ne  pense  qu’à  rendre  hom- 
mage aux  maîtresses  et  aux  maîtres 
qui,  souvent  sans  appui,  de  leur  pro- 
pre initiative  et  de  leurs  propres  de- 
niers parfois,  ont  mis  à la  disposition 
des  enfants  dont  ils  ont  la  charge  cet 
admirable  moyen. 

Je  sais  bien  qu’on  a commencé  de 
constituer  des  collections  de  films 
éducatifs.  Je  sais  bien  par  exemple 
qu’il  existe  une  cinémathèque  au  Mu- 
sée Pédagogique.  Mais,  jusqu’ici, 
nous  n’avons  pas  en  notre  possession 
de  collections  en  nombre  suffisant  et 
donnant  toute  garantie.  Il  n’y  a pas 
de  politique  du  film  d’enseignement. 

Une  commission  qui  siégeait  de- 
puis deux  ans  au  ministère  de  l’Edu- 
cation Nationale  vient  de  rédiger  un 
rapport  aux  termes  duquel  la  France 
manque  de  180  films  d’enseignement. 
Voilà  qui  est  bien.  Aussi,  pour  la  pre- 
mière fois  vient-on  de  prévoir  dans  le 
budget  des  grands  travaux  une  somme 
de  un  million  destinée  à la  confection 
de  ces  films.  Bien  entendu,  cela  vaut 
mieux  que  les  33.000  francs  dont,  en 
tout  et  pour  tout,  le  Musée  Pédagogi- 
I que  disposa  pour  acheter  des  films 
neufs. 

Mais  réfléchissons.  Un  million  pour 
ISO  films,  cela  équivaut  à combien 
pour  chaque  film  ? 


L’importante  manifestation  annuelle  de 
l’Association  Française  de  Chirurgie,  qui  se 
déroule  traditionnellement,  depuis  1885,  à 
la  Faculté  de  Médecine  — et  qui  attire  à 
Paris,  durant  huit  jours,  une  élite  nom- 
breuse de  médecins  venus  de  toutes  les  vil- 
les de  France  et  de  l’étranger  — comporte, 
depuis  plusieurs  années  déjà,  une  séance 
consacrée  aux  communications  filmées. 
Ainsi  s’affirme  l’aide  que  le  cinéma  apporte 
à la  recherche,  dans  l’ordre  médical  et  chi- 
rurgical, comme  dans  tous  les  ordres  de  la 
Science.  Répétons  qu’il  y a là,  pour  l’Indus- 
trie cinématographique,  un  immense  champ 
d’action  pour  l’avenir. 

Au  cours  de  la  session  1938  du  Congrès 
de  Chirurgie,  la  séance  de  projections  ciné- 
matographiques a eu  lieu  au  Grand  Amphi- 
théâtre de  la  Faculté  de  Médecine.  Le  pro- 
gramme comportait  : Villard  (Lyon)  : 
Compensation  des  Fonctions  sphinctérien- 
nes après  l'amputation  abdomino-transanale 
des  cancers  recto-sigmoïdiens.  35  mm. 

G.  Janneney  (Bordeaux)  : Transfusion  du 
Sang  conservé  (en  couleurs),  10  mm. 

Mallet-Guy  (Lyon)  : Technique  et  Résul- 
tats du  Traitement  des  Fractures  d'n  Ra- 
chis, 16  mm. 

Le  Gac  (Paris)  : Quelques  Points  de  Tech- 
nique de  la  Chirurgie  gastrique  (Fermeture 
duodénale),  10  mm. 

De  Martel  (Paris)  : Technique  opératoire 


Nous  avons  signalé  à nos  lecteurs  dans 
les  numéros  précédents  les  initiatives 
de  certains  directeurs  de  salles  qui  pas- 
saient des  actualités  locales  en  16  mm. 

Au  Rialto-Cinéma  de  Casablanca,  le 
directeur  a présenté  le  lendemain  même 
de  cet  événement  le  film  de  la  cérémonie 
de  l’inauguration  du  monument  du  maré- 


de  l’Ablation  des.  Tumeurs  cérébrales,  en 
couleurs,  16  mm. 

Georges  Luys  (Paris)  en  projections  : 
Technique  du  Forage  de  la  Prostate. 

La  cabine,  installée  depuis  quatre  ou  cinq 
ans,  -comporte  un  appareil  de  35  mm.  so- 
nore poste  simple;  un  grand  épidascope 
Zeiss,  un  appareil  Zeiss  35  mm.  muet,  à fai- 
ble portée,  reçu  naguère  au  titre  des  Récu- 
pérations en  nature.  Pour  le  16  mm.,  la  Fa- 
culté loue,  chaque  fois,  un  Victor. 

L’amphilhéâtre  reçoit  400  personnes; 
bien  souvent,  l’assistance  ne  peut  trouver 
place;  la  distance  de  projection  est  de  14 
mètres.  La  cabine,  évidemment,  devra  être 
complétée  aussi  rapidement  que  possible. 

L’Amphithéâtre  reçoit  d’autres  Congrès, 
au  cours  de  l’année,  qui  recourent  au  ciné- 
ma; récemment,  le  Congrès  d’Oto-Rhino-La- 
ryngologie  qui  passa  quelques  films;  les 
Congrès  de  Bronchoscopie,  de  Phoniatrie. 
Et  aussi,  des  Congrès  de  passage,  telles,  l’an 
passé,  les  Journées  Médicales  Françaises 
qui,  durant  huit  jours,  firent  grande  con- 
sommation de  films  d’hygiène.  En  outre, 
souvent,  des  professeurs  présentent  des 
films  à leurs  élèves. 

L’équipement  de  la  Faculté  de  Médecine 
est  servi  par  M.  Guitare;  il  ne  compte  pas 
moins  de  60  séances  en  moyenne  dans  l’an- 
née. — P.  M. 


chai  Lyautey.  Cette  bande,  dont  la  durée 
était  beaucoup  plus  grande  que  celle  de 
i’actualité  mondiale,  consacra  à cette 
inauguration  a été  très  appréciée  du 
public.  L’app&reil  projecteur  est  un 
Debrie  à arc  dont  nous  avons  déjà  fait 
la  description. 

J.  T. 
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Répertoire  des  Films  parlants 
édités  au  format  réduit 


PATHECINEMA,  6,  rue 

Francœur,  Paris.  Agences  de 
distribution  : Pathé-Consor- 
tium-Cinéma,  Paris  et  Province. 


II.  — FILMS  EDITES 
PAR  PATHE-CINEMA 

SEULEMENT  EN  FORMAT 
DE  17  mm.  5 
(Derniers  films  parus) 

FILMS  FRANÇAIS 

La  Vie  parisienne  (A). 

Opérette. 

Int.  : Max  Dearly,  Conchita 
Monténégro,  Georges  Ri- 
gaud. 

La  Marche  Nuptiale  (A). 

Drame  d’Henry  Bataille. 

Int.  : Madeleine  Renaud,  Hen- 
ri Rollan. 

Kœnigsmark  (A). 

D’après  le  roman  de  Pierre  Be- 
noît. 

Int.  : Elissa  Landi,  John  Lod- 
ge,  Pierre  Fresnay,  Jean 
Max. 

Idylle  au  Caire  (A). 

Comédie. 

Int.  : Spinelli,  Georges  Ri- 
gaud,  Henry  Roussell. 

Marchand  d’Amour  (A). 

Comédie  dramatique. 

Int.  : Jean  Galland,  Françoise 
Rosay,  Rosine  Déréan. 

Château  de  Rêve  (G). 

Comédie  sentimentale. 

Int.  : Danielle  Darrieux,  Lu- 
cien Baroux,  Jaque  Cate- 
lain. 

Ademaï  Aviateur  (A). 

Comédie  comique. 

Int.  : Noël-Noël,  Fernandel, 
Junie  Astor,  Sylvia  Bataille. 

La  Guerre  des  Valses  (G). 

Réal.  : Ludwig  Berger. 

Int.  : Fernand  Gravey,  Jeani- 
ne Crispin,  Charpin. 

Le  Secret  de  Polichinelle  (A). 

Comédie  de  Pierre  WolfL 

Int.  : Raimu,  Françoise  Rosay, 
Janine  Crispin. 

Son  Altesse  Impériale  (G). 

Comédie  sentimentale. 

Int.  : Marie  Glory,  Georges 
Rigaud,  Germaine  Aussey. 

Le  Comte  Obligado  (A). 

Opérette. 

Int.  : Milton,  Etchepare,  Pau- 
lette Dubost. 

Quadrille  d’Amour  (A). 

Comédie  sentimentale. 

Int.  : Irène  de  Zilahy,  Pierre 
Brasseur. 

Un  Homme  sans  nom  (A). 

Drame. 

Int.  : Gémier,  Fernande!,  Paul 
Amiot. 

Quick  (A). 

Comédie  sentimentale. 

Int.  : Lilian  Harvey,  Jules 
Berry,  Armand  Bernard. 


Le  Petit  Ecart  (A). 

Comédie  gaie. 

Int.  : Lucien  Baroux,  Jeanne 
Boite],  Pierre  Richard- 
Willm. 

La  Dernière  Valse  (A). 

Opérette. 

Int.  : Armand  Bernard,  Yar- 
mila  Novotna,  Jean  Marti- 
nelli. 

Flagrant  Délit  (A). 

Comédie. 

Int.  : Blanche  Montel,  Henry 
Garat. 

Stupéfiants  (A). 

Drame, 

Int.  : Jean  Murat,  Danièle  Pa- 
rola,  Roger  Karl. 

La  Maternelle  (A). 

Comédie  dramatique. 

Int.  : Madeleine  Renaud,  Hen- 
ri Debain,  Alice  Tissot. 

A Moi  le  Jour,  à Toi  la  Nuit  (A). 

Comédie  gaie. 

Int.  : Fernand  Gravey,  Kate 
de  Nagy. 

La  Dame  aux  Camélias  (A). 

D’Alexandre  Dumas  Fils. 

Int.  : Yvonne  Printemps  et 
Pierre  Fresnay. 

Moi  et  l’Impératrice  (G). 

Comédie  sentimentale. 

Int.  : Charles  Boyer,  Kate  de 
Nagy,  Pierre  Brasseur. 

Un  Certain  Monsieur  Grant 

(A). 

Drame  d’espionnage. 

Int.  : Jean  Murat,  Jean  Gal- 
land, Roger  Karl,  Rosine 
Déréan. 

Jeanne  (A). 

Comédie  dramatique. 

Int.  : Gaby  Morlay,  André  Lu- 
guet. 

Georges  et  Georgette  (A). 

Comédie. 

Int.  : Mee  Lemonnier,  Carette, 
Adolf  Wolbrook. 

Le  Roman  d’un  Jeune  Homme 

Pauvre  (G). 

Comédie. 

Int.  : Marie  Bell,  Pierre  Fres- 
nay. 

Au  Bout  du  Monde  (A). 

Drame  d’aventures. 

Int.  : Pierre  Blancliar,  Char 
les  Yanel,  Kate  de  Nagy. 

L’Inspecteur  Grey  (A). 

Drame  policier. 

Int.  : Maurice  Lagrenée,  Co- 
lette Broido. 

Nuit  de  Mai  (A). 

Comédie  sentimentale. 

Int.  : Fernand  Gravey,  Kate 
de  Nagy,  Lucien  Baroux. 

Le  Miroir  aux  Alouettes  (G). 

Aventures. 

Int.  : Edwige  Feuillère,  Pier- 
re Brasseur,  Roger  Karl. 

Le  Coup  de  Trois  (A). 

Comédie. 

Int.  : René  Lefèvre,  Etche- 
pare. 


OFFICE  GÉNÉRAL 

DE  LA 

CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

39,  Avenue  Victor-Hugo,  39 
PARIS  (XVIe)  PASSY  57-14  - 57-15 

Le  Nouveau  Projecteur 

16m/m  à ARC 


SONORE  & MUET 


Pour  la  Petite  et  Grande  Exploitation 


Equipé  avec  lanterne  à arc  de  haute  intensité 
de  65  a 70  Ampères 
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T 3 ar?  princesse  de  Chine 

(A). 

Comédie. 

Int.  : Pierre  Blanchar,  Kate 
de  Nagy. 

Le  Secret  des  Woronzeff  (A). 
Drame. 

Int.  : Jean  Murat,  Brigitte 
Helm,  Madeleine  Ozeray. 

La  Marraine  de  Charley  (À). 
Comédie  gaie. 

Int.  : Lucien  Baroux,  Carette. 

Un  Jour  viendra  (A). 

Comédie. 

Int.  : Kate  de  Nagy,  Jean- 
Pierre  Aumont. 

Le  Clown  Bux  (A). 

Drame. 

Int.  : Henri  Bollan,  Suzy  Ver- 
non,  Larquey. 

Tambour  battant  (G). 

Comédie  sentimentale. 

Tnt.  : Georges  Rigaud,  Josse- 
line  Gaël. 


La  Maison  du  Mystère  (A). 
Drame  d’après  le  roman  de 
Jules  Mary. 

Int.  : Blanche  Monte],  Jacques 
Varennes,  Rolla  Norman. 

Pluie  d’Or  (A). 

Comédie. 

Int.  : Jean  Weber,  Dorville, 
Josseline  Gaël. 


FILMS  ETRANGERS  DOUBLES 
EN  FRANÇAIS 


Mascarade  (A),  film  allemand. 
Comédie  dramatique. 

Int.  : Paula  Wesserly,  Adolf 
Walbrook,  Olga  Tschèkowa. 

Le  Cirque  tragique  (A),  améri- 
cain. 

Drame. 

Int.  : Bob  Steel,  Arletta  Dun- 
can. 


La  Rampe  de  la  Mort  (G),  amé- 
ricain. 

Film  d’aventures. 

La  Peste  du  Ranch  (G),  améri- 
cain. 

Film  de  cow-boys. 

Int.  : Hoot  Gibson. 

Hors  bord  (G),  américain. 

Comédie  sportive. 

Int.  : William  Collier  Jr.,  Joan 
Marsh. 

Dix  contre  Un  (G),  américain. 

Film  d’action. 

Int.  : Richard  Talmadge  (Dia- 
volo). 

Le  Roi  des  Veinards  (A),  amé- 
ricain. 

Comédie  d’action. 

Int.  : Eddie  Quillan,  Rob. 
Armstrong,  Marg.  Livings- 
tone. 


Jouez  votre  chance  (A),  alle- 
mand. 

Comédie. 

Int.  : Charlotte  Ander. 

Le  Virage  de  la  Mort  (G),  amé- 
ricain. 

Drame. 

Int.  : Lona  Lane,  Frankie  Dar- 
ro,  Jack  Mulhall. 

( Liste  établie  par  Pierre  Autré.) 


( Les  première  et  seconde  lis- 
tes — format  16  mm.  — ont 
paru  dans  les  numéros  1.021  et 
1.025  de  La  Cinématographie 
Française,  20  et  21  du  Petit 
Format.  La  troisième,  films  de 
1 mm.  5,  dans  te  numéro  1.039 
de  La  Cinématographie  Fran 
çaise,  23,  du  Petit  Format. 


Pourquoi  le  Cinéma  est-il  absent 
du  Salon  de  l’Automobile  ? 


Le  Cinéma  est  absent  du  Salon  de  l’Au- 
tomobile; pourtant,  nombre  de  firmes  de 
construction  de  voitures,  aussi  bien  que 
d’accessoires  et  de  fournitures,  utilisent 
couramment  le  cinéma  pour  leur  propa- 
gande et  leur  publicité  : Renault,  Citroën, 
les  grandes  compagnies  pétrolières,  etc..., 
ont  des  films.  L’Automobile  trouverait  dans 
le  cinéma,  durant  son  Salon,  un  auxiliaire 
sans  égal  pour  ses  présentations  et  ses  dé- 
monstrations techniques  (pensons  à tel  film 
sur  l’avantage  des  roues-avant  indépendan- 
tes ou  sur  tel  autre  aménagement  mécani- 
que nouveau  ou  relatant  telle  performance 
d’endurance...). 

D’autre  part,  l’industrie  cinématographi- 
que française  trouverait,  durant  cette  quin- 
zaine, une  occasion  intéressante  d’acti- 
vité : vente  ou  location  d’équipements,  ti- 
rage de  copies,  peut-être  réalisations  de 
films  nouveaux... 

Toutefois,  l’examen  des  plans  : sous-sol. 
rez-de-chaussée  et  premier  étage  du  Grand 
Palais,  révèle  qu’aucun  emplacement  n’est 
disponible  et  cela  malgré  que  certaines  in- 
dustries : essences  et  huiles  notamment, 
ne  participent  plus  au  Salon...  On  ne  peut 
pas  trouver  un  emplacement  suffisant  pour 
installer  une  salle  qui  serait  commune  aux 


diverses  marques.  Le  Salon  reçoit  par  jour 
30.000  visiteurs  et  les  dimanches,  ce  nom- 
bre s’élève  à 60.000  et  80.000  personnes  ! 
La  dimension  de  cette  salle  devrait  être 
considérable;  ses  dégagements  nombreux 
et  larges.  Le  problème  n’est  pas  insoluble, 
bien  entendu;  et  le  Cinéma  des  Chemins  de 
Fer,  durant  l’Exposition  de  Paris  37  (à  l’ex- 
gare des  Invalides)  était  à la  fois  très  vaste 
el  muni  de  dégagements  suffisants. 

D’autre  part,  l’installation  d’écrans  par- 
ticuliers sur  les  stands,  par  les  exposants 
eux-mêmes,  offre  divers  inconvénients. 
D’abord,  on  craint  des  bouchons  de  foule 
qui  intercepteraient  la  circulation.  Pour- 
tant, tout  cas  de  panique  est  à peu  près  ex- 
clu, avec  les  formats  réduits  et  le  non- 
flam. 

Mais,  d’autre  part,  et  surtout,  ces  écrans 
particuliers  se  heurtent  à un  usage  cons- 
tant du  Salon,  qui  cherche  à établir  entre 
les  divers  exposants  une  uniformité  de  pré- 
sentation. Ne  voit-on  pas  que  les  panneaux 
portant  les  noms  des  firmes  sont  identi- 
ques, et  de  même  la  disposition  des  stands 
et  leur  décoration  même...  Cette  uniformité 
serait  rompue,  bien  entendu,  par  l’autori- 
sation d’user  du  cinéma,  qui  ne  serait  pas 
unanimement  adopté. 


La  vérité  est  que  le  Grand  Palais  est  dé- 
sormais insuffisant  pour  ces  grandes  mani- 
festations. La  plupart  des  « Salons  » se 
sont  transférés  désormais  au  Parc  des 
Expositions  de  la  Porte  de  Versailles,  où 
ils  disposent  d’emplacements  et  de  halls 
beaucoup  plus  vastes.  Presque  tous  les 
« Salons  » y installent  un  cinéma.  On 
s’étonne,  d’ailleurs,  que  la  direction  du 
Parc  de  la  Porte  de  Versailles  n’ait  pas 
encore  songé  à édifier  une  salle  de  ci- 
néma, dans  le  genre,  par  exemple,  du 
Ciné-37  de  l’Exposition... 

Les  dirigeants  du  Salon  de  l’Automobile 
désirent  encore,  à l’heure  actuelle,  lui  con- 
server une  ambiance  « d’élégance  mon- 
daine » un  « cachet  parisien  »,  et  demeu- 
rent attachés  à ce  Palais  si  incommode, 
mais  situé  dans  un  quartier  assez  central 
de  Paris,  proche  des  grands  restaurants  et 
des  magasins  des  Champs-Elysées.  Il  ne 
nous  appartient  pas  de  recommander  au 
Baron  Petiet  d’émigrer  vers  le  Parc  des 
Expositions;  mais  le  problème  d’un  cinéma 
doit  être  posé.  Il  faut  que  l’écran  puisse 
apporter  à cette  grande  manifestation 
de  la  vie  économique  française,  sa  col- 
laboration qui,  n’hésitons  pas  à le  dire, 
serait  importante  et  précieuse. 

Ce  transfert  permettrait,  d’autre  part,  de 
reprendre  un  projet  qui  a été  suggéré  cette 
année  même  à la  Direction  du  Salon  par  le 
Haut-Commissariat  au  Tourisme  et  qui,  en 
dépit  de  son  intérêt  général,  a dû  être 
écarté...  Ce  serait  de  donner  des  présenta- 
tions de  films  de  tourisme,  qui  s’intercale- 
raient dans  les  présentations  de  films  tech- 
niques ou  de  propagande  industrielle.  Des 
* Trois  Minutes  » d’Atlantic  Film  y trou- 
veraient leur  place  : Sécurité  en  Automo- 
bile, Voulez-vous  être  un  Assassin,  précisé- 
ment, et  aussi  Danger. 

(A  noter  encore  que  le  Salon  de  l’Aéro- 
nautique fait  au  cinéma  une  place  : cinéma 
technique,  documentaire  général  et  voyages 
el  films  éducatifs  spéciaux.) 

il  faut  tout  de  même  convenir  qu’on 
ne  peut  guère  comprendre,  à l’heure 
actuelle,  une  grande  manifestation  in- 
dustrielle ou  économique,  « Salon  »,  ex- 
position ou  foire,  sans  une  installation 
cinématographique...  Les  nécessités 
modernes  doivent  l’emporter,  finale- 
ment, sur  l’attachement  à des  « tradi- 
tions » qui,  dans  le  rythme  actuel  du 
monde  apparaissent,  non  seulement 
comme  désuètes,  mais  combien  futiles  ! 

Pierre  Michaut. 


L’ÉCRAN  FRANÇAIS 


31,  Rue  Guyot,  PARIS- 17e 


Tel.  : WAGram  18-27 


met  a la  disposition  de  tons  les  organismes 
qni  lui  en  font  la  demande , ses  appareils  de 
projection  portatifs  16  mfm  sonores  et  parlants, 
ses  opérateurs  et  ses  programmes  récréatifs  et  éducatifs. 

Pour  la  location  du  matériel  et  des  films  s’adresser  à : 

L’ECRAN  FRANÇAIS 

31,  Rue  Guyot,  PARIS- 17e 


STUDIO  16 


(STUDIO  MICROSYNCHRONE) 


ORGANISATION  UNIQUE  EN  FRANCE 
POUR  LE 

FORMAT  16  m/  SONORE 


CAMÉRA  BELL  & HOWELL 

pour  enregistrements  sonores 

a double  bande.  Matériel  de  prise  de  vues  Bell  & Howell 

Recorder  Bernd-Maurrer  Haute  Fidélité 
Caméras  F-  C.A.  pour  reportages  rapides 
Plateau  de  55  uf  équipé  avec  16  Kw. 
Post-sonorisations  et  doublages  de  Jilms  muets 
Réenregistrements , mixages 
Matériel  complet  de  montage  sonore 
2 S ailes  de  vision  avec  cabines 


(7  =? 

En  cours  d’installation 
Laboratoire  de  développement 
sur  machine  DEBRIE  16  ?/m 
V: — -=y 


POUR  RENSEIGNEMENTS  ET  PRIX 

ÉCRIVEZ,  TÉLÉPHONEZ,  RENDEZ  VISITE 

AU  STUDIO  16 

95,  RUE  DES  PETITS-CHAMPS,  PARIS-Ier 

(PRÈS  DE  LA  PLACE  VENDOME)  - Téléphone  : OPEra  82-03 


CAMÉRA  R. C.A. 

pour  reportages  sonores 


Nouveau  Laboratoire 

pécîalement  créé 


ociété  de  Tirage  de  Films 


Format  Réduit 


25-27,  Rue  Vassou  à ClICHY 

Téléphone  : PÉR.  30-20 


ê 

LE  PROJECTEUR 
- 16  M.  S. 


ERICSSON 


SONORE 


FABRICATION  FRANÇAISE 

USINE  A COLOMBES  (Seine) 


Salle  de  projections  pour  démonstrations  : 

1,  RUE  ROSSINI  à PARIS  (Provence  12-93)  et  33,  BOULEVARD  D’ACHERES  à COLOMBES 
Société  des  Téléphones  ERICSSON,  111,  Rie  Tilliers#l’lsle-Uu,  PARIS  (20  ) 


Tel.  : Ménilmontant  98-90 


HOMOLOGUE  ET  SUBVENTIONNÉ 
PAR  LES  MINISTÈRES 
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Développement  intense  du  Cinéma  scolaire 

en  Grande-Bretagne 


Le  Cinéma  au  Salon  de  l’Aviation 


Le  Salon  Aéronautique  a installé  une 
salle  de  projection  d’environ  150  places. 
Une  cabine  métallique  démontable  suréle- 
vée contient  un  Debrie  16  mm.  sonore, 
servi  par  un  sous-officier  du  service-cinéma 
de  l’Armée  de  l’Air.  Les  séances  ont  lieu 
chaque  jour  et  sont  permanentes  entre  10 
heures  et  midi  et  entre  14  h.  30  et  18  h.  30. 

Au  programme  : Pilotage  (le  Film  Edu- 
catif) : premiers  éléments  du  vol;  Naviga- 
tion aérienne  (le  Film  Educatif)  : première 
sortie  sur  la  campagne;  Le  Parachute 
(Atlantic-Film)  ; La  Grande  Soufflerie  de 
Chalais-Meudon  (réalisation  du  Ministère  de 
l'Air)  : durée  35  minutes;  Ecoliers  de  l’Air  : 
film  du  Ministère  de  l’Air;  Vol  à Voile  : 
film  du  Ministère  de  l’Air;  Manœuvres 
aériennes  d’Outre-Mer  : film  du  Ministère 
de  l’Air;  Un  Meeting  d’ Aviation  populaire  : 
film  du  Ministère  de  l’Air;  La  Fête  d’ Avia- 
tion populaire  de  Vincennes,  de  Juillet  1927 
film  du  Ministère  île  l’Air. 

On  notera  avec  regret,  l’absence,  dans  ces 
programmes,  des  films  d’Air-France,  qui  ne 
sont  pas  réduits, nous  dit-on,  en  16  mm. 


Le  Cinéma  scolaire  qui,  jusqu’à  l’année 
dernière,  était  en  Grande-Bretagne  très  en 
retard  sur  les  autres  grands  pays,  spéciale- 
ment la  France  et  l’Allemagne,  a pris  un  vi- 
goureux essor  au  cours  de  cet  hiver. 

Il  y a actuellement  plus  de  1.000  projec- 
teurs dans  les  écoles  et  collèges  anglais, 
dont  le  quart  pour  l'Ecosse,  mais  on  estime 
que  d’ici  six  mois,  ce  chiffre  sera  doublé. 

Le  Département  Ecossais  de  l’Enseigne- 
ment a déclaré,  à l’occasion  de  l’Exposition 
d’Empire  de  Glasgow,  que  le  cinéma  faisait 
partie  intégrante  de  tout  système  d’éducation 
et  que  le  stage  expérimental  de  son  utilisa- 
tion était  terminé.  « Le  Cinéma  présente  des 
aspects  du  monde  vivant  d’une  façon  beau- 
coup plus  vraie  et  convaincante  que  tous 
les  autres  moyens  d’enseignement,  et  est  ab- 
solument indispensable  dans  toutes  les  éco- 
les ». 

L’Association  Ecossaise  du  Cinéma  d’En- 
seignement  compte  désormais  5.000  profes- 
seurs comme  membres.  En  plus  de  son  bui 
général  qui  est  le  développement  du  cinéma 
d’enseignement,  cette  Association  publie  des 


listes  de  films  de  valeur  éducative,  étudie  la 
production  de  films  d’enseignement,  et  or- 
ganise des  séances  spéciales  de  films  pour 
enfants. 

D’autre  part,  M.  Bruce  Woolfé,  Directeur 
de  Gaumont-Instructional  a déclaré  que  les 
résultats  obtenus  avec  la  production  1937-33 
avaient  été  très  encourageants.  Actuelle- 
ment, cette  organisation  a réalisé  près  de 
250  films  documentaires  spécialement  des- 
tinés à l’enseignement.  Elle  a réalisé  environ 
50  films  par  an. 

De  son  côté  le  British  Film  Institute  a 
publié  un  projet  pour  la  réalisation  de  80 
films  d’une  bobine  sur  la  Géographie. 

Dans  les  villes  où  les  écoles  ne  possèdent 
pas  encore  de  projecteur  sonore,  des  séan- 
ces spéciales  de  films  éducatifs  sont  organi- 
sées dans  les  cinémas,  le  matin.  Au  cours 
de  l’hiver  1937-38,  12.230  entrées  ont  été  en- 
registrées pour  ces  séances  dans  un  cinéma 
de  Wood  Green,  près  de  Londres.  Chaque 
assistant  paye  un  penny,  ce  qui  couvre  une 
partie  des  frais.  Le  resie  est  amorti  par  des 
subventions. 


Le  Matériel  de  l’ Amateur  : 

LES  APPAREILS  PATHÉ 


Le  demi-effacement  dans  lequel  s’est  tenue 
la  grande  firme  Pathé  depuis  quelques  an- 
nées ne  doit  pas  faire  oublier  la  place  que 
naguère,  et  notamment  entre  1924  et  1932. 
elle  tenait,  et  qui  était  prépondérante.  En 
fait,  elle  était  la  seule  qui,  avec  son  9 mm.  5, 
avait  pensé  à l’amateur.  A cette  époque,  le 
8 mm.  n’existait  pas  encore  et  le  16  mm. 
était  infiniment  plus  cher  à la  fois  en  tant 
qu’appareil  et  du  point  de  vue  des  fourni- 
tures de  pellicule  et  accessoires  divers. 

A cette  époque,  le  9,5  Pathé  s’est  immen- 
sément répandu  dans  le  monde  entier;  qu’on 
songe  que  l’appareil  coûtait  500  francs  ! 
alors  que  le  premier  appareil  (16  mm.)  valait 
3.000  ! Alors,  il  s’est  vendu  environ  600.000 
(six  cent  mille  !)  appareils  de  prises  de  vues 
el  projecteurs  Pathé,  dans  le  monde  entier. 
Entre  1932  et  1938,  la  vente  des  appareils 
Pathé,  bien  que  gênée  par  nombre  de  cir- 
constances, resta  cependant  la  plus  élevée 
de  tous  les  appareils  de  format  réduit.  A par- 
tir de  1932,  la  crise  économique  mondiale 
provoqua  une  baisse  des  ventes,  qui  fut  ac- 
compagnée dans  tous  les  pays  de  mesures 
de  défense  monétaires  ou  douanières,  res- 
treignant ou  supprimant  les  importations. 
Changeant  alors  l’orientation  de  sa  politi- 
que, Pathé  lança,  à côté  de  son  modèle  très 
bon  marché  un  appareil  plus  cher  : ce  fut 
le  Lux,  plus  perfectionné,  muni  d’un  éclai- 
rage plus  puissant.  En  France,  il  se  vendit 
1.500  francs  d’abord.  Puis  vint  le  projecteur 
B,  avec  trois  puissances  d’éclairement  : 50, 
100  et  160  watts.  Il  était  destiné  aux  ama- 
teurs disposant  de  grands  salons,  ou  même 
de  véritables  petites  salles,  ou  de  théâtres 
privés  aménagés  en  cinéma,  et  qui  dési- 
raient obtenir  de  très  belles  images. 

En  outre,  dès  ce  moment,  Pathé  offrait, 


en  même  temps  que  ses  appareils,  un  très 
grand  nombre  de  films,  en  vente  ou  en  loca- 
tion, de  longueur  et  de  sujets  variés  et  de 
belle  qualité  : films  de  spectacle,  d’enseigne- 
ment, des  documentaires,  des  reportages 
(l’actualité.  Seule,  à ce  moment,  la  firme 
avait  songé  à s’équiper  pour  faire  tirer  en 
9 mm.  5,  industriellement,  ses  films  d’édi- 
tion; et  ces  éditions  se  poursuivirent,  régu- 
lièrement, même  pendant  la  grave  crise  inté- 
rieure de  Pathé-Cinéma. 

La  concurrence  commença  à se  manifes- 
ter sur  le  terrain  du  9 mm.  5,  au  plus  grave 
moment  de  cette  crise,  et  sans  que  la  firme 
puisse  alors  vigoureusement  réagir  en  lan- 
çant de  nouveaux  types.  Cependant,  Pathé 
put  maintenir  dans  le  monde  entier  son  ré- 
seau d’agents  commerciaux,  de  filiales,  qui 
lui  assure  une  emprise  solide;  en  fait,  on 
constate  que  90  % de  ses  clients  actuels 
sont  déjà  traités  par  la  maison  depuis  10  ou 
12  ans.  C’est  vers  1933-1934  que  le  8 mm.  fit 
son  apparition,  lancé  par  Kodak,  également 
maison  à puissance  et  à envergure  mondia- 
les, disposant  pour  chacun  des  nouveaux 
produits  de  ses  usines,  ou  toute  activité 
nouvelle  qu’elle  entreprend,  du  soutien  im- 
médiat de  son  organisation  universelle. 
Après  une  première  baisse  de  prix,  puis  une 
intensification  de  la  propagande,  l’appareil 
connut  une  ère  de  vogue;  Kodak  offrait 
également  des  collections  de  films  en  loca- 
tion.  Ce  fut  surtout  la  clientèle  de  la  prise 
de  vues  individuelle  de  cinéaste-amateur 
qui  fut  attirée,  tandis  que  Pathé  voyait  se 
développer  toujours  sa  clientèle  d’usagers 
privés,  d’amateurs  de  projections  à domi- 
cile. 

La  dépression  s’étend  sur  1934-1936; 
puis  la  reprise  s’amorce  avec  le  lancement 


en  1936  de  la  Moto-camera  H,  dite  « natio- 
nale »,  qui  fut  offerte  en  France  à 375  fr., 
et  dont  il  se  vendit  rapidement  sur  le  mar- 
ché mondial  25.000  exemplaires;  elle  était 
munie  d’un  objectif  de  premier  ordre.  Son 
prix,  à présent,  est  passé  à 630  francs.  En 
1936,  fut  mis  en  fabrication  le  projecteur 
Vox,  lancé  à 5.450  francs;  actuellement  il 
est  à 6.750  francs. 

Ce  modèle  connut  une  grandeur  faveur; 
en  effet,  il  est  divisible  et  peut  être  vendu  en 
muet  d’abord,  puis  complété  après  coup  : 
cette  formule  séduisit  beaucoup  d’amateurs, 
des  patronages,  des  groupements  d’usagers. 
L’appareil,  toutefois,  n’est  pas  vendu  pour 
l'exploitation;  toute  vente  pour  séances  pu- 
bliques et  payantes  est  refusée.  Avec  l’appa- 
reil, Pathé  continuait  bien  entendu  d’offrir 
une  collection  de  films;  mais  c’était  mainte- 
nant des  films  sonores,  en  vente  ou  en  loca- 
tion. Ce  furent  d’abord  deux  séries  de 
48  films  parmi  lesquels  : Les  Croix  de  Bois, 
Jocelyn,  Accusée,  levez-vous,  etc...  films 
dont  la  firme  possédait  en  effet  les  droits 
d’édition  mondiaux. 

La  diffusion  internationale  de  ces  appa- 
reils s’opère  à partir  de  la  France. 

Dans  chaque  pays,  Pathé  possède  un  agent 
exclusif  : c’est,  pour  la  France,  la  Société 
Française  du  Pathé-Baby;  Pathéscope  à 
Londres;  Pathex  en  Allemagne;  Banno  Ltd 
au  Japon;  Home  Ginema’s  à Melbourne; 
Isnard  et  Cie  au  Brésil,  etc... 

5fî  £ 

Vint  alors  en  1937  un  nouveau  projec- 
teur, type  H,  appelé  Pathé  38  actuellement 
vendu  1.695  francs.  Cette  année,  est  lancé 
un  modèle  amélioré  de  la  Moto-caméra  «H» 
avec  monture  d’objectifs  interchangeables. 
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LE  PETIT  FORMAT 


Une  magnifique  salle  rurale  équipée  en  1 7 nym,  5,  à Pondichéry 


Au  lieu  d’un  objectif  fixe,  f : 3,5,  l’appareil 
comporte  une  monture  à vis  qui  permet 
d’utiliser  indifféremment  soit  un  objectif 
f : 3,5,  soit  un  objectif  f : 1,9,  soit  enfin  un 
téléobjectif  f : 3,5  de  50  mm.  (tous  ces  opti- 
ques sont  de  la  maison  Berthiot).  L’appareil 
est  vendu  1.260  francs  ou  avec  le  téléobjec- 
tif 1.260;  soit  le  3,5  : 840  francs...  Eu  égard 
à sa  qualité  et  à ses  possibilités,  c’est  un  des 
appareils  les  moins  chers  du  monde. 

Un  9,5  a été  étudié,  utilisant  une  lampe 
de  400  watts  et  est  actuellement  en  cours 
de  fabrication.  Il  sera  mis  sur  le  marché  au 
cours  des  prochains  mois. 

A l’heure  actuelle,  la  firme  Pathé  offre 
ainsi  en  vente,  pour  les  amateurs,  trois  ap- 
pareils de  projection  : le  Vox  sonore  200 


watts;  le  Type  S muet  200  watts;  le  Type  H 
« Pathé  38  »,  muet. 

Pour  ce  qui  concerne  la  pellicule,  Pathé 
a lancé  une  nouvelle  émulsion  orthochrome 
et  panchro,  épaisse  et  anti-halo,  aux  résul- 
tats tout  à fait  remarquables. 

Pour  le  service  de  l’amateur,  enfin, 
Pathé  a conçu  et  construit  une  machine 
automatique,  fondée  sur  les  propriétés 
ultra-sensibles  de  la  cellule  photo-élec- 
trique, pour  le  développement  automa- 
tique du  film  de  9 mm.  5,  et  corrigeant 
les  erreurs  de  pose  et  de  lumière;  l'ap- 
pareil est  installé  au  laboratoire  central 
de  Joinville. 

Pour  ce  qui  concerne  enfin  les  program- 
mes d’éditions,  les  films  muets  peuvent  être 


vendus  ou  loués;  les  films  sonores,  par  con- 
tre, ne  peuvent  être  que  loués. 

Prix  de  vente  des  films  muets  (mai  1938): 

Films  de  60  mètres  : 99  francs;  100  mè- 
tres : 165  francs. 

Prix  de  location  des  films  sonores  : 

Films  de  60  mètres  : 6 fr.  50;  125  mètres  : 
13  francs;  250  mètres  : 26  francs. 

Il  s’est  vendu  actuellement  dans  le  inonde 
pius  d’appareils  de  9,5  que  de  tous  les  au- 
tres appareils  réunis.  Et,  en  ce  qui  con- 
cerne les  films  du  catalogue,  on  en  compte 
les  copies  par  millliers;  films  des  collec- 
tions d’enseignement,  d’agriculture,  de 
voyage,  d’histoire,  de  géographie,  de  méde- 
cine, de  sciences  naturelles,  d’hygiène... 

Pierre  Michaut. 


Les  Bobines  de  600  mètres 


L’expérience  que  Pathé  Ci- 
néma possède  dans  le  domaine 
de  l’exploitation  Standard  et 
dans  celui  des  formats  réduits 
l’oblige  à déconseiller  l’utilisa- 
tion (tes  bobines  de  600  mètres. 

La  manipulation  d’une  bo- 
bine de  600  ni.  est  nettement 
plus  délicate  que  celle  d’une 
bobine  de  300  mètres  et  la  di- 
mension des  flasques  d’une  bo- 
bine de  600  mètres  rend  celle- 
ci  plus  fragile.  Dans  l’opération 
du  retournage  des  bobines,  en 
raison  du  grand  diamètre,  la 
vitesse  linéaire  du  film  devient 
très  grande,  surtout  à la  fin  de 
l’enroulement  (on  peut  calculer 
que  la  circonférence  développée 
atteint  à ce  moment  1 mètre  par 
tour  de  bobine),  par  conséquent 
au  même  moment  la  bobine  qui 
se  dévide  est  animée  d’une  vi- 
tesse trois  fois  supérieure  qui 
atteint  1.000  tours  par  minute, 
cette  rotation  étant  assurée  par 
le  film  qui  tire  la  bobine,  on 
peut  aisément  se  rendre  compte 
du  frottement  infligé  aux  spires 
du  film.  * 

En  outre,  le  film  laisse  tou- 
jours un  dépôt  de  gélatine  dans 


le  couloir.  Ce  dépôt  est  plus  ou 
moins  important  suivant  l’état 
de  la  pellicule  et  il  est  indis- 
pensable de  pouvoir  nettoyer  le 
couloir,  ou  tout  au  moins  le  vé- 
rifier, après  un  dévidement 
n’excédant  pas  15  à 20  minutes. 

Or,  avec  une  bobine  de  600 
mètres,  par  exemple,  dans  cer- 
tains formats,  on  arrive  à un 
dévidement  sans  arrêt  d’une 
durée  d’une  heure,  ce  qui 
abrège  la  vie  d’un  film  dans  des 
conditions  particulièrement  dé- 
sastreuses. 

Certains  constructeurs  ont 
acquiescé  aux  doléances  des 
usagers,  sans  se  soucier  de  h 
vie  du  film.  Pour  Palhé-Ciné- 
ma,  à la  fois  constructeur  et 
loueur,  le  problème  est  toute 
différent  et  doit  être  interprété 
sous  l’angle  de  la  durée  et  de  la 
qualité  du  film,  conditions  in- 
dispensables pour  une  bonne 
exploitation. 

Se  pli er  à cette  exigence  se- 
rait la  certitude  d’une  augmen- 
tation du  coût  de  la  location 
des  programmes  qui  irait  à 
l’encontre  des  intérêts  d’un 
grand  nombre  d’usagers. 


UN  NOUVEAU  JOURNAL 
FILME  SUR  16  MM. 

Une  sixième  Société  de  films 
d’actualités  locales  vient  de  se 
fonder,  pour  passer  des  films 
de  16  mm.  et  donner  aux  salles 
locales  les  moyens  matériels  de 
faire  elles-mêmes,  à l’occasion, 
leurs  actualités. 

Plus  de  trente  Etats  manifes- 
tent de  l’intérêt  pour  le  dévelop- 
pement du  cinéma  comme  aide 
à l’enseignement  dans  les  éco- 
les. L’  « American  Council  of 
Education  » de  Washington  qui 
s’occupe  activement  du  pro- 
blème de  la  production  des 
films,  est  en  train  de  créer  des 
centres  d’expérience  et  a orga- 
nisé des  cours  et  conférences 
sur  le  cinéma  dans  les  écoles 
dans  quatre-vingts  établisse- 
ments d’instruction.  Ce  Comité 
de  l’Education  estime  que  les 
Etats-Unis  sont  en  retard  sur 
l'Angleterre  où,  dit-on,  pins  de 
700  écoles  sont  munies  des 
moyens  nécessaires  pour  ac- 
compagner les  cours  des  pro- 
jections correspondantes. 


■ On  a réussi  à mettre  au 
point  l’agrandissement  du  film 
de  16  mm.  en  couleurs  en  film 
standard  35  : La  Réponse  du 
Berger  à la  Bergère. 


■ Le  film  de  16  mm.  se  déve- 
loppe de  plus  en  plus  pour  l’uti- 
lisation professionnelle.  Une 
compagnie  d’Hollywood,  Tower 
Pictures,  vient  de  tourner  un 
film  de  16  mm.  en  six  bobines, 
sonore  et  parlant  naturellemnt. 
D’autre  part,  E.B.P.I.  (Electrical 
Researchs  Product  Inc.),  maison 
mère  de  la  Western  Electric, 
vient  de  lancer  un  enregistreur 
sonore  destiné  spécialement  au 
film  de  16  mm.  et  dont  la  vitesse 
de  déroulement  est  trois  fois 
moins  grande  que  celle  du  film 
de  35  mm.  Cet  appareil  d’enre- 
gistrement, qui  est  à densité  va- 
riable (comme  les  enregistreurs 
Erpi  de  35  mm.)  peut  également 
être  utilisé  au  réenregistrement 
sur  16  mm.  des  films  de  35  mm. 


■ L’adoption  du  film  de 
16  mm.  par  les  cameramen  pro- 
fessionnels est  l’objet  d’un  im- 
portant article  dans  L 'Interna- 
tional Photographer  du  mois 
d’août.  « Les  caméras  et  les  équi- 
pements sub-standard  de  16  mm. 
atteignent  aujourd’hui  la  perfec- 
tion des  appareils  de  35  mm.,  et 
il  est  certain  qu’au  cours  des 
mois  qui  vont  s’écouler,  tout  le 
marché  du  film  d’enseignement, 
du  film  publicitaire  et  commer- 
cial sera  uniquement  le  domaine 
du  16  mm.  »,  écrit  notre  con- 
frère. 
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LES  RÉVÉLATIONS  DE  L'ANNÉE 

Beaucoup  de  jeunes  premières 
De  rares  talents  masculins 


Corinne  Luchaire 


Depuis  un  an.,  il  n’est  pour  ainsi 
dire  pas  de  film  qui  ne  nous  révèle 
quelque  nouveau  visage  ou  quel- 
que artiste  auquel  est  offerte  l’oc- 
casion de  s’imposer  et  d’affirmer 
ses  dons.  La  classique  formule  du 
film  de  vedettes  semble  appelée, 
dans  l’avenir,  à un  moindre  suc- 
cès qu'une  production  basée  sur 


Mila  Parély 


un  bon  sujet  et  interprétée  par  des 
artistes  bien  doués,  ayant  tous 
l’âge  de  leur  rôle. 

* 

* * 

Le  principal  effort,  dans  la  re- 
cherche de  nouveaux  éléments, 
s’est  orienté  spécialement  vers 
les  jeunes  premières.  11  a suffi 


Dary 

d’un  peu  d’audace  de  la  part  de 
nos  réalisateurs  pour  mettre  en 
valeur  les  dons  surprenants  de 
quelques  inconnues  dont  certaines, 
semble-t-il,  feront  rapidement  et 
triomphalement  leur  chemin. 

Après  Michèle  Morgan,  dont 
le  talent  s’est  affirmé  d’une  ma- 
nière foudroyante  dans  Orage  et 
Le  Quai  des  Brumes,  une 
toute  jeune  fille,  Corinne  Lu- 


chaire, a,  dès  son  premier  film  at- 
teint la  célébrité.  Agée  de  seize 
ans  lorsqu’elle  débuta  dans  Pri- 
son sans  Barreaux,  elle  fit  preu- 
ve d’un  dynamisme  et  d’une  sen- 
sibilité qui  forcèrent  l'admiration. 
Léonide  Moguy,  qui  est  fier,  à 
juste  titre  de  nous  l’avoir  révélée, 
lui  a confié  dans  son  nouveau 


Paul  Cambo 

film,  Conflit,  l’interprétation  du 
personnage  central  de  1 action,  un 
rôle  long  et  difficile;  elle  est  à 
nouveau  sa  vedette  dans  Le  Déser- 
teur. 

La  toute  menue  Janine  Darcey 
paraît  également  promise  à un 
bel  avenir,  ainsi  que  l’on  peut  en 
juger  en  la  voyant  dans  Entrée 
des  Artistes,  son  premier  grand 
rôle.  Elle  y est  émouvante  et  si 


Jeanine  arcey 

fraîche,  si  imprégnée  de  jeu- 
nesse, si  parfaitement  à sa  place 
dans  toutes  les  situations.  Nous 
pouvons  la  voir  à nouveau  dans 
Je  Chante,  où  elle  est  la  parte- 
naire de  Charles  Trenet.  De 
même,  Louise  Carletti,  qui  nous 
vient  du  cirque  et  nous  a été  ré- 
vélée par  Feyder  dans  Les  Gens 


Ginette  Leclerc 


Odette  Joyeux 


Kerien 


Roger  Blin 


Geneviève  Çallix 
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Jean  Daurand 


Jean  Chevrier 


Jean  Paqui 


jean  Mercantoq 


du  Voyage,  à peine  sortie  de  l’en- 
fance a rendu  à la  perfection 
l'état  d’âme  de  l’âge  ingrat.  Cette 
première  création  lui  a valu  un 
engagement  important  dans  Terre 
de  Feu,  qu’elle  a tourné  en  Italie 
sous  la  direction  de  M arce  1 L’H  er- 
bier. 

Un  grand  nombre  d’essais,  di- 
rigés par  le  producteur  et  réalisa- 
teur Maurice  Lehmann,  a abouti 
à la  découverte  de  Gaby  Sylvia, 
aussi  jolie  que  bien  douée,  qui  a 
triomphé,  dans  Le  Ruisseau,  d’un 
rôle  écrasant.  Les  excellentes 
créabion.s  théâtrales  de  Gene- 
viève Callix  lui  ont  permis  de 
faire,  à l’écran,  un  démarrage 
foudroyant.  Bien  qu’aucun  de  ses 
films  n’ait  encore  été  présenté  au 
public,  elle  vient  de  tourner  suc- 
cessivement dans  Place  de  la  Con- 
corde, Prince  Bouboule,  Thérèse 
Martin  et  Petite  Peste  dont  elle 
incarne  l’héroïne  avec  une  fougue, 
une  spontanéité  et  un  brio  dont 
on  dit  merveille. 

Katia  Lova  s est  imposée  rapi- 
dement avec  ses  création  des 
Nouveaux  Riches,  du  Révolté  et 
de  La  Vie  est  magnifique.  Mi- 
chèle Alfa,  à la  suite  d’un  rôle  in- 
grat semé  de  longues  tirades, 
dans  Paix  sur  le  Rhin,  montre 
beaucoup  de  charme  et  de  réels 
dons  dans  Lumières  de  Paris; 
malgré  son  manque  d’expérience, 
on  peut  lui  faire  confiance.  Il  en 
est  de  même  pour  Micheline  Fran- 
cey,  toute  nouvelle  également  de- 
vant la  caméra,  que  nous  avons 
remarquée  dans  La  Présidente  et 
Le  Joueur  d’ Echecs,  disant  très 
juste  et  douée  d’un  physique  fort 
agréable. 

Irène  Corday,  après  une  furtive 
silhouette  dans  Remontons  les 
Champs-Elysées,  où  elle  inter- 
prète le  personnage  de  « la  Bi- 
che »,  crée  une  figure  diamétrale- 
ment opposée  dans  Thérèse  Mar- 
tin où  elle  fait  revivre  la  figure 
mystique  de  la  sainte  de  Lisieux. 
Juliette  Faber,  qui  avait  été  re- 
marquée au  théâtre  dans  Jours 
Heureux,  fait  des  débuts  promet- 
teurs dans  La  Vierge  folle  et  Ma- 
deleine Sologne  attire  notre  at- 
tention dans  les  Filles  du  Rhône, 
Adienne  Lecouvreur  et  Remontons 
les  Champs-Elysées,  avant  de 
créer  un  des  principauix  rôles  de 
C’était  Moi.  Carine  Nelson  a fait 
de  bons  débuts  dans  Raspoutine 
et  mérite  de  ne  pas  etre  oubliée. 

Entrée  des  Artistes  a mis  en 
valeur  un  certain  nombre  de  jeu- 
nes filles  qui,  nous  l’espérons,  fe- 
ront leur  chemin.  Citons  parmi 
elles,  Nina  Sinclair  qui  s’affirme 
ensuite  dans  Je  Chante;  Gaby 
Andreu  qui  a tourné  ensuite  dans 
F ort-Dolorès  ; Hélène  Dassonville 
que  nous  avions  déjà  vue  dans 
Les  Pirates  du  Rail  et  Mady  Mad. 
Dolly  Mollinger  et  Jacqueline  Po- 
rel  qui  débutèrent  dans  Alti- 
tude 3.200  y ont  été  remarquées; 


Katia  Lova 


la  première  a depuis  tourné  dans 
Place  de  la  Concorde  et  la  se- 
conde dans  Le  Héros  de  la  Marne. 

On  dit  grand  bien  de  Gisèle 
Barry,  une  des  interprètes  de  la 
Grande  Revanche  et  l’on  peut  es- 
pérer que  Ginette  Mesly,  Elina 
Labourdette  et  Line  Dariel  feront 
leur  chemin. 

II  est  impossible  de  citer  tou- 
tes les  nouvelles  recrues  de  l’an- 
née tant  elles  sont  nombreuse; 
l’avenir,  qui  nous  les  fera  appré- 
cier, nous  permettra  d’en  parler  en 
pleine  connaissance  de  cause, 
lorsque  nous  les  aurons  vues  à 
l’œuvre. 

* 

* * 

Parmi  les  artistes  ayant  obtenu 
leur  chance  cette  année,  parfois 
après  une  patiente  attente,  et  en 
ayant  pleinement  profité  men- 
tionnons Ginette  Leclerc  qui  a 
réussi  enfin  à s’évader  des  per- 
sonnages superficiels  dans  lesquels 
nos  producteurs  la  cantonnaient  à 
tort  et  qui,  à la  suite  de  Prison 
sans  Barreaux  où  elle  joue  avec 
un  âpre  réalisme,  s’est  définiti- 
vement imposée  dans  La  Femme 
du  Boulanger  et  vient  de  créer  le 
principal  personnage  féminin  de 
Métropolitain. 

Il  nous  faut  encore  revenir  à 
Entrée  des  Artistes,  qui  décidé- 
ment a grandement  servi  la  cause 
des  jeunes  premières,  pour  men- 
tionner la  création  remarquable 
qu’y  fait  Odette  Joyeux,  dont  le 
beau  talent  trouve  enfin  ici  sa 
consécration  et  qui  s’impose  par 
sa.  profonde  compréhension  des 
choses  du  cœur  et  sa  sensibilité 
si  vraie. 

Mila  Parély,  qui  a fait  preuve 
depuis  quelques  mois  d’une  grande 
activité  obtient  un  succès  person- 
nel bien  mérité  dans  Remontons 
les  Champs-Elysées  où  elle  est 
particulièrement  sincère  et  hu- 
maine. 

D’après  cette  longue  énuméra- 


tion, nous  pouvons  être  tranquilles 
er>  ce  qui  concerne  le  futur,  car 
nous  avons  suffisamment  d’élé- 
ments féminins  et  de  jeunes  es- 
poirs pour  renouveler  notre  stock 
de  vedettes  et  préparer  l’avenir. 

, * 

* * 

La  question  se  présente  sous 
un  aspect  beaucoup  moins  favo- 
rable, en  ce  qui  concerne  les  élé- 
ments masculins.  Le  sexe  fort 
boude  le  cinéma  ou  plus  exacte- 
ment, c’est  le  cinéma  qui  lui  fait 
grise  mine. 

Notre  dernier  referendum,  con- 
cernant le  succès  commercial  des 
vedettes,  a démontré  qu’en  général 
l’élément  féminin,  sauf  de  rares 
exceptions,  influence  rarement  la 
carrière  d’un  film  tandis  que 
l’atout  masculin  est  de  première 
importance.  Un  Fernandel,  un  Ga- 
bin  ou  un  Raimu  faisant  recettes 
à coup  sûr,  il  est  imprudent,  sinon 
impossible,  de  tenter  de  substituer 
à ces  artistes  de  nouveaux  venus  ; 
c’est,  je  crois,  ce  qui  paralyse  nos 
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nouveau  metteur  en  scène 


Marc  Didier 

nouveau  metteur  en  scène 
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producteurs  dans  leurs  recherches. 
Ils  ont  grand  tort,  car  c’est  un  de- 
voir, sinon  une  obligation  pour 
eux,  de  préparer  l’avenir  en  per- 
mettant à de  jeunes  premiers  de 
se  faire  connaître  et  apprécier 
dans  des  rôles  secondaires. 

C’est  une  chose  surprenante 
qu’un  grand  artiste  tel  qu’André 
Brûlé  n’ait  fait  que  cecte  année 
ses  débuts  à l’écran  ; sa  première 
création  dans  Les  Gens  du  Voya- 
ge permet  de  regretter  le  temps 
perdu  et  a incité  les  metteurs  en 
scène  à utiliser  ce  beau  talent 
dans  Vidocq,  Métropolitain  et 
bientôt  dans  Milord  L’ Arsouillé. 
11  est  également  curieux  que  l’on 
ait  tant  attendu  pour  employer 
comme  il  le  mérite  le  talent  d’Abel 
Jacquin,  qui  s’impose  dans  Lé- 
gions d’ honneur.  Paix  sur  le  Rhin 
Ultimatum  et  Gibraltar.  Guillaume 
de  Sax  n a aussi  réussi  que  cette 
année  à se  faire  connaître,  à la 
suite  de  ses  débuts  dans  Les  Gens 
du  Voyage  et  Temerson,  dont  les 
compositions  théâtrales  étaient  ap- 
préciées depuis  fort  longtemps,  n’a 
obtenu  sa  chance  que  récemment 


Albert  Valentin 
nouveau  metteur  en  scène 


Paul  Mesnier 
nouveau  metteur  en  scène 


Madeleine  Sologne 

et  tourne  depuis  sans  arrêt.  Une 
célébrité  de  l’Opéra,  André  Per- 
net,  fait  ses  débuts  dans  Louise 
avec  succès  dit-on. 

Parmi  les  nouvelles  couches,  un 
des  plus  beaux  espoirs  est  certai- 
nement René  Dary,  l’enfant  ve- 
dette du  cinéma  muet,  qui,  ayant 
obtenu  son  premier  grand  rôle 
dans  Le  Révolté,  s’est  montré  di- 
gne de  la  confiance  que  lui  avait 
témoignée  Léon  Maihot  et  a ad- 
mirablement campé  son  person- 
nage de  matelot  indiscipliné.  Plein 
d’avenir  également  nous  apparaît 
Georges  Rollin,  qui  a tiré  un  ha- 
bile parti  d’un  bon  rôle  dans  Ulti- 
matum et  a tourné  depuis  une  au- 
tre création  importante  dans  Ac- 
cord final. 

Paul  Cambo,  qui  avait  débuté 
dans  Ramuntcho,  a beaucoup  tour- 
né depuis;  il  est,  dans  le  Ruisseau, 
ur,  très  sincère  amoureux  tour- 
menté et  dans  Le  Joueur  d’ Echecs 
un  distingué  conspirateur.  Jean 
Paqui,  qui  est  également  très  ap- 
précié à la  scène,  a joué  avec  jus- 
tesse le  rôle  pivot  de  La  Chaleur 
du  Sein  et  paraît  avoir  un  bel  ave- 
nir. 

Le  prince  Troubetzkoy,  qui  a 
séjourné  à Hollywood,  apporte 
dans  Serge  Panine  l’élément  de  sa 
distinction  et  de  son  physique 
agréable  tandis  qu’à  l'opposé, 
Charles  Moulin  se  fait  remarquer 
par  son  aspect  sauvage  et  ses  mus- 
cles puissants  dans  le  rôle  du  ber- 
ger de  La  Femme  du  Boulanger. 

Mercanton,  qui,  dans  son  en- 
fance, s’était  familiarisé  avec  la 
caméra  nous  est  revenu  dans  Le 
Petit  Chose  et  a obtenu  ensuite 
d’autres  emplois  dans  Trois  de 
Saint-Cyr  et  Capitaine  Benoît.  Son 
partenaire  de  Trois  de  Saint-Cyr, 
lauréat  aux  derniers  concours  du 
Conservatoire,  Jean  Chevrier,  est 
excellent,  plein  d’avenir  et  fera 
certainement  une  belle  carrière  à 
l’écran. 

D’autres  jeunes  gens  bien  doués 


et  qui  méritent  de  réussir  à des 
titres  divers  sont  Jean  Daurand, 
qui  fit  une  remarquable  composi- 
tion dans  Alerte  en  Méditerranée 
et  s’affirma  dans  La  Vie  est  ma- 
gnifique; François  Perrier,  que 
l’on  apprécie  dans  La  Chaleur  du 
Sein;  Roger  Bontemps,  au  physi- 
que agréable  que  l’on  remarque 
dans  Champions  de  France;  Roger 
Blin,  troublante  figure  de  Entrée 
des  Artistes  et  Bassac,  l’adroit 
instituteur  de  La  Femme  du  Bou- 
langer. 

L’année  1938  nous  aura,  de 
plus,  dotés  d’un  nouveau  comi- 
que, Kérien,  qui  a tourné  Le 
Dompteur,  et  d’un  chanteur  dont 
la  carrière  scénique  est  étincelan- 
te, Charles  Trenet.  II  chante  dans 
La  Route  Enchantée  et  Je  Chante 
des  airs  rythmés  et  des  paroles 
empreintes  de  poésie. 


. * 

* * 


Quelques  nouveaux  réalisateurs 
sont  venus  constituer  de  nouvelles 
équipes  techniques  et  ont  signé 
cette  année  leur  premier  film  ou 
se  sont  signalés  à notre  attention 
par  des  œuvres  de  valeur,  tels 
Léonide  Moguy  avec  Prison  sans 
Barreaux. 

Albert  Valentin,  ancien  assis- 
tant de  René  Clair,  a tourné  pour 
la  U.  F.  A.  son  premier  film, 
l' Entraîneuse,  à Berlin,  avec  Mi- 
chèle Morgan.  Jacques  Constant, 
scénariste  bien  connu,  a dirigé  les 
prises  de  vues  de  Campement  13; 
Paul  Mesnier,  peintre  de  talent,  a 
abordé  pour  la  première  fois  la 
mise  en  scène  dans  La  Belle  Re- 
vanche, et  Maurice  Cam  a fait  ses 
débuts  de  réalisateur  que  l’on  dit 
très  réussis  dans  Métropolitain. 

L’excellent  opérateur  Kelber, 
supervisé  par  Siodmak,  a mis  en 
scène  Frères  Corses  dans  des  pay- 
sages particulièrement  photogéni- 
ques; l’auteur  Charles  Méré  s’est 
trouvé  par  les  circonstances  dans 
l’agréable  obligation  de  réaliser 
lui-même  Serge  Panine,  et  Chris- 
tian Stengel  a mis  à profit  sa  gran- 
de expérience  des  choses  du  stu- 
dio, qu’il  a acquise  comme  direc- 
teur de  production,  en  tournant 
personnellement  Je  Chante. 

M arc  Didier  a débuté  dans  la 
mise  en  scène  avec  le  pittoresque 
Moulin  dans  le  Soleil  et  le  produc- 
teur Charles  d’Espinay  s’est  me- 
suré avec  la  caméra  dans  Yamilé 
sous  les  Cèdres. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  l’ave- 
nir des  jeunes  artistes  dépend  en 
grarde  partie  des  metteurs  en 
scène  et  nous  aurions  besoin  de 
nombreux  réalisateurs  tels  que 
Feyder,  J.  B.  Lévy,  Marc  Allégret, 
Léonide  Moguy,  Maurice  Lehmann 
et  Sacha  Guitry  qui  s’attachent  à 
découvrir,  au  prix  souvent  de 
longs  efforts,  des  éléments  nou- 
veaux, nos  vedettes  de  demain. 


Troubetzkoy 


Louise  Carletti 


Juliette  Faber 


Georges  Rollin 


A DERNIERE  MINUTE 


UN  FILM  DE 


JOUVET 


JEAN  GRÉMILLON 


274 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


La  réorganisation  de  la  C.F.C. 


A la  suite  de  la  reprise  en  charge 
de  toute  la  distribution  G.F.F.A.,  et 
du  journal  « France  Actualités  » par 
la  Compagnie  Française  Cinématogra- 
phique, cette  dernière  société  vient 
d’agrandir  les  locaux  de  son  siège  de 
Paris  dans  une  proportion  assez  im- 
portante et  de  remanier  complète- 
ment ses  Agences. 

M.  Jean  Vevert,  qui  dirigeait 
l’agence  de  Lyon,  est  devenu  direc- 
teur de  l’agence  de  Marseille. 

L’agence  de  Bordeaux,  dont  le 
siège  était  26,  rue  du  Manège,  s’est 
installée  16,  rue  du  Palais-Gallien, 
dans  les  locaux  occupés  précédem- 
ment par  G.F.F.A.  ; la  direction  de 
cette  agence  continue  a être  assurée 
par  M.  Robert  Dorfmann,  assisté  pour 
la  prospection  de  la  clientèle  de  M. 
Marc  Blanchet. 

L’agence  de  Lyon,  dont  le  siège 
était  75,  cours  Vitton,  vient  de  s’ins- 


la  C. 


taller  également  dans  les  locaux  occu- 
pés précédemment  par  G.  F.  F.  A., 
3,  boulevard  Anatole-France. 

Aucun  changement  à l’agence  de 
Lille,  toujours  dirigée  par  M.  Dallenne. 

Une  nouvelle  agence  a été  créée  à 
Strasbourg,  5,  rue  des  Francs-Bour- 
geois, dans  les  anciens  locaux  de  la 
G.  F.  F.  A. 

En  Afrique  du  Nord,  M.  Piedinovi 
qui,  depuis  plus  de  20  ans,  dirigeait 
les  services  G.  F.  F.  A.  vient  de  re 
prendre  l’agence  d’Alger,  sise  62,  rue 
de  Constatine  et  d’assurer  la  distri- 
bution des  films  C.  F.  C. 

En  Suisse,  un  accord  particulier  a 
été  signé  avec  la  Société  Royal-Film, 
10,  rue  d’Italie  à Genève,  pour  la  dis- 
tribution des  films  C.  F.  C. 

En  outre,  la  C.  F.  C.  s’est  assurée 
de  nombreux  correspondants  à Lon- 
dres, Bruxelles,  Montréal  et  New 
York. 


Carine  Nelson  l’héroïne  de  la  Tragédie  Impériale 
qui  joue  un  des  principaux  rôles  dans  le  film 

Le  Veau  Gras 


Une  formule  jeune 

La  Coopérative  des  Artisans  d’art  du  Cinéma 


Dans  l'effort  de  réorganisation  de  notre 
corporation,  l’une  des  tentatives  les  plus 
remarquables  est  la  formation  récente  de  la 
Coopérative  des  Artisans  d’Art  du  Cinéma, 
qui  groupe  quelques-uns  des  jeunes  talents 
du  documentaire  et  du  film  de  reportage, 
que  maints  travaux  ont  déjà  mis  en  vedette, 
el  qui  se  sont  groupés  sous  l’égide  de  quel- 
ques grands  patrons. 

A l’origine,  rappelons  que  se  constitua, 
il  y a environ  un  an,  le  Syndicat  des  Arti- 
sans d’Art  du  Cinéma,  formé  par  M.  Pierre 
Lafond  et  quelques-uns  de  ses  camarades, 
sous  la  présidence  de  M.  Jean  Benoît-Lévy, 
et  qui  groupa  : MM.  Jacques  Berr,  Maurice 
Cloche,  Louis  Cuny,  Jean  Epstein,  René 
Lucot,  Pierre  Lafond  (secrétaire  général), 
Georges  Labrousse,  Jacques  Brunius,  Robert 
Mariaud,  Elyane  Tayar,  Marcel  Ichac,  Ray- 
mond Ruffin,  André  Sarrut  et  Jean  Régnier 
(l’un  et  l’autre  pour  le  dessin  animé).  L’objet 
du  Syndicat  était  de  resserrer  les  liens  entre 
ses  adhérents,  de  définir  la  profession  en  la 
plaçant  résolument  sur  le  plan  artisanal, 
d’aviser,  chaque  fois,  à la  protection  de  ses 
membres  à tous  égards,  de  leur  faciliter 
l’exercice  de  leur  activité... 

Cette  formule  du  Syndicat  s’étant  mani- 
festée utile  et  même  fructueuse,  les  Artisans 
d’Art  l’ont  portée  à son  dernier  degré  d’achè- 
vement en  créant  la  Coopérative  des  Artisans 


d’Art  du  Cinéma,  qui  groupe  quatorze  adhé- 
rents, sous  la  présidence  de  M.  Jean  Benoit- 
Lévy,  et  les  doubles  vice-présidences  de 
Mme  Germaine  Dulac  et  Marcel  L’Herbier. 
Il  y a quelques  jours,  enfin,  la  Coopérative 
a créé  une  section  du  grand  film  à côté  de 
la  section  du  documentaire,  et  M.  Jacques 
de  Baroncelli  s’est  joint  à ses  confrères. 

Les  membres  de  la  Coopérative  sont  ainsi: 
MM.  Jacques  Berr,  Brunius,  Epstein,  Lafond, 
Lucot,  Mariaud,  Sarrut,  Mme  Elyane  Tayar, 
Ichac,  Ruffin,  Jean  Benoît-Lévy,  Germaine 
Dulac,  Marcel  L’Herbier  et  Jacques  de 
Baroncelli. 

La  forme  « Coopérative  » permet  de  pous- 
ser plus  loin  la  recherche  de  certains  avan- 
tages, de  certaines  garanties.  Notamment, 
elle  joue  le  rôle  de  Producteur,  susceptible 
de  garantir  chaque  fois  la  « Bonne  fin  » du 
film,  et  elle  libère  ainsi  les  réalisateurs  de 
la  charge  de  chercher  un  « producteur  », 
dont  l’intervention  était  parfois  plus  oné- 
reuse que  réellement  efficace.  Dans  les  com- 
mandes d’Etat  (ministères,  expositions,  etc.), 
l’intervention  d’un  producteur  est  requise; 
la  Coopérative  jouera  ce  rôle  gratuitement 
pour  ses  membres;  elle  leur  assure,  en  outre, 
l’avantage  de  diverses  lois  favorisant  les 
coopératives  artisanales,  certain  délai  légal 
une  fois  atteint. 

La  Coopérative  est  gérée  par  un  Conseil 


d’administration  présidé  par  M.  J.  Benoît- 
Lév,  assisté  de  sept  administrateurs,  lin 
service  commercial  a été  monté,  confié  à 
Mlle  Marthe  Guerchener,  qui  assure  les 
démarches  auprès  des  administrateurs, 
visite  la  clientèle,  même  pendant  les 
absences  des  réalisateurs,  effectue  les  achats 
de  pellicule,  discute  et  passe  les  contrats 
de  location  de  studios,  de  sonorisation,  etc. 

Enfin,  statuant  sur  le  plan  technique  et 
professionnel,  le  Comité  de  direction  révise 
les  devis,  contrôle  les  découpages,  répartit 
le  travail  entre  les  associés... 

Plusieurs  mois  de  fonctionnement  ont 
établi  la  souplesse  et  l’efficacité  du  système, 
qui,  à l’origine,  avait  rencontré  quelques 
sceptiques.  On  s’aperçoit  que  cette  formule 
est  parfaitement  viable  si  elle  est  fondée  sur 
la  bonne  foi,  la  confraternité  la  plus  cordiab 
et  la  plus  amicale. 

Pour  ses  débuts,  la  Coopérative  v! 
d’obtenir,  du  Commissariat  français 
l’Exposition  de  New-York,  quatre  f 
Made  in  France  (Jacques  Berr  et 
Lafond);  Violons  d'Ingres  (Brunie 
brousse);  La  France  dans  le  Monr 
Ichac  et  Ruffin);  Artères  de  la  F 
Epstein  et  René  Lucot). 

La  Coopérative  sera  amenée  . _*r 

aussi  de  la  situation  faite  au  docum  ,,ire 
par  le  régime  actuel  du  spectacle  cinéma- 
tographie; elle  s’associe  aux  campagnes 
organisées  à propos  de  l’article  28  de  la  loi 
de  finances  de  1938;  ses  membres,  par  la 
voix  de  la  presse  et  de  la  radio,  font  cam- 
pagne en  faveur  du  documentaire. 

M.  Robert  de  Nesle  a été  chargé  de  la 
distribution  des  films  de  la  Coopérative. 

Pierre  Michaut. 


’ERNANÙEL 


Jean  Gabin,  Michèle  Morgan 

à l’A.C.E. 

L’Alliance  Cinématographique  Européenne 
s’aligne  aux  côtés  des  grandes  sociétés  fran- 
çaises avec  un  important  programme  de  films 
parlant  français. 

Un  seul  film  reste  en  cours  : Le  récif  de 
corail,  adaptation  par  M.  Gleize  du  roman  de 
Jean  Martet.  Jean  Gabin,  Michèle  Morgan, 
Pierre  Renoir  sont  les  vedettes  de  cette  produc- 
tion Lampin,  sortie  au  début  de  janvier.  Deux 
films  récemment  achevés  sont  : L’ entraîneuse 
(ex  Dame  de  Cœur)  avec  Michèle  Morgan, 
Gilbert  Gil,  Tramel,  Andrex,  scénario  de 
Charles  Spaak  réalisé  par  Albert  Valentin,  et 
Noix  de  coco  film  de  Jean  Boyer  d’après  la 
pièce  de  Marcel  Achard,  dans  lequel  Michel 
Simon,  Marie  Bell,  Raimu,  Suzet  Maïs,  Junie 
Astor,  Gilbert  Gil  interprètent  des  rôles  de 
grande  fantaisie.  Ce  sont  deux  productions  Plo- 
quin.  Rappelons  les  derniers  films  de  la  tranche 
1938-1939  : Adrienne  Lecouvreur,  L'étrange 
Monsieur  Victor,  S.  O.  S.  Sahara , Ma  sœur  de 
lait.  Un  fichu  métier. 

Le  récif  de  co  ail  est  le  dernier  film  de  la  tran- 
che 1938-1939. 

Et  L' en  tr  aine  use  et  Noix  de  coco  sont  de  la 
tranche  1939-1940. 

Pour  cette  série,  Fernandel  qui  a signé  avec 
1’  A.  C.  E.  interprétera  un  grand  film  humo- 
ristique. 

L’  A.  C.  E.,  d’autre  part,  accompagne  ses 
productions  parlant  français,  de  films  doublés 
sélectionnés  avec  soin  : les  deux  Zarah  Lean- 
der  : Paramatta  et  La  Hahanera,  puis  Les 
sept  gifles  avec  Liban  Harvey,  On  a arrêté 
Sherlock  Holmes  avec  H ans  Albers,  enfin  Nuits 
d’ Andalousie  film  d’atmosphère  espagnole  avec 
la  belle  chanteuse  Império  Argentina. 

L’année  qui  vient  de  s’écouler  a été  excel- 
lente pour  VA.  C.  E.  M.  Ehrt  me  signale  qu’il 
considère  toujours  la  question  du  prix  des  places 
comme  vitale  pour  la  distribution  en  France, 
mais  qu’il  la  juge  en  très  bonne  voie  d’abou- 
tissement au  mieux  des  intérêts  français. 


Lie  tous  les  films  présentés  récemment, 
La  Jête  humaine  est  celui  que  l’on  at- 
tendent avec  la  plus  grande  impatience. 
C’est  que  jamais,  dans  aucune  produc- 
tion française,  on  n’avait  réussi  à réu- 
nir autant  d’éléments  de  succès. 

Jean  Gabin,  Simone  Simon , Jean  Re- 
noir et  Emile  Zola,  voilà  bien  quatre 
noms  qui  se  passent  de  tout  commen- 
taire ! 

Mais  le  succès  de  La  Bête  humaine  dé- 
passe toutes  les  prévisions.  Depuis  ven- 
dredi dernier  (et  aussi  bien  l’après-midi 
qu’à  la  séance  de  nuit,  où  l’on  fait  une 
queue  de  vingt  mètres ) la  foule  ne  cesse 
d’affluer,  et  le  Madeleine-Cinéma  regorge 
de  monde.  Jamais  aucune  salle  de  ci- 
néma parisienne  n’a  retenti  d’applaudis- 
sements aussi  nourris,  aussi  prolongés, 
aussi  unanimes  que  ceux  qui  saluent  à 
chaque  séance  la  fin  du  film  de  Jean  Re- 
noir. Il  g a dans  La  Bête  humaine,  des 


Maurice  Escande  a créé  avec  son  talent  si  délicat  dans 
La  Belle  Revanche  un  rôle  empreint  de  passion, 
d’émotion  et  de  tendresse 


Albert  Préjean  et  Claude  Lehmann  dans  l’Inconnue 
de  Monte-Carlo,  un  film  de  Berthomieu 


scènes  tellement  fortes,  tellement  puis- 
santes, un  dynamisme  tellement  violent 
que  te  spectateur  est  pris  malgré  lui,  ému, 
bouleversé,  empoigné  de  la  première  à 
la  dernière  image. 

Et  en  sortant,  il  ne  sait  plus  qui  il  a 
préféré  de  Zola,  pour  son  magnifique 
roman  d’amour,  de  Jean  Renoir,  pour  sa 
mise  en  scène  dont  la  technique,  dans 
les  scènes  de  locomotives,  par  exemple, 
atteint  à la  perfection  et  au  génie,  de  Si- 
mone Siman.  si  émouvante  et  si  belle  ou 
de  Jean  Gabin,  qui  a réussi  dans  ce  film 
sa  plus  puissante  création  et  son  plus 
beau  rôle.  Et  Carette,  qui  déchaîne  les 
lires,  et  Ledoux,  et  le  maître  opérateur 
Curt  Courant...  On  ne  sait  qui  admirer  le 
plus  ! 

La  Bête  humaine,  le  film  le  plus  ex- 
pressif qu’on  ait  jamais  tourné  en  France, 
remporte  au  Madeleine-Cinéma  le  plus 
grand  succès. 


PARAMOUNT  annonce 
de  très  grands  Films 

Paramount  qui  reste  une  très  ancienne  firme 
productrice  de  films  parlant  français  aligne,  cette 
année,  deux  films  français  excellents  avec 
Le  Train  pour  Venise,  de  Berthomieu  d’après 
Louis  Verneuil,  où  Max  Dearly,  Victor  Bou- 
cher et  Huguette  Duflos  remplissent  des  rôles 
spirituels  avec  leur  talent  renommé,  et  Educa- 
tion de  Prince,  l’étincelant  film  d’Esway. 

Les  prochaines  productions  françaises  que 
Paramount  distribuera  ne  sont  pas  encore  défi 
mtivement  arrêtées. 

Profitons-en  pour  mentionner  quelques  titres 
de  grands  films  américains  qui  seront  doublés 
pour  l’exploitation  en  France  : Le  roi  des 
Cueux  (François  Villon) . Les  hommes  volants. 
magnifique  épopée  aérienne,  tournée  en  couleurs 
naturelles,  enfin  une  fresque  de  la  vie  maritime  : 
Les  gars  du  large.  Une  dizaine  d’autres  pro- 
ductions américaines  s’ajouteront  à ces  trois  ti- 
tres de  films  véritablement  sensationnels. 


Une  Comédie  qui  bat  tous  les  Records 
de  Vitesse  « C’ETAIT  MOI  » 

On  peut  dire  que,  à tous  les  sens  du  mot, 
C’était  Moi  bat  tous  les  records  de  la  vi- 
tesse. Son  rythme  allègre,  précipité,  dé- 
bordant de  rapidité,  la  folle  gaieté  de  son 
esprit  et  de  ses  « gags  »,  enfin  la  vertigi- 
neuse et  bondissante  vitesse  des  engins  au- 
tomobiles, sur  lesquels,  au  volant,  le  popu- 
laire Fernande]  bat  des  records  et  dépasse 
toutes  les  prévisions  horaires,  font  de 
C’était  Moi  la  burlesque  et  joyeuse  comédie 
réalisée  par  Christian  Jaque, 

C’étai  Moi  est  produit  par  Pan-Ciné  que 
dirige  M.  André  Aron. 

Les  Films  Osso  distribueront  C’était  Moi. 


[Affiche  I 20X 1 60  dessinée  par  Mariani  pour 
Prison  de  Femmes,  le  film  de  Roger  Richebé 
(Imprimé  par  La  Cinématographie  Française 
pour  Paris-Cinéma-Location) 


“La  Bête  Humaine”  obtient  un  Succès  inimaginable 
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EXPLOITANTS 

Désodorisez  et  parfumez  vos  salles 
avec  l’ESSENCE  CONCENTRÉE 

REGEFRIN 

RÉGÉNÉRATEUR  SCIENTIFIQUE  DE  L’AIR 
parfumée  aux  extraits  des  parfums  les  plus  fins 

ÉCHANTILLONS  SUR  OEMANDE  Plus  de  1.500  références 

ETS  DCPCrDIW  12,  Rue  d’Anjou  .PARIS  (8») 

Il  L U L I I!  I lî  Téléphone  : ANJOU  04-80  (6  lignes) 


CESSIONS  DE  CINÉMAS 

MM.  les  Proprietaires  et  Directeurs  de  Salles 
sont  informes  que  MM. 

GEORGES  GOIFFON  & WARET 
51,  RUE  GRIGNAN  A MARSEILLE 

sont  spécialisés  dans  les  cessions  de  Salles  ciné- 
matographiques dans  toute  la  Région  du  Midi. 
Les  plus  hautes  références 

Renseignements  gratuits  — Rien  à payer  d'avance 


Sous-fifres  en  foufes  langues  pour  films  parlanfs 

TITRA-  F I LM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.s  ÉLYSÉES  00-18  et  00-29 


Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  neffes,  sans  bavures 
ef  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCEDE  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  Inconvénient. 


27,  Rue  de  Marignan 

PARIS 

PRÉSENTE 


VACANCES  PAYÉES 
LA  VIERGE  FOLLE 
LE  PRINCE  BOUBOULE 


VALISE 

DIPLOMATIQUE 

UNE  DE 

LA  CAVALERIE 

1 
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LE  CONFIS  EU  F 
MASSIL1A  NORD  : 

18,  Rue  Pierre-Levee 
— PARIS  — 
OBERKAMPF  16-64 

î DU  CINÉMA 

MASSILIA  SUD: 

74,  Boulevard  Chave 
MARSEILLE  — 
COLBERT  2I-C0 

L’INSTALLATION  (son  et  projection)  DE  LA  CABINE 

du  MUSÉE  DE  L’HOMME 

ou  TROCADÉRO 

A ÉTÉ  ENTIÈREMENT  RÉALISÉE  PAR  : 

FILM  & RADIO  - 5,  Rue  Denis-Poisson,  Paris  - 2*4? 62 

(LA  MAISON  DE  LA  BASSE  FRÉQUENCE) 


AMPLIFICATEURS  ET  HAUT-PARLEURS  HAUTE  FIDÉLITÉ 
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La  Bête  Humaine 

Draine  (A) 


J’étais  une  Aventurière 

Comédie  d’aventures  (G) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Jean  Renoir. 

Auteur  : Emile  Zola. 

Décorateur  : Lourié. 

Opérateurs  : Curt  Courant, 
C aude  Renoir. 

Musique  : Joseph  Kosma. 

Interprétation  : Jean  Gabin, 
Simone  Simon,  Carette,  Le- 
doax,  Blanehette  Brunoy,  Jen- 
ny Hélia,  J.  Berlioz,  Claire  Gé- 
rard, Charlotte  Classis,  Gé- 
rard Landry. 

Studios  : Joinville-Pathè. 

Enregistrement  : R.  C.  .4. 

Ingénieur  : Teissière. 

Production  : Paris  Film  Pro- 
duction. 

Edition  : Paris  Film  Location. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
La  Bête  humaine  est,  d^ns 
l’œuvre  de  Zola,  une  étape 
importante,  et  son  sujet  por- 
té à l’écran  par  Jean  Renoir, 
de  nos  jours,  garde  une  pro- 
fonde vérité  humaine  et  une 
part  de  son  immense  pitié.  Le 
film  La  Bête  humaine  se  dé- 
roule entièrement  dans  le  mi- 
lieu des  cheminots,  et  a été 
tourné  en  grande  partie  au 
Havre,  sur  le  réseau  de 
l’Ouest,  et  dans  des  dépôts, 
gares  régulatrices  et  de  tria- 
ge. C’est  une  œuvre  dure  et 
sombre,  composée  avec  ri- 
gueur, remplie  d’éclairs  de 
passion  et  de  violence  sans 
restrictions.  On  ne  saurait 
nier  la  puissance  tragique,  la 
beauté  d’imag.es  et  la  splen. 
dide  atmosphère  d’un  tel  film, 
qui  étale  durant  une  heure  et 
demie  toutes  les  tares  et  les 
laideurs  dont  le  grand  écri- 
vain réaliste  a doté  ses  per- 
sonnages ! Ce  n’est  pas  un 
spectacle  réconfortant,  mais 
son  humanité  déchirante  et  sa 
force  compenseront  la  tris- 
tesse démoralisante  que  son 
sujet  expose  à cru.  Un  grand 
film  pour  le  grand  artiste 
qu’est  Jean  Gabin. 

SCENARIO.  — Jean  Lantier, 
fils  d’alcoolique,  est  un  honnête 
mécanicien  de  locomotive.  D’é- 
tranges crises  de  folie  meur- 
trière le  hantent.  Il  a vu,  un 
jour,  sur  le  rapide  du  Havre, 
Roubaud,  sous-chef  de  gare,  as- 
sassiner M.  Granclmorin,  riche 
personnage  qui  avait  déshonoré 
Séverine,  femme  de  Roubaud. 
L’amour  réunit  Lantier  et  Séve- 
rine, jolie  fille  coquette,  amo- 
rale, mais  sincèrement  éprise  de 
Lantier.  Séverine  a peur  de  son 
mari  et  demande  à Lantier  de 
le  tuer.  Lantier  ne  peut  s’y  ré- 
soudre, mais  cette  insistance  de 
Séverine  obsède  son  cerveau  ma- 
lade et  la  femme  qu’il  aime  sera 
sa  victime.  Ensuite,  Lantier,  qui 
ramène  le  train  à Paris,  pris  de 


folie  et  de  remords,  abandonne 
la  locomotive  et  se  fait  broyer 
sur  la  voie.  « Fallait-il  qu’il  ait 
souffert  pour  en  arriver  là  » 
conclut  son  ami,  le  chauffeur. 

TECHNIQUE.  — Laissant  vo- 
lontairement de  côté  des  détails 
psychologiques  qui  eûssent  ex- 
pliqué chaque  personnage,  Jean 
Renoir  a surtout  concentré  son 
talent  sur  l’atmosphère  noire  et 
puissante  des  grandes  gares,  sur 
la  vie  des  cheminots.  Pourtant, 
les  scènes  essentielles  : la  ten- 
tative meurtrière  de  Lantier  sur 
son  amie  d’enfance,  l’aveu  d’a- 
mour à Séverine,  Ja  scène  de  ja- 
lousie entre  Roubaud  et  Séveri- 
ne, enfin  l’assassinat  de  la  jeune 
femme  par  Lantier  sont  parfai- 
tement expressives.  Ce  film  est 
traité  avec  une  rigueur  techni- 
que extraordinaire.  La  beauté 
photographique  est  le  plus 
grand  atout  de  La  Bête  humai- 
ne, et  Curt  Courant  a brossé  là 
de  tragiques  eaux-fortes  sur  les 
gares,  les  réseaux,  les  dépôts  où 
les  fumées  tracent  leurs  volutes 
de  suie,  encrassant  l’âme  et  le 
corps.  Dans  ce  chef-d’œuvre  vi- 
suel, l’intensité  dramatique  se 
concentre  sur  les  scènes  quasi- 
muettes,  où  les  mots  ont  moins 
d’importance  que  des  gestes, 
des  crispations  de  traits,  des  re- 
gards. Là  aussi,  l’art  photogra- 
phique sert  le  metteur  en  scène, 
notamment  dans  l’étreinte  des 
deux  amants  après  leur  premier 
rendez-vous  (la  lumière  sur  le 
haut  des  visages  et  l’ombre 
noyant  le  reste).  Le  film  est  so- 
brement traité,  sans  insistances, 
sauf  pour  la  scène  du  meurtre 
de  Séverine  où  l’on  voit  et  en- 
tend tuer  une  femme  avec  trop 
de  détails.  Remarquable  décora- 
tion alliant  les  vues  prises  en 
pleins  centres  ferroviaires  aux 
scènes  faites  au  studio.  Bonne 
technique  sonore.  La  musique  a 
de  la  grandeur  dramatique. 

INTERPRETATION.  — Jean 
Gabin  dépasse  ses  derniers  rô- 
les dans  cette  nouvelle  création, 
ce  Lantier,  prisonnier  de  ses  ta- 
res héréditaires,  mais  qui  cou- 
rageusement lutte  contre  elles 
jusqu’à  la  mort.  Il  a une  inten- 
sité de  jeu  et  une  simplicité 
dramatique  qui  permettent  de 
comprendre  et  de  plaindre  son 
personnage.  Carette  est  excellent 
en  camarade  goguenard  mais 
compréhensif.  Ledoux  indique 
bien  la  veulerie  repoussante  de 
son  rôle  et  les  rôles  secondaires 
sont  bien  tenus  par  Charlotte 
Clasis,  Gérard  Landry,  etc...  Ce 
film  donnait  à Simone  Simon 
l’occasion  d’aborder  un  emploi 
tragique,  mais,  réellement,  elle 
n’est  pas,  physiquement,  la  fem- 
me de  ce  rôle.  Par  contre,  on 
remarquera  Blanehette  Brunoy 
dans  une  scène  brève  mais  for- 
midable, qui  est  en  somme  l’ex- 
plication du  sujet,  et  où  cette 
jeune  actrice  n’est  pas  inférieure 
à Gabin.  — x.  — 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Raymond  Ber- 
nard. 

Auteur  : ./.  Companeez-J uttke. 

Dialogues  : Michel  Duran. 

Décorateurs  : Perrier,  Barsacq 
et  Jacoby. 

Opérateurs  : Michel  Kelber  et 
Agostini. 

Musique  : P.  Misraki. 

Interprétation  : Edwige  Feuil- 
lère,  Jean  Murat,  Jean  Tissier, 
Jean  Max,  Argentin,  Margue- 
rite Moréno,  Humés  fils,  Guil- 
laume de  Sax,  Félix  Oudart, 
Mona  Goya,  Milly  Mathis. 

Studios  : Billancourt. 

Enregistrement  : W.  E. 

Ingénieur  : Sivel. 

Production  : Ciné-Alliance. 

Dir.  de  prod.  : Danciger. 

Edition  : Osso. 


CARACTERE  DU  FILM.  

De  longtemps  nous  n’avions 
vu  une  aussi  charmante  comé- 
die où  tout  se  conjugue  pour 
le  plaisir  des  spectateurs  : 
esprit,  mouvement,  originali- 
té, surprises,  nouveauté  de  la 
formule.  J’Etais  une  Aventu- 
rière est  le  type  du  film  d’a- 
ventures réussi,  monté  et 
composé  à la  façon  des  très 
hons  films  américains,  mais 
où  le  tact,  les  nuances  de  dia- 
logue et  la  délicatesse  des 
sentiments  sont  bien  de  notre 
tradition  française.  Et  enfin, 
voilà  du  cinéma,  avec  un  scé- 
nario vraiment  inédit  et  mené 
par  des  moyens  proprement 
« cinématographiques  ».  Un 
film  français  gai  et  charmant 
et  visible  pour  tous,  où  Mlle 
Edwige  Feuillère  s’affirme 
comme  la  plus  délicieuse  des 
comédiennes  françaises. 

SCENARIO. — Véra  Wronski, 
comtesse  russe  authentique,  est 
associée  avec  deux  escrocs  de 
haut  vol  pour  rouler  les  richards 
que  son  élégante  beauté  affole. 
Un  jour,  elle  rencontre  une  fu- 
ture victime  : Pierre  Glorin,  et 
l'amour  parle  en  elle.  Elle  rompt 


avec  ses  complices  et  ceux-ci 
partis  pour  Budapest,  elle  épouse 
Glorin.  Mais,  quatre  ans  plus 
tard,  les  escrocs  reparaissent. 
Elle  leur  joue  un  tour  qui  per- 
met de  faire  croire  aux  voleurs 
quelle  est  arrêtée.  Mais  ils  dé- 
couvrent vite  qu’elle  les  a joués. 
Après  empiète,  ils  débarquent 
au  château  de  Glorin  et  l’un 
d’eux  se  fait  passer  pour  le  cou- 
sin de  Véra,  Les  escrocs  dévali- 
sent la  nuit  les  invités  et  filent 
vers  le  Havre  pour  embarquer. 
Mais,  /iris  de  remords,  le  faux 
cousin  rapporte  les  bijoux  et 
laisse  Véra  et  Pierre  à leur  bon- 
heur. 

TECHNIQUE.  — En  voyant 
J’Etais  une  Aventurière  aussi 
prestement  mené  par  son  met- 
teur en  scène  : Raymond  Ber- 
nard, on  pense  que  ce  réalisa- 
teur de  films  dramatiques  pos- 
sède aussi  l’art  du  film  gai.  En 
effet,  voilà  une  bande  sans  ba- 
vures, vive  et  mouvementée,  aux 
scènes  courtes  et  liées  par  un 
rythme  remarquable.  Et  chaque 
scène  est  « enlevée  »,  spirituelle 
et  légère.  Le  dialogue  de  Michel 
Duran  est  pétillant  d’esprit,  et 
il  faut  reconnaître  la  valeur  du 
scénario  de  base  fort  bien  dé- 
coupé. Technique  photographi- 
que et  sonore  impeccable. 

INTERPRETATION.  — Co- 
médienne, charmante,  jolie,  élé- 
gante, sachant  jouer  avec  légè- 
reté et  gaieté,  Edwige  Feuillère 
est  l’une  des  rares  actrices  fran- 
çaises pouvant  prétendre  à la 
classe  internationale  et  se  com- 
parant à une  Irène  Dunne,  par 
exemple.  A ses  côtés,  Jean  Tis- 
sier se  taille  un  succès  très  vif, 
par  sa  mordante  et  humoristi- 
que composition  d’aventurier 
sentimental,  tandis  que  Margue- 
rite Moréno,  Oudart,  Guillaume 
de  Sax,  Mona  Goya,  Numès  fils 
interprètent  avec  esprit  les  mul- 
tiples rôles  courts  de  cette  co- 
médie d’aventures.  Jean  Max  a 
de  l’allure  et  du  talent.  Jean  Mu- 
rat est  le  sympathique  honnête 


homme  de  l’histoire.  — x.  — 
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DANS  LES  SALLES  

D’EXCLUSIVITE 

DE  LONDRES 


Semaine  du  27  décembre  1928 
au  1er  janvier  1939 

FILMS  FRANÇAIS 

Katia  (9e  semaine  à l’Aca- 
ùemy);  Alerte  en  Méditerra- 
née (8e  semaine  au  Berkeley) 
(au  même  programme  repri- 
se de  Magerling)  ; Légions 
d' Honneur  (6e  semaine  au 
Studio  One);  Entrée  des  Ar- 
tistes (4e  semaine  au  Curzon). 

FILMS  ANGLAIS 

La  Citadelle  (2"  semaine  à 
l’Empire);  Yes  Madam  (lre  se- 
maine au  Regai). 

FILMS  AMERICAINS 

Vous  ne  l’emporterez  pas 
avec  vous  (9e  semaine  au  Gau- 
inont-Haymarket)  ; Suez  (5-' 
semaine  au  New  Gallery); 
L’Age  ingrat  (4"  semaine  au 
Leicester  Square  Theatre); 
Lèves  de  Jeunesse  (2°  semaine 
au  Warner);  La  Grande  Val- 
se (2"  semaine  au  His  Majes- 
ty’s  Theatre);  Sag  it  in 
French  et  Escape  from  Yes- 
terdag  (2-  semaine  au  Plaza); 
Fc'Ur’s  a Crowd  (Quatre  au 
Paradis)  (1"  semaine  au  Garl- 
ton);  T rade  Winds  (lr°  se- 
maine au  London  Pavilion); 
The  Young  in  Heart  (lre  se- 
maine à l’Odéon);  The  Mgs- 
terious  M.  Moto  (lrc  semaine 
au  Regai). 


DANS  LES  SALLES  

D’EXCLUSIVITE 

DE  NEW  YORK 


Semaine  du  19 
au  24  décembre 

FILMS  FRANÇAIS 

La  Grande  Illusion  (14"  se- 
maine au  Filmarte);  Le  Ro- 
man d’un  Tricheur  (13"  se- 
maine au  5th  Avenue  Play 
bouse);  Ballerina  (La  Mort  du 
Cygne)  (5"  semaine  au  Little 
Carnegie);  Sacrifice  d’Hon- 
neur  (Veille  d’Armes)  (3'  se- 
maine au  Normandie);  Abus 
de  Confiance  (3"  semaine  au 
Belmont);  Orage  (lre  semaine 
au  Waldorf). 

FILMS  ANGLAIS 

Pggmalion  (3'  semaine  à 
l’Astor). 

FILMS  AMERICAINS 

La  Patrouille  de  l’Aube 
(nouvelle  version)  (Strand); 
Sweethearts  (en  couleurs) 
(Capitol);  A Christmas  Carol 
(version  américaine)  (Music- 
Hall);  Blondie  (Criterion); 
Artists  and  Models  Abroad 
(Paramount);  Heart  of  the 
Sort  h (Rialto);  Kentucku 
(Roxy). 


Zoïa  Jollson,  une  révélation  et  Lucien  Galas  dans  Frères  Corses,  de  l’amour,  de 

la  jeunesse 


FRANCIS  CARCO 
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André  Brûlé  dans  une  scène  de  Vidocq 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 

Semaine  du  28  Déc.  au  4 Janv. 

4 NOUVEAUX  FILMS 
1 FILM  FRANÇAIS 
3 FILMS  EN  VERSION  ORIGINALE 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


SEMAINE 

Le  Capitaine  Benoit  (C.F.C.)  (Au- 
bert-Palace) (30). 

2°  SEMAINE 

La  Bête  humaine  (Madeleine). 
Conflit  (Max-Linder). 

Mon  Curé  chez  les  Riches  (Para- 
mount). 

J’étais  une  Aventurière  (Olympia). 

3»  SEMAINE 
Trois  Valses  (Marignan). 

Hôtel  du  Nord  (Marivaux). 

4«  SEMAINE 

I.c  Roman  de  Werther  (César). 

5»  SEMAINE 

Remontons  les  Champs-Elysées 
(Normandie). 

Scipion  l’Africain  (doublé)  (Porti- 
ques). 

6e  SEMAINE 

Robin  des  Bois  (doublé)  (Rex). 

12e  SEMAINE 

Entrée  des  Artistes  (Colisée). 


EN  VERSION  ORIGINALE 
lr'  SEMAINE 

Quatre  au  Paradis  (Warner)  (Apol- 
lo)  (31). 

Jeunes  Filles  en  Surveillance 
(Warner)  (Apollo)  (31). 

Comme  sur  des  Roulettes  (I  see  Ice) 
(Ed.  Son.  et  Cin.)  (Palais-Roche- 
chouart)  (28). 

2o  SEMAINE 

Suez  (Fox)  (Le  Paris). 

Pas  besoin  d'Argent  (reprise)  (Stu- 
dio dé  l’Etoile). 

L’Amérique  chante  (Here  cornes  the 
band)  (M.-G.-M.)  (Studio  de 
l’Etoile). 

Froufrou  (M.-G.-M.)  (Balzac). 

Un  Envoyé  très  spécial  (Too  hot  t© 
handle)  (M.-G.-M.)  (Biarritz). 

La  Vie  recommence  (pari,  polo- 
nais) (Studio  Montceau). 

3»  SEMAINE 

Les  Montagnards  sont  là  (M.G.M.) 
(Cinéma  des  Champs-Elysées). 

Der  Puryms  pieler  (parlant  yid- 
dish) (Studio  Parnasse). 

4e'  SEMAINE 

Des  Hommes  sont  nés  (Boys  Town) 
(M.-G.-M.)  (Avenue). 

Bulldog  Drummond  en  Afrique  (Pa- 
ramount) (Studio  28). 

Colonie  pénitentiaire  (Paramount) 
(Studio  28). 

9e  SEMAINE 

Vous  ne  Remporterez  pas  avec 
vous  (Columbia)  (Lord-Byron). 

12°  SEMAINE 

Madame  et  son  clochard  (M.-G.-M.) 
(Marbeuf). 
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OFFRES  D’EMPLOI 


On  demande  d’urgence  mon-  J 
teur  de  cinéma  bien  au  courant 
amplificateurs  et  tout  concer- 
nant cabines. 

Ecrire  case  C.  S.  N.  à la  Re- 
vue. 

Représentants  à la  commis- 
sion sont  demandés  pour  ré- 
gions : Paris,  Nord,  Alsace. 

Everest,  269, rue  Saint-Honoré, 
Paris-l". 


DEMANDESJ’EMPLOI 

Photographe  professionnel 
demande  agrandissements.  Tra- 
vail soigné.  Prix  spéciaux. 

Ecrire  case  F.  R.  C.,  à la  Re- 
vue. 

Secrétaire  allemand  français 
ayant  longue  expérience  affai- 
res cinématographiques,  entière 
indépendance,  cherche  situation 
stable. 

Ecrire  case  S.  T.  E.,  à la  Re- 
vue. 

Chef  opérateur,  30  ans,  ma- 
rié, demande  emploi  Paris,  pro- 
vince. Ron  technicien,  entretien 
total  de  la  cabine,  mécanique, 
radio,  installation.  Ronnes  réfé- 
rences. 

Ecrire  case  K.  R.  U.,  à la  Re- 
vue. 

Jeune  manager  anglais,  ac- 
tuellement directeur  d’une  salle 
anglaise,  parlant  très  peu  le 
français,  désire  situation  com- 
me assistant  de  directeur  de 
salle  pour  apprendre  les  métho- 
des françaises.  Désire  offre  rai- 
sonnable. 

Ecrire  case  N.  A.  L.,  à la  Re- 
vue. 

Secrétaire  sténo  - dactylo, 
connaissant  comptabilité,  lon- 
gues références  dans  le  métier, 
cherche  emploi. 

Ecrire  case  J.  O.  S.,  à la  Re- 
vue. 

Jeune  fille  25  ans,  bacc.  se- 
crét.  sténo-dactylo,  anglais.  Réf. 
prod.,  distr.,  cherche  emploi. 

Ecrire  case  F.  E.  R.,  à la  Re- 
vue. 


Jeune  publiciste  très  au 
courant  toutes  questions  publi- 
cité cinémat.  Raehelier  philo., 
connais,  langues  allemande,  an- 
glaise, italienne.  Ronnes  référen- 
ces, cherche  emploi. 

Ecrire  case  R.  L.  A.,  à la  Re- 
vue. 


Artisan  relieur,  exécution 
travaux  de  reliure  de  scénarii  et 
manuscrits  dans  les  24  heures. 

Armand,  5,  rue  de  Tournon, 
Paris-6e.  Tél.  : Danton  37-63. 


ACHAT  MATERIEL 


Suis  acheteur  fauteuils  mo- 
dernes (de  préférence  pied  fon- 
te) bon  état. 

Holley,  cinéma  Rex,  Brest. 


VENTE  MATÉRIEL 


Appareils  de  prises  de  vues 
Debrie,  Caméréclair,  Eyemo,  etc. 
A louer  Super-Parvo  Debrie,  L. 
Caméréclairs,  Le  Blay,  etc. 

Chevereau,  43,  rue  Ramey,  Pa- 
ris-18®.  Montmartre  89-16. 


ACHAT  CINÉMA 


Disposant  500.000  comptant 
cherche  ciné  centre,  midi  ou 
sud-ouest,  chiffre  affaire  600.000 
prouvant  150.000  net. 

Ecrire  Castaing,  Lisle-sur- 
Tarn  (Tarn). 


DIVERS 


Centre  industriel  20.000  ha- 
bitants ne*  possédant  qu’un  ciné- 
ma pourrait  en  avoir  un  se- 
cond. 

Ecrire  case  R.  H.  L.,  à la  Re- 
vue. 


Ex-directemr  de  G.  F.  F.  A. 

pour  région  du  sud-ouest,  M.  La- 
caze,  18,  rue  d’Alzon  à Rordeaux, 
créant  actuellement  agence  indé- 
pendante, prendrait  grands  films 
et  documentaires  en  distribu- 
tion. 

Faire  offre  directement. 


L’Université  populaire  de 
Koiarac  à Belgrade  (Yougosla- 
vie) voudrait  acheter  une  série 
de  films  documentaires,  muets, 
parlants  ou  sonores  (voyages-, 
expéditions,  vies  îles  peuples 
primitifs  et  des  animaux  sauva- 
ges, beautés  naturelles  de  di- 
vers pays,  sports,  etc.). 

Prière  d’adresser  les  offres 
en  indiquant  toujours  le  mé- 
trage et  le  prix  à l’adresse  : 

Kolarcev  Naroilni  Univerzitet, 
Belgrade  (Yougoslavie). 


Casa  exportadora  de  peli- 
culas  francesas  desea  entrar  en 
relaciones  comerciales  con  casas 
distribui  doras  en  cualquier  par- 
te de  America. 

Ecrire  case  D.  A.  H.,  à la  Re- 
| vue. 


Jacques  Séverac,  qui  n’avait 
pas  fait  de  mise  en  scène  depuis 
Les  Réprouvés , vient  de  donner 
le  premier  tour  de  manivelle  de 
La  Foire  aux  Illusions,  dont  Pi- 
zani,  Monique  Rolland,  Jim  Gé- 
rald,  Mary  Serta,  le  comique  Fer- 
nand Sibbert,  qui  fera  ses  dé- 
buts au  cinéma,  et  Gildès  seront 
les  interprètes. 

Ce  film  comprendra  des  scè- 
nes qui  permettront  de  revoir  à 
l’écran,  dans  leurs  débuts  : 
Max  Linder,  Marlène  Dietrich, 
Charlie  Chaplin,  Greta  Garbo, 
Pola  Negri,  Douglas  Fairbanks, 
Conrad  Yeidt,  Sessue  Hayakawa 
et  Fatty  Arbuckle. 

Directeur  de  production  : 
D.  Sémac. 


Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 
(Communiqué  en  application  de  l’artilcle  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


Employé  très  au  courant  dis- 
tribution. exploitation,  service 
technique,  demande  place  repré- 
sentant ou  emploi  intérieur. 

Ecrire  case  A.  B.  I.,  à la  Re- 
vue. 

Secrétaire  capable  seconder 
patron,  bonnes  références  ciné- 
ma, demande  place  stable,  indif. 
production  ou  distribution. 

Ecrire  case  R.  E.  N.,  à la  Re- 
vue. 


JEUDI  5 JANVIER  1939 

Olympia,  10  h.,  R.  A.  C. 

Les  Sentinelles  de  l'Empire. 
Place  de  la  Concorde. 

VENDREDI  6 JANVIER 

Olympia,  10  h.  R.  A.  C. 

Scipion  l’Africain. 

t.UNDI  9 JANVIER 

Ralzac,  10  h.,  20th  Century-Fox. 
Jeu  de  Dames. 


MARDI  10  JANVIER 

Marignan,10  h.,  S.O.F.R.O.R.-Védls. 
Trois  Valses. 

Paris,  10  h.,  20th  Century  Fox. 

La  Folle  Parade. 

JEUDI  12  JANVIER 

Normandie,  10  h.,  Pellegrin-Ciné- 
ma. 

Trois  Artilleurs  à l'Opéra. 


Prochainement 

VIVIANE 

ROMANCE 

dans  une  grande  production 

NERO-FILM 


'E RH  AN  DEL 


lmp.  de- La  Cinématographie  Française,  20,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  itérant  : P.  A.  HmujL. 
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PROJECTEURS 
HALEE 

Comptoir  Technique  A.C 

2G,  rue  de  l’Entrepôt 
PARIS-X' 

Tél.  : Bot.  24-20  et  24-2! 

Agent  exclusif  en  Franci 

POUR  LA  VENTE 

oes  Projecteurs  Kalee  XI 
IvALEE  INVICTA  ET  PIÈCES 
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TOUS  MODELES 

Réparations 


Vient  de  paraître 

L.E 

TOUT 

CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
OUMONOe  cinématographique 

1 tâj 

19,  rat  étt  PtUtt-Champt  (!•■ 

Prix  : Paris 60  fr. 

France  et  Colonies  65  fr. 
Etranger  80  fr. 
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Rapid  Universal 
Transport 

Tel.  : Trud.  01-50 

mic^SSn 

transports  extra  rapides  de  films 
2. RUE  DE  ROCROY 

Tel  Trud.  72  81  parisuom 

TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IX*) 

p ÉgjjfÊ  B 
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Agents  Exclusifs  ^ 

WELLINGTON  & WARD  S.  A.  | 

52,  rue  de  l)unkerc|ue  = 

PARIS-IX*  | 

Tel.  : Trud.  83-82.  1 

Tédégr.  : Wellwnrd.  = 
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